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APPEL  DES  AUXILIAIRES  ET  DES  VOLONTAIRES 


Lorsque,  à  la  fin  de  Tannée  1790,  se  manifesta  Thostilité  des  vieilles 
monarchies  européennes  contre  la  Révolution,  l'armée  française  se 
trouvait  très  affaiblie  par  Témigration  des  principaux  chefs  et  par 
rindiscipline  des  soldats. 

II  était  impossible  de  la  recruter  selon  les  procédés  de  l'Ancien  ré- 
gime. Le  tirage  au  sort  généralisé  était  inapplicable  après  Taboli- 
lion  des  milices,  réclamée  par  Timmense  majorité  des  électeurs  de 
1789,  dans  leurs  Cahiers,  et  nécessairement  décrétée  par  leurs  élus  *. 

La  très  pacifique  Assemblée  constituante,  à  la  voix  de  Mirabeau, 
avait  adopté  ce  principe,  inscrit  dans  la  Constitution  *  :  ce  La  Nation 
française  renonce  à  entreprendre  aucune  guerre  dans  le  but  de  faire 
des  conquêtes,  et  n'emploiera  jamais  ses  forces  contre  la  liberté 
d*aucun  peuple.  » 

1.  Avec  l'aboIUion  des  privilèges,  dans  la  célèbre  nuit  du  4  août  1789,  et  par  la 
loi  fiu  4  mars  i791  qui  porte  : 

«  Le  régime  des  milices  est  aboli  ;  en  conséquence  les  13  régiments  de  grena- 
diers royaux,  les  14  régiments  provinciaux  et  les  78  bataillons  de  garnison,  for- 
mant les  troupes  provinciales,  scuit  et  demeurent  supprimes.  » 

Une  proclamation  du  20  septembre  1791  annonce  la  ciuuplète  exécution  de 
cette  loi. 

2.  Constitution  de  1791,  titre  Vf. 


LES  VOI.ONTAUIES  NATIONAIX  bi:  l'AillS  ^  1701 

KUe  venait  *Ie  décïarcr  \  le  G  décembre  1790,  que  «  la  force  pu- 
blique est  la  réunion  des  forces  de  tous  les  citoyens  »  ;  rjne  «  raniiée, 
est  une  force  haliittielle,  e^tratle  de  la  force  puùlitpie  et  lîeslînée  h 
agir  contre  les  ennemis  du  lïehurs».  D'après  ia  r.nnstilution  de  1791  ', 
<*  la  force  publique  est  composée  de  larniée  de  terre  et  de  mer,  de 
la  troupe  spéciale  m  eut  destinée  au  service  intérieur,  et  suôsidiaire-  , 
ment  des  cltoi/ens  actifs  et  de  leurs  enfants  en  état  de  parier  ies  armcs^  i 
inscrks  sur  fe  J'oie  de  ia  [farde  fialionale,  n 

Les  di  verra  modes  île  formation  ou  d*augm  en  talion  de  l'armée  par 
conirainle  avaient  été  plusieurs  fois  rejetés,  et  If^  déei'eï  «în  10  dé- 
cembre 1780  avait  été  mîurïtenii.  Les  troupes  françaises  de  toutes 
armes,  autres  que  les  gardes  nationales,  devaient  élre  recrulées  «  par 
engagements  volontaires  «,  et  à  prix  d'ar^^ent,  comme  autrefois,  mais 
avec  contrais  passé»  devant  le-^  municipalités  ^, 

Le  tirt  janvier  1701,  au  nmii  tle<  truis  0^milé^  diplonialique,  inilj- 
laire  L't  des  reclierclu-s,  Ali'xiirvdrp  I^amctli  proposa,  dans  le  but  de 
porter  au  pied  de  guerre  lous  It-s  régiments,  aussitcU  que  les  crr- 
conslances  le  pourraient  exiger,  la  rréulion  de  100.000  soldats 
auxiliaires, 

LOi  nKLMnt:    vix  «♦:>ykns  iik  I'oiivvuik  a  l\  slretk 

TANT    INTKRIlCrRE    l^ir'lvXTKHIKllU:    LH:    noVATME. 

AHTiciK  I*iîKMiEii.  —  Le  Roi  s^^Prt  jtné  (io  iloniuT  dos  ordres  poîir  presser 
rorijjuiisalion  clo  l'année,  el  pour  que  les  diflérenls  corjis  dt*  iwunvs  soient 
incessannuenl  i^orlrs  un  rnnqilel* 

AnT*  2.  ™  l*oiir  êîre  en  éùil  «te  [lorhM*  un  pied  de  j*uerre  laits  les  ré^nmenls 
dr  farniée,  aussitôt  qnv.  les  circouNlanees  rcxi-^eroiil,  on  s'assnrera  de  cent 
mille  soUlals  auxiliaires  destinés  ù  être  r»  |iarlis  dans  i-es  régintents. 

AuT.  IL  —  Les  auxiliaires  seront  eti^agrs  [loiir  Irois  ans,  soits  la  cnndilion 
de  joindre,  Htissitôt  qu'ils  ru  seront  re([nis.  les  eoi|is  qui  leur  auront  elé 
di'signrs,  pour  y  servir  sous  les  nii-nirs  lois  vi  ordounanc(*s,  el  me<'  îe  nïêm<î 
trîiileuïont  que  les  autres  militaires. 

Cette  réquisition  sera  faite  par  les  corps  adiniui>trntirs,  i*n  rrtnséipïeoee  d*«^ 
ordres  qui  Irnr  seront  adressas  par  le  Hfji,  îrsqtirls  ordres  ne  |ioui'ront  i^lre 
donurs  (pie  d'après  un  déeret  du  Corps  léj^islatiT. 

Art.  L  —  11  ne  sivra  reru  îi  eontrarter  Pen^a^n'un^nt  de  soldai  anxili«[r^ 
cpic  des  prrsoiines  »l(>niiri!iées,  ayajil  an  nioiu>  div-lniil  ans,  o\  pas  plus  de 
iiunruuk'  ans  li'ilge,  ri  réiuiissaiit  d'ailleurs  loutos  h*s  tpialilrs  requises  par  les 

1.  Ot'c'lîir^lion  ooncernnnt  In  fniTc  publiipin,  urlirli-s  t  el  H. 

ir.  Arlifk's  l  et  11  do  titrt*  IV. 

:L  I)  aprrs  le  dcnel  rùplemc  lit  aire  lirs  H  vi  IH  février,  1  et  1)  mars  1791. 


LES  CENT  MILLE  AIJXILLVIRES  îi 

-ordonnances  militaires  ;  on  admellra  de  préférence  ceux  qui  auront  servi  dans 
les  Iroupes  de  ligne. 

Los  auxiliaires  seront  libres  de  contracter  des  engagements  dans  l'armée,  et 
alors  ils  seront  remplacés  dans  les  auxiliaires. 

Art.  d.  —  Les  auxiliaires  recevront  pendant  la  paix,  trois  sols  par  jour,  et 
il  sera  fîiit  un  fonds  extraordinaire  de  cinquante  livres  par  homme  pour  leur 
équipement  à  leur  arrivée  au  corps,  lorsqu'ils  seront  tenus  de  joindre.  Ils 
jouiront  dans  le  lieu  de  leur  domicile  des  droits  de  citoyens  actifs  pendant  le 
temps  de  leur  engagement,  quand  même  ils  ne  payeraient  pas  la  contribu- 
tion exigée,  si,  d'ailleurs,  ils  remplissent  les  autres  conditions  requises,  et 
il  leur  sera  assuré  une  retraite,  après  un  certain  nombre  d'années  de  ser- 
vice :  le  Comité  militaire  présentera  incessamment  à  l'assemblée  des  vues 
sur  cet  objet. 

Art.  6.  —  Les  Municipalités  de  chef-lieu  de  canton  recevront  les  soumis- 
sions des  personnes  qui  se  présenteront  pour  contracter  l'engagement  d'auxi- 
liaire ;  ils  les  feront  parvenir,  à  mesure  qu'ils  les  recevront,  au  Directoire  de 
leur  district  ;  ceux-ci  les  feront  passer  sans  délai  au  Directoire  de  leur  dépar- 
tement, pour  être  adressées  par  eux  au  Ministre  de  la  guerre. 

Le  4  juin  suivant,  sur  le  rapport  de  son  Comité  militaire,  TAssem- 
hlée  nationale  décida  de  «  réserver  25.000  des  auxiliaires  pour  le 
service  de  la  marine.  »  Elle  régla  comme  il  suit  la  répartition  de 
75.000  destinés  au  service  de  l'armée  de  terre  : 

LOI    RELATIVE   A    LA    RKPAHTITIOX   DES   CENT   MILLE    SOLDATS   AUXILIAIRES, 

pnmwltjuée  le  12  juin  1791, 

Article  Premier.  —  Dans  chacun  des  quatre-vingt-trois  départements,  un 
pré|iosé  par  le  roi  sera  chargé  de  vérifier  l'Age,  la  taille  et  l'aplilmle  au  ser- 
vice des  soldats  auxiliaires  du  département,  d'en  tenir  le  contrôle,  de  veiller 
aux  remplacements,  et  de  rendre  compte  au  ministre  de  la  guerre  de  toutes  les 
opérations  relatives  à  cet  objet. 

Art.  2.  —  Dans  chaque  district,  un  officier  ou  sous-officier  de  gendar- 
merie nationale  sera  charge  de  tenir  les  contrôles  particuliers  des  auxiliaires 
du  district;  il  entretiendra  une  correspondance  suivie  à  cet  égard  avec  le  pré- 
posé par  le  roi,  pour  surveiller  dans  le  déi>arlement  tous  les  détails  relatifs 
aux  auxiliaires. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  adressera  au  directoire  de  chaque 
département  un  étal  relevé  sur  le  tableau  général  des  auxiliaires,  et  qui  indi- 
quera pour  combien  d'hommes  ce  déjjartemenl  a  été  compris  dans  la  répar- 
tition générale  ;  le  directoire  du  département  en  fera  ensuite  la  répartition 
particulière  par  district,  en  adressant  l'état  aux  directoires  de  district,  et  en 
remettra  le  double  au  préposé  par  le  roi,  et  veillera  à  ce  que  les  directoires 
do  district  fassent  aussitôt  publier  dans  les  municipalités  de  leur  arrondisse- 
ment la  loi  relative  aux  auxiliaires. 


LES  VOLONTAIHES  NATIONAIX  lH:  PAIUS  ^  1791 


Art,  4.  —  Les  Ijohihr's  ijiii  voudroiil  nilror  «laiis  le^  îïiixiliaires,  remet- 
Iroiit  leuT!!^  f^oiiintssiunï^  à  la  uiiitHi'i[alitt'  da  rhi.*l-lipu  ûr  vnnion,  ijui  les 
adressera  au  direc taire  dp  districL  «I  i^'lui-ri  le*  fera  rt'nuîltrc  a  rofficicr  dv 
^vnd^rmeTw  nationale  pour  en  lunner  an  étal  général  par  dislrieU 

Aat.  îî.  —  Loi-^qiie  le  iioiiihre  des  soumissions  |iour  entrer  dans  les 
anxiîiaires  sVlèvera  a  [dus  de  la  moitié  ilu  nombre  délenniné  {»oiir  eliaque 
diôlrieL  l'officier  on  sons-of(icier  de  gendarmerie  nationale,  diar^ié  fie  ce 
détail  dans  cbaqne  distriet*  m  [iréviendra  le  préposé  jiar  le  roi,  qui  sera  lemi 
de  se  rendre  au  clicf-lien  da  district  pour  fiiire  la  revue  de  réceplion. 

Aut.  fi.  —  Tons  ïes  honnnes  qui  auront  présenté  des  soumissions,  seronl 
prévenus  «  l'avanee  de  se  rendre  au  jonr  fixé  d;ms  le  elief-lien  du  district, 
pour  y  ]iasser  la  revue  de  réeeption. 

Art.  7.  —  Celle  revue  sera  faite  par  le  préposé  du  roi,  en  ]>résenee  d*nn 
Tnenihre  du  diroeloire  da  dislriel  et  de  rotTicier  ou  sous-offieier  de  j^'eudar- 
merie  nationale,  qui  en  sij^nï'ronl  avec  lui  le  tn-oeès-verlial. 

Art.  8.  —  II  ne  sera  reçu  dans  les  auxiliaires  que  des  jiersonnes  domi- 
ciliées ayant  au  moins  dix-huit  ans,  et  pas  jdus  de  quarante  ans  d'âge,  et 
réuniî*sanl  d'ailleurs  toutes  les  qualilé^  ref|UJses  par  les  règlements  pour  entrer 
dans  rinfanterie.  On  admeftni  de  préférence  vvn\  tpii  iiuront  servi  ilans  les 
Iroupesde  ligne,  el  (jui  |irodtiirontdes  certificats  di;  lionne  conduite. 

Le  (irocés-verbal  constatera  les  noms,  lieux  de  naissance  et  du  duniiede,ûf^et 
taille,  signalenienl  et  observations  sur  les  sujets  qui  seront  admis*  11  lera 
également  mention  de  ceux  qui  auront  été  refusés. 

Art.  9.  —  Les  bommes  admis  conlracteronl,  dans  les  formes  prescrites 
par  la  loi  sur  le  reeruleuionl,  un  engagenjent  de  trois  ans,  sous  la  condition 
de  joindre,  iiussitôt  qu'ils  en  seronl  requis  jiar  les  corps  administratifs,  les 
ré-riijirnts  qui  leur  anronl  été  désignés,  pour  y  servir  sous  les  mêmes  loi>»  et 
ordouuuiici^s»  et  avec  le  même  traitement  que  les  autres  soldats.  Leur  solde 
d'auxiliaire  courra  du  jour  de  leur  enga^îenient  signé. 

Aht.  1D*  —  l*e  i^rucès-verbal  d'admission  clos  el  arrêté,  il  sera  ouvert  par 
l'orficier  ou  sous-oflieier  de  gendarmerie  iialionale,  nn  conlr<Me  par  distnei 
dans  la  forme  ipii  sera  donnée,  où  tous  les  auxibaires  seronl  inscrils  nomina- 
tivement et  par  canton  ;  il  en  sera  tenu  un  contrôle  général  iiar  le  préposé  dn 
roi,  auf[uel  roflieier  ou  sous-officier  de  gendarmerie  nationale  adressera  Ions 
les  mois  ïes  mutations  qui  fiourraieul  survenir. 

Art.  11-  —  LVxistencf  d^-sdiis  hommes,  les  mulations  et  décès  seront 
constatés  tous  les  six  mois  pour  les  revues  qu'ils  jiasscront  dans  le  cbef-licu 
du  district  au  jonr  Oxé  ;  ces  revues  seront  faites  par  le  pré]iosé  du  roi,  en 
présence  île  roflieier  ou  sous-onicier  de  gendarnn^rie  nationale,  et  d'un  mem- 
bre du  directoire  du  dislricl,  qui  signeront  Tétat  de  celle  revue* 

Art.  12.  —  Il  sera  remis  un  double  de  cet  étal  de  revue  aussi  signé,  au 
receveur  dn  district»  d*aprês  lequel  il  payera  les  auxiliaires  immédiatement 
après  la  revue,  c'est-à-dire  «le  six  mois  en  six  mois,  et  dans  le  ehel-lieu  du 
disfricU 

Art,  L'L  —  Le  préposé  par  le  roi  dressera,  d\i])res  les  revues  tiarticulièrcs 
faites  dans  les  districts,  un  étal  de  revue  générale  jiar  déf»artement,  qui  servira 
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à  la  décharjçc  du  Irésoricr  des  troupes,  auquel  les  receveurs  iUi  dislriel  verse- 
ront pour  comptant  les  revues  particulières  de  distriel,  acquillées  de  six  mois 
en  six  mois,  ainsi  qu'il  vient  d\Hre  dit. 

Art.  14.  —  Le  préposé  par  le  roi  sera  tenu,  lors  des  revues,  lous  Ijîs  six 
mois,  d'examiner  les  remplacements  qui  seront  proposés  dans  les  auxiliaires 
de  chaque  district,  de  vérifier  la  tenue  des  contrôles  et  Texactilude  des  paye- 
ments. II  sera  personncîllement  resj)onsable  au  ministre  de  la  guerre,  des  abus 
qu'il  aurait  tolérés. 

Aht.  1;>.  —  Dans  rin!er>alle  des  revues,  les  auxiliaires  pourront  s'ab- 
senter d«î  leur  district,  mais  seulenîent  avec  un  congé  signé  dt»  rofficier  de 
gendarmerie  nationale,  qui  no  pourra  l'expédier  que  sur  la  demande  vi 
l'attestation  de  la  municifialité,  et  à  la  charge  d  être  présent  à  la  j)remière 
revue. 

Aht.  16.  —  Tout  auxiliaire  qui  ne  se  sera  pas  présenté  à  la  reYU(»,  et 
qui  ne  pourni  justifier  auprès  du  }iréposé  par  le  roi  et  d'un  ujembn;  du  direc- 
toire du  département,  par  un  certificat  authenti<iue,  de  rinq)ossibilité  où  il 
aurait  été  de  s'y  trouver  et  de  la  validité  des  causes  de  son  absence,  sera  rayé 
du  contnMe,  privé  de  sa  solde  et  des  droite  que  lui  donnent  les  décrets  des 
4  février  et  16  avril  derniers. 

AnT.  17.  —  Les  revues  seront  faites  assez  jiromplement  pour  ne  jamais 
exiger  de  la  jiart  des  auxiliaires  un  séjour  de  plus  de  vingl-ciuatre  heures  dans 
le  chef-lieu  de  district,  à  l'exception  cependant  de  la  revue  de  réception  pour 
laquelle  il  sera  |)ris  le  temps  nécessaire  pour  s'assurer  que  les  honnnes  réunis- 
sent les  qualités  re^juises. 

Le  Tableau  de  répartition  des  auxiliaires  par  département  donne, 
pour  le  déparlement  de  Paris  qui  comprenait  trois  districts  :  Paris, 
Saint-Denis  et  Bour^jr-la-Reine,  000  hommes  à  fournir  par  district  ; 
au  total,  1.800. 

Le  20  juin  étaient  expédiées  du  ministère  de  la  guerre  aux  direc- 
toires des  départements  les  instructions  suivantes  pour  l'application 
de  la  précédente  loi  : 

...  Vous  voudrez  bien,  Messieurs,  former,  au  reçu  <le  la  présente,  un  étal 
de  répartition,  par  district,  du  nond)re  d'hommes  que  vous  jugerez  (pie  chacun 
pourra  fournir  d'après  sa  population  et  ses  moyens,  sans  vous  assujettir  à 
exiger  le  même  nombre  de  chacun  ;  il  suffit  i[\\v.  lous  les  districts  réunis  pré- 
sentent la  totidité  des  hommes  tixée  par  déj)arlenient... . 

J'ai  l'honneur  de  vous  observer.  Messieurs,  que  la  répartition  générale  a  élé 
établie,  non  seulement  sur  les  calculs  approximatifs  de  la  j)()j)ulali(ui  des  dllfé- 
rcnts  départements,  mais  encore  sur  leur  position  par  rapport  aux  frontières, 
sur  le  plus  ou  moins  de  ressources  que  le  pays  paraît  olfrir  aux  habitants,  rt 
enfin  sur  ce  que  l'on  connaît  de  leur  goût  pour  h;  srr>ice.  Celte  répartition, 
au  surplus,  ne  doit  être  regardée  (pie  comme  un  essai  sur  hupiel  l'expérience 
d'une  ou  deux  années  donnera  des  connaissancts  plus  certaines.  Si  quelques 


n  r.ES  VOLONTAIKES  NATIONAUX  DE  PARIS  -  ÏTOÏ 

dt*|»arlPiiieiits  trouvent  do  J:i  dlffiriilti''  à  rcni|»]ir  leur  contingent,  rcxcédent 
sera  rejeta  sur  ceux  qui  î^oront  rprunniis  en  l'ifil  il  y  suj>iilrcr, 

La  Icvrc  (k's  «lîvilîitiroH,  loin  ilV-tre  mw  innïositioïi  ])ei*sonndle  comme 
I\Hîiil  la  milice,  oiïrr,  un  L'ontniirt*,  un  dcboudié  aux  déiiarlemenls  qui  onl  un 
superflu  d^^  poinilalion.  (Ve^L  sous  ce  j>oinL  de  vue,  Mes^ieur^,  qu'il  esl  essen- 
tiel que  vous  fassiez  enviî^iager  aux  pcujdes  les  disfjositîons  de  ces  nouiFelleâ 
lois  ;  en  elTet,  la  solfîe  de  ces  auxiliaires»  ri'pondue  dans  Ïl^s  i'am|ui^es,  ne 
peut  qu*(^lre  avantageuse  aux  haliitants,  stirlout  lorsqu'on  nt^xi^îe  d'eux  que  de 
se  firésenler  lous  les  six  moîs,  ci  qu'on  leur  douiie  la  eerltlude  de  n^i'^lre  lin'S 
de  leurs  foyei^s  qu'au  niomenl  où  les  besoins  de  FÉlat  exiiçeront  les  liras  de  ses 
défenseurs.  Ces  raisons  déveloïqtées  i»ar  vous,  Messieurs,  assureront  le  succé» 
des  vues  qui  onl  provoqué  ees  disjtositions.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  d>a 
confier  le  soin  h  M)lre  sagesse  et  à  voire  palriolisnie. 

Lk  Mi.nistrk  uk  l\  Gr'EanE, 


Encore  à  la  date  du  10  septembre,  le  ministre  de  la  guerre,  Dupor* 
Uiil,  adressait  aux  commissaires  ordonnateurs  deîî  guerres  des  ins- 
irucUans  relatives  aux  revues  qu'Us  devaient  faire  passer  aux  auxi- 
liaires, au  elief-lieu  de  chaque  district,  par  un  commissaire  de^ 
guerres.  Celui-ci  devait  <*  se  faire  représenter  les  engagements  en 
tvrîginaî,  n'admettre  que  des  sujets  en  étal  de  servir  et»  s'ils  avaient 
déjà  servi,  s'assui^er  de  leur  conduite  par  des  certificats  bien  consta- 
tés», n  devait,  d'autre  part,  «  délivrer,  à  chaque  auxiliaire  admis, 
un  certificat  d'engagement,  en  cunslatant  ré[>oque  et  la  durée  »,  et 
qui,  signé  de  l'officier  et  sous-oflicier  de  gendarmerie,  et  visé  par 
lui,  commissaire,  devenait  le  lilre  en  vertu  duipiel  rauxiliaire  aurait 
droit  à  la  solde  fixée  par  le  décret 

Mars,  taudis  que  se  poursuivait  encore  Tenrolement  des  auxiliaires, 
s'opérait,  sur  des  bases  beaucoup  plus  larges,  la  première  formaticm 
des  bataillons  de  Volontaires. 

L'origine  de  ceux-ci  se  trouve  dans  les  décrets  des  11  et  13  juin 
1791,  promulgués  le  15,  en  ff  Loi  sw  le  serment  à  prêter  pour  les 
ùfficierB  de  tout  grade  et  soldais  de  rarmée  française  «  : 

Art.  13.  —  Le  roi  sera  prié  de  faire  porter,  sur  le  cbamp,  au  pied  de  guerre 
tous  les  régirneuts  deslinês  à  couvrir  la  fronlière  du  royaume,  et  de  faire  ap- 
provisionner les  iiiisenaux  de  muni  lions  sufllsauk's  pour  eu  fournir  tué  me  les 
gardes  nationales,  en  ])roportion  du  liesoiu. 

Art*  i  5,  —  II  sera  fait  ineessannnent  dans  rhaque  départctuent  une  cons- 
cription libre  de  gardes  nationales  de  bonne  volonté,  dsuis  la  ]>roporlion  d*un 
sur\ingbà  refîct  de  quoi  les  directoires  de  rbaquc  district  inscriront  tous 
ceux  qui  se  prése nieront ,  et  enverront  les  dilférents  étals  avec  leurs  obsena- 
lions  aux  directoires  de  dépnrteinent,  qui,  en  cas  de  concurrence,  feront  un 
choix  paruiî  ceux  qui  se  seront  fait  inscrire. 
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Art.  15.  —  Les  volontaires  ne  pourront  se  rassembler  ni  nommer  leurs 
officiers  que  lorsque  les  besoins  de  FÉlat  l'exigeront,  et  d'après  les  ordres  du 
roi  envoyés  aux  directoires  en  vertu  d'un  décret  du  corps  législatif.  Les  volon- 
taires seront  payés  par  l'État  lorsqu'ils  seront  employés  au  senice  de  la 
patrie. 

Les  autres  articles  de  la  loi  (16  à  20)  sont  relatifs  au  prince  de 
Condéy  qui,  par  «  sa  résidence  près  des  frontières,  entouré  de  per- 
sonnes dont  les  intentions  sont  notoirement  suspectes,  annonce  des 
projets  coupables  ». 

Les  craintes  qu'inspirent  Témigration  s*armant  aux  portes  de  la 
France  et  les  très  visibles  concentrations  de  troupes  étrangères  dans 
les  provinces  rhénanes  et  en  Belgique,  sont  portées  au  paroxysme, 
dans  la  journée  du  20  juin,  par  la  fuite  du  roi,  se  dirigeant  précisé- 
ment vers  les  frontières  que  déjà  menace  l'étranger. 

!«'   DÉCRET  DU  21    JUIN    1791. 

L'Assemblée  nationale  déclare  aux  citoyens  de  Paris  et  à  tous  les  habitants 
de  Fempire,  que  la  même  fermeté  qu'elle  a  portée  au  milieu  di»  toutes  les 
difficultés  qui  ont  accompagné  ses  travaux,  va  diriger  ses  délibérations  à 
Toccasion  de  renlévement  du  roi  et  de  la  famille  royale  ;  avertit  tous  les 
citoyens  que  le  maintien  de  la  Constitution,  (fue  le  salut  de  Fempire  n'ont 
jamais  exigé  plus  impérieusement  le  bon  ordre  et  la  trancjuillité  publiques;  que 
FAssemblée  nationale  a  pris  les  mesures  les  plus  actives  pour  suivre  les  traces 
de  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  de  l'enlèvement  du  roi  et  de  la  famille 
royale;  qu'elle  va,  sans  interruption  de  ses  séances,  employer  tous  les  moyens 
pour  que  la  chose  publique  ne  souffre  pas  de  cet  événement  ;  que  tous  les 
citoyens  doivent  se  reposer  entièrement  sur  elle  des  soins  qu'exige  le  salut  de 
l'empire,  et  que  tout  ce  qui  exciterait  le  trouble,  effrayerait  les  personnes, 
menacerait  les  propriétés,  serait  d'autant  plus  coupable,  que  par  là  seraient 
compromises  et  la  liberté  et  la  Constitution. 

Ordonne  que  les  citoyens  de  Paris  se  tiendront  prêts  à  agir  pour  le  maintien 
de  Tordre  public  et  la  défense  de  la  patrie,  suivant  les  ordres  qui  leur  seront 
donnés  d'après  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale. 

Ordonne  aux  administrateurs  du  déparlement  et  aux  officiers  municijmux  de 
faire  promulguer  aussitôt  le  présent  décret,  et  de  veiller  avec  soin  à  la  tran- 
quillité publique. 

2«  DÉCRET  DU  21   JUIN   1791. 

I/Assemblée  nationale,  voulant  pourvoir,  dans  les  circonstances  actuelles,  à 
la  sûreté  extérieure  et  intérieure  de  FKtat  et  au  maintien  de  la  Constitution, 
décrète  :  , 

Article  premier.  —  La  garde  nationale  du  royaume  sera  mise  en  activité, 
suivant  les  dispositions  énoncées  dans  les  articles  ci-après  : 

Art.  2.  —  Les  départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  FAisne,  des 
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Anlennes,  ilt-  l;i  Mo!^<'ll*\  *i(^  la  Mt'iise,  dt*  la  Moi»rtlit%  un  Bas-lUiin,  «lu  Haili- 
liiiiii,  de  la  llaule-Saùnr,  iln  Dutihî.,  dn  Jîirn*  ilu  Var,  fuiirnimnt  It*  nomlxi*  d** 
i^ardt's  nationales  ijut-  k-iir  sUualimj  i^xi^"',  *'l  *["(*  liMir  (tO|iijlalîori  (»oiirra  Unir 
permet  tro. 

Aht.  m.  —  Lcft  ftuttTs  th'piirtfmt^nts  foKrttinmt  tif^  deax  à  trois  mille 
h<mti/tf'ii^  ii  firanmoiits  trs  tilles  ptftirnml  ajotif(*i'  à  re  tttmibrf*  ce  t/uf* 
h^ttr  poputfiHon  Irttr  penftrtirfi. 

Art.  4.  —  En  ronsrijiUHiro,  loiil  ï^iloycn  L»t  Tiis  de  ciluviii  eu  «'tat  de  jinrlrr 
les  annos,  el  i|ih  voudra  los  |H'inicho  pour  la  drlonst'  (II-  l'ElaL  4*1  k-  ma  in  lion 
ûo  la  tÀHislihitioii,  no  (ma  lOï^iTirc,  iinnit''iliak'Hi*Mïl  njin's  la  inildicalion  du 
jirésent  dêcrel,  dans  sa  ninnii'ipalitr,  hK|iielïo  L*n verra  aussitôt  la  liste  des  en- 
registrés aux  commissairetà  que  le  directoire  du  départemeiiL  nommera,  soit 
l»armi  les  membres  dn  conseil  général,  soit  ]>armi  les  aiUrcs  eilovens,  |iour 
firoc<''der  à  l:t  lormatioii. 

A  HT.  Yy.  —  Les  gardes  nulionales  «Mirej^istrées  seront  ré|»arl.ies  en  balaillons 
de  dix  eonijHîfînies  chacun»  et  çln*que  compajjfiiie  eom]toséc  de  cinijuaiitt* 
^cardes  nationales^  non  couipris  les  oificiers,  sijus-of liciers  el  Uimlionr^. 

Art.  6.  —  Chaque  eonijiagnie  sera  eoninian<îçe  par  un  cajiilaïne,  nn  lieu- 
tominl,  un  sous-lieuteuant,  deux  sergenU,  nn  Imirrter  et  quatre  caporaux. 

Anr*  7.  —  Cliiir[ue  bataillon  sera  commande  jiar  mi  colonel  cl  deux  lieulc-, 
nanîs-colonels. 

Aitr.  H,  —  Tons  l«'s  individus  conqiosîml  la  comiiajïnie,  nomnieronl  lenr* 
offieiers  el  sous-oOieiers  ;  ïelal-miijor  sera  nomim''  par  lonL  le  balaillou* 

Akt.  0,  —  ïïn  jonr  du  raî^seinldement  de  ces  eouipajçnies,  lous  les  citoyens 
qui  les  composeront  recevront,  savoir,  le  garde  national  quinze  sols  par  jour, 
le  caj>oral  el  le  tambour  une  solde  et  demie,  le  sergeul  et  le  fourrier  deuw 
soldes,  le  suus-liculenrmt  Irois  soldes,  le  lieulrnaiit  (piiiln^  soldes^  le  cafdlaine 
cinq  soldes,  le  lieiîlenanl-culonel  six  soMes»  et  le  colonel  sept  soldes, 

Aar,  Ï(L  —  Lorsque  la  situation  de  l'Etal  n'exigera  plus  le  servii'e  <'\lraor- 
iiinaire  di»  c<'s  compagnies,  les  ciloyi'!is  ijui  les  composeront  cesseront  iTt^lre 
|iaycs,  el  n*ntrerout  dan>  le>  ronij»agnics  de  gaicîes  nationales,  sans  consener' 
aurnnes  distinctions, 

Airr.  M.  —  Il  sera  fait  nu  reglemenl  sur  le  service  el  la  discipline  tle  ce* 
compagnies. 


A  Paris,  les  r,  llcg^gtres  de  eouscripliotî  libre  tles  tîardes  Nalioiiïilesj 
de  bonne  volonté  dans  la  j)roporUon  d'uti  sur  vingt  w  furent  uuvertsj 
immédiatement  *•  I 

Un  arrêlê  du  direcbijre  du  dépaHetnent,  rendu  à  la  tiemande  dei 
la  section  de  roraluije,  prescrivît  de  commencera  recevoir  les  ins-j 
criptîons. 


1,  ("€^s  registre?,  fitornis  par  la  umoiripalité,  ii<»rk'ul  Ions  enmïiK!  lilrr  la  partie 
guilli-melèe*  Ils  **n[  été  «eheles  clioz  Porhard,  stircesseiir  <ie  M.  Ttnhcrt.  niarehanJ 
ilc  prqiii^rs  oriJinairc  du  nd  vi  de  la  ville,  rue  delà  liarillerie.  Chaque  rcpislre  est 
tUi  îm  feiiiilels. 
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Ahuêtk  du  uÉi'ÀaTKiiENT  m  Paris,  i>e  :i2  juin  iTi^K 

Lreture  faiu?  d*unt^  tlrJilK'ralifm  tle  la  st!clion  *lt'  l'fh'ukjiri',  iUtns  laqiiHlc% 
feonsLdéraiit  ijuc!  io  saîiit  public  dt'|ïend  eu  re  inouifiil  de  la  i^urd**  ries  froiw 
iciH?s,  elle  invite  l*.*  dt'^parlf  nieiiLà  laire  conriaUre  que,  drs  co  luunicnl,  les  bon^ 
jtoyeaâ  suiil  iiulorisùs  et  invilrs  à  s'eiirùliT  vulontiiiri'imnjt  iJaiis  leurs  sit- 
joas  respective!^  jjQiir  le  servi*  e  des  tVoiilières,  ou  eoiieourir  par  quelque 
lioyeii  aux  déjyeuse^  nécessaires  à  vHlc  e\|n'*difiijiu 

Le»  dê|iarlemetil  approuve  la  délibération  de  la  seclioii  rb*  l'Urabure,  arrête 

jtic  b  municipalitc^  de  Paris  el  les  deux  dislricU  de  Sainl-Denis  et  de  Bourg- 

-tleiiie  sont  invitée  à  auïoriî^er  les  nif^mes  mesures  dans  ïenrs  arrondisse- 

ncnt^  respectifs,  cliart;e  lu  uniiiicipalité  de  les  faire  côunuilre  au\  quaraule- 

iliiit  sedîous  de  lu  ville. 

Sitjnr  :  Lv  HuciiKPOrcALXT,  pré^^ideiit  ;  RuiNitFJ.,  secrétaire  *. 

Cet  arrêté  fut,  a  l'inslant,  transmis  par  le  département  même  k  la 
ïnamune  de  Pariiâ,  qui  se  mit  également  kmt  de  suite  à  rexôciiter. 


AltlÂT^ItC  COKSBIL  altNKRVL  I»F-  Ll  CoMHlWE  hK  Puus.    IH     22  JLIN    t7(M> 

l*e  ronS4nl  général,  «près  avoir  eiilerMiri  le  deuxième  substiltil  adjoint  du 
|»rorureur  de  la  coinniuite,  anlurise  el  invite  Imis  les  bous  eiloyens  k  s'enrô* 
volontairerrieul  pour  le  service  des  froulières,  et  voulant  irunir  dans  cet 
^nrôlemeiit,  Tordre,  lu  célérité  et  la  plus  ^'rande  couiiuudilé  des  citoyens; 
Arnf'U;  : 

i*  Qu'il  *cra,  dans  h:  [ûm  bref  délai,  adressé,  par  le  premier  greffier  de  la 
municipalité,  an  registre  à  chacun  des  00  cojnmaudants  des  bataillons  pour 
y  inscrire  les  non»s  et  demeures  des  bons  citoyens  ibsposés  a  se  dévouer  à  la 
défense  des  rrontiéres  de  rÉial  , 

2^  Uui'  ce  regisire  sera  coté  (»l  parafdié  par  un  ol'licier  municipal,  tenu  en 
deux  rolonnes  el  jiar  ordre  de  uuuicro  ; 

^'^  Uwi*  *ur  la  première  colouue  îteroul  le  nom  et  la  demeure  de  tteux  qui  se 
dévoueront  personnellement  a  ce  senice  glorieux; 

4*  (Jue  sur  la  deuxième  colonne  serout  inscrits  les  noms  el  demeures  de 
[ceux  qui,  ne  pouvant  servir  la  |>a!ne  de  leur  personne,  désirerout  ciqiendanl 
pr^uivcr  leur  zèle  et  leur  civisme  j»ar  une  olTrande  pi-etiniairc  desliuée  ;§  di'** 
frayer  ceux  qui  les  reuiplaeeront; 

5*  Il  sera  envoyé  cliaque  jour  au  secrélariut  de  la  municipalité  nu  relevé 
dç  ce  registre,  pour  élre  rendu  conqde  au  i-onseil  du  nombre  el  des  nou»s 
deiriloy^us  inscrits^  toutes  les  fois  qu'il  ronlonnera,  et  publié  jmr  la  voie  de 
rim|tn*H§ion. 

En  t'xmition  de  Tarticle  r.i  de  la  même  loi  (1^*  juin  171H),  les  volontaires 
inv4»rih  ui'  pourront  se  rassembler  ni  nommer  leurs  officiers  ^iie  lorsque  les 

li  Eitrait  <hi  re^^istre  d'inseriplioii  du  b;ihijll*ni  de  ftoone-NnincIlc,  aux  Ar- 
cJiiVw  aduuiiisIralivL'S  de  la  ifuerrc. 
1*^ registre  ne  duoiic  pas  la  «hite  df  FurrMé.qui  est  du  22, 


^ 
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hcsgins  de  TÉlat  l't^xigcrniit   en    ViTlii  *î*mi   lirert'l  *hi   CQv\i^  K-gislalif  ;  l 
vulontairc^i  seront  payés  [lar  VEVdl  lursijif  ils  s<m*oiîI  oni|iloyi^  an  scmco  da 
ht  jiatrÏL*. 

Lf  rnnsril  j^i'^ruM'ul  onjiiiol  aux  admiTiistraUMii'î^  tir  la  giufU*   natioo3l<%  au' 
rfHiiiJiîSîiaire  \U'  \m\ivû^  au  eonniianilaiil  ^l'iïéral,  aux  commandants  de  hatail 
Ion,  rharun  vn  co  qui  le  confL»rnc,  <le  veillera  rcxéculiou  ili^  la  loi  cl  aux 
<Us()nsitions  tîiï  }HTSènl  arrAt(\  qui  sera  im]tnnu^ 

,Sitpi('  :  lÎAiLLv,  maire  ;  \h:  Jolv,  seen'tîiirfî-yrefficr  *. 

Cet  aiTêtt^  fut  portt*  à  Fonlro  le  ^A  juin  au  soir.  L*ordre  en  repro- 
«luil  le  texte  et  ajoute  ; 

Ru  vertu  rludit  arrêté,  les  aides  -  majors  feroul  remettre  a  leurs  rom* 
maudiints  de  baluitlon  retipeelils  ti*  registre  inditpié  |>«r  le  conseil  général, 
aiuf^i  que  les  iiunriniés  de  san  arrêté,  pour  <'u  être  délivré  diuis  tous  les 
li;itaillous*, 

.    Ce  inéme  jour,  24  juin,  le  conseil  .çénéral  de  la  rumniune  déli--. 
hérail  : 

|j»  conseil  ^'éuéral  de  la  eoumiuue  ayaiil,  iiar  son  arrêté  du  2'Z  de  ee  moi 
invité  les  bons  eiloyens  a  sVnrôler  volontairoment  ï^our  com|>oser  te  coqis  dLd 
i*armée  auxiliaire  ordonné  par  TAssemliléc  iNationale»  et  ayaut  pronndpié  Ic^ 
disjmsilious  j^énérales  pour  la  couscriplion  lilire,  a  ju^é  nécessaire  do  fai 
passer  je  M\t.  les  connu an<lauts  dr  balailton  les  inslruclions  nécessaires  sij^ 
«•et  oJtjet. 

A  Farliele  '.i  de  Tarrélé  le  eornnuunlaut  aura  soin  de  faire  ajouter  : 

t°  Au  non*  et  a  la  demeure  du  riliiyen  i|n    se  présentera  |»our  être  iuscri 
les  noms  di*  Injjjtênie,  lih^o,   rétat-clvil   (la    rutVssuin    et  les  services  miîi 
laires  dan^  li'S  troupes  de  Ih^iw  on  la  garde  uationulr; 

2*  hn  déclarai  ion  des  armes  dont  le  citoyen  est  muni,  eu  les  désignant  soir 
fusil  di*  nuniiliou  de  ealiiïce  à  lusage  de  riufanterie,  soit  liaïouuette,  sabre 
pisUdet,  et  s'il  a  l'uuiforrue  eouiplet  de  !a  {(arde  nationale  ; 

'ï"  De  prévenir  les  volontaires  iuscrits  île  se  feuir  prêts  a  partir  au  premier 
sij^nal,  et,  à  cet  elVet^  d'avoir  un  sae  j^arni  seidrment  ile  denx  chemises,  deux 
cols,  deux  |»aires  de  bas,  quatre  juoucboirs,  nue  paire  de  souliers,  une  paire 
de  ;în êtres  noires,  une  de  blanebes,  une  vergettc,  une  brosse,  un  peij^ue  et  un 
bonnet  de  police;  tous  .lulres  elfets  devenant  inutiles  a  un  guerrier  eu  cnni- 
pafîue. 

Comme  il  importe  que  rAsscmblée  Nationale  comudsse  le  nombre  *i<î^ 
Citoyens  de  Paris  sur  lesquels  la  patrie  peut  eompler  h  Unstant  pour  Hrc 
employés  activement  debors,  MM.  les  coni mandants  de  bataillon  prévicntfronl 
(|ue  le  re^qstre  sera  remis  le  i'-'^  juillet  aux  cbcl's  de  division  respectifs  et,  le 
même  jour,  an  eouunaudani  général,  qui  les  présentera  a  la  muuicïijalité  pour 


!.  Tï cuistre  d  iuscri ptiuu  du  b?itailluii  de  Snint-Anilrê-des-Arts. 


-afr. 
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OLVERTLUE  DES  UEGISTRES  DE  LA  CONSClilPTION  LIBUE        \:\ 

on  ôlrc  fait  un  contrôle  au  commissairo  g(*néral  de  la  ^arde  nationale,  el 
ensuite  envoyé  au  directoire  du  département,  conformément  au  décret. 

Signé  :  Rakfy  faisant  fonctions  do  président;  De  JoLYjSecrétaire-jjjreffier'. 

Enfin,  le  25,  parut  un  ordre  du  jour  du  commandant  général  de  la 
Rarde  nationale  ;  les  registres  furent  distribués  et  les  inscriptions  y 
purent  être  reçues  aussitôt  : 

Messieurs  les  commandants  de  bataillon  préviendront  que  le  registre  d'ins- 
criptions sera  remis  le  i*'  juillet  procbain  aux  chefs  de  division  respectifs,  et  le 
tni^mc  jour  au  commandant  général  qui  les  |)résenlera  à  la  municipalité  pour 
en  iHre  fait  un  contrôle  au  commissaire  général  de  la  garde  nationale  et  en- 
suite envoyé  au  directoire  du  département,  conformément  au  décret  de  l'As- 
sembléc  Nationale  '. 

Le  compte-rendu  journalier,  prescrit  par  Tart.  5  de  rarrélé  du  2i 
juin,  fut  envoyé  assez  régulièrement.  On  en  trouve  trace,  entre 
autres,  dans  le  registre  du  bataillon  des  Enfants  Trouvés,  celui  <le 
Santerre,  pour  les  27  et  28  juin  et  l**' juillet. 

Quant  aux  registres,  un  arrêté,  reçu  le  2  juillet  dans  la  journée, 
décida  leur  remise  pour  le  3  juillet  seulement  '. 

Charles-Joseph  Viguier  de  Curny  avait  pris,  le  1"  janvier  1791,  les 
fondions  de  commissaire  général  de  la  garde  nationale  *.  II  fut 
chargé,  en  cette  qualité,  de  centraliser  les  registres  d'inscriptions 
remis  aux  chefs  de  division.  Son  bureau  était  établi  au  Saint-Esprit  et 
comptait  parmi  ses  commis  les  sieurs  Barré  el  David  ^,  C'était  à  lui 
que  devaient  s'adresser  ceux  qui  désiraient  se  faire  ajouter  aux  listes; 
ceux  qui,  voulant  partir,  s'étaient  habillés  el  armés  à  leurs  frais,  et 
avaient  à  faire  modifier  leur  inscription  première.  C'est  encore  à 
M.deCurny  que  lesdémissions  s'adressaient^. 

M.  de  Curny,  enfin,  fut  chargé  de  l'organisation  des  trois  bataillons 
de  Paris  de  la  levée  de  1791 .  Le  2  décembre  1791,  il  reçut  des  lettres 
de  service  pour  être  employé  comme  commissaire  des  guerres  près 

1.  Registre  de  Saint-André-des-Arts. 

2.  Registres  dlnscriptiou  des  bataillons  de  B»mne-N»»uvelle  et  des  Filles  Saint- 
Thomas. 

Quelques  registres  déjà  commencés  ont  été  refaits  en  vertu  de  (-(^1  ordre  du 
S5  juin. 

3.  Voir  ci-après  :  Batnilhm  dos  Enfants  Trouvés. 

^.  UoBiQi'ET,  Le  Personnel  municipal  île  Paris  pendant  la  Hêvulution,  p.  TiîM- 
5,05. 

•"»•  Correspondance  des  rliprs  de  bataillon  et  aides-majors  annexée  aux  rr^ristivs 
i'^fchiren  administratives  de  la  guerre). 
**.  Correspondance  ci-dessus  et  registres  passim.  Ihid.< 
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des  troupes  de  la  division  de  Paris,  et,  le  1*»^  aoiH  1792,  il  élait  envoyé^ 
avec  les  mêmes  fondions,  au  camp  de  Soîssons,  près  des  volonlaîres 
nationaux  destinés  à  foruter  la  réserve  *. 

Cuniy  accusa  ré(*eplion  de  sa  lettre  de  service  le  3  août;  mais  ne 
se  rendit  pas  à  son  poste.  Arrêté  après  le  10  août,  il  fut  l'une  des 
victimes  de  septembre. 

Des  administrateurs,  LefiHre  d'Ormesson,  Treil-Pardaillian,  Char 
tim,  fiireril  nomméis  parle  direetnire  du  département  «  commissaires 
pour  la  formation  des  bâtait  Ions  de  la  garde  nationale  destinés  aux 
Trontirres  ». 

Les  Arctiives  administratives  de  la  guerre  *  possèdent  les  registre» 
d'inscriptions  de  46  des  bataillons  de  la  garde  nationale"  et  des  notes 
ponr  le  bataillon  des  Filles-Dieu* 

Parmi  les  inscrits,  on  trouve,  selon  les  districls,  des  bourgeois, 
même  des  nobles,  des  anciens  officiers,  des  négociants,  de.«  personnes^ 
appartenant  aux  carrières  libérales,  des  ouvriers  et  journaliers  de  ' 
Joutes  professions,  un  certain  nombre  ayant  déjà  serrl  dans  les  ^ 
troupes  réglées.  L*age  varie  de  IB  à  3a  ans.  Beaucoup  n'apparle- 
naient  pas  à  la  garde  nationale.  Certains  commandants  de  bataillon^ 
n'acceptèrent  que  des  volontaires  armés  et  équipés  fi  leurs  frais  ou  ^ 
ceux  d  autres  citoyens  ;  d  autres  reçurent  les  inscriptions  de  Ions  ceu 
{]m  se  (>résentèrent. 

Les  instructions,  du  reste,  n'étaienl  pas  précises.  Mallerot,  capîJ 
taine  aide-ma]or  du  bataillon  des  Blancs-Manteaux  fit  les  observatioi^^ 
suivantes  au  sujet  de  l'armement  : 


] 


La  tuiinicipalitr  n'ayant  [las  dit,  dans  son  iaslnictîon»  slt  fallait  que  le.* 
volonLairos  cpiî  sl*  leraient  iascrire  fussent  armés  à  leurs  frais,  mais  ayant 
seulement  demanrlr  la  clrsi^'nation  <it*s  armes»  oji  s'*'st  roiifanné  à  cHIp 
liemaride.  On  aliserve  cpie  les  armes  qui  apparlieniienl  aux  volontaires  inscrits 
soûl  (Irsi^'uès  par  les  mots^i  hii^  qui  se  trouvetil  dans  la  colonne  où  Tanne  <^i 
di'sitîTit'iV  Le  surplus  des  arnies  fiortccs  provienl  de  raruiemenl  fourni  par  h 
niunicitialité;  il  serait  fort  important  que  la  nmniçi|ialité  fit  savoir  si  les  lolon- 

i.  Arcfitvfs  (iftminiFitrnfff't^,'*  tif   la   ffuerre. 

L*.  Corp*  auxiliaires, 

3.  L«s  14  autres  anut  jienlus  im  é^^arés  dans  un  chisscmeul  *|uclrniiqiic.  Ea  . 
effet,  aurles  ItMl  pa'îes  de  elineun  tles  rcfîiatrcs,  Ji(*  envin^i  ileineuraient  blanrlies. 
ticttc  partie  inlTicte  fut  ulilisëe  s«>uvent  en  ret*>iirnaul  le  registre,  (^n  y  inscrivit-^ 
parnVi  (jîir-là  des  eurnhîments  de  171)2  et  de  1793.  Le  volume  du  bnhiilloti  ilc^ 
Skainl'JmequeR  la  B«meherie  a  servi  de  «  rcpstrc  d'inseription  îles  militaires  estro-^ 
pic's  MU  IdeMséî*  qui  nnt  bes*tin  daller  aux  l'aux  ».  Celui  du  bulnillnn  de  Nulrf — i 
lïame  étriit  destiné  ii  rire  le  "  re*fistre  eiNitcnaut  lea  niuiis  t*  1  Ui  dfde  des  eUiR-age — i 
ments  des  tambiuirs  des  seetions  armées  île  la  ville  de  Paria  ».  On  trat'a  un  bea^ 
latvleau,  mais  aucun  m  un  n'y  tigure. 
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taires  s'armeronl  à  leurs  frais  ou  s*ils  cmportcronl  les  armes  qui  leur  ont 
été  confiées  dans  les  bataillons  respectifs.  Dans  ce  dernier  cas,  il  en  résulte- 
rail  le  désarmement  des  bataillons  qui  sont  déjà  très  faibles  en  armes.  Il 
faudra  toujours  qu*il  y  ait  une  loi  précise  h  cet  égard,  beaucoup  de  volon- 
taires ne  comptant  pas  s'armer  à  leurs  dépens  '. 

D'un  autre  côté  on  trouve  celle  note,  de  la  main  du  commandant 
Aclocque,  dans  le  registre  du  bataillon  de  Saint-Marcel  : 

Demandes  à  faire  au  Comité  militaire  de  V Assemblée  Xationale,  relatives 
au  décret  pour  V enregistrement  des  troupes  auxiliaires, 

t* Faut-il  être  domicilié  dans  la  section,  et  les  personnes  logées  en  chambres 
1       garnies  seront-elles  admises  ? 

!  2<*  Chaque  enrôlé  sera-t-il  tenu  de  s'équiper  à  ses  frais,  à  savoir  :  d'un  uni- 

forme complet,  de  fusil,  giberne  et  sabre  ? 

3"  Sans  requérir  un  sur  20,  sera-t-on  libre  de  prendre,  avec  les  détails 
ci-dessus,  tous  les  citoyens  qui  se  présenteront? 

4*  N'est-il  pas  nécessaire  qu'ils  soient  munis  de  certificats  de  leurs  services 
et  mœurs,  signés  de  leurs  pro])riétaires  et  autres  officiers  des  sections? 

5"»  Peuvent-ils  être  admis  hommes  mariés  ou  garçons  depuis  vingt  ans,  et 
jusqu'à  quel  âge  ? 

()»  Ceux  qui  paieront  une  somme  choisiront-ils  leurs  soldats  ou  bien  verse- 
ront-ils leurs  sommes  dans  une  caisse,  à  cet  effet  destinée,  pour  senir  au 
besoin  glanerai  ? 

7<*Ceux  qui  fourniront  des  soldats  à  leurs  frais  et  solde  seront-ils  tenus 
à  les  présenter  avant  l'enrôlement  pour  connaître  s'ils  ont  les  qualités  re- 
quises ? 

Le  temps  et  les  événements  ne  permirent  pas  de  répondre  à  ces 
questions.  Du  reste;  nous  allons  produire  la  liste  des  inscriptions 
reçues  de  tous  les  bataillons  de  la  garde  nationale,  moins  les  44  dont 
les  registres  sont  perdus.  Cette  liste  est  d*autunt  plus  précieuse  que 
les  autres,  pour  les  levées  de  1792  et  de  1793,  ont  été  anéanties  dans 
l'incemiie  de  rHôlel-de-Ville  en  1871  «. 


1.  Note  îinnexée  au  registre  d'iiiscriplioiis  du  bataillon  des  Rlaiics- Manteaux. 

i.  Nous  reproduisons,  autant  que  possible,  la  physionomie  des  registres.  Pour 
diminuer  la  hmgucur  de  la  liste,  nous  ne  d(»nnons  que  les  noms,  prénoms  et 
professions;  nous  n'inditpu^ns  l'Age  que  lorsqu'il  sort  de  la  moyenne. 
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PHEMIKUE  DIVISION, 
1"  BATAILLON.  —  SaINT-JaCQUES-DU-HaUT-PaS. 

Leclerc,  commandant  du  bataillon. 

Le  registre  est  paraphé  par  Tiron,  oflicier  municipal.  Il  contî 
en  tète  la  note  suivante  : 

Les  instructions  portées  en  la  délibération  du  conseil  général  de  la  ce 
nume,  en  date  du  24  juin,  ont  demandé  plus  de  détails  que  ne  le  comporl 
\c  décret  de  l'Assemblée  Nationale. 

Les  noms  soulijçnés  •  sont  ceux  des  citoyens  sur  lesquels  le  départenu 
peut  fixer  son  attention  d'après  la  connaissance  plus  particulière  ou  les  rc 
seignements  qu'en  a  le  commandant  du  bataillon. 

Tous  ceux  qui  sont  indiqués  comme  hors  d'état  de  s'habiller  demandeni 
contracter  l'engagement  comme  auxiliaire  ;  la  plupart  sort  des  travaux  ( 
charité. 

Leclehc,  commandant  du  !«''  bataillon,  \^**  division. 

Les  enrùlemenls  sont  sous  forme  d'un  tableau  à  15  colonnes. 
*  Leclerc  (Auguste-Hapliaél),  ancien  ^       pagnie  soldée  et  sous-lieutenaul  c 


lieutenant  de  la  marine  marchande. 
'Guilliée  (Nicolas-Auguste),  étudiant 
en  droit. 


*  Quesnel  (Paul-Jacques-Antoine),  î 
cliitecle,  lieutenant  des  chasseï 
*  Du|)in  ;Jean),  chirurgien  de  la  com-   j       du  bataillon  *. 


iîrenadiers  du  bataillon. 


1.  Nous  les  faisons  précéder  d'un  astériquc. 

2.  «  Ne  part  pas.  » 
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cr  (Alexandre-Luc),  élève  en 

•gie. 

(Nicolas),  cordonnier  ^ 

.ouis),  aide  de  cuisine. 

.ouis),  cotonnier. 

l  (Pierre-René),  gagne-denier. 

(Jean -Philippe) ,  compagnon 
ïlier. 

(Pierre-Antoine),  cordicr. 
:  (Jacques),  ancien  caporal  au 
lent  de  Vivarais. 
Ilaude),  carrier. 
(Nicolas-Esprit-François^  tam- 
dcs  chasseurs. 
Jacques),  menuisier. 
Jean-Pierre),  gagne-denier. 
l(Jean-Jérùme),  16  ans,  tailleur. 
(Joseph),  cordonnier. 
1er  ((iuillaume),  cordonnier. 
(Louis),  cordonnier. 
i  (Reynold),  cordonnier, 
n  (Pierre),  menuisier. 
Jean\  taillandier. 
(Jean),  chapelier. 
k'  (Joseph-François),  cordier. 
l  (Pierrc-Denis-Joseph),  taillan- 

y  (  Joseph  -  François  ),    gagne  - 
,er. 

né  (Jacques-Marie),  volontaire 
)alaillon. 

fait  (Jean-François),  perruquier. 

François-  Charles),  perruquier. 

(.Uexandre),  menuisier. 

c  (Jean-Claude ',  tailleur. 

(Jacques) ,  fondeur  en  carac- 
s. 

•Iiartre  (Louis-Gahriei),  16  ans, 
cvant  employé  aux  fermes. 


Florentin  (Joachim),  carrier. 

*  Belmont   (Jacques-Denis),   ancien 

militaire. 

Buisson  (Vincent). 
Gérin  (Louis),  papetier. 
Lepage  (Pierre),  gagne-denier. 
Marlié  (Etienne-François),  16  ans,  dé- 
chargeur de  vins. 
Vernet  (Jean),  carrier. 
Portait  (Pierre),  menuisier. 
Manneton  (François-Nicolas),  cordier. 
*Boistel  (Jean-Claude),  serrurier'. 
Foucault  (Claude-Noel),  cordier. 

*  Meunier  (Claude),  ancien  militaire. 

*  Carie  (Jean),  jardinier  fleuriste. 
Ilut  (Pierre-Jean-Jacques) ,  carreleur. 
Evrard  (Pierre),  cordier. 
Lhomme  (Jean-François),  gazier. 
Cailloué  (Pierre-Nicolas),  parfumeur. 
Teyssier  (Bernard -Madeleine),  com- 

nïis  de  négociant. 

(iérasd  (Louis),  manouvrier. 

Lonclat   (Jean -Pierre),    scieur    de 
pierres. 

Herhin  (Vincent-Marie),  imprimeur 
en  papier. 

Calot  (François-Pierre),    imprimeur 

en  papier. 
Boscade  (François),  pâtissier. 
Némons  (.\ntoine),  bourrelier. 
Baledan  (André),  16  ans,  cordier. 
Guillaume  (Jean-Louis),  cordier. 
Marlier  (Louis),  imprimeur. 
Vilpel  (Pierre-Joseph),  pAlissicr. 
Pousseau  (  Jean-Baptiste-Guillaume  ), 

pâtissier. 
Blé  (François),  couvreur. 
Trotillon  (Louis),  journalier. 
Dufoy  (Henri-Michel),  marbrier. 


Très  recommandable  par  sa  bravoure  et  sa  conduite  depuis  la  Révolu- 
S'est  parfaitement  bien  montré  dans  la  Révolution.  » 

TOMF.   I.  2 
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GirawÎL  ( Eliront*),  carrier 
Brïiîiril  (Sinioii),  rarricr. 
(jiiilkU  (Jt'ati),  clou  lier. 
*l>ran  (ClaudtOi  jardinier. 
HuiHseiu   (François),  fondeur  en  ca- 
ractères. 
•Dossciir  (Cliiutlei,  pnjHilier. 

•  Lin  val  (j  arques),  ehîir|»enlier. 

'  TtTine  (J*'an-Ja«'queî»),   londeur   de 
draps. 

•  ValK'  (Elieuiir^*  iVrhlanlicr* 

•  Finlia  (Jean-GuJIlannie^Marie),  géu- 

nièlre. 

•  [Jesonelies   f  Renjamin  ) ,    iniiïrimeur 

eu  iniliennes, 

'Meunier  [l><'iii^-J*ascal)»  i^raveiir  eu 
bois. 

•  Prunlz  (liUiiisi,  eolorisk'. 

•  Haunieerjurt     Franruîs),    volontaire 

au  halaillùii. 

•  Bïîauté  {Fiacre},  jardinier, 
'Miroir  (SeliasIieu-Mii'Iiel-r.rsar),   in- 

géniiuirgr'o-^raidie  à  Tobservaloire. 

CIousî»e  (t^laude)^  (ni lissier. 

Fauvel  (Heiiri-Josejjh-Stanisias),  liiil- 
leiir, 

•  Carré  (Jeim),  tapissier. 


Uury  (Henry),  serrurier* 
Railly  (Bu|diste),  eardeur, 
Lelié  (Louis),  menuisier. 
Fontaine  (Pierre),  gagnc-dcnicr. 
Roj^er  (Jeiin-Jacques),  gagne-denier. 
Mailly  (Antoine),  boulaiij^er, 
Bcrgaire  (Pierre),  perruquier, 
néiïion  (Pierre),  seieiir  de  long. 
Méry  (Aiiloine),  perruqaitT. 
'Piseux  (Pierre-Louis},  {graveur, 
Goiilard     (Pierre),     imiirinieur     en 

leUres. 
Liénard  (Jean-Fraurûis\  ouvrier  en 

papiers, 
*  Lantollaye   Josrjib)^  jardinier, 
Tienaihe  (iJiarles.;,  cordier. 
Poujcnx  (Antoitte),  enrrier. 
Lemaistre  (Alexandre),  ferhlanlier* 
(ienî've  (Didier),  tanneur'. 
Tau]>in  i François),  16  ans,  menuisier, 
Bernard  (MuLbieu),  tailleur  de  j»ierrc*^< 
Cbanlcmesse  (Jean;,  boulanger. 
Tisseron  idabrieP,  cliarpenlier. 
Cbadu  (Jeun),  jardinier. 
Esneaux  (Claude-Martin),  perruquier r; 


Clas  et  arrûlé  cojourd'biii  1"  juillet  1791. 

Leclehc,  commandant  du  1*'  bataillon,  1'''  divi^^ion. 

Enregistré  au  commissariat  général  de  la  garde  nationale  : 
Chassy  (François),  menuisier. 

Etui  ffes  rittttf*'n.\  ffui  ont  souscrit  pour  la  rouf rihttt ion  applirable  à  l'entra'   1 
fini  tirs  volontaitu^s  (îr^Ktinés  à  la  drfeme  des  frontières. 

Capitaine  ',   (irrsident  de  la  scelion,  géographe,  oiïrc  d'entretenir  annuelle- 
menl  un  volontaire. 

Brice  Belioulet  olTre  tî  francs, 

Jcaurat,  de  rAcadémie  des  seienees  •,  offre  30  francs. 


L  M  Scsi  bien  niinilré  pendant  la  H  évolution.  » 
2>  Lmû»,  t'Iccteur  en  ÎTK}  et  i'iH, 

3.  Ettmc-Sélmslicn,  ex-pr<*fesseur  ii  ri>ole  mibtnirc,  fistrum^me,  né  le  14  «ep 
temhrc  1*24  h  Paris,  où  il  est  décédé  le  1  mars  Ifun. 


LISTE  DES  PREMIERS  VOLONTAIRES  DE  PARIS 


iO 


2«  BATAILLON.  —  SaINT-ViCTOR. 

Le  registre  manque. 


3»  BATAILLON,  —  Sa1NT-And11É-DëS-ArtS. 

Commandant  du  bataillon  :  Alexandre  Clément  de  Sainte-Pallaye. 

Le  registre  a  été  paraphé  par  Quatremère^  membre  de  la  municipa- 
lité. Il  porte  en  tête  «  du  â7  juin  »,  mais  ne  donne  aucune  autre  date. 


Chabot  (Charles -Simon),   marchand 
boîtier. 

Durand  (Louis-Pierre),  laboureur. 

Dorez  (Edme-Henri-François),  chirur- 
gien. 

Poupelier  (Amand),  chirurgien. 

Ciron  (Pierre- Hippolite),  volontaire 
au  bataillon. 

Bidault  (Antoine -François),  volon- 
taire au  bataillon. 

Volland  (Pierre),  libraire. 

Lagucrrc  (Joseph),  libraire  *. 

Perola  (Claude),  garçon  boulanger. 

Chanin  (Louis),  ancien  militaire. 

Fabcrt  (Théodore) ,  correcteur  d'im- 
primerie chez  Didot. 

Martin  (Jean-Baptiste),  cordonnier. 

Bormansc  (Jacques),  cordonnier. 

BcDoisl  (Jcan-Matlîieu) ,  praticien. 

Canon  (Etienne),  compositeur. 

Serres  (Jean),  imprimeur. 

Jannerod  (Pierres- Georges -Josopli) , 

^iève  en  chirurgie. 
François  (André},  ancien  garde  na- 
tional. 

Trinquet  (Louis-Simon),  menuisier. 


Mugnier  (François- José jïh),  bour- 
geois. 

Delaplace  (Louis),  compagnon  or- 
fèvre. 

Michel  (André),  tapissier. 

Moreau  (Quirin-Clémont),  tailleur 
d*habits. 

Guidé  (Jean-Bap liste-Victoire),  géo- 
mètre. 

liiiïaut  (Louis-Victor),  géomètre  •. 

Pique  (Pierre-Germain),  bourgeois. 

Tripier-Duchaignot  (Michel-François), 
tailleur. 

Rolland  (Louis),  garçon  cordonnier. 

Tranchant  (Jacques),  garçon  cordon- 
nier. 

Fougeroux  (Jacques),  garçon  cordon- 
nier. 

Michon  (Jean -Théodore),  élève  en 
chirurgie. 

Salliet  (Romuald-Joscph),  serrurier. 

Dessalle  (Charles-Claude),  }K)ttier. 

Cabot  (Pierre),  ferblantier  •. 

Le  Tellier  (Michel),  cordonnier. 

Coutain  (Joseph),  commissionnaire. 

Brunier  (Jean-Baptiste-Antonie),  sel- 
lier. 


L  *    S'est  dédit.  »» 

2.  ••   M.  son  père  s'oppose  à  cet  engagement.  » 

3.  m   S'est  dédit.  » 
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^^^H            Landry  (Anlouio-Fnincoi!^),  Tuart'liand 

Didot  fils  (Pierre-Franeois),  libraire. 

^^^^B 

Bernard  (Antoine),  libraire  •, 

^^^H            BurlK^    Dclaperrièrû    (Josopli-Mario), 

l'arisel  i  Vineent),  euisinîer. 

^^^^B 

Saillard    (  Anloine-Sitvestre),    rum- 

^^^H            NqM  (Pierro-Antenas),  tafâssîer. 

nier. 

^^^^B            Leîss  (ÊdoLinrrl  f  rordannicT. 

Joos  (Joan-SrdK«istien),  eordunoicr. 

^^^H             Beau  regard  (Fntnrois-Augusle),    HT» 

L«tiauier    i  Constufit-Aimé-  Tliérèse- 

^^^H 

Jose[ih),  eonjnn*i  en  librairie. 

^^^H            Biijasl   (Anlolne-Mîtru'-<>iiillaiini4-;  , 

Briet  (Jaet(iiesi,  gardon   riiarcband  de  1 

^^^^1 

vins*. 

^^^H            Barlhclomy  {Uonorv},  (^oilîeur. 

Ituet  (Louis),  épicier. 

^^^^B            Le  rtesi'haiilt  (François- HyaciiUhei, 

lïrevf'l  ;Malbieu),  épicier. 

^^^^B 

BauiiLs  rainé  (Frauçois-Klienne),  ar- 

^^^^1             Hracliet  [Pu'rn'-Jusridi),   fondeur  en 

cbiteete. 

^^^^B 

Fontaine  (Louîîï)  eonijiagnon  layeUcr. 

^^^^B             Bazin  iKliennL'-Manej. 

Roti\  (Josepb-Fran^'oisjp  serrurier* 

^^^H             Ikain  (Frani:ois),  frèii'  du  préeédenL 

fiiroux  (Pierre),  terrassier. 

^^^^H             Vil  iM  i  e  r  [  F  ran  t;o  î  s  -  i  o  s  e  1 1 1 0  «   i  c»u  l'b  is* 

Croullehois  (Audré-Uonoré),  libraire. 

^^^H 

Vt'nlujol  ( Anluine-Jaeques),  serrurier. 

Leautier  (  Juau-Friuicois- Auguste  )  » 

menuisier, 
André  (Louiâ-Joâepb)^  inarcband  de 

vins. 

^^^^B            Lr  Blaiii'  (Jeiui-Muiiriiu ),  ex-eliirur- 
^^^^H                K'^"'^  ^^<'   ^'1    martiii\   élève   de  Oe- 

^^^^B            Norherl  (Franroîs^  tailleur. 

^^^H            fu'uiare  (I*irîrre-r.h5ules),  brosner. 

Blois  (Pasipie-Jusepli- Ignace),   cor- 

^^^^B           Hegnkvr  i^Fduie-Nicolas)^  traileur  K 

don  ni»*  r.                                              . 

^^^^K         AmHé  et  cerlillu  véritable,  le  1»'  juillet  170L 

^^^^^K                                                              Alcxandj-e  Cllmktst,  commandant. 

^^^^^H               Yi&é  par  Ciiarton. 

^^^^^H        Inscrit  au  bureau  de  M,  de  Curny  : 

^^^^^^H                    rjnirtiir  UJuienlin-Marie),  IG  ans,  eUusseur  au  balaillun  *. 

^^^^^^H                     Landry,  ehussear  an  halaillun 

^^^^^^V                    Morel  ;K tienne),  chapelier 

^^^^^^B          ^*^J  '^^  J^i*^^'  —  (iiibrlel  Legendre,  ])erni(]iiier,  n'engai^e  à  donner  la  somiiic 

^            de  ItJO  livres  [lar  im,  tant  4]ue  la  guerre  dtuera. 

^^^H                     •< 

^^^^H                      1*  \e  ^irnl  partir. 

^^^^H                 .").  u  Lcili(  Jaei|iir's  Itriet  s'est  pré^^enté  chez  M.  fUiarlim  le  2  juillet  pour  faire 

^^^^B             rayer  stm  ourej^'iâtrerueul,  devant  aller  dans  mm  pays,  •• 

^^^^H                 4.  Enroleiïient  ilu  H  jitillcL 

^^^^H                  fi.  Enrùleinent  du  \i  juillel. 

^^^^H                  li.  Eiirùleineut  du  IG  juillet. 
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4»  BATAILLON.  —  SaINT-MaRCEL. 

Commandant  du  bataillon  :  Aglogque  ^ 

Le  registre  est  paraphé  par  Jallier. 

Noms  des  citoyens  volontaires  qui  se  sont  enrôlés  : 


25  juin  : 

Lcfebvrc  (Jean-Noël-Nicolas),  ancien 
militaire. 

Mongin  (Nicolas],  volontaire  au  ba- 
taillon. 

Guillou  (Louis-Mathieu),  volontaire  au 
bataillon. 

Patin  (Nicolas-Joseph),  volontaire  au 
bataillon. 

Hcry  (RentWean). 

26  juin  : 

Boismarc  (Alexandre-Xavier),  volon- 
taire au  bataillon. 

27  juin  : 
Flagey  (Jean),  cordier. 
Tcllier  (Louis),  cordier. 
Testart  (Henry),  perruquier. 
Chapotin  (Jacques),  tanneur,  54  ans, 

ex-maréchal  des  logis  de  dragons. 
Huol  (François),  charpentier. 
Auvray  (Charles),  cordier. 
l^bbé  (Etienne),  perruquier. 
Guyot  (Pierre),  compagnon  tanneur. 
Durand  (Jean-Baptiste),  perruquier. 

28  juin  : 

\éron  (Nicolas-Augustin)  •. 


Deshayes  (Antoine-Guillaume)  *. 

Godard  (Philip|)e). 

Latouche  (Charles-André). 

Grossetôte  (Jean). 

Chaudron  (Pierre-Nicolas). 

Anuse  (Jacques-Sébastien),  16  ans. 

Machy  (Simon-Jean-Baptiste),  bonne- 
tier. 

Menu  (Jacques-Claude). 

Nicolas  (Joseph),  menuisier. 

Simon  (Louis-Antoine) ,  gazier. 

Letourneau  (Jacques),  faiseur  de  bas 
au  métier. 

Lacroix  (Zacharie),  volontaire  du  ba- 
taillon. 

Rebuffet  (Louis),  ancien  militaire. 

Marie  (Charles-François). 

Rollet  (Anloine-Denis). 

François  (Charles-Pierre). 

29  juin  : 
Dehayes  (Joseph-Nicolas). 
Lépreux  (Pierre-Laurent), 
Leméle  (Alexandre). 
Robin  (Georges). 
Silvestre  (Claude). 


t.  Voir  sa  biographie  dans  l'ouvrage  de  M.  Robiquet,  Le  Personnel  municipal 
de  Paris  pendant  la  Révolution^  p.  87. 

2.  CeriiOcat  annexé  au  registre  : 

■  Je  soussigné,  commandant  du  bataillon  Saint-Marcel,  certifie  que  le  sieur 
Nicolas  Véron,  demeurant  chez  sa  mère,  rue  de  Scipion,  et  enregistré  dans  les 
volontaires,  sans  uniforme  et  sans  armes,  sous  le  n*  16,  désirant  s'unir  à  ses 
frères  darmes,  promet  et  s'oblige,  pour  partir  aver  eux,  de  se  procurer  tout  l'é- 
çuipement  et  l'armement  nécessaires,  en  fiù  de  cpioi  je  lui  ai  délivré  le  présent 
pour  lui  servir  et  valoir.  » 
«A  Paris,  ce  12  juillet  1791.  •  Aclocqle. 

3.  Les  professions  manquent  sur  ce  registre  à  la  plupart  des  enrôlés. 
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Meimïer  (Denis),  ancien  militaire. 

^^M 

Lêçi^cr  (iulien). 

Vîdlé  (Jean-Alexandre),                 |^H 

MansrT   (Michel),   chasseur   au    ba- 

Le^'nnd (l'ierre-Noel),   lambour  ^^B 

taillon. 

son  état.                                            S 

^^ 

lîonïiemaîn  (François),  ancica  m  il  £5 

^H                  30  juin 

taire. 

Poîsnot  (ri'jinrois). 

Pliilip|>e  (Pierre).                                 J 
Lalletuand  (Nieolas).                          1 

Mjirlin  (Charles),  aneieii  niililaire. 

Carion  (Jcaii-Frôdcnc). 

Dubucq  (Jenn-Bapliste),  volontaire  m  ta 

battiilton.                                         ■ 
Barai*  [Jose|>h),                                  ^ 

Houssier (Charles- Jean),  teinturier. 

Vt*ron  (Jacques). 

Corni^set  (Charles- Armand),  cha*»  — 

Hachellier  (rrançois),  eordier. 

aeur  ;iii  bataillon. 

f                 Cerlifié  par  k  cyiomandanl  Adocque  le  1''  juillet  1791  et  visépa^T 

r              le  chef  de  division  Chartoo,                                                                     j 

^^           I  user  i  plions  reeues  au  bureau  de  M.  de  Curny  :                           ^^H 

•              Rohert  (Julien),   volontain*    au    hâ- 

Cfïlomluer (Arnould-François) ,  cb^^ 

ta  iHon  V. 

seur  au  bataillon*.                         ~^Ê 

Citron  (N'icolas),  apprelenr  de  ûm\\ 

Olivier    (Louis)  S                                H 

Levi'^  (Louis-Marie),  marchand   ami- 

Vallot (Nieoïas),  \olonlaire'.             ■ 

don  ier. 

Ilauborle  (David).                        ^^H 

Bielte  (Andrc),  lablettier. 

Coliberl  (Pierre-François).           ^^H 

Giraudier  (Pierre-Anlonie),  suus-lieu- 

Paris    (Jean- Marie)  #    graveur       ^Ê 

^^L           l<*ii5ïiit  de  grenadiers,  imprimeur  *. 

^^Ê 

^^■^     Noms  de  ceux  qui,  ne  pouvant  servir,  payent  pour  tes  remplacer  z  ■ 

^^^B                                                                             J 

^^Ê          î.  Emàlù  du                                                                                                        ^^M 

^H            ±  Enrôlé  du  lu                                                                                                     ^^M 

^H            3.  Enrôlé  an  VA                                                                                                 ^^H 

^^H           4.  Enrôlé  du  16  jidnel.                                                                                       ^^^M 

^H           5.  Enrôlé  du  17  juillet. 

^^"            6.  Non  inaçril  .lu  re;,nstre,  mai»  un  certificat  de  la  section  y  annexé  constate 

1               son  enrôlemcut  et  sou  di'pîirl, 

1        1 
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^^HS*  BATAILLON.  — -   SALNT-LoUlS-Erf-L'lLE. 

Qmmandant  du  hataillon  :  De  Hémant  de  Saint-Félix. 

WouHé,  notable,  a  paraphé  le  registre,  qui  ne  purle  pas  de 
Yerture.  Les  jiiscri[>tiuns  de  ce  registre  mentiomienl  que,  à 
es  inscrits,  avant  de  leur  Taire  apposer  leur  signature,  lec- 
i  donnée  des  arrêtés  relatifs  aux  enrôlements. 
îfilre  est  divisé  en  deux  cnlonnei?.  La  première  contient  les 
Hfemeures  de  ceux  tjui  se  dévouent  personnellement  à  ce 
orteux  »  : 


iéûnard),  volontaire  au  ha- 

iment),  travaillant  sur  les 

HSndre),  irarçoîî  rie  chaii- 

ix-Pierre),  lîi  ans  12,  ma- 
2UX  travaux  dv  charité. 
quc^Marie),  bijoutier. 
Pierre),    16    ans    12,    n»e- 

iric-Ciiartcs),  épioglier. 
cqueô-Phi  lippe -Félix),  écri- 

ttde) ,  gagnc-de  n  i  c  r . 

Eoseph),  gague-denîer. 
I  -  F  ran  «;  o  i  s  -  M  a  ri  e  ) ,  i  )  a  - 

in-Josepli),  ciseleur. 
lUi-Baiitisif^),  li)  ans, gaj^Tic- 

eau  -  Ba  [Uisîe  -  I\irfai  t  ) ,  do- 

irgentcur  sur  métaux. 

Etienne-Ct'sar),    volontaire 

lion. 

riiomas),  gagne-denier* 

ierrc-Vigor),  garçon  eou- 

Vincent),  gagne-denier, 
jnard),  gagne-denier. 
(Je  an -Charles),  coeiier. 


Fahre  (Jean-Baptiste),  ferUlanlicr. 
Ilumliisaux    (Jean-fiapliste),    liour-* 
relii*r. 

Cointrau  (Edme-Louis- Alexandre),  t6 
an^. 
j  ItoliuuIt(Pierre-?îieolas)»  ifj  ans. 
Soly  (François-A'oél),  t*>  ans,  peintre. 
Bardin  (José] «h),  renlonnier. 
Cn^plu  (jL*an-Bafilisle),gîigne-denier, 
f*eqneux  (Firmin-I^ifolas),  bonnetier, 
ftuillerot  (iean),  élève  en  ehirurgie. 
Ckafart  [Piiilippe),  eordonnier. 
Lei'6vrc  (François),  garçon  vinaigrier, 

Jftunoi  (Jean-Pierre-Marie),   gagne- 

dcuier. 
Picloa   (François),    tîi  ans,    garçon 

boucher. 
Ri^rrat  (Nicolas). 
Prieur  (l^tieniiei,  bijoutier* 
ïlude  (Nicolas),  ehapelier. 
Fournicr  (Jt^an- Baptiste),  gagnc-de- 

mvr. 

Chauvigner    (Léonard),    compagnon 

maçon, 
l\ttithomme  (Jean),  10   ans,  cordon- 

ni*T. 
Jean  (François-Marie),  vinaigrier. 
Fournier  (Anloine)^  rôtisseur. 
Broehetou  (  Antoine -Ma  rie -Victoire), 

ly  ans,  uit'uuisier. 


u 
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Dubois  (AnLûine-Jacques). 

Lorriot  (J:icqucs)|  garçon  niur<*httiid 
(11*  vins» 

Anet  (Bernard),  mtimpnvrc. 
Durand  (Jean),  manœuvre, 
Gnênol  (Louis),  10  ans,  fruitier, 
Mall.'ird  (Thonias\  rarreleiir. 

Droit  (Clau*ie-Aiitoîtie),  t;ag"t^^'*i(î- 

nior, 
LacQU  [François),  l(i  ans,  gagne-de- 


Brlol  (Nicolas-Joachinrï),  IS  ans  1,1^ 

(*olporleur. 
LaaLcni  (Antoine),  maçon. 
Chalenel  (Jean),  macou. 
Chrislo  (Jean),  tonnelier. 
Jof  (iosejtb),  maçon, 
Leroy  (Jean  iVico las),  ancien  emita^ 

aux  barrières. 

Leborgne  (Ï,oins-Théodore)^  gan 
épicier* 

Miehaud  (Glande),  maçon. 


Boisée  iLoui»^  16  ans,  gagne-denier.   |   Lorain  (Nicolas)^  maçon. 


arPH 

â 


Arrêté  le  i"  Juillet  1791  par  de  lïémaiil  de  Saint-Félix,  comman-2 
dant  au  baUtillon,  et  vise  par  Gharton,  rlief  de  division. 


Le  même  jour  après  J'arrélé  du  registre,  se  faisaient  inscrire 

Lenoir  (Charles),  ancien  inililairc 


Pichen*  (Josepki,  i7  ans,  cuisinier. 
Descreb  (iean-François),  horloger, 
Lavaux  (LouiWacrpics),  15  ans,  chas- 
seur au  halaillon, 
To  II  rn  eb  oui  e  ( J  acq  u  e  s) ,  m  a^o  n , 
Tonrneboule  (Nicolas),  maron. 
Létonné  {Glair-Anloîue),  menuisier. 


I 


lïeschaïups   (Nicolas),  voloulaire   JL'm 
lialalllun. 

liertîtux  (François-Marie),  laudjûur  x^ 
bnlaillon. 

Le  Brun  (Jean-Matluas),  meuuiî§icr. 


cr^ 


La  deuxième  colonne  comprend  «  ceux  qui^  ne  pouvant  pas  servir 
la  paiyie  de  leur  personnf^^  fleshent  prouver  leur  zèle  et  leur  ci'^ 
vhme  par  une  offrande  pécuntairç  destinée  à  défrayer  ceux  qui  U$ 
remplacent  »  : 

Dieudonné-François-Louis  Bicnayuir ',  quai  d'Anjou,  13,  sVngagc  à  paver] 
la  somme  nécessaire  pour  frais  d'haliillcnuml,  armcmenU  équipemenl,  solde 
et  générale menl  lout  ce  t[ui  seni  nécessaire  à  un  des  citoyens  suld;iUs  i|ui 
iront  défendre  la  pairie  aux  frontières,  s'engageanl,  en  oulre,  ledil  Hienayuié 
à  eontinuer  à  servir  sa  patrie  de  sa  personne  dans  le  dé[iarlemeul  de  Paris; 
offre  enfin  Icdil  Bicnayiué  de  déjjoser  enlre  les  mains  de  qui  il  appartiendrais 
somme  à  laquelle  il  simpose  lui-mènu*  volonlairement  lors(|u'on  en  ïuira  fixé 
la  quotité,  euteuditnl  (pie  TolTrënde  qu'il  fait  s'élendra  pour  tout  le  leuqis  oil 
les(îits  citoyens  seront  en  campagne, 

Antoine- Vincent  Baya  ni,  iiuui  Dauplùn,  6,  s'engage  à  jiayer  la  somme  de 
50  livres. 


i.  Ancien  substitut  du  pritrureur  générnl  tlii  Parlenjcntt  éleidniir  delà  seclîofli 
de  SmnUl,uuis  et  assesseur  du  juge  de  pnix  de  ladite  seclinn  en  1790,  sergent  ail 
bataillon  de  Saint-Louis-en-ltle.  ^CuAriAVAT,  Assetublée  électoraîe  Je  Paris,  p.  SS.J 
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6»  BATAILLON.  —  Le  VaL-DE-GrACE. 


Commandant  du  bataillon  :  Soufflot  de  Romair. 

I^«  registre  est  en  deux  colonnes».  A  la  première  les  «noms  et 
derr^eures  de  ceux  qui  se  dévouent  personnellement  à  ce  service 
glc^j^ieux  ». 


Ro cageot  (Elicnne),  serrurier. 

27  juin  : 

Pei"Wt  (François- Joachim),  scrgcnl- 
nnajor  au  bataillon,  ox-scrgenl  d'in- 
rantcrie. 

Empain  (Claudc-Rémy). 

Bordier  (Jcan-Baptisle-Paul). 

Damcrmont  (Louis),  ancien  militaire. 

Lavignc  (François],  volontaire  au  ba-  j 
taiJIon. 

Pnidliommc  (Nicolas-Antoine),  volon- 
taire au  bataillon. 

Sarazins  (Louis-Nicolas),  cordonnier. 

Desjardins  (Henry-Marie),  cordonnier. 

Hcrbaut  (Nicolas-Antoine),  tanneur. 

Pascfuct  (Claude-François),  jardinier. 

Félix  (Pierre-Joseph),  volontaire  au 
l>£itaillon. 

28  juin  : 

Ponce  (Vincent),  ancien  militaire. 
Foucault  (Louis -François),   volon- 
taire au  bataillon. 
Blanchard  (Jeao-Ambroise),  volon- 
taire au  bataillon. 

Prévoie  (Jean\  bourgeois,  volontaire 
au  bataillon. 

Gilles  (Claude),    volontaire    au    ba- 
taillon. 

Flaut  (Jean -Simon),  io  ans,  chasseur 

au  bataillon. 
Pivert  (Hcné-François). 


Mesnel    (Baltazar-Joscph),   chasseur 

au  bataillon  *. 
Bricard  (Claude-Michel). 
Boutté  (Jean). 
Mathieu  (Charles)  *. 
Cocard  (Jean-Baptiste). 
Paradis  (Pierre), 
fiirardin  (Simon). 
Riotte  (Jean-Lazare). 
Cledier  (Jean-François). 
Didier  (Joseph). 
Leclerc  (Charles). 

29  juin  : 

Bouteille  (Pierre-Nicolas -Ciuillaumc). 

Sabaticr  (Jean -Louis),  chasseur  au 
bataillon. 

Baudry  (Thomas),  chasseur  au  ba- 
taillon. 

Ogé  (Jean),  perruquier. 

Monmarché  (Joseph),  chasseur  au  ba- 
taillon. 

Autier  (Jean-Etienne),  16  ans. 

Dangluze  (Pierre-François). 

Bureau  (Barthélémy),  ancien  mili- 
taire. 

Combeau  (Jean-Louis),  cordonnier. 

Lemairc  (Jean-Pierre). 

Failly  (Jean-Louis). 

Grandry  (Jean-Louis). 

Renard  (Pierre-Firmin-Nicolas). 


i.  II  n'indique  les  professions  r|ue  pour  quelciiios-uns. 
1  «  Son  père  Ta  réclamé  et  il  reste  au  bataillon.  • 
3.  ■  A  réclamé  ne  pouvoir  partir.  » 


â6 
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Ralmtot  (  Uiçrro-Fratxçois),  com  (jagnon 

serrurirr 
Vel!ef]ui*T  (Fîrnoîl). 
BtjrUimil  I  Charles), 
riuillcitiiael  (Louis). 

Vuïllerrno    ïJosophi,    aiiricn    nialoîot 

l'aiioîiiiitT. 
Ciuyot  (NicoïaH). 
Di^sclioux  (Charles}» 

30  juin  : 
ILthv  (Pierre). 
Marline  (Jean-Louis). 

F^îiit|uet  (  Jean-Louis'Augiistîn),  ancien 
dnigon. 


Loîseati  (Pierre),   volontaire  au  ba- 
taillon, 
Vormor  (Jean-Charles). 
Lahîre  (Jean), 

Uavenel  (Jean-Bat>tiste),  volontaire  au 

bataillon. 
Sa;;el  (Jean-lîa|ilîste) ,  volonlairc  au 

Itataillun. 

Chonleïot  (Pierre). 
Breton  f Denis). 
M arehii n t  (Louis-Charles), 
Gallet  (Louis-Julien)* 
Grossel  (François-Charles). 


Hegistre  arrêté  el  certifié  le  l''*'  jitillel,  par  le  cotn mandant  du  bj 
taillon,  SoulTîot  de  Homaii\  et  visé  par  Charlon,  chef  de  division. 

Ont  élé  inscrits  au  bureau  du  commissariat  général  : 


PasquirT   A nîoj ne-François). 
ÇJiunlereiie    (Etienne),     fomp;i 

rhar|*entier  *. 
Cirard  (Joseph),  ehinirgien*. 


nîon 


Béllmne  {Pierre-Josefih-François),  j 
(levan t  ganlc-françiiise* 

0\  î re l  (Je n  n  *  J  o^ie  j 1 1 1  j ,   v olo n  ta î re 
liataillon. 


iH 


«   Colonne  de  ceux  qut^  ne  pouvant  pas  servir  la  pairie  de  leur  p 
Monne,  désireni  prouver  leur  zèle  et  leur  civisme  par  une  offrande  péa^ 
niaire  destinée  à  défrat/er  ceux  qui  les  remplaceront  »  ,• 

M.  l*iiLm,  capitaine  au  haUiillon,  ponr  deux  volontaires. 

M.  L<'  Biliaii,  eapitaine  des  chasseurs,  j^our  deux  voloiilrdres. 


L  Eii^îa^enicnt  du  G  juitlet* 
2»  Engag<"nu"Jii  du  7  juillet, 
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V   BATAILLON.  —  SaINT-ÉtIENNE-DU-MoNT. 

Commandant  du  bataillon  :  Etienne. 

istre  n'est  ni  paraphé,  ni  daté,  il  est  signé  et  tenu  presque 
ent  de  la  main  du  commandant. 


"îicolas),  a  signé  le  26  juin. 
!an-Raptiste) ,    a   signé    le 

rançois-Louis),  garçon  cha- 

iicolas),  maître  dVicriturc. 
ouis-Gabriel- Victor),  bour- 
:ollègc  Louis-le-Grand. 
[Etienne-Vincent) ,    menui- 

Guy-Jean-Jacqnes),    impri- 

lettres. 

lîan-Thiorry) ,    graveur    en 
uce. 
ouis-Charlemagne),  graveur 

douce. 

Etienne-François),    ancien 
lux  chasseurs  des  Alpes. 

i},  chapelier. 


Rardin  (Jean-Joseph),  premier  com- 
mis greffier  au  3o  tribunal  de  Paris, 
électeur  de  1790. 

Couture  (Jean),  imprimeur  en  papiers. 

Seitz  (Frédéric),  maître  de  musique. 

Duport  (Jean-Baptiste-Joseph),  tail- 
leur. 

Chopin  (Julien),  bourgeois. 

Moller  (Jean-René),  typographe. 

Ratillot  (Nicolas),  imprimeur. 

Varnier  (François),  tailleur. 

Gleizes  (Antoine-Alexis),  chirurgien. 

Caudet  (Nicolas-Joseph),  chirurgien. 

Beaudry  (François),  4M  ans,  ancien 
cavalier  au  régiment  du  Mestre-de- 
Camp  général. 

Varney  (Jean-Baptiste),  professeur  au 
collège  des  (îrassins. 


es  inscrits  ci -dessus  appartiennent  au  bataillon,  comme 
chasseurs  ou  grenadiers.  Apn>s  Tinscription  de  M.  Varney  est 
Charlon,  chef  de  division. 
!  viennent,  inscrits  chez  M.  de  Curny  : 


i  (Pierre-Louis),    clerc  de 
ir. 

hel),  maçon  ■. 

Jean-Alexandre),  cordon- 


Cuichot  (Claude-François),  bourgeois. 
De    Lavenne  (Joseph-Pierre),  ancien 

officier  d'infanterie. 
Beaudot  (Gabriel-Nicolas)  *. 
Armard  (Marie-Louis),  serrurier'. 


sans  motifs. 

)tion  du  4  juillet. 

art  pas  ».  —  Rayé  le  11  juillet,  père  de  deux  enfants  et  sous  peu  d'un 

Jes  affaires  de  famille  exigeant  sa  présence  à  Paris. 

;  du  5  juillet. 

:  du  6  juillet. 
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Sallier  (Joset^h-Uoïmïiild),  sorrurier, 

Malbcre  (Loîiîs-Fr!in«;oiH)  \ 

Discours  (M^irliii), 

TûurfiiiU  (Alexantlri'},  t'imfiçïier, 

tiirnrd  (.Nk'olas-Antome)^ 

BrHuet  (Simon-Anloino)  *, 

Serrai  (Francois-Joseîjh)  •, 

S i lîi D lit  ( L 0 \ï l s I ,  pa r*' i ne ii l i «* r . 

Pijçeot  •. 

Rnmolct  (Anloinc). 


Plïiljppùl  (JoaTï-Ha|jlïste4oscplj) 

Flaniand  (Nicolas)^  aneii^n  soldat  an 

riv^inîCiil  de  Hresl*. 
Malleret  (Charlcsi, 
Yarin  (leAii-Pîcrrt?),  jwUissicr*. 
Fondriat    (l^iorre- Louis) ,    13 

fliaridrliêr  *. 

Coslrojeaii    i  ii^itllaunnO  ,    marchan* 

mercier  K 
Darras  (An  toi  né-Henri;,  inîpnmeur 

[lainers. 


hanq 
urçd 

-duî 


Tous   appartenant   également  an   balnillon  de  Sainl-Etienne-du 
Mont. 

Cil  cahier  séparé,  annexé  au  registre^  donne  les  ^f  nûws  et  f/Halll 
des  personnes  qui  ne  sont  point  enrûîées  dans  la  garde  uaiionaU  et  q 
désirent  serL^tr  sur  les  froniiéres  y> .  Ce   cahier  contient  les  209  no 
qui  suivent  ; 

i*  Nous  souîHSïgnês,  en  exécution  de  i'arîiele  14  dn   décret  de  l'Asscinld* 
Xationiâlo,  rendu  le  i^  de  ec  mois,  prouictions  servir  el  composer  le  eorim 
rarniée  auxiliaire  urtïonné  par  l'Assemblée  Nationale,  et  nous  tenir  pt\ 
niarelier  au  |*reînier  signul  *>  : 


20  jtiiii  : 

Morel  (Etienne),  commis  aux  fermes, 

Potpy  (Meolav»  commis  aux  fermes. 

Evrard  jOenisr,  garrou  artificier. 

l^cRoy  (Augustin), garçon  cordonnier. 

Detape  |Louis1,  gar\;iin  eordonnier. 

Vcdy  (Louis-Sétiastien),  garçon  cor- 
donnier. 

Marie  [l*i(*rre),  garçon  cordonnier. 

Scriat  (François-Joseph),  conniiis  né- 
gociant. 

Mercier  (Clamle-Josepli),  garçon  ser- 
rurior, 

Jkêmond  {lean-Bapliste),  imprimeur. 

Hoiigrand  (i'ierre),  journalier. 

Devena  (Etienne),  cliarpcnfier  =. 

1.  Inscrit  du  13  jiiilliH. 
1*.  Inscrit  ihi  t:i  juillf'L 
;î,  inscrit  du  îti  juillet. 
4.  Inscrit  du  2U  juillrL 
î>.  h  11  est  vrun  5c  rétrac  1er.  » 


lalief^ 
potij 


A  r  m  an  d ,  c  1 1  a  r  ]  le  n  1 1  c  r . 
Nourrisson  iFrançuts),  éjieronnie 
Chanson  (Auloine),  s^^ru Her, 
Agoutin  (Denis-François!,  journalier 

Clément  iJean),  coupeur  de  poil 
les  ehiîjudicrs. 

hescliot  (l*ierrcj,  gagne-denier 
Hocot  Jean-Louis),  fondeur  en  caraoJ 
téres.  ] 

l*elletier  (Louis-Autoine),  Tondeur  cij 

caractères. 
Goullier  i  Joseph  1,  dîl  Lacoussicr,  foq 

deiir  en  caractères, 
Védy  (iiMu),  garçon  conlonnicr. 
Pomot  (iacques-Ednie;,  cordonnier 
Cornrv  i|' lia  ri  es),  relieur. 
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Qielus  (Charles),  toiscur  de  bâti- 
ments. 

Bachc\ol  (Louis),  garçon  cordonnier. 

i/n/ûrd  (Louis-Gabriel-François),  écri- 
vain. 

HouI^Dg^^r  (Julien),    marchand   d'ha- 

•:uci^  (Jean),  marchand  dliabits. 
;,j4^sdon  (Jean>,  brocanteur. 
3^^^  (Jacques),  perruquier. 
Iiflcvache  (Pierre),  ferblantier. 
^\\  m  rct  (Jean-Joseph),  cordonnier. 
I^.^^rii<^re  (Nicolas-Louis),  marchand  de 
j  papiers. 

Camus  fJean-Baptiste-Michel),  tailleur 
<Jc  pierres. 

pîllon  (Nicolas-Auguste),  galonnier. 
Laval  (Jean-Antoine),  bijou  lier. 
iUiillaumart  (  Pierre  -  Antoine  -  ('h  ris- 

tophe),  sculpteur. 
Matelas  (Nicolas),  serrurier, 
Lcxccllent  (Hugues),  garçon  boulan- 

lîcr. 
Loclion  (Pierre),  manouvrier. 
Dupuis  (Jacques-Finnin),  carreleur. 

>larlain  (Mathurin),  garçon  marchand 

de  chevaux. 
Dupuis  (Pierre-François),  relieur. 
j      Mord  (Jean-Charles),  garçon  maçon. 
Marceau  (Noël),  garçon  teinturier. 
Jandelle  (Pierre-Louis),  relieur. 
Dcnoix  (I^uis),  relieur. 
Parfoud  (Pierre-Nicolas),  fourreur. 
Vivier  (Antoine),  16  ans,  charron. 
Uinr  (Charles-Pascal),  imprimeur. 
Hajrol  Louis),  brocanteur. 
Vasnier  (Jean-Baptiste),  brocanteur. 
U'niart  (Jean-Jacques),  brocanteur. 
Bordeaux  (Jean-Baptiste),  imprimeur. 

27  juin  : 
*^ndré  (Pierre-Antoine),  imprimeur  en 
l^iille  douce. 


Cotinet  (Jean-Baptiste),  imprimeur  en 

taille  douce. 
Foucher  (Jacques),  tapissier. 
Bradel  (Pierre),  relieur. 
Placié  (Charles-Antoine),  carrelier. 
Hulin  (Jean),  lablellier. 
Cocquenet  (Louis-François),  relieur. 
Delarras  (Louis-Etienne),  relieur. 
<iallay  (Jean-François),  écrivain. 
Uichoux  (Charles-Etienne),  vitrier. 

28  juin  : 
Tourny  (Pierre-Antoine),  serrurier. 
Marnet  (André),  doreur  sur  bois. 
Drouet  (Denis -Homain),  orfèvre. 
Arnaud  (Louis),  16  ans  1/2,  serrurier. 
JMumet  (Paul),  relieur. 
Lesène  (Jacques-Julien),  cordonnier. 
Borrelly  (Jean-Pierre-(las[)ard),  impri- 
meur en  taille  douce. 
Chevalier    (Joseph),    imprimeur    en 

lettres. 
Rezette  (Jean-Baptiste),  imprimeur  en 

lettres. 
Tremery  (Antoine-Denis),  postillon. 
Rouget  (Jean-Louis),  compagnon  or- 
fèvre. 
Cagneux  (Jean-Louis-Marie),  garçon 

maçon. 
Velliard  (Jean-Pierre),  relieur. 
Rose    (Jean-Marie-Victor),  marchand 

quincaillier. 
Collet  (Charles-François),  layeltier. 
Harranger  (Jean-Baptiste,,  fondeur  en 

caractères. 
Touron  (Louis),  maçon 
j   LalTacé  (André-François),  perruquier. 
j   Françoise  (Jean),  aide-cuisinier. 
I   Beaupère    (Joseph),     imprimeur    en 
j       taille  douce. 

!  Jouy    (Caspard-Philii)pe\    imprimeur 
I       en  taille  douce. 

'   Levasseur  (Nicolas),  compagnon  mc- 
I       nuisier. 
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Maii^ijï    ^François),    imj>nmcur    en 

letlroH. 
riiîTiloi*  (Jciin-Bafilisle),  l'onlannîer. 
Mart^chal  (Kraiirois),  gugiîfMÏrMii<T. 
(iiMjIy  (Cliurlos-lkrthi'loiîiy),  eordoii- 

nirr, 
l*aiiiclird**  (Kranroîs),  conionnier, 
Mr'^diird  (MiclH'ls  ronlfiiiuirr, 
Berlruïiil  jl'ierrc-Cuî^iïiHr)  «   rordoïi- 

nicr  '. 

Toti^saifit  (1IuIhtI|,  inuiln'  tlarmrs. 
lïolbeau  (tluUlaume),  conlunnitT. 
H^'bpri  (Anloine-Anguïîte)» garçon  jar- 

tlinier. 
CiravclJn    ,li"an-l*M*rri*\  ronlonnior. 
IK'rault  ;l*liili|ijM»), -^aiTQTi  prrnn|inrr. 
IVHifjny  (l»jrrn'],  r(»lit^^ui\ 
i  ioni ha n 1 1    (  J(*uïi - J acques  ) ,    roiidour 

i^n  l'aract^ros'» 

ïlîtivriot  ( Albert},  rolporteur, 

HobacliL»   Jean-Fnifiçois,,  cordonniiT. 

Henry  (Pierre),  rclieiir. 

BonaitTe*^  (Hênri-Looisl,  libraire* 

Cluirdon  I  Louis- IJaiiiiensi,  relieur 

Braiihié  (Claude),  maréchal. 

I.efevre    (Anloine-Krançois),    inii»ri- 
inenr  en  lettres, 

Lefebre  (Pierre-Charles),  eomniiî*. 

Maréchal   (Jean-Liieas),  eni ployé  iinx 
travaux  (de  ehwrité,  sans  douîe). 

Lefèvrc  (Sebastien),  tajiissier. 

Heaiitieu  ^Fritûçoi^-Martin),  sernirier. 

(jaulUrin  (  FdiiK^-Cerniain  ,  marchand 

de  vins. 
Couture  (Jean),  im[inmeur. 
Prévost  (Pierre-Louis),  lui  1  leur. 
i*li^ny  [Jean-Nieulas\  eoloimier. 
JH'hjian     {Cuillnunje),     eomuiission- 


en 

i 


Dérîconr  (NoeWean-Marie),  relîeii 
Halle  iPiern^-Mîirie),  relieur. 
Frazé  (Jean-Franrois),  Uipissier, 
Corroycur  (Josejih),  vitrier* 
Mazerat  (Antoine),  scieur  de  loajç^ 
Drout  [Ilenê)»  innirinieur, 
Fto  nssel    (  T  h  o  m  a  s-M  ar  i  e  i ,    gagn  o^  ^ - 
nier. 

Maliaud    ^^Louis-François),    emf^loY^ 

aux  travaux  de  charité. 
Foy  (Jeuu-Ua|ttiste)^  fuurbisseur. 
Laporte  (Alexis),  menuisier. 
Vaux  (Denîs\  serrurier. 
l*at[uarelle    i Louis),    imprimeur     en 

lailïe  doiice. 
Reauvuis  (Pierre- Laurent),  tisserand^ 
Hébert  (Jean -François),  peintre, 
Bega  (Antoine),  eordonnier. 
Henanli  (Ivlme-Jeiiu),  eardeur. 
(iobert  (Jacques-Marte),  cordonaier. 
Hiîlard    lAnlnine-Magloire),    cordoD- 

nier. 

Bouerier   rJacques-J^hilipjie),    terras- 
sier. 
Iloussi*au  cXoel-tlabricl),  opticien. 

De    Huirdjçuy    iJ.uuis-Antoine),   écri-j 

vain. 
Martin  (rjuirles),  eharpeulier, 

Lavi^jne      (Jean-Bafflisie-Ferdinand' 

eordonnier. 
LeeoMir  Jean),  eordonnier. 
Heu  (François),  eordonnier. 
Btondel    Launnit),    riiarebuinl  foraj 
Le  Crand  fJean-Haptisie],  marehai 

Chevain    iLouis-Jaeques-ioseph 

renr  eu  papiers. 
Morel  (Jeau-CLiude),    garçon    [i 

i|uier> 
Chanjousset  (Jean-Jacques-Fran 

imprhneur  en  taiîle  douce. 


1.  mSe  vent  plus  partir,  »» 

2.  •  S'est  rétracté.  • 
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ic),  apoUiicairc. 
•c-Joseph),  cordonnier. 
iri-Jean-Baptistc-Michel), 
r  en  laillc  douce, 
qucs),  imprimeur  en  pa- 
lis. 

?ph),  relieur. 

;oine),  ancien   soldat   au 
de  Champagne. 
las-Etienne),   doreur   sur 

nnc),  domestique. 

olas),  serrurier. 

rre),  parfumeur. 

tor),  clerc  de  procureur. 

olas-Marie),  pâtissier. 

Antoine-Claude),  cardeur 

ine),  couverturier. 
itoine),  menuisier. 
i-Baptiste),  élève  en  chi- 

el-Jean),  horloger. 

Théodore) ,    garçon    mar- 

vins. 

i),  garçon  épicier. 

Jacques),  garçon  maçon. 

ien),  brocanteur. 

Baptiste),  garçon  boulan- 

ean-Charles\  boutonnier. 
-Denis),  terrassier, 
cnne},  garçon  marchand 

Vndré),  ancien  sergent  au 
de  Champagne. 


Couturicu  (François),  perruquier. 

BuUot  (Jean-Baptiste),  cordonnier. 

Mialon  (Martin-Sylvain),  graveur. 

(îoupi  (Jacques-Grégoire),  artificier. 

Pigeot  (Nicolas),  15  ans. 

Renodin  (Nicolas),  pâtissier. 

Jossc  (Jacques],  compagnon  de  ri- 
vière. 

Kilcher  (Louis-Sébastien-Pierre),  gra- 
veur. 

Chauliac  (Pierre),  porteur  d'eau. 

Saisy  (Jean),  porteur  d'eau. 

Clément  (Antoine),  porteur  d'eau. 

Rethoré  (  Charles  -  Nicolas  ) ,  garçon 
marchand  de  vins. 

Delcambe  (Casimir),  praticien. 

(iuerlé  (Charles),  16  ans,  garçon  pâ- 
tissier. 

Maillard  (Aubin),  garçon  limonadier. 

Mauchien  (Jean-Baptiste),  garçon  per- 
ruquier. 
Giffey  (Jérôme-Pascal),  peintre. 
Pion  (Jean),  coiffeur  de  dames. 
Marois  (Jacques-Louis). 

Le  Comte  (Antoine-Jacques),  perru- 
quier. 

Cochois  ^Etienne),  marbrier. 

Carillon  (Jean-Nicolas),  relieur. 

Cosson  (Antoine),  terrassier. 

Royer  (Jean-François),  terrassier. 

Revert  (René),  tondeur  de  draps. 

BouIangcr(Jean-François-Emmanuel), 
colleur. 

Augcr  (Jean-David),  ingénieur  féo- 
diste. 


Vu  :  CuARTON,  chef  de  division. 


1 

U               1  ES  VC^LONTAIHES  NATJONAI  X  MK  l*VHIS  —  1701 

} 

8*  BATAILLON.  — 

-  La  SoRBO?tNE.          ^H 

Commandai! t  du  l 

alaUlon  :  HEr^AhD.     ^M 

Enrùlemenls  commciict's  le  25  juin t                             ^^Ê 

Ciloyem 

^^^B 

2ii  juin  : 

Yvorel    (Loni>-Antoili^B 

II 

J>e  Limnoy,  capUaitu^  fies  ini  non  ni  ors. 

ruquier.                     ^H 

Hncion   iïi^t^riii*nr   au    corps    lîc   hi 

2'.>  juin  :                     ' 

Blancîioii    (JenH-Hutilisle),     ap[irciili 
joailli<T-lnjoiJtit'r, 

IVrauU  :J*ienv),  maçon. 
Pou  lard  (l'ierro-Louis),  gé 
ehissear. 

Maiisct  (*iahi*ii*l),  garçon  lapis^irr. 
Foucault  (Augnstc-Franrois-Cïiarîes), 

Mougcaul    (Je;iii  •  Fraiiroî^ 
tapi^îiior. 

^^^B 

anoiers  militaire, 
Choisellii    [Nicoliis -Joseph),    garçon 
B                rlianili'lîrr. 

l^'lVe  (rieorgos),  garçon  &«?j 
Parrê  iKranrois-ChaHesi).  ^ 
rurier. 

H                     27  juin  : 

tjjiivel  (Marie-Aime-Phlïip 

H          l^aqniop    Anloiiir-Marii*),  garron  iui- 

p<  intre  el  vilrier. 
l*n'vosl  (Claude  .  j^urçon  j 

H             primeur  en  taiîlc-doucp. 

V          Cuipict  ;Li)uis-?iiculas),  inipriineiir  en 

Marson  (fiera rd-Duintnjqy(| 

■              leltrfs. 

I          Polît  (.Nicolas). 

H          Ormontliy    ^André-Nicolas),    gan:Oii 

H             rpii'itT. 

H          .Mon^uu  (Hfur),  garçon  |ienMH[nî<T, 

llenard  ;Kï"am;ois},  garçon 
tltrard  (l*ierre  ,  garçon  [al 
Vautliier  iSinmn),  garçon  1 
Moussein  (Kraiiçois),  fond! 
raetèret*. 

B          r*ou  r to is  ( Fruti r O b) ,  ga r r on  s i ' r r u  i- i i t . 

:1U  juin  :                   ! 

H                     28  juin  : 

Huadcville  (Nicolas),  50  i 

H         llodicr    (Joaa  -  Haj*!  isïc  -  Auloini'  •  Ju- 

huis*sier. 

H             s«*pïO»  dt'ss*inalcur. 

Dla i  n   i  F ra  n  eo  is  ^  (  i  n  i  1 1  an  n\ 

H         ('hi*villol  (KiluK'/.rlrvc  on  niodorino. 

vitrier. 

H          UoiïTanot   il^lirnn*'-Fninroi>),    iin|»ri- 

Coucliemanl  iMarie-Maun< 

B              DiiMir  LHi  papier. 

garçmi   cordonnier  ;  av| 

B          JoiUinisi  (4iabnt't-Jost?]»Ii),  ^an  on  rfiî-  , 

ftrise  de  la  Itaslille, 

B             rior 

llouelier    Sininu-Jean  ,  gt 

B          Rlîincheool   (J('an-ltaplistf-.lEtc'((ac's>, 

cUissour. 

B             apprenti  huulonnkT. 

Couret  (Jean),  cocher  de  f 

B          )Mof|ues  (J arques),  garron  piUissier. 

niotïdcau  ;Sylvaiu),  coclici 

B         Picard    Meaii-Elicnne),    fondcnr    en 

Cul  in    (llarlh«MenïJ),    gan 

B             raraelères. 

(laier. 

B             1.  •  Ne  prtri  pas.  • 

1 

1 

1 
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t*ierre  (Louis),  ancien  mililairc. 
Marqucl  (Joseph), 


Marquet  (Ambroise). 
Séjourné  (Pierre),  charretier  *. 


Aucuns  citoyens  défrayants  ne  sont  inscrits. 


9«  BATAILLON.  —  SAlNT-NlCOLAS-DU-CnARDONNET. 

Commandant  du  bataillon  :  Parseval. 


«  Je,  soussigné  f prénoms,  nom,  lieu  de  naissance,  profession  ■,  âge,  taille, 
signalement),  déclare  n'avoir  aucunes  infirmités  et  s'enrôler  de  bonne  volonté 
dans  la  troupe  «auxiliaire  décrétée  à  être  formée  par  l'Assemblée  Nationale 
pour  soutenir  sa  patrie,  promettant  se  rendre  au  premier  ordre  de  ralliement 
cl  se  conformer  à  la  loi  par  la  soumission  et  robéiss.ince.  » 

Chacun  des  enrôlements  a  été  reçu  sous  celte  forme.  Ont  souscrit 
l'engagement  : 


24  juin  : 

Damour  (Jcan-Barthélcmi),  marchand 
chandelier  ^ 

25  juin  : 

Pcrricr  (Félix),  compagnon  charron. 

Petitpas  (Jean-Baptiste),  compagnon 
maçon. 

Debussy  (Jean-François),  commissaire 
sur  le  quai  de  la  Vallée. 

Rcbillon  (Guillaume  -  Nicolas),  ma- 
nœuvre aux  travaux  de  charité. 

Lcpeintre  (Jacques),  ouvrier  sur  le 
port  au  bois  flotté. 

Jean  (Jean-Pierre),  manœuvre  aux 
travaux  de  charité. 

Le  Camus  (Charles),  ouvrier  au  bois 
floué. 

nuillicr  (François). 

Boudot  (Antoine),  volontaire. 


26  juin  : 
David  (Michel). 
Boutilly  (Jean),  16  ans. 

Perrot  (Jean-Baptiste),  ancien  dragon. 
Racine  (Pierre-David),    ancien   mili- 
taire. 
Lefevre  (Laurent). 
Gusse  (Marc). 
Hiondé  (Claude-François). 
Hiondé  (Charles). 
Placier  (Joseph). 
Monnot  (Claude), 
(iuille  (Louis). 

27  juin  : 
Bechepoix  (François-Louis). 

Le  Bel  (Antoine),  ancien  mililairc. 
Pouillot  (Honoré),    ex-volonlairo    au 
bataillon. 


1.  Le  registre  n'est  ni  arrAté  ni  signé.  Ces  trois  enrôlements  doivent  ôire  posté- 
rieurs au  1"  juillet  ;  les  deux  frères  Marquet  sont  inscrits  de  la  mAme  main  (pie  les 
engagements  reçus  au  commissariat  général,  chez  M.  de  Curny. 

2.  Cependant,  la  profession,  le  plus  souvent,  n'est  pas  indiquée. 

3.  En  marge  :  -  M.  Tiret  jeune,  maître  charpentier,  olfre  de  payer  un  rcprc- 
senlanl  et  demande  de  l'attribuer  au  nommé  Damour  comme  le  connaissant.  • 

Tome  L  3 


^     a              LKS  VOÏJINÎAIUES  NATIONArX  UE  PAIUS    -  iVM    ^^Ê 

^^^M               lUbberl  (LouiîwAiitûinc). 

Ciry  (Joseph).                       ^^^^ 

^^^H                Lrclere  (Pierro-lk^mi). 

MorloL  (Je^n-Bu])tîsUO*         ^^^| 

^^^B                Vn'^iA  fPi*Tro-Loiiiï^)*cii|»onil  de  chus- 

Pierrefille  (Joseph^.              ^^^^M 

^^^H                   îf^otir^  au  bLilaïllou. 

Prdot  (Louis)*.                     ^^^| 

^^^H               Léiniii*  (Pierro-Josoph). 

1  HrugnoD  (Jean-lîaptisie-MMrie).    ^M 

^^^P               PKiI  (Nicuhii^). 

Tîrugnon  (Cliiirles).                             ' 

^^^H               Puli^ny  (Ji*au~Jacqiies}. 

Aubrj'  (Claude),  ancien  inililjtirf. 

^^^H               Liuiclk'iu't  (Jl'uii' François). 

Pnztd  rjean-lîaplisle),  ancien  cfl|>c:;^ 

^^^H               Coiily  (<Hlu)^  nnck'ti    ea)iural    do    la 

an  re^^inienl  de  la  Heine.          jd 

^^^H                   ^mid('  do  PnriH. 

Odonnet  (Sylvain).                 ^_^^B 

^^^H               MurdtieL  (Ptcrre)f  gar<;on  de  niisinc 

Jouvard  (François),               ^^^H 

^^H 

Ferrie re  {François;.                    ^H 

^^^H                1  j?  M  a  i  l  r(^  (  !  *  i  *?  rT'e-  M  a  r  l  i  n  ) ,  rc  1 1 1 1  d  a  *;  uni 

Charnau  (Ctaude-Jo50(di).           ^H 

^^^H                   dan^  la  g;nde  nalionaJo. 

f)eniarclie  (Lanrenl).                   ^H 

^^^H               Bourdon  (Jacques). 

Briard  (Joseph],  4^  ans.           ^^Ê 

^^^H                Charon  (Edrrtcl. 

Le  Clerc  (Pierre).               ^^^Ê 

^^^H 

^^^H 

^^^H               Sarnziii  (Martial). 

Faix  (Pierre-François).         n^^^H 

^^^H               Bauiay  :  l.ouis-Jo^fi'jdi'Gîv^roîre),  rorn< 

Oniii  (Nicolas),  ex-taniboiir  iiii    rt^ 

^^^B                   prt^'non  serrurier. 

ment  de  Uolian.                        ^m 

^^^H               Hoijdit^T  (Micholj,  compagnon  maçon. 

Mortier  vJacijnes'.                   ^^^Ê 

^^^H               Arbetlîcr  (François). 

<*enin  Jean-lia(dis(e%            ^^^H 

^^^H               lîtindlr  (François,. 

^^H 

^^H                Pellr  {Kdn)e-Jê:in). 

Coursenet  (Jean-Louis).       ^^^^h 

^^^H               Krynienlln  (PiiTre). 

^^H 

^^^H              LaviT^'jie  (Etienne),  grenadier  volon- 

Prévost  (Picrroj.                 ^^^H 

^^^1              Moge  (Louis', 
^^^H              Moge  (Simon  . 

Maison  (Pierre).                    ^^^H 
Maison  (Français),                 ^^^H 
P(  t  r  la  a  e  li  s  (  A  n  t  oi  n  e-  M  a  th  ie  ii) . 

^^^H                         '{0 

InUemtH^  (Pliilippe!,  ancien  mililatri 

^^^H                Favi  rel  iNiiobh}. 

Hoiivel  (Lonis-Jean-ltaidisle  ,  aiic-ie 

^^^H              Henaud  (Xieolas). 

matelot. 

^^^H                Trurnir  (François). 

Let<ras(Fcltx-Thomas).  anc.  miliU*** 

^^^H               brgoius  (Juatt-Stmon-Ju^cfili  . 

llagaet  (Jeua-Baplisle;.               ^^J 

^^^1               Ch  e  rta  u  (N  le  ol  as-Fr a  n  çois)  ■  « 

I\Tre  (Jacques).                            ^H 

^^^1                 AmHé  et  cerUrié  vérUable  ce  !«' juillet  ITîJl.                            ^H 

^^^^^H                Lafû^o,  commanilanl  provîi^oîrement  le  baltiiUi>n.         ^^^| 

^^^^^H                                                                               Visé  par  Cuabto.n.^^^H 

^^^^^H           Auciinû  inscription  postérieure*                                                ^^^| 

^^^^^^^B                                                                                                      ^^^^^M 

^^^^^^^m                 ''^  P''^'^'  '^  sLjjné  reiigiii^enienl  avec  son  fdâ.                                      ^^^^^| 
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40®  BATAILLON.  —  LeS  MaTHURINS. 

islre  manque. 


DEUXIÈME  DIVISION. 
lo'    BATAILLON.    —    LeS    PrÉMONTRÉS. 

Commandant  du  bataillon  :  N...' 

re  paraphé  par  Nicolas-François  Couart,  ofOcier  municipal, 
litre,  mais  tous  les  inscrits  servant  au  bataillon. 


r  (Jacques),  sculpleiir. 
Jacques-Claude- Martin  ,  hor- 

Pierro;,  ancien  j(arde  de  la 

;  s 

Charles-César  ,  47  ans  1/2, 
e. 

.ouis-François  ■ ,  commis  de 
nts'. 

m,,  45  ans,  coiiïeur. 
!  Charles-Stanislas  .  dessina- 
François,,  charron. 
harles-Louis:,  serrurier. 
m-Bapliste;',  charpentier  *. 

Antoine-Nicolas  ,  peintre. 
L*nis-Françoi>;.  peintre. 
'ques-Laurent- Victor  .  pcin- 


Lafeuillade  (Charles-Pierre;,  limona- 
dier. 

Lebrun  (Fran^'ois- Nicolas),  perru- 
quier. 

(ialliot  (Jean;,  menuisier. 

Hardcl  (Jcan-Noêl.,  tailleur  de  pierres. 

(iaillard  (Maurice;,  frotleur. 

Almain  (Louis),  marchand  de  vins*. 

Jabier  (Jean-Marie;,  graveur. 

Dandrieux  (Jean-Jaccpies^,  j)eintre. 

Mirai  (Louis-François  ,  sellier. 

Uchard  [Gilles-François^,  cloutier. 

Rigonol  (  Etienne -Anibroise),  mar- 
chand de  bas. 

Petit  (Adrien-Joseph-Vincenl \  sculp- 
teur. 

Morion  (Malhieu-Nicolas  ,  horloger. 

Marchand  Pierre-Philippe  ,  menui- 
sier. 


«»ia  du  foiiiinandant  ne  fi«^iire  pas  sur  le  r«'«.'istre,  o{  nous  ne  donnons 

m  (lu  rhef  iuseril  ;iux  Ahiian.ielis  i\v  1790,  ne  pr>uvan1   vérilier  s'il  était 

fonctions. 

ir  rétlexion  sur  ses  îilt'ain's.  il  n»»  peut  partir.  » 

Ml  état  et  ses  atlaires  ne  lui  peniiettcnt  pas  ch'  se  dévoner  phis  de  trois 

e  mois.  » 

ir  rétlexion  sur  ses  alï'aires,  il  no  peut  partir.  » 


M 


LES  VOLUMAmilS  NAIHïNAI  \   lïK  WMWS 


\:\n 


li  il  1  j  r  i  n    J 1*  îi  1 1-  H  a  jj  Lis  II*  ,  {;  ra  i  u  (  '  1 1  <  '  r . 

Hervicux  Ji'aii'Ba[i1i^le  ,  Hi  ans,  sel- 
lier. 

Dupreuil    Pierre  ,  nri,^iK'iant. 

Gobcrdelet  'Jtun-Pierrel^  boulrtnj;er. 

Brunel  iJi'iiïi-Hnjïlisïe  ,  Tueniiisier, 

llulour  iM;i\iîijilieri-Je{in  ,  lonnicur. 

Tardif  llmiy-Harlhêlemy;,  cliamlr' 
lier. 

Gauchet  i  Mirhel-rjiarle^-Hayniond  i, 
roiiïfHJr. 

Deluui  (Jean-rirrro-ltiilKTl  ,  ^^rrna- 
dier  volonlaire. 


^ 


îîeUali^t    Picrre-rrançob;,  gremÛh 
volontaire. 

Se  ni"  eh  «I    Inouïs,  rapural  au  tialaii 

!an. 
Hoberl  Jeaû-Clitudei.  pâtissier*^ 

Leroux  Jean-naptiste-Aîexisi, 
nû  ati  halaillon. 

Hossigiïol   (BurlliélcTny-Aiiloincj,  el 
rur^iien. 

I^e  Hniix    heiiis  ,  marehnud  baulai 

Lîiitihert    J ean- François  ,   voloul^ 
I       nn  liatailton. 


Oiïiinnite-lnds  inj:crit*,  lous  hjil^ilïés  et  fomplèleineiil  armes 
fusil  de  niimilioii  el  de  calilire,  irun  sabre  et  d*utie  giberne. 
Ajntité  eliez  M.  d+*  Ciiniy  : 
Deliicorne. 

An  ref^isLre  est  juiiU  «réparée  une  «  ihle  di^x  edoifens  non  ennUés 
qui  se  sotif  presenifl^  pour  aller  sur  les  fr  on  livres  p.  Ci»  m  une  k*  n 
gislre,  celle  liste  ne  parte  pas  de  date;  elle  comprend  cent  vin^^i 
trois  noms. 


Le  HiiHif  Joseph  ,  aide  de  ruisinc. 

Mitaine    Jean-lîapfislc). 

Levêi|ue    Claîide-rierre;. 

Cukd  Jt,niacei. 

î)eniy   Clmde-Franijois). 

(iardée  'Pierre), 

Man'rhîil  ' Claude}. 

Leroy    ïMiil*p[ie-Chuidr\  marbrier. 

Poullrincz    Pierre.  pernii|uier. 

Duvaueliel    Pierre  i,  (HTruqiiier. 

Leroy    Aiigu-île;. 

('ollot   Joseph  1,  itieimisier. 

Courjïetiotix   Antoine  i,  eocher. 

rdiauipli   Nicolas  . 

Marliiie   Joseph  ,  serrinier. 


Moreraid    K<hue  ,  rhurron, 
Boîsseî    (îuilhiumei,  serrurier, 
Leiellîer  (Charles i,  cor<îonnier. 
Legrand   (ïilberl  ,  maeon. 
Colson   ;  Jean-Mathieu  ,,  i*)  ans. 
Toussaint  'Jean),  maçon. 
Martin  f Antoine],  doreur. 
lluiUefeiiille    Jeati-lîaptiste  ,  5:i  ansS 

iUK  ien  luiliLaire  *. 
Mapiu  Jeati-Louis  ,  journalier. 
LtTlert"    Ho  m  inique ,,  jiostïHon. 
Monhi^^nou    Jeau-iacques  ,  cliîir|reiî 

lien 
Taine    Pierre  ,  serrurier. 
Mongin   Jean-Baptiste;,  joiinialier 


i.  (' esl-iinliri'  ii»3  faisant  pa?»  partie  dp  la  garde  tialionale. 
2.  Cuojptail  :iii  ans  de  services,  dont  13  aux  ^'ardes  rrimraiscs  el  Hï  au  stTvB 
lie  tVnipire  d  Alleoiai^ue* 
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François;,  salpetricr. 
.ouis;,  jardinier. 
e    'Nicolas-Marie-Jcan-Thé- 
perruquier, 
ean),  maçon. 

ean-François;,  gagne-denier, 
ulain-,  16  ans,  menuisier. 
Antoine),  serrurier. 
can-Joseph;,  peintre. 

Marie-Ilenry;. 

•  Hubert  ,  marbrier. 
François;,  scieur  de  pierres. 

Dominiciue;,  journalier. 
Jean-Bapliste  ,  terrassier. 

Jean  ,  perruquier. 

Jean-Bernard  ,  tailleur, 
l  (Edme  ,  serrurier. 
Quis  ,  10  ans,  menuisier, 
i  I  Louis  . 

îr 'Joseph  ,  terrassier, 
ère  'Adrien-Josephj,  piqueur 
•avaux  publies. 

Charles-Louis  ,  sellier, 
i  ;  Henri  ,  perruquier. 
VndrtV,  cordonnier. 
J    Jean-François  ,  carreleur. 
.ouis-(iabriel,. 

Elie,  carreleur. 
1  François;,  maçon, 
^n  [(iabriel;,  maçon. 

Sylvain^,  maçon. 

Etienne  ,  tailleur  de  pierres. 

(iharles-Anloine  ,  grainier. 
Jacques  ,  15  ans,  épicier, 
d   Claude  ,  meunier. 
[1  Jacques,  traiteur. 

Florentin;,  tireur  d'or. 
îl  (Claude-François  ,   16   ans. 
oan-Alexis;,  menuisier. 
Jean-Vincent .  tailleur. 
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Casse    (Bcrnard-Jean-Cilles 
meur. 

.Meyer  (Jean),  terrassier. 

Blanchet  (André),  maçon. 

Sandiez  (Sylvain),  maçon. 

Charton  (Antoine-Marie),  terrassier. 

TuUiez  (Armand-François  ,  16  ans. 

Vallée  ;Jean-Séverini,  16  ans,  maçon. 

.Mille  (Nicolas  ,  terrassier.  ' 

Davion  (Jean-Ceorges),  58  ans,  co- 
cher. 

Charveron  (Jean-Louis- Victor;,  serru- 
rier. 

Meunier  (Antoine),  cocher. 

Cuvet  (Jacques  ,  journalier. 

Ciuérin  (Noël  . 

Dupré  (Jacques^,  perruquier. 

Marchai  (Louis  ,  doreur. 

Deroucy  (Pierre  ,  marchand  de  che- 
vaux. 

Miolle  (Jean-Louis;,  cocher. 

Ligny  fEdme.,  marbrier. 

Contenant  (Sylvain),  bourrelier. 

(iagnaud   Pierre),  serrurier. 

Cousin  (Henry-Charles-Antoine;. 

Uouy  Jean-François-,  carreleur. 

Caillère  (Claude,,  scieur  de  long. 

Nique  'Jeau;,  charpentier. 

Richard  i  Sylvain;,  charpentier. 

Hervé  (Edme),  épicier. 

Deplain  (Louis  ,  sellier. 

Lacorne  (Augusle-Louis-Aimc;,  sel- 
lier. 

Baugrand  (Jean  ,  charron. 

Baugrand  (Charles-Julien  ,  serrurier. 

Boulay  (Jacques  ,  épicier. 

Bouté  (Louis-Antony  ,  menuisier. 

l'gonel    Fiacre-François;,  menuisier. 

Uosé  f Sylvain;,  charpentier. 

Leclerc  (Jean-Claude;. 

Lafaille  (Jean,,  nMisseur. 
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Bourachol  Jean;. 

Blondcau     Jaeqiics-^iuillaumc  ,    pâ- 
tissier. 
Yordin  'Riorrei. 

Mcrciolle  'Jean-Marie},  épicier. 
Koze  •Nicolas),  16  ans. 
Pecquet  Nicolas-liaspard),  peintre. 
Caillot  'Pierre),  sellier. 
Bouilly  Hubert). 

Cendré  [Jacques- Isidore),  charron. 
Postery  (Michel),  boucher. 


Pivot  Jean-Nicolas),  menuisier. 
Mianné  Jean-Raptistc),  serrurier. 
Rosière  Jacques),  couvreur. 
Camus  'Jean-Thomas),  16  ans. 
Thévenot   Fran<;ois),  16  ans. 
Hursel  Jacques),  cordonnier. 
Rocheloux  Jean-Nicolas),  16  ans. 
Giffard  (Louis;,  terrassier. 
Rouiller    •  Fran<,*ois  ) ,  marchand   ^\^. 

vins. 
Houv  (Pierre- Marie). 


En  noie  il  est  dit  :  «  Tous  les  citoyens  cy-dessus  dénommés  ne  son/ 
ni  habillés  en  uniforme,  ni  armés.  » 

Le  registre  no  contient  pas  de  soumissions  pécuniaires. 


4«  BATAILLON.  —  HeNRI  IV  OU  LES  BaRNABITES. 

Le  registre  manque. 


3«  BATAILLON.  —  LeS  CoRDELIERS. 


Le  registre  manque. 
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4«  BATAILLON.  —  NoTRE-DaME. 

Commandant  du  bataillon  :  N...  * 

re  paraphé  par  Stoupe,  membre  de  la  municipalité. 

qualités  et  demeures  de  ceux  qui  se  dévouent  volontairement 
vir  dans  la  garde  nationale  sur  les  frontières,  conformément  à 
15  yuin  1791. 

s  citoyens-soldats  enrôlés  dans  le  bataillon  : 


grenadier  volontaire, 
canonnicr. 
anonnicr. 
5,  canonnicr. 
jeune,  canonnicr. 
,  grenadier. 
,  grenadier, 
vierj,  chasseur, 
canonnicr. 
olon  taire. 
)lontaire. 
grenadier. 
Pierrc-Jean-Baptistc),  grc- 


Linot,  canonnicr. 

Yvrié,  volontaire. 

Le  Comte,  canonnicr. 

Tavot,  canonnicr. 

Enée,  grenadier*. 

Piron,  canonnicr. 

Mouton,  canonnicr. 

Alliet,  canonnicr. 

Amiral,  volontaire. 

Langlois,  volontaire. 

Haudin  (Claude-André),  volontaire. 

David,  canonnicr. 

Frogé,  chasseur. 

Jouard  [Cieorgcs),  chasseur. 


s  chez  M.  de  Curny  : 


ucolas),  chasseur. 

Ile      Pierre-Jacquos-Renja- 
renadier. 

ôre   Antoine). 

n-Mariej,  chasseur. 


Rattendier   •Charles-Alexandre),    vo- 
lontaire. 
Vergnieux. 
Julien  (Nicolas). 
Bronche  (Antoine). 
Lusina   Pierre). 


un   du  commandant  ne  figure  pas  sur  le  registre,  et  nous  ne  donnons 
1  du  chef  inscrit  aux  Almanachs  de  1790,  ne  pouvant  vérifier  s'il  était 
nctions. 
part  pas  ». 


^       40               LES  VOKO\TAnii:S  MT10.\Al  \  UE  IMIJIS  —  nifl 

^^^^^^"^            Eiai  nommaitf  des  personnes  qui  se  soîil  fait  inscrire  pour  êlrc  ^n^ 

^^^^B               Vf'tiées  ei  qui  ne  sont  poini  dans  ta 

f/  arde  n  a  i  io  n  alc^. 

^^^^Ê               eu  H  n  1  p  e  n 

Leceral    Aiiluiii(\*  dniîii!slii[in'  ii  l'Hù' 

^^^H                Viuilrin    l^lii'jNU'). 

lel  lïini. 

^^^H                t',n\[i  i\\k\uA 

liens   Frédéric^  doiiiestiqniMi  Tllùtd^ 

^^^H                (losselin    Laurent,  anrirn  rniltliiin'. 

U\m. 

^^^^K                 Vui'luTi 

Vibarel  (Jacques,,  do  un  s  tique  h  \'\]ù. 

lel-l)icu. 

^^^^B               (Injau    Ju<'giiu's  . 

^^^^^^^B 

f  (jinv  Xieoliis,  dftiiH'sii<iiir  à  rilnf.-i- 

^^^^H 

■■ 

lïien. 

^^^^H               M  0  n  d 0  n  (  P  î  e  rre-  Vm.  1 1  va  i  s  . 

Chape L    :  Lonis- lNiiiin)ii|U('  ,    douif^- 

^^^^H              Julien  (Xîcalus  . 

liqne  à  1  llLilel-Oii'ii. 

^^^1               Orvillo  (JoîiiT-Sinioii  . 

Fion   ^Jean-François  1,   donieslique  h 

^^^^H                Chavt'l  'AnLojDo  . 

VUùWlAVïviy. 

^^^^H               Bourj^rois    rmnçob-Joseplii. 

Piuiil  iMfolas  ,  doineslique  h  IHoM* 

^^^^1                IhirlinM   Pirrre-Nirolus  . 

Wirii. 

^^^H               SiTret   Jerin-f^linnio  . 

Mari     Fram;ois-Felix:,   domratîqiic  à 

^^^H               (ilntussin  [l'Miiu*-i'Yan^'ois;. 

niôteMrieu. 

^^^^B              Chovry  (Jenn-Louis). 

Co|iia  iFi'4inçois-Hernartl  ^doini'sliinie 

^^^H               Bîirbet   Louîï»,. 

à  rHtMel-hii'iL 

^^^^B               fïî^ul  <>lane-J:i<*i|iirs-rran(;oiis  . 

A  uLierL  i  Pierri'-Christo|die  . 

^^^H               Callrl  iJeaii-Marir-lfiiherl  * 

Itonjonr  i  François j. 

^^^H               Meitn  (ClmrEei^i. 

Kanj^earrl    Louise. 

^^^^B               riiisun    Pierre;. 

llaflin    XiL'cdas-Jasenli  . 

1    .' 

^^^^H 

tiodard    François,. 

^^^H               Par|MH  ,J^irrre,i. 

^^^H              \k\sU' r^ai c  ( J V a ti-F ra hijols  . 

Bouriieois  [Louis-Mçoiasj, 

^^^^P               Naiiral    Joac^JosopIi  . 

Laisn<  '  i  A  n  toin  e-Nicolas-  Fran»:ois  . 

^^^^H               Putidrier  iPiriTe-Juscph  . 

Very:i»iaiix    Liiiile  . 

^^^H               II  net  ton  (Marie  . 

Déloge   Forliinal, doineslique  h  IIU"^* 

tel-Dieu. 

^^^H               t^hifiiurl  (Jacques). 

Jouinin  Jean-BapListe  ,  domestique    < 
niotel-UiL'iK                                        ' 

^^^H               Ihirra^'on  iJeaii-Mi'dard. 

^^^H                Ilennem   Charles  . 

Housseau   N  i  i;o  l<ts- Louis  . 

^^^^B              Prudan  iJû!>e|dii. 

Diot     Jean-Fiaptiste^,    doniesthjue 

^^^^B              Çonrvuisîer  [Pierre  . 

IHotel-Dieu. 

^^^^B               Ardjot  iJacquesi. 

Perrard  (Jaequesj.                                  . 

^^^^B              1*0111  laL  j>'ieQlas> 

Jiirdin  i  Auguste-Fninçois). 

^^^H              Bazjir  (Jean-Baptislc;. 

Il  i  cil  a  rd  (  A  n  lo  i  it  e-îi  1 1 le  l , . 

^^^H               Le  làiay  ( Jean- Charles- Marie'<. 

Maillot  Mrolas  ,  donioslique  k  l'H^I 

^^^H               Huulo^^ne    Xitolas-Aii^^uslin  . 

lel-lïieu. 

^^^^B                   i.  Auriiu  antre  rensei|;n émeut  ([lie  le» 

prtuonis,  iiMiiis  et  aiiresses. 
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ean-Jacquos  ,  domestique   à 

Dieu. 

ouis;,  domestique  à  THotel- 


n-Baptiste}. 

Pierre-Germain  . 

in -Louis- Ai  niable;. 

'Pierre-Jean-Baptiste; . 

Claude",  domestique  à  THù- 

u. 

ave   de   Joyeuval    [Cliarles- 

Mariei. 

(■abriel;. 

uillet  1791  : 
Joseph). 

(François) ,    domestique    à 
-Dieu. 

I  François; ,    domestique    à 
-Dieu. 

(Jean-François),  domestique 
ci-Dieu. 


Crepin  (Jean-Baptiste; ,  domestique  à 
rHôlel-Dieu. 

Montdésert    (Pierre),    domestique    à 

THôtel-Dieu. 
Goubet  (Louis-François),  domestique 

à  l'Hôtel-Dieu. 

Bernard  (Joseph),  domestique  à  THô- 
tel-Dieu. 

Barbier  (Nicolas),  domestique  à  THù- 
tel-Dieu. 

Brossel  (Bené),  tonnelier  à  l'Hôtel- 
Dieu. 

Charnier  (Claude-André),  domestique 
à  l'Hôtel-Dieu. 

Doucet  (Jean-Louis). 

Manouvrier  (Jean  -  François  -Joseph) , 
domestique  à  l'Hôtel-Dieu. 

Sirot  (François). 
Foresl  (Jean-Bené). 
Gui^not  (Henry). 
Compoint  (Antoine-Louis ,. 


imeurée  blanche,  la  colonne  de  «  ceux  qui  ne  pouvant  servir 
e  personnellement,  désirent  cependant  faire  une  offrande  des^ 
iéfratjer  ceux  qui  les  remplaceront  ». 


0^   BATAILLON.  —  SaINT-SevERIN. 

çistre  manque,  mais  l'on  trouve  inscrits  sur  le  registre  du 
n  de  Notre-Dame  :  # 

!/r^,  Daniole^  Bonjean,  Georget^  Renault^  que  VicU^  fourrier  de 
)agnie  dTvrié  (du  3«  bataillon),  certifie  provenir  du  bataillon 
l-Severin  et  avoir  été  enregistrés  du  21  au  23  juillet. 


6^  bataillon  —  Les  Petits  Augustins. 
gistre  manque. 


H  LES  VUIX).\TAIHIiS  >  VTlnNAI  \   DK  l'AlilS  —  1701 


7*>  BATAILLON.  —  AbBAI-E  SAlNT-riERMALV. 

Le  registre  manque. 


8«  BATAiLLo?*.  —  Jacobins  Saint-Dominiock. 
Commandant  du  bataillon  :  N. .,  * 


Registre  non  para(>hé  et  sans  date. 
Henry,  président  à  rinscriplîon. 

/hat  nommahf  det  ckot/ens  enrôlés  pour  marcher  à  la  premiènji 
quisitton  fie  rAuemblee  nationale. 


D  esh  Rye  s  (  A  d  rien  -Cl  i  u  r  I  os  )  * . 
Caselli,  ancien  mililalre. 

Mouygcs-lîoycr  (t''ran<;ois-Loyis),  chns- 

sour  au  balai) lun. 
Rûiriiiniîin  (Charles). 

Vaiîlriii   (Jean-Mario I ,  voloïiLxire   îm 

luiluillan  \ 
[j^fèviT  (Louis-Simon),  chasseur* 
ï.el'èvri!  (Louis- Au jjustin). 

Survilîe    (Jean-Marie),    ^^nniarliiT    un 

haîiVinon. 
Albert  (Il uillaumc). 
t) u tm i sso n  (François) , 
Eloi   (Louis-Jean*Baptiste), 

r,«yonnet  (t*Ouis-Slanîslas),  rljasseiir 

au  tiataillon. 
riorvais  (Jean-Marie),  eaporal  au   ha-   i 

ladlon  '. 

r.olin     Philippe;,   volontaire    au  ha- 
tuillon* 


Tbiery  (Anloinc-Pierre) ,  ancicu  i 
leloV\ 

28  juin  : 
Julliand  (Jeiiu-lkptiste),  voluntuirc  | 

bataillon. 
Soe  (  H  u  h  e  ri- 1  -* '■  on  a  rrl  ^ ,   n  a  «■  i  i  '  u  j 

Huisse. 
Heuoist    L  V,  sous-ruMileuanl  di~j 

uadiers,  ingénieur  irru^niphc. 
Veniier    Anne* Jean -Maximin), 

*^vn\  au  hah^ilîon. 

21>  juin  : 
rjiillatre    (Louis -Xicolas),    musi^ 

dans  la  garde  nafionale. 
r.olin  (Pierre-Ni^^olas),   ancien 

[irovineial. 
Cal  nuis  (Jacques),  sons-Ueulenan 

lialaitlon. 

toviuiilel  : 
Vieillard    {Jean-Raptisle),    voloot 
au  halaillou. 


l*  Le  uiun  liu  enmumndont  u>sl  pas  sur  le  re^iîslre  et  ut" us  ne  dunnnns  p^ 
ii»>m  du  ehef  inscrit  aux  Almauaeh'î  de  1790,  ne  pouvant  vérifier  ail  était  alori 
Tonetions. 

:*.  Haye  san»  indication  de  eause* 

.1.  EuriMé  du  25  juin. 

L  Haye  sans  indiealiou  de  luntifs. 

:!    En  m  de  :  •  Tous  reux  cï-rlessus  unmiiir«  snnf  du  27  juin.  • 
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l'aldebci^  (Jean-Antoine),  volontaire 
au  bataillon. 

Maurice  (Anloinc-Prosper),  volontaire 
au  bataillon. 


2jnillel  : 
Fleuret  (Piorro-Louis),  volontaire  au 
bataillon. 


25  juin.  —  M.  Trotignon,  membre  de  la  municipalité,  donne,  pour  contri- 
buer aux  frais  d*ëquipcment,  la  somme  de  300  livres,  sur  laquelle  somme  il 
prélève  celle  de  cent  livres  pour  habiller  un  citoyen  qui  lui  est  particulière- 
tiicnl  recommandé. 


9«   BATAILLON.  —  LeS  ThÉATINS. 

Commandant  du  bataillon  :  De  Gestas. 


Enrôlements  du  27  juin  au  l*""  juillet,  sous  la  présidence  du  com- 
mandant du  bataillon. 

Inscriptions  personnelles  : 


Rognon  [Pierre-Chrétien;, capitaine  au 
bataillon. 

Siméon  (Jacques),  sergent  de  chas- 
seurs. 

Le  Roy  'Jean-Louis),  grenadier. 

Penant  ;  Jacques),  55  ans,  ancien  vo- 
lontaire d'Austrasie*. 

Meyé  Pierre-Simon),  grenadier. 

Béret  •  Emmanuel-Toussaint),  volon- 
taire. 

Coroltc  Jean-Claude  ,  fils  de  citoyen 
actif. 

Maigron  iduillaume-Alexandre) ,  fils 

d'invalide'. 
Mainguet  [Paul),  fils  de  citoyen  actif. 
l*m'   Joan-Rolandi,  chasseur,  ancien 

militaire. 
•**aunier  Stanislas;,  chasseur,  ancien 

militaire. 


De  Ville  Jean -Charles),  capitaine 
commandant  les  canonniers. 

Faucille  -Nicolas),  grenadier. 

Icoly,  dit  Morillon  (Pierre-Renoîtj,  ou- 
vrier serrurier. 

Bazin  François-Joseph),  fils  d'inva- 
lide. 

Peltret  François),  compagnon  me- 
nuisier*. 

Dodart  'Antoine-Joseph),  cordonnier. 

Chandelier  (Louis),  journalier'. 

Jacob  (Nicolas),  journalier*. 

Scheppick  André),  journalier,  ancien 
sergent  aux  pionniers. 

Huiletle  i Jean-Baptiste),  ancien  ser- 
gent aux  pionniers. 

Loin  (Pierre-Nicolas),  16  ans,  fils  d'un 
capitaine  d'invalides. 

Roux,  dit  Bernard  (Pierre),  10  ans. 


I-  Uayé.  •  Doute  s'il  partira.  » 

2.  Uayé.  -  Non  jsrarde  national.  Impossible  à  admettre    n'étant  ni    habillé   ni 
armt^.  . 

3.  Rayé.  -  Non  garde  national.  Impossible  à  admettre,  attendu  qu'il  ne  peut  ni 
habiller,  ni  s'armer,  ni  s'équiper.  »> 


4i 
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ForgtMuolh'    J<'aii->lîiri(*  ,  17  ans,  fils 

ilr  rikjyiTU 
hrllii  Mcahis  ,  lils  de  niariniiT, 
1*0 lor  [Jcau-BaïUisliv,  jnrriinior  ficu- 

risk-, 
Li'oiianl    Franrois  ,  journ^ilït^r. 
Mellor  I  Antûint^-Hcnry  ,  ciloyen. 
rJiîiru'L  f  Char  les  ,  [H-iTiiquirr  *. 
Esrqiiu  iCliurIrs  ,  volanLair*.'. 
r*as  t  u  i  1 1  e  (  V.  ht  ud  e  ,  c  li  asse  u  r. 
I,a  rjiaussi'f    l'hililieii^  ^rctiadier. 
hu|iain     [Jfati- Pierre,    ei^eleiir    ou 

enivre. 
Frrj:;il!e  l'Pierre-î.oiiis  ,  grenadier. 
JiJÎiot    Nii-alas,  |jcr!'U(iiner *. 
Uozi  n  i  è  re  (  J  o  ae  h  i  m  ,  j  o  u  m  a  l  ie  r  ' . 
Fassier  (l'ienr-Etieniie  ,  jJcrrtKiaier, 
Mario Ik'  iCïatnlej,  roni|)aiÇîïoii  nuMiui- 

sier. 
Yioletle    Charles  ,  amidoDiiier. 
tiiltierl  ;Joan  .  marinier. 
Co  ulUr  (  E  lien  lie  ^  marin  i  er. 
Le  Fi'vn'    Jean-Franeoiis  ,  journalier. 
T4>n<!a  'Jaet|neii  ,  fiTh huilier. 
F  a  i  1 1  iij  n  !  P  i  e  r  re  »  1 1  e  rrn  i  j  a  i  er. 


Simonin  (ISicolas),  ehassc 
Barlhef  Alexamlre-LoTÙs  ,  ^cn 
Hn^niet  Jean-François^  mm 
nant  Je  jifrenadiei'H  voîontuij 
Bonviez  Jeani,  volontaire.  M 
Martinoï  iFraneois),  voïontaîffl 
Le  Bon  iMaiiriee-Nieolas  ,  cam 

l*rlil-Jraîi    Franeoi&*Mcolas), 

taire. 
Dubois  Joseph-Nicolas] »  volun 
Caille  (Fraiiçois-Thunuis  ,  volu 
Cotlin  'Jean-Franrois,,  voloaia 
Hihet    Jeiin-Jalien,,  voloiituire. 
Le  (ir«ml  (Pierre),  chasseur. 
Ancessy  (Joseph;,  chassfMir. 
Hailol  Jean-Claude  ,  voIonUiirc 
Misarl  'C.laude  ,  volontaire, 
hiihu    Etienne  ^  voloiilaire. 
Franrois  Mi'ohih  ,  vohïutnire 
Barbier   Miehel;,  chasseur. 

Barbier    Jeun-Louisj,   Iti   an^, 

senr. 
Buelle     Jean-Franeois  ,    aucie 

goiî  an  rrginient  d<'  Séjour. 
Longjire   I A uloi ne-Alexandre  , 

laïrt\ 


i 


Leforl    /Louis-Amand-Pliilippe;,    fds  |   La  Mule  ililaire),  grenadier 
de  eiloveii. 


Meye  i  Adrien  ,  J(î  ans,  eliasse(H% 
ïHivrrl  (Louis  ,  fils  de  eifoyt*n. 
Sauvage  ((iîlles-Marie  ,  IT»  ans,  jour- 
nalier. 
I  .a  II  e  !  I  .a  II  re  u  l .,  j  a  rd  i  n  î  c  r, 
0)Uel    liuillatnne  ,    tailleur  d'habits. 
Eijuer   J  eau-Louis  ,  lailh'ur  d'hahils, 
\'  a  ri  u  (  J  ea  n  -  P  i  e  r  re  »  i  u  a  ro  1 1 . 
San  lieux  (.Vuloine-Pierre  ,  grenadier. 


Aiiserie  [Louis  ,  volonlairo. 

Bachelel      François   ,   ancien 
uanl   de    maivehaussêe    au; 
avec  brevet  d(*  eapilLiine  ili' 
lerie. 
Poy  e  t    CI  a  u  d  e  ,  v  ol  o  u  ta  ï  re 
lingot  Ktieunc-Constanli,  vole 
Dolbee      ISerre-Alexaudrc 


i 


La ire. 
iïalté  (Charles),  voloiilaire.    ■ 

i*  Rayé.  »  Non  ^'rink'  ualii>naL   hiipussible   à  iidiiicHrf  [i:ir  ilî'faut   d'hfi 

tFiiniics.  - 
a.  «  Denumde  «  [mrtir  i:oiiioie  lamhour;  esl  cxlnHnemeol  peliL  i' 
,1.  'f  A  reliri!  son  enjwru^tîmcFiL  Liait  inarit'  l't  pi-re  de  famille.  » 
4.  "  A  retiré  son  euga«fcmcut  Je  jttur  même,  ]>oor  ne  pas  abandonner  so 

A^é  de  lu  ans  cl  uihrine,  (|ui  serait  resté  seoh» 
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Ticrsonnicr  (Jean-Francois;,  tambour 

au  balaillon. 
Balluê  Jean-Jacques),  grenadier. 
Uegnicr  !  Claude-Marie),  volontaire. 
Delinièrc  'René),  volontaire. 

Boussard     Claude-François),    grena- 
dier, 
fonlainase  (Antoine),  volontaire. 
Orv  Jcan-Bapliste),  grenadier. 


Taillegrain  (Etienne),  volontaire. 

Cogois  (Jean-Jacques),  volontaire. 

Massot  (Jacques-Joseph),  volontaire. 

Lambinet  (Philippe  -  Alexandre  -  Jo- 
seph), volontaire. 

Michel  (  René  -  Guillaume  -  Joseph  ) , 
49  ans,  ancien  vétéran  des  gardes 
françaises. 


Inscrits  au  bureau  de  M.  de  Curny  : 


Le  Sire  Jcan-Cabriel  ■,  volontaire. 
Macqui  Joseph;,  volontaire. 
Bclinonl   Louis),  volontaire. 


Landry  (Jean-Michel),  volontaire. 
Ancey  (Joseph),  volontaire. 
Housmene,  dit  Maréchal   Julien). 


Inscriptions  de  remplacement  : 

Hinet,  maître  charpentier,  a  souscrit  pour  défrayer  deux  gardes  na- 
tionaux   .......  2 

Ocliirive  ',  a  souscrit  aussi  pour  défrayer  deux  gardes  nationaux.     .  2 
lies» las,  commandant  du  bataillon,  offre  de  défrayer  deux  gardes  na- 
tionaux      2 

li^lin',  instituteur  et  présitlent  de  la  section  des   Invalides,  offre 

de  défrayer  un  garde  national i 

Tal>oureux*,  maître  charpentier  et  commissaire  de  la  section,   id.   .  1 

Moreau  de  La  Brosse,  commissaire  de  la  section.  id.  .     .  1 

Biirel,  capitaine  des  chasseurs  du  bataillon,  offre  de  défrayer  un 

garde  national 1 

Mîchonet,  père  de  deux  gardes  nationaux  du  bataillon,  id.  l 

Total  :  hommes  ...     H 

L'abbr  de  Chierfranc,  aumônier  du  bataillon  et  vicaire  de  la  paroisse  du 
Gros-Caillou,  offre  de  senir  en  qualité  d'aumônier  de  l'armée. 


\.  Mnuduit-Delarive  ;Jean\  acteur  tragique  du  ThéîUre  français,  membre  de  la 
société  des  amis  de  la  Constitution  et  électeur  de  la  section  des  Invalides  en  1790. 
ClIVRAVAT,  p.  .')8.'; 

2.  Uoliti  (Germain),  électeur  et  assesseur  du  juge  de  paix  de  la  section  des 
Invalides  en  1790;  électeur  en  1791  et  179G.  (Chahavay,  p.  58.) 

3.  Taboureux  (Jean-Claude-François),  électeur  de  la  section  des  Invalides  en 
n%,  1791  et  1792.  (Charavav,  p.  :i8.) 


M 
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iO»  EATAILL05.  —  LES   GaRMES    DÉOBAUSSÊS. 


Commandant  au  bataillon  :  Saguilr  de  Lnc5É, 


Le  registre^  commencé  le  ^  juin,  est  parai>lié  par  Larilin,  iniwim' 
municipaU 

Noma  des  volontaires  en  personne  : 


Ailiinï,  «liL  BarLmjujii^  atdc-nKtjor  du 
hîiljiillon  '. 

Miilhicu,  cordonnier. 

IVIil  I,  Ujiiis-Fr4in(;nïï>-H;i|ilir|  ,  canan- 

nier  vol  on  luire, 
Hev  iClmrles-I,ouiî>i  chasïilMîr  an  hn- 

luilloth 
I MU ro II t  I  Lo iiis- J ose f I h  ,  une i i " u  r n i l i- 

lîitre. 

LumhtTly  [liiirlhélrm\  ,  anrien  iiiili- 

laire. 
Mîirdt?Ik«     l'JcMHj- Ali*x:tudrt*  ,    ranoii- 

nier, 
Siiard  (Louis-Hi|»fM>l\1(^  ,  la|Hssirr. 

houssiis  (Louis-Jûsopli,,  oludiaiit  en 
iiiL'dofioo. 

lioiiîisard  fJran-naptisloj,  sergent -ma- 
jor uu  4'i*'  d'ioiaiitiTi*'*, 

Sa\iiutreji  i^Marie-Cliurluï^i,  niaivrliaL 

Lcgruiid  (Pierre;,  ajiprtMeur  de  luis, 

Varit'oy  Jeuii-CUarles  .  aneien  volon- 
laire  de  ta  marine. 

lîniehnrd  ((^Ifttide-Ednie),  capitaine  au 
liataillon. 

liiu'h  (Jéjin-AnkHîie,, 

lïuvdard  (llouolt*  Etienne  ,  niaîlre 
dVcrilure. 


Labbé  (Anloine-Franeoiï-Mun 

rurier, 
Boulanl  Jean-Rajitiste,,  ^fcrraricr, 
Joliert   FrantjoiSi,    (VUne  malclot. 
Fromenlin  iJoseidi  ,  rnenuiî^ier. 
Hasseliird  (Narcisse  ,  garçon  épicicf 
Lecat  iFran*;ois),  bourgeois, 

Taiiclie   lElieime  .  S9  ans,  caplUii 
aide-major  de  vête  ru  us. 

Laiiij;lel    Antoine,,  garçon  marrhan 

lïoberl  (Charles;,  ^^arçon  cordoDDÎ^ 

Mahot  'Pierre),  domestique. 

Idn>niux  Jaeqaes  , compagnon  pcim 

en  bit  liment 
«iuiehard  i Charles  ,  serrurier  en  ci 

rosses. 
Tharial   (Laurenl  ,   volon laire  au  1 

ta  i  lion. 
Picarde!   iNieoliis-François),   taill 

lie  (d erres, 
Edouarl    Franvois-F^ouis  ,  gagne- 

nier. 
t"lialloïi  iXieoUis^  comjïa^nion  men 

sier  en  billimenls.  | 

c;a^nier  (C!aude-Fran^"ois  ,  capitaj 
de  la  2°  compagnie  *. 


L  «Ne  peut  |Mir(ir.  apparteiifint  au  bataillon.  » 

2.  S*c»t  eiirôli'  «  t»bsi'rvaïil  i[u'il  est  plus  que  prulnible  que  ee  rc|fimeat  ne 
vim  {Nts  sur  k**  frnuliî  irs,  attendu  *|u'il  vient  de  Corse  «.  Devenu  lieutenant-cola 
lin  II*  batuitlou  ite  Piiris.  et  lue  en  Vendée  i-oinme  ^êné^ral  de  briisrade.  (Voir  G 
î,,  Cnvî*six,  l^  Vfmh't*  fMttrut/f,  L  IV,  p.  4H-44:i,  cl  Un  l'fivificrttwn»  tle  rOui 
\.  11.  |i.  m). 

:u  Aui'teii  officier  de  h  lésion  d'Arcauibal.  —  Commaiidait  le  détachement  i 
a  vie  clicrcher  des  cauiuis  à  Chantilly. 
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f^nnemoin  (Maric-Michcl-François  , 
porteur  d'eau. 

Iloyau  (Jean-Louis-Maric),  comniis- 
sionnaire. 

Lejeune  (Henri-Albert),  rôtisseur. 

Cb'iUc  (Michelj,  laillandier-pocMier. 

(:oulier  [Jean-Baptiste;,  garçon  bou- 
langer. 

janson  (Nicolas-Jean-Baptiste;,  étu- 
diant. 

Valette  (Antoine),  compagnon  maçon. 

De  Paris  (Nicolas),  bourgeois. 

le  Bault  (Bénigne),  commis  épicier. 


Moreau  (Jean-François;,  serrurier  en 

bâtiments. 
Blanchard  (Jean),  tailleur. 
Haré  (Jean),  coiffeur. 
Poncet  (Jacques),  ciseleur. 
Dehayes  (René-Pierre),  bourgeois. 

Renard  (Pierre-Jacques-Jérôme), gar- 
çon boulanger. 

Tranchau  (Charles-François),  garçon 
boulanger. 

Sage  (Joseph),  serrurier  armurier*. 

Dupaigne  (Jean-Pierre),  sculpteur. 


Inscriptions  reçues  au  commissariat  général  : 


Bibaulet  (Jean),  volontaire  au  batail- 
lon. 

Sauteur  (Nicolas),  volontaire  au  ba- 
taillon. 

Planty  (Théodore),  volontaire  au  ba- 
taillon. 

Roch  fJean),  volontaire  au  bataillon  ^ 


Bigcon,  sculpteur  *. 

Fleury  (Pierre),  loueur  de  carrosses. 

Bouchot,  bourgeois. 

Andouin  (Jean-Baptiste),  bourgeois. 

Vilain  (Charles),  volontaire  au  batail- 
lon. 

Oelaunay  (Jean),  volontaire  au  ba- 
taillon. 

^^oms  des  volontaires  en  argent  : 

Foabert,  54  ans,  offre  pour  la  première  année  la  somme  de.  .  600  livres. 

'^^or,  maître  peintre,  id.  id.  .  .  100  — 
Serinât,  agent  des  propriétaires  de  la  Foire  et  peintre  en  bâ- 
timents, id.  id.  .  .  200  livres, 
^c  B russe*,  électeur  de  1790,  id.  id.  .  .  200  — 
Lailomant*,  commissaire  de  section,  id.  .  ..  100  — 
Hes  louches,  président  du  comité,  id.  .  .  200  — 
<iuyoi,  commissaire  de  section,                         id.                  .  .  200    — 


l-  blessé  à  la  prise  de  la  Bastille. 

-•  V^nrôleuient  du  5  juillet.  A  la  lettre  par  laquelle  il  envoyait  le  sieur  Bi/^enn 
*  -^1-  «le  Curny,  le  ciimuiandant  du  bataillon  mettait  eu  post  scriptuni  :  «  Comme 
''^ftff^^ctup  (le  volontaires  viennent  encore  pour  se  faire  enregistrer  y  je  vous  prie 
(le  in^  j-dif-g  savoir  à  qui  il   fa  al  les  adresser.  » 

^-    Enrôlement  du  10  juillet. 

♦•  C^harles-Dieudonné,  ancien  écuyer  de  Louis  XV  ;  assesseur  du  ju«;e  de  p.'iix 
^^'  la  section  du  Luxembouifç  en  1790;  électeur  en  1701.  (CharavaYjP.  (îî).) 

•>-  Lallemant  de  Fonteuoy,  honuue  de  loi,  avocat  depuis  178.'>,  assesseur  du  ju^re 
"^'  paix  de  la  section  du  Luxeuibour^'  en  1790  ;  électeur  en  1791. 


m  LES  VOLONTAIRES  NATIONAI  X  UK  l'AlîlS  ~   ITIM 

TfiOlSJKML  hlVlSION. 
l'^'^  BATAILLON*   —    LeS    UkcoLLKTS,    FAUBOURG   SaINT-MaHIIN. 

Commandani  du  èalalUon  :  Rolttiers  de  Montaleau. 

Le  registre  est  paraphé  par  J,-J*  Hardy»  onicier  muoicipaL 
Lh^  inscriptions   eoinmenc<'Tent  le  25  juin    et  furent   arrêtées  k 
le*- juillet. 


Diul(Andr('-M:irir  ,  rùmun^nonsciûp- 

leur. 
Ahsille  (Bernard-Jiu'oli  ,  compagnon 

Vdy   Lntns-Anloitu\»  oiivmM'gazicr*. 
Liu  hiing(»iir  fLoiii!>  ,  fiour^oois '. 
Br  m  w\'   A  ii  loin  iM  '  I  ïi  ikIp  ,  I  i  ni  on  aiiii^r, 
Li'IV'vn^       J<Nin^Ba[ilisle  ^Lron^trd  , 

|n'inln\ 
Jaç([ïiïn   Kltrnntv,  roinfuijîuoii  lioiTiir. 

(irenîor     f.iihin  ,  nHn[ia;înon  pii*nni- 

sifT. 
nianvinain     ^Jean-B<nitis[i'  ^    rôiiijKi- 

^noii  srrrurit^r. 
t^oiîit'au    Aii(uinr-l^inr   *, 
Monlariol    Lonii»,.  ljoîirg(*Qis* 
]*vrnn   Xirolas  *. 


Fi'Ton  'Joan-Ba[ilistcV,  clnfrontiitM  ^ 
NavitT  Jarqiios  ,  garron  t'^barron. 
Higoirt  'Clautie-Frainjois  ,  fourniori 

r*oîu(lrl   Jran-Hîijilislr  »  iVoIlLMir. 
Uiigoti    Pï(*rrt*  ,  piTraquic^r. 
niniiiL'foy    Louis» .\in>l«s  ,  terrassier, 
Ik's noyers   Félix  ,  charron. 
Le  lîloml    r*ieiTL'  ,  gîigne-denicr, 
Uoliinol    Joseph-Véroinque  . 

2r»  juin  : 
<iillol    Jeun-Baptisle  ,  terriissiiT. 
r<iroy     l*iern*-KI(''(>iiof'e  ,  compaj^min 
lali1<'lier. 

Minier    Pierre  ,  ♦>!    ans,  aneien  xjK 
dat  dans  hi  gurde  de  f*aris. 

ILirouard  fieau-riabrîel  ,  eonloTinicn 


Hodier   flrdHTl  ,  uiarebund  de  pean\.       UainifiwuU    Nieolas-ïlilaire  ,  laillcuf. 
Jacquin     Jean-Baplish-  ,   roiiqiagnon 


serrurier. 

Madûiilcl  iJean-Jlîiiïtislf-FUenne  ,  an- 
cien gardo  franj^aise. 

Reueaiid      Xieolas^r.aspard  ,    gareon 
mai,  on. 


PilkHi  (Pierre-lîillesu  pniployê  clcfik- 

tiire. 
Tniirrasse  (Jean-Haplislci,  tableiîcr*. 
1  ï  a  r  re  i  J  ii  e  i  ji  i  e  s  -  F  r  a  n  e  oi  s  ,  c  o  ni  j  s  ajïlioa 

ineiiaisier, 

VeiTié    rdaade  ,  aniien  juilituiro. 


1.  «Le  rùiiimaiidrtiil   du   bataillon  ciHiHenl    qnU    soii   nu  des   homnics  A  unatît 
(jour  lesquels  i\  a  Hiit  une  snitiiiissirm.  » 

2.  S  est  de-sisti'  el,  iih  (H«uvaiit  partir  fi.ir  suite  d  airaires  partieidît  res,  a  deniriml 
à  «e  faire  rempIficiM-,  [v  !»  jiïill**t,  pni  un  sirur  Meury  fleqiu'l  u'a  pas  été  insrrii  ai' 
re^'i.stre]. 

3.  Eu^'agenu'ots  enmmeiieé»  et  noa  leriiiinés. 

4.  «N>i  pas  di"  qiHÛ  avoir  son  tV|uipeiuent^  tel  ipie  chemines,  ei^ls,  de;  n  ilkt 
qu'il  ouiseuliiil  n  ce  que  la  retenue  lui  eu  fûl  faile  siu' la  paye.  « 

3.  w  Non  aïliuîs.  i» 


i 


LISTE  DES  I»Hfc:MlKnS 

itoîne),  garçon  jardïtiier. 
lan-Bapiîste/,  cnrrler. 
Praricois  ^  aneioa  soldat  au 
:  d'.Vriniiguac, 
ic^lialf;,  voloiUaire  au  ba- 

[  Jean- François]. 
cxis-Jûsepli  . 

îJacqucs-Nort  ,   volontaire 

Ion. 

lalome^oscph , ,  vol oiUaî rc 

Ion. 

b-Baptiîile  . 

bdel  »  aneîoti  canonnuT  au 
de  ToiiL 

nde},  armurier. 

las). 
ACincj,  jouriialior, 
■)«  marrliand  de  halais. 
Il  ,  Uhlelirr, 
lenri  ,  foudi-ar  en  cuivre. 
Louisk-EUe nnev ,  vilrter. 
plas-.Slinoni.  ï*liitrier. 
^  Itou,,  lablclier. 
hiitcots  t  uii('Î4Mi  ï;oldai  au 
l  dï?  HovîiUMarine. 
tarin  I,  ^nzicr. 
irles-Jinin-Fréiiérie  ,  Unio- 

IU-Bu|ili>le  ,  nianoux  rier, 

^ini. 

Hieolasi,  jjprruquier. 

^onis-Antolne  .  jieinrre   on 

b. 

p-Laurenl),  argciileur. 
WC  ,  compagnon  menuisier. 

llEticnn*?  ,  ex-serge at  au  ré- 
Pc  Heniivaisiï^. 

I Jean-Charles  ,  aneien  sot- 
fi^tuitMlls  de   Flandre  el 
fil  de  Paris. 


Ion. 
Iltin'l    Jri*n  , 
Thêrion   Nieuias  . 
Carini    Jean  . 
LairifiUe   Josipli  . 
DuceL   Fran^juis,. 
Lof*ry   i^liarles),  anrien  mililairc  aax 

eolnnit's 
lloto  'iose|ih  . 
Hiehard  Jusepli  . 
Roussel  îe    Franc'ois; . 
r.oHr    Jr'an-Louis  , 
Morean    Lnois-Franruis  ,  taniltour  au 

lialailloa. 
Marré    l'ierre-iosepli  . 
Marin  lidbert-Aiiiîuslin/garron  hou- 

lanj^er, 
Fuurnier  I  Henry  i,  JîinTun  bunlanger, 
IhieîiaulTour     Nieolas- Paul;»    garçon 

KfHdiinj^rr. 
Mareillon    Alrxis],  volontaire  au  ba- 
lai llou 
Itiïurlol    l*el"lk|iïist<»  . 
hevin  Jeau-lïernuiiu  . 
Mieliel    Jean-Frauffûs  ,  terrassier  '- 
Mfiml    Lotiis  . 

Marlrl    r.hurU  s-Fr:Mjrc)is  ,  plsUrier. 
ilarLliery    Jean-Auj^asle  ,  Hî  ans. 
nesbayes    l*iiTre-l*hiliji[ie  . 
Décret    Pierre  . 
X  aze  [  A  u  lo  i  j  t  e-J  o  se  p  I j  ; . 
IVlissier   lieori^es  ,  |»olisscUf. 
Joly  •  Louis-r.liarlesu 
Fa rq  a i g n on    !■' r a m;o i s  j . 
Jîasterjîues     J*ierre  ,     ancien     soldai 

au  balaîllori  d  Afri*pie. 
Pal  ladre    Pi<*rre  . 
Lenoir   Jeaa-Xirolasj. 


^0 
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Fcvpz   Atiloiiiei. 

Philij>0l     l/UtJis;. 

Baril li'l    Marin;. 
CuiilL^rior   Jciin-Baplisk-  . 

(lodct'IuVvre  I  Hiilemaij-Viivlor  ,  volon- 
taire an  bEihiillon. 

RticIIo  I  Lonis-Jarques|. 

Colin  !  Louis). 

Ijiihiron  i Léonard,. 

July    Pierre). 

llûulier  (Joan), 

Théudorf*  (Simon). 

Champion  iJcaîi-Pii^rrt';, 

Il  net    Pi*Tre-GrotTroyi. 

Monxau   it!  an -M  col  as). 

Pechot  ^\  niai  ne). 

LerlïiilHé    Ui'iit*). 

l>uirionL   AïttoiiiL*  . 

Honry  iClandc  > 

Fiacre   Jarquos  , 

LoiîïOMix   Picrro-Aa^iistiïi-lîr  in^înlio  , 


llodiie    Jcan-lîa|*li!4le), 
Noirot  (Joseph  ", 
T)arln^n(*  i  Pierre). 
Berge   -Nii'ohiHj, 

DoUér    ^P^iienne-Firniini,    voloulaire 
an  halaillon. 

La  Folie  iNieolas;. 

Després    (Nicolas-Tfiéodoroi,   voloa» 
taire  an  ha  lai  II  on. 

Lemoiiic  (Jcan-Pral  ,  gaitier, 
Bandelot  (Jean -Louis),  perruquier. 
Henieux  (François),  curtonnier. 
Cret  iLaurenl),  rartonnier. 
Dufay  [Charles),  48  ans,  cordunmer, 

ancien  soldat  jiu  rt^gimenl  du  Cap.  ' 
(Courtois    iJean-Bajjliste  ,   peinlrc  m 

hùliinoiils. 
Laillel  (Jeaiîj,  lerrassier. 
Andrieux  iLncj,  gazier. 

Menelet  (Cliarles-Nicolns;,  volûtiUire 

au  ha  ta  il  Ion. 
Arnoiiville    Lonis  ,  mulàlre. 


Arrtilé  le  pressent  registre  dVnrôlenïenl  punr  le?  frontières  à  eeol 
Irenle-deiix  ^   personnes,  le  1"' juillet  1801. 

Stffné  :  HoETTrKHS  de  Montaleau, 
eoniinatiflnul  du  halailloîi  des  llécoUpts. 


Enrôlés  depuis  Parrôté  du  registre 

:i  jnillel  : 
Les  trois  frères  lïesniAi^'s    Cilles;. 
Desnoyers  (Clamle  . 


Desnoyers  Simon),  marchand  devins^ 
cl  Bidon   Jacques),  tahlelicr. 


-«  ie  sotissigiié,  eoniiniindanl  du  biilailhm,  pï'omels  donnera  îa  ninniripililé 
snr  ^a  réqiiisilion  iïOO  livres  pour  être  enj|)loyées  à  donner  rarnienieiit  jusqu'à 
duc  conciïn'cnce,  à  ccuv  du  halaillon  i|ui  se  sont  eurùlés  el  qui  soni  lusliitlés 
s'ils  servent  dans  !e  î>alaillon  au  moins  depuis  i\  mois  '. 

ROETTIERS    l>E    Mo.XTALEAlT. 

I.  Iji  iiiarp'  siHis  le  ii"  \T,l  nrciipû  ptir  Artiuii ville  :  «r  H  n'y  n  qne  132  eurûléa 
aUeiidu  Ifi  nidîatiori  <le  Ihms  [ler.-^oiiiiefl.  u 

J.  Xdti  È'ii  iiKir;fe  de  la  miju  du  ïluetliers  :  »  \\u^\-t[U'Alrt*  volmitaires  paraisscol 
arnj(!'s  et  cqMi[u'S,  *'l  dix  paraisse (it  Mrc  luibiliL's  sans  ;irmes.  » 
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lements  reçus  au  commissariat  général  depuis  le  4  juillet  : 


juillet  : 
Nicolas-Joseph). 

juillet  : 
Ile  (Jean-Gilles),  marchand  de 

le  (Jean),  marchand  de  bas. 
nier  (Louis-Claude),  adjudant 
itaillon. 

3  juillet  : 

1  [Louis  Simon),  16  ans. 

•e  (Claude-Michel). 

t. 

i  (Michel),  tailleur. 


21  juillet  : 

Forbet  (Pierre),  marchand  de  vin. 

Lacroix  (François),  volontaire  au  ba- 
taillon. 

(larnier  (Armand-Auguste). 

Roussel  (Jean),  volontaire  au  batail- 
lon. 

Aubry  (Noël-Barlhélemy). 

Férant  (Jean-Etienne),  volontaire  au 
bataillon  de  Sainte-Marguerite. 

Charpentier,  volontaire  au  bataillon. 
Le  Duc  (Jean-Jacques). 
Thevenot  (Joseph-Henry). 


2«  BATAILLON.  —  SaINT-NiCOLAS-DES-ChAMPS. 


Commandant  du  bataillon  :  Bouvier  ^ 


islre  paraphé  par  Le  Sourd,  membre  de  la  municipalité. 


25  juin  : 

mps  (François -Benjamin;,  an- 
capitaine  de  chasseurs, 
er,  volontaire. 
n,  volontaire, 
on  (  André  -  Maurice  ) ,    volon- 

in  (Jean-Baptiste;,  serrurier. 
rt  (Bertrand). 

26  juin  : 

r    Jean-Pierre  ,   ancien    niili- 

n   Charlesi,  chaudronnier. 
ips  Joseph),  orfèvre. 
0  Jcan-Marlin;,  chainoiseur. 
ist  Charles',  confiseur, 
ux  Louisi,  cuisinier. 


Simonet  (Charles),  cordonnier. 

Samaran  (Damien),  cordonnier. 

(iirox  (Julien-Antoine),  serrurier. 

Picard  (Pierre),  scieur  de  pierre. 

Decroix  (Nicolas-Charles). 

Jarry  (Louis-Pierre),  vigneron. 

Lambert  (Jacques-Etienne),  fabricant 
de  peignes. 

Jolival  (Jean),  corroyeur. 

Hugard  (Pierre-Jacques),  maître  écri- 
vain. 

Prime  (Antoine-François),  gainier. 
(iournay  (Jean),  tourneur  en  cuivre, 
(ioizé  Jean-Baptiste),  orfèvre. 
Lollier  (Thomas-François),    plombier. 
Cartier  'Jean-Bapliste),  marchand  de 
cannes. 


»uis-I)csiré,  mercier,  capitaine  de  la  2«  coiiipagnie,  puis  coinmandaiit  du  ba- 
;  électeur  de  1790,  17ÎU  et  17%. 
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^^^H               Picon  [Jean],  maron. 

1  )  u  b  II  t    J  »  e  q  n  es  -  J  e  a  n  -*  i  i  1 1  es . ,   tïo  nue- 

^^^H                Lbcrmile  (Gcorges-Uené  ,  anrîcn  sol- 

lier. 

^^^^1                   d:U  mi  rt'ginieiit  dt'  Poiidîc-liéry. 

Cuenehitult  ^ Ignace  ,  chapelier. 

^^^^Ê                llonvalk'l  ' Louis i^  maître  écrivain. 

Cuenebault    [Cabrieli,    16  ans,  cha- 

^^^B               Foterlul  [Théodore^,  orrèvre. 

pelier. 

^^^H                Burliard  'ioan-TItomas  ,,  menuisic^r. 

BiVranger  l' François),  limonadier. 

^^^H                Laforye  !icaii,\  cliirurgic!». 

Adam   Jeau-Franrois  ,  corroyeur. 

^^^H                Chelin  l' Victorien),  cordonnier. 

Tiiiard  ieiin-Baiitiste,  corroyeur, 

^^^^B                lîrasseur  [Si mon),  brasseur. 

Lorlille    (Fr€in^"ois-Cres[>în  .   ronJoB. 

^^^H                bourbe  l'LoiHs-Fidrb',,  cordonnier. 

nier. 

^^^^H                 Layor  JeaH-Jusepb-Columbe  ,  pcrrii- 

Ferret    Uernanl-iiabrifl  .   fondeitr  «n 

^^^^^^H 

caractères. 

^^^^1 

^^^^H                Lîtumonirre  'tïuiLLiunK'j,  cordoniiiiT. 

Li'm|>rmi    IHerrc-Marie'i,  cordonnier. 

^^^^B                V;illê  (Mcolas  ,,  gag no-de nier. 

Thierry  l'Aujçtistei,  i5  ans,  fils  de  bc* 

de  au  de  Saiul-Josse. 

^^^^1                Bitrtbélemy    l  Denise -Casimir;,     mur- 

^^^^B                   cliiiiid  de  soierie. 

Fe  r  r  e  t  '  A  u  loin  e  -C  a  b  r  i  e  1  .  fo  n  den  r  ea 

^^^^^                I) union t   Ctiarles^i,  ferrcur* 

caractères. 
Panscron    iJcan-Loiiisi,    copiste   de 

^^^^H               DumonL  (Denis;,  bourrelier. 

^^^^^^H 

mnsiijue 

^^^^H               FonLoiive   Pierre;,  limonadier. 

RîivcniMu    ï.ouîs  ,  piVtissier. 

^^^^B                Mau7.ardel  i  Claude  i,  terrassier. 

^ 

Th  é  ro  u  a  n  r  i  e    (  C  tau  d  e- A  d  ri  en  i ,    ^nU- 

^^^^H                Adam    Jean-Louis^,  serrurier. 

eieu. 

^^^H                Mouton   Jean-I^ierre;,  cordonnier. 

Lriiglet  !  Charles- An loiriei,  eoilîeur. 

^^^^H                Let'ebvre  i  Crespin},  épieier. 

Florent  M  a  l  b  ien  ,  m  a  r**  b  ;i  î  i  d  de  \m, 

^^^^H 

liarnier  Lazare  ,  boulanger. 

^^^^1               ttingnrt  Pierre;,  cordonnier. 

Matbicn    Phitiljert  ,  perruquier. 

^^^^B                Lame  'Louis  ,  eordonnier. 

Legrand  l'Jean-nafdiste,,  perruquiiT. 

^^^^^^^         tiàuqueiin    iCbarles-Atigustinl,    pcr- 

Poucet  'Ferdiniuidj,  perrnrpiier. 

^^^^^^B 

Mellet  fCasjiard,,  perruquier. 

^^^^^^         Hée  1  Pierre  ,  boulanger. 

Caruier  Jean-François; ,  boulmigcr. 

^^^H                Viliette  j  Antoine],  niacou. 

Pau  lard     ATitoine-Jiieques;,   qiiiiiaii- 

^^^^H               Deronie  (  Louis  i,  16  an^,  corroyeur. 

lier. 

^^^H               Pierre  [Pierre],  Laitleur 

Lesgu illier  (Charles-Robert ,  é|>inor. 

^^^H               Rivet  (Antoine;,  perruc[iiier. 

Lerîerc     ' Pierre-Antoine  ,    volûnt.tirt 

^^^^1               ^inmu    François  ,  marchand  mercier. 

au  iKitaillon. 

^^^^B               PincI    Jean-Baptiste;,  earlier. 

Perniti    Laurent  ,  [HTruqiiier^ 

^^^^H                 L  a¥0(^  a  t   4  e  a  n  - 1^  a  1 1  ti  s  te-  ¥  ra  n  ty}  î  s  ,  pu  - 

Cellin  Jean  ,  perruquier. 

^^^^M 

Cogniot    Pierre  .  perrnipïier. 

^^^H               Poeliet   Louis-Denys',  vilrier. 

Le  n  soi  gn  c  i  Fr  ai  i  ç  ois  j ,  perru  i\  nier. 

^^^^B                M  0  nie  r    Fra  ii  r  o  i  s-J  os  e  p  h  ,  m  e  rc  î  e  r . 

Thomas  ;  Félix  j,  tapissier. 

^^^^1               (^boulot  Josepb  ,  eordounier. 

Desvantes  ^And re-Jncqnes),  inari'hariJ 

^^^^H               CJiariet  (Louk;^  cordnnnîer. 

mercier. 

^^^^H                CherbHU[iH    Louis;,  éjiîeier. 

Budeleau  Jeau^,  lave  lier. 
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î|,  layoiier. 
l  (Joseiili-Arniiblc, ,    a]totlu- 

Pierre),  brossicr. 
Benitrn«^*Lc3iiisi,  nuisîrion, 
rrt'-G  u i  1  l;Hiin  i- -  Fi  r n i i n } ,  [  1  e r- 

iPiorre-Louis  ,  jKvrruquîer. 

Élicnncj,  perruquier. 

îolas^Jeani,  peintre. 
arqiics-l.ouis-Xorl  ,    pniîi- 

rc-Marie),  faïencier. 

Louis-J!ic*qn('t*i,  boulanger. 
In;,  cordonnier, 
Nicolas),  cordonnier. 
j(Guy-Cbarles;,  VA  ans,  or- 

I  Tlionias  -  Au  j^js  le  -  (^r^sar  j , 
p  perruquier. 

Elienne»,  (6  uns,  tniileur, 
erre-Claude  j,  dureur. 

[|îéiUi-Baplisie  ,  donicstiqne» 
hcrrc;,  terrassier. 

[l-ouisj,  cuisinier. 


Manvier  (Pierre],  fripier. 

Porin  'Jûséjdi-Nirolasi,  pnrlieien. 

[îonrguijjnon  (Jeun-Français),  jïerru- 
quier. 

Musset  (isidore-Joscpb-Victaire),  bor- 
loger. 

Dufour  ;Pierre-Edme}»  brossier. 

CboulcLlc  (Fran(;ois;,  serrurier. 
28  juin  : 

Quintin  (Jean-Gaspard),  tapissier. 

Fribourg  (Antoine;,  orfèvre. 

Germain  (Joseph,,  serrurier. 

Laroche  [Pierre-Nicohis),  serrurier. 

Dauby  (Pierre-Joseph),  ancien  aide- 
pi  lo  le. 

Poltier  (Jean-Ttaptiste-Simon),  asses- 
seur du  juge  de  paix  '. 

2U  juin  : 

Drou  a  rd  (Clan  de -François),  46  ans, 
ouvrier. 

Bouvet  (Jean-Marie  ,  chapelier. 

Be  c  k  c  re    Fran  co  is  ^  r  1 1  a  pe  1  î  e r. 

Doschamps  (Antoine),  t^îtrçun  de  ma- 
gasin \ 

1"  juillet: 
Sanson  [Jean),  tabletier. 


par  nous,  commandant  du  balaillon  de  Sainl-NicoIas-des- 
k  cent  Irente-deux  *  enregistrés,  le  l»"^  juillet  1791. 

Bouvier, 

I  au  bureau  de  M.  de  Curny  : 

Andry  (Anibroise-Louis)  *. 
Uochcl  Jean-Joseph  ,  eiseleur  '. 
Murais   Jaeqiies-l-ouis-Noi'l   *» 

♦  Pidtier  s'est  présenté  pn^ur  prévenir  qu'il  ne  pouvait  partir,  ayaul  été 

tlectt-ur  por  la  seclien  des  Loin  bar dîî.  •* 

5  peut  partir.  • 

terreur.  Le  rcpisircT  entièrement  de  la  main  du  eornnjîindmd  Bouvier, 
t  noms  numérotés  par  lui.  L'arrêté  du  rej^^islre  vient  innnédialenient 
^rm,  et  les  radiations  de  Pottier  et  de  JJeschampH  smit  postérieures  au 

\ 

ipiion  du  A  juillet. 
n<>n  jut|i<piér«  • 
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Fivmoiil  Lpfi'lnrr  fait  sa  soumission  pour  lo  jjîiy«''UH'nl  d*u»  gstrd<» 

nalîonid  lartl  «juo  le  s^enico  tle>  frunfière»  durom. 
Furrol  (JoM'pb-Jrati-C:iirysO!^lotnc  ,^  m'goctma,  fuil  souinbs^îori  éc 

frayer  annuclk-mt'iil  iuh^  sounur  «le  75  lîvn*s. 
*L  :  LluTitior  H.liark's-Lou's  :,  r\-iuiiiininHl:*ul  du  halaillou,  l'un  tk 

juges   du    triblîual    du    II"  arrondii^souKMil  \    fail    $oiitniï(f4tuti  4^ 

sUpendiiM*  trois  jii'Tsnnnrs  aunîiidlL'uienl. 
:  Scribe  (Fran(;ois  ,  ruandiand  d'rloflVs  tlv  soie,  s'iuî^rrit  pour  n^r 

somuu?  aiiuucvllo   de  [iO  fraïu's  ponr  li^  <iéfraycuN'Til  d<»*  gardi'* 

niilionaU'S. 
:  Mtîjri^Mi  i  Louis-Jean  ,  fait  souuiissiua  dr  payer  un  garde  rmltottal 

au  service  de^  fronliêres  jjendaril  un  au  du  jour  de  l:i  d.-i  [nriK-n 

de  guerre. 

M.  Len»oînc,  tsecrêLaire-greffier  eu  dea^iéiue  de  la  itiuiuri|ialitr.  a 
(it^posé  cnlre  les  uiains  de  M.  Huavier,  eouiinandaul  du  baliiillonili 
Saiul-Mcolas-des-Chauf|»s,  une  somme  de  100  livres  eu  assignab; 
eetU*  soiiiim*  t\uim  reriif^e  de  reeevoir  à  ee  Imreau,  reste  enlri' I<n 
maiiïs  du  nnuuif'iudîïnt,  jusqu'à  ce  que  qaelqti'uu  hi  lui  deiiÉaialf. 


3^   WATAILLON.   —  La    TrIMTB. 

Commandant  du  bataillon  :  Gautuieh  dk  Lixolles» 
Registre  non  parapli*'^, 

i<  4e  soussigné.  ♦..  déelare  prendre  rengagement  formel  de  m^iucorpurtT 
dans  le  corps  des  gardes  natiouiiles  qui  sera  organisé  pour  la  défense  dt? 
r  K  l  a  t  <•  L  y  s  e  n  i  r  in  té  ri  eu  re  ni  e  n  t  ou  e  x  té  ri  e  u  rei  u  o  n  t ,  e  ou  f o  ri  n  é  ui<*  n  t  au  x  ilisjX^- 
sillons  des  décrets  qui  seront  rendus  par  rAssetnblée  Natiomilc,  el  u»c  pwter 
dans  telle  partie  de  Triupire  français  ipje  le  cours  des  événemenls  poIilifU-^ 
néeessilera.  j» 


21»  jurn  : 

Pujos  (Jean;,  élève  <'n  chirurgie. 

liryji'nîi     ^Vîexis-^liiillauine  i,    fîlour 
d'or. 

2^1  juin  : 

Veriieaa   Tutissainl-Marie  ,  doreur  su?- 
bois. 


Ango  (Jaequei*- Barthélémy  j,  négo- 
ciant'. 

Ooiîlier  Jlonoré-Marie  ,  parfumeur 

Perret   Jeau-lUaise  ^  limonadier'. 

Robert  iPierre-Francoi»),  graveur. 

ïirtsso  (Simon  ,  boucher. 

(iregy  frierrc-Antoinc-Josephi,  bour- 
geois*. 


1.  Cniisriller  à  la  Cluur  dc8  \îdes  ;  membre  de  rAcadèioie  des  scîenci^s  (f?.H»^  rt 
de  Pliistiliït  (179:1),  éli'ctrnr  f'ri  lltW  :  ébi  jiî^^e  le  10  dùctiobre  de  lu  nitmeatiart, 

2.  «  Nul.  »* 

3.  n  Ses  alî'aircs  rempêctieiit  de  parlir-.  IH-opose  nu  homme  cimmi  à  sa  place  fl 
\oli  intaire. 

4.  «  Ne  part  pas.  n  A  relire  son  inscription  le  9  jiullrt  par  f^nite  d  alTmres  qui  In 
reteimienl. 
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^■lébît  [Picrre-Loins',  djaudelkT. 

Tiuboulie  (Jaequesj,  b3  anss,  domes- 

^■Maficcaux (Frauroi^^-Gi^mnl),  45  ans, 

tique. 

^B    faurhisseur. 

Marrbid    Charlrsi,  ptM  rociuior. 

^Bazile  [Picrre-Loubj,  t'Uidiurii. 

Parey  (Antoine'^  eorrtoanier. 

^Bloursîer  (J<'au-Miirioj,  loonelicr. 

(*barrot  'Charles-César),  garçon  L'or- 

^B           27  juin  : 

^■itJiennc  (Picrrc-Noî*!;,  iileiir  d'aj\ 

donnier. 
Tonnît    (Nicolas-Ovidcj,    cornpagnoa 

^VcUr  |Nicolas-J()S€]ib  1,  rnarhrîor. 
^l>udon  (Chîirïos-Mifrii'u  roiïrbisseur. 
^^IMuuhnî  (Dcrii^-retii'ïli';,  amiini  em- 
^k    ployé  de  la  régie  générale* 
^Bjiugiiitle    Jeaa-Charl(*s;i,  menuisier» 
jKtaQdaull  iLuuisj,  bijuuiier. 

(îioi  iNîcolaiHFninçQlsi,  galotukirr. 
^Kj}4*rgamin  (Pierrc-Philijijic  ,  bmirriîliiT. 
^■Ilarquet  (Urtuy-iosrpli;,  laillrnr. 
^B^âindobled  (Jeaii-Luuis;,  juuraalier. 
^BlcroU3t  (Pierre),  peintre. 

eordotniier» 
Denis  Jean-Rapliî^ le- Alexandre), 
lîruurreux  (Claude;. 
Sanlerre    Antoine]^  compiiguoa  épia- 

glier. 
Livet  (René;,  i^oniniissitniTiaire. 
r.ainpagne  [Pierre;,  inaréi'bal. 
Masson   Louis-AlexandrL*  ,  hourgeois. 
Autin    Loui^-Hippnlytc*  .  ciseleur. 
Mercemt  (Claude^Tiioinas),  tourneur, 
riitles  (ffuillaumej,  inarln"ier. 

^BlWaurin  Ueun  ,  maron. 

29  juin  : 

^H  Tisserand    (  Jacques  -  Jraii  -  Ua|Uiste  ), 

Thurel    fJean-Bajtîisle^,    roinpagnOQ 

^H     compagnon  doreur. 

eharroii^ 

^H  Umou^în  (Nii'olas-Théodaioî,  compa- 

llerry  'Jacqin's  ,  rhapclier. 

^H      gnou  serrurier. 

lluiart    Alexis;,  cliaiKlolit'r, 

^H  Uavanne  [ÂndréWoâephj,  bijoutier. 

Morel  (François;,  lablellier. 

^H  Journi^e  [Jean-Pierre  ,  brodeur. 

30  juin  : 

^H  Tiixis  [Claude],  tnarchand  forain. 
^H  Moreau  {EusUieJiej,  raquellieiv 
^H  Pi^GUc  1  Sébastien  ,  î^errurier. 

Bailliet    Piern*;,  limonadier. 
Ronri(?r   Frantois-Espril,,  peintre. 
Caskdloa   iean-FrauroisJ,  graveur» 

^H           28  juin 

^H  Nnfilk'  riiiIi{>[R'-Auherl  ,  gabier. 

llei'lbi'l     Franrois-Mariei,   faiseur  de 
peignes. 

^H  l'rt*iDC!ry  (André-E tienne  ,  latibiltirr. 

Chopin   Jueqnes  ,  ronïonnier. 

^H  Hdma^  (Pierre  . 

lUaneliard   [Etienne-Magloirej,   limo- 

^H ^oindlet  Jean  f  donK'i>ltqtie. 

nadier. 

^H  l.dm!^quc  Franrois  f  brorantoiir. 

î  n  0 1  { ¥nm  ro  i  s  j ,  ga  rc;  on  e  o  rd  o  n  n  i  er .  ' 

^H  llonr}'  ;Michel-Marie!,  limonadier. 

Dcsniaresl     {Jean-Ni*ulas  ,     roinmis 

^H  Ik^rgiimin    i  Frédénr-Jacqui's  j,   corn- 

épicier. 

^H     \i^mï  bourre lior. 

Cabot  iîicques-Franeois;,  fabricant  de 

^H  liidellc  (Jo$(*pb-Alirahani^^    cordon- 

gaze. 

^H 

Pîerrare    (Etienne-Antoine;,    eompa- 

^H  MalliH  Eilmt'^,  papetier. 

grioii  brossier. 

^H  lliuiircux  (Antoine-Marie;,   suriiunié- 

Âssier  Louis),  perruquier. 

^^L^irt'  de«  douanes. 

Cholin  'Etienne  ,  perruquier. 

^^^L               iK^^- 

^^ 
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<iouzy  (Pierre- An loiiii?!,  tnUÏL'ltu^r. 
Martin  Jaet[iiCÂ-(iabriL'I  .  dun'iir. 
Martin     Jeaii-l.oiiis'EiJrjie  .    |iluiïins- 

8ou4;iri      Louis ^Xîculas  ,     nuui'haml 

Sa i u  t-M !U' I î î I  ,1  iKï II  ,  [HT r ii q u io r. 


VilltToux  fJran-i*auli^  porniqiiirr. 
FtarinH  PirTre-François  ,  inarêoli^L 
hufour  Xavier ,  t^arruji  îiinonatJk»r, 
Rui'hc  +Jean-llaptislc  ,  inai^nn. 
Li^roiïx  U'Vnnrois',  garrnn  p<Tna|«it»r, 
Roiii'p'ois  Louis  ,  fabrinmt  dé  dai- 
colat. 


/'J(ai   des  ckot/ens  qui  ont  souscrit  pour  contriùuer  aux  frait  it 
Vannée  auxifiairt:  : 

Bol  lier,  putir  la  payr  d'un  Lonirni»  (iondant  nn  an. 

Hrlfink',  la  uiénu*  souscriplion, 

Flt'unr-,  iiL 

Florirl,  la  paye  d'un  bmmne  pentlant  six  nioiî** 

Fïicoitrt,  olTre  300  fraucs  par  mois  pondant  la  durik-  dr  la  faii>[iai;nL'. 

Dt*  Vilirpoix,  hi  iiuVuii*  stnisrn|ition. 

Ihs'aux,  |miir  rV'([ni|M'nii'ivl  et  l:i  ]r,\\c  tl'un  volonlrtiro  p(*nilanl  la  tMaipagiie. 

Gertin**  par  unxi^,  ra|diaiiip  aide-major  du  balaîil»*n  de  la  Trinîlé, 
Ce  premier  juillel.  mil  ï^ept  cenl  quatre-viiigl-lreize. 

Ut:  A'Kimifcii. 
Vu  par  noiis^  eoniurandaiil  ilu  Ltilaiilon  : 

Inscriplions  reriies   au    commissariat  général,    par   les  soins  de 
MM.  David  et  llarré,  eominissuires  : 


De  Luchi,  sergunt  du  diassmirs  K 
Lcbejîue  fils,  vy|<mlaire'. 
Dosmarol    Jeiin-Meolas  ,  volontaire', 
Cluzel-Itanson   Pierre  ,  volonlaire. 
Perretle   Sobaslirn  .  vttlojilaîre. 
?îl lieux    François ^  *. 
Selmo  ((ierardj,  jjosliUon*. 


PojxniuMe   '  Fran\:ois- Louis  ; ,  n^go- 

eiauL 
Perrtilte     Pierre-Franeoisi,   maréehil 

et  taillandier. 
Coutelier  (Constant- Jarques,  t'vi*n- 

tailliste*'. 
Morblant  Jean- Denis j,  jierru(|uicr\ 


Supplément  des  citoyens  œ  qui  ont  fait  leur  sounnssion  pour  con^ 
tfHÙuer  tmj'  frais  du  wrvite  d*'s  front ihTS  »  ; 

Du  (a  as  DeseondieK  a  fait  la  souniis>iu[i  pour  Ventre  lien  d*nn  volontaire  em- 
ployé aiïx  froiilirres. 

!.  Irïsc'npHrm  du  a  jnilli'L 

2.  InsrripliMO  du  :î  jtnllrl  h  la  ileuiandt'  Hii  |irn\ 

3.  lu.s(Tiptioii  du  \I  iiiilIcL 
4-  Insicripliou  du  14  juillet. 

5.  lu&erîptjnu  du  VJ  juibet. 

6.  Iu?criplinn  di^  22  juillet. 

7.  lnscriplinri  du  2Li  juillet. 


LISTE  DES  PRE^JIEIiS  VOLON'TAIIŒS  1>E  PAJUS 


57 


¥    IVATAIUON.  —  SaINT-MeHHY. 

Commandant  du  bataillon  ;  N, .  J 

l^istre,  qui  est  coté  et  paraphé,  mais  ne  ilonne  pas  le  nom  rJ<^ 
graphe»  e^t  divisé,  par  pli  des  fenillelsi,  dans  son  ciiftcnibie,  en 
olonnes  intiluk^s  «  preiniere  coionne  »,  «  seconde  colonne  «, 
lires  indicatiuns.  L'une  contient  les  engagt^menls  ;  Tautre 
es  souscriptions  patriotiques. 

Prem ière  colo nne  : 


\  juin  : 

i  Marin  ,  doiiK^sliqiuv. 
ns  Antoine  ,  ^'innpagnon  ma- 

■ 

cxis  ,  roiijinis  inaiTliaiid. 

tinrent  I.  j;arro(i  pernupiirr. 

(MÉinc-Lonis \  îmi'icn  (lr;i;»on. 

KFraiïçois-(V'lL'stiii  ,  [a|>issirr. 

nçoisi,  porriujuit^r» 

Louis-Joan-tîïijïtisie  ,    lïiar- 
de  vins. 

ioaTi-F*NTro;,  iMiiplûvi»  dans 
vaux  pulïlics, 

►(Antoine  !,  iîurdoiinîcr, 
ijuin  : 

(Martin),  gurçon  jjermquier. 
Ile  (Antoitit^NJcolasj,  homme 

lipulctianl  au  InUailIon*. 
C>sot)li-Anilri'  ,  tatllrur, 
Thomas j,   i-lmsseur   volon- 

Iftn-lîapljste-FenJ t] i*iij<l  .  rom- 
ttx  conseils,  ancirii    luurriL'r- 

'  (Itenë'i,  volunlitire  au   ha- 


Guyard   JiMn-HeiR'^  tapissier, 

iliitumt   tircgoirr^  doreur. 

Aleiï  AwgusUn),  16  an^,  tailleur. 

r,aulîiier  Pierrc-Henéj,  taillewr. 

Alrit»  I Antoine;,  cordonnier. 

Blerzy    Elienne-Au^^ustf;,  donnir. 

Turqyrt    (*ii*rrc  \ 

Traversii'r  'Joseph),  marrhand  fripier, 

Lecouile  [Pierres  lîmoiiadier. 

Jarry   f Louis- François;,  garçon  niar- 

ehand. 
Mithïlle   (Jean-Charles),    fahrirant  de 

ilrajis. 
>lorrau  ;Jean%  bijoutier. 
Slainpe  iJi^an-Aiiloine;,  }>i]oatier. 

âiljuin  : 
Hariâsart  (Anne-Louis  i,  marchand  la- 

blettier. 
OUer  I Claude  ,  laillcur  d'habits. 
Oger  (Louis-Andréj,  bijoutier. 
Charrière  (Louis),  tapissier  rabrirant. 
Tan  ton  'Pierre),  maçon, 
(iuiliïerl  iJean-Uaplistei,  orfèvre. 
Ihdïois  (Joseph),  batteur  d'or. 
Blondcl  (Jean-Marie). 


tom  du  corn  niamla  lit  in»  flf^nire  pas  sur  le   registre  et  m  mis  ne  ilennons 

©m  ilu  ehef  jiiserit  ni*x  Alnianadis  de  1790,  ne  pnnvant  vèrilicr  s  il  était 

foïirtioiis. 

fé  avec  celti'  riiention  «  nul», 

il  veini  le  Irnideiimiji  relirer  son  enrôlement,  ^ 

it  teuu  le  Icudcntoifi  dire  «jn'il  relirait  son  enroleiiieul.  *> 
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ÏJ:S  VOLONTAmES  NATKLWI  X   l>K  PMIÏS 


!Tlit 


.'10  juin  ; 
Miîlk'e  'Adrien  ,  vaJcmlnire  an  hnliiil- 
ian* 

r.loiueiil   (Nirolas,,  liions. 

f'U*'im»iiL  l'Kraiirois  ,  ï<j  ans,  rnissiii  du   ' 


l*r  juillet  : 
>Iuill(*ftMd  fJean-JérôJut*],  garçon  eor 

duîiaier. 
Mayat    Chitule-Tiburcei,  garçon  tuar- 


prikxkknt,  ,  Murenot  ^Louis-FraTirob,,  UiilIiMn'  dr 

>larliii  (Jpan-IlaptîslL*  ,  garçon   pprni-  '       pi*'nvs, 

ijnitT.  I  >li''ry   PîiTrc,  j^airon  martm. 

Lulliance  i'Loyi;>;,  anrlen  Sfigciil  di'  la  hurijotir  (Laurpnli,  lcrrassu»r. 

garde  soldée.  |  y^^yi^^  (QiaHess  bonnetier. 

Auge   ï^ionT-iialirieli,  gairmi  va<dier.  ^  M«reou  [Jean-Bapliste;,  nnisjcirn. 

iioiidaille,  garçon  do  salk-,  ,  Cljausin   Jeam. 


Uépin,  po rieur  de  siiiL 
1*0 la rd  { tM a u d e  ,  toni e 1 1 e r. 


Pierron  ;  Xavier  ,  bourgeois. 


Regislre  ni  arridé^  ni  sij;né.  Les  tmis  lïcrniéi'es  inscrîplînn^s  parii^ 
sent  ccrilej^  de  Ja  même  rimin  que  ddles  qui  l'urerU  reeues  chez  M.  lii 
Gurny  après  la  reddilion  des  registres. 

Seconde  cofonne  : 

t**"  juillet  i7Ut  :  lierin  Jean-rtaptiHle-Xavier!,  rnareliaiid-épkier,  a  conMînli 
h  |»ayer  a  première  réquiï^ilion,  une  soniroe  de  300  livres,  pour  subvL'oir  mt 
hesuiris  tl'iin  soldat  volontaire  enrôtè  pour  les  frontières,  et  nolaninient  punf 
\c  nommé  3Ioyiil  par  Ini  |>résejilé  à  eel  eiïel. 


5*    BATAILLON.  ^   LeS    CAHMfcLiri:S. 

Commandant  du  fmiaUion  :  Picuault  de  La  Mahtimêke, 

Registre  pan*pïié  pur  Q^'Hlrernêre  et  donl  il  ne  resle  plus  que  la 
trois  pages  qui  eùiitieinient  les  inseripli<ins.  C(»s  trois  pages  (liililoau 
à  sept  colonnes  dont  aueiine  (ieslinée  à  la  prore^sion)  nuî  élt' 
coupées,  et  le  reste  du  registre  a  disparu. 

Enrùiès  pour  les  frontières  : 


Asnr  Abraham)^  négociant. 

Monlscrraz  (Pierrc-FriUH'oisi,    lieu  te- 
nant de  grenadiers  au  bataillon. 

May    Louis],  ejqïoral. 

Jlesluiyes  (Charto*i-Hené). 


Ctiol    .laeipies  ,   rapilaim^   deïi  rlia^ 

senrs, 
Touniiont. 

Spire  [Cerf  ,  Sf)  ans,  sergent- lui^ur. 
(lu  il  loi   f.lean-ISaptistei.  volontaire  au 

bataillon. 


^KÎSTK  ms  HHOIfKIlS  Vni.nXTAÎItKS  hl-  IVVIUS 
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r  (Claiid<v,  Iti  uns,  vulonluinî 

D  e  SCO  r  si  i'  rs  ,  Kra  n  t;  ai  s  ,»  vi  »  1  o  f  i  ï  a  i  rt 

au 

lîUoii* 

balai  lion. 

us  [F«-*nx-Jusi»|iIi  ,  vûluiilaire 

HuHSiiL  (FrauvCHi^u   vulontaiiv   au 

ba^ 

liUlon. 

taillon. 

àndn^),  Ï5  lui^  i  2,  Mdnnlairn 

Panirr   Jiir(|urs^  voItuUairT  au  bal 

ail- 

nîHori. 

lun. 

^rnoçois),   volouiiiiie  îiu  ba- 

Toarnier   Jcan-^buie  . 

^ 

Le  Pa^o   François  ,  iù  ans. 

^  it^uis-Joun  ,  ^(iJontalre  au 

Pilltnil  [Jacques-Bonavcnlur*'  ,  \i>  . 

ui^. 

on. 

Prieur  1  Pierre i,  Ifi  ans* 

PinTP-Ji'iHi- Louis  .  \  uîonLîiirL' 

Lunxdk*   Louis  ,  10  ans. 

ailloru 

Franroiis  'Jean  »  col]Jorlcur. 

|Cbarles-Fniiivoiî4  ^  ^okm  taire 

T  ht  lia  as  (Jean). 

Éîllon. 

Funget  (Yves). 

»^Na(tan|«  volonhure  ;iu  balail- 

Savoir  l Nicolas  ,  volontaire  au  hal 
Ion. 

ail- 

[Richîird-Vinri'ul  .  \itlunlairv 

IteHanl    Frumois  ,   vuhmlairi'  au 

ha- 

MHon. 

taîlhuu 

IIS  [Pi<*rr«>  ,  volonlaiiT  iiu  ha- 

>Lu't|uet  lAu^ustîfi  ,  \oloul;iin'  au 
liiiltoiu 

ba- 

lean-Ba|»tislt'-Nitrc>la*?',  vulan- 

Heuard  i  Pierre  > 

m  bataillon. 

Renard  ;Phili[ipe  . 

eaii'Baptiîstc;. 

Ifuvet   Josejjh,. 

(ClimîO|jhi\,  voIiiiTîuîn', 

Spelhe  inouilniqiif  , 

^H 

ean-Louis  ,  volonlaîre  au  l>a- 

Cosse    JiNin-Miirie  . 

^1 

. 

Leinoinc   lPhilipl]le-^'^au*;oi^  ,    \>i 

^^Ê 

l  |Ja€qiïf*si.  voloutairo  au  bu- 

taire  au  ha  lai  11  tu  k 

^Ê 

* 

>la i jjî ro l    Pie nv- \ n loin e- \' i cl n r  . 

^H 

(Joan-l*iern:'-Josie|ili  ,    vohm- 

iii  liataîllua. 

i?au-Juseph  . 

Louis-Josr[di  ,  volonlairc  au 

on. 

1  (Kram;ois  ,  \ulmifaji'r  au  !m- 

Jansoii  l'André;* 
Cfiabanjies  (Jean  . 
Aslrul  i'Constant-Jose[di  . 
Le  Court    François  . 
Joseph   llernaid  . 

1 

, 

Visseinan»  iSiiuon-Louis  . 

^^H 

[(Joseph  )^  Yolonlalre  au  balail- 

Henaull  ;Ktiennc), 

lîarbet    Jriin-Chtudt'-Frrdri  ir  . 

■ 

]ip( dûment  au  reghbe  d^em 

ôiement  pour  ies  fronlic/'ea  » 

sur    ^1 

volanl)  ;  1rs  noms  ont  été 

reportés  sur  le  régis Irc  prini 

itit;   ^J 

UEsprit  : 

fl 

JuiUcL  ; 

tj  juillol  : 

n 

h. 

Palaho  [Euîioaiiueli,  ér  ri  vain. 

^1 

iftn-Cliarles],  voîanlaîrr, 

1 

1 

Boy  (Jaeques-Mathnrinj,  hourhonnirr.           1 

m 


LES  VOLONTAIUES  NATrONAl  X  1>H  PAHIS  —  1791 


Tljt'rin        Jtrïin  -  Baptiste  -  Antoine ) , 
peinlrr. 

Simon  (Antoine-Frédéric],  ingénieur. 


Germain  (François;,  corn  mis  de  payeur 
de  rentes. 


InscTÎls  seulemenL  au  bureau  de  M.  de  Curny 


Hanot  iJean-Bîipliste,    volon taire   au 

bataillon. 
Drille  (Louis],  volontaire  au  liutaillon. 

Soumissionnaires  f/ouv  payer  : 


Petit    ;Jean-Ua]>tiîite;,    marclmml  de 
vins* 


S<»mjiies  ilonjipeî. 


Lalouelte  l'Claitde-ioseiili;,  t'upilaine  au  balaiîlon^..  i^O  livras. 

Pichault  de  La  Marliniere  {ClL-Jcan],  coin  mandant.  200 

Jacques  ('.liol,  IJoH'ari  i^l  C*" »»  ' 

hirisot  Jarf|nes„  eapitaine , ,  25 

La  Taehe    l'ierre-t'laudiVi,  ea  pi  lai  ne..  ♦,..,. 50 

LolTel  1  Itenoit, ^  volontaire â5 

Vauehelet   Antoine;,  ea)>(>nil  de  grenadiers , .  2$ 

Dejoly  ! Jeaii'FraiieOiS,,  eaporal  de  grenadiers* %Q 

liarriau  i  t-hrisloplie-Lrhaiiii,  sergeiU-inajor 12 

Trennellr    Moïse-iioudiliaud;,  eaji.  de  ehassours. . ,  100 

ir Ailly  '  Clande-Thorjias^  * 200 

ïïourgoin  ; .\ieolas). , i 00 

Proftlet  I  François) <  2 

rto»quet  (Louis I ,  , 50 

<:iïassa^^nul  Jacques;. 12 

r.aillier    Valenlin  ...,,. 10 

>'e(»veu  ;l*ierre-Frau«:ois  I ,...., , ,  •  25 

Foureroy  tAnloine-Franeoisj  *, , , . ,  200 

Cahier  de  Ik-rville   lion-Claude;  ' 200 

Naudin  (Xicolas-Hi^uï y; 24 

1.  Avocnl  aux  cmiscils  du  roi  ;  élecleiir  de  Paris  ca  ITJOel  1791  ;  sous-prHetde 
Bayeux  sous  le  consulat  ;   d*>pulé  eu  Calvadtis,  de  1811  à  1815.    CuAtLWAït  p.  4**) 
^.  La  souniie  nesl  pas  indiquée  sor  le  re^nstrc- 
Janques  Chol,  ra[ùtahic  de  ehasseurs,  fii^ure  aussi  aux  enrùléa, 

3.  Électeur  eu  HtïO  et  1191  ;  assesseur  du  ju|;e  de  paix  ea  17Î>1. 

4.  iJenieur.iit  alors  rue  Beaubourg,  23. 

Prt^rt'sseur  de  chimie  aa  jardin  du  roi  ,J7*^^  ♦  oieiniire  de  lAcailénde  à» 
Sciences  i,1785',  député  supjileant  de  Paris  à  la  Ctaivcnlina  *^ù  il  fut  appelé  à 
siéger  en  juillet  \l*Xi  :  membre  du  conseil  fies  Aneiuns  ni).">)  i  directeur  géatml 
de  llnstriH  ti(Ui  piibliipje  ilSOO).  <  «r^'anisa  lÉcole  Polyleclmif|UP»  les  écoles  de  mé- 
decine de  Paris,  Montpellier  el  Slrasbourfî,  et  créa  les  lycées.  —  Né  à  Paris,  1* 
Kl  janvier  17j5,  il  y  est  murt  le  IG  décembre  IHO'i,  le  jour  même  où  Napoléon  le 
créait  comte. 

5.  Habitait  comme  Foiirerny  et  Uilnuetle»  rue  IJeaubourg,  2.1. 

Avocat  au  jiarleïucnl  ;  administrateur  de  Pnris  et  procurcor  syndic  adjoiat  ea 
118»;  électeor  en  1730  el  17111,  ministre  de  rinlérieur  du  27  novembre  1791  nu 
Id  mars  1792.    Cuaïiavay,  p.  16.) 


f 
LISTE  DES  PREMIEHS  VOLONTAIRES  DE  PARIS  61 

Bigourct  (André-Xicolas; i2  livres. 

Guinard  fJcan-François) 12 

Passcnaud  'Bernard; 6 

Richard  'Jean-Baptiste j 12 

Clianlaire  [Pierre-Gillcsj  ' 200 

Chaumont  'Jean-François  i 10 

Thorel  Nicolas 10 

Mansais  [Jean-François) 15 

Bodenhem   Claude  i 6 

Grichois  'Jean-Louis) 6 

Le  Masurais   Pierre; 50 

Duranton  ^Pierre) 25 

Serre  (Louis) 12 

Guyon  du  Chesnois  (  Anloine-Jean-Baplisle  ; 6 

Dujon 6 

Moriceau  ( AI.-Reniy ; 6 

Ravaut  •  Jean-Louis-Nieolas)  • 240 

Gulhy  (Jean) 6 

Fouillot  (Jean-Dominique) 100 

Tourtille  (Joseph-Nicolas) 12 

Belledaine  -Martin) 6 

Bazin  'Frédéric) 12 

Fourcadc  'Jacques) 24 

Lauveyat  (Thibaut-Etienne ; 24 

Blandin   Gilbert 6 


6«   BATAILLON.  —  LeS  FlLLES-DlEU. 

Commandant  du  bataillon  :  Goujon. 

registre  manque,  mais  trois  pièces  volantes  se  trouvent  ân- 
es au  registre  du  bataillon  de  Saint-Martin-des-Champs. 
première  contient  celte  liste,  sous  le  titre  de  Filles-Dieu  : 


)ycr.  I         Pasquer. 

moche.  i         Rijjoulot. 
uyot.  Delaunay. 

aurcs.  Foeder   Honoréj 


ivcl. 
e  Brun. 


Foeder  Jacques  . 
(irare. 


Mellct. 
Marchand. 
Civet. 
Cuenin. 
Cour   Michel;. 
Lépinc  'Henri;. 


Demcuraut  rue   Geoffroy- Lan«,'eviii  ;  célèbre   cartographe.  Décédé   à  Paris 

H7. 

Avocat  et  ancien  procureur  au  parlement.  Klccteur  et  membre  lîc  la  Société 

unis  (Je  la  Constitution,  ilDO  ;  grelïier  du  I®'  arrondissement  et  électeur  en 

(CllARAVAY,  p.   43.) 
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Les  ileux  autres  pièces  sont  des  certificat  pour  inscriptions  cou- 
cernant  : 

Ciicnin  iEdmc-Jo^eph)^  du  i  jiiillri. 
!,c  Brun  'Joseph-Riïiiilej. 
I*astjiiier   Kratiruisi,  du  7  juillH. 

Ces  trois  volontairei^  paraisse  ni  fij^urer  sur  la  Ui^te  précédente  §ous 
les  n*"*  ^^  7  et  16.  Le  premier  aiiruil  été  omi*?  sur  la  copie  du  registre; 
les  deux  autres  s'étaient  [présentés  au  moment  uù  ledit  rej^it^lre  venail 
detre  envoyé  :  «  Habillés  et  armés  complôtemeut,  ils  désiraient 
tardeïouienL  se  joindre  aux  frères  d'armes  se  dévouant  à  la  défctise 
de  la  pairie.  »j 


7«    BATAILLON.  —  Sa1NT-MaRT1N-DES-CuAMPS. 

Commandant  du  àatailion  :  N. . .  K 

Registre  paraphé  par  Jalîier,  ofli^^ièr  munieipal.  Enrôlements  ins- 
crits sous  forme  de  tableau  à  six  colonnes  : 


Dccaisne   (Pierre - Jean-Baptiste-Nico- 

Itts),  ancien  uiilitaire  '. 
Lapkre  [Toiiîtsainlu  voloiUaire  au  ha- 

taillon. 
Pelit  (Jeun-Eloyj,  voluiituiiL'. 
Boulonois    iEdino-(iuilliiuuK\i,   vtilou- 

laire. 
Hingiit't   Joseptii^  volontaire. 
Rc^uaull     Jean-Ktimine-Marit^i,  niar- 

rhund  mercier. 
Moulin  iLûnis-Thi't>dori'\  vulonlairr'. 
Saunier  (Lotiis-Antolne),  volontaire*. 
Blondet    (Charles-Franrois- Aruïand; , 

Villon  I  ai  rr. 
Caquel   Louis-Mfulas),  v^iloatairc. 


Lcïgros  (Jacques),  volontaire*. 

I^oliiH*  i Barthélemy-Henrj),   rajnlmiw 
des  chasscîirs. 

Uesiubonne  (Antoine- Victor)»  andcn 

mililaire. 
Kiiîliert    An^nistin  .  piTnnpiier. 
nevûuge  I  François-Nicolas),  doi'cun 
Thomas  lJacques-Jose|ïh),  labïiUlier. 
Pelé  (Jacques L  cantonnier, 
Bénard  i  François  ,  lablfUier, 
Plondiii  iPierre-Anibroise),  clmpelier. 
La  Biche  (Jacques-Thomas),  cliarpon, 
La  Sîtjjfue    Pierre  ,  ferhhtnlier. 
>lilel  Joseph  s  tabletlicr. 


1.  Le  ninn  ihy  commandfuil  ne  Hf;nn'c  pas  sur  le  rcfîislre  et  ijcias  ne  doiinoas 
pas  Ic3  nom  dn  chef  iascrit  ati\  Ahiitinachs  ilc  17110,  ne  pouvant  vérifier  s'il  t^lAÎt 
alors  en  fnficlit»us. 

2.  «I  Le  noiiimê  Ûccaisne  a  dcniu-  na  déntission,  h 

3.  M   Mémissian.  » 

4.  "  Le  riMiiiHiè  Suimier  n  doimê  ?tt  ilèmissinn*  » 

5.  <t  Di^'uUssion  n  d'office. 


LISTK  HKS  *»ïïE^lli:itS 

VtM.tiNTAIIlFS  UE  VWUs                   ||n                     ^| 

larles),  horlugiT. 

Snnvi  [François,,  fniseur  tle  bas   an 

Fr»  n  ço  is  j ,     fahr  i  v  n  n  l     thi 

nrrtier. 

Oevillers  (  Louis  ).    niiseiir  de   bas  ati 

^ire-AnloinQ). 

jnélier. 

n-Ma rie  ,  ferblaotitT. 

Rouebet  iJosepb  ,  serrurier. 

Lotiis  -  François  ),  rv^'iilaîl- 

Le  vol   Jean-Pierre  1,  menuisier. 

Maïezieux  iXifoIns),  tapissier. 

larîes),  mennisit^r. 

Ilnret  ^Jean-I>oniinique],  42  ans,  ati- 

!an-BaplLsl<'  ),  ft'rbl.inri<T, 

eien  ravalier  de  maréebaussL*e. 

(Henry- (in illaiurir  ,  rpe- 

1  te  n  !ird  '  C  b  a  r\  es-  Bo  rrli  o  n  i  éc  j , 
Enniiyîird  (  r.liarles-Françoîs-Siinon  . 

Fraaçoiii!,  tiiblrltier. 

îbiméux'    >lielielj. 

an-FraocoisJ,  volontaire. 

f*cririer   Jarqnes  ,  bipîdaire. 

aïs),  rondeur. 

Nor^anl  iJo^epli  ,,  aucien  iti  il  i  taire. 

Hoinc-Hypjioïile),  évcntail- 

Tieree    Jeanj. 

La  vergue  \  Nieolas-Josr  pli  ,  volon  taire. 

lean*Claiidc),  fils,  10  ans. 

Fouqnet   (<!harleî5-AntoinLV,    auriiM» 

leur  tle  bAlim(*nt.s, 

nul  i  taire. 

-ouis),  fondeur. 

Saiiret   .1  ean- Louis  ,  rourbissenr. 

(Anloine),  ^îniveiir. 

Dniniïnt    l^idl-Antln^  ,  polissetir. 

mis],  chjirron. 

Pélissier   Jean-BajUisb'^  serrurier. 

mis-FniTiçoiS-Josejib  1,    ta-   , 

f*oire  ' Nicolas \  If*  ans,                                                      l 

Arnould  I.Miidiel  ,  eord(»nnier. 

lis),  lableUier. 

Moreau  (Jean),  garçon  de  magasin. 

^ine  ,  doreur. 

Vatry  'Pierre  .  tableUier. 

'ierre-François),  durcur.       - 

l.aloy  (Noélj,  cordonnier. 

kseph),  doreur. 

Dcîiireiix  i  Claude -Louis),  cordonnier. 

»ph),  fondeur. 

Scharll'    Jactiiirs-Tlirodore  ,    IS  ans, 

il 

iludcj,  fondeur. 

menuisier. 

Pierrc-Aiidre),  <'biir|»riîtier» 

HernaÏM'   Ijuitlaimiej,  inennisier.                                      ' 

mondi,  ferblantier. 

Louis  Jjieqiies-PierreJ^  eou»]»a;îrtoii  vi- 

lienne-i:harles  ) ,    ferlilan- 

Irier. 
iiaulier   Piem-  ,  faiseur  de  bas. 

odré  1,  fonrbisi^eur.               j 

Ilussenin  Jeau->Liriej,  faiseur  de  bas.                                ' 

'hotnai^r,  fc'HilaniiiT. 

Mario Ite   Jacques  ,  cordonnier. 

icnnei,  nieiiuîsier. 
Étienni-  .  tiuienr. 
•êlj,  taldoltier. 
oes-PbilJt>pe  ,  lajiidain^ 

Ledoux   (Jean-*iuillannie-Sire  1,   Ton- 

denr.                                                                                       ^ 
Koullaud    Pbilippe;,  lourueiir  i  ii  b-r.                                , 
Jamet   ;  Jeaîi-Louis-Modolpîie  ,    Um- 

<jeola*i  ,  orfi'vre. 

Soiilil    Pierri'  ,  chirurgien.                                                  ? 

un -François  ,    fort  de    l;i   , 

riuilavculnor    Lonis-Andrt»),   (8   ans. 

^ 

Tout  bisse  a  r. 

HIH 

^              U                LES  V(n.nNTAlH!':S  NATIONAIX  UE  l*Ams   -    IT'H                  1 

^^^H               IkTnard  [Charles,,  il  ans,  lailleiir. 

Cbau  vot  1  Pierre-Laurenl; . 

^^^^H                liilliit*!'   Ji'aii-Jùse])b  ,  niatclol. 

Coebu    Denis^Nieolas;. 

^^^^1               Hora^ar    \  Loais  -  Laurent  -  François  , 

fïillel  iPierre-tiuilIaurne  . 

^^^^1                   cuaipa^iiun  tncimii^ier. 

Ilosie  ;i'ieîTr-Joî4epb> 

^^^H                Imlvnis   rierrivFrancois;,  labncfint  de 

Mou  Ion  1  François-Lucien;. 

^^H 

Brivois  "Françoisj. 

^^^H                Purteim    Jran- Pierre,    17   ans,   eor- 

Ler!lere    Josepbi. 

^^^^H 

Trouvai  n  Uean*Cbarles, . 

^^^ft^          Vlari-anlia    >  l>liilî|ijie-Mirliel ,,    inipri- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H                                         ■ ■ w  >    ;^ 

Bail  fer   Pierre). 

^^^^^^B 

^^^^^^^f 

Alt^xandre   Ni  col  as- Charles. 

^              MU    iW'Audv  ^  Ummnr, 

^^^H                Talionrtïiix    i  Siint'on-lleniîij,   bouton- 

lin  union    Pierre-Fbiury  . 

^^^^H 

Mognier  i  Piorre-Marlin  . 

^^^H               llKHiiasst't  iJran- Antoine),  Her^enL- 

Neveu  '  Joseph -Marie  ,  doreur. 

^^^^H                    naajor  ilf  eliassi'urs  \ 

Menin  i Antoine-Benoit,. 

^^^m               HoruH  iNicubis,,  bijouUer. 

Hondony  (Benoît;, 

^^^H                Cullerel  iJeaii  ,  aneioti  soblat  im  rt^- 

Boileau  Josepb-t*laiitîe  . 

^^^^K                    ^nnii^nt  dt'  Vivarais. 

Caillei   Jean-BaiHislc,  aneien  caporal 

^^^^^H         Aloxandrt'  Jean-Uapliste^,  et>nip;t^'noii 

d'infauteric. 

^^^^^^H             t>  r 

Fri bourg   (Antoine),   comjjagndn  or- 

^^^^^1          Ma^iJt^laiiie  (Nicolas;,  perruquier. 

levre. 

^               Martinet    iLmus^Nicolas  ,    marcbiuiil 

Le   Te  Hier    (Jean -François  i^  garçon 

^^^^^^            «Hiabib  brueanleur. 

inareband  ée  viu. 

^^^^^B         ïlievcnin  iLouii^j,  eampagnon  srllier. 

AuvjLçne   Jacques;,  lo  ans,  tablMtier. 

^^^V                Si^rro  (ioî^ephi,  niarrband. 

iamet  fioseplii,  bonnctior. 

^^^^1                 lt<iite«ïu   Louis !,  rerbUtaller* 

Bazin  'Paul-Louisj,  perrutpiier. 

^^^^^^           r.barlcs  .leaiï'll!i|i liste-,  lerblanlier. 

Lesieur  (liabriel-Scbaslien;.  nibanier. 

^^^^^^H          jluMMir  iJos(^ph,i  *. 

^^^^^^^^^H 

lïelande  '  ('laude-Anloine, ,  serrurior. 

^^^^^H           !»ullal   iran-Clauibv,  dd  r'aclieUon. 

Noël    Jean-PiernvMalJiicii  i,  travail- 

^^^^^^H         MuequoL   Cbarles-^iennain  . 

lant  aux  i'ieliers  de  rbarité. 

^^^^^^P          Auvmis   Nicolas),  rubunii*r. 

lleuard  Nicolas),  évL4Jtailliste. 

^^^^V               (larnier  (Ai'Jiiand;. 

Adam  (Bartliej,  Iravaiïlaut  auxatclicf» 

^^^^H                Signie  i Louis). 

de  ebaritê. 

^^^^H                Brunot  !  Pierre),  volontaire^. 

1  i  u  ilbit  1 J  ea  n  -  Lou  is  ,    polisseur   eo 

^^^^1                Larjjv  Jcaii-Uaplistc). 

acier. 

^^^^1                 Urénot  i  Jaeqneâ). 

Le  lloiilTaul   '  Jean  -  lîabriel  ,    garcoB 

^^^H                 Ë l  i V n  ne  ;  S i  i u on  i . 

perruquier. 

^^^H                 Lutic  (Jose|>b;,  batleur  d'or. 

Lena  (Charles). 

^^H                Bictiol  iSobuâlieii  . 

Oudoir  François!. 

^^^^H                            *<  I>(!-niissinii.  » 

^^^^B                      2.  A  partir  de         iumu,  le   re^'i-ilre  m 

'  uieii lionne  les  prufes^ionn  qu'à  cle  tièi 

^^^H                 rareâ  exceptions. 

^^^^^                      3.  i*  DéiuiâsiniK  M 
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aUiicu-Julicn)* 

i-Charles). 

m-Nicolas;. 

icolas). 

n-. 

sclmc). 

;an-Ferdinand). 

lor). 

(Jacques). 

i). 

m-napliste-Michcl}. 

(iuillaume-François) . 

in-Baptistc> 

iilbcrt),  dit  Fontaine. 

m-Anloine;. 

n-Louis]. 

y). 

de;. 

cph;,  16  ans. 

rc). 

(Etienne). 

)uis-(îuillauine). 

)ine  ,  ancien  militaire. 

i-Henry),  ancien  militaire. 

ïtophe),  ancien  milicien. 

itoine),  15  ans. 

a-Baptiste),  ancien  dnigon. 

ouis-Anne),  doreur. 

,  tablcttier. 

ean-Louis),  teinturier. 

LMiiy),  fabricant  de   pou- 

•jçes  ,  cordonnier. 

iarlos-Anloine\  serrurier 

s. 

liaptisle  ,  fourbisseur. 

•re-Antoine  ,  bijoutier. 

ilien). 

Iré,. 

olas;,  tablcttier. 


Bourgouin  (Alexandre-Marie),  menui- 
sier. 

Hobert  (Louis),  tablcttier. 

Defrance  (Louis -Auguste -François), 

cordonnier. 
Vigord  (Pierrc-CbaVles),  franger, 
Bidault  fPierre-.Marius). 
Trochu  (Pierre). 
Devougc  (Jean-Félix-Théophile). 

Le   Loy    (Jean-Ëtienne),    compagnon 

fondeur, 
(àammesin   (Jean-Louis),   compagnon 

vannier. 
Daumé  (Antoine),  commerçant. 

Duthorlot    Jean-Pierre),   garçon    fla- 

connicr. 
Vernet  jJean),  laboureur. 
Memet  (Jean-Baptiste),  meunier. 

Thanias  (Antoine),  16  ans,  aide-per- 
ruquier. 

Deschamps  (Pierre),  compagnon  ser- 
rurier. 

Michault  (Jean-Baptiste),  gagne-dc- 
nier. 

Dupré  (Etienne),  cordonnier. 

(lérard  (Jean-François). 

Journc  (Jean-Baptiste),  marchand  mer- 
cier. 

Vincent  (Louis-François),  compjignon 
argentour. 

Binaud  (Louis),  peintre. 

Binaud  (Hené),  laitier. 

Derubt  'Nicolas). 

Lautrière  (Cyre),  compagnon  serru- 
rier. 

(îuyon  'Jean),  tablcttier. 

Lubineau  (Alexandre-François),  com- 
pagnon serrurier. 

Lemire  (Jean-Alexandre-Henry  ,  com- 
pagnon tablcttier. 

I/Admiral  Pierre),  ferblantier. 

Lestre  (Jean-Baptiste),  avocat. 

Péant  ((iabrielj,  épinglicr. 


^^m               m               LES  VOI.OXTAlHt-:?^  NATIOXAl  X  m  PAfUS  -  hÎm                 I 

^^H                 Houîvsol  (Ch^l(le-Josc|lll^   rnm|m^mùii 

Maître    (Jean-Fnuu'oiî^-Pierre  ,  bijou- 

^^^H 

tier. 

^^^B                  Poudrtvi^'tie    Loiiis-irN'in  ,  riiiii[ia^rioïi 

tlivierre,  rhajjelier. 

^^^^H 

Benoît   Maximin  . 

^^^B                  Uan-îitMV     Luub-MiHu*l  ,   j^^nivinir  i-v 

Oufonr  Xavier  . 

^^^^^^^ 

Capelain   Josejdi  ,  eordonuicr. 

^^^^^1         Mrrirl    |j>nis-r:iiar1o»^  iiii|Mnmcni\ 

Sanceret  ilïominitiiiej,  rordonairr. 

^^^^^1         Tronvrrie   Ji^im-riaiitistr  ,  r'Ql{K)rrrur. 

Coiviaille  (Jean!,  armurier. 

^^^^^B          <UiitiïlHTt  iT.liark'ii^  ,  |irrniqHÎiT. 

Ji^andarme  'Jean?,  rliarponlirr. 

^^^^^1          Kiiurd    Niri^liiS'Florrnl),  bonrg<'ols. 

Liiiard    Louis  ,  frnilirr. 

^^^^^H         Ncstelle  Uran->kno  ,  ni;iiTluirid  ipiin- 

IhToirii"    Ijnûs  ,  eorroyetir. 

^^^^^^B          Plumet    Jran->lano^  horlo^iT. 

Courtois     (leorgeî^i,     aneien  i>^r^n\ 
instruftenr. 

Boui-geoit;  (Jean-Isidore  ,  am  iru  >yl^ 
dat  an  haladlon  tî\\rriiioe. 

^^^^^1          lllussrt   RierR'-Luuis,,  mi^i'auiricn. 

Huchard  Anîoine-Josepli;.  petmim, 

^^^^^H          Vinclii'nn   Jean-KmKoisj. 

Mourel  i Anloînci,  hni  de  la  liiill«'. 

^^^^^H          Yinrluir  (Josopli,,  ixK'tniiïfipr  m  rar- 

Lniiotinier  lUenri-Jaeiiues  ,  ftmdm, 

^^^^^^H 

OuUanx    Louis-Claude  ,  friiiitT. 

^^^^^H          Vivant     Pirrn<-r,i1U*i(;i,   g(^vc^M   ]M^- 

rvourguin    iClande;,    ex-gardc  tmr 

^^^^^^H 

raine. 

^^^^^^H          Fandour  iJeati-Antiiinei. 

Le  ter  le    Jrau-Hené  . 

^^^^^^1          PirUoti  (liuillaumr:,  oiivririM^i  lias. 

i;ayet  Jisui-Ha|»lisle  ,  («erruiiior. 

^^^^^H          Uingloit»  rjcaii-Joâeijir:,  ouvrier  en  bas. 

Oemonlreux   François). 

^^^^^B           l^'uard  'iarque^-Victûr;,  p(*mii]iûtT. 

Le  >1ale   Jean-Baptiste',  liiiontitT. 

^^^^^B           l'ioury  'Jan]ii<vs-Alpb<Hisc  , 

Col  mari'     Jean-Cabriel   .   dtirrur  m 

^^^^H           Malesi<Mi\    XiiHi)as>/gari;tin  tapissier. 

métaux. 

^^^^^H           Hoifiec   rJtartos;,  4i  ans. 

Laisné  Jean-l-oiiis  ,  joîtilhT. 

^^^^^H            Colûl   Paul-Aniiré,  polisseur  fr.irier. 

Frntel    Fnltîenl,  enimnier. 

^^^^^H           Thutnas  Jaeque^  ,  horloger. 

MontiKint   Fi-îunjois-Uiptiolyte  . 

^^^^^^H 

Jaeob    (AiigïiRliti  .    peruîre    nonlait 

^^^^^^H                         Fnincnis-Anlnine  . 

liste. 

^^^^H            \breaii    r.laiule^,  eoni[ia;ïiLOii   Uibtet- 

Isaar,  menuisier* 

^^^^^H           Hranctm     Jeim-Hent^' Marie      vtilnfi- 

Pitlot   Josepli  .  menuisier, 
l^aireV 

^^^^^^H            i;trillt!iiMtin   iean  .  runluunîi'f. 
^^^^^H             Heiiiiie     KdTiie-Xirolas  ,    ^MM'lenr 

^^^^^^B             )1ar{;uene     Kraneois-iVriKlefit  ,   Uijuu- 

BréuHjnt  fils   Antoine^ 
trUaleine  HuluTt  . 
Bastin   Pierre-Edmo;. 
Coquelin  'ï.ouis-Pierre;p 
1   Ciiuehese    Louis). 

^^^^^^^H                  t.  Ilayé  »nn9  inilîealton  de  ivioUr. 

TE  DES  PREMIERS  VOr,OXTAÏ»ES  DE  PARfS 


Goillaumc), 
Ijtrîei, 

DUÎS). 

:»ureaii  de  M.  de  Curriy 

,  vofonlaire, 
Nicolas  ,  doreur, 
naf -Jf»an  ,i ,  iicrruquier, 
f!a ri e-N î r o I  as  ,    yo l o n - 

ni,  caporal  de  ^rona- 

in- José  pli  s  Yolonlairo. 
i-F  if)  re  n  t  ,  v  o J  o  n  ta i  re . 
uouis^^  volontaire. 
,  volontaire. 


LïidriouK  iJcan-Françoiîs). 

Diifrenoy  (Louis),  volontaire'. 

Mnrduiis  (Ïjjuîs-CibaHes  ,  voîonlairiî '. 

TH'lombre    (  Louiïv- Antoine  ),    volon- 
taire* 

Dufnnet  !  Alexis-Jean-Raptistei,  anrien 
capitaini'  de  la  garde  natîonaîc^ 


Feucliere  i  Louis-François  %  volontaire. 

havid  lJo9cjdi\  volontaire, 

Feurhère  !  Loius-Malliurin),  volontcûrCp 

Neveox  ■Jos<"|ili->lanei,  volontaire, 

T  i  1 1  oy    A  u  l  o  i  n  e  ,  \  o  1  o  n  l  a  i  re . 

Prunier  (Lazare;,  volontaire, 

0[iporlone  'i;u'(pu*s  ,  aneiini  earinn- 
nier  au  eorfis  de  rarlillerii*. 

Auhry  i  Pierre  i,  ancien  tnililaire. 

Rid^ardcy  'Antoine],  ancien  mili- 
taire. 


tirier  niiiniripal,  otlre  de  fournir  un  liomnie  à  l'armée  et  de 
idant  toute  îa  jîuerre  à  *>cs  frais  et  dépens 

^ Bataillon.  —  Lks  Enfants- Rour.  es. 
Commandant  du  bataillon  ;  N, , .  *. 

î,  paraphé  par  Qiiîn,  membre  de  la  municipalilé,  esl 
■tableau  en  1^  colonnes. 


}-ilu  i  n  a  u  r  1 1  e  ,  r  a  p  i  tai  u  e 
•s* 


Toii2«  fSiniou-Xieolas,  tailîeur. 
Félin  f Jean-Nicola^îi  ,  bouri^eois. 
(irevtu    Jacxiues  ,  rubunier. 


motif. 

Ï^  tç-Léinmrd,  ancien  consnl  *!e  France  en  Afn<pif .  ùlcclenr,  tdlirtiT 
bre  de  In   Sociëd^  tk-s  Ami»   île    la  (loiisliliilion,  prësidi^nt  (it!  la 
viliier.s  ca  1194), 

u  tionimandant  ne  tipire  pas  sur  le  re^îistre»  et  nous  ne  flonnons 
chef  iiiiicpit  aux  Almanarlis  *le  1*90,  jie  poyvani  v-rrilicr  s'il  élait 
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Gaybîer    (Jeanj  »    lieutenant,    maître 

rrantii's. 
Cheni'anx  Uean*  bourgeois. 
Midit'l  iPiiTr*>>îallninii  ,  |»lombier. 
Htjbt'rl  iXicùlas-François  ,  chaudron- 

ONT, 

Cauvin   Jran^Joscjih;,  limonaditT. 
Janny  'Nirolas-Laurent ,  sellier. 
Aiiiblard  (L(Uïi>->lirhel  ,  ith-niii^ier. 
Lîcbert   ÏSrrrr  ♦  rharrelirr. 
Le  fiayeur  (îilbs  ,  rouvr<Mir. 
l'illou  !  Pierre-Nicolas j»  rarrossier. 
r>u(>ery  'Loui!4-Joso[ibj,  cordonnier, 
Fle'ury  (Antoine  ,  cordtinnîer. 
Denizot,  sous- lieu  tenant  au  bataillon. 

2;>juin  : 
Jarle  (Charles-Plaline;,  bourgeois. 
1  ) e l ai"  rti i x    A d  r i *' n - Jo se | *1  r ,  bourgeois, 
Virialt   Louis  ,  menuisier. 
Asîieloi  lAntoine),  sellier. 
<iautier   François  i,  jaenuisier. 
Hurlois  I Pierre  ,  eharron. 
Sellier  Jeaii-Uafi liste),  menuisier. 
Tiirard  (Charles),  menuisier. 

Tous  appartenant  au  bataiiloa. 


«ialeneau  f  André ;,  boulanger. 

Frévillc  (Vielor),  bourgeois. 

Fonglmsse    Franroisi,  |>erniqiiicr, 

Miiriotle    Josepb  ,  )ieinlre. 

Duerust  >hrit*-Frani:oi!si,  bourgeoii, 

(iallani   Jean-lluillier  ,  boiirgeoi*. 

Hemarque  Hulu^rl-Thoiiias  ,rùti!»i;ar, 

Alexandre  (Louisj,  argcntctir. 

Surliii    GiîleS'Pierre  ,  menuisier. 

hoyeiival     Antuin<*-Benjauïin  ,  rhao- 
tJronnîer. 

Coqteaulx  iCésar-Augusle  ,  biturgi'uij» 

Hu  Uosiiuet  Louis  ,  bourgeois. 

Marquin  (Laurent >  perruquier. 

Gresson  iSamson  ,  i*hirurgi*^n- 

Clouturier   Louis-Nicolas  ,  hcirlo^. 

iiougon  iLouii?-Fraiiçois  .  boargï^js, 

Laporle  ^ Louis-Henri  i»  tailleur. 

Fleury   Josejiïi  ,  sellier. 

Cberon     Jeim-Franroiîï-MieUel  ,  per- 
ruquier. 

Tri  (lier  Jean-Baptiste],  ferbbnliçf. 

Jaeary  KUauile  ,  fondeur. 

(irali'    Jeiiu-Pierre^  brossier, 


Inserîls  au  bureau  fJu  commissaire  général 


Aubertin   iJidier  ,  tailleur, 

liillard    Pierre i,  maîlre  en  rhirurgic» 

ebirurgien-inajur  au  balai  11  un. 
(iambard,  grenadier'. 
Ibiigreuiojil  liuil'launje-Franrois;,  an- 

eien  dragon, 

i.  Engiti^emenl  du  H  jtiiltei. 
2«  Engai^eiiient  du  H  juillet. 


(iclin,  volontaire'. 

Paris  Franeois-Louis\  bourgeois, 

Touze. 

Loy&td  itUaudc). 
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9*  BATAILLON.  —  SaINT-LaURENT. 

nmandant  du  bataillon  :  Guyon  w  Frémont. 

ille,  notable,  paraphe  le  registre,  ouvert  le  29  juin  et 
e  : 

nioms^  âges,  lieux  de  naissance,  qualités,  demeures, 
ice,  armements,  dates  de  renrôlement  et  signatures  de 
ns  qui  ont  fait  leurs  soumissions  pour  partir  sur  les 
oremier  ordre,  conformément  au  décret  de  l'Assemblée 


iaplistci,  cordonnier. 
Etienne;,  menuisier. 
T.,  gagnc-denicr. 
lirieni,  grainoticr. 
-Louis;,  journalier, 
'rançois; ,  conipagnon- 

ournalior. 
liste),  menuisier. 
,  menuisier. 
['-Antoine),  gazier. 
Honoré),  menuisier. 
icolas-Baplisle;,  ser- 

•Antoine;,  gazier. 

gazier. 

,  peintre  en    porcc- 

,  cartonnier. 
iias-Louisi,    ouvrier 

)uis-Antoinc;,  ouvrier 

>oulonnicr. 
utonnier. 

rançoisj,  menuisier, 
compagnon  joaillier, 
rtliélemy),  menuisier. 


Lameret  (Jean),  16  ans,  imprimeur.    ! 

Meunier  (Pierre-Jean),  jardinier. 

Loron  (Céleste- Auguste),  gazier. 

Énequet  (Jean-Baptiste),  doreur. 

Mesier  (André),  16  ans,  cordonnier. 

Le  Preux  ;Jean-François;,  amidonnier. 

Faug^re  (Louis),  gagne-denier. 

(iilbcrt  (Nicolas-Charles),  sculpteur. 

Dequer  (Pierre],  serrurier. 

Bronvel  (Edmej,  sculpteur. 

Andrieux  (L'rbin),  16  ans,  gazier. 

Rivard  (Jean-Baptiste),  bijoutier. 

Remy  (François),  journalier. 

Barthélémy  (Sébastien),  journalier. 

Haumonl  (Nicolas),  journalier. 

Benoisl  (Maximin),  scieur  de  long. 

Carré  (Denis-Antoine),  cloutier  en 
cuivre. 

Bodemond  (Georges),'  garçon  mar- 
chand do  vins. 

Cagniard  (Jacques -François),  jour- 
nalier. 

Langolfe  (Pierre),  journalier. 

Clauset  (Jean),  compagnon  maçon. 

Lambert     (  François  )  ,      compagnon 

maçon. 
Godart  (Philippe),  apprenti  sculpteur. 

Mister  (Jean -Antoine),  compagnon 
maçon. 
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Miller  (Nicolas),  roriipagiion  tiiiHjon. 


Lucas  (Anlaînt'l,  porcTlainier. 
iîoufé  iLmus-Mariei,  fondour, 
Deliseourt  lElienne),  gazicr, 

30  juin  : 
Salonton   Cliarles;,  tableUier, 
TroutisrlU'  iJeivn-Pit'i'iT  ,  hou  Ion  nier, 
tiérard   Jean  ,  rcinouU'un 
Por^on   Jeaij^  reuioulfur. 
ié(!iïyi*r  [François;,  com[>agnon  fon- 

dt-ur. 
î^tarlk  [Cliristiani,  laillciir  d*liabits. 
Laruf'Ile    Ji-an-lîaptisle-AntoiiR'.,  ft^r- 

blaiiLicr. 
Sedtime  (Jeain-OaiiUslri,  inonmsior, 
lïion     i  Jean  -  Frai^ois  ) ,     scii.nir  l  do 

pit?nvs. 

Morisî^ail  iJacqucs-Xicolasi,  Ussi:*rand 

DaulrL'UJoaL  ;  Nicolas  ,  jounialiiT. 
Paillul  (François;,  journalier. 
rîouIieUt!  lAiigusUni,  joLïmaïier, 
Mufat  (Nicolas  ,  journalier, 
Jûsset    Louis-Huberl  ,  bourrelier. 


Carrolay   (lieorges- Nicolas, .   imiiri'l 
nieur  en  pajiiers  peints. 

lïeauge   ieau-lînplisk'j,  journalier. 
Bondy  llallbazari,  tailleur  d'haltiu, 
Baunn  (Nicolas),  carrier. 
Lcscur  ^PbilipjK'  ,  curdier. 
IfUîOt  I  Arnaud  I,  scieur  de  long. 
Henier  i  Pierre  i,  journalier. 

i*"^  juillet  : 
Itussc  (Gn^goirej,  cordonnier, 

lï riant  (Jean-François j,  lailieur  i\'h- 

hils. 
Uertran  (Malhien-Lonis),  cmailkor. 
Cofipieré  ( Jean-François],  jODniiilior. 
Bondierc  I  François  ,  p4?intre. 
Boberl  iPierre-Jusepli;,  jourauliyr, 
Uatierre  (Jcan*CharlcsJ,  jouriiulicr, 

Dclandre     'Jcan-Baplîsle-liudlatimej, 
nielteur  en  fcuviv. 

2juillel  : 
liriani  [Jean-Nicolas)^  jouruttliirr, 
Vailhinl  (Jaeques-Nicoîas),  cliapHter, 
Uiîrpy  (JerUi-llaplisle),  liniumidier. 


Enrôlements  reçus  au  commissariat  général 

Beaujoint  (Jean),  ancien  mil  i  luire. 
Gaulier  i  Pierre j,  ehasseur  au  l^alaillon  V. 
Paris   Georges;,  lapidaire'. 

1.  Enga^emeul  du  15  juillet» 
S.  Eiij^'a^Tjiient  du  19  juillet* 


LISTE  DES  nn^MlKHS  VOLUNTAlilKS  DE  PAIUS 


10*  BATAILLON. 


Les  Pères  Nazareth. 


Commandant  du  bataUhn  :  GoQUELix. 
legtstre  paraphé  par  QuatremtVe,  membre  de  la  mimicipalilé. 
CUoyens  qui  se  sont  fait  cnref^kirer  pour  parflr  pour  les  fron^ 


2i'i  juin  : 
ihout  (Victor ^  epicliT. 
Uc  ;U«liL*rl\  pralH'H'ii, 
mi  ;Joaii-l*ierri'',  volunlain'. 

■  27  juin  : 

unû  iJcan-Jarqiios',  ^ravriir. 

nier. 

qtïine l  i  Jac (\ u cs^Fra n  vols  \    d u  1 1  j  c j»- 

)ui^'l  ;FH'rrt*-Franrois\,  i"isrl<Mir. 
tfquinrl  (iiiiieii),  v.Wn'  dr  rioUiin'. 
oôl  ^Louis-Vicl-orl,  €onJiseur. 
ennaïuiti  (Jean- Victor), 

iS  juin  : 
w\  Nieolas-Praiimis'i,  SO  mn,  litni- 

leiiant  an  baUiilbn. 
^rt\kv%  [Antiiine-lk'iu»',  voluaLain*, 
HUihiQ  (Louis),  im|irn(U'iir  rn   in- 

dieaiu's. 

aocbintr   (D*3niî»-MinHri;,  jardînior- 
llLMïriste. 


Hirhard  iJran-lliijttîslc-ÉUeniU'),  ser- 
rurit/r  en  rt^ssorb. 

m  juin  : 
Brrsoii    [tiyy-Adjalur;,   iiiar*'ljaiid  de 

vins,  i'harcuIkT. 
Saunier  ^<jharI<'s-Nirolas\  |n'inlrL'  ra 

miniature. 
Terray   (I>*'nis-Jean\  ex-soiis-lieule- 

nanl  au  baîaillun. 
30  juin  : 
ToffiLT  [Pierre-Jacques),  menuisier. 
Talbot  (Kenrj;,  eharpenlirr, 
Daveuue  (Jacques',  bijoutier. 
Itarré  (Pbilitqîe-Ktienru'\  i-liajM'Iier. 
Vïuynel  [Louis) ,  houlaoi^er, 

l«r  juillol  : 
liardon  iLouis-lîuiilaunu'^  fomleur. 
Tiouiain,  capiliiine   des   eliassi'ui"îi  du 

balai  lion. 
Davi'nne  ;r;harles-Lonis\  ^nzier, 
I  ï  a  ij  eh  e  t  (  K  Li  e  n  n  t*  s  ga  re  o  n  |  ki  ti  ssÎ(t  . 

>Lirtineau  (Jenn-Josepb^  gare  on   per- 
ruquier. 
Tassier  ((Uiarles),  g*igiu>denirr. 


<«  Un  grand  nombre  de  citoyens  sont  inscrits  au  comité  de  la  sec- 
ion,  qui  s'est  chargé  de  vérifier  bîur  domicile  *. 

CoQUELiN,  comnmndanl  du  balaillon.  » 

l.  *  Avant  que  la  luuninpalité  eut  envoyé  des  re^ojitrc»  aux  comuiajidïtnls  îles 
«ikillon*^  le  ci^niiti-  ûe  la  seiiicoi  iivail  pri^  les  nojus  lîe  eenx  qui  se  |irusnntaiciit 
jour  ce  senice.  Le  eorpn  niunieipril  aymit  niTi-'lé  ipie  les  ref^islres  lui  seraient 
lemis  le  3  juitlcl*  le  ei unité  m'a  renvt*yé  les  ui»tes  qn\\  avait  jjrises,  et  j'ai  été 
fiMi^é  dVnrepslrer  les  eiloyens  tels  nulls  étaient  ins*Til»  sur  les  rc'^îsfri^s  du 
îfJWilé..»  »  CfMji  tLi\,  eoiinotiiKlant  du  lU»  bataill*tii,  >  division,  â  M.  de  Curny, 
>ji»lllel  1791,  leltrc  annexée  au  registre,) 
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Inscriptions  faîtes  chez  M.  de  Gurny  : 

Hicard  (Louis),  cuisinier ^ 

Haobtïrlio  lîHiliiTi,  45  ans,  4;iiHrur  \ 

IleUWl  (Anlûine-Jean-Louis:,  conjjmgnon  sellior*. 

I^ouîstH  (Jemï-Fraïicoïs)  *- 

«  Citoyens  gui  désirent  concourir  par  des  secours  pécuniairet  à  k 
défense  de  la  pairie  nt 

M*   Nizard,    offifier  uiiiniri(iîiL   îi    fait  su   soiunissiion   potir    la  somme  de 
100  livres, 
M.  Hurger,  commissairt*  ûv  ^t^rVum,  jïour  la  sotnuu'  dv  50  livres. 


Qt  ATfîîRME  DIVISION. 
1"  BATAILLON.  —  SaINT-JaCOUKS-l' HÔPITAL. 

Commandant  du  ba(aîilon  :  Gailet  lk  jeune. 

Le  Sourd,  membre  de  la  iiumicipaiilé,  a  paraphé  le  registre. 

«  Je  soussigné  iprrnums,  jumu  %*^  iftitle,  profession,  tlomiâtet  iti*cn« 
gage  de  sorsir  eanlVjnneiiienL  ;»  la  dèlilH^rahon  du  ronsei!  géiiérid  de  la  com- 
mune du  24  juin  iTM  e!  à  rinslruction  de  >L  le  ('omjnandant  geni^nil  iiiifift 
à  Tordre  du  2[\  juin  ronranl.  >* 


27  juin  : 

Bertrand  [ieîîn-Hajïlislo),  postillon. 

Pasquicr  (Jean -Pierre ),  compagnon  do- 
reur, 

Petel  (François- Crcîjcent),  coniiui?» 
marchand. 

Pr* rl^  0 n   [  \  y ^u^ l e-l>a n  i c  1  ) ,  b i j ou t i e r. 

JJubenea  {Arnaud  ,  couîelicr'. 

Cîiaumel  ( Pierre-Jean j^  j^nrcou  Hmo- 
nadier. 

Valleton  (Pierre),  sculpteur. 


Taujïin     {  Pierre  ) ,    régisseur    diait' 

terre. 
Toutain  (François-lJcnisj,  ardiilccU! 
Vallot  (Jeanj,  boulanger. 
Jogueii  (Denis;,  bonnetier. 

Nado  (Jean-Cbarlcmagne),  garçon  pâ-^ 
lissier. 

Legrand  (Laurenl-Picrrcj,  garçon  li- 
monadier. 

Deneurhftlel  (Pierre),  clerc  de  prora^ 
reur. 


4,  EnrtVlcnient  ilii  J>  jiulict. 
%  EnnMement  du  7  jiiillrl, 

3.  «  Le  sieur  Belf<jrl  dans  res|iêrancc  de  pnrUr  a  fail  toute  la  dépense  ilopuûil 
1©  1"  enrcgisl renient,  n 

4.  Enrôlement  du  ilî  juillet. 

5.  •  Ledit  sieur  a  demandé  son  congé,  »  D'oprèa  nnc  noie  annexée  au  registre 
a  dû  se  faire  réinscrire. 
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-Bn|vti5te)»  élève  en  îihur- 

Peri^noiî  (Jacques-Pierre),  orfèvre.                           ^^M 

Chevalier  (Louis-Auguste],  travaitlant                        ^H 

cqu4's-Mùno;,   plunjîmsier. 

h  la                                                                             ^M 

jsrph-iiobert  ,  rordotinier 

Hermon    (Pierre-Emé),  garçon  jardî*                       ^H 

nés. 

nier,                                                                                   * 

lslkni-<  ATiiU'  ,  rui  donnicr 

Hohinet  (CharieH),  lailleur. 

mes. 

Ledoux  (Jean-Baptisle;,  mareîiand  de 

(  Anloine-JarquL*»!  ,    cor- 

niousseUne. 

our  fiMnïnes', 

Palaull  (l'.abriel),  eourlier  eanlinier. 

%m. 

S  loi  le  (David),  eordier.                                                    ^ 

^e-l.ouîâ],  tapissier* 

Koilleau  (Jean-iaeques),  émaîlleur.                    ^^^^| 

k^an-ricorges-Stanislas! . 

Gniyol  ^Joseph-Carie),  boulon  nier  pour                 ^^^H 

'e-Tliomaî^)t  j>or(0'Sar, 

la  troupe.                                                                  ^^Ê 

rîei),     conlonnior     pour 

Juleau  (Ândré-îleim),  serrurier.                                 ^| 

f'iuynn     (Pierre) .     cordonnier     pour                       ^H 

îolns),  perruquier- 

femmes.                                                                      ^H 

an-Josoph),  déf! orateur  de 

Pousseur   (Jean  -  lien is)^    cordonnier                        ^H 

puriste. 

))Our  IVuimes.                                                               ^H 

[Jérôme),  gardon  huilier. 

Jansseiis  (Jriin-Pierre-Cabriel],  nïusi-                         ^H 

IfîOn) ,     eonJonnîer     pour 

^^M 

■î 

Leruux  (Jurqtn^sj.  serrurier. 

^B].     cordonnier    pour 

Priu  (Anluine),  saus  étaL 

■ 

Verneuil  (Louis-Ignace),  journulîer 

îeît)e4osep[i) ,  eordonnier 

Allin  (Claude-François),  gareon  hon- 

me^s. 

eher. 

Louiî^-Mane],   rrolier    de 

Favre  (Jacques;,  comnîissionnaire. 

1 

Legros    1,  Claude  -  François  ) ,    garço  n 

Rnptiste), 

boucher. 

larie),  gar^*on  serrurier. 

Balleu  [Jean- Louis),  mercier. 

rlcs-Claude\  fonrleur. 

Brurgalc  (Jean- Jacques),  1f>  ans,  me- 

(Julien) \ 

nuisier. 

les)* 

Famy  [Pierre),  plumassbr. 

iis*François) ,  orfèvre. 

Coipel  (Jean-Adrien),  garçon  boucher. 

i-Gabrieli,  tailleur. 

Noiroux  iFranrois*Mcolas),  marchand 

gd)i  mai  Ire  d'armes. 

de  colon. 

^Brro  -  Philippe) ,    hour- 

Messager  (Charles-Jean),  marchand  de 

coton. 

lathiou],  hrassier* 

Gelîroy  (Cliarles],  tapissicT. 

Louis -Tiiomas),   î>0   ans, 

Dion  (Etienne- Remy),    garçon    mar- 

îf |»our  liommes. 

chand  devins. 

^Ht  d  demandé  non  congé. 

p 

lirthclrmy  a  demandé  stm 

cnngc  dan»  la  journée.  • 

Ecosse  (lU'S|)isî,  eiïi|iloyr  aux  Iraviiiix 

piiblirs. 
Laury  ^Quiiilc-Siiniui'l,   H*  ^nis,  (ht- 

niquïcr, 
Jhûnre  (Aiilmni'-Mirhi*!  ■,    K)  ans  1/2, 

Iravaillaiil  Ji  la  liallc  '. 
Laurent  (Jacques  i,  négocjaiU*. 
l'olibcrl  I  Jean  1^  |ïlumassit*r, 
Durhesne  (.Miolu-l-Mcola^;,  lapisîiier» 
Paulin  , Charles;,  menuisier. 
Morîn  (Jean s  lotinieur. 
Le^'u^'  (Jean-Ha]ilisle),  inarbricr, 
Tinrliand  (Uenriy,   H*  an^,  travaillant 

aux  travaux  piiMïrs, 
Le    TvrU'    (Louis -Franruis,    |ierru- 

ijnier. 
Lambert  (Laurent^  prinln*   en    lnUi- 

Hienls, 

Carlaud    (Pierre)^   eordoiinier    jjour 
hounues. 

Chall    :  George»},    conlouuur    pour 
iV  un  lies. 

'2H  juin  : 
Malien L  (Josejtli)^  lioniielier. 
Hàuquet   !Jaei|iies-Eus|adie)^  conifm- 

^mou  bon  ne  lier. 
Coliu  (Huherl),  eonifTa^nun  bûuuelier. 
Fournier  (tTlaude^  coni|ïai;ïmn.  bon- 

nelier. 

Hu^^oL  (Jeau-Hapliste),  uienuisier, 
H îi rd ù u X  { J ea n -0 ê*i i ré  î ,  i 5  ans,    a n- 

eien    élève    ilu    dépôt    des    gardes 

françaises** 
Iteaufort  (François-Joseiib),  fruitier. 
Lemoine  (Jules-îlapliste),  jjerruquicr. 
Enïé  iJosepb-Vietor),  culotlier. 
Marin  (ï*ierre-Francoiî>)t  boulanger. 
Uessesquel  (ililles^Malhurin^,  mellnir 

en  œuvre. 


lîlemorlier  i,  Pi  erre- Isidore],  ébénkte. 

Langlois  (Pierre),  eordonnicr- 

Cliatdrel  (Auloiiie),  eboeolatier. 

iJder  illubertl,  sans  êlîiL 

Follet    (  Jean-Mareel  ),   gurroii   mûf^ 
cdiujid  lie  ^ins. 

Muinudim-  i  Jean -Itayniond  1,   ^arron 
tailb'ar. 

(iaulier  Franeois-lleory),  cordonuiLT, 

Lespes  (Cliarles),  40  ans,  eonJonniit. 

Trouillon  (Auguste),  pomniis, 

llaehe  iFranrois-Jean-lïa[itiste),  t'om- 
nris  eliei  un  banquier. 

Moreau  (Marie-Martin),    ehasscur  ait 
bataillon, 

Moreau  (Jean-Fi'ant:ois-('laii(li'  ,  gra- 
veur. 

Berlhaull  iPierre-Mcohis;,  potier d'is 
tain. 

De  v  a  u  el  i  a  u  x    i,  Lo  u  i  s  -  F  ra  n  <;  o  î  à  ; ,   hto%~ 
sier. 

Hoiivin-Dufour  (JoscplO,  IG  ans  t/1, 
RiJTel  (Pierre-Gormain),  bouclier, 
Merotix  (Pierre),  perruquier. 
Vineent  (Vietor),  tapissier. 

21»  juin  : 
Founpnri  (Fran^^ois),  postillon, 
liramet  (François),  tabïeliep. 
Mathieu  (Auloine). 
Iterson  :  I  .oins-  (  ieo  rges) ,  *  tapissier» 
Ch a rlet  (  Ê  l  i e n  n e) ,  e 1 1  i m rg ie il 
t'halagnat  ilgnaee). 
F  o  u  r  n  ie  r  (  J  ea  n  -  tia  i  di  s  te) , 
(Mlles  (Jean-MieUel),  tajussier, 
Piiïaull  (Jean -Louis- Franeoiâ),  (^p^** 

eier, 
Labarbe  (Bernard),  cordotmier. 
Mussot  iFrançois),  galounier, 
Van<!our  (Louis-Ainuible),  pâtissier 


I 


i.  «  Ledit  sieur  Antoîne-Mirlitd  Hebire  a  demandé  stni  c*>nge  le  iH  juin  ns>l* 

2.  «  Ne  petit  parHr.  » 

3.  M  Ledit  Jean-lk'siré  Marduux  a  deuiniidé  son  ctmp'*  le  niênic  jour.  • 


HlISTE  liES  MiE>IlEHS 

VtHJJNTAlBES  UK  VMUS                 Va 

(Jc»aii-Fran<;ois),    mi^trur 

Ihirauu'uu  (Jacqiies-Plii  lippe), commiî». 

re. 

Cliautley  (  Michel -Frunroîs),  menui- 

Ill^lleil},  occupe*  aux  Iravanx 

?iier. 

V 

Dnjireuil  (Alexandre-Joseph  ),  eourrier 

pan-Bat*lisle-Fran<:ois),  nmr- 

»h*  hanipie. 

ruTciiT. 

Mon* ea    (  Aie \ an d re  - 1 .0 u i s  ) ,    ^d r ç 0 n 

iiMH  -  Jnt'i|iies),    marchand 

upotliieaire. 

his  nies. 

Barré  iPierrc),  hihUqier. 

^oui&j,    cordonnier    jionr 

Bourdon  ^liiiillniime)^  p(»stîllon. 

BOiim^f    ronlonnicr    |ionr 

Mollelé  (I.ouïA  ,  poîstillon» 

i. 

Jcauueras  iCélestin),  l'i  ans. 

irrc-Nîcolaa),  sculjïieur  en 

Falin  [Philippe),  eordonnier. 

Beniont  (Adrienl,  cordonnier. 

ktide),  eoi-donnîcn 

Henni  hert  iFraueois;,  eordonni^T. 

Louis),  cpcrounicr. 

Faireau  [Ant(>ine)»  boulonnicr. 

pàn-Cliarle^),  scuIpU^ur, 

Lion  1  Charles-Franeois),  perruquier. 

^icrrc). 

Mu r^ aux  iJjiet[ues),  perruquier. 

l-BapiisU*},  tailleur. 

1"  juillel  : 

a«-Fr3ncoiWoîM?jihj,   luar- 

, 

Dndouîl  fJean-Pierre\  lîoiuestiqne. 

r  vins. 

hel),  \2  ans  i/2». 

riiroull  (François- Bernard),  commis 
innrehand. 

lis],  Uiillciir. 

Falague  [Clémeull,  tapissier. 

4iiide-Francois-ntcMi(lonnc1, 

> 

Bazelol  (Jean-li-iptisle),  ein|doyé    aux 

Iravanx  puMics. 

UÎH  ; 

Thon  min    Pïerre-Xord),  pâtissier. 

îdorc),  perruquier. 

Grappin    [  An|5'Ustin-Georges) ,    bour- 

IQ-Maric),  scrnirier. 

ndîer. 

i-Francoîs),  cordonnier. 

El*  Houx  (Jcan-Bohert-Franeois),  fer- 

|iti  (Josrph),  pâtissier. 

tdanlier. 

îiyî-Antoine),  cuisinier. 

Asîiehn    {Jean-Baptisle)^   oceupr  aux 

oioe).  perruquier. 

Iravanx  publics*. 

^n-Baptistc), 

Louis  (Pierre),  eoclier. 

Bernard),  posjiîlon. 

llnndierl    Jean-Bapïisli*  ,  ilouiestiquo. 

er  (Bazile),  perruquier. 

Barrel    Lonis-Muriej,  srrrurier. 

(  ChaHes  -  Nicolas  1 ,  hou- 

Hoynet  { Jean  -  Uaplistc  1 ,  hou  langer. 

. 

Iloyer  (Jean-Henry),  4a  ans,  hou  ton-                           ^ 

n-Claudc),  cuisinier. 

nier. 

orniî),  porleur  dVau. 

Hcnault  [Jean-Pierre j,  bijoutier. 

lerre),  garçon  maron. 

Tessier  (Jacques),  j^areon  dVeurio, 

giLgc  comme  taïubour.  > 

it  sieur  a  demandé  son  congé. 

1 

1, 
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LolirvTO  [4ean-Haj>tisto)^  seul  [j  leur. 
[urne  de  L.i},'anJùre(nf'nj4-Franrois), 

42  ans,  t'ordonnier. 
FIjilifjpo  [Jact|ufi*),  boulanger. 
Tuïlleau  (Jacques),  r  h  an  de  lier. 


Ki<îner  (Joseph),  perruquier. 

Vincent  'Krancois),  ancien  soldi^ 
réijîninnt  tl<*  Flandre. 

riennetit'r   Jeâii-Haiilislo).  anfii-n  i 

VitAÏW. 


Inscrits  au  bureau  de  M.  de  Curny^  commissaire  général  : 

Liinie  (Loui^- Alexandre]»  charjîentîcr. 

Lr^  >!ant^  (Cliarles-Nicolasj,  marchand  tapissier. 


2*  BATAILLON.  —  BONNE^NOUVELLE. 

Commandant  du  haiaUhn  :   Mauieu. 

(Juatremère,  memlire  <îe  la  municipalité»  a  paraplié  le  registre,  &ur 
lequel  sont  inï^crils»  par  cumpagiiies,  «  J/J/.   les  voioniaires  du  bi 
iailion  pour  le  départ  des  fi^ontières,  juin  1791  *»• 


n  £aj 


Chaque  compagnie  fait  Fohjet  d'un  tableau  k  douxe  colonim^ 
(noms,  prényms,  âge,  taille,  profession,  services  militaires,  servioi 
dans  la  garde  nationale^  fusils,  sabres,  giberne*>,  eifeLs^  observaliorms 
cl  les  voluntairets  ont  signé  en  bas  du  lableau  de  leurs  compaga  i 
respeclive^i. 


Gi't'uaiiiers. 

Annet  (Jean-Nicolas)^  lieulcnant    de 
^'renadiers,  négociant, 

Popon   de  Maucune  i  Anloine-Loais), 
liuurgeois. 

Cardinal   rt^'^'oire),  bourgeois. 

Mailïieu  (Ambruise!^  bourgeois. 

1"^comptttjitii\  Mfutrhi^  aipUaine. 
t  .e  f  e  b\  re  i  Lo  u  i  s  -  J  a  c  q  u  es  j ,  ni  e  n  u  i  i?  i  er. 
Labumie  i  Jacques-Hubert)^  bourgeois. 
Piout  (Edme),  bourgeois, 
fiûcb'froy  (Jos<^|ih-Jeanit  bourgeois. 
Bréaul  i  Charles),  bourgeois, 
(•auchard  i-b^anV,  bourgeois. 
Lrslerbn  (Fraihois-Mariini,  gaînier. 


Duvilar  (Mane-Adiien),  bourgeois, 
liftuebarl,  (Louis-Pierre),  bourgeois. 


i*  ctunpmjftir  :  Car  on ,  capitain&i 

Cardon  (f^runo),  l>ourgeois. 

B«nse  (Claude- François),  peiiitr 

Derousois    iCh  a  ri  es -Nicolas)»  î»oiir! 
geois. 

l^abé  (Jean-Joseph),  épirier. 

Cliéron  (Louis-Cïiarlos),  liourgcoîs, 

Lefort  (Pierre\  bourgeois. 

Debric  (Louis-Magnus],  boutonnii 

[^aisné  (Aldeberl),  bourgeois. 

Banse  (Claude-Joseph),  bour^eoï 

Tardy  (Jean-Sylvestre),  bijoutier,  j 


Ituin^ 

"m 
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Pullcu  (Alexis-François),  passemen- 
tier. 

5«  compagnie  :  Gondcville^  capi- 
taine. 

jlaire  (Pierre),  bourgeois. 

Traverse  (Martial-François),  charpen- 
tier. 

Q^mus  (Louis-Nicolas;,  traiteur. 

Qn-rièrc  dit  Saint  Germain  (Louis-An- 
toîDC),  maître  d'armes. 

Mircoiirt  (Charles -Edouard),    impri- 
meur. 
Pou  temps  (Pierre),  sellier. 

!•  compagme  :  Le  Large,  capitaine. 
Chuquicr  (Pierre-Gabriel),  bourrelier. 
Ra^ict  (lA)uis-Athanase),  bijoutier. 


Jamy  (Charles-Philippe),  joaillier. 
Bandequin  (Michel),  tapissier. 
Delormel  (Louis),  bourrelier. 
Lavigne  (Pierre-Louis),  limonadier. 
Le  Blanc  (Alexandre),  tapissier. 
Bertier  (Jean-Claude),  tailleur. 

Chasseurs. 
Boudier  (Denis),  coiffeur, 
Molliens  (Pierre-Jean),  tapissier. 
Ducreux  (Louis-Antoine),  tapissier. 
Garnier  (Alexandre),  épicier, 

Canonniers. 

Godin  (François-Pierre),  bourgeois. 

Tîrmont   (Jacques-Augustin),    serru- 
rier. 


RÉCAPITULATION. 

Bataillon  de  Bonne-Nouvelle. 


Compagnie 
I"      — 

de  grenadiers 

de  volontaires 

4 
....           9 

2«        — 

....         11 

3c        — 

....           6 

4«        — 

....           8 

de  chasseurs  • 

....           4 

de  canonniers 

....           2 

44  volontaires 

CerliHé,  ce  34  juillet  1891. 

Mauieu,  coinnnandant  du  bulanion. 

Tous  avaient  les  effets  d'ordonnance  et  étaient  armés  d*un  Tusil, 
d'un  sabre  et  d'une  giberne. 

Xoms  des  personnes  qui  ont  souscrit  ou  consigné  une  somme  pour 
habiiier  des  volontaires  pour  aller  aux  frontières  : 

Gillot,  bourgeois,  a  donné  pour  habiller  et  équiper  Lefebvre 

el  Lesterlin 200  livres. 

I^c  Saint-Cristaux,  chef  de  la  4®  division,  a  donné  pour  deux 

volontaires 200    — 

Delaruc,  payeur  des  rentes,  pour  trois  volontaires 300    — 


A  reporter 700  livres. 


78  l.ES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  J'AHIS  —  iVH 

Hirpnrî 700  ïixm 

Mahîen  \  i'amniari(l;inL  *hi  buliiilloii,  \Kmv  deux  volonlaires...       2O0    -* 
rtoujïii,  ci-drvuiK  scM'ivlairt*  du  mi,  pour  doux  vulorilaircs,. ,.       2<W    -~ 

p3ifî<\  a^enl  do  rljanj^o,  poor  (îeux  vokml uiros ..,..,.••.       iwO    — 

Toxior»  haiiijiiitT,  a  daniir  HO  livii's  oL  iino  soumission  de  24 
livres  par  mois  pendant  une  t'am[ia|îne  (mur  haute  paye 

do  liuil  volontairos  à  :t  liv.  cdiar[ue  :  2HH  ;  sait. . , Îii8    — 

Loîi  quatre  ser^ïenls- majors  dc*s  eompagnies  do  volontaires 
n'ayitnl  |)as  oneoro  remis  leur  r'oui|>to,  roxeodont  do  leur 
roootle  pont  monter  i\  onviruu I  ,I:KI   ~- 


:ï,01l8lMros, 


3^  BATAïLLO?ï-  —  Saint-Leu,  devenu  La  JussiENr«E. 

Commandant  du  hataillon  :  Janpcin. 

Le  registre  a  été  commencé  le  27  juin  pour  recevoir  «  Vinscriplt^^ 

nominative  des  bons  ci(oi/ens  disposés  à  se  dévouer  à   la  défense  a^  ^ 
frontières^  en  exécution  de  rarticle  XfV  de  ia  foi  du  îo  juin  1791      d 


Juuniti  (Pierre -liabriol),  électeur  àe 
i7H0  et  du  t^umile  poririimoiit  le 
i:i  juillet  undil  an,  eapitîïine  de 
jïreuadiors  ;  oîoeleur  de  17VM),  roni- 
mimdanl  ar-hirl  du  Uaînillou  do  La 
Jussionno  '. 

iHdiamol  (  J arques- A udre),  uiaître  me- 
nuisier. 

<irapiu  (Lanreut\  no;;ociaul. 

l>ousson  (Au  toi  ne),  maître  (ail  leur. 

Filleul  (AIoxandre-Martin),  lioufi^'cois 
do  Paris. 

iioolinrd  I Jaequos-Honoro),  ooniuiis- 
marrhand'. 

Oiacre  (Cliarles-f.ouis-Claudo),  hour- 


Fuvre    (Piorro-Lonisi,    rainé,    lio^mj 

gi*ois. 
Briinot  (Jean -Char! 05),  élève  en  piiL^ 

jnueio  dos  liÔ|*ïlaux  iniUluires. 

Biïil  (Pierre-J oan\  porruquior. 

n  u  h  ru  1 1  e  (  Jean-  V  ra  n  i;  o  is  ) ,  e  o  rdon  tfc  i  i 

Loyseau  (Cliarles-Auguslo),   eonirn 

mar^iiand. 
Laurent  (PhiUjqie-î.ouis),  î>ijouti(*r- 

Piodeeoq    (J oan- Baptiste  ),    élève    d 
raeiidomie  de  peinture \ 

Antoine  {Toiissaint-Nieolas),  oom|ia 
^noii  orfèvre, 

Brissel»arre  {F^ouis),   eommis  surmi- 
uiêraire» 


!.  iean-Martin,  èieetrur  en  llîKî  et  niH. 

2.  *'  Kti  oas  que  sos  alfaires  ne  loi  permettent  pas  de  partir,  il  fini  mira  le  aoltlft 
d'un  tuuiime.  <* 

'.l.  <  Le  eiunutJiniinnt  do  hnlailloii  idiserve  t|uo  Icii  parenU  ilo  sieur  DDchutt 
s\»ppnîient  au  départ  il»?  U-urllIa:  ainsi  il  iii^  fatil  {wit*  roiupk'r  sur  loi.  quoique 
faiîfrïnl  Iden  %on  service  ou  liatailKm.  O  \  juillet  HMl.  ►» 

4,  «  Le  *'i>mmaudîint  du  hatnillnu  ulrserve  ipio  les  pnrcuts  du  sïour  Piedecoc(i; 
»  opposent  n  s<iu  drpnrl  pour  paîS4UJ3  de  famille.  Le  t  juillet  fîl^L  » 


i;;ilUM'  {Xicolas-Î.ouis),  srrgiMil-iïinjfjr 
^H  ri  instry rieur  Ho  baïailïoo,  UiUtï- 
^m  cmi  <io  gaze. 

rFéarl  Fnint;  ois-Xi  roi  as,  arcliiU'cte. 
[     Lic^t'bît    (Fra II roîï^- Julien),    {çarrori 

im[>nnîenr. 
I     Ho utjuio -De rosier    (Cliarli's-*  \n  briel  ) , 

■    ^f 


iLiirc,  sergenL-r 
*lî«ïis<nirs. 

Baiillier  (Bcnjariiin),  horloger. 
Filleul  I  Aniiand-Cliarles),  liourgeois. 
LeroiiiliT  (ï*îerr4sXit'olas)»  arrhitefie. 
îtelin  i;l'hili(i[ieJrjso]ih-Loiiisi.  îmrion 

soiiîi-offifier, 
Chalrauc  (Franeùis),  vtiloiitaire  au  Ita- 

laillou. 


Arrêté  renregistrement  des  volonlaires,  crmrormémenl  au  lîérret, 
au  nombre  de  vingt-cinq  hommes  sùn^.  Ce  ^0  juin  1791  au  soir,  » 

Janmn,  commandant  de  balailbm. 


4»   BATAILLON,  —  SaINT-I^AZAHE. 

€?  registre  manque. 


5"   BATAÎLIÔN.     ' —     SaINT-OïTORTUNE. 

Commandant  du  bataillon  :  Vanot. 

liC  regîï=tre  a  été  ouvert  k  27  juin  1791  ;  il  commence  nin^i  : 

lj?s  sûU!?i8ijîti<''s  et  ri-(iessous  désigne;*  ayant  ronfiaîssanee  de  la  lui  du  I"»  i!e 
imm  et  de  r;»iTélé  de  la  inuuîei|ialilé  du  22  eouraiil,  se  titml  (urgentes  [ujiir 
•  s* i ri' leur  svou mission  jiour  le  service  des  fronliêres,  promettant  (uirtir  au  pre^ 
îerhesotn  : 


f 


Hardel  (Ambroi>e),  le  premier  inscrit,  rommîs  chez  M.  RouUel, 
ljré<ideiit  de  la  section  des  Innocents,  est  chargé  de  recevoir  les 
inscriplions  par  le  eom  mandant  du  balai  lion. 

Dan*i  ce  batadton  beaucoup  dinserits  ont  17,  18  et  19  ans.  Un  cer- 
lain  nHUïbro  ont  manifesté  le  désir  rie  pa^^er  aux  îles. 


■rdet  i  Aujbroise  . 
eiui  lï*ierre-.liiloine).  ujareliand  de 


t  vins. 


Iinbcrt  (Koiiis).  niurcband  Iruitier. 
lexis  ir.harles',  garçon  fniilier. 


Uiclifl  fJean-l'^raneois},  épieier. 

tialliTan*!     iliiiilïauuje  -  Harlhélemy) , 

IVuitier  oranger. 
Porhi^f  [  An  d  ré -Victor  ,  éj^ieier^ 
Xoltii  (!*ierre-Etienne),  é|Heicr. 
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ïlerbi'llouiit    (Jcaii-J«'TÔmc\     fruilier 
Ram  lier  (Je  an- François),   |H?iiiiro  en 

Laniberl  (Alexandre),  gun;r>n  fruilii^r. 

Tliêrîer  (Pierre),  giirçon  |>crrui|iiier. 

Miiiiel  (Josei*li).  garçon  paiïclier. 

Durfort  iJoan-Bii(>liste-Nifoliis\  jour- 
nalier. 

(ioii[Ml  (Nicolas),  garçon  marbrier. 

Braver  il.uuisi-Fnuiçois^  l'ompagnon 
lal  liftier, 

l/Ënfant  (Alexandre)*, 
CluTûii  (Andr*''-Rûïnaiii-Niéalâ?»). 
Canier  (Charles  ,  eoii4»ai;tioii  orfèvre» 
Hui^'iiet    (Jean-Louis-.Marie),    fruilier 

i>rnng<'r. 
Çoqael  (François),  cordonnier. 
Iloisin  (Louis),  garçon  niatvliand  de 

vins. 

I*alri  <  Louis-Pierre). 
Cuperti  (Gérard),  iû  an*. 
F*oylrin  (Jean-Claude), 
Joi^not  (Loiiis-Miehel). 
Fichayx  i  JeatH* 
HuUn  (Jeait'Philipjie). 
fiourdain  ;Loiiis-Jasi*|ili),  vinîiigrier. 
Berloh, Joseph i,  U*  uns,  t'rtjitier. 
Poiilrain  (Jean-Louis). 
Hons'^eau  (Jean- La  ni  lier!  j,  \i\  ans. 
Bauthmin  (AinM-'-Françoisi,  h)  ans. 
Mail I tard  {Pierre-Jose|di'i,  fruilier. 
Tirut  (François),  15  ans. 
(ialois    Kiinie)^  aneien  |iii[iienr  du  ca- 
nal *ïe  Itonrj^u^îne. 

Mon  tc^  (  M  a  re  -Antoine). 
HiTtlie  I Louis). 

Billion   f^Jean-llaplisie),    etjoïjiagaon 
menuisier. 


Perrauil  (Hardiélemy). 

C  h  i  {|  u  iH  (.N  oël-Go  n  s  la  n  ii  n  ) . 

Lamarre  (l*ierre%   marchand  frujiitf^ 

Choury  (Charïes). 

(iuillatimof,  vitrier* 

Jubert   Jean-Nicolas)* 

Le  Borgne  (Louis)- 

lïallien. 

fiarhier  (Féïix-Théodorc). 

Menaîn  (Julien), 

lia  net  Jacques)*. 

ClrafMvIh'    François)  *. 

Ooutin  Jaeques  , 

Cadet  1  Marie-Marc)'. 

Dm   (Jne*|ues),  ancien  canonnicr-rnô. 
teloL  ■, 

Saint-Martin  (François-Paul),  ITmh 
Didier  {Jean-BapLisle). 

Simon    [Jean-Baptiî*te),    iincieti  mili- 
ta ire  •. 
Decou  réelle  (Jean-Samuel)  *. 
Monnehay  (Louis),  15  ans. 
Vial  (François). 

Jonhcrl  (  Pierre-Louis),    j,^fçon  bwk 

tonnier  ^ 
Liard  (Niculas)»  fçarron  don»ïir. 
T  0  c{  u  ê  •(  J  ose  p  l  i-Mall  in  ri  n  j ,  1  »  roc  aDlcur, 
Bouché  (Hent^),  16  ans,  gagne-dt?nim. 

DeseUanips  (Joseph-Eloi),  garçon  éjii- 
eicr. 

Fauxeheux  rPierrc)  '. 
Malte  ^,Jean),  garçon  libraire. 
Le  Marïe,  fçarçon  épicier, 
lioyon  (Nicolas). 

Huct(Joan-Bap(isle-François),  IG  an*. 
Legris  {Jean-Bapliste  »  broejinlëiir 
CousUiïm  (Jacques),  l»rocanleur, 
Bru  ver  (J  ucq  nes-Elicnne% 


1.  .-  \iiL  lltrliimr  |vir  SMii  p(  rc  unnirant  cl  m  UH^rc.  • 

2.  «  SVu^'a^fc  si'iili'i lient  pour  l'-tre  boulaujk'er.  » 

3.  liayé  sans  indjcsititiu  de  cause. 
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),  gan:oii   |)orrij*|uier. 
-Etienoe),  gîin;on  jier- 

-Pascal},  garçon  per- 

Biiçob),    gîtrrou   pcr- 
(Utilrt*  frères), 
garçon  prrrui]iiirr. 
t  garçon  perruquier. 
«Haric;,  garçon  porni- 

Andrc)»  ^^arron  ehar- 

),  t;ii'T<>iï  pf^rruquier. 
I,  cunipagïioïi  doreur. 
-Gabriel). 


r 


pïl),     CONllTÛssioil- 


ques),    mareliand    de 


I. 


iptiste). 

îuslave^t  garçon  ju^rru- 

U),  garçon  perruquier. 
le),  garçon  tourneur. 
aumc-Favé),    14   ans, 

.Bapli^te-Michel). 

Elienne-Angnstin). 
^aurenl-Viclor). 

15  rin;^. 
uer.Ihirles),  i"i  ans. 


T  11  ornas  (Antoiïie-Aiidrt*),  14  ans*, 
Chrvillard  (Elienne). 
MoinoL  [Au^nislinj. 
Courly  (Elienne). 
Mailliet  {P;nil-Aiidr<'\), 
CouhreL  {Eliennej* 
firandYal  (fini  lia  unie). 
Fioger  (Jacques),  cordonnier*. 
Lntirent  Jaeobus),  cordonnier, 
l.esparl  (  Loujs-Xieolas),  garçon  laiU 
Unir*. 

riiatîgny  (Jean-Baplisie),  ouvrier  en 
rliapes. 

Marrhaod  (François-Maxinrilien),  an- 
rien  ndlilaire* 

liouveriienr  .  Ilênr)')^  ancien  niililaire. 

Pelletier  i Jacques). 

(\  u  V  i  1 1  i  e  r  (i  e  a  n-Cli  a  r!  es) . 

Lomone  (Jean-Haplistej,  garçon  pein- 
tre. 

llelaune  (Marcel),  garçon  Ira  i  Lier, 

Hébert  iJean-Nieolas)  ", 

Uuet  (François I. 

Joinol  (Louis),  garçon  froiiii'r. 

J  a  (  I  i  o  l  I J  ç  a  ti  -  ïkq  il  i  s  l  e} , 

Miiteau  (Louis)^  garçon  inareltand  de 
vins. 

Marinier  (Nieolas-Tonssnint),  garçon 
fraiigier. 

PôinîïOl  JNiciila>-iosc|ili) ,  maître - 
jieinlre  ru  bâlinients. 

Tiourdain  (Nicolas-François),  garçon 
menuisier. 

Le  Houx  (Pierrr-Eticnne),  ex-garde 
française. 

Dusap  f Denis;;,  garçon  jjerniijuicr. 

lialeaitx  (Michel  «,  journalier. 

Iiuinois  {Maniicu),  garçon  boulanger* 

Ménard  (Jean-François)»  garçon  bou- 
langer. 


indicaUiin  lie  oinlif. 
parUr  connue  bmilfin^^cr»  » 
inJiralîftn   île  niMtir. 


kk 
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^^^^^^H         Premier  (Pirrrc-IjuilaÎQ-BonavenUire), 

Landeais  (Pierre), 

^^^^^^H             garron  boiilangcT. 

1  >argerro  (J  ean-Françoîn), 

^^^^^H          CnuUïrc  (Louis  1,  ani'k'n  militaire  au 

tiningal  (Etienne). 

^^^^^^H             service  do  l*em|nre  d'Allenin^e. 

Legfiay  (Jacques). 

^^^^^H         Farcy  (Glaiulc),  {^arcon  marchand  de 

Rardonneau  (Luc),  ancien  militaire. 

^^^^^H         Kcrwîck  (NirolaS'Frriuind),    10    ans^ 

Ra  r  d  0  u  X  (Jean  -Dé  s  i  r  é  1 . 

^^^^^^H            garçon  perriupiier. 

Delïire  ( Anloi n e-M iehel) . 

^^^^^H         Caussin    (Laiirent-McoLis-RapUstr)^ 

Conscdoll  (Pierre). 

^^^^^^H             garron  haulmgor 

Remet  {l*ierre),  garçon  friiilicr. 

^^^^^^H          Tiroi  (fîabrtoL)f  rotnniissîonnîtiro. 

Rraseru  lïlonoré),  garçon  fruilifr. 

^^^^^^1          Bernard  (Echmideri^  gar^^an  ar4|ite- 

Masson    (  Pierre  -  f.onïs  ) ,    marrhftivd 

^                   btisier. 

irhahiU. 

^^^H                Le    Grand   (Loiiis-Li-onard},    com|ia- 

Rou  1  ïe  (F lienne -Ah^xand re). 

^^^^H                    gnon  inarhriiT. 

Perret  (Jacques). 

^^^^1                M^irtin  (Fraii<:ois;. 

Aneclaln  (Jean),  garçon  menuisier. 

^^^^1                Bonnard  (INerri>Jo>e[d)). 

Lieu  vin  (Pierre), 

^^^H                Prévost    (Clirisluphc-Erancors),    fer- 

Chirianx    (Louis-fialn'iel",    ciiJivjiMi 

^^^H                    blarUier. 

enifdoyé  aux  fermes. 

^^^^^^H          Go  rgn  !  N  i  co  1  a  S'  F  ra  n  r  n  i  ^  i  ^  ga  r  c;  on  1  lo  u  - 

Cl  i  a  r]>e  n  ti  e  r  (  J  e  a  n-  R  a  f  >  l  i  s  t  e-  {•  r  w  n  i  n^- 

^^^^^^H 

Josejdi),     ei-de\ant    emiilujv  ;iij\ 

^               Nogyes  (Marc),  Uùlleitr. 

fermes. 

^^^H                Pi  r  a  vol  (Etienne). 

RarUarin  (Louis),  journalier. 

^^^^H                >leuriiiT  (Angu^^Jin),  éjHeirr* 

Troue  ho  t  (François),  ouvrier  tiuifaii. 

^^^^B                (îaulhier  (Pierre- Henry),   garçon  eo- 

Bourgeois  (Picrre-Josiepli),  garçon  vt- 

^^^^1 

Irier. 

^^^^B                Dupral  (Pierre),  garçon  |iernH]uier. 

Pilloui  (Joseph;,  garçon  boulaager. 

^^^^1                ljnip]m   (Nicûla^-Maunce-François  , 

Maillard  (Jean),  garçon  houlangrr. 

^^^H 

Delanos  (Jean-Françoi*),  garroîf  tail- 

^^^^1               Préanv  (Jeun^ac<(ues),  garçon  vilrier. 

leur. 

^^^H               Marcy  (Jean-Kranrois),  garçon  jMTru- 

Gallmard  (Pierre-fîuillanme). 

^^^^1 

Fontaine  (Pierre-Nicolas),  garr on  nH 

^^^^H                Saron  (Charles),  garçon  ]ierni(piier. 

liannier. 

^^^^H               Van  d  ère  rayée  (François). 

Lander  (Jean-Jacques),  garron  <^Ih^ 

^^^^P               Janvin  (tUande-iose[dii>  garçon  niar- 

nisle. 

^^^^1 

Janiel  (Louis),  garçon  houtiiuger. 

^^^H               Lesuonr  JiNia-Frauçois). 

Jamcl  (François),  garçon  lioulanpT. 

^^^^1                Moreanx  Louis  ,  peintre  ilonnir^ 

Le  Sourd  (Jean-Simon),  garron  Inii- 

^^^^H                Talon  (Antoine),  maître  vitrier. 

tier. 

^^^H                Loi<^el  (Jean)'. 

€hol  (Grégoire),  garçon  boulanger, 

^^^H                Le  Roy  (Pierre). 

Rrébant  [François),  garçon  boidangrr. 

^^^H                TartirfRené). 

Bresnu  (Guillaume),  garçon  fruilirr. 

^^^^H                      \.  llayi;  sans  iridirriUnn  detiu^liT. 
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seph),     am*ieii     mililuirt.', 

HousseL  (Claude-Pierre),  dessinateur.                       ^H 

lioosset  (Charles),  frèie  du  (>ri'rédent,                        ^^Ê 

Il  Flanuiud  (Mii'liel),  f^ar- 

de^^siaaleur.                                                             ^^M 

lur. 

DaulHTl  1  David],  desi^inatmir,                                   ^^M 

lexandre},    commi«s    mar» 

Ittuluis-Diilailly    (François),    garron                       ^H 

^H 

tugustin),    commis    inur- 

Uorniuis  (Meolasî,  fantîeur  de  l'Iol'Ih^îï,                       ^^M 

MîiiT  -  Anloiiii:  -  Fraiirois) , 

erro-LouisU  journal ior. 
r'raii('ois->laric)^  garron  or- 

Voyenne  (André),  garron  épicier.                             ^H 
iiûix  (Jean),  garron  lniisselier.                                    ^H 
Uuusïiiu  (Mirliel).  ]>orleur  a  la  haïle,                         ^^B 

Boulogne  (Alexandre),  garron  boidau-                            ^ 
gor'. 

dil  i*errîii  (Pierre-Jean)^ 
»r  niacbinisle. 

Corniol  (Jean),  garren  boid;ni;4t*r*. 
Mariut  (Luuis)  \ 

ierre),  journalier. 

PnWost  (Etienne),  garron  |i3\li>sier. 

Fntntois  -  Marin  ),    gnrron 

Legout  (  Vinrent),  garron  tapissier. 

V  a  1 1  i  e  n  n  e    (  J  ae  q  u  es-J  o^  e  f  >l  1 1 ,    ga  r  r  o  n 

(Gaî^partj),  garçon  épirier. 

chaiielier. 

Hii-lhiplisle),  j;a!TOn    v\ï'\- 

ïloliillard  (Louis;,  niarrhand  fruitier. 
Hieliet  (l^ierrei,  garron  tapissier. 

^t^es),  garçon  orfèvre. 

Bellet  (Pierre -Paul),  garron  ion»)r- 

iit*nne-NïcoIa&),  garron  li- 
r. 

lier, 
àliard  ;  Lotiis-Joseidï),  garçon  Jujurlier.' 

s-Thi^od«rc),  garron  pA  lis- 

Bouehot (Anïoinel,  gardon  boulanger. 

(ïnyot  (Cliristojitie),   garçon    boulan- 

ent*), gare  ou  curduEtuer. 

ger. 

m),  m  a  lire  chirurgien,  ox- 

Haiuer  (Pierre-Jean),  garron  eordou- 

*n  des  gardes  frantnises. 

ni(*r. 

ic|rd)«    ini]irîiiieur   eti  \iu 

Dirpely  i Simon),  garron  niarehaiid  de 

m 

vins. 

.é  le  !•' juillet  a|»rC'S-midi 

.  w  (Sans  sif^nature). 

.  au  commissariat  généra 

rtlielemyl,  garron  lailleiir. 

Fatonx  (Pierre-Anloiuc-Juse[di). 

r  La    Hoehe   iCljarles-ïier- 

t^tievalier  (Luuis-Augnstin). 

allclun. 

Millot  (Xirolasj. 

lean-Clirislojdie),  tailleur. 

Frioux  (liou-iosepbl 

iiti|i]»e-Mroins),  grenadier. 

l*an  pli  tirs  rji'an-Throdore). 

fM-Hir  ÎMMilanger.  » 
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fie   BATAILLON.   —   SaLVT-JaCQUES-LA -BOUCHERIE. 

Co7mnandani  du  bataillon  ;  N .  * ,  ■ 
Registre  paraphé  par  Gouart,  ufflcier  municipaL 


MHrtel   (Iloiiri),   eliasscur  au   liatuiU 

lon. 
Lefrvre  (Vinct'îil),  ancien  eajionil  an 

ivgimrnl  du  loi. 

Coîidor    (  Anioine-Lt'opold),   cliapc- 

lior. 
Nt'e  (Piorrc-liuilhuimc),  <!h«ï?siHir. 
Corroy  (LaureïiL-Ren*5),  fripier. 
Sabal  tOorgfs),  cuisinier* 
Sorbiù  (Claude -Paul),  garron   iiiar- 

<'han(î  de  draps •• 


Cordier,(Francoiî*-Marri^l),rompa^f[ion 

bijou  lier. 
Poujet  (Jean),  bourgeuis. 
QuesncI  (Joscpb-Noeï)  *. 
Foiifaut    (liaspardj,    fils  de   Icnlr-f*- 

preneur  de  riiabillenient  des  trcm- 

jji's,  fUasseur. 

Sorbiv  (Micbd-AIcxandrc). 

Le  Hoy  (François),  volontaire. 

Le  Sourd  (  Claude  -  Louis  -  Ansdine  J, 
ebarcutier. 


Inscriptions  reçues  au  cottimissariat  général  : 


Acb,  fils. 

Magnier  (Jean-Baplisto)i  clrre  tb*  pro- 


Mansard, 

Gallicn  (François),  garçon  fordoanîofs 

La  Noce,  frifder. 


7«  BATAILLON»  —  LlîlS  PeTJTS-PÈRES. 

Commandant  du  bataillon  :  De  Cqateau-Tuieuuw 

Le  registre  n'esl  pas  paraplie.  11  commence  par  celte  formule: 
«  Moi.,*    reconnais  et    déclare   m'étre  cnnMé    librement  cornipe 

garde  tudional  volonlaire  pour  me  rendre  et  servir  sur  les  fruntiîTes, 

quand  el  partout  0(1  il  me  sera  ordonné,  »> 


20  juin  ; 
Aruou!l  (lîoiuinique}. 
Hoidy  (Homain-Josc|ib). 
i:iaude  (LnuTs-'Vbiurico),  volontaire  au 
bjitadlon. 


Trouillet  (Jean-Meolas),  cocher  de 

fiacre. 
Douce   (Louis -Tranquille),   emplov'é 

ehi'i  y\.  \nUn\H\  dcpulé. 
Citrligny  (Juseplil,  Hi  ans  t/2,  fibdelt 

portière  du  lïureau  de  liqnidalttin. 


1,  Le  nom  du  cnruummlant  ne  figure  pas  sur  le  registro,  cl  nous  ne  ilonuoui 
pas  le  nruu  rJu  elicf  inscrit  aux  Alnianaelrs  de  n90>  ne  pouViint  vi^ririer  s  il  élail 
iilors  en  binctions. 

'2.  Eli  marge  :  h  Nul  », 
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IW»  K^rf^oa  tailU'ur. 

Ely  (Jean-ltapliste],  eiiiployê  des  mes-                      ^H 

ï*îi*rre),coiii|Migiion  maçon. 

saj^eries  rDynlet^^aneien  garde  iVan- 

crrf'-li<^rniîiin),  garçon  per- 

i^aise. 

Obert  (Vincent),   eiiii>lûye  des    mes- 

mry-Picrn ). 

sageries  royales. 

oscpli-Loiïiâ-Harie),  garçon 

Debiesî^e   (Philibert),    enii^loye    de» 

messn^^cries  royales. 

lialtois  (Jean-Étienne),    employé   de» 

tiifi  : 

messageries  royabs» 

(Louis -François),  tioincs- 

Tourte  (Pierre),  eni|»loyé  des  messa- 

geries royales* 

tcolas),  domestiquo. 

Tourlc  (Jean-Baptisle). 

brtin  ) ,  ga  r«;  o  n  c  o  i  ITi*  u  r* 

Laurîot  (Zaehanc), 

Louis)* 

Lrtcomlie  (Mcolas-Tln'odore), 

1  (Antoine -André),  ^'arron 

Duvain  (Élienne),  ancien  rhasseur  du 

ier. 

Ilainaiit,  cor|»s  iiatriote  braliancon. 

(Jean],  (Kïrteur  d'cjm. 

28  juin  i 

rre),  cordonnier* 

(J<!an-Ra|)UsU:Oi    cordon- 

Cîrardeau  (Louis-Nieobis), 

Jnllienne  (Jacques-Jeun-BapUstej,  ca* 

(Piorre- Adrien),  s<?rgt*nL  au 

l»oraI  de  chasseurs  au  bataillon. 

J ,    ancien     se  rge  n  t  -  ti  i  uj  o  r 

Thabraine  (Jaeques), 

;rie. 

i;irandet(Jeiin-Bai>tislC'Josepb)J'aîné, 

ipard},  cordonnier. 

îiucien  mililaire. 

F'hilibcrt- Thomas),  sellier, 

M;illestf.    H>   ans,    tambour    au    ba- 

Mtlildiri.'. 

taillon  '. 

ierre),   volontaire    au    ba- 

Daviet  [Jean-Paul-Knincois-Marcel). 

Roiiuaire    (Mallmrin),    volontaire    au 

•rrc). 

hal^iillon. 

z   (Etienne),    ancien    nïili- 

Abeillr  (Jjietpies-Thuuias),  volontaire 

W-Marie). 

au  babiillon. 

Bronlard    [Philippe -Nicolas),   vulon- 

e-JeanJ, 

laire  a  a  buLùiltotu 

^menl). 

lîiHKÎiiT    1  Nicolas),    caporal    au    ba- 

François)* 

taillon. 

erre). 

Levai  1  Jean-François),   capitaine  au 

iltaume),  marchand  de  [ia~ 

b:itaiilon,  ancien  militaire. 

ibliciî. 

Destronnes   (Cliarles-Josetjh),  grena- 

an-Ba{»liste-Thonias), limo- 

dier  au  bataillon. 

Lanjorrois  (Claude),  dit  TAuxerrois, 

,ouis-Franrois),  scrryrier. 

Larousse  (Pierre),  volontaire  an  ba- 

lean-Jose(ih), 

taîHon, 

de  dix  ans  an  {**  août,  n 

* 

HO 
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Uflaluiyc  (Thomas-Rcn»*\  volontaire 

nti  hjiiaîUon. 

2ÎÏ  juin  : 

CrclU^  i  Pierre-François). 

Hiiort  (Jean-Ctaiidc)  «  garçon   loor- 
neur. 

Ki*r\*  [Picrn^-Juîîeu), 

ïtnmet  (Aug^usU*). 

ronl.iinc  (Louis),  ancien  DÛlitAÎrt'. 

Vautrin  (Fr.inrois),  sergent  de  chas- 
MMirs  au  haLiillon. 

Massou  (Jsicqucs-Paul). 

Ilomimîs  (Alexandre)* 

Moniiirou   (François),   volontaire   au 
bMlatJlon. 

Lr  Caruir  (Pierre- Vin  cent),  grenadier 
au  bataillân. 

Ommeroy  ( Iran -Hapri^le),  grenadiiT 
eu  balai  If  ou. 


BauraJn  (Loui^),  Toloolaire  m  U- 

taillan. 

30  juin  : 

Girard  (J<'au-ltapti^t*^^,  chassmii  ai 
bataillon. 

Fort  (Pierre-François). 

Ravier   Etienne). 

Soigne  f Charles-Marie;,  voïoiilaîro iti 
balai  llou« 

Le  Vasseur  f  Jean-Pierre j. 

Bollê  l'Louisij. 

Pan  y  '  Jaeques),  ex-garde  nalioDil  iv 
5**  halaillon  de  la  !™  divi^on. 

Courliu  (Jac*|Uts'. 

Delaistre  (Jcan-iaeijiies),  uiallrL'  inik. 
çon,  ex-Ueulcnaut  de  la  jîurde  un- 
t  tonale,  en  non  nier  au  bataillon. 

Mawriee  (Pierre -Laurent),  volonUÎre 
au  hnlaillou. 


it  Attendu  que  ee  jourd'hui  est  Ir  i"  juiNel  el  ijull  a  été  mis  à  tordre  de 
remettre  le  registre  le  premier  juillet  entre  les  mains  de  M.  le  chef  de  divi- 
sion, et  f|U(*  nous  avons  tenu  le  repstre  ouvert  jusques  h  une  heure  apri^-tniiii 
sans  qu'il  sr  soit  jiréseuté  aucuns  citoyens  anin^s  [lour  s*<*nrélcr,   nous  aiyn 
clos  le  |uvsent  re^iistre  et  de  suite  l'avons  sur-le-fhamp  fait  tran^jiortt^r  fbr 
M,  de  Saiul  Cristaux,  notre  chef  de  division.  Lesdits  eurôlemcnls  montanl  ei 
tout  à  soixanle-dïx-neuf  hommes  enrôlés,  dont  vingt-quatre  enrôlés  fuisaa. 
partie  de  notre  bataillon,  six  n'y  senanl  pas  sont  habillés,  t^quiiiés  el  arnu 
ce  qui,  faisant  en  tout  trente  armés  et  étjuipés,  se  trouve  excéder  le  noiubi 
jïorté  par  b?  décret  qui  demande  et  ordonne  un  sur  vin^L  ledit  excédent 
Irouvaul  de  six  volontaires  sur  les  trente.  Eu  foi  de  quoi  avons  clos  el  signé  "^ 
présent  registre,  ee  l*'"'  juillet  1701,  une  heure  après-midi, 

I)k  Chatkait-Thierht, 

commaudant  du  bataillon  îles  Petits-Pères^ 
place  de  Louis  XIV.  •• 

Inscriplîona  du  1"  juillet  dans  la  forme  des  précédentes  : 


Gossclin  [Jacques),  volontaire  au  ba- 
taillon. 
T*aforge  (Vaast-Côtuc-Jacques)  '. 


î.  *  Ne  part  pas  ». 


Lorain  (!^imon). 
Souchard. 
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Jctin  -  Joseph  ),  garçon 
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-Nicoiasj  •. 
çuste)  '. 


Gilet  (Nicolas),  grenadier  au  bataillon. 
Souinain  (Henry),  ancien  militaire  *. 
Aubrun  (Jean)^ 
Bondy  (Pierre)  *. 


8«  BATAILLON.  —  SaINT-EuSTACHE. 

3  manque. 


9«  BATAILLON.  —  SaïNT-MaGLOIRE. 


Commandant  du  bataillon  :  De  Tourneuem. 


on  paraphé,  établi  en  tableau  à  i7  colonnes. 


Pierre),  cordonnier. 

Vntoinc-Prudent),  com- 
itributions  publiques. 

,  cocher, 
in),  sellier, 
•tin),  sellier, 
aptiste),  commis, 
ntoincf,  cuisinier. 
-Martin),  tabletier  tour- 
s-François), t*^illandier. 
re),  cordonnier. 
-François),  grenadier  au 

les),  volontaire  au  ba- 
ies), taillandier, 
ues). 
is),  cordonnier. 

ut  du  2  juillet, 
nt  du  4  juillet, 
nt  du  11  juillet, 
nt  du  16  juillet. 


Matte  (Jean-Guillaume),  cuisinier. 

Dcplant  (Adrien-Duprat),  sellier, 

Deplant  (Charles-Duprat),  sellier, 

Garipui  (Jean-Marie),  menuisier. 

Joannet  (Nicolas),  serrurier. 

Bon  (Jean-Claude),  postillon. 

Lemaître  (Bernard),  postillon. 

Robert  (Jean\  serrurier. 

Conrouble  (Auguste- Thomas),  chas- 
seur au  bataillon. 

Boïeldieu  (Jean-Pierre),  volontaire  au 
bataillon. 

Desmarais  (Honoré),  commission- 
naire. 

Villars  (Jean),  commissionnaire. 

Félix  (Laurent-Pierre),  bourrelier. 

Jarry  (François),  maçon. 

Salvar  (Pierre),  fondeur. 

Geoffroy  (Jean-Pierre),  menuisier. 
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Baumin   (Jacques-Louis)»  lîienuiMcr. 
VilLird  (Joaii),  cadct^  mananivrt?. 
IhinJy  fJean-Picrre)^  niacon. 

V illard  (Francois-AdncïO^  faisrnr  ile 

joujoux. 
Ou  dard  (Jiu"<jm"s-Ht'(iry),  mniuisior. 
Surin  (Picrrc-iosi'jjh),  peinlre. 
Berard  (Etienne),  boucher, 
M  a  roi  iCharleîi-ioseph),  s<^rniner. 
Bessainl  [Nicolas),  domeï^tique. 
Naudin  (Jean-Rémi),  maron. 
Clermont  (Jenii-AnlainoiT  doiriosLi<îue. 
Cellier  (F  ran  e  o  i  s  -  H  <?  n  t  y  ) ,  ho  »j  r  i  c  lier. 
Garijmî  (Laurent),  îsellier. 
Pinon  (Marie-Antoine),  menuisier, 
(loberl  {  Pierre-St'verin),   cardeur  de 

matelas. 

Mareau  (Jcan*>]îchc1),  domestique. 

Roulauger    (Victor),    nuirchand    de 
vins. 

Meunier  (Jacques),  itiacon. 

Mauris  (Jacques),  ancien  m  il  i  taire. 

Sauveîier  {Louis*Joscph-Sopliie),  ga- 
gne-deniers. 

Gauchard  (Jean),  journalier, 
Toutain  (Fratiçois),  domestique* 
Enos  (Pierre),  fumiste. 
Mazière  (Jean^Floberl),   volontaire  au 
bataillon. 


Herclié  (Pierre-Jacques j,  gagne-de- 
uiers. 

An  trie   (Roberl-Franrois  ,  marchand 
de  frr. 

Alarneuf  (Audré-Antoiue)»  doreur. 

MereiiT  (Claude-Marie),    ancien  mili- 
taire. 
Cellier  < Louis-Alexandre i,  sellier. 

Minon    (Nicolas -Pierre},  gagne- de-; 
niers. 

Venrenrbani    (Joseph*Nico!as},    do- 
mestique, 
liesfosse  (Jean -Joseph),  limonadier. 
Ronnet  (Pierre),  ^^agne -deniers. 
Quentin  (Je«in>,  maron. 
Bouclier  (Jcnn),  marchand  lie  bois. 
Bonard  (Pierre-Élizabeih),  serrurier, 

Cliniiiii  ïRilaircj,  ancien  adjudant  de 
rartillerie  des  Indes, 

Langlûis  (Louis),  garçon  île  ciiÎMfi^ 

David   (Jean -François),   metteur  tu 

oeuvre, 
î^imon  (Auto lue- Maurice),  jnenuisior, 
Aperl  J^luliiïpe),  cojdonnîer. 

Lagaebe  (Louis- Joseph),  ancien  gant^ 

soldé. 
Bonnet  (Louis),  ancien  garde  soldt, 
Bi^ny  (Victor),  ancien  garde  solde. 
Monin    (Pierre),  ancien  garde  soldé 


CE  Arrêté  ce  1*"  jtiilIeL  la  présenle  inscription  au  nombre  dl 
soixante-sei'ie  citoyens  qui  se  sont  présentés  volontaires  pour  1| 
service  de  la  garde  nationale  aux  frontières  : 

ToufiNEniM,  commandant  de  balaîllon.  i 


Inscrits  au  bureau  du  commissariat  général  : 

47   ans,  bourgeois,   ancien   aiîlfl 
taire. 

Boucher  (Jean- Baptiste),  marchancl  û 


Tnidon  (Jean-Baptiste),  épicier*. 
Be  au  p  ré    f  Bo  ber  t  -  F  ra  n  ç  o  is  -  A  n  f  ryc  ) , 
commis  marebaud  '. 

Tbomassin  (Jacques-François-Marie), 


bois. 


i.  Inscription  du  13  juillet. 
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^^^^^H             lO  BAtAaio^î.  —  Saint-Josepu. 

^^^^^^^p          Commandant  du  bataillon  :  Pardieb. 

HLe  registre  nlndîqiie  pas  de  date  d'ouverture  ni  de  clôture- 

«  Èiat  des  noms  de  MM.  les  volontaires  qui  se  sont  faii  inscrire 

paw  aller  aux  frontières  »  ; 

Saulnicr  i  Houar*vJoan),  jardinier. 

Lpsiieur  (Louiii-Pierre),  eharron. 

Holhecq  lAugusle-Josepïîjt  scllior. 

Bourdon  (Achille),  m  en  minier. 

LeHiTC  (Phiîi|^|K*'Marie),  vilrier. 

Mij^'iion  (Jospph-Maric)»  niennisicr. 

Ciucnol  i^ieorjîts:,  jiavéur. 

Reeoiii)é  (AuloiinMjnauIin),  peintre 

Siget  (Pierre),  peintre  tréquipnges. 

Paras  (Nicolas),  jnenuisier. 

Harlin   J>^an-Bapltstp),  brasseur. 

Camijseau  (Claude),  charron. 

^^  Clore    (Josc|)li-Ui'rment)T   nu'iuii- 

Desbureaux   (Nirolas-Marliu),   écri- 

^m sier. 

vain. 

'     Mm  (lliilH'rt-Pierro)^  hoiirrelior. 

Potier  {Arnould},   employé   dans  les 

Cuvillirr  (Joseph),  jardititer. 

rennes. 

Soûlot  (Pierre-Fmiiçoîs),  tonnelirr» 

Badaron  (t'Idèle-AmandJ,  ta|»issier. 

^■CapcL  (Jo!>ep]t)^  cliarrofi. 

Legay  (Jean-Louis),  jardinier. 

t-îilache  ((Claude) ^  iinprininir  rn  pa- 

^■Meiin'  (icnn-Bj^pUsle),  serrurier. 

(HlM'S   jK'iulS. 

^■ly  {it>an-Baptis(ûX  charron. 

Naudel  (Louis),   aneien    ;;arfic*    fran- 

^■GuîlM  Joseph). 

raise. 

^■CaisinicT  Jraîi-Bapiisîr^-HilaireT^  per- 

(iard illier  (IVieolas),  marun. 

r       ruquipr. 

Du  Tour  (Michel),  selîier. 

^bMûrean  Nicolas),  sciilpLiMir. 

Rohhi's  (Julien),  maroti. 

^BChurtiy  (Jfvan-Baptiste),  nc<;nriant'. 

Jknihaux  (Jean),  i-ordouuier. 

^■Boaviict  (Jacf]iics),  maréclial-ferrariL 

BovTal  (Charles-Louis),  menuisier. 

^Bjavorsky  (Liiuis)^  jii^raveur. 

Lorin  (Charles-Antoine). 

^■Bréa  {AJûî|ihe-Nicolaii],  praticien. 

Cnlïot  :Claud*'),  tleuriiiU\ 

^H  Au^^  J^^^n-Baplistc),  orfèvre. 

Mazie  fl>ançois),  charron. 

^B  Araoult  (Jean- François)»  menui&îer. 

Coipel  (François-Jacques),  menuisier» 

^■leFùvrc  (Mathieu U  charron. 

Pi*yn>u  (Jeau*Miirtiu), 

^H    Je  soussigné  {sic)  que  les  quarante-six  volontaires  inscrits  ci-dessus 

^H  Eoût  hahilaots  sur  cette  section. 

^B                              Pahdieh,  coin  mandant  du  balailbn  Saint- Joseph* 

^H    h  •  A  retiré  ton  engngeirieni.  - 

^m    1  >  Ne  part  pas.  * 

■ 
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H 

B                                                      CIXQUIKMK  UIVISIOX* 

^M 

H               l*""   ÛATAÏLLOÎV.   —   SaINTE-MaRGUERITK,    FAUBOURG   SaiNT-AïTTOïÎSE. 

^M 

H                                     Commandant  du  balaiilon  :  Bonnaud. 

^M 

B          Le  registre  n'est  ni  parapha»  ni  daté. 

^H 

H           «  Ltsle  de  MIL  les  volo7itmres  qui  se  dévouent  personneîtement  au 

^V 

service  de  la  Paine  pour  les  frontières,  » 

^H 

lloiinaiid  i  Louis),  fils  ilu  commandant, 

1 
riodet  (Vinceul),  fondenr. 

^^H 

jiïuiLre  î's-arls  *. 

Marmion  (Hyacinthe),  journalier; 

^^H 

Filliot   |Jran-Hiijïlîsle),  liculi^nant  tle 

i iuédiu  (Jean-Frètlrricl, 

^^H 

grcna<ÏJiTs, 

fhirget  (Claude),   volontaire  m  h^ 

^^^H 

Fiivot  (Joaïi-ilt'or^ït^s),  rist'k;ur. 

tailton. 

^^H 

Piirïiîiisne  iMirlR'l-EtiêiintO. 

1  (•»(»[>  (Joseph)»  taillandier. 

^^H 

Olinat  (Claudo),  compagnon  tiss(*nind* 

Ileltenjçer  (Nicolas),  ebénisle* 

^^H 

Tiiil  (l;çnacc)»  ancien  militaire. 

Le  Rrelon,  maçon. 

^^^^^^H 

Hii  w  û  ry  (lion  o  rc  )  »  co  u  v  rc  ii  r . 

^^^^^^H 

lîéruuard    (  Aimé-Jactjues),   garçon 

^^H 

Loiîirr  iVjiicenl-Luiiisj,  clvcniste. 

cor*lt>nnier. 

^^H 

Cauvin  (Juctpie^),  liss(Tan«L 

Uosier  (Louis),  ruhannier. 

^^H 

Scbaslien  (Fntncoisj)»  tissoraucl, 

Itaboille  [Michel),  journalier. 

^^H 

ISrocqupt  •  Anloinc),  faiseur  de  bus. 

I*icrri*  (Jiilirn),  ]ournaîi<*r. 

^^H 

ilnyai    [  Piem^-Ï^linuic- Dominique) , 

Jougne  (Jean),  serrurier. 

^^H 

grenadier  au  liaL'ïillou. 

Fonrnier  (Etienne),  vannier. 

^^H 

>liclRd  (rjaudé),  jardinier. 

Hlery  (Jean-Melchior),  grenadier. 

^^B 

l'acrol  (Pierre-Joseph),  chcniste. 

Carlerel  (Claude),  ^an;on  boulanger. 

^^H 

Ui^îlet  (Xirolas)» 

Laufrois  (André),  garçon  boulanger'* 

^^H 

Lime  (Jean-Uaplisle-IHerre), 

Lejière  (Mathieu),  ciseleur. 

^^H 

Lecomte  (Jeaii*Pierrc),  niarehaud  de 

Acrin  ( Pierre \,  armurier. 

^^^^^^H 

balais. 

^^H 

Po telle  (François). 

I . e m oy n  e  ( Cha ries). 

^^H 

Coniiord  (Jean-Pierre), 

ilelort  (leanj,  scieur  à  h  [*ressL'. 

^m 

Ohem  (Marliii)i  cnjvner  en  soie. 

Codart  (Henry i,  im|»rinieur, 
Caron  (Pierre),  cordonnier. 

^^^^^^H 

lj|ju\{inos   (François -Théodore),   or- 

\          '"> 

^^^B 

fèvre . 

Hinot  (Félix),  épicier. 

^^H 

T-amiel  (André i,  ancien  mil i luire. 

Boquier  (Pierre). 

^^■, 

liuignard  (François),  conipn^jnon  ebe- 

Couturier  (Antoine). 

^H 

nisle. 

Dufay  (Pierre). 

^H 

î.  Seule  inscription  datée  :  die  est  du  2i  jwin. 

fc 

2,  Bayé,  sans  mol  if. 

1 
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!rO- 

LeH^^ur  (Mieliel),  cordontiter^                                   ^^M 

Dd  1. 

ChahMti-fidivolsin,   Jt;  ans,  ébéniste.                         ^^M 

me),  fabricant  de  biis. 

Wabter  (EUeitne-DenîiïU  serritrîer.                            ^^M 

çoîsj,  unoien  niilitutre. 

fîarnier  (Pierre),  manufaeturier.                                 ^H 

olas),  gazicr* 

Du  eus  tel  (NieDlaâ)^  menuifïier.                                    ^H 

li(»pi.»),  rtilmniîier. 

Hervol  (Louis),  tourneur.                                              ^^M 

tolas). 

laiiili^trd  ((îoorges),  ntenuisiier.                                  ^^^| 

1 G  ni!  1  a  11  me  -Mario),   é  l k'-- 

Koueber  (Otaries),  chasseur   hu   ba-                       ^H 

^H 

tiLoinc). 

Fairel    (Plkilîji)>e),    rliassiar    ati    Un-                         ^^Ê 

fean),  fon<J<'nr  tîr   r:inic- 

^H 

lions  iKduiiO.                                                                     ^^M 

les),  élevé  vn  chirurgie. 

Desrhanïps  (F  ru  ne;  ois].                                                   ^^M 

dré),  artisan. 

Ile  Villolte  (Harthéb^my),  45  ans.                               ^H 

oinc). 

NîcaisD  (Frani'oiî^.f  ébeni&le,                                       ^^M 

Jean). 

Vjiudier  (Antoine),  boubmger.                                    ^^M 

ph). 

Caniel  (Pierie),  b'rbbinlirr.                                         ^^M 

Çûis). 

Odiot  (Jean),  sculpteur.                                             ^^M 

L»buriny  (Chfïrlesi - f.uiûs), 

lirihmont  (Mîeher^  boulan|;iT.                                    ^^M 

rgciil  au  ba[i*illon. 

Hichi'veu  (l.ouis-Franrois),  r*j>inglier.                        ^^Ê 

'hainhiL^l 

Prun  (Kdme),  serrurier.                                             ^H 

re). 

Mrlla  (Jaequesj,  artisan*                                               ^^M 

me)  •.                                 1 

llebour  (Jean),  ctiaudronnïer,                                       "^ 

^ierre),  marehand  île  vins. 

Delfour  (Jeau-KaiiliHle),  cloulier* 

n},  serrurier. 

Duguel  (Pif'rrc-Eran(;tiis),  lailleai', 

ï),  figurisïe. 

llouvii*r  iPierrr),  cordonuier^ 

dré),  marbrier* 

liatîr  (François),  menuisier. 

Bazîle),  mur  on. 

Lahaye  (iacques),  boulangera 

lîchet]* 

Ik'sson  (Pierre),  l>ouliinj;er. 

te). 

UarilmU'Y  [Louis),  ijerruquier. 

les),  ciseleur. 

Miijor  (.Nicolas), 

les),  menuiî^ier* 

îlarotte  (Jean),  tounn'or. 

îlaiide),  daa^enr. 

Félix  (Nirolas-dlïarles  ,  boiilanj^rT, 

le). 

Robillard  (Claudi*),  serrurier. 

an-Pierre). 

raio  (Jean),  t'bt^niste. 

)y  niaean. 

tîueudin  (Antoine),  47  ans,  artisan*. 

c),  cordomiier. 

(klouanl  (iK'uis),  fondeur. 

liéodore),  liîiserand. 

Tulpin   (lMiiîibert-Louis%    ijraveiir  et 

de)|  lisserand. 

géognijtlie  '- 

^BnoUr. 

^Kapnble  dV  allpr  '•• 
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^^^^^^H          Camusol  HU,  gri^nadicr  au  b^laîllou. 

Clément  (Jacques),  ébéniste. 

^^^^^^H          Ficro  (AutûiiuOi  ^iiu-iim  sold:iL  nu  n^- 

Meunier  'Jean-Claude i. 

^^^^^^^K             ginienl  de  CUam\^^*^ni^. 

Binille  ;Jean-Hoeh;.,  jardinier» 

^^^^^^^Ê         Lejenne  (Hc^iriv),  confisfiir. 

Thomas  Uacques- Charles ',   15  aa^ 

^^^^^^H          Dcsar^s  (PÎL'rrc),  15  am^  mercier* 

imprimeur. 

^^^^^H          DefTerl  (r.odcrroy),   13   ans   1/2,  iM- 

Le  moi  ne  i  Jean-Pierre;,  imprimeur. 

^^^^^^H 

Tliouvenin  !  Jean-Baptiste;,  èhcûisU». 

^^^^^H          Ribon  (Barlhélemy),  nioniiisier. 

Vatiuelle  (Jean-François)»  volonlAiii 

^^^^^^H           Floury  (Franroîs),  lioyrgeoU, 

au  bataillon. 

^^^^^^H          IVcheux  1  Jose[>lO,  artisan. 

Coûtant   luaneois). 

^^^^^^H          Cornu  (Jcan-Pîcrrc-Vivicnktissorani!. 

Ma(armé  (  Pierre  S  14  ans,  eordonuiéri 

^^^^^^B           Boulon  !Fran(;oi»)f  tiss^cnmd. 

Bcthmonl  Jean-Pierre i,  boulanjjcr. 

^^^^^^H           Viard  (Bastiru),  liisscraud. 

Hirhé  iJean-ïlaptisle),  boulanger. 

^^^^^^H          rjmlamon  '  Marin \  boulan^or. 

Messier  i Laurent j,  ébénisle. 

^^^^^^B          Fournicf  (Jean),  houlanger. 

Petit   Eliennc-Aimé  . 

^^^^^^H          Mail    rieorî^es-EusIarliel,  miroitior 

Marlin  i  Pierre-Nicolas  i.  boulaiigrr. 

^^^^^^H           BizeLi,Fran^-oi!^),  serrurier. 

Dourlait    [  François-Firmin  ,   pTt^b 

^^^^^^H          Bonivald  (Charles-Jean),  êhéniste. 

lailleur. 

^^^^^^H          MarûHe  (Jean-Ra[diï^le-Franço]â),  ébc^- 

Prévôt   Jeaui,  amidomiicr. 

^^^^^^H 

Ctia  Uird  (  V  i  netvn  1 1 ,  lion  langer. 

^^^^^^H           Vaeliin  (MatlHirin),  serrurier. 

Bcnard  (Vincent),  tailleur  d'habits. 

^^^^^^H          AliroHe  (Jean-Bernard),  10  ans,  ser* 

Dcnière  f Jean-François],  lotimeurfi 

^^^^^^H 

cuivre. 

^^^^^^H          Parpin  (Jeanj^  garçon  maçon. 

Mantoîs  Pierre;,  cbareutier. 

^^^^^H           Bourdon  (Nicolas),  louniour* 

Philippe  (Henry-,  menuisier. 

^^^^^^H            Vier   Pierre-Jarquet^),  10 

Prêvôl    Pierre-Nicolas;,   garçon  épi- 

^^^^^^H          Lt^peyre  jNirola!?),  tuenuisier. 

cier. 

^^^^^^H           Lambert  (Jean-Françoi«i^j.  vannier. 

Dupreï  (Nicolas-tiabriel),  gurçaa  m«^ 

^^^^^^H           Groundlair    i  Louis- Sébastien;,    ébé- 

ehand  de  vins. 

^^^^^^P 

Drupt  (Joseph  ,  10  ans  12, 

^^^^^^H           Horct  (Pierre),  menuisier. 

Dcpaiilc  (Henry-François), 

^^^^^^H           Lequeux  ( Louis) ^  menuisier. 

Cbau monl  (Bernard  i ,  volontai rc  au  ha- 

^^^^^^H            Bouquet   {  rjaude- Joseph  1,    49    ans, 

laiUon. 

^^^^^^H               çoiiïeur  do  dames. 

Mabon  iJean  ,  volontaire  au  Iwiîailloft. 

^^^^^^H          Malepeyre  iBernard-Franroîs],  \tilon- 

Renard. 

^^^^^^H 

Le   Noir    IJean- Louis),    loueur  de 

^^^^^^H           Fleurac   Antoine]. 

carrosses. 

^^^^^^H           Lalouette    Franrois-Nirulas  ,  16  ans, 

Thomeret  iBobert-Théodort^i,  voiun- 

^^^^^B 

taire  au  batailloiu 

^^^^^^^H               1.  Rayé,  »aii3  motif  ;  sans  iluute  par 

•iiiilc  de  son  a^c. 

^^^^^^H               2.  Cesi  le  général  eomte  iirundler;  ' 

t'oir  ci-après  nu  bataitloo  de»  Amis  Je  1 

^^^^^^^^             Bépubiique. 

LISTE  BES  PHEMIEHS  VDLOMAIÎIES  DE  PAHIS                  OU                       ^| 

lilé  des  volontaires  qui  partent  se  monte  k  ÎM,  le  loul  en                      ^H 

i  rexception  Je  quelques-uns  qui  ne  gunt  pas  armés,  »                           ^H 

u  bureau  de  M.  de  Curny  :                                                                          ^M 

Vblon taire  au  liataillon. 

Lolilanr   l'ierrr-lvouis  .                                                   ^^M 

AnoK 

Poclicr  [\ieolas-(îinliaumej.                                       ^H 

;. 

{■ainiin.                                                                         ^^Ê 

^  i'hasseur  im   l»3it:iiIlon. 

J 

I/.W.  les  cUoi/ens  gin  ne  pouvant  pas  voler  au  s€cùui*s  des                    ^^M 

^^niière$  y  coniribuerûnt  pécunlah^enient  »  .•                                            ^^M 

fée pour    (i  liv. 

Ri'pmt.,,.    i-ZV\i\*                         ^M 

ïand  d<?  vins*.. .     il 

VaillanU  manhiind  rhapelier.     3                                ^^Ê 

ancl  L*pirior. . .  •  »     3 
rcharïd  [Rïtirr.. .     A 
p  jHTrut|uifr :3 

>1idy  i;uihûtU 18                                  ^H 

tlLtmaitni'%  Itnur^M^ois t\                                 ^^H 

Simon  et-MarscMï  neuve 12                                ^H 

nîirelKmd  jKirru- 

Ikatiîel,  cordonnier •'  i'2*                       ^H 

n 

Not^  n^m'liancl  T^idrier 12                                  ^^M 

rîaillard^  niaitri'  l^jnlan^cr^. .  12  ^^M 
Ooisarn,  oiarriiand  nu/rrior.  5  ^H 
l>anvray,  oiarrhand  nuTcirr..     tî                                  ^^M 

vosl,  nuirrlmiidc 

,,  ^ i\ 

faud,  rn;iri'liitiuK> 

r.... , :ï 

lUiilly,  nuulrr  t''|iirii'r .......     3                                 ^^M 

Hinville,  in.'tn'haTid  dr  vins...  12  ^^M 
MafiauN'  Maulloy,    iiiHrtdtande                                      ^^M 

relier. . , 1    iiî  • 

:hanrl  (■■jiiciiT. , .  *    12 

rrhaïitl  de  vins,,     fi 

|i;\tissii-r. 6                                  ^H 

etîcr :t 

<]rinisi.  man'liand  rliajKdirr.  .     H                                  ^^M 

*ois... 12 

Adeline,  innrclutiid  de  \ins. ..  :\  ^^M 
ViileUe,  serrurier tî                                ^^M 

iadicr.«... 'A 

titT 12 

MadaniL*  Suvesliv,  nuTi'irrt*. .  3  ^^| 
Ihiluiis.  niaitrxM'ordonnirr.. .     3                                 ^^M 

rnîKÏ^  niarclï/inili* 

12 

Ik'iiard.  Iiourgeois 6                                 ^^M 

Û 

Janel,  inarchaod  parAniicur..  IH  ^H 
Hinu'U  graiaiHier 12                                 ^^Ê 

land  ôfHCH*r,...     ti 

leid  <li*  vins.  .»*.     H 

UoiidiNUi.  honri^eois ....  «     r»                                ^^M 

e  perrut|iiit'r,.  .*     H 

INM^ner,  inarrhand  nii^rlrr. .   '10                                  ^^H 

>t'ois , . ,     H 

MiirLin,  Miailrr  tH)nlan;^'rt.  . .  .     \\                                  ^^Ê 

jurgeoi* :{ 

Martin,  iiianliand  vannier.. ..     A                                  ^^M 

larchaniî  rtiaiidr- 

Paben.  aftulhicairr 12                                  ^^M 

, . , :i 

Normand,  nia  rr  h  and  de  vins.  1  4^^  ^H 
Madame  Girard,  Itouriîi'oisL'..     0                                ^H 

inrdiand  nuTiicr    A 

pordonnlcr ',ï 

fïnnri's.  beurgeuis (î                                 ^^| 

^ rrpfij'tci*, ,  »   1 2i^  \i\  " 

A  report i*i\.,  :HVM2-                 ^^^Ê 

u 
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Toi'Hîel,  hou  reçois ii- 

Facol^  f'iilroprcru'ur..  .♦....•  î* 

Bontroux,  inaiThand  ipiricr..  12 

L^'blanc,  niîiUrL'  l*oubiiif;cr., .  1H 

Morcau,  niailn*  !)ôiilaiigt'r. . ,  t2 
>llle  Herbi'Ile,  loarchando  cor- 

iJier, i» 

PuiriiT,*,. *.•  0 

Uessavigny,  inaïlre  boulanjçtT.  W 
>!llr  ni'hnans^iaarchaiide  mer- 

t*îèi'e 'i 

YcrcerÎLT,  bourgeois,  ..,,.•,  3 
l*htjîU(Hix,  mardiaml   lijiiuii:*- 

dicr  «.. p  1 

Cagnaî\  [uaitri' rlK'iiistt'..,,.  6 


CcHirtois., •. 

Madame  (inn4,  iiiarchandr  de 
vinn  ..•. i\ 

Hioii,  iiKircliand  de  liois ^ 

\{w^mmim\  uiari-hand  é|iieier   fl 
Dobauvc,  marchand  mercier.    »• 
liefaux,  carrossier.,..,, »...  a 
l>upli?ssi<T,  niarçh;md  l'ptricr.   :i 
Dcsprès,  maître  boulanger.. 
Neveux,  ptTrucfuier. ....... 

Sa|ii]le,  mai  Ire  doreur..,,,.,    3 


Aodt>nenL.,.  ,•.,......«. 

Deloînbre,  chandelier.  .••. 
raiiiifd,  marebarirl  fripier.. 
Gero 


A  n'poHer,,.  4r»UM(i" 


Pour  aucun  des  soumissionnaires  ci-dessus  l'adresse  n  est  indiquée;! 
il  n'en  est  pas  de  même  pour  le^^  Ruivanltï.  Au-dessous  de  chaque  ia* 
scriptiou,  figurent  deux  chilTres  :  Fun  est  le  u^  d'ordre  J,  2,  3,  4, etc.; 
l'autre  :  lOîJ,  107,  104,  en  descendant  jusqu  a  32,  répété  à  plusieuH 
îiums,  doit  être  les  numéros  d'une  rue  que  le  registre  n'indique  pas 
mais  qui  semble  être  la  rue  de  Cliaronne,  d  après  rinsfriplion  placé! 
eu  tête  de  la  eolonne  où  se  trouve  le  sieur  Senet,  cj-après  mentionna 

Le  grand  noiid>re  des  souscriptions  pourrait  par  suite  être  Teffe 
d'une  quête  à  domicile.  Une  des  souscriptions  suivantes  portel 
*i  Le  Maire,  curé  de  Sain  te -Marguerite,  en  son  prcs/jt/(f're^  pour  I 
somme  de  30  livres.  )>  En  outre,  entre  Debauve  et  Def'aux  (7(**  et  7^ 
inscriptions),  on  lit  :  «  M.  Saunier,  point  o  ;  fie  même  Courtois  i 
Debauve,  dont  la  cotisation  n'est  pas  indiquée,  <mt  peut-être  refusé 


lie  port  (itt  tft(at  pn'Ci'dettL  li'ïl'lO" 
Saviri,   eapitHiine  des  j^Teiia- 

diers  du  balailloii.. .....  i»0 

Canin,    eapitaiue    de    hi    2» 

eomîiiignie l'iO 

Villot,  capitaine  de  la  4*-...  300 

Cou'îiu,  marrh.iTid  brasi^eur.  tiO 

U«'r;iut;er,  marehaml  é|>ieier.  4« 


.1  t-rpotter...  i0iV2Mri» 
L  Le  (iiilTre  n'est  pas  jtidifjiir. 


Hf'pot'L,,.   iOiii'fl 

Oeuiuulin^man'igandmerrier  24 

Set+elorie,  bourgeois  ..*,.,,  21 
Le  Maire,    eu  ré    de  Sainte- 

Mîtrgu4îrïle *I0 

31o<pïet,  marchand  êpieier. .  !:! 
îîaron,     nuirrhiitid    mereier 

aux  Cisrattx  (fOr 4N 


A  n'poiifU\,,   1200»  îi 


[JSTE  DES  rRKMJEIlS  VOLOXTAUIES  l>E  PAIUS 


95 


Bepfjrt !2CH)'I6* 

S#î,  maitre  porniquiiT', .  3 

lin,  miiri'hand  limotîiMJÎL'r.  :ï 

ssatle,  aubergiste 1     4 

larue,  marchand  rie  \'ni^,  .i 
raby,  mai  ire  perruquier.,  (> 
*a,  maitrc  ébénisle..*.,,  i   16 
iame  Infroy,  bourgeoise.  :j 
IV  i no  U  II) a î  t  re  é 1 1 /* n  i s U ' . ,  Il 
"ay,  jeune,  m  a  î  in*  iJoreii  r.  I    1 6 
'oy,  Talii*?,  maître  menui- 
sier, .,,.... i    i  (i 

lièrc,  toiirueur  eu  euivre.  1     4 

A  reportât ..,   f22îMi-i» 


nrport 1 

220' 12* 

îiusolo>s,  niaîlre  ébenisle... 

3 

J>e';tor,  maître  boulanger,,. 

Cl 

Taillaïnlier,  eapilaiiic 

18 

.\!adnuie  Sej^uiii . , 

>.» 

Pau ur lier,  luarrhaudéfiieicr. 

6 

lieruariJ,    auuïônier  du    ba- 

taillon ,,*,,,,. 

10 

Devergiïe,  uiarehtmd.. , , . . , 

it 

Joscpïu.%  bourgeois 

U 

Veuve  Saint-Loujs. ,....»., 

3 

Dehrjiiano,  (bourgeois, , , . , , 

5 

3!t>'t2» 


i»  BATAILLON.  —   LeS   MiMMES,    TLACK    RoYALE, 

Commandant   du   ùaiatllon  t  Le  Laboureur  ^. 

ikgislre  sans  date  d  ouverture.  Il  est  paraphé  par  Tiron,  oflkiur 
[unicipàl  ;  Mesié»  secrétaire  du  bataillon,  cliargé  de  renregistre- 
lent, 


l,  L»  me  iJc  Charonne  reprend  ^ivec  ee  m>u».  La  preuûère  partie  coniprenail  le» 
'♦33  à  i(l!l  :  cclle-ii  prend  du  u"  1  an  u"  H  et  emupiU'le  treize  nuuis,  dinil  huit 
|)|iiirtenaat  nu  n^  i, 

l  •  hnir  IVfilrelien  irun  hnniiue  pcndnul  la  r;iuii>ap)e.  •* 

I  Josi^-tli-Piruiiu  Lr  LvitoiiinrH  de  lUi^nnival',  lieutenant  dans  la  ïiiiliee  de 
imen  iT^a.eapitaiue«n>  ilïl.  Capilaine  du  ^îiiet  rMjmunudaut  la  tffirde  \\v  f*anfî 
i  mu  :  rang  de  iieulenaul-rMlonel  eu  mi,  Uelité  eu  \1T:>,  tivee  brevel  d'imu- 
tur  i\v  **iu"Viilier  du  (iiiel.  (Jief  ilii  l»?ilai1hMi  des  Miiuiue!^  de  i.i  parde  rniti"»- 
alf  jwrisienue  eu  t7«îL  lîreveté  MiiréeliPil  de  Camp  prmr  retniiïe.  le  1'^  luarj* 
mt  ClK'valit»r  de  Saiul-Letù»  en  i7(iU. 

Apiistilk  dt<  Lïi  Fayette  sur  nu  iiiérnuire  du  eeïuumiidaïkt  Le  Labiuireur  :  n\(»uK, 
iiinniaiidanl  /s^éuéral  de  rarniée  iinltnunle  parii^ieune,  cerlillens  qui^  M.  Le  La* 
(UiWHrT  cttnuuandaivl  iin  baltiilleii  {!e  MiniruciSt  essl  uu  oftieier  de  mêrile,  ipti  a 
eptiîs  le  cenuueueeuieut  de  la  itévolntifai  dnuué  des  preuve»  enustiinteH  de  s<m 
ûtrielisaie  eu  saeriflant  non  seuleuieiil  son  leuips  et  son  rcpcis  /i  \tï  ehowe 
iibliqiif,  umîs  niAtiie  en  ei*u»iieraiil  une  partie  de  srm  revenu  au  seetnirs  des 
talheiiriMft.  ce  qui  peut  i''tre  attesté  (»?ir  (uiïtes  ïej*  personnif»  qui  oui  lavanta^'e 
c  servir  »ous  ses  ordres. 

»«  Ce  2i  juiu  1791)* 
«  La  Favkttk,  » 

lÀfchmi  (tthfitnisb'attve»  th  tft  f/imrt^  :  (ïnieiers  généraux,  1"  série  :  dossier 
p  Labininur. 
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^^^H                Chevallk'r  (  Marcelin  i,    lableliei-,  ca- 

Le  tel  lier  i  Adrieiï-Deciîsi,  cûmpo^riop 

^^^^1                    ]Ht{iino  Ail  baUiillon. 

luenaisier. 

^^^B                Sourd  (Jean^  ^MgneHloiiiors. 

J)u|iartiueL'Jean-Bajitiste;i,fonijiagnt>(i 

^^^H                fiivarne    [Nii'ol us-Mario),    corliivr    ilc 

Lailljindier. 

^^^^B 

i'ateliueau  iPierre-Loui^i,  sellii^r. 

^^^H                Vandoinr   Fr  an^^i^  .  rocher  de  {djtct'. 

lleuault   Jean-ltajJ liste,,  markri^T 

^^^K^          Hocmort    iJcftn'Ha(ilisU';,  foHuT  de 

Olivier  Jean-Jacques),  joailler. 

^^^^^H 

llonhar  IPierre-Antoine},  cordonaifL 

^^^^^^          hcï^ilpï*    Mielicl-Clande  ,    compa^mon 

hiî|jis   Lêoni,  gareon  jiorruquicr. 

^^^^B 

lliirel  ' !Jaciiueï*-Thi>mHîii,  curdoniiier. 

^^^^1                Ijimiiîto  [Pierre  ,  \ilni'r. 

Oelay  (Jùec[ues^  tailleur  de  |nerres, 

^^^H                îierlel    Nk'olas  ,  roitipa^niun    [ilarou- 

ïlrissulle   Jean- Baptiste  ,  froticur* 

^^^^1 

lîuuaud      Aiituiue-Marie  ,  Ikoarjîwis. 

^^^H                Parlml  (Jean),  gagne-donlrr^. 

FI  eu  IV  J  ean  -A  n  toitie  • ,  gagne-tlcnicrs* 

^^^^H                Villi4)envt%   dit  PluiiieL     Pierre  ,  eu- 

Iloyt^ldieu  (Alexis  ,  eiseletir. 

^^^^B 

Cailleuiain  (^bdliieu  ,  i^arron  rmitm- 

^^^H                Berger  (Kranroit^-Murliiij,  gazîer*. 

aier. 

^^^H               Pjhri   >Jeaii-Ba|ili!^te;,    garçon   mar- 

TourassL"      Loiiis-Malbieiï  ,    rofii|3i- 

^^^^B                    ehaiid  de 

iîuon  tabletier. 

^^^^1                Ui  i  n  é  (  Pie  r rc  ] ,  ga  rr;  c >ti  h  o  m  r  re  1  i  e  r  > 

Bftfînut  'Mroîat^  .  maeon. 

^^^^H                Pléroii    Throdore-Marie^  caiiipu^nan 

Hublel  'Jean),  garemi  marchjiad  mf^ 

^^^H 

eicr. 

^^^H                Rojianot  [Luuis-Clnudé;,  t-ordoiinier. 

HueL  fFrancois-Picrre-Marie  ,   içsr<;cni 

^^^^1                Carias  (Anloiucv,  rubannier. 

pâtissier. 

^^^^H                Bour^^on    iDiendonné-AntoinC;,    me- 

I  *  es  b  ro:ises  (  I  >  e  n  i  s  -  J  e  a  1 1  -  L  o  u  is  ,  s^\- 

^^^^H                    iHiîsier  en  meubles. 

lîer  ». 

^^^^H                T.é]ucier  'ICnstarlie  ,  Iti  ans.  inareliatid 

TKinjjrri  isy  •  Pierre-François^  jounialitt* 

^^^^H 

Huver  'Jeau-Marlin  ,  garroa  boiirn»- 

^^^^H                 Quinqtiel    (Anlujiie-Aniiand),    ^urroii 

lier. 

^^^^H 

Hiïver    iMiebelj,    K^reoji    semiricr, 

^^^^H                Pelletier  Jae{]aes-Mrolasi,  gari'nn  iui- 

frère  du  pn^édenl. 

^^^^1                    primeur  en  titille  douce. 

Clienois  (Pierre;. 

^^^^P                Iter^M^r  LMîi'heli,  ^azier  V 

Aeard    iLuuisi-Jeau-Jaeipies  ,    j,nin:oo 

^^^^H                T  re  m  b  la  y  \C\ii\i  de  i ,  ]  ler  r  luj  u  î  e  r . 

tajtissier  *. 

^^^^^^^H              1.  Cet  enrylemcnl  fti^rlelti  date  du  2*»  , 

u  i  u . 

^^^^^^^f            '±,  Eiir<'t3ei]ie)il  du  lé  du  Mi  juin. 

^^^^^T                    ;t.  Ncitc,  siirif;  date,  aunoxùo   rvii   ro^Mi«1 

"i'  :  «  Le  sieur  Doslirossos,  parlé  sur  1» 

^^^^H                 re^i^flre  du  brilaiilnu  de^  Miniuieii  rt>njiu 

L'  non  habilli:,  d»'sirerait  savuir  si,  en  »e 

^^^^1                 faisaiit  liribilh-r  artuelJi.*men1,  il  serii  sûr 

de  prir1?r;eeH  Messieurs    du  burp.m  du 

^^^^H                 drpîirlenieut  dr  la  ^.irde  imliuimle  mi    ^ 

îlint-KHpril)  sont  priés  lîe  lui  ikifuierim* 

^^^^H                 rùpori^r'  po,siiive«  Cet  homme  est  m\  fait 

lu  scrviee  et  a  été  retomm.indé  fiarticu- 

^^^^H                 )iêreuiL-at  h  M.  k<  i^omrrianilmil.  -  —  (hi  ri 

ajniité  eu  rp^urd  ilc  rinsrrïptirm  :  •  ho- 

^^^^H 

^^^^1                     \.  Hayv  san»  iuiliralimi  d(*  riiU5ie. 

,! 
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Igarcon  lai  Unir. 

Emein  (François]^  gûgne  deniers.                         ^^^^^ 

ga^c-deniers. 

5Itilbriincq  {Pliilippe-Joseph)^  sergent-                   ^^^^| 

lîchel),  16  ans,  rompa- 

major  de  grenadiers,  ancien  mili-                   ^^^^B 

lier* 

^H 

s\,  ir»  ans.                       ' 

Guinard  (Heooiri,  compagnon    bour-                          ^H 

^phj,  compagnon  or- 

Le  îtreton  *Pierre->Jane),  siègent  an                   ^^^H 

ri-AIcxisj,  g;arçon  per- 

hataîîlon, aneîen  mili  taire.                                       ^^M 
Simonont  (  Claude j,  journalier.                                    ^H 

sans  èlBL 

Paule  i Louis- Benoit^ y  journalier.                                 ^H 

iotî-Donis),    marchaud 

Durand  (Jean-Pierre-Marîelf  limon  a-                         ^H 

^H 

s-Alexandre),  garçon  de 

Pingot  tllaude  ,  rloreur  sur  métaux.                      ^^^H 

BoÎ!^  *  cotn|ia^Tion  sel- 

nianzatpii'    Erancois),  garçon  bourre^                  ^^^^| 

F 

Uiliour. 

îr),  sans  état. 

Xolleau  (Louis),  eonliseur.                                           ^H 

Matïiez  1  Pierre-Claude),  marchand  de                         ^H 

iisi,  gari*on  perruquier 

Manrey  i  Pierre},  garçon  tapissier.                                ^H 

,  gagne-deniers. 

iQ  (Aivloîiiei,  lernissIi^T, 

Mitigé    Erançoisj,  compagnon  lapis-                        ^H 

nique;,  volontaire. 

Cil  a  rrva  rd  '  (lu  illau  me  ,  liou  rgeois.                              ^H 

H*'Armand),  15  ans. 

riuilloleau  de  (inmdesse  iPierre-Erau-                   ^é^^I 

^ouis-Jean-Baptisîe  , 

çois)^  ex-orOcier  dan5    Roval-Na-                  ^^^H 

oia-Pierre',  eorit]>ai^tion 

varre,  eafHtaine    de  chasseur*s  au                  ^^^^B 
bîtfaillùu.                                                                  ^H 

e-Loiiis^,  ant'ii^n  j^janlf 

Caueliê   Jean>  perruquier.                                           ^H 

îts  datés  du  2  juillet  : 

1 

ichc-Pierre',  sellier. 

Magny  'iosepb-François],  compagnon                 ^^^H 

?s),  apprenli  ^q^îcier, 
rv),  compagnon  sellier* 
bus  iHui. 

Tessier  (Jean),    lieutenant    de   dias-                       ^H 

nt  irenregisirement  p 

1 

our  îes  frontîores  (sur  un  feuillet                     ^M 

IRj,  élevé  en  «'hirtirgie. 

Bernia   Pierre  .  joumnlier.                                   ^^^H 

(Nietdas;,  48  uns.  lu  in- 

Tioiitllon, bourgeois.                                              ^^^^| 

compagnie  du  centre. 

Aneelln,  sans  état.                                                        ^H 

rlesi»  rapeiir  do  tabac. 

ïlerleU  Tiourgeois.                                                 J^^^H 

m  LES  VOLONTAmES  NATFONAl  X  DE  IWUIS  —  ITUI 

c  Je  ceiLîlie  le  présent  état  véritable.  Taris,  ce  15  juiliel  1791. 

«  Meslê, 

secrétaire  du  l*alaill*»ii  tlfs  Miniai^i 
chargé  de  renrejrislremeiiL  u 

JVota,  —  Cet  éUt  syfipl«}mentaire  a  été  adressé  au  bureau  de  M.  \ 
Carny  par  la  note  ci-dessus  relalive  à  Desbrosses. 

Ajoutés  sur  le  registre  au  bureau  de  la  garde  nationale  au  Sau 
Esprit  et  ne  Irgurant  pas  sur  la  liste  préeédenle  : 


Fmilloti,  volotitaire. 

Ronssolet    lAnloine-Charles  ,,    vulon- 
tain*. 


Hoosselel    (Jean-Théodore' 

taire. 
Tionet   Xûi"!, 


\ù\tà 


âM.i 


»  J*ai  rtionneur.  Monsieur,  érrtvîiit  le  comuiundanl  du  baUtilion 
Curoy,  conimiiïsaire  ûo  la  garde  nalionaïe  parisienne  *,  d*»  vous  adresser  ci 
joint  la  lisU>  des  volontaires  '  de  mon  halaillon  qui  sont  prêls  à  partir  au  pm 
mii»r  ordrt\donnr  nonihre  e^^t  de  i|ualorze,,le8  sieurs  Guillaume  Charnéardl 
Fierre-Mielîol  Maire,  ne  sont  point  volontaires,  mais  ils  sont  connus  daosl 
sec  lion  jKuir  des  citoyens  honnêtes,  remplis  de  civisme  et  de  bonne  volonti» 
vous  vcrrei.  Monsieur,  par  cette  liste  qu'il  y  en  a  cinq  qui  soul  habillé*  el  ng^ 
armés.  Dans  rassemblée  que  j  ai  convoquée  hier  de  mon  bataillon,  m  volo» 
taire  y  a  dit  que  vous  aviez  qiiç|qm»s  armes  à  distribuer  et  «|u*on  Ten  j^tj 
assuré.  Si  cVst  une  vérité,  je  vous  |»rie  de  me  le  fiiire  savoir,  car  j>n  aileplm 
f^nd  l»esoin.  et  mon  bataillon  se  coaiplélerail  aisément,  m  j'avais  des  fusils | 
donner  aux  citoyens  qui  se  présentent  journellement  pour  y  entrer. 

n  fni  riioonenr  dVtre,  Monsieur,   avec  rattachement  le  plus  sineèrt  H 
i*cslime  ta  plus  distinguée,  votre  très  humide  et  obéissant  serviteur. 

u  Le  Liiioriinri.  «* 
a  Ce  il  juillet  17yi.  - 


S-  DIVISIOX 

2*  IHT\tU.OX 


Bataillon  des  MiNtMES. 


Liste  des  volontaires  prêts  à  partir^  à  commander  : 

1^  compaguiCf  Pierre  Laine. 

Cliasseurs,  Louis  Xollot. 

Chasseur^  Pierre-Françots  «Miillotin  de  lirande^se  ; 

liuillaumc  Charréard,  non  armé,  mats  babillé  ; 

Pierre-Michel  Maire, 
!•  com|kagnie,  Jean-Baptiste- Irbaiu  Formy. 

1.  Arthiteê  ndmimistriÊiir^  rfr  Irt  girerre^  teltre  encartée  «Uns  te  rvjEislrc  d\M 
cription  du  tMitnillon  des  Mitumes* 

i.  tl  ne  sngii  pus  des  volonlAJrt'^  par  suite  des  enrôlements  «ïa  3J  juin, 
des  cjtayens  déjn  încorptvrH  «ian»  la  imrde  natioiMle. 
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i*^  compagnie,  Dieudonné-Anloine  Bourgon. 

tirenadiers,  Malbrancq. 

4«  compagnie,  Le  Breton. 

i"^*        —  Berger,  Faîne,  non  armé,  habillé. 

—         —         Berger,  jeune,        —  —     • 

4«  —  L'Hermine,  non  armé,  mais  habillé. 

Chasseurs,  Bouillon. 

5«  compagnie,  Clérambour. 

4«         —         Jean  Gaucher,  habillé,  non  armé. 

5«         —         Auger. 

Total  :  16  hommes. 

Certifié  véritable  : 

Lr  Laboureur,  commandant. 

Il  convient  d'ajouter  à  cette  liste  : 

Noël  Gonet. 
Gauchct,  volontaire. 

envoyés  parle  commandant  Le  Laboureur  le  19  juillet  à  M.  de  Curny, 
et  acceptés  par  lui  «  au  nombre  des  volontaires  qui  se  rendront  sur 
les  frontières». 


3«  BATAILLON.  —  PeTIT  SaINT-ANTOINE. 

Commandant  du  bataillon  :  N...^ 

Ce  registre,  paraphé  par  Le  Sourd,  membre  de  la  municipalité, 
ne  donne  pas  la  date  des  inscriptions.  Il  est  en  tableau  dont  la  i7«  co- 
lonne porte  :  «  personnes  qui  ont  contribué.  » 


Chapsal  (Pierre),  chaudronnier. 
Ferret  (Jean-Martin),  bijoutier. 

Triquenot  (Jean  -  Baptiste  -  Nicolas) , 

architecte, 
bmbort  (Jean-François),    marchand 

de  vins. 

Jam-  (Alexandre-Pierre),  bourgeois. 

Tonneau  (Nicolas),  boulanger. 

Olivier  (Auguste-Dominique),    chan- 
delier. 


Bureau  (Etienne-Marie),  ciseleur. 

Le  Brun  (Pierre),  orfèvre. 

Fagotte  (François),  perruquier. 

Thion  (François-Gérard-Xavierj,  mar- 
chand. 

Lans  («iuillaumc),  16  ans,  tailleur. 

Tugot  Mellon),  orfèvre. 

Forcst  (Jcan-Bcné),  sculpteur. 

Lcgros  (Claude-Léonard),  graveur. 

Doyen  (Pierre-François),  bourgeois. 

^.  Le  nom  du  commandant  ue  figure  pas  sur  le  registre,  et  nous  ne  donnons 
P^^  le  nom  du  chef  inscrit  aux  Ahnanachs  de  1700,  ne  pouvant  vérifier  s'il  était 
alors  en  /onctions. 
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^^^^^H         Car}ionlior  ^Jû5C})h-Medcric\,  16  ans. 

Onvray  Pierre-Joseph!»  cordonnier. 

^^^^^K 

David  1  Jean-Louis;,  16  ans,  rôlis&i»tif^ 

^^^^^^H         Miiii&siis  (Jciin*Nicol3s\  dareiir* 

Arlni^oo   l^uis-Malhurini,  i>einln\ 

^^^^^               Le  Hoitx  lienn-Louls  ,  Uilieur. 

Maillard   Pierre],  jardinier. 

^^^^^^B         Mencé  ^Joseph  .  vitrier. 

Rifljs  (Claude-Pierre)^  pernifjiiiiT. 

^^^^^^^         Fa^olte  1  Joscfili  .  garçon  limonadier. 

CoilTier  fJarques-Franroisi,  carlier. 

^^^^B               rîcliarii  !  Claude  . 

Dugy  fFranroî&-01ivier  ,  tablnier. 

^^^H                Kerrhe   MallitirÎD^  pcmiquien 

Ilillard  !Pierre-Joseph>  perruquier. 

^^^^B                <;otH*e   François  . 

Bigaud  ^Xoêlf,  garçon  perruquier. 

^^^^^^^          LtHournoiir    MarîMiemiain  ,  chaode- 

Laveniuré   Edmê  ,gan:on  boHlaûjî«r. 

^^^^H 

ïîordier  '  Jean-Bap liste-Nicolas ,  gar- 

^^^^^^         Copart   PierrC'Fraaroi*  ,  fcrhianlier. 

çon  boulanger. 

^^^H               Toaloiise  Jean-Claude^  40  ans,niar- 

Derard   Antoine],  tanneur. 

^^^H                   cliand,  toumear* 

Saunier   Jean-Baptiste  ,  garçon  buo- 

^^^^H               <îalland    Gabriel-François). 

langer. 

^^^^^^         LeleilUer  Jean-Baptiste  «  garçon  bnt^ 

Barro  f  François  ,  garçon  booUiiger. 

^^^^^P 

Robi*l    Michel-Finuîn  ^  commis  aat 

^^^^^^         Hari^ehaJ  lAngu^Uo^  garçon  épicier. 

|H)sles* 

^^^^H               l*any   io$c|ili  .  roisinier. 

VonsehriLc    Joseph- Bon orê  ,  menui- 

^^^K^        Leurel    <I]aade-SaHé\,  ferManUer. 

sier, 

1 

^^^^^H            lascriplions  reeaes  au  bureau  de  M.  de  Curii}-  :                               1 

^^^H               HaiMMi  iLows}.  eaiioral  an  bataillon. 

Picard    Claude-François  j,  charreUer.   1 

^^^H               Tlipvaffd  FitflTr  «  jardinier. 

Donon   Alexis  ,  bourgeois,                1 

^^^■^             Partiu!flùiiîer;Aii^s44yMe0las  «botir-  |  Monvoisin   Martin],  bonrgeo». 

^^^^           iV«is. 

^^^^^^            La  colonne   des  «  penonneM  qui  ont   contribué  »  est  demeurée 

^^^H              blanche. 

^^^^^K                                      4^  il%taiujo:v.  —  Saitct-Gcrvais. 

^^^^^^H                                    Ccmmandani  du  baiailhn  :  Colix>t. 

^^^^^H           i.*i.  Hanlv,  onicier  municipal  a  paraphé  le  registre.  f>^  inaei^ 

^             lions  forment  un  tableau  à  12  colonnes. 

^^^P               Froment     FiHix-Françob ,    43  ans. 

Chemu    aiarie-FfUKQÎs ,  ^Imelflll 

^^^H                   mercier. 

de  bas.                                        1 

^^^P               Citbot  Jean-Pierre  ,  fabricant  de  bas. 

Mercent      fierre*  Frtiftçois  -  riclOf  \  1 

^V                    Hoiinet  <ieati-Françot^l^uîs),  fabri- 

taîUeiir. 

^H                         i'ant  de  bas. 

Dunmd  Bemanl}»  maçoo.                « 
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Rousseau  (Simon-Yictor),  maçon.                     ^^^H 

ïrrc),  jiuintrc*. 

Colleau  (lien ri-Denis),  écrivain,                               ^^M 

irenl),  €hnrrrtici\ 

Roilrau  (François-Julien^  vitrier.                              ^^M 

îaplislL»),  munœuvre. 

(îrigaut  (Antoitie-Marie,,  honnelier.                          ^H 

Bb|)Lls1cX  tTj  ans,  char* 

Grigaut  (Jean-A)i|[uslc),  le  jeune,  bon-                       ^H 

^H 

iinanut»!;,  coUTeur. 

IJilletiert  lEdme-Jacquesj,  l;a(»issier.                         ^H 

ctor),  ciseïcur. 

Raudrier  f Joseph),  perruquier.                                 ^H 

s),  gagiie-fleniers. 

Baularil    (Jean-François),    volûnlaire                 ^^^H 

au  balaillon.                                                       ^^^H 

■ks),  îiarron  i!t*  porl. 

^^^H 

W     ■■ 

Jourdain    (  Charles- Jean  -  llaf^tistc  ] ,                       ^H 

iji  moouLiâior* 

eordonnier.                                                                ^| 

idei,  mL'Uuisier. 

JiiCi|uerou  iJean-Baplisle;,  scieur  de                       ^H 

,  coiïrtHicr, 

pierres.                                                                       ^H 

i-Mâm,. 

Rivierre  i  Michel),  maçon.                                           ^H 

D). 

Carré  (Jean-Michel),  laïlleur.                                     ^H 

oks),  ferhlniRlcr. 

Marsaudon  (Pierre),  16  ans,  volonLaire                      ^H 

rlc«). 

au  bataîUon.                                                           ^B 

rt). 

Bernard  ( Pierre j\  jardinier.                                  ^^^H 

Jacques). 

MoUard  (Ciaude-Mauriccj,  ancien  sot-                 ^^^| 

dal  au  rr ciment  de  Tou raine.                            ^^^B 

,  marin icr. 

lïuval  (Charles-Xieolîis),  orfèvre.                                    «i 

pe)j  gagne-deniers. 

Varamhon  (Claude),  pâtissier. 

anc^isl,  jmv(?ur. 

Le  ChapJois  [Jean;,  mai  Ire  couvreur. 

rrcj,  miiçou* 

Li'onard    [Louis-Alcxandrei,    m  en  ni-                              * 

),  maçon. 

sicr. 

*maîj),  manfl^uvre. 

Thevenaux  (Jean-Raplisle),  cireur» 

c),  lourneur. 

Jai'([uet  (Claude s  orfi'vre,                                                t 

Fran^-ois;),  htilleur. 

Ri^iiul   Nicolas-LMureîit;.                                                    • 

,  fondeur. 

Trislondnn  (Mîcheî),  compagnon   po- 

dielj, mu<:on. 

tier,                                                                                  i 

ne),  muna'tivre. 

Poyloup  (François),  peintre. 

enl),  niaoon. 

Badel  [Jean*Louis-Arehange),  garçon 

pcrruipiier. 

n),  maçon.                        i 

Hauv  (.Nicolas),  marcliand  boursier.                                  ] 

ienïîr),  peintre. 

^  \            n                                                                  1 

' 

Bounot  (Laur^mti,  maçon,                                                 \ 

ine),  blanchisseur. 

Dugnet  (Pierre),  tailleur  de  f»ierres* 

inejt  serrurier. 

Parent  (Meulas-Renisj,  bijoutier.                                     i 

mîoine),  serrurier. 

Drieux  (tiufuiel),  maiire  inuçon. 

re],   16  ans,   manchon-  i 

Severey   (Pierre),   garçon   marchand                              ' 

de  vins.                                                                        ' 

icu),  maçon. 

Hédiard    (Jean-Baplistc-Pierre),    lan- 

-Baptïslc),  coulelier.         i 

neur. 
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rrc)^  ancien    soldai  aux  l 

Laruèlle  [Louis),  garron  tailleur.                        ^^^| 

de  riiiyennc  cl  de  Tow- 

Martin  iNiculus-Claude),  vitrier.                         ^^^H 

Thomas    Louis;,  jKiaron.                                    ^^^H 

Hufiier  >  Jean'Claude|«  gagnc-deniers.                ^^^^ 
Henry   Je:*n-Anloine;.  jierruf|uier.                     ^^H 

Vcrgnç  ;Ciiarles*-Lrjius), 

Frani:oi^    Claude \   ayant  servi  dans                ^^^| 
le  cur|is  de  ta  Itasoehe.                                    ^^^H 

q  u  cs-Nî  co  las.  i  m  |  j  ri  n  le  u  r 

L»lsi,  i»oulai4gtT,                 1 
'é\,  cordotuiier. 

Jouâseran   (Pierre-Jean;,  ancien  sol-                ^^^^H 

liât  des  trou])cs  de  llnde.                                ^^^| 

ncnî^âon  (Louis),  eoinpaguon  orfèvre.               ^^^^ 

<^alnieaux-Iîcli!^le  fStanlslas-Nîeolas),                ^^^| 

qucsi,  cordonniiT*             i 

Jumet  (Adrien-Etienne),  ancien  ma-               ^^^| 

s),  jardinier. 

^^H 

nues),  garçon  laiilenr. 

Henry  iCbarles-Françoin',  cbafielier.                 ^^^B 

inçois;,  bourgeois^. 

Dcvi  1  Julien),                                                   ^^^| 

irle»),  cordonnier. 

Xostry   Louis-Marie  ,  perruquier.                      ^^^B 

loine*Loujs  .^  42  ans,  an- 

l)an>an  :Klîennc*("*uillaunie;,   chape-                      ^| 

band. 

H 

'}\  garçon  tailleur. 

Le  Sage  (Théodore s  serrurier.                          ^^^Ê 

}\  iJean-Erancois  ,  ;;arroti 

r.onqiagnon   (Louis- Auguste -Parfait-               ^^^| 

1 

Jean  ,  corroyeur.                                             ^^^H 

acquei»;,  gan:oïi  lailleiir. 

BonounTant   Frantjots;,  corroyeur.                    ^^^H 

^nr. 

{4iei»rti    Jcan-PliilippCj,  garçon  mar-              ^^^H 

>rrt*j,  perruc(uier. 

nij,  garçon  marehaml  tle 

ehand  de  vins.                                                  ^^^H 
Michel,  cordon nicr«                                            ^^^H 
Babache  rjean-rran(,'oisi,  cordonnier.              ^^^| 

icqnes-Nicolas;,   14  ans^ 

liacinet  iJean-Charloss  tapissier.                     ^^^H 

ucher  \ 

Courtois  (Pierre),  boucher.                              ^^^^ 

t-ricrre  ,  garron  cordon* 

Laxnirault  iJean-Eran^'oiss,  corroyeur.              ^^^| 

1^ 

Chardon  (Nicolas^),  garçon  bouclier.                ^^^| 

ftre-Adrien  ,  avocat,  pa- 

Miiroiellcy  (Claude),  postiUon.                           ^^^B 

andîiis  réfugie. 

De  ter  Jiaspard;,  commis  marchand.                 ^^^Ê 

un-Pierrcj,  ta  i  II  eu  r. 

Defontaine  (Pierre),  orfèvre.                            ^^H 

[ih,,  garron  bouclier. 

Nesant  fJcan),  ci-devant  plumet  d  of-              ^^^| 

an-Frîincoisi,  (ail leur. 

hciers  au  grenier  a  seL                                  ^^^H 

pançois;,   15  wns,  garron 

Le  Duc  ;Jean-Jacques;,  gardon  vinaî-                   ^H 

gricr.                                                                    ■ 

ne],  garçon  tailleur. 

Lecoinlre  (Pierre),  imi»rimeur.                              ^H 

Te),  gar<;on  laillcur. 

Fauvel  (François-Guillaume),  impri-                I^H 

;rrc),  garçon  tailleur. 

meur*.                                                                 ^H 

armes,  habit,  ni  équipenicT 

\t,  mais  se  semmet  de  fournir  te  sac  de-                       H 

uiiliiù  de  laiiitirKir.  ti 

^Ê 

laé  sa  déuii^sÎ4)n.  » 

f" 
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28  juin  : 

Roc  ho  iJitcqueti),  charbonnier. 

Noisière  (Ilerïrand). 

Chaslan  (Antoine),  charhontii<'r. 

Barbe  (Anloiiie),  charbonnier. 

Daniel  (PiciTe-An<îréj,  lailltnir. 

Marli»  i  Jacques  -  Piûlippe  ; ,  garçon 
chapelier. 

Noirau  (André),  potier  dVlain, 

B  a  u  va  ni  i  è  { Fra  in;  o  i  s  j ,  m  a  c  o  n . 

Bousseau  (Pierre),  maçon. 

Constant  iGabnel-Pierrc),  volontaire 
au  bataillon. 

Uolè  (Antoine],  tailleur. 

Duguet  (Etienne),  tailleur. 

Picot  (Pierre-lieni'j,  garçon  tailleur. 

Coutelier  (François),  compagnon  ma- 
çon. 

Chéry  [François),  garçon  tailleur. 

Garnler  (Pierre),  menuisier. 

Berlrand  'Honis-François),  m  allié  m  a- 
tieien. 

Dupuis  (François-Jean-Louis),  chan- 
delier. 

Claude  (Jean),  iti  ans,  boucher. 

Vinceuot  (François),  marchand  d'ha- 
bits. 


Vincenot  (Pierre),  le  jeune,  16  aq 
marchand  dliabîts. 

29  juin  : 

Bruet   Pierre;,  commissionnaire. 

Mezière  (Simon),  maçon. 

Polel  (Marc-Barlhélemy),  ancien  rafl 
taire. 

Delahay    fJean-Françoisj,    marchuM 

de  bas. 
Nicque  ;Toussaint-Privat),  iù  ans» 
Joly  (Jeuu*Baplistc,!. 
Raboudin  (Antoine],  cloutier. 

Tondu  t    (Jeun-Baplistc-L<^ger),  vin- 
nier. 

30  juin  : 

Aude  (Bastien),  perruquier. 

Quatrepoînt  (Simon],  ancien  eo/iorat 
de  la  garde  de  Paris* 

!«•*  juillet  ; 
Gtrtner  (Lange I,  42  ans,  orrhfi", 
Courtois  I Jean-Simon). 
Durand  (Simon). 
Blin  tinillaunu^-Joseph). 
Hotlol   Jean  t  rtMisseur. 


<i  H  a  été  de  loiile  inulililé  de  lenir  ee  registre  à  deux  colonnes,  attendu 
qu'il  n'y  a  qu'un  citoyen  qui  ail  souscrit  pour  la  cotisalion  volontaire,  de  li- 
quelle  il  a  éle  fait  mention,  el  dont  le  nom  est  ei-dessous  : 

«  Le  24  juin  lT9i^  M.  Chcrtemps  a  envoyé  au  Comité  un  assignai  do  !)Olit., 
lequel  a  été  remis  à  M.  Hersencl,  trésorier  du  Comité. 

«  Je  certifie  te  présent  registre  contenir  vérité  et  arrêté  ce  !«'' juillet  1791» 

GuiQHARn,  capitaine,  faisant  les  fonc lions  de  eommaudanl 
en  l'a  lise  n  ce  de  .\L  Miard.  ?> 


Inscrits  au  bureau  de  M.  de  Curny  : 


3  juillet  : 
Arouard  l'Louis-Antoine], 

7  juillet  : 
Oufroy  J.ouisi-Franço  s^,  niarchaud. 


«juillet; 
Carly  (Anloine-Gillesj,  jieinlre, 

9  juillet  : 
Léaulé    Charles-Arnould),  voloaMW 
au  bataillon. 
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>iibois  de  La  Saiivagère  (Nicolas ),  vo- 
lontairtî  au  bafiiilloia. 
[Lefevre  (Noêl*Tbomas|. 


Michel  (François). 

Liilmietle    !  Munc-Julos-César^Xico- 
las;. 


C*   BATAILLON.  —   SaINT-LoUIS-LA-CuLTURE. 


Commandani  du  bataillon  :  Venet  *. 

Registre  colé  et  paraphé,  mais  sans  indicalion  de  nom.  Le  eona- 
mandant  préside  aux  inscriptions  ;  beaucuup  *=onL  de  sa  main. 

Conscription  mil  il  aire  et  libre  : 


M  juin  : 

Cbucl  I Jeiin-BapListej,  52  ans,  ivgis- 
seur  gcnérul  des  poudres  t-i  sal\H'- 
tres  *, 

Heudot  iJertn-Lta|)tislc),  chassrur  au 
bataillon. 

Ldièvre  (Jt'au-Jacqucs) ,  compagnon 
charron . 

[liâfond  (Joseph^,  ouvrier  dans  les  ira- 
vaux  publii's,  iincieii  militaire. 
^Garniée     iCharleH-lVaurois,     tlit   La 


Hruyère,   ouvrier  dans  l<*s  travaux 

publies,  aucien  nulilain*. 
Leclcrc  (Simon),  garçon  gazier. 
Leclere   (Fran^-ois  ,  frère   du   préci'- 

dcnt,    inainruvre    aux    travaux    de 

charité. 
l)elol   Josefih',  ga^iie-deniers  an  porl. 
Mmure  :  Adrien-An  loi  jie,  tiourt;«iois. 
Cadol  I  Louis-Paul),  ouvrier  dn  (lorl, 

tuicieu  mi  blaire. 
Loute  iJean-Luiiiss  gagne-deniers. 

1*  Un  lit   *lans  des  c<»nsîdëratioua  relatives  à  un  UH^mrdrc  île  Veuet  au  siijcl 
d^une  augnietil«tit»n  de  penninn  : 

•  Elle  iM~*  Venel  a  prrdii  ir  14  jiiilltl,  à  la  prise  tle  la  Bastille,  le  sieur  Dt^ 
rloâuie^  son  père,  majur  lïe  eette  filaee,  ^\wi  les  besitin»  d'une  retraite  n voient 
lubUgé  d  aeeepler  ce  pùsle  ;  il  av«jt  mangé  au  servire  une  pnrtie  de  sa  fortune. 
[Il  a  péri  iiialheurcu!sejnent  sur  les  inareln-s  de  niùlid  de  Ville,  virtime  des  cip- 
coustances,  homme  universelleaient  estiuié  et  ^e^^retlt^  Un  lui  rend  U  justice 
Iquli  L'Iaît  dans  sa  vie  l'uiiii  et  le  ci^nsidafeur  des  prisonniers-  Lu  deux  M,  de 
niclpf»rti  a  pen«é  prrir  stir  son  rorp^  en  le  drftMidnnt  des  eoiips  i|ui  lui  êiiiietil 
^rt^,  et  tous  les  uulilaiii's  i|tii  étaient  sur  la  plaee,  pHueipalenient  le  regiinenl 
'ps  françaises,  deunuidaient  â  /Ljrands  rris  «ju'iJ  (M  épar^nie. 
lr«ii«t  ^JlSfàu  nuss»  Htm  trêve  e|^s  îe  snr  île  rc-tle  forteresse*  tout  ît 
r»L      '  ,      ,  1       ,  ,,  ^.|  |i<.aufiiuji  d'effets 

1 1  rt  son  t'ptuisf    iiir 

ne   et  df  1^   d**- 

jérneol  **nt  iiiii 

f»"*   *  I       au  physique. 

#d^'  luaJ^  les  cjtt- 

411"  .5  le  sein  de  sa 

•^  ^  .  Fv«j-  qui  t%€é4c  «!• 

ul'J  Afïit  faileatrtr 


LlMaûrr  V< 


'i  ^LHMaûrr  Vc«et 
<i«tfe*  Je  "Tî  ■  -eî  de  \'3Ib» 


\m  LES  VOLONTAIRES  N\TIOXALX  DE  PAllïS 

Fa^çard  (\îcolas-Adriun),sculi>leur  an 


ITÏïl 


Kiujiiiiiet  (Jean  I,  potier  d'étain. 
Uinoii  '  Louis-Françoiîi),  j^agne-denicrs 

sur  k'  jiorl. 
l'iirquin  jAnloine-Bent'-Pascliali,  pein- 
tre on  bAtiments,  ancien  niililaire. 
m  in  (Alexandre  I,  (•fiiisseur  an  halail- 

Ion. 
HolHTt  (Euslaclie^Miirici,  grenadier  nu 

batailîoiK 
l-ealitT    '  Jeaii-Baplisle-Piorre-Lonis  , 

m  a  rcha  n  d  f  aïcT»  ci  e  r . 
Iloyer  iPit'rre'u  j^aj^çne-dcfiiers. 
Devoissc  [iiahriel  .  tuilleur  de  pierres, 
t  i  i  I' ;  H 1  i  1  '  Ti  corgcs  i .  1 1 1  n  v  o  n  * 
Anger   Louis-Henry,,  Hî  ans. 
Toiirade    (Jean;,    lî>   ans,   ïuaïiifiivre 

aux  ateliers  de  rlmrilé. 
liissard    Al**xandre  ,   15  ans  1/2,  a[H 

j)renli  ** 
Florentin   Jean-Pliiiijipej,  15  ans  1/2^ 

^a^^ne-denierîH  sur  I(*  port, 
tUmrirt   Jean-Paul,  eiscieur. 
r.ellieï     Josepli  ,     eordoniiier    pour 

feniuH's. 

Pantin  '  François  ,  IG  ans,  garçon  iiiar- 

ehand  de  vins. 
27  juin  : 
Founierol  (Jean-Franvois),  cordonnier. 
(Uiarpenlîer  (Gcn'ais,,  tailleur, 
llujjarc  (  Antoine  ,  ^arron  perraquifr. 
llarbier    fJean-lîatJliste  ,    ^^i;;ne-de- 

niers. 
Fleuqaet   Pierre  .  manœuvre, 
Saussac  'Laurenl',  eonijmj^oon sellier. 
TesLard    Martini,  garroii  ta[Mssi(*r. 
Savard  (  Pierre j,  ^jai^ie-deniers. 
liauche   Guitlanmej,  garçon  sellier. 


Vineenl  Josepli  ,  compagnon  serm- 
fier. 

Michel  (Pierre;,  garçon  cbarruticr. 

Fontaine  f  Jean-Adrien  i ,  gagne-de- 
niers. 

M  amie  {Jean-Claude  ,  gagne-deniers. 

Jarry  (Glétneal-Pliilippei,  garçon  pcr- 

nirpiier, 
1  )er  i  e  h  e  n  j  011 1  ï*  i  e  rr e-M  a  Ui  u  r i  n  ) ,  gagni»- 

deniers. 

Coalat  i  Jacques -François},  compa- 
gnon layelirr. 

Poulain  Pliilippe;,  comiiagnon  lave- 
tier. 

Itauiiouin  f François-Etienne  ,  bour- 
geois, ancien  mîlîluire* 

Pucelet  (Jean-Joseph),  praticien  Icncnr 
dt*  livres. 

Mo  n  t  i  g  ny  I J  ac  q  ne  s  -  PI  li  U  p  pe  ) ,  é  bd  - 
ni<le. 

Lion  I Joseph)^  42  ans,  maître  vitrier.^ 

lïrnanl  (Charles-Adrien), garçon  bou- 
cher. 

rtcrnier  lOeiiis-Joseplij,  gar^'On  bou- 
cher. 

Chauini*t  (François.,  46  ans,  garçoa  j 
cordonnier. 

KobiM't  iJi*an-Jacqu«»s  ,  sculpteur,  an- 
cien militaire. 

28  juin  : 

Treselle    'Jean-Uaptiste  ,    gagne-de- 

uiiTS  sur  le  port  ^^aint-Paul,  ancien 

nii  11  taire. 
Flon-ntin  (Louis|,  gagnc-denîers  sur 

le  [lort  Saint-PanL 
Le  Fort  (Nicolas-Itiistien  ,   gagne-de- 

nîors  sur  le  port  Suint-Pau!. 
Lansemcnt    (Silvain),    gagne-deniers 

sur  le  port  Saiat-PauL 
iJetnarquet     Marie  -  Pierre  -Antoine) , 

Lmreon  limonadier. 


Ayant  été  pris  le  li  iaillet  1789  pnnr   le  p»nveriieur  de  la  BastUle,  fut  mené  i 
l*ll(Mel  de  Ville  où  U  pensa  T-lrc  massacré.  >• 

1,  lUyé  i*iir  sn  dcnmDde  k  2H  juin^  sa  uivre  nVlaît  pas  avertie  de  son  eiig&- 
L'ftnicnt  ;  rlli;  ne  ron^ïentit  pns  à  si*tj  di'part,  It^  tri>nvant  trop  jeune. 


^m 
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ccol  (lean-Laurt^nl,»  lu  ans,  len lis- 
sier. 

JUToîx  fJoim-l'Uiude  ,  iB  aiis  1/2, 
co m  ( i3gii 0 n  I' 0  rd o n n  i rr . 

Urliu  |J.ict|iit's  .  niêiïUîsier  eu   uicii- 

Mathieu  ^Nicolas  ,  j^agnc-duniers. 
Hi*nani  iPicrro-Cluirlési,  16  un»,  dv- 

eïnnHir  de  liatenux. 
Du  val  [Picrre-Frûnçoisj,  cordo  imiter, 
Traversier   (Joau-Ch;irI(*s-Ek>i',   ^ar- 

roti  timanadier. 

Michel   iCharles-Xkolas),   jîugm'-dt»- 

Sniois. 
Ilijorquot  [l*liïîij»jïe;«  s«3rrur'HM\ 
]k*put  (Aiigustin-Hcnry;,  nu'rmisirr, 
Vin<'eut  (Louis-Jacques)»  roiiitiiii;iniïi 
serruritT. 
Fi  m  (Irradie    (Louis-Marie,    ap|»rc'nli 
rhandronnicT. 
tiriseUe  (Pierre-ioauli,    iii  an>.   Imki- 
Linger. 
lUiei*r[i     tllande-Alrxandro  ,    ^arroii 
iimrt^liattd  de  \it)»« 

*2ti  juin  : 
Poniier    Jcan-HajUistc-Louis],  fçar^:on 
maçon. 

Paris     I  Claude -Louis),    tailJeur    de 
jïicrres. 

Hrigaudiu  jLoui;*],  marinier. 

Uotiblenu    Pierre,  le  jouno,  sellier. 


Mogtn  I Pierre  ,  iiieiuïisier. 

l*îtrefil   Louis}»  iiui*;"**** 

Savard  ;Jarc|ties-Auluiiie  ,    gagm-de- 

niers  aux  travaux  publies. 
Toyïûuse  'Anlmne-Henri  .  eharron, 
Viguet  iJeuu  ,  i^agrie-deniers. 
Oret  (Mcolas;,  garron  perniqiîier. 
iardin  (OIivilt- Vincent,,  garcou  r.ileo- 

eier. 
Perhidotle    Je;iJi-Toussaiar,  rua*:on. 
Mauvet  ,  François i,  terrassier. 
FarrnI     Charles    Fran^;oisj ,    garçon 

llOlIt'lMT. 

Hnluni  fJri*n-Luuis  ,  peiuîre, 
Fillion  (Charles,  hoiilauger. 

30  juin  : 
Panjniri    Acdiille  ,  laenuisier,  aiu-ie» 

nulilJiire, 
Leroy  (Pierrr 

iiiers. 
ni  la  ire  (Claude-Marie 

lîeniors. 
Tréeonrt  Joseph;,  42  ans,  bourgeois, 

élerteur,  aneien  militaire, 

l*^'^  juillet  : 

La  Hîvière  (Nieolas-Mieiiel),  eoilTein*. 

Pierre  (Jaeqnes-Louisi,  in  um,  em- 
ployé h  la  petite  poste  *, 

Lareher  >Jean;,  gagoe-deniers. 

Morel  I Jacques),  garron  liiuouadier. 

De  Bligny  { Marie- A manl-Fidide-Cous- 
tanl',  15  ans\ 


i\\  ans  1  2,  gajîne-de- 
tli  ans,  gag ne- 


I.  •  A  eliangé  d*avi»,  w 

1.  n  Sa  mère  s'y  oppuse,  » 

3.  Extrait  »1  Une  lettre  de  Veuet.exH'MtiujHindant  du  hiilaillott,  mi  diite  du  :iii  timi 

î»2,    driiiand/iii(   une    place    <le  sous-Iîentenant    en    faveur   de    Lmiis-Au^'uste- 

hftrlcs-Cji'nevii'vt*  Besnit'r  de  lïlitfny  : 

••   il  ft  en  ee  nKiiuent-ei  son  plus  jeune  frère  aux  frontières  qui  n'ii  que  i^i  ans 

qui  peut  â  peine  parler  mm  fui^il,  tpii  n  tout  plein  it'anlenr  et  IVui  ne  peut  rien 
jouter  a  son  èlope  quand  «»n  dira  qu'il  est  du  second  bataillon  de  t^aris  et  (|u"il 
»Vst  IrouTè  âucccs!«ivement  à  toutes*  tes  ntTatrea  chï  ce  britaitlnn  s  est  si  bien 
ronduit...  1 

Li?  sieur  liesnirr  de  Bligny*  eapilnine  de  la  rtfnipfitrnie  dluvalbles  dètaehêe  k 
LArsenal,  mourut  le  29  nt»veuibre  nïUl,  laissant  une  vfuveeti5Îx  ♦Mifauts  :  quatre 
gsirc*ms  et  deux  fdlcs.  En  1103,  le^s   trois  aîuèa   des  goreons  étfiienl  au  nerviee  : 
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2  juillet  : 
M  nid  in  'Michel,  blonchisscur*, 
François   (Mii-liclj,    10   ans,    garçon 

blanchisseur. 
hiûw  I  Joseph;,  ei-devanl  ('iu|i!oyé  aux 

barrirrcs. 


Cabin  '<l(>ry'Krantoiïv*Josephj,  Chûi^ 
vaut  i'iii)ilûyé  aux  fermes. 

Piehcry  (Désiré),  ci-dcvani   rmplot^ 
aux  fermes. 


Ledit  registre  a  été  clos  et  arrêté  en  cet  endroit  par  nou<;  comman 

danl  de  bataillon,  aujourd'hui  2  Juillet  1791  à  qitalre  licures  après- 

midi. 

«  Venet.  ïi 

î>ur  le  verso  du  titre  figurent  les  mentions  suivantes  : 

20  juin  17tit.  Ktirc^'istré  [iréeédcnuiïcnl  »  la  Ville.  Arunaiid-Pierre  Venh^ 
contniaDdant  da  l);il;iitlan,  âge  de  IjH  aus^  chevalier  de  Saint-iuuis^  38  un;;  de 
senice  militaire  d'officier,  commissaire  ordonnateur  des  guerres  hononiirci 
servira  par  lui  niêuie  f*u  coutrihurtn  ;  sert  é^^^aiement  depuis  ta  Révolution 

cl  le  13judlel  17«y, 

«  Vknet*  m 

Puis  de  la  main  du  commandant  au-dessous  de  son  engagement: 

«  M.  le  coiumandanl  du  bataillon  n'a  pas  cru  devoir  ni  m*^nie  pouvoir  Mi 
refuser  au  désir  que  lui  ont  téinoitîfié  beaucoup  de  gagne-deniers  el  gens  s«f 
le  porl,  de  se  faire  enregislrer.  Les  trois  quarts  el  demi  u*oiil  ni  arma  ni 
habits  uniformes.  Très  sùrenienl  on  ne  les  fer^i  p:is  iiiarcber  sans  armes,  ni»is 
ils  eompleraienl  [lareîUement  être  habillés»  el  s'il  en  était  au  eontrairc,  il  ne 
faudrait  pas  compler  sur  le  demi-quart  île  lous  ces  inscrils-là,  d'ailleurs gcojt 
de  la  meilleure  volonté.  » 

Ont  été  inscrits  ensuite  cliez  M,  de  Curny  : 


Maillard  (Jeau-llapliste-Aridréi,  four- 
rier des  grenadiers  du  balai  11  ou. 

lïigoKi.-B.i. 

Patlu  (Siiuon-Triomas  ,  ancien  mili- 
taire. 


Vincent  (Augustin-Martin), 
l'buslais  (Philippe), 
Martin    de   >Ioiilreuil    i  Louis),  greûl- 
dier  au  balaillou. 


Conscripiion  liùre  pour  fout^ir  en  argent  : 

1*' juillet  l'îM.  Blondel  L\icolus-Louis  ,  commissaire  des  pou- 
dres a  l'Arsenal,  eonlribuera  pour ,<*...     (00  livres* 

Jeajî-Françùis-Michel  eomiue  officier  de  niiiriiie  ;  b.-A.^r.h.-tî.,  sous-lieulenaiiL  9>t 
31«  dlnfanterie  ;  Mane-Aiiiniit-Kidélc-Cunstant,  vi>li*filaire  au  5"  bataUkm  ik  Pan* 
Le  quatrième  fda  Jean-Fmaçois-Andrê,  né  eu  1783,  servtl  dans  ks  èquipii^^ 
HiiUiaires  eu  1804, 
1.  n  Sn  mérc  ne  veal  pas  ipj'il  parte  ;  d  ailleurs  il  n*a  que  11  ans.» 


ÎJSTE  DES  PREMIKUS  VOLONTAIRES  DE  PAIIIS 


U}Q 


•'' jiiiHcl  ITt'i.  FjuicIkmix,  père,  rcgissour  lîrs   poudres  h  l'Ar- 
senal *..... .•..♦. . . , aOO  livrcH* 

S  juillet,  noiiroonvillo  [PicrroJosoph-TIieodorej»  baurj^a^ois,*  ,*       24    — 


7«  BATAILLON.  —  BlaNCS-MaNTEAUX. 

Commandant  du  baîalHon  :  Bûuillakd  de  Belaih. 

'registre  fut  ouverl  le  24  juin  1791.  Il  porte,  rappekint  les  pres- 
iptions  de  Tordre  du  25  Juin,  avant  rinscriptiun  des  noms  celte 
Ole  :  «  1^8  volontaires  qui  se  feront  inscrire  sont  prévenus  de  se 
nir  prêts  à  marcher  au  premier  signiil  et,  ^"1  cet  effet»  d'avoir  un  sac 
arnt  seulement  de  deitd'  irhennses,  deux  coh^  deux  patres  d^  èas^ 
uaire  mouchoirs^  une  pnire  de  souliers,  une  paire  de  tjuélres  noires^ 
me  de  blanc  hes^  une  verge  lie,  une  Itrosse,  un  peigne  e(  un  honnet  de 
police,  » 

Les  inscriplians  sont  sous  forme  de  tfildean  à  ri ix-neiif  colonnes. 


L  •  A  lArsertal,  te  1"  juiHet  171)1. 

•  Les  mtmienU  s»int  rhorîï,  Monsieur  el  clit^r  gt-iu-ral  ;  j  i^niumis  i\ne  \v  lomps 
tilt  *i  ctiurt,  el  je  ne  puis  rue  rejulre  chez  vkus  pour  inscrire  mti  smuxmm^ni  sur 
k  wslre  ce  mnlin.  Mrùs  la  voif  i,  et  Je  vous  prie  irisl animent  ih  In  joindre  h 
rdlft  de  Ions  h»s  bons  pntni^te,s  parmi  lesifiietH  j'ai  <lrj;i  prouvé  liirit  île  foii*  <pi*^ 
A  iectjoii  dc?\tiit  me  compter.  Si  nianli,  *il  juin,  rArseiud  avaîl  l'tt*  ntïaipié, 
•otûttie  on  semblait  le  craindre,  j'fivai»  pris  la  résottifion  de  uw  réunir  aux 
imve*  citoyens  I pie  vous  rornmrimlej!  et  de  lermiaer  en  mourant  ponr  la  pairie 
ir»e  louiîue  vie  employée  toale  enliére  à  lui  ivndre  des  servit*cs  4onl  l'eirel  et 
iC«t-<Hri*  la  reeonnajHsrinre  ne  liuinuit  qu'avee  la  Kram'e. 
■  Hccevex  les  aa^uninceif  de  mon  siueere  et  respeetueuv  altncbnmvnt. 
^K  »  Fai  iA\u  \,  j>rre.  • 

m  Je  soassiffné,  citoyen  ile  H  seelit>n  de  Saint-Lôuis-d^'-lfi-iUitture  et  ré^issenr 

lea  poudres  p*nir  le  e<vniple  de  Ui  Nation,  k^v  de  prés  de  7o  an^  et  inotlieureuse- 

mcn(  pamtysé  de  tout  le  riMé  jEraurlu!  depnis  1  ans.  vivenn^il  afTeet*'*  «Je  rimpi^s- 

iihiUU^  eu  je  nw  lr*>uve  de  servir  de  mn  personne  contre  les  ennemis  de  la  France 

fi  de  lii  nouvelle   (Constitution  *pie  j*;ii  sidenneltetnerii  et    plumeurs    fois  juré  de 

wvutcuir  «le  loutes  mes  forées  et  de  tous  me»  moyens,  nie  somnels  el  mew^niiiy 

ik  fournir  nne  somme  de  tnns  ee^nls  livres  par  an.  pour  ronlribner  ik  la  dépenf»e 

ilfs  volontaires  de  la  fîarde  nntionale  de  Paris  qui  se  porteront  sur  les  fronliêres 

tilt  royaume,  et  ee!a  pendant  toute  la  durée  fie  leur  service  et  eelle  de  la  durée 

(Ji>  mon  trdte ment  de  régisseur,  seul  secours  rpiî  me  resie  pour  vivre,  » 

«•  Fait  à  TArsenal  de  l*aris.  le  premier  juillet  mil  sept  cent  *|ualre-vin|,'l-onze. 

»•  Ku'cnrj  s,  père, 
|»ortant   fort  pour   son    fils»  ([ui^  à  son   retour*  ne   man^piera   pas   de  suivre 
'(Pïeinplc  de  piitriotisme  dont  il  est  pénétré.  " 

Két'es  anuext^eiî  au  rejjistre  «îu  balailfnn  de  Saird-L<iuis-la-Cidlure  , 
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^^^H               BouiHion    U'>imcois-l.oiibi,    luinon 

Boniarin  (Cliarïes-Jean-Siaricu  oé^ 

^^^B                   [imeiireur  an  IbrIementV. 

ciant,  tîO  ans  *. 

^^^H                dhiit    Josrpli-Aloxb),    îiticioii    rnnr- 

Didot   fArislarquc-Jcan-Mair;,   bour- 

^^^^H                   l'Iiuiui  lifDonaiiii^r. 

geois. 

^^^H                I>ii|M'Tii'r    tiiiill:iiriti<>Tunssaitit!,   do- 

Fouré  fMatlinriii  ,  élevé  en  pliarmacie. 

^^^^B 

Leys    [  Pierre  -  Doroth  ée  *  Ma  \i  ni  i  lien  , 

^^^H               Tm'^l*  Jejin-Ba|M.]sU!-Hi[>]ioIyl('i,elt're 

élève  en  pliarmaeie. 

^^^^1 

Mofielioiix,  ei-devanl  Bel  mont  iPirrrp- 

^^^B               <:assc!L  (Charles-Xii'olas  ,  tourtieur. 

tUaudo  ,  lioïnine  de  loi. 

^^^H               Vî)li*L    Rcne],  rU^vt»  en  jibsimiacie. 

Taininrier    (  Jean -Baptiste).  tB  âtis. 

^^^H               Ooillcl  IJeiin*Xit'olaâ],  ^T«iveur. 

boulanger. 

^^^H              Trichon  (Picrn*}^  Bollier* 

Montenol  (Jean-Baptiste j^  orfèvre* 

^^^H              (iama'm  (Andre-Joseph],  pâlissuT. 

Donzcl  (Fninroisi,  gareon  limonadier. 

^^^H               iiiinrs-LalandL'    PiiTfO'JV'aii;,  conniiiis 

Pellier  i  André-Clair-Loiiis  ,  ingémetir 

^^^^1 

des  mines. 

^^^H              CharliT   iXicolas-CliurlCï^-Matlnirin], 

Diiey      Patd,    gareon    marehantl  de 

^^^^H                   marchiinit  boiinrliiT. 

vins. 

^^^H              Dory  i Charles j,  limniue  de  loi. 

Uaval  ;  Antoîne-Lonisj,  bourgeoii^. 

^^^^1               Vcrhotâ    (Jeîiii'Edinoiitl  ,    iiiuUre    lU' 

Léon  1  Pierre;,  marehand  *. 

^^^^Ê                  langue. 

Sa  l  mon. 

^^^^1               Itailois  [Jean-An loine,,  i>crnu|uier. 

Leroy  Jean-Cbarles-Hiiberlj,  |»récpp» 

^^^H              Pluvinel  (Bernanl-Mcolaf>i,  inédeein. 

teur. 

^^^^H              Ladoylie    (Jean-Louis !,    ûh  de  mar- 
^^^B             Dartîs  (Alexandre),  bourgeom. 

lïclaeroix   iEtieiiue-Laurentu  e\**er- 
gcnl  an  régîmenl  du  roi  el  pfofe»- 

seur  de  mathématiques  et  de  des- 
sin. 

^^^^H               Elaussy  'Nirolas  ,  vitrier. 

Bationlain    INieolas-Josephj,   commis 

^^^^1               ToursaiiU    Churles-Mcolas),   eoniniis  i 

an  grelTi'  d<'s  eouseils*. 

^^^^m 

Bidault  (Jean-Franeois  ,  maître  loor- 

^^^^1               Sloriiphe    Pierre],  |ierriK{iiicT. 

ncur''. 

^^^^1              Flurant  iLoiiis],  doinesliijue. 

Donzel  (lleorges  ,  porlenr  d  argenU 

^^^^H              l'n  nom  elTaee  îllisîbte,  eelui  d'un  étu- 

Régnier  (Jean-Loni;^,,  liouj'geois. 

^^^^1                  diani  rn  droit. 

Le  maure    iClaude-Afexundre),   mosi- 

^^^H               lilondel   Jeaii-Jacijties,,  luenuisîer. 

eien. 

^^^H              Hotondeiïr  1  François,  52  ans,  ser^'enl      IViiL    Joaii-Kiiplisle-Leuu  ,    clerc  de 

^^^H                  des  gardes  de  la  Porte»                               nuLiire. 

^^^^^^^^           i.  CV.^t  Hiiiirdt*ii  ie  futur  ('(nivrntÎMiinel    de  roîse]. 

^^^^^^B           2.  «  M,  Tarjife  [irre  i-l  sa  fimiilfp  rtVIarut  lit  emitre  l'enpageiiifnl  eontniclé  pu 

^^^^V              le  sioiir  Tar^^e  IiIh  el  s'«*(nin!teiit  rMnnelli'mcïit  à  a^ni  tlrpnrt.  MM.  les  oÛkiers  uiu- 

^^^^1              uieipaiiN  *i*nit  prirs*  tlViviiir  éjLîard  A  celte  reeiitiiation,  * 

^^^H                  ;k   Vax  ♦4istTvatii*iï!t  :  «  lïien  vert:  ne  peut  jttiiidre  ifuau  20  juilîd,  ses  affaire* 

^^^H               ne  lui  perinettaat  pas  lïe  tpïitler  l*aris  avant  ee  tcrnps.  »  Lne  autre  note   i ruse  mi 

^^^^H               Inneaii  de  M.  de  Curnyï  dit  :  **  Ne  part  pas.  » 

^^^^H                   4.  M  Ne  ]>iLrt  pas.  •« 

^^^H                   $.  m  Ne  peut  partir  que  rln  2(  au  M  juillet.  >x 

^^^^                    6,  ••  Ne  peut  p.irîir  que  du  *2\  nu  lîu  julIU  l  »,  et  dune  autre  main  :  «^  Ne  part  paii» 

«  Arrêté  le  présent  re^^i^tre  au  numéro  quarante-cinq^  observant 
que  le  nombre  des  in.scrîts  ne  monte  qu  a  quarante-quatre  personnes, 

Ile  n*  ^  ayant  été  eïlacé. 
«  F^aris,  ce  30jiiin  1791. 
«  BouiLLARD  nE  Belair,  commauilant, 
'  a  MALLtiHOT,  Capitaine  aide-raajor-  w 

Par  supplément  ; 
I  N*»  40.  Le  Fournier  tMano-Aiîsolinej>  néguciant. 


^ 


Inscrits  au  bureau  du  Saint-Esprit 


miê^  dit  rHi|iri\  liourgcois. 
Bdisrsei  (Etionnoi,  rhandrIiiT. 

Nuvtj  IDominiqiit'-Virkiin'  ,  rlmiianl 

i'O  droit, 
Inbouilte  (Thomas;. 
Saysyc  (Dotuîoique]. 


lîîidad  ChnrlLSJ. 

Duricux  I Nicolas-Jean), 

l»ir*4  iPierre-Nrcolus;. 

Mfi^nun  (Jai'quos-MiinO'MurÛHi. 

Jumeau  Uacqur^;. 

Cotcî    Picrro-Viiii'rnt'. 


A^oms  des  personnes  qui  conlriàuent  pécuniairement  : 

Lrmrier  (Cosm e- Augustin  ,  nTrH*'rin,  jiour  lui  vi  stm  fils  mineur.       *«t)  liv. 
Bouillard  de  Bi'lair  \  ci-ilfv;inl   c«*nst'illpr  k  la  iloni'  di*s  Aidi's^ 
fommanilaul  du  hatailUm  dv^  lHaiii's-Mauleaux^  fonlribuora 

pour  une  aunin*  de  saidt%  ri. ....  * , *  * . .  •  27îï  L  îî  s. 

îiautereau,  souscrit  pour  la  souunr  de (50  ' 

M""  de  ValIVamliert,       —  —       150 

Renard,  archilecle,  —  — i 50 


8»   BATAILLON.  —  POPIXCOURT. 


Commandant  du  batmlion  :  Colin  de  Cancey. 
tegistre  paraphé  par  Le  Sounl,  membre  de  la  municipalité. 


Enrôlements  : 


20  juin  : 
ITilry    Louis),  anri<*n  miliuiire. 


Catlint'e   Pîerrej,  lieutenuat  au  bahnl- 


1»  Au^uftîn-Liiui.s,  l'Uninir  *\v  lu  si'v\h*n  <!oîi  Knraiits-ltouifes  en  !"!>0  et  IT.M. 
ipUAiiie  de  ^roDiidier^),  puis  coiiitiiiindniil  du  tiiilaillnm,.  [(mAHAVAY^  p.  4S.) 

^,  «  Le&  l'HJ  tivres,  ïuôulant  (Je*  Ui  sniisniplirm  finie  par  M.  Sauterefiu^  *>nl  vie 
tHpfoyt'cs  à  rurmciûeiit  tl  riHiuipemeut  diin  vtflniilnhT  *|iii  est  dusigrié  pt^ir 
ftftir.  4 


n: 
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SussL'l  ;  Philip iJc-Martin),  tourneur. 

Nii^ola;*  iJenn-Louis),  jwinlre, 

I  \  t>  u  ss  0 1    A  II  (  1  rt'  ; ,  ^ii  ii  e  r* 

Rinot  l' Louis-Nicolas i,  ToionUirc. 

Vi'rnol    Î.ouis-Franroisi»  j^sirc^on   (lO- 

iiiT  (h*  Irrriv 
Bondir!    rranrciis,,  tjiïr^jori  ramiit-icT» 
r.rnif*lle    Bi-rnurd',  garçon  jardinit-r. 
Hojîuel  Nicôlasi,  fçan;ûn  jardinirr. 
Jasseron  {Brir  e'Ciaspanï;,gan:on  înwn- 

lier. 
VaillaiU   I Louis-Antoine  ,  ^anoii  vî- 

li'iiT. 
Vaillauf   Ji*ao-Franrois  ,  10  ans,  j;iir- 

c;on  inipriuHMircn  papiers  pi'iuls*- 

Lc*jt'unc  I  François-Auguste  t  garçon 
l'onlonnier* 

<I(>uiurier  (Antoine j,  lerrassier. 

ÏWfA'  iFranrois-E tienne),  ébéniste, 

I >éserl    A  n  lo  i  ne  ,  rerrassier. 

I^harle*!  iHen<\;,  volontaire. 

Bouif^uï     Jean  -  Baptiste-  Théodore  , 

garmn  potier  de  terre. 
r.oUol   Jeans  garron  jardinier* 
Mîrliel   Jean!,  ^rarroii  jardinii*r. 
iiraiiinogin    (Pierre-Franrois  ,     loiir- 

neur  en  aeicr, 

rïiii^MjilJon  'TeRii-rjande  ,  niarrhand 
lie  hûis. 

Desrliainps  i  Alexandre  ,  garron  jardi- 
nier. 

*  - OHs a r d    Loti  is-J e an } ^  s erru  ri er . 

TtOlte    (ieorgess  serrurier. 

CUeneval  (Jacques;,  iinprijueur  sur 
pafiiers  peints. 

Simonin  Noel-Joseph)^  imprimeur  sur 
papiers  peints. 

Bebonrs  (Jean-Eugenei,  éhénî>iJe. 

Oépin    André \  menuisier. 

Poids  (Jacques I.  menuisier. 


Martin   iSébastionj,  tourneur  on  [m> 

lorie, 

Rei-son    Pierre i,  marchand  de  pjiri- 
sots. 

Le  tant  (I*ierre-Mane),  vitrier. 
Xool  {Claufle),  rardeur  de  colon, 
DuIjois  I Nicolas-Pierre j,  maître  tail- 
leur •. 

Robert  (Nicolas),  tiTrassior. 

Maréchal  (Jean-Chartes;,  fabricant  df 
bas. 

Malhien    Jean-Pierre  ,  U*rrassicr. 
Lejeune    (  Charles -PitTre ,. ,   47  ans, 
maître  cordon  mer. 

Denis  I  Jean -Pierre^,  manuraclurierdf 
l'aie  11  ces  *. 

Bonny   Jacques-Marie,  serrurier. 

Larue  (Louis),  menuisier. 

Belin  (Nicolas),  laboureur. 

Hugot  iJean;,  cordier. 

(iolon  iNicohïsj,  \tgneron, 

Roget  (Jean-Batdistc),  menuisier, 

llehonrs   Louis  ,  l'béniste. 

Iini*'nnet    Nicolas,  potier  de  Inrrc. 

Tliionville    Jean-Lonis-Atigustei,  im- 

firimeur  en  jïapiers  peints, 
Pernot   Jean-Etienne  ,  bijoutiLT. 
Dornel  i  François;,  potier  de  terre. 
Sergent  i Michel-François i,  voilurier. 
Prangin    Jean-,  5Pi  ans,    t'finlre,  jih- 

cien  {*arile  suisse, 

LavuletU*  i  François  i,    14  ans^  négo- 

l'iant. 
Leimél   Nicolas},  forien  [sic], 
Bi*naud  ^Françoisj. 
Rarrote   Jean  ,  tourneur. 
Caitlan  iLonis:,  épinglicr. 
Ben  ry   A  n  lo  i  !  i  e  ,  é  ]  )  î  ngl  r  e  r . 
Mo  ri  au    Antoine  ,  négociant. 
Bouvier   Piei  re-Marie),  cordonnier. 


L  Frc'îres,  aiuonés  par  leur  père. 
2.  liù  nos  :  loarié,  quatre  enfants. 
:l  Itnye  :  «  hs\  inlirme  cl  ne  peot  oiarrher,  » 
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B,  cordonnier. 

irej,  12  yns,  iiiusunen, 
i\c]j  (5  ans,  nnisk-irn  \ 
n-Buplisk'    ,    Vô    niis. , 

I,  serrurit?r. 
-Jacques,  voitiirier. 
1»)  îuirt,  ronloiîiiîor. 
n-Fran*'ois',  |mltor  tio 

ark'ïii,  pu  lier  ûc  UTn\ 
luis),  marbiier. 
-Baptisli'i,    ouvrier    en 

►rél,  jardinier, 

)ïi-Houg(î  (Ht'nry-Em- 
mî5»  chevalier  di'  Saiiil- 
'fîeîer  aux  jîrenatUei^ 
puis  major  des  valon- 
ccmboiirg,  l>lcssé  à  Ut 
îaslilk%  étant  commis 
e  Ville  pour  eonm jau- 
nies j^'arde^  de  la  ville. 

ïiblotior,  vainqueur  év 

r^m^iZlnudû;^  hrossier. 

jardin  ier- 

-Fran(;ois  ; ,  rarreleu  r, 

,  doreur  fondeur, 

*  ,  doreur  fondeur* 

fsu  charrelier. 

le;,  journalier. 

I,  ei-devant  charretier 
10  nL 

^inprinieur  sar  jia- 
f*^  journalier. 


Barbet  iJaeques  ,  l'iiïeoeier* 

Uobin  (Louis),  serrurier. 

Sergent   Edme),  15  ans,  uianiruvrc. 

Housînel    liean-lUiplisle  s  gagnr-de- 
niers. 

Cbautraii  'Nicolas j,  10  ans,  bourher. 

Irlande  il'ierre,,  16  ans,  ébéniste. 

Sevestre   (Toussaint),  jardinier  lîeu- 
riste» 

Lezier     'Barthélémy;,    marcbaud   de 
vins. 

Aimard  ^^VIevandre-Jac«|îlrs),  menui- 
sier. 

Massé    François;,  H>  ans,  [leiruquier. 

lîruel    Jeau-Jûseplii,  chaudrnuuier. 

lïourbon    fLouisi,    menuisier,    vain- 
tîueur  de  la  Baslille, 

Pii]uet  I  Jean -Louis.,  uiacou'. 

Deloutne  (Pierre],  perruquier. 
Flamant  (Pierre),  menuisier. 
Chausse  (Nicolas),  éjJingHcr, 

Oleuse    (Jean-Fraurois),    ^rni/do-de- 

uiers, 
Combet  (llaspard  »  TJ  ans,  charron. 
Legris-Dubois  [l*ierrr  ,  uieuuisîer. 
Dejardin     'Pierre- Jacques  -Franrois'i, 

emnpafînon  sculpteur. 
Verpy    Charles  ,  l>ou!anj^HT. 
Cau ville  [Andrê-Claudej,  marbrier. 
Aiery  (Jeauj,  gagne-deniers. 
Mau^'in   Jean-Ba))liste),  faïcneier. 

29  juin  : 

Tremery  Jean  ,  marbrier. 

Obn  (Nicolas  ,  ebaudronnier. 

Loids   \icoIas-J arques),  uourrisseur. 

l*elîlo   Pierre  ,  menuisier. 

De^ran^'c    i François,,   imjirimeur   en 
jiapiers. 


d'un  Bmis-nlfîfier  iiivnliMe;  se  proposimt  cmi 


rime  ruusicicus  pi>ur 


l'jntliqtie  pa.'*  «rinscriplions  cumiiie  reçues  le  27. 
'fii^im  Jtt  Colonelle,  dro;:Hiis.  « 


1 1  % 
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Saiilrin    LVndré),  imprinicor  ou  ini- 

)MOtT^, 

paf  liens. 
Hilon    (Anloint^),   îmjjriminir  en   pa- 

Jani'lon   Xicolasi,  16  ans,  isorruncr. 
îïikIoim  iPiorrei,  ouvrier* 
HraroïinïtT    fXicolatîi    garçon    inar* 

hrior, 
l*anlon  'Jean),  Irrrassicr. 
Oi'    François I,  (crra^siicr* 
U  0  rv  i  )  1  e  •  P  i  o  rre  - 1 .  o  ti  is) ,  ro  ri v  ai  n . 
Hresson  i  Anloiiie  ,  chaudronnier* 


Anse!(*r   François),  «.^^'♦nlste. 

Aijdoïix  (Joseph -Boni s),  dianddien 

A  }\  tlo  u  X  f  J  en  n  *  Fra  n  ç  oi  s  i  »  c  h  an  dcl  Jcr. 

Pok'nron  !  François,,  eordooiiier* 

Bauillon   t  Jiarles)^  IS  ans,  gagne-«icu 
niers. 

Ilidlie  (Xicolas),  cuisinier. 

Defranec  i  Jean-Marie;,  15  ans.tltTrol- 
tetir. 

F>aij;nilk*n    Jean  ,    l^i  ans,  gnrçorjdf 
chantier. 

Aury  fClaudei,  manoeuvre. 

ï.aunay  il*ierre%  jardinier  llcuri*U', 


Certifté  véritable  par  nous  commandant   du  8"    balaillon  di:  k 
?>•  division, 

Cotu  DE  Cancey. 

Contrtbtdlon  pécimiatre  â  défaut  d'enrôlement  : 

30  juin:  Cheslel^  maîlre  fmveur,  a  déclaré  vouloir  conlrifMitT  pour  ht  smm 
de  24  livres,  ipî'S!  [Jayeni  h  [ire mien*  réquisilion. 


1*-   BATAILLON    —    Caî'LTINS    DU   AlARAtS. 

Commmidanl  da  balaillon  *  \\\QVi^* 

Heiïi^ïtre  coté  cl  paraphé,  mais  san?  in<licatioii  de  nom.  Eu  tète,  on 
lil  de  la  main  du  en  m  mandant  Maquin  : 

n  Nous  î^ous^itîués,  volouliiires  du  i»«  bataillon  de  la  ;>«  division  de  hv  ^anlp 
nnlionale  |jarbirnne,  dit  des  Capurins  du  Alarais,  |iénélrés  de  rcïtpeet  (lonrb 
dérrels  de  l'A^iseuildée  Nalionale,  hrùhiuls  iFaiiiour  pour  îîi  patrie,  cl  \iTi'ii 
verser  notre  sanjî  ]*oursa  dét'euî^t'  et  pour  le  uiainlieii  dr»  la  Conslilulion,  titin» 
nous  eui^ageons  sur  notre  honneur  à  prendre  les  annos  et  à  partir  juiiditilfl 
que  nous  en  serons  requis  pour  nous  porter  aux  frontières  ou  partout  aillem 
où  les  enneuiis  de  iVnipire  se  (u'ési'n  leritieut,  et  promet  Ions  de  senir  avic 
loul  le  zèle  que  Ton  fteut  atteiulre  de  lions  riloyens  et  la  subûrdinaliori  qM 
loul  oflirier  el  soldat  doit  à  ses  supérieurs. 

"  Fait  à  Félat-ujajor  dudit  bataillon,  le  vin^if^cinq  juin  rni!  sept  cent  quatre 
\ingt-onze.  » 

1.  Ccsqimlrp  «lernirr*^  deineiiratil  rue  Uitsfn'y,  M). 


LISTE  DES  PIIEMÎEHS  V0L0XTAH1ES  hK  PARIS 
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(  H  0  ï î  û  ré- A  h '  xa ncl  n»),  co  ni  n i  a  n- 
ilu  }»!itîtilIon,  (''lt*cteur,  mtMiil»n' 
iotiscit  j,Tn(Tîil  do  la  coin  nui  ïk* 
il'is,  49  ans. 

!  fCodinco-BalIftitarX  jciaillur. 
r     Louis- Enj^H*'nej,   ox-avoeai 
rai    au  grand    conseil,  capi- 
'  des  chasseurs  du  balaillon* 

20  juin  ; 

oan-Louïs  ,  tlurcur-argonteur. 

rd  fPierre),  eaporal   an  bahul- 

I  juin  ; 

^  (Ixiuis-Nieolas),  limonadior 
iCharics-Françoisj,  10  ans. 
6ise    (Alejfis),    aninen    m.iitrc* 

l  <  Charles  I,  volonLairc   au   ha- 

î' 

p(François*fiahnelt>  47  ans, 
ti  i (* u  r- gr^og r*! p I  hs  I  i 0  a  1 1* n  u n  t  d es 
4i(lii»rs  du  haUxitlon  *, 

P  juin  : 

iod  (loan-François-Mario},  tail- 

|ile   Pierre-Paul ji  cliarculier* 
iOïi   Armand-Charles;,  hiUiier* 
à  (Jean-Mam-François),  char- 

fc 


Lan gï ois  (Pierre-Nicolas),  peintre* 
Doyen  (Jean-Louisj,  lahletier* 

■20  juin  : 
liirard   Jean-Théodore^,  ciseleur. 
Hroussard  Claude-François). 
Loeonxte  i  Pierre- A Ujçusrej,  taiHeur. 
Maijïno   Fraurois-Marie  ,  boiir{?eois, 
l-oiid ier  f Franrois-Eugèiie ) , 

M}  juin  : 

lîrice-lh^slors    Nicolas),  pâtissier, 

Lelièvrc-Diiva!  l'Uene),  perruquier, 

Paque   fPierre-Anloiue- Victorj»   lait- 
leur» 

Loiret  (Jneques),  sellier. 

Sahhatliié  (Xieolas),  sellier. 

Plutiiiîl  [Pierre),  ancien   mililaire  atn 

service  lUran^er. 
Martin  «Pierre). 

Mijînon  I Jean-François j,  limonadier. 
Paviê   Jean),  comniissiouuaire. 
lit' rard  'Jean;,  coniinissiounaire, 
Riviers  (Laurent),  serrurier* 
M  u  r  I  i  u    II  V  ae  i  n  ihe  ~  F  ra  nço  i  s  ) ,  ch  a  ya^ 

lier. 
Ilumeau  (Antoine),  [Kiiiotier. 

Sans  date  : 
La  Chenaye  iJean-B*iptiste)- 

H  juillet': 
Cotinet  (Jean-Baptisle  j  *• 


(Jean-Francois;,  charron. 

sur  le  registre  chez  M.  de  Ciiniy  : 

Vidleuce    François^,  tailleur. 


d  I  Victor  I,    volontaire    de  la 

(nationale  d'Ornioy  *, 
Nicolas). 
(Louis-François). 
Nicolas), 
ttonis -Antoine). 


Le  Roy  (Jean-Franrois)* 
Beauvais  (André). 

Tinel    (Jean;,    lieutenant   des   clw»- 
seurs  du  bataillon. 


iiirir^e,  mis  au  Saînt-E»i>nt  i  •  Xe  (wirl  pn^i  ■>. 
\ur  une  reuilic  pfirticulii^re  resiée  ;'i  tétat-tuajor  du  hataîlkm  ». 
icrit  sous  le  n"  Il  bis  et  non  à  sa  place  ii  sa  date  au  re^Mstre. 
khord   inscrit  snns  le  n"  30  his  et  rtiyù  coiunie   »  ilouhlc  emploi  ».  Celle 
nientiuime  qiie  l'engagement  est  du  iU  juillet. 
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Huel   Laurenl-Désire),  46  ans,  ancien 
niiUlîiire. 


lâpliard  (Joan-Charlc*). 
(iirard  Jciii-Francoi:^),  rtiaçon# 


Les  inscriptions  qui  précrd«?nl  occupent  le  verso  des  feuillets.  Ai 
recto,  vis-â-vis,  oo  lit  : 

ii  Xoiïs  soiit>si{^ncs,  volonLiiiros  thi  0*»  luihûllon  de  h  a"  division  de  la  j,'ànl< 
nationale  parisienne,  dit  des  Cajinciiis  du  Marais,  pénétrés  de  respeel  poarifii 
déerel;*  de  l'Asseiiddée  Nalionale,    hndanls  d'iotiour  ]>onr  la  patrie  et  rej^rtlJ 
tant  de  ne  ponvoir  aller  sur  les  frontières  la  servir  et  la  iléfendre  de  HO>iK*r* 
sonnes,  mais,  jaloux*  de  eonlrîbner  de  tniiL  notre  pouvoir  à  sa  sûreté  el  «| 
niainLien  de  Li  ('^onslihitifin,  nous  soumettons  sur  notre  honni'ur  à  paver  W 
la  première  n'qnisilioii  qui  nous  en  serii  laile.  entre  les  mains  de  hi  inutiifi-, 
paliîé  ou   de  telle  personne   qu'elle   ilési^iiera.   les  sommes  pour  lesqudJM 
chacun  de  nons  va  s'inscrire  sur  le  présent  rei,âslre,  exigeant  t|u\dles  soit'iil 
employées  à  défrayer  ceux  de  nos  coneiloyens  qui  nous  remplaeerool  dans  If 
cas  où  les  j^'ardes  uaîîomdes  rnareheraieul  vei*s  les  tVonlières  ou  parlotilail. 
leurs  où  les  ennemis  de  rem  pire  se  présenteraienL 

"  Fait  à  rétat-major  dudil  bataillon,  le  vingt-cinq  juin  mil  sept  cent  (juatw- 
vingt-onze.  >* 

27  juin.  Daudin  iFrançrds),  ei-devanl  eouseiller-eorreclenr  h  la  r.hamlmMlrt 

t^omptes,  cafdtaine  des  grenadiers  ilit  halaîllon,  s'oblige  à  défrayer  ihn 
gardes  milionales  pend^iul  loul  If  lerujis  néeessaïre  [>our  le  niainlien 
de  la  Gonsîi  talion  et  défense  de  lu  pu  trie  ;  de  plus  s'engage  de  niarckt-f 
en  iK'i-sonne  aussitôt  que  renneiui  sera  à  vingt  lieues  de  la  ca|iita]e. 

—  lieotTroy  d'Assy  (Jean-Claude i,  s'engage  à   payer,  tant  pour  lut 

que  pour  son  fils  Alexandre-I.ouis,  la  sonm»e  de GOOk 

28  juin,  Audelîe  lJosefifi-Hijeli)\  inUaire  et  offieifr  municipal,  s'en- 

gage à  payer  a   la   première   réquisition,    sauf  a   réitérer  et 
augmenter  s'il  y  a  lieu 

29  juin*  Ihireî   Jean-Joseph  ,   payeur  des   rentes,  notable  adjoint, 

lieutenant  au  bataillon  *,  de  même , 

—  Barrin    Acbille-Aruiand-Charles;,  volontaire  au  bataillon "^  s*cn- 

gage  pour, .,...,*•-. 

2  juilleL  Leelerc    l.ouis->larie-*iabriel  ,  receveur  du  droit  d'enrc- 
gistreTiient  iq  volontaire  au  bulaillon 


m 
m 
m 


i.  Menilire  ilo  tribunal  de  police  «le  Paris,  en  ilM  ;  otlkier  miinieipsd  en  [l^O 
électeur  eu  ITSIO,  ITHl  H  lllHi  :  notable  en  IKUI.  L'un  des  rédacteurs  Ju  cûhî' 
du  Tiers-Ét.it  ibi  district  îles  Minimes.  (<^u  vitAVAY.  p.  48.) 

2.  -  Voyant  aver  re^jrcl  que  le?»  funetions  dt;  mon  état  me  privent  de  me  fétirt 
avec  mes  frères  d'armes  jimir  aller  sur  Ic«î  fnnUîèrcs  pour  ]n  défr^nse  rb*  la  palri 
mais  toujours  pri^t  à  nmrclrer  et  â  me  nnulrt*  iiarl<MTt  *ni  je  pourrais  Mrc  uêc 
i&ire,  sans  que  les  fotîf  lions  publi^pies  dont  je  suis  char^^é  puissent  en  *»ju(f»H 
de  l'exfietitude  flans*  leur  ^-iervier  dépendant  nussi  le  bonheur  de  la  Nalioii.  t 

3.  Marquis   <b'   liarrin,    [lelit-ncvtHi  de  Tainiral  de   La  Gatlissonniére,  cok)^ 
altaché  aux  cbassenra  a  chrval  de  (îu venue. 


LISTK  DE.S  PREMIERS  VnLuM.vmKS  UE  V\[\\ 

BATAILLON.  —  EnFANTS-TrOUVÉS,    FAUBOUHG    SaINT-AnTOINE. 

Commandant  du  bataillon  :,SANTliRiiE. 
stre  paraplié  par  Tirnn,  ofricicr  municipaï. 


n  juin  1791  : 

(Chnide-Loiûi^),  liL^ukMiaiif  de 
dicrs. 
Pierre),    volonlain?  ati    l>a- 

l  ;Jt?aii-BapListe-Nicûlas  .  ser- 
li*s  canonniors. 
?    (François-Germain  ,    i'i\\C\- 
àv  ctiasseurs. 

Jean  -  François) ,   rii  assçur 
laire. 

(Cliarles-Gabrit'l-Vinccnl',  vo- 

^(AUraham),  sergent  des  cu- 
teni,  ancien  mateïoU 

2A  juin  : 

(lacques-Pîerro),  caporal  des 
nnicrs. 
^ (Antoine  ,  gazier. 

ptiarlei^'Augusle],  gaxier. 

iarin-BenjaminS  gan;on  épi- 


ieûias-Marin-Pruderii  ,  gar- 
épicier. 

Pierre^   dia^seiir  an  batail- 
vainqueur  de  la  Bastille* 

^jnin  : 

f  fAnlOïne-Marin  ,  volontaire 
lailloi). 

(Jean*Picrrei,  liî  ans,  volon- 
lu  tmtaitlon. 
iCharh's  ,  voloiUtiire  au   ba- 

CUarles-Joan  ,   volonlaire 
mllon. 
I (Charles),  volontaire  au   lia- 


Colani   Philipjie,  aucien  miliUiire, 

De    l*auiiay   iGeoi'gcs-Louis),   volon- 
laire  au  bataillon. 

Cliauvey   Clande-Fran^^oisj, 

Stenière  iLoui^i,  rpinglier, 

Vaudiu  (Jean). 

Sîmouol   Jean-Baplisle) . 

Brison  (Xieolas  ,  ancien  dragon, 

tïerbeaumonl  iJeani, 

Dubois  (Antoine). 

fioherl   (Pterre-Jean;,    volontaire    au 

halaitlon. 
Maiili'    Jean-Anlûine^  menuisier, 
Vennel  (Antoine)* 

28  juin  : 
Lalîjïue  (François,,  ancien  dragon  ati 

régiment  de  Monsieur. 
Alix   [Nicolas,  volontaire  au  balail- 

lon» 
Taissier  l'Antoine). 
Gilbert  ^ Henri >  i6  ans. 
(iauquclin  (Pierre). 
Cirolle  iJean). 

Clon»*  (Jean  ,  volontaire  au  bataillon. 
Currillon  (PauUDenisj. 
Joublin  (Vigile). 
Denisart  ( Jean-Marie],  borlogcr. 
Hubert  (Michel). 
î îa w d et  ' J r a n -N i co l m ) • 
Dieutiuuné  (Claude), 

Benoist  (Antoine-Jean),  volontaire  au 

bataillon. 
Mailley  (Î.ouis-Antoine),  16  ans,  vo^ 

loQtaîre  au  bataillon. 

Macrou  (Antoine). 


«ta 
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MasqiiîHirr     Louis- l'Vaiiçois;,    voloii- 
Uiro  au  bataillon. 

drossa'iivrtî  iJean-Baplislc). 

(j ui ffani   Jean-lia pliste) . 

^îuTuiet  Louis-JaeqiïL*s^y  volontaire  au 
bahiitlon. 

Simonrl  1  Claude). 

Jacob  (Edntt*;,  ancien  miHlaire. 

itr^^oist'*  i  François  ,  voloiilaîre  au  ba- 

taillon« 
Brvval  iHenis-.Simoii,. 
Bcruior   [leni'-MicIjol-Viîicoiilj  '. 

i^riard  ;  t.oais-Malbieu;,  su  mu  nié  rai  rc 
ibr  Ja  t'i» Valérie  nationalc- 

Piefilus   Jean-Augiislin). 

lîaJocîiiii   Ji'au-Hapîi&lcj. 

Chalek'l    Pit-mv François  i. 

CJieron  [A nloînt;- Bernardin i,  4»  ans, 

211  juin  : 

hHbrelle     Frijurnis- Denisj ,    ;încït»n 
^iivde  n  a  lion  al, 

Ciiollol  (Pierrc-Josi'pb-Vîelor). 

(iotlaillier  (Nicolas- Alexis  ,  épicier. 

<lbambain    [Auloine),    volonlairL*    au 
bataillon. 

tk)lere  Jean  . 

DezuUre  Jean-Marliai-Mane  ,  volon- 
taire au  bataillon. 

Hae  (Pierre  ,  volontaire  au  bataillon, 

Bertrand    Malbiru^  volonlairr  mi  ba- 
taillon. 
Heiiard  (Nicolas). 

31  ai  lie  iJean},  42  ans,  ancien   soldat 
j*  11  r t'g i ni e n  i  il e  N a v a  rre. 


t^ambier  (Narcisse-Josoph  . 

lioj^er  iLoui^-Francois  .  aneim 
jçenl  des  troupes  «le^  eolonie,s,  \i 
tructeur  de  la  comiiagnir  de  rJi| 
seurs. 

<iallet  ^Fran^■ois*Chark*i}. 

:jO  jnin  : 

C.ourloy  (Antoine;,  apprenti  scmirifl 

Mourtoy  (Joseph-Marie I,  apjircaliinî 
leur, 

Sanîcr  [Jean-Pierre^,  cordonnier 

Seldaus  'Jean;,  serrurier. 

Henry  iJean-Ba(ilisie  »  ébéniste, 

Malezieu  •  Nicolas- J)enisj,  journillftl 

M  a  l  eïi  e  u  (  C  l  a  u  d  e- J  ose  |  d  i  ,  j  ou  roalicr, 

Boulanger  (Picrre-EUennc  ,  ganor. 

Couvreur    (  Nicolas  j,    |io1is&(iQr  (|( 
;4bees. 

l«r  juiMeL  : 

ïlelboule  lUorninique t,  lonnplicr. 

l h'    Montroiid     J ean  - Claudo-Qui 
iiuij;ne^. 

Chadenet   [Charles^  l>aspard,  & 
rii'r» 

Lourd  Jean  ,  luennisier. 

iiiienet  iltenaudj,   ancien  gi 
au  ré^iineuL  Royal. 

*irosjean  i  Ignace), 

Cardon  LMarie-Jacques  ,  ancii 
laire. 

Mulet  (Louis-Maurice],  aucicû 
lairt!. 

Pbanehol  (  François-Ginmd;. 

Cuendet  [Henri;,  dessinateur. 

Larible   Jeau-Elienne),  16  ans, 
taire  au  bataillon. 


lietnis  le  registre  le  !«' juillet  17î>t* 

Santerre,  commandanl  le  bataillon.  ' 


1.  «  A  retiré  sa  parole  et  ne  peut  pas  partir  pour  le  iiHtniciit,  m 


Mctàsii'urs,  le  iimniiif''  Jac*îues-!*Ijil)piie  Sorbier,  n^'Uif  de  Nîmes,  âgL'  de 
^ans,  laille  de  S  jnèds  8  jionrcs,  iiui  a  servi  huit  ans  dans  !o  réj^'imenl  de 
Heauvoisis,  où  il  fHail  jçrenudier,  s'esl  uréssenlé  chez  moi  ce  matin  pour  se 
faire  enrôler  à  rciïct  i!e  piirtîr  sur  lei*  frontières*  Ile*;  alT;droîi  qui  lui  sonl 
sanenucîi  et  jiour  lesquelles  il  a  été  oldij^r  d'aller  à  Versailles,  loi  ont  ùté  la 

^■blti^  de  se  faire  inscrire  dans  le  délai  lixé. 

^B  S'il  vous  est  possible.  Messieurs,  de  le  reeevoir,  je  prrsouie  qtie  le  re- 
glâtro  n>st  |ias  clos  î  votis  me  ferez  fdaisir,  ear  j'r'o  uviniis   en   un  de  le  re- 

Lgwoir* 

^B  JVl  riionneur  tl'ètre  votre  très   liuinldr  ri   très  ol^t'•is^aIlt  serviteur,  r.e 

H»niH  1791. 

^H  SAXTfiAHE. 

"il 


i 


Il  fut  répondu  à  colle   lettre  [«ar  rannolatinn  suivante   mise   en 
arge. 


r^e  délai  n'est  i»as  eneore  r-elnu  \L  San  terre  reeern*  dîiris  la  journée 
l'iMpéflitiou  d*un  arrêté,  qui  [lorto  seulonient  iiuc  les  relevés  des  pei'sonnes 
instTÎles  seront  envoyés  dans  la  journée  de  demain  à  îa  niunieîpnlité;  ainsi 
Jl.  San  terre  jieut  sans  diflleulté  eontiouer  la  eoiiseription,  ^ 


R. 


tn  conséquence  un    «  suppléoionl  au  livre  remis  à  la  municipalilé 
Je  Paris  »  fut  établi  comprenant  : 


^r  iliormain),  Iravaillant  a  lu  uia- 
Jfiitfacturc  des  glaces. 

leaij  iFraneois),  travaillaiU  à  la  naa- 
»  nufaeture  des  glaees. 

^ptot  [lonn-liaptîâte;,  travaillant   a 
^Tk  inauufaetnre  des  glaces, 

•tiicliard  Jean-Jueques!,  travaillant  a 
la  manufacture  des  glaces. 

ouveau  I  François  ,  Iravaillant  a  la 
iiiauuniclure  des  j,daces, 

Sn  (Matliicu),  nkcnuisicr. 
._^i   Jean-Marié^  serrurier. 
^^  t^iîcol^sj»  serrurier. 
^Hiît  {Matlnas;,  10  ans,  fondeur. 
Isgîiay  'Fraoçoisi,  menuisier. 
ttdoïKird  (Pierre),  taillandier. 
&a  r (1  'Pi  c r re-M  a  r i  o  ,  bo  n  n  e  ti  e  r  ^ 


Ceunièro  i  J  eau -Jacques  ,  polisseur  en 
marbre, 

Louvet  Auloinoi^  menuisier* 

Delfour  Jean-Baptisiei^  eloutier. 

IViu    Eduie  ,  serrurier. 

Coste  iJoan-lîajJtiste  ,  peinlre  en  voi- 
tures. 

SJons  (l'Mme),  cloutier. 

Maréeîial  'Jean-Charles  ,  bonnetier. 

Lonrnay,  ébéniste, 

Poilrinet  (Gervais),  tanneur. 

Laufroy  (André),  boulanger. 

Jeansoiî  (Mcolas),  boulanger* 

l*iot  (Jacques  I.  ^arde-I)ateau. 

Milet  I Pierre-André),  ciseleur. 

Pulvé  ( Claude-François j,  garçon  tl ra- 
dier. 


layc  Bans  indication  <lc  cause. 
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Trioi  IJoan-Louis),  tourneur  on  bois, 
Bérard  iDal masse;. 
Gsirria  (Jeaii-Bajilîste). 


Lamolhe  iPaul),  faiseur  de  bus. 
Surlik^r   'Ja^'que^-rbilippc) ,   ancien 
caj^oral  dans  Bcauvaisis. 


ÎDscriis  au  bureau  du  commissaire  général  : 

Anozol  îFranrois-Antoioe),  mailre  vitrier  et  peintre  rn  bàtinients. 
Maillel  i Aîiîoine-Nirolas',  Ift  ans,  volontaire  au  bataillon. 
Ilûurgui^noiï  '  Joseph ),  44  ans,  ancien  eanoiitiier  dans  le  eorps  royal. 
Héberl    Jeiiii-Franrois),  ex-garde  rranraise,  vainqueur  de  bi  Bastille, 
Pevest  (Jean-Marie). 

Les  pergûimes  qui  ont  contribué  pécuniairement  sont  inscrites  sur 
la  même  liste  que  les  eonVIés  et  figurent  parmi  eux. 

20  juin.  Lejeune  (Jaeques-Mariej,  fabricant  d'clain  en  feuilles,  ca- 
pitaine de  la  ^iU'de  nationale,  ne  pouvant  quitter  Paris,  offre 
}»our  sa  cotisation , .    300  hv, 

28  juin.  (îaulier  (Pierre),  pnMre  de  la  paroisse  Sainl-AnloiDC, 
olî're  pour  sa  cotisation  volontaire,  «e  pouvant  être  du  nombre 
de  eeux  qui  se  diHoiïent  pour  eonihattre  les  enneuiîs  de  la 
])atrie 50 

M^"*'  La  vigne  (Suzanne-Françoise),  bourgeoise  de  Paris,  guidvc 
parle  palriottsme,  dr-sire  concourir  à  contribuer  de  repousser 
les  ennemis  de  la  patrie  et  offre  pour  sa  cotisation 12 

(Ne  peut  signer,    attendu  ses  infirmités,  et   a  ctiargê   de  sa  procurnlion 
1(010  Caille,  qui  signe  en  conséquence  en  son  lieu  et  filace  . 


SLXIKMK  DIVISION. 
1*'  BATAILLON.  —  L'OrATOÎRE. 

Commandant  du  bataillon  r  Trévilliers, 

Registre  non  paraphé  et  ne  mentionnant  pas  les  dates  des  inscny 
tions. 


Garnier  {Prudenl),  ancien  militaire, 
RoUot   (And rc- Louis),    lieutenant   de 
grenadiers  au  bataillon,  ancien  mi- 
litaire. 
Malene,  l'aîné,  grenadier   au  batail- 
lon, ancien  militaire. 


Valier  (Charles-Hubert),  commis chfii 
un  marchand  de  galons. 

Vertu  iFrancois-Louis),  volonldrc'M 
bataillon. 

Le  Compte  (Charles),  ancien  mili- 
taire. 


IJSTE  DES  PHEMIEitS  VOLONTAIRES  DE  PARIS               ~\                ^^^M 

-Baptiste},  remplaçanl  les 

Burclou  [GatïHcl),  cordonnier.                                 ^^M 

e  garde. 

Houlieuv  1  Antoine).                                             ^^^^1 

colas),  serrurier. 

Marieune  (Jean-liaplistç).                                   ^^^^1 

ximilicn-Françoisi,  com- 

Borne  (Charles),  garçon  tailleur.                            ^^Ê 

Iiicudonné  rilenry-Antoinci,  commis                        ^H 

lUninn-Vielor),  bijoulier. 

marchand.                                                                 ^H 

»*Denïs,,  fripier. 

î^tevenay   (rierre-ioseph-Hii»polyte],                       ^H 

•e-Gabricl),  fn(Mcr. 
hBaptisle), 

volontaire  au  bataillon.                                            ^H 
Truisuel  (Felix-Niculusi,  tils  d  un  clii-                        ^H 

l),  menuisier. 

is),  tailleur. 

uia-Henryi,  arlillier  |«CHir 

ges  de  chasse. 

Icxandre- Adrien  ,  imprî- 

»apîcr. 

ues),  marinicn 

-Fran^jois- Marie),  garçon 

de  fer. 

rurgien.                                                                     ^H 
liçaucote  (Jacques-Claude),  caporal  au                       ^H 

hataillon.                                                                   ^^M 
Pùupard  iHi|ipolyte'Jean,i.                                         ^H 
Benoist  ( (Charles-David i.Yolontîurc  au                       ^H 

bataillon.                                                                 ^^Ê 
liarnier  Joseph  ,  volontaire  au  batail-                        ^H 

^H 
Henriot  i  Jean-Florentin],  ffi  ans,  mar-                      ^H 

.es-S(^baslien  ,  tailleur.       1 

eH-Ii4|*aj,  marinier. 

je  La  Grange  ( Léonard  i, 

iilairc. 

s-Joscphi,  garçon  perm- 

chand de  vins.                                                        ^H 
Laurelte  (Pierre].                                                       ^H 
Noël  (Antoine)  ^                                                          ^^M 
Hiver  (Chartes)»  ancien  eanonnier  de                      ^H 

Tartitlerie  de  marine.                                               ^H 
Chau mette  ( Pierre-Charles),  pâtissier,                        ^M 

it)^  tourneur. 
rre-FrançDis-Joset)li},  an- 

ancien  militaire.                                                      ^H 

Sechet  [Louis-François),  dit   La  Na-                        ^H 

velte,  ancien  militaire,                                              ^H 

lire. 

jgyre-  Fra n e o i:^ ),  at i ji re n  t i 

Nicolas  (Antoine),  remplaçant  les  ci-                       ^^M 
toyens  de  garde,                                                        ^^M 

içois),  domestique.             , 

Houtard  (Jean-Ba]iliste-Antoine),  cor-                       ^H 
donnier.                                                                  ^^M 

ae),  garçon  tailleur. 

Boutard   Picrriv,  15  ans  1/2,  frère  du                        ^H 

in),  domestique. 

précêdenL                                                                   ^^Ê 

tues). 

Lastic  (Jean),  16  ans.                                                 ^H 

inand). 

François  1 ,  limauadier. 

Calïoriau   (Jean-Baptiste),  garçon  cor-                       ^H 

don  nier,                                                                   ^| 

QÇOÛs),  cocher  de  (i.icre. 

Léger  (Philippe),  culoltier.                                         ^H 

sandre),  eocîierde  fiacre. 

Blin  (Joseph],  tailleur.                                                ^^Ê 

îà),  cocher  de  fiacre. 

Léger  (Julien),  perruquier.                                          ^H 

•Antoine),    dit    la    Teii- 

llerhin  (François-Jacques),  coutelier.                        ^H 

Bonenfant  (François),  marchand   de                         ^H 

li^j,  Cartier, 

jouruaux.                                                                    ^H 

"et  sa  mère  s'opposent  à  s 

iou  départ.  Ainsi  cet  article  eut  nut.  »                       ^^^^B 

1^2 


l.KS  VOLUXTAIHES  XAÏIOXALX  l)i:  l'AItlS  ~  ITUl 


1  \ùc  he  I    A 1 0  \  f»  ii<  Ir f?\  t  m j  o  u  ti  ^'  r . 
l-aurcnt    Jeun-lilaiso]»  i'n)|iloyé  €Îicz 

lin  iitijîLT, 
l»innon1in    fl,(iuis*Anltiiiie  ,    aii[»renti 

[iliiniiissier, 
Arbeaii    fMfrrc),  forblaiilier, 
Fauvi^l   Franrois),  fiThluiituT, 
rbi  (PieiTo-Martinl,  nilotlitT, 
Besscsk'r  (François-Hurlhi'len»y?,  l'u- 

r,hiiTon   JacqiR'S  ,  »çtin:cii  (Kinniier, 

Lui  11  lit  (Piorrcj,  anricn  iiiilijain'. 

Tolilhois  I  Aujîiï'îti»),  lail)i*ur. 

Al^niliiiin  (J*L*afi^,  liiilknir. 

J.anihin    Joan^Mcoîas),  laillcur, 

liiH't  I,  Pierre),  liiiïîeur. 

AraïKÏ  I  Antoint?  .  tailleur. 

Praiiol   An  loin  r),  taillrur. 

(aûllûn    Henoili,  canonnier  uu  balail- 

Ion, 
Ycrgnt*  (l'ierrc  ,  fâïioimicr  au  liatatl- 

Ion. 
riiarlois   Louis-Denis),  chaprUfT. 
Oel^KTon   (JiTômr  ,  non  i  mission  nuire 

aiivrrjfnaL 
MilcL  (Hcnianl ,,  tailleur, 
rtrnoisl  Laurent),  taillriir. 
SiiUaltit-r    >firliel  ,  taill<'ur, 
Valadon   Jean -François  ,  tailleur* 
Ferlin    Tierre;,  tailleur. 
iWofi  Josejilïji,  Uilleur. 
Laniourt»ux  iJean-Francoi^)»  tailleur. 
Maniiand  (Nicolas;,  4S  ans,  chiriir- 

Laurent  ! J ean- Paulin  ,  tapissier. 


L  «  OHre  SCS  services  ci  l'un  ne  rtnrur^'it.Hi*  » 

2>  «  \L  (^liajcat,  ^Tenadier  v<*lnnlttire  tUi  batriillorj  tïo  t'Oralfiire,  éfuyer^  tiy»a\ 
un  mnur^e  à  P/iHs.  Iréj*  habile  *laiiH  l'art  de  réqiiitaiiou.  et  en  «joi  ou  put  ftvuir 
toute  itiiilianec  sous  tiUïs  les  rapports;  ayanl  servi  Imit  ans  dans  te«  dragon* <t 
quatre  ans  dans  riufanterie,  oflre  ses  services  s^il  pour  diri^^er  un  !raia  frartîl* 
lerie,  soit  pour  faire  un^  arquisilion  de  ehevaux,  Rtni  pour  faire  !e  coup  *îr  fe« 
vis*JÎ-vis  ije  t'eiuieniî  sniv.'Hit  foreasitMi,  suit  pfoir  îusiruire  iî.-ms  l'url  <U"  l'i^iui* 


Bergacrts  lî^imon)^  ioiprimcur  camiXh 

si  leur. 
Anjîot  (Jean-Loui»  ,  joaillier. 
Hiitliii   i*harles-Jo*c|»h-Maricl,  féd^n 

de  ïioulleiïs  demeuré  à  Paris. 
Jae«jiiylin    l.ouis-Vielor  ,  journaiicf, 
Segaud  Joseph  ,  garçon  fnaniiaodde 

vins. 
Couteaux    Léonard) - 
Le  Vert  Jacques ;,  perruquier. 
Le[ireLix    Vincent),  gareon  niarduiû4. 
iHil'our  Pierre-Fran(;oi>,,,gaïnnî  i»rml. 

mier. 
Marais   Mieiiel-llomain  ,  earû*T. 
Bertau    François-Nicolas;,  taillrar 
llaburroQ  iJeân-EtlenDe  ,  iaiUctir* 
Déni  bans  (Louis). 
Auberl   Jeafi-Raptiste\  fçarron  juru- 

quier. 

Mergel  Antoine*,  marchand  ib»  cri»» 
taux. 

Sardalliûii   I*iecre-Hcnry  ,  parfmiit?ur, 
Le  Houx    Jean  ,  garçon  inarchaïuit 

vins. 
La  fi  Lie    Pierre),  lailleur. 
Ilegrais  '  Jenu-Bajitiâtej,  gat\'Oti  kt- 

cher. 
Bauvcrat  (  Louis  i,  plombier. 
Brossier  i Louis-Zépbirin,,  ancien \-t^ 

Ion  la  ire  di*  la  marine, 
Brussjer    Luuis-Hypolile  ,  architecte, 

i'rêre  du  precêdenL 
T  a  boi t  re  u  x  (  F ra  n  eo  is  ) ,  écri vai  n . 
r,egrand  iJean-RajUisle;,  g«rt:on  l»ûii- 

ebivr. 
iîourissc  (Lûujs;,  lapissier» 
CbîtiL:d  '. 


ifa^ 
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i[Jauin<jj,  |iortrur  *ÎVau. 
olasi,  joiiillicr. 
porteur  il'eaii, 
Fniiiroisi,  coiîn^dii.'ti  au 
à  Concorde. 

lome),  tailÏL'ur. 
ore),  sellier. 
3ph',  cîoriJoiinit^r. 

L^Mulluiriiij,  11»  ans  1   2, 
i<fnisto  *, 

ri-F'unTi> %   Ul  ans,   inur- 
uiijés,  fuurliisstniT. 

Biiplislo,,   cuinnn's    rjii- 
iel-Hanort.V|,  tailleur. 


>loiicour%iii  (Jcaii-Haplisk'),  garron 
[HjiTU([iûer. 

Auhert  {IHcnTe-Louisi,  cuisîîiior. 

Vuilmard  (Pierr*»),  ganjtjii  perru- 
quier. 

Vinrenl  Jean-liaptiste,  connu i-^  (Ira- 
pwr. 

Petit  iMrole^Pliili|>pi>i,  rx-rapilaiiie 
au  rëjrimeut  de  Nutruu^  pt^ndanl  la 
n  valut  ion  de  Brabanl. 

Del  étui  Ile  (Louîs-Dominiquei,  iierru- 
(prier,  aneieii  militaire. 

Ij^rorq  (Claude-Francois),  faeteur  de 

la  petite  [losle. 
Sustriïc  (Etienne  ,  Liilleur. 
Adaiti  ( Auguste,  orfèvre. 


[uarante  inscriptions  sont  de  la  main  du  commandant  du 
révîlliers,  qiù  a  dus  et  arridé  le  registre,  le  1""^  juillet 
lutant  : 

H  y  a  plusieurs  blanes  ([ui  n'ont  \m  êln*  rem | dis.  (aAh  vient  de 
mniissaires  de  section  et  de  [luliee,  eliar^^és  de  rînseriplioti  inaut 
.res  et  l'urdre  fussent  (larvenns  aux  coiinuandants  de  knailloUt 
eut  que  les  noms  de  fainillo  ol  rindieation  des  denunires.  J'ai 
^uc  les  eiloyens  insrrili*  de  la  sorte  eusscnl  à  se  rej^resenter 
Plusieurs  ne  sont  pas  vcmis.  Le  temps  n'a  j>as  permis  de  leur 
ment,  mais  eomnie  il  y  aura  vraisemblaldement  nn  ap)>el  j;é- 
farile  de  réparer  les  [lelites  irrrj(ularil«*s.  Au  surplus,  j  ai  iuseril 
s  gens  robustes  et  en  état  de  porter  les  armes,  j>ersuadé  que  ce 
^eu  de  donner  une  plus  grande  latitude  pour  les  elioix  qu'on  se 
lire* 
^L  «  Tm;viLLitBs.  >* 

es  inscriptions  reçues  avant  le  l'''  juilleL  n'esl  signée  de 
les  qui  suivirent  le  lurent  toutes  au  conlraire  : 

nloine),  eonnuis  mar-  1  Loijiîuon  Cliarlemagnci.  eomniis  inar- 
^  ehand. 


irtnlâ  VMlttnlairf's  qui  niarclicnud  vers  le»  frontirrf^s.  La  seelinn  et 
î  rOraloire  r<'pou(lronl  de  lui,  y  jouissant  de   truilc  J'r-Kliiur  et  de 
I  frères  d'armes,  » 
^Les)  troupes  de  1  eTU|iire  tPAl!enm;,'ne  et  iiï'taul  a  Paris  f|ne  depuis 

c  lui  fouTûira  ilialiilleiiient  complet  ;  point  d'nriues.» 


Bit^non  (André)* 

Ueiidiii    .  Anloinc-Pierre),    marcbtnd 
HniCMiadier** 
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Carructlc  (N^kolas-fiuilhuinic^  rlcn^ 

de  ïiotairc  *. 
Ilidior  (Jean-Jîirqiïrsji  cuisiiiît^r. 
lanèly  (Nicolas-Aimc^)»  orfovrr. 

Comme  inscription  n°  îKi  on  lîL 

Bouiller  (Autoinoj»  niiïrcbjind  orfùvre,  luil  ToÛre  di;  jiaver  2  livres  par  joirj 
■  pour  le  service  df*s  fronlières,  ■ 


2*  BATAILLON.  —  LeS  FEUttLANTS, 

Commandant  du  èataitlon  :  Delaroche, 

Registre  paraphé  par  (Juille,  membre  de  la  munioipalilé. 

Aucun  litre  pour  les  enrùlements.  Les  premiers  ont  à  lu  suite  de" 
leur  engrtf^a^ment  ;  «  Pour  volunlaire.  » 

Les  inscriptions  sont  écrites  par  les  enrôlés  eux-mêmes  ou  par  le 
commandant. 


l)elaronlu%  rodimaridant  du  bataillon. 

De^nimonl^  volonlaire  du  lialmllon. 

Péroni,  capitaine  de  cimsseiïrs,  entre- 
preneur de  bâtiments  '. 

Hauchard  irierre-Henii  ,  cordonnier. 

Valby  Jean  ,  aneien  draiçmi^  eilayen 
aelit; 

Le  Coq  f  Antoine],  grenadier  an  ba- 
taillon. 

Pécoul,  citoyen  ad  if. 

Lagarenne^  citoyen  actif,  ex-adjudant 
d'infanterie. 

Arcliimbaud,  citoyen  actif. 

Halland,  citoyen  artif,  ex -adjudant 
*rinfanterie, 

Diiat>ourj;  I  Allmatb),  citoyen  actif,  an- 
cien dragon. 

Ri  bot,  citoyen  actif. 


tiannevaL  citoyen  a*!lif. 

fiuénin  [Joscptij,  fit»  de  citoyen  ac| 

Zilgens  iJean>  citoyen  actif. 

Cliaise  (Mnrie-Anloinej,  chasseur  «Ju 
bataillon. 

(inyard    Henry;,  volontaire    du    i^a- 
laillon. 

fiHvaud  ( Jean-Claude J,  volontiiire 
bataillon. 

Colniaclie    (Chartes-Sévère),    citoyt 
actif. 

Rousseau  (Jacques-Pierre),  officier  de 
bouche. 

Huin  (Jean-Bapliste),  ancien  ca^ioral 
au  rcj^i nient  de  Chartres. 

Flcury  iJacqnes*François;,  caporal  au 
liataillon. 


i.  *  A  dtclaré  depuis  que   ses  atTaires  ne  lui  permettent  plus   de   partir,  et  » 
TCtiré  en  i'Mnsrqnencc  sa  soamissioR.  » 

2.  Le»  trois  deraières  inscripli^ma  sont  de  1  écriture  d'un  employé  de  bureau  dft 
M.  de  Gurny  ;  tes  précédentes  sont  de  la  main  de  Tré\ithers. 

3,  Haye,  sauîi  indication  de  motit. 
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mk  (Fninc;ojS'0!ivier),  fabrinint  di* 

ffiets  et  lie  Ciinnes,  citoyen  aeLif. 

riat  (Elîennci,  ex-hussard  au  rt'^gi- 

mcûl  du  Colonel^géneral. 

'lol(Jaci|«es-(ii'ni]ain  .  rdiiiinission- 

naire. 

tk    Jean-l^iîriec-Tbndéei.  a^eiil  de 

Bre  IJcan-Jaet|nesi,  chasseur   au 
hïitxiUon, 
ûiiivi  l  le  t  Frn  n  c;  ois-l  ie  r  m  a  t  n  s  ci  Lu  y  e  n 

lorelU'    Jean-Jar.]ues-Saturiiîii),   ci- 
toyen actif, 
iJor|><*l      Louis  - licorgcs  ) ,    ciiayen 

jlîve   Viclorj,  IIU  de  ciluyen  actif. 
mg^^  f Louis I,  fils  de  ciloyen  aclif, 
io t-*'^ V \ l-L Et j(a rd c  VAimi t •  s-  1'>;ï n eo i s ^ 
aneîcu  miltluire. 
rdenois  (lenn  ,  chasseur  au  haUîl- 

00. 

kr2^j43     Ji'an  *  lUrlinrii    ,    citoyen 
cïif. 


(iillel   Jeati-Phïlippe;,  honrrcïier, 

Lavrillat  .lean-Maric'Jose()bi,  eiloyen 
actif, 

Hcy,diL  lieynioril,  citoyen  actif. 
i  Irrault   Jean-Xieohi^^  I. 
l^enise    François;»  citoyen  a*  tif, 
Harhier  Ucan-François^    V.i  an;;»  an- 
cien njili taire,  ccnvain. 

Bélier  Jean-tîérard^ ancien  luililatre, 

ex-em])îoyé  des  fermes. 
(  ;  eo  iïr 0  y    K  us  t  ac  h  e  . 
ï*iron(Jeau-lla|Jtistej,  i>révt>t  rrarnies. 

lïevaux  Jean-Lonisi,  eliat^senr  au  ba- 
taillon. 

Noîifary    Jose]ib-ll<'uri  , 

De s| irez  (Pierre). 

lïniyant  (Jean-Louis),  volontaire  au 
balaiïlon. 

V  e  n  ii  r  d    C I  au  de  -  A  l  e  \  a  n  d  r<  v . 

Barbedienne  (Jean-Fniuçois)» 

Martinet    Martin',  marchatnl  tnercier. 

Tiosse  (Jean  -  Louis  -  nouoré -Cos  nie- 
Alexis  ,  gari^on  limonadier. 


Wex'iptions  reçues  au  commissariat  itçénéral 
l  CC!]liàrIcsi,  volunliiirc  nu  batail- 


JiirqneH  ,    grcnudirr   :iu    ba- 


l 
lo«i. 

<^^"  illc  (Lucien  . 


Co^njard    Chafles-Francois),    volon- 

lEiiie  au  )»;il:iitlinL 
Bertbaiit   Jran-Simon  .  volonlaire  ;iu 

biJtaitlon« 


f^^^mgistrement  des  per Bonnes  qui  coninùueni  en  argent   à  (a  dé* 
le    étÈ  voiontairea  qui  parteni  siu'  ie$  f/'onlUft-es  : 

0  i'^iin,  Hondonueiiu,  volontaire  an  batailïon,  s'est  ^onmi»  de   contribuer 
|k     pour  la  somme  de  300  livres  piiyabb'  en  trois  paiements !)00  liv< 

L  i«  Pour  r\lsace,  étant  son  pays  nalali  et  sac  h  rt  ni  la  lan^nn'.  i 
i.  Enrôlement  du  9  jiîHlet. 
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3»  BATAILLON.  —  LkS    FiLLES  SaïNT-TiIOMAS. 

Commandani  du  bataUlon  :  Parseval, 

Le  registre,  qui  ne  porte  pas  de  date»  est   paraphé  par  Dacier, 
oftlcior  municipaU  L'Age  est  plus  élevé  que  dans  les  autres  district. 

Ciéot/ens  enrôlés  et  équipés  au  complet  : 


r.alnior  (Louiî^-lt^n]a^lill),  in'gociant. 
[*i^  IUmu  (Enrmamiel-.Mario-Ami'dcn*', 

avocul. 
Ethis  do  La  Fleurye  {Loiiis-So]ihie). 

Piat-t>rniaruL't  (Cyr-Nicolas),  aneien 

marrhimd  de  vins, 
llcsbrasses  (Claudp-Midiel), !Ti«n*hand 

de  vin*». 

Hoiijg^emont  (Etienne),   yolontîrirê  au 

hataîllon. 
Fih  (Jean-Philij»pe-Frîinroïs),  [irofeis- 

sciir  do  madK'inalif|Ut's, 

(ionradi  (Jcan-Andny) ,  rliiiinscnr  au 
liàlàilloii, 

IMgcQii  {Alexandre-Elisabelh-Miclieï), 
sous-lioulenaiU  do  chasseurs  ^ 

De  ïlazmit  (Louîî^-Nicolas),  chasseur 
au  bataillon  ^ 

Leduc  (Louis),  volontaire  au  batail- 
lon. 

PrendhomiTie  dï*n*al,  capilain{*  triii- 
f:niteri(%  ihevalier  de  Saint-Lcinis. 

ften fil eH>u hameau,  arcliitccte. 

Vlénard  Nioolaîi-Franeois),  volontaire 
au  bataillon. 

Prélat  (t'harles  -Joseph  ,  niareliari<l 
lapisi^ier. 


lîichobois    (Jean-Christophe),    atrlii- 
lorte, 

(iirardot  (Jean-Ua|»tiste),  42  :ms,  r;*. 

poral  au  bu  Lai  lion. 
Moynal   d*Auxon    !  Jaet|ues-Mcoia->;, 

40  ans,  ebevalier  do  Saîut-Lotns'. 
Harimn    Jeanf,  negorianL 
Itaii/.on     Antoine;,    l)Ourgeo!S,     cx- 

sous-lieulenant    au    bataillon    dis 

i  \  a  {m  e  i  u  s  Sain  t-  Louis. 
Caslel  (Jean-Jae<ines),  4H  ans,  chc^a* 

iier  de  Sainl-Louis,  lientenanl  dc*li 

2*  rompaiifuïe  du  bataillon*. 

Esjiaularl   { A uloine-II en ry},    prîniM^t&l 

clere  dt'  notaire. 
Wolsey   de   lîeaubniu  (LouiA-Jo^|ilij« 

volunlaire  au  bataillon, 
Heer  (Léon),  négorianL 

Lafayetle  (Jean-lhipliste),    inardiand 

limonadier, 
llouillon  (Autoine-Nirolasi,  négoinant, 
Chillelard  (Louis),  rterr  de  riotain*. 
Taulet    (LoniH-  neruard  -  Dominique^ 

rnairhand  liiuuuadier. 

Ilonilart  de  LanioUe (Charles- An toim?!, 
si^iTélaire  coiuuds  de  rAssembléf 
n:iLionale. 


i,  \uji  parii  ilrtn;*  Irs  volontriirea  ;  n  obletm  une  s(mS'li*?iitenaiico  tJao*  les 
troupe»  lie  li^^ne  rdirrme  eituyen  ni'tif  ;  devenu  fît- aérai  dp  ili vision. 

ti.  Meynat  d'An x* m  [Jai-ipirH-Nieiilas),  né  à  Auxim,  en  17iri.  l^ieutenarii  diiai 
le»  Milkes  de  Scnuir,  en  WA  :  rvempt  de  In  niaré«*haus?tée  de  l'Ile  de  Franrt. 
en  1712  ;  volnntain^  au  bataillon  des  Filles  Sainl-Tlittinas,  de  la  garde  nationale 
p^rbieune,  en  l'Hy  ;  rnpilame  rin  :Ui*  d1nranterit%  le  l**^  janvier  1792;  iid]udanl« 
gt'ïiéral  en  1793:  ^^éiiéral  ûv  bripide  en  17*.ïl-  S(!rt  sur  le  llhin  et  est  blcusé  nu 
!*ie^<^  de  Laïirlfiii.  Hetrailé  en  IWUO.  IkVéflé  à  Dijon,  le  2  janvier  tHlîi, 

n.  Ces  eiitij  ileniïers  enrôlonieuLs  sont  datés  i\u  ini  juin. 


LISTK  l»ES  PUF.MIKIIS  ViUJîNTAlHES  UK  PAUIS 


|€lirt»tîon  H'Ilalmont  [f*i(Tro-Kiaîn:(iis  , 
boiirgooh,  ex-ip'i^nudi^n'  aux  ^anlcs 

[BrUnn«îcr  >ii«*lit'l-Jjictiiio^),  volontttirt* 
mi  lialnillori  *« 

[Hctorfl  (Kninvoi^.,  mnmiîiii'r. 

jl.e  (imnel  <U»  llauvilliers  (Bnir-Tho- 

MiJis),  anrirn  oriîder  au   ivj^inK^iU 

df  rile-cIo-Franci\ 
\lïc    Po  n  ï  n  i  n  t»  -  >l  a  r Ir  1    (  I  ,o  n  i  s-CI  j  a  i' 1 1 *s  , 

saiis-lirûtniatit  ;t  la  siiili*  ih*  llrr- 

ehény  I  îujsisards). 


(iiiillit»r  (Jpiïii-Jusoph  ,    anri**u  chas- 
si'nr  îîîi  ri'iîiîiH'nl  (l<*  Flanilrr* 

Sonhryraii  d^AlbJan  (PhilipiM'-l.ouis), 
gri'timlîiT  ;)tt  lialailloiu 

îîn^nailier  îui  halaillon. 

Criard    Loiris-Malltit'U^  voloiilaire  au 
bataillon*. 

Joiïly  (Isidori^i,  snrniinirrairo  dans  W^ 
Ijîin'inix  do  la  liste  i'ivilt\ 


Ciiof/ens  envoies  et  non  éijuipés  ; 

Rrinislioilz  (Jac«|UPS-.\)coias,  commis).» 

Lf'ltivr»  (Nicolas),  ex-mallrp  d'armes  un  iv;,^imriU  dv  Rassigtiy. 

Arrêté  à  quaranle-qiiatre  ^  le  nombre  d<?  volonlaires  enregistrés^ 
ins  y  comprendre  les  citoyens  ne  faisant  point  de  service  dans  la 
earde  nationale,  mais  qui  se  sont  enrôlés  pour  aller   au\  frontières  ; 
J*état  en  est  ci-joint. 
Ce  2  juillet  1791. 

DuTAiLUS,  aide-major. 

Inscrits  an  commissariat  général  : 

Fiûry  iCosaru  volonlidre  au  haUiillon, 
r  A'  fi  )  i  ng  I  Ho  a  a  V  e  n  l  u  n?  ) . 

Cttof/ens  équipés  et  non  enrôlés  : 
Hort'Uo   t^iorre  ,  donïcsti<|iïï\ 

Ciloyent  non  enrôlés  ni  habillés  : 
Ferti»rhoven  [Cliristojjïie),  liiillrnr  d 

juticrs  i,Jcan-Bnpliste)|  (K^rniquirr. 

lleina^n»**  François),  Irai  leur» 
Aiiry  (ican-Raplislc),  roli^sfur. 

ilk'iuaiid  PnMlrnc'»  roliîisoiir. 
Inîï^son  (François),  lailleur. 


^tarais  (Jean-BapUste),  ilotnostlque. 
Tassint  (Chiïrlesj. 
Avise  (Pierre),  dotnesliqne. 
nicliard  (Joseph),* jierruqiiier, 
Th  11  ri i n  (  F ra n ro i s  >  f  o n c ï eu  r. 
Fiillt^l  iCharles),  perruijuier. 
Gallois  (Lotus),  pernuiiïier. 


1,  Rayé  '  -  Retin-  -- 

2,  •  Ne  part  lias,-  Aiirii»lrtn<»n  uii!«e  eliex  M.  de  (iuniy. 

3,  Y  compris  les  f|uatre  défrayant»  ei-après. 
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Ihimay  iJoan),  ik>niesti«|Uf*, 
Bcrtliaii  (Jru'iim^s). 
M;ir?ii*illo  (Aiidjv),  [leiriKHUtT. 
ticnlil  (Coi'firûlJf')»  |jerruquif»r, 
Heurel  (Fnirn'ois),  domestique. 
SoreL  |Jean-Joseph),  horloger. 


Ih-sprez  (Nicolas). 

Clialeau  (Jean-Jacques),  mbinirr, 

rienr\-    (<iiiillaume  ),    rommi>    um- 

chanrL 
Mainfrait  (lluillanme),  rôtisseur, 
lîniîanl  (Louis),  musicien. 


Arrêté  ladite  feuille  à  Irenlc-qualre 


(Sans  signature). 


Citoyens   non  enruléii  nt  haèili*^s,  admis  par  le  bataillon  pour 
compléter  la  compafpiie  à  former  .* 


Broussard  (Emmanuel-Julien),  iineien 
maréchal  des  logis  «le  cavalerie, 

David    Staiiislus)» 

riaris    Xîcolas-Mariin),  bijoutier. 

(i  cri  mon  l  (Nicoïas),  serrurier. 

Lalmiire  (Jetm%  j^erniquier. 

Ihihreuil  (Pranijûis  ,  bouL'uiger. 

iJevauclian  (Jean -Pierre,  cuisiîiier, 
ancien  mililaire, 

Moreaii  (Jean-Joseph) »  bourgeois, 

Leroy   Îïcnis-Honiain),  bourgeois. 

liaudoux  (Pierre-Guillaunn^  ,  cordon- 


Ikiinain-Dunmulin    [Joseph-Mathius^ 

Ctsar),  insliluleur, 
lîc>tall«*s    (£lie-Fran<;ois),    licutcnuil 

do  eanouniers  gardes-côlcs. 
Bidat  (Charles  I,  dessinateur, 
(jidllti  l' Marie),  commis. 
Savan.'     Loiïis-Pierit'- Priée',   |kt3U* 

*|ni*'r. 
Il  liret  (rjiarles-Francois). 
Ulnnchanl  iPicire),  coiffeur. 
'    Pugbe  (Fran(,ojs),  ferblantier. 
Pardey  [Jean-P*i]itislei,   ancien    mill- 

laire, 
Gillcl  (Charles),  perruquier 


Citoi^ens  qui  ont  fait  leur  soumission  pour  équiper  et  amter 
complètement  des  volontaires  : 

Pérard,  capilaine  de  la  I*"*  compagnie,  fail  sa  soumission  |iour  habiller  d 

armer  un  homme  complèlement. 
iJueloz  du  Fresnoy*,   nolairo,  fail  sa  soumissiou  pour  habiller   cl  armer  v< 

homme  complèleuient. 
MorelleU  \objnlaire   de  la   2*   compagnie,  fait  sa  soumission  pour  habiliter  cl 

armer  un  homme  eomplrleutenl. 
Peclievi   Auloîuc  ,  sergent  de   la  2*  compagnie,  fait  sa  soumission  imur  Iw* 

biller  et  armer  fin  homme  cous|)lêtemeul. 


LU  faut  lire  ■  vio^t-quatre  »  ■  le  numilTolage  «aule  ci»  effet  de  vin^l-twii 
MainfraiLi  lrcnte-qu»tTe,  Brulard,  5an3  ipî'il  y  ait  un  blanc  enire  ces  Jeux  muni. 

2.  Ciiarles-Xicolas,  di'pulù  siipplL-aut  du  Tiers-Fiat  de  Pons  aux  Élatî  géné- 
raux, membre  du  Cniiilé  pernKuient  des  électeur»  le  la  juillet  178»  ;  inembrc  dt 
la  société  des  Amis  de  la  CnnslihïHnïi  ;  f:ie<  leur  (le  la  seclien  Je  la  Bibliylhe«iue 
en  nm  et  lli»L  ic:iuk\vay,  p.  y,) 


—  Les  Jacobins  Saint -Honoré 


7"   0ATAILLON.  —  SaINT-HoNORÉ* 

Le  registre  manque. 


j    8>  BATAtixoN.  —  Les  Capucins  Saint-Louis  ou  Guaussée  n'AwTiïf. 

^B  Commandant  du  bataillon  :  N. .  .* 

^^egktre  n'îndiqyant  ni  date  ni  le  nom  de  celui  qui  Ta  paraphé, 
cl  aiosi  intilulé  :  «  Etat  des  noms^  demeures  et  qualités  des  citoyens 
gui  se  sont  présentés  au  S^  bataillon  de  la  6*  division^  pour  la  cons- 
tription  volontaire  ordonnée  par  la  loi  du  \  "y  juin  ilOl,  »  Chaque  page 
partagée  en  deux  colonnes  ;  cnrcMés  et  soust:rii>teurs. 


\oms  des  citoyens  qui  se  sownettetît  à  faire  le  service  personnel^ 
mffonnément  à  Varticle  3  de  fan^été  du  conseil  général  de  la  corn- 

I 

Lacom 


elfLoois},  chargi*  d'aiïaircs. 
ïcomnîune  (Antoine-François),  pcin- 
Irc. 
Wlliiig  iSigismondi^  commis  de  han- 


^^e. 


Dt'launoy  (Etienne- René],  dessina- 
teur *. 

Casuqne  (ican-Baptisle;»  compagnon 
menuisier  ébéniste. 

Martin  (Pierre  J,  menuisier. 


'  L  L^  nom  du  cammandaat  ne  ûf^nte  pas  sur  le  rc^'istr**»  et  nous  ne  dûtinana 
l«sJeni>ni  du  chef  inscrit  aux  Aliiianaclis  de  Mm,  ne  pouvant  vérifier  s'il  était 
Mort  en  f«>ne lions. 

2.  •  A  déelaré  depuis  sa  snunÛHsion  ne  pouvoir  partir,  ayant  des  alTaire»  im- 
irévucs  d'abord  â  ficir,  • 

Tome  1.  • 
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lloluTt    (Fiorri-- Alexis],    mardjarid 

(lapelier. 
ThïiilliLT  iPierrtî-AjUoini'i,  **l«>ve  d'ar- 

ehiliN'ture. 
Ozitnno  'I*k*rro;%  cuisinier. 
Poîlerirt   .\icohs-Jo»(?f>hi,  aTicieii  em- 

ploy*'^  diins  le^  fernie^^  du  rai. 
Benomnnt  '  ÉtienTie-Nicolas],  menui- 

sior  ', 
(iouje    [Louis -Nicolas),    doreur    sur 

moraux. 
Deloir   (Pierre -François;,  cociïcr   do 

maison. 
Des^Tanges  iFraîieois),  ïmi»rimciir. 
Dovauuc    i'  Not"'l  ,i ,    serrurier    en    res- 
sorts, 

Picliot  (Jean-Pierre  i,  serrurier  en  bâti- 
ments. 

Renaud  (Pierre)»  serrurier  armurier. 

S e  1 1 f  e ( ï e r  iU ie 1 1 el  ,  m e nu is i e r . 

FaurelieL  jCesar  ,  garçou  chirurgien. 


Fougiève    { François- M. it!iieu|,  mar- 
eliand  de  ?^oieries  et  draperies. 

Couïiiii  ;  Jean-Bajjlislo  ]»    ancien 
ployé  dans  Jes  fermes  du  roi. 

l)u|my  1  Jean -Mathieu),  44  ans,  anek 
capitaine  d'infanterie, 

Pil^natei  fBenoil-Edme),  volontaire  df 

la  marine. 
Tirjïeuue   i  Christofihe -Joseph), 

ployé  à  la  régie. 
Rourher  \  Jean  -  Pierre  -  Louis  ) ,  capi 

taine  de  la  T*  eoinpajjnie  ", 
Benoisl  !  Jean-Pierre-René;,  pàtt§«ierJ 
Relleville  (Pierre),  perruquier. 

Be  rze  l    (  Lou  îs  ] ,    m  a  re  1  mi  j  d  -  fa  1 1  ricai 

de  peijçnes. 
Rinjîremonl    (  Etienne  ^^    niarcliaiid^ 

fruitier. 
Jannin  (  Jean -Louis]  «  marchand  |iap 

lier. 

Ruherl^  Henry),  hourj^eois. 


Noms  des  citoyens  qui  s'obligent  de  contribuer  pour  faire  le  servk 
par  représentation  conformément   à  Varliele  4  de  tafTété  du  con$ 
généi-ai  de  ta  commune  : 

28  juin.     Schwarli  f  Jean-Hernard  ,   s*ol»lige  à  |ïayer  la  sonuTie  de  Sa  livi 

10  sols  par  mois. 
30  juin.  Uouçher  (Jean-Pierrc-Louisi,  —  —       45  livres  par  mm. 


1.  «  Etait  ili'v<mé  de  eanir  el  Ue  conra'je  puar  pfirlir*  mais,  sim  épuUïic  «'y  Ojipi 
sant^  il  ne  peut  la  <  onlrarit^r.  • 

2.  **  ^rtnelleuienl  capilaine  de  la  2'  rt*mpapnic  du  8*^  bataillon  iJe  la  6*  diviiion^ 
et  électeur  niumiM'  lian»  Ifidite  seetiun.  s'eurùïe  de  ca^ur  et  dVitreclkm  piMir 
voler  ii  la  di-fensc  drs  fniulîrres  ;  il  s'iinbillcra,  ^'armera,  nian'hera  el  fera  !♦• 
«erviee  à  ses  fiais»  Nranniifiiis,  i^tniune  iles  aJl'aires  imibtiensables  et  se.*  U*iif- 
lions  éleetorales  tV>blif;t'rônt  d't^tre  lie  temps  en  temps  à  Paris,  il  ii«^  .si-ra,  à  son 
griijid  reifrel,  <prauxiliuire  île  ses  braves  frères  d'armes;  mais  il  imuuel  dho^r- 
neur  de  tout  ipnlter»  de  se  rendre  au  ramp  et  ily  resln*  toiitrs  les  f^ds  rpiil  v 
aumit  un  tbm^'er  rûel  et  de  prendre  ses  luesurcs  de  nianît-re  à  n'iMiuipjnt  i 
aueani.'  bataille, 

«  Il  prie  la  municipalité  d*accepter  son  enrûïcmenl  a  ees  conditions. 

•  Bùi*:mkh,  i. 
Boueher.  avoeaL   fut  électeur  de  1189,  ITDÛ,   1791  et    Hûâ. 


0*  BATAILLON.  —  LeS  CaPUCINS  SaiNT-U0X0R]&, 

Commandant  du  bataîlion  :  Tiiu daine, 

regîslre  paraphé  par  EU  en  n  «3  Moylléi  noLablu,  fut  ouvert  le 
Uel  1791,  et  le  commandanl  y  inscrivit  lui-même  soixante-trois 
aires* 


ns  des  cliojjens  qui  se  dêvoueni  personnetietnenl  à  la  défense  des 
ércs. 


B  (Joseph  ,   ciimiiuïcr  au   bii- 
în. 

iJoan  ^,  groiiadior. 
(Louis-Aiigiiâte  ; ,  chasse u  r. 
-nie  (Pierre-Aubin},  jardinier. 

r  (Nicolas,,  cordonnier, 

(Claude-Vinceiït)»  [ierriiqnii'"r- 
lay    I  Jean  -  Charles  -  (abrie)  j» 

tdier  au  bataillon* 

(Étieniie-riuîllaiinie  ,  î>0  ans» 
jeteur  des  travaux  de  seeourï^. 

j  (  Fra  nço  h  -  Doni  i  n  iqu  e  ] ,  g  r  en  a- 

fÉloii,  volonUiire. 

I  Pierre  -  Joseph  -  François  - 
ierj,  {grenadier. 

jl  (Jean-Franruis-Marie;,  greun- 

I François;,  chasseur, 
[  (lean-fJaude'i ,  rhasseur. 

IlNicolasj,  chasseur, 
îl*ierre),  chasseur. 
(Jcan-Lonis). 
i  i Claude), 
tHugwes),  eardéiir. 
j  /Nicolas-Cïaude)^  grenadier. 
I  Angnstin-Jean),  elmsseur» 
^Sioian;,  chasseur. 
|Picrre-Jose[>h], 
ndrê),  chasseur. 


Déchenaux  (Alexandre  -  François  ], 
chasseur. 

Bejiianperliiis  ;  Louis  i, 

[*eny  [Martin  ^  wucien  militaire, 

Berlaux  (Jean-Bapliste), 

D  al  ou  se  (Agnani. 

Blon fli n  i  Jean-Haptisle] , 

Colin  iKliennc;^ 

Leroux  (Charles-Henri). 

Choron  Uean-Joseph). 

Arripjn  (Jean-Charles). 

Lorienx  [Pierre). 

Dnnielieu   (Jean),  volontaire  au   ba- 
taillon, 
Carnier  (Léonard). 
Jiillot  (Francois*Anlotue). 
Clément  (Mtnhel),  45  ans. 

CadilTer  'Jeau-Ailrien),  volontaire  an 
bataillon. 

lïeaurrlonr  (  Jean-Ba|»tiste],  ancien 
militaire, 

Hiehard  (Aljtbonsej  volontaire  au  ba- 
taillon. 

Col  i  n  I M  ich  e  l-Ma  r  ti  n  ) . 

Huberlrel   (Joseph-Nicolas),    ancieii 

militaire, 
Hoss   Antoine  ,  ancien  gurde  suisse. 
Ti renier  (Pierro^Louis-Ctaude). 
Taité  (Élienne-Joseph), 
Tovez  (IjOUÎs). 


i^d 


*a^ 
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Dormoy  (Picrrc4oseph), 
Toulm  (Pierre). 
Reltiy  (Jean). 
Mainfroy  {i*ierrc). . 

Clérambaull    (Êlicnne],   tambour  îiu 

Imlaillon. 
Coiituro  (Charles). 
Hozeaux  (Louis). 
Tantdier  {Dtclter)- 


Giroux    (Jacques),    45    ans.  ancien 
soldat  au  régiment  de  Uiesbacli. 

Ferry  r Jean-Baptiste),   volonlairt'  m 

halailloii. 
Kabilleau  (rbarlcs), 
Cba^^sat  (Jean-Ba|itiste). 
Jniïin  ( Louis  I. 
finyot  (Jcaii-Mane-Claude). 
Ile  vit  te  (Jean),  grenadier. 


Noms  des  citoifens  qui  s  engagent  à  défrager  ceux  qui  pariironi 

pour  les  froniîères  : 

Charles-Louis  Trndaiae,  conimandanL  du  bataillon,  électeur  de  t7(H,  cleraeu- 
rant  soM^  les  foloiiïiades  de  la  place  l*oiiis  XV,  s'engage  à  défrayer  su 
personnes  pour  la  défense  des  fronlirres. 

Charles-Michel  Trudaîne,  garde  au  hataillou,  s'engage  à  défrayer  quatre  per- 
sonnes pour  la  défense  des  fronliêres. 

Marrhand  l'aîné,  el  son  frérc  se  soumettent  h  donner  la  somme  de  80  livr», 
jïour  servir  d'aulant  a  réquîpcment  de  eeux  ((ui  se  destinent  à  passer  atii 
fronliêres. 

Baigniére,  curé  de  Chaiïlot  et  officier  munïci[ial,  se  soumet  à  donner  la  somme 
de  00  livres. 


lO-^  BATAILLON.  —  SaINT-RocH. 

Commandant  du  àatmihn  :  Le  Brun. 

Registre  paraphé  par  .l.-J.  Hurdy,  officier  municipal,  ni  daté, ni 
arrèlé,  ni  signé. 

Aoffïî,  demeures  el  qualités  de  ceux  qui  se  dévouent  personnelicment  ] 
au  service  sur  les  frontières  : 


Le  Hrim  [rfeorges-Augiiste'Philippe- 
(iardeur  ,  41  ans,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  et  conlrùleur 
des  bûtimcuts  de  M.  d'Urléntis,  ex- 
eapilaino- ingénieur  drs  colonies, 
électenr  de  hi  secliun,  comnuïu- 
dant  du  halàillon  de  ï^aitil-Iloch. 

Bîllecocq  (E  lien  ne),  bourgeois,  lieu- 
tenant des  canonniers  *hi  batailb)u. 


Laurent  (Jean V,  garç^ni    inarcband  de 

vins, 
Uelairc    (  Angu sie -  François ) ,  volOB» 

taire  au  bataillon. 

Debar  (Louis-Joseplii,  bourgeois. 

(ireberl  (Jacques-Louis),  menuisier. 

Patriarche   (Pierre- François),   lapl»i 
sier. 
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laritis  (Jean-Antoine),  poèlier. 

Fouet  (Pierre)»  eanojmier  au  bataillon* 

ave  (Mîirio->Iirlit*I),  serrurier. 

Jolimiï  iPîerri'-Jûsephi»  rnijiorteur. 

€i  (Jean  -  Chat  U's  1 ,  tiuiitre  (M'in- 

J^'Huillîrr  (Jran-Pi<'rri'\  apprenti  ma- 

i 

réchal. 

ly  (Ariloitii"-Josc|ïïi',  romniis. 

Teslin-Duvaï  { llcnri-Just»ph-Biiplisle),                              1 

^  (Jcaii-Ha(itisïei,   rlerc  de  no- 

tapissier. 

h 

fiorsas  (Jean-Bapliste-Mcolûs- Vallée}, 

(Pierre)»  et*mniiti. 

libraire. 

fos<î|jh  i,  gurr;oii  f  ulûllier. 

Simon  (Louis),  53  ans,    niifieu   frui- 

rc (Aîrné-Louîs),  fçarçon  culot- 

tier. 

Marsilly  i  Piern*-Flori'[it  ),  teinlarier» 

( Pierre* José  i»hi,  fï^irron  culot- 

lialimatilt  (Nicolas),  sans  profession* 

* 

Viam  (Jean*Raplisle),  compagnon  vi* 

/Je^in-Baptiste»   i^arron  rnlot- 

trier. 

» 

Iknaux   (Jacques- Français -Joseph),   , 

1  (Joseph-Antoine >»  comiuis  de 

commiîisionnaire. 

imenL 

Adam  (Martini,  commissionnaire. 

d  1  François-Nicolas),  garron  li- 

lirimoin  (Louis),  commissionnaire. 

ladier. 

linillarmet   (  Pierre- Marie),    commis- 

bal  (Jean-Nieoins),  {;areon  Hmo* 

siounaij'e. 

îer. 

Dubois  (Pierre),  élève  en  pharmacie. 

H  (Jacques-Marie),  16  ans,  ser- 

Vanroosmalen^dil  La  Rose,  marchand 

F- 

dv  gaulTres,  sons-lienteinmt  ;m  ba-                          ^M 

[(Fran^'ois),  garçon  bourrelier. 

taillon.                                                                         ^M 

ave  <  Adrien-Charles),  serrurier. 

Mancterc  (Jean-Uapiiste),  cuisinier.                             ^M 

lilodefroy),  niarcïmiid  mercier. 
m  (Jean),  ancien  matelot. 

Ib^ynaud    (Sébastien),    commis   dans                        ^M 

li'S  fermes.                                                                  ^M 

(calle  (François),  canouuier   au 

<iiranlt  ;  François-Louis),  commis  mar^                        ^M 

lillon. 

clnmd.                                                                       ^M 

1  (Jean-AntoimO,  \i\  ans. 

Marais  (Jean-Hubert),  bourgeois.                                ^^H 

>ull)ènc  iJoan'Ba|»lislei,    perru- 

Thi  au  court  (  Chris  lo|die],  ancien  cava-                 ^^^^| 

sr* 

lier  au  régiment  Royal-Cravatles.                      ^^^H 

f   (Alexandre»   f,'arron    limona- 

Bcnoîsl  (Jean-François),  colporteur,                     ^^^H 

r. 

Filaeier   (Louis-Christophe),  garçoa                       ^M 

îîïîat  ((iuithiuiiu' 1,  serrurier. 

tailleur.                                                                     ^M 

kel  (f^.harles:,  ancien  jnili taire* 

Noël  (François-Marie),  colporteur.                              ^Ê 

rt    (  Charles  -  Louis  -  François  ), 

Tlilmon  (Laurent-François)^ marchand                        ^M 

unis  au  tn'sor  myal. 

fripier.                                                                        ^M 

elle    (Eliéiiuei,    fonimit^    niar- 

Ponce  (Je,in-Ripolithe),  bijoutier,                               ^M 

id. 

]>ieu  (Claude-Antoine),  Ttl  ans,  bour-                        ^M 

(Jacques- Éléonon,   ea]»oral    de 

geois.                                                                         H 

mnîers. 

Dncaslel  (r.ouis- François-Alexandre),                        H 

ï&  t  François],  coin  mis  du  secré- 

officier  de  bouche.                                                    ^M 

tl  de  la  seclion  du  Palais-royaL 

Marchand  (Joseph-Louisj,  bijoutier»                      ^^^Ê 

^Ê 
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^^^^B             Cioujon  (André),  garçon  vt^rrîer. 

Honhomme  (Sébastien),  perrucfui<»r. 

^^^^1             Lnllcf^and   (Frani*oi!»),    ((arrûn   limo- 

Muller   (  Abrahîim- Vincent),   pcrm* 

^^^^B 

tjuier. 

^^^H             Chognon  (Claude),  jouniHUer« 

Schenneibcrgue  (Jean-PUilip|M'i,  pPN 

^^^^B             Blin  (Pierre),  bourrelier. 

ruquier 

^^^^H             Xoyer    / Laurent }»     eiUrefiretieur    de 

B 0  be  r  t  (  A  n  to i ne-Jean-  Bap  t iste  »  Ihhi. 

^^^^H                 uiaçoiiiiene. 

cher. 

^^^^H             Ihiciiaslel  (Jean),  eliai  run. 

Desbcutles    Jaeifues  ,  fumiste. 

^^^^B             Haj^m'ux  (Dcnoistj,  monuisier. 

Duporlal  (Franvois],  iimooadi»T. 

^^^^H             (lerin    (Jean-Thomas),  limmiadîor. 

Drevet  (Mathieu],  épicier. 

^^^H            BeaudUon  [Claude-Louis;,  colporteur. 

Blanc  iFlcurij,  gnreon  libraire. 

^^^^H            Lalifiê  -  Deislandos     (  («ahriel  -  Justin  ) , 

Stepîiaui  (Anloine-Nieolas*Franf,m|^ 

^^^^H                col|iartetir. 

Lemoine   (  Jean-Louis  J,    garroa  rOlis- 

^^^^1           Berouel  (  Jean-Louis-François  j,  col(»or^ 

seur. 

^^^^H 

Delanie    (  Jean  -  Etienne  j ,     afi|irêii6 

^^^^H            4iyérard  [Alexandre),  colporteur. 

charron. 

^^^H           Pallia  (Denis-Laurent),  bourgeois. 

Bemet  (Jean-Denis)»  tailleur. 

^^^^B            Ktocker  {Jean-Martin*,    eouiniis   k  Li 

Marlin  de  Martvault  ( Jacques-Claude) > 

^^^^H                eaisi^e  de  l'Extraordinaire. 

l>ourgeois. 

^^^^H           Pivet  (iiilbert],  garçon  boulanger. 

Lafosse  (Louis),  borïoger. 

^^^^H           Colhias  (Fiacre),  garçon  boulani^er. 

Courtoise  (Jean),  coinmissionniirc. 

^^^H            Boy  e  r  [  Je  an  -  Fran  co  is  ) ,  bon  rge  ois. 

(iuérin  (Julien),  comnfissionnjiire. 

^^^^H           Le  Brun  (Meolas-lsîdore),  tajiissier* 

Martineau  (Xicolas),  commissionnatm. 

^^^^B           Pinot  [Denis),  45  ans,  commis. 

Haymcz  (Claude-Nicolas),  nienui&irr. 

^^^H            (irillon  fPierre-Micbel  1,  enlollier. 

U&llet  (Jean-Franrois),  lîmomiduT, 

^^^^K            Bretssel  ([^naee],  eulotlîer. 

Ciuillol  (Jean-Louis),  maître  Uilleiir. 

^^^^H           Pâté  (Louis),  com|>agnon  vitrier. 

Carré  (Jean-Georges),   marchand  de 

^^^H            Ha  ta  il  le  (René),  bourgeois. 

vins. 

^^^H            Le  vasse  u  r  (  J  e  a  n  i .  p  a  rl'u  m  e  a  n 

Minot  (>Bcbel),  domestique. 

^^^^H            Hlondet  (  Alexandre). comniii^sionnaira. 

Pelon  (Jacques-Eugène),  tablçiîf^r. 

^^^^1            Montillot  (Matbias),  commissionnaire* 

Colet-Duflos   (  Louis-Philippe  j,  pilb* 

^^^H           tiautliter  [Pterre-Antoine-Louis],  trai- 

sier. 

^^^H 

Goujon  (Jean-Miebei),  libraire. 

^^^H            Advinent   (  Louis-Ktienue  ;,    fourbis- 

Cliquet   (Jacques -François),  brocaTi- 

^^^H 

ti'iir. 

^^^B            Tiuignon  (Louis),  fruitier. 

Desmoulins  (Nicolas-Denisi,  coiflcoi. 

^^^H            Samsun  (Jacques),  commissionnaire. 

Bonvalet  (Jean-Claude),  ébénisle. 

^^^^B            Barlaneourl    (V'asl),    faeteiir    en    U- 

Dan  ton  net  (Antoine -M  a  rie),  graveur* 

^^^V 

Gibert  iFrauçois-Antoincj,  ét>énist»\ 

^H^                  Piolle  (i*irrri-ï*aid  ,  ttiilleur. 

Sorol  (Alexis),  journalier.' 

^H                  De  la  noue   Charles- Louis),  cuisinier. 

Duché  m  in  (Maurice),  garçon  épicier. 

^H                  Marmiessc  (rtuîUaume),  \itrier. 

Lavert  (Alphonse),  garçon  épicier. 
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ntoîno),  com^lission^ilirl^ 
udo),  fabrkanl  dv  bas. 
!olas-Cliarles),  j>orrHi[irNT, 
\in-Bî»|»tiste-Rtt|iha»'4i,oliau- 

bel),  chandelier. 
Jean-Baptintc),  hour^roîs. 
icqucs),  inrireliaml  de  vins. 
I9«4îpji  -Èlicntie)^  bour^ooîs. 

lcs->JiflK«l\  pvirihT  on   [n\- 

(Toussaint),  cuisinier. 
an-Cliiudc],  colparh^nr. 
jrrc-A  n  I n  i  nr  ,  col |n^rtL'U  r, 
le  iJi'an-Marir),  LrirUuriiT. 

pan-Baptislo-IitMn/j,  garçon 

ier. 

Indri»),  journalkT. 

idn^ij  po^^û!lo^. 

colas),  perniquMT* 

A  n  d  n* },  c  o  m  ni  i  s  i  iia  rc  1 1  rî  n  d , 

ean-Valcnlinj,  limonadier. 

!an*NicolasJ,  elorc  de  pro- 

can-liaptisto-Pierrcj,   t-om- 
chand. 

Vicolasi,  commissionnaire, 

I^Vineenll,  commis  niar- 

ïan),  cuisinier, 

n-Honri),  ci-dev*ml  {graveur 
^p liai  ne  des  chasseurs  du 


WP 


ierrc),    orfrvre  -  liijou  - 


bourgeois  de  Paris, 
yam-Au^islin  ,  horloi^er. 
-BaptisleJ»  eommis  mar- 


r 


IT«*- François-  Dominique  )> 
bonne  lier. 


Arnaud  (Fran<;ois),  ]>erruquier* 
Thorcl  I  Pîerre-r,abriel),  rôtisseur. 
ChapoUe»  hijouUer. 
PiÈisot  (Dents)^  4a  ans,  commis* 
(luiberl  fCharles;,  bourgeois. 
Fairin   Claadei,  bourgeois. 
Le  Roy  (Louis),  marchand, 

Chabjns  Armand  -  Modeste-  Philippe), 
ancien  militaire» 

Morin  (François)»  limonadier. 

Jelignie  (Joseph)»  marehand. 

Ravier  [André),  volonlaire  au  ba- 
taillon, 

Leuiaire»  boîtier, 

he  Krnchen.ilitd'Alineour  (François), 
vulonlaire  au  liataillon. 

Rruchel  (  Barlhéïemy-Pascal),  Liilleur. 

Carré,  commis. 

Pin^net,    eommis   an   comité    Saint- 

Hoch, 
Pillau,  eommis. 
F(*radil  'François),  Fumiste. 

î*a|^et  Fnmr ois-Joseph),  ancien  chi- 
rurgien-major du  rrjj[iment  de  Na- 
varre. 

Prefonliiiiie,  aucieu  militaire. 

Noxeret^  bourgeois, 

(iallien,  bourj^eois. 

Ib  1 1 1 1  ess  i  s ,  ç  h  i  r  u  ig  î  i  *n  « 

Rarte,  perruquier. 

Thibaull.  eommis  marehand, 

(luubert  (Pierre -Nicolas),  cliirurgiea 
pour  les  cors  des  jûeds, 

Berlin  (Pierre),  comnïis  épicier. 

Darbois  Jeati-^leorj^cs),  cuisinier. 

Tierc(^  î  Louis),  orfèvre, 

Renoist  (  Lan reiil- Théodore),  parfu- 
meur, 

Loli\e  fJoan),  bijoutier, 

Colin  (Pierre),  commis  au    ministère 

de  rLdérieur. 
Deseal  (Joseph),  commis. 
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Inscriptions  portées  au  bureau  du  commissaire  général  : 

Desprez  (Alexandre),  canonnier  au  bataillon  de  Henri  IV. 
Collardet  (Jean-Baptiste),  ancien  soldat  au  régiment  du  roi. 

Noms  et  demeures  de  ceux  qui  désirent  prouver  leur  zèle  par  m 
offrande  pécuniaire  : 

12  juillet.  Geoffroy  de  Villemain,  place  Vendôme,  1,  se  soumet  à  payer  900 
livres  à  première  réquisition  pour  la  dépense  des  volontaires  qui  partent 
pour  les  frontières. 


m 


lATION  DES  TROIS  PREMIERS  BATAILLONS  DE  PARIS 
-  ORGANISATIOxN  GÉNÉRALE  DES  BATAILLONS 
DE  VOLONTAIRES 


i  a  dit  *  que  la  levée  de  1791  se  fit  difliciletnent,  et  que  Paris,  qui 
il  fournir  six  bataillons,  n'en  donna  effectivement  que  quatre. 
1 1791,  Paris  n'avait  à  former  que  trois  bataillons  ;  le  4*  de  Paris, 
*^  des  Sections  armées,  est  de  la  levée  de  septembre  1792.  L'ar- 
'  aux  enrôlements  fut  vive,  puisque  les  registres  conservés  nous 
lent  les  noms  de  4,535  inscrits  *,  et  il  en  manque  quatorze,  soit 

[Camille  Housset,  les  Volontaires,  p.  10. 

'M  voici  le  détail  par  bataillons.  Les  guillemets  indiquent  les  registres  man- 

ïs. 

l^'bataillon  109      3»  divis.  l*" bataillon 

2*       —     »     —   2«   — 


3« 
4- 
5« 
6» 

10" 


73 
65 
70 
68 
253 
42 
82 
» 

764 


!•' bataillon  167 

2*   —  » 

3-    —  » 

4e 


129 


6« 
7» 
8- 
9- 
10» 


26 

100 

61 

483 


3« 
4- 
5« 
6« 
T 
8» 
9* 
10- 


134 
137 
95 
55 
66 
18 
317 
55 
86 
33 

1036 


4«  divis.  1»' bataillon  191 


2* 
3® 
4' 
5« 
6« 
7- 
8* 
9* 
10- 


44 

27 

u 

242 
19 
89 

80 
46 

688 


5«  divis.  l«r  bataillon  185 


2» 
3» 
4» 
5» 
6« 
7" 
8» 
9- 
10- 


102 
H 
81 

106 

111 
57 

137 
49 

129 

ÎÔÏÎ 


6»  divis.  1«' bataillon  147 
—        2»       —  56 


3- 
4« 

5» 
6- 
7» 
8» 
9- 
10» 


—  63 


30 

63 

194 


553 


\:iH 
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le  quart.  Ces  inscrits  sont  de  tout  âge,  de  toutes  professions  ;  beau- 
coup anciens  militaires.  Si  quelques-uns»  bien  rares,  retirent  leur 
soumission,  c'est  que  leurs  aftaires  les  empêchent  de  partir  immalia- 
lemenl.  En  revanche,  beaucoup  d'ouvriers  donnent  congé  à  !eun 
patrons,  au  motncnt  même  où  ils  sinscrivent.  Un  très  petit  nombre 
de  jeunes  gens  est  refusé,  à  défaut  d'autorisation  des  parents  de  qui 
ils  dépendent,  étant  mineurs.  Mais  on  voit  des  pères  signer  au  re- 
gistre avec  leurs  fils,  qu'ils  olfrent  à  la  patrie  ;  il  en  est  même  qui 
promettent  de  partir  avec  eux.  H  y  a  des  engagés  mariés  et  pères 
de  famille,  qui  abandonnent  tout  pour  servir  la  Nation  menacée* 

H  était  nécessaire,  pour  être  sûr  de  partir^  d'être  habillé  ',  équipé 
et  armé.  L'adminlstralion  départementale  n'avait  pas  de  magasins 
militaires,  ni  de  fonds  pour  procurer  rindrspensable  à  chaque  ci- 
toyen inscrit;  cest  par  souscriptions  patriotiques  d'individus  oud^ 
groupes  que  purent  être  habillés  et  équipés  quelques  Indigents.  Plus 
nombreux  sont  les  citoyens  qui,  vivant  du  produit  de  leur  travail, 
us4int  leurs  minimes  économies,  vendent  leurs  misérables  meubles, 
pour  se  mettre  en  étal  de  partir,  lien  est  qui,  inquiets  de  ne  pas 
remplir  toutes  les  conditions  de  rengagement  vohmtaire^  font  des 
démarches,  tant  auprès  des  chefs  de  leur  bataillon  de  garde  nationale 
que  du  commissaire  général  de  Gurny,  et  se  munissent  de  recom- 
mandations •,  comme  si  c'était  une  faveur  que  d'être  admis  au  ser- 
vice de  la  patrie. 

L'arrêté  du  conseil  général  de  la  commune,  du  â4  juin,  avait  pres- 
crit la  remise  à  la  municipalité  des  registres  d'inscriptions  pour  le 
vendredi  suivant.  Ce  j<mr,  l"' juillet,  le  corps  municipal  décidait  que 
les  commandants  de  balai  lion  feraient  parvenir  dans  la  journée  da 
dimanche^  au  secrétariat  de  l'Hùtel  de  ville,  le  relevé  du  nombre 
des  citoyens  enrùlés  ou  défrayants  *. 

1.  *  Chaque  volontaire  qui  se  fera  erirèler  aura,  savoir  :  un  »rac  ^ami  de  deot 
chemises,  ete*..,  et  snn  arrnenienl  ciMniilH.  savoir  :  fusil  de  nuiuition,  sabre  et 
b.iinirier,  b^iunnetle,  pbenu^  cl  haiiflcnde.  ri  sera  tenu  de  s'tiabiller  à  ses  frsii.* 
(Note  en  IHv  du  re«<î»tre  du  buLiillon  <!r  Saint-iierviiis.  > 

2.  D'apn^s  les  lettres  el  «'ertini'iil»  auiirxt's  mix  refîtslres  d'inscriptioas  cl  l« 
in  des  en  marge  lîe  ces  reifislres. 

«  Le  sieur  NiH'l,  vidnulatre  du  IjalailliMi  de  Nazareth,  n*avait  pu  jusqu'à  ce  HKh 
meut  se  fimrnir  dim  unifornie.  LVnvie  di'  parlir  snr  les  frontières  lui  a  fait  fiiiri 
un  effort  et  il  s'est  flouné  un  unib^rme  ooiupb^l,  sabrr,  friberne  et  sac  garnL  H 
lui  manipie  un  fusil,  et  il  est  burs  d'état  de  se  le  proeurer.  Je  vous  prie,  un»ii- 
sieur.  lie  votdoir  bien  avoir  e^arU  an  patrie disme  du  sieitr  Nor*I  et  d'obtenir,  lU 
est  pi»s>tibk\  nii  fusil  pour  bii.  »  J-e  coujuiandanl  Coquebn  a  M.  de  Curofi 
l:i  juillet  rm  , 

a.  Al.  Uoiu<^i  ET,  Le  Pet'mtinet  mttnicipiiî  de  PttrLn  punttani  In  Hévùiutiùn^  p, 
a  donné  le  texte  de  celte  liélibératiun. 


Quelques  jours  après»  une  revue  des  hommes  admis,  comme  on  Ta 
vu^  parce  qu'ils  étaient  habillés,  armés  et  équipés,  élait  pas^sée  *,  et 
rorganisation  des  hataillon^^  *ie  Paris  commun  rai  t.  Cetle  organisation 
fut  termhiée  le  tl  juillet. 

Le  1*'^  bataillon  comprenail  les  volontaires  des  ¥  et  6«  divisions  de 
la  ^rde  nationale  parisienne;  le  â*",  ceux  des  3*  et  5''  divisions  ;  le  3«, 
^5  inscrits  des  !'«  et  2*  divisions. 

^Hres  hommes  des  districts  suburbain ^:  lurent  répartis  dans  les  trois 
Da  taillons. 

Faisons-le  reniurt]iier  ici,  une  foi?  pour  toutes,  les  numéros  furent 
attribués  aux  bataillons  par  le  sort  ;  si  bien  que  ces  numéros  ne  ré- 
pondent nullement  à  IWdre  de  formation. 

Comme  les  dangers  de  la  patrie  devenaient  de  plus  en  plus  pres- 
sants^ fut  décrétée  le  3  juillet  et  promulguée  le  9,  une  loi  sur  les 
moyens  de  compléter  la  défense  des  frontières: 

Âhticlk  Phemier.  ™  Ceux  drs  réj^imentï^  de  lariniV»  y  compris  li's  s(*[»t 
n^ginicnts  d'artillerie,  qui  n'oiU  |»hs  enrore  reijii  Tordre  de  se  ])inUT  ait  eoui- 
|>ict  de  "r»U  VioiiiiiK's  [lar  lialaHluTi,  et  ile  I7(ï  iHiuuiies  |ïar  escadron,  recevront 
t  ordre,  et  rexéeuteront  suns  diHiii. 

inr.  2,  —  Le  nombre  des  gardes  nationales  mises  en  activité  (>ar  le  décret 
25  du  mois  dernier,  s^'ni  purlc  à  t8,(KKJ  hommes,  dont  H»0(X)  boulines  sur  la 
ame,  et  ÏU,0(>0  pour  la  drlVnse  des  froiiUères  des  Ard^^imes,  de  la  Meuse  et 
Ja  Jloselle, 
BT.  ."î.  —   Il  sera  mis  de  plus  en  activité  dans  les  dê|iarlements  du  Rhin 
I  hommes  de  j^ardes  nationales,  qui  seront  Tournis  par  les  drpartemeuls 
Doubs,  du  iura,  de  la  llaute-Saùne,  des  Vosj^es,  du  Haut  et  du  Itîis-Hliin* 
Art.  4.  —  La  quanlité  des  gantes  luitionales  k  fournir  par  rliatpu*  iléparle- 
eïit  e»  particulier,  lui  sera  iiidii[uée  \mv  le  luinistre  de  la  ^çuerre,  ainsi  que 
[lieu  où  ils  devront  se  porter, 

-e  29,  nouvelle  loi  relative  a  la  défense  des  frontières  '  ; 

'Assemblée  Nationale,  ouï  le  rapport  des  comilcs  ndlilaire  et  dijïloinatiipïe, 
'  les  moyens  de  pourvoir  à  k  défense  extérieure  de  TÈlal,  décrète'  ce  qui 


1*»  Jl  sera  mis  sur  le  chiiuq»  en  activité  97,fMK)  hommes  tle  gardes  nationales, 
y  compris  les  20^t.MNJ  qui,  par  le  décret  [uéccdeul,  oui  été  destinés  h  la  défense 
Ljjes  frontières  du  >ord*  tles  gardes  uatiomdes  seront  soldées  et  organisée* 
Hklfonnément  aux  précédents  décrets,  et  seront  disinbuées  ainsi  qif  ii  suit  ; 

^^-  La  date  de  cette  revue  est  inconnue,  *hi  n'en  trouve  Irace  que  dauii  un 
billet  du  chevalienlc  \Vim>quiir,aiiic-major  du  bataillon  de  Salnt-Amlré-des-Arts, 
à  M,  de  Curny*  bUlel  date  du  IH  jnitlet  :  «  Ko  cunscqueure,  je  prie  immsieur  de 
Curuy  de  le  mettre  an  rang  de  ceux  qui  uni  pasfïc  la  revue  raolrej<oir.  » 
Le  décret  de  t'Astenibtée  NatLonal^  est  du  22, 
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!>  Ih VISION. 

i^  Il  sera  formé  iin<^  rétîerv*'  li*:  Ki/JOO  îioiiiiiirs  jilacé*  sur  Senlisfr,  CoJiîpi^ 
gne,  Soissoiis  et  lieux  circonvoisins.  Elle  sera  fournit*  par  les  dé^tarlemenls  ci» 
après  dt'iîomnit's  ;  savoir. 


Paris. 

Seine-et-Oise. 
Seiïie-el-Mariie, 
l/Aube. 


L'Yoniif, 
Unrel. 

Lijiri'H't-Lnir. 
L'Orne, 


Lit  Snrthe. 
Loir-et-Cher, 
La  Nièvre, 
rjier. 


La  C6te-d"0r. 
La  Maille  Marn(\ 
l/liKlre-et-Loin». 

Lhulre. 


i*  Il  sera  noïninè  par  rAssoiîilik'e  Nationale,  des  ronnnissaires  pri^  dansf.<jtt 
sein,  pour  aller  dans  les  départemenls  ipii  leur  tieront  désignés,  suncillw^t 
presser  rexérution  laiU  du  jirésenl  déeret  que  de  ceux  qui  oiït  été  prérédeni- 
ment  rendus  pour  le  iiayement  des  eon  tribu  lions  pulïlïques,  pour  la  défense 
de  l  ÊtaU  pour  le  rétablissenrent  de  Tordre  H  de  la  diseipline  dan»  larmép, t^t 
rendre  compte  sur  tons  ces  objets  à  L Assemblée  Nationale. 

H  leur  sera  remis  une  inslruetion  relative  à  ces  objets.  ,> 

Ce  chiïTre  de  97,0(*0  hommes  ne  parut  pas  suffisant  encore,  el  l'Ai- 
semblée  Nationale  décréta,  le  17  août,  qu'il  i^eniit  porté  à  101,000 et 
que  le  nombre  des  gardes  nationaux  destinés  à  la  défense  de  la  fron- 
tière de  Bitehe  à  Belfort  serait  élevé  de  8,000  à  1-2,000  hommes  '. 

En  lin  parut,  le  12  août,  la  loi  organiijue  relative  à  la  fonnation 
des  corps  de  gardes  nationales  destinés  à  la  défense  des  frontières. 

Par  sion  décret  du  4  aoiût,  devenu  loi  du  12  par  la  sanction  royale, 
l'Assemblée  Nationale  avait  désiré  prévenir  les  di  fil  cul  tés  qui  pou^ 
raient  naître  de  la  diiïérence  exis^tant  entre  le  décret  du  21  juin, 
uniquement  applicable  à  la  lormation  des  bataillons  de  gardes  natich 
nales  volontaires  destinés  à  la  défense  des  frontières,  et  le  décret  é\] 
28  juillet,  concernant  en  général  les  gardes  nationales  qui  dcnieuraicol 
dans  leurs  départements  respectifs»  pour  y  être,  au  besoin^  les  soldais 
de  la  Constitution»  les  défenseurs  de  la  liberté,  de  Tordre  et  de  la 
paix  intérieure.  L^ÀPsemblée  voulut  aussi  rapprocher  davantage  la 
formation  des  bataillons  de  gardes  nationales  volontaires  de  celle 
des  troupes  de  ligne,  afin  de  mieux  établir  Tunilé  de  principe  et 
d'action  dans  le  service  pour  lequel  ils  allaient  être  réunis.  Elle 
décréta  ce  qui  suit  : 

Ahtïcle  PftKMibiiï'.  —  Les  gardes  nationales  qui  se  seront  présciilées  volûik 
lairement  ponr  marcher  à  la  défense  des  frontières,  seront  divisées  par  les 

1.  Ce  décret  fui  »aiii'tit>nnê  le  28.  Il  ne  li^'^ure  pas  dniis  la  Collection  du  Louvre. 
M  se  trouve  siMiIrment  dims  la  CtiliHvtion  ffênénile  des  déa*ein  rendus  par  VA»* 
aemhîft'  Sa t tonale^  publiée  par  Uauduuln. 
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îOminissaires  des  dêparlenicnïs,  en  corps  th*  568  lionimes  (Chacun,  destinas  ù 
onncr  nn  balaillnn  :  il  sera  foriiir  dans  chafjiïo  ilrfmrtt'int^nl  utilanl  d*^  hfil;id- 
ons  qu\\  siTîi  [lossiliU*  d*y  K'iuiir  Av  vùr\is  de  vulontairi's  ayant  rellt^  furce. 
Le  comité  militairo  jjrr-seiiU'ra  los  moymis  dV'iiijdoyi'r  It's  lininmi***  d'oxcrdonl, 
lonl  le  nombre  no  s'éh'vrrait  pas  à  vcdiu  twv  poiir  un  balaillfin. 

Abt-  2.  —  Los  commiî^sîiin^s  (li*s  drjiark^iTumls  njïnmrnrrront  pur  disinhuiT 
chaque  rorps  d*«  volontaires  on  huit  <*ompa|înies  de  71  liomnies  rliacune. 

Abt.  3»  —  Il  sera  ensnile  exlrail  de  rhaeiine  de  ve>i  coiiipagnic^s,  sur  Tindi- 
alion  de  leurs  eaurarade^»  huïL  lionimrs  d«*  Ui  plus  liaiih*  laille,  ptmr  en  eonj- 
oser  une  rompa^çuie  di*  j;renadiers,  (|ui  ne  sera  rénnir»  (]u'aiï  niomeul  où  U* 
alaillOQ  sei'a  rei;y  par  le  eoniudssaire  des  guerres,  |ionr  entrer  en  aeltvite. 

Art.  4.  —  Le  Imlaillon  îiera  eompose  pour  lors  de  uenl"  eouipaguies  de 
3  Hommes  chacune»  dont  une  de  grenadiers,  H  Kuit  de  fusiliers. 

A*T,  5.  —  Cliaipie  eouijïagnie,  soit  de  grenadiers,  soit  de  l'usiliers,  sera 
omjKksc^p  de  Irois  olTu'iers;  î<avoir,  un  rafiitaine,  un  lieutenant,  un  sous-lieu- 
rnanl;  d**  sept  sous  olTiciers  ;  savoir*  au  **ergeul-inajor  faisant  ies  fonctions 
l*?  fourrii'r,  deux  sergents,  (|uatre  ciiporaux;  enriu  de  cimpïanteHÎeux  grena- 
iers  ou  fusiliers,  et  d'un  tandiour. 

Art.  6,  —  Le  tandjoirr-jiiailre,  lire  du  eor]»s  des  voïonlalres,  con»|jietem 
£*  nombre  dt»  508  hunniies  ;  il  fera  partie  de  relat-inaj<jr,  aura  le  rang  et  la 
«»Me  de  sergent,  et  ronimandera  tous  les  tambours. 

Art.  7.  —  Cliaque  eouipaguie,  soit  de  grenailiers,  soit  de  fusili<Ts,  sera 
ittbdivisee  en  deux  pidolons  ;  rhaipie  peloton  st*ra  formé  de  ileux  sections  ; 
chaque  section  sera  composée  d'un  caporal  et  de  Ireij&e  gardi*s. 

Art.  8.  —  Le  lieutenant  et  un  sergent  seront  spécialenjeut  chargés  de  la 
mn'eiïlam'e  et  du  conmiandemeut  du  premier  peloton  :  le  sous-lieuteuant  et 
m  serg«*nt  seront  spécialement  chargés  de  la  surveillance  cl  <hL  coumiande- 
iienl  du  deuxième  [leloton,  tcjnjour;»  sous  les  ordres  du  capitaine  dtî  la  coni- 

Art.  i>.  —  Le  sergent-major  aura  îe  conimaudenomt  sur  les  deux  pelotons, 
mir  lout  ce  (pii  a  ra[i[>ort  à  llnslruction,  |iolice,  disci|iline  et  coniplahilité 
le  bi  comf»,ignic. 

Art.  KK  —  L'état-major  de  cdKnjue  balaillon  sera  composé  de  deux  lieu- 
i»nanl*-colonels,  d'nn  adjodant-uiajor ',  d'un  adjudant  sous-oflicîer,  d'un  i]uar- 
er-multre,   d'un    landiour-maitre   et   d'un   armurier,  en  sorte   (pic   lu   force 

tu*  idt  bïOailhm  sera  de  îiTi-  honnnes. 
iL'ii  du  iti  octobre  ITJl  : 
L'Assemblée  Natitmalc,  en  rMiiséqucncc  du   décret  retido  iiujeiinlhiii  [15  oe- 
>bre),  i|oi  tléclarn  urgent  de  pourvoir  »'i  ce  f|iie  les  balfiiJIen?*  «te  ^finies  naticfnales 
esiinés  à  marcher  à  la   défense  des   fnmtiéres,   ne  seii/nt  pas  phis  hm^cuips 
rivés  des  secours  que  dnit  leur  assurer  rcxcrutiori  un  «lêcrel,  qui  porte  qull  y 
ura  un  cliirurçlcn-major  uttrtehé  k  cliacun  de  ces  batnilhuis; 
•  Dêcréle  que  les  directoires  de  départements  nommeront  un  chirurgsen-major 
chacun  des  bataillons  de  gardes  natioimles»  liestinés  à  la  défense  des  frotitiêres 
ui  ij*en  auraient  pas  encore,  sans  que  les  directoires  soient  asireints  «  prendre 
cbirurgiena  dans  les  hùpilaux  oiîhlaires.  i» 
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Art.  il  —  Uiaqm*  balaillofi  aura  son  drn|K^au  aux  «'onUnir*  natioo«lai, 
sur  îrqiicl  stTa  inseril  le  nom  du  clejiarU'Uït'nt  H  U»  iiuiiitTO  «îii  batailloB, 
SLi]>|>ost'  que  le  iiH^mi'  ilt'^pttrh^ini^iil  imi  ail  fourni  plusirurs.  L*'  draïK'au  *en 
|njrti'  (ïar  l'un  îles  ser^i*nls-Niajur>i  uoimiic  à  l'el  efîrl  jiar  le  premier  titm- 
tèiiiint-rolont'l, 

A  HT.  il.  —  Hans  ïo  eus  oii  W  me'*  nie  de|*artcment  fournirait  (ilusieurs  hi- 
taillons,  ils  liriTonl  au  sitrl  le  rang  qn^ils  |irrndronl  entre  eux;  le  rang  ils 
departeuK'uls  resli*ra  drloniiine  jtar  Tordre  aliJlïalH'li^jue  de  leurs  noin^ 

Aht.  13.  —  Les  gardes  ualionales  volontaire*  étant  distribuées  dans  [ancni 
oonjjmgTiies  r|iii  doivent  former  te  balailïon,  chaque  eompagnie  noniraorasfs 
oflieiers  et  sous-offieier^  (»ar  la  voie  «lu  serutin,  k  ta  laajonir*  alisohie  d^* 
sulîrages. 

Art.  1*.  —  U  sera  fîiil  une  élection  séparée  d«  capitaine,  une  du  lieviU"- 
nant,  une  du  sons-lieutinianl  el  une  dir  sergenl^tuajor;  il  n'en  sera  fait  qu'une 
sente  |K>nr  les  deu^s  sergeul*,  el  une  seul*»  jwmr  les  ijuaire  ea)H)rau\\  Si  h 
uiajorilé  absolue  n*esl  [»as  formée  ajirès  le  5e«'ond  tour  de  S4TUtin  d*n? 
cliaque  élerlion,  le  Iroisiénie  >iM-ulin  ne  (lourra  porter  que  sur  eeux  qui  aunint 
eu  le  plus  de  voix  au  précédent  liicruûn,  en  prenant  toujours  deux  concanrnb 
ponr  cbaqne  place* 

Art,  io.  —  Les  officiers  el  sous-ofriciers  des  compagnies  ne  pourront  ^Ire 
eboisii^  qne  parmi  les  sujets  qui  auront  ser\'i  préeédemmenlt  ^oit  daiu^  li 
l^arde  nationab^,  soit  dans  les  Iroujies  de  la  ligne. 

Art.  16,  —  Chaque  liataillon  nommera  ses  deux  Iteutenants-eoloneb  et  mm 
quartier-maître  par  s^Tiitin,  à  ta  majorité  alisolue  di^  suffrages;  il  sera &il 
une  élf*ction  séparée  de  eliacnn  de  ces  officier*,  siiîvani  les  rC^gles  presmtrf 
par  TarL  14. 

Art,  17.  —  Celui  d<^  deux  Iteutenanls-colonels  qui  sert  nommé  k»  preiaiff, 
aura  le  rommandement  en  chef  du  iKitaillon  :  Tun  des  deux  lieulenants-coliK 
nels  indiffértMument  devra  éln*  catutaine  el  avoir  commandé  vn  ri*iU'  qiwlii*^ 
une  compagnie  de  trouj:»es  de  ligne. 

Art.  1H.  —  L'adjudant- major  et  raiijudant  sous-officier  ne  seront  uoroim'* 
que  lorsi|ue  le  liataillon  sera  arrivé  au  lieu  où  doit  commencer  son  si^nice; 
la  nomination  à  ces  deux  places  appartiendra  à  Toffieier  général  aux  wàm 
duquel  le  bataillon  m-  trouvera  jwur  lors.  L'officier  général  ne  pourra  ehotsir 
pour  adjudant-major  qu'im  offîciert  |»our  adjudant  qu*uo  sous-officier,  TiuipI 
Tantre  actuellement  en  activité  dans  b^  lrou|tc»s  de  lignr^  L*adjudant*majûf 
aura  le  rang  el  la  solde  de  capitaine;.  1  adjudant  aura  rang  de  premier  son** 
ofticier,  et  une  dcmi-solde  de  plus  qn'un  ^er^enL 

Art.  19.  —  Le  qaarlier-maiLre  aura  le  rang  el  la  solde  de  lieub^nani:  Tjn 
mûrier  choisi  jjar  les  ofïiciers  de  Télat-major  aura  le  rang  et  la  solde  «Il 
caporal. 

\rt.  !Î0.  —  Les  distinctions  des  grades  dans  les  bataillons  de  gardfl 
nationales  volontaires,  siéront  les  mêmes  que  celles  reçues  dans  les  IroupH 
de  ligne  ;  les  mêmes  K*gles  st^ronl  observées  jiar  rapport  la  eonunaiMkneri 
à  Tordre  et  à  lu  distribution  du  S4*rvice. 


Le  ministre  de  la    guerre   n'avait  pa^   attendu  la    sanelion 


CUiCLlLAIRE  Al'X  DrRECTOlHES  DRS  UÉPAUTILMENTS 

cret  du  4  aoiU.  Dès  Je  0  il  écrivait  aux  directoires  des  dépar-* 
leraents  : 

Vous  avci  ronnaissanro,  Mesîii<'urs,  dy  décret  du  t2  juilkH  dernîiT^  qui  or- 
donne la  levée  de  t*7,000  gardes  nationales  volontairt's  ;  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'ayez  déjà  pris  les  niej^iires  jwur  en  assurer  h  plus  prompte  expédition; 
et  pour  TOUS  mettre  à  portée  de  Taeeélérer^  j'ai  Thoiineur  de  vous  adresser, 
^Hoînt,  Messieurs, 

^■^  L*état  général  du  nombre  d'hommes  à  fournir  par  département. 

^R«  Le  décret  rendu  le*  4  de  ee  mois  ]tour  les  gardes  nationales  destinées  à 

Hkrcher. 

3"  Le  tableau  de  formation  et  solde  de  chaque  Italaillon. 
4*  Le  règlement  de  service  des  tj;ardes  uatiomdes  avec  IV-Uit  des  effets  dont 
chacun  devra  »*'tre  pourvu.  Je  vous  prie  de  roneerter,  avec  l'officier  général 
commandant  les  Iroujies  de  li^ne  dans  votre  département,  le  U(*u  et  le  jour 
îuixquels  les  gardes  nationale»  pourront  être  rassem Idées  jïour  se  lornuT  eu 
rompagnies  el  biUsiillons,  vl  nommer  leurs  officiers,  couformémeul  au  décret 
(lu  4  de  ce  mois* 

I  Lorsque  les  bnlaillons  seront  organisés,  vous  vou4lrez  bleu  en  faire  former 
I  ée^  contrùles  nominatifs  par  compagnie  et  par  bataiiïon  qui  indiquent  les 
||Ms,  ilge,  tailïe,  district,  rauton  et  lieu  de-  naissance  de  chaque  individu. 
^Hfous  ferez  vérifier  ensuite  par  h's  officiers  des  comptignies,  si  chaque 
^Home  est  pourvu  des  effets  dhabillemeut,  éqnijienîeut  et  anuemeiil  pres- 
^■is  par  le  règfemtMit  de  service,  et,  dans  le  cas  contraire,  je  vous  prie  d'y 
faire  pourvoir  sur  le  conqile  de  chaque  homme. 

Ëes  opérations  termiué**s,  vous  voudrez  bien  faire  prévenir  Toffieier  général 
mandant  les  troupes  de  ligue  du  département,  t|uc  les  lîal-îiilh>ns  seront 
j,.^^s  à  passer  i\  ses  ordres.  Il  se  rendra  sur  le  terrain  avec  le  couimissaire 
6 guerres^  auquel  vous  ferez  renîettre  les  rontnMes  de  chaque  compagnie  : 
i-ci  en  fera  Tappel  nominatif,  et  ne  eomprendra,  sur  sa  revue,  que  les 
mes  présents,  pour  les  faire  payer  de  leur  solde,  à  compter  du  jour  de 
msscniblement, 

tu  sera  fait  ensuite  une  seconde  vérification  des  effets  d'habillement,  ifé- 
Ipement  et  anuement  de  elinque  homme  ;  toutes  ces  Ofiéralions  seront 
insérées  dans  un  procès- verba!  qui  devra  être  signé,  t^int  par  vos  commis- 
saires, pour  leur  décharge,  que  [lar  Tofficier  général  et  le  commissaire  des 
guerres, 

■^es  gardes  nationales  passeront,  de  ce  moine  ni,  aux  ordres  des  officiers 
^fi^raux  comniaudaul  les  Iroupes  de  ligue,  et  feront  le  même  service,  con^ 
^bnuément  au  régleim^ut  ei-joinl,  dont  il  leur  sera  donné  eounaissauce. 

Je  n'ai  pas  besoin,  Messieurs,  de  vous  observer  combien  il  esl  imjjorlant 
pour  la  chose  publique,  que  vous  ne  perdiez  pas  un  moment  à  mettre  ces 
dispositions  à  exécution-  Je  vous  prie  de  nfinfonner  exaclcnient  du  succès 
4e  \os  o[»é  ration  s,  afin  qiiL*  je  puisse  indiquer  à  chaque  batuillou  le  lieu  où  il 
se  rendre,  dès  que  je  serai  instruit  de  sa  formation, 

/y?  ministre  rfe  la  gmwrej 

Dl-  Portail. 
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Le  règletnent  provisoire  pour  ie  service  de$  garde»  nationales  6- 
après,  que  mentionne  cette  circulaire»  était  déj/j  préparé  assurément, 
vu  Hon  éleoilue^  «d  n'atlendaît  que  le  décret  pour  être  publié.  Dans 
cette  aiïiiire,  le  roi,  le  corps  légtslalir  et  le  ministre  marchaient  eû- 
semble  dans  un  même  but  patriotique. 

AnT[i:Lfi  Premikh*  -~  Lorsque  les  Lalaillons  de  garde»  nationales  seroat 
organisés  eonf  or  rué  nient  au  tlécrel  du  4  a  oui  iTlH,  les  roinmiî>saircs  cbârgéi 
de  t!elle  opérai î^jh  j»ar  le  direeloire  du  déparlenient  en  vertu  de  rarticle  Wu 
décret  du  21  juin  dernier,  feront  prévenir  roffîcier  général  connnaodiiai 
dans  le  dé|iark'ment,  que  les  j;*irdes  nationales  sont  prêtes  k  jJASscr  à  se* 
ordres* 

OUii-ei  se  rendra  sur  le  lerraiu,  accompagné  du  commissaire  des  guerrr*, 
au*|ur[  les  conimissuires  du  département  remetlronl  les  contrôles  nominatifs 
de  chaque  lialitillou. 

Aht.  1.  —  Le  ecMîimissaire  des  guerres  en  fera,  en  leur  présence,  une  reîan 
par  iqqud  ntuninatif  sur  le  contrôie.  Il  constatera  te  nombre  d'honiuies  effcr- 
lifs  donl  l'iiaque  compagnie  sera  composée,  ainsi  que  la  situation  de  ^amI^ 
uieiil  cl  de  réqiii[pemonl  de  chaque  homme  :  celle  revue,  qui  sera  signée,  ttat 
de  roflicier  général»  que  des  connnîssaires  du  département  el  du  commiSMirr 
des  guerres,  senira  fi  constater  le  jour  à  compter  duquel  la  solde  dcvm^tr* 
payée  au  halîdllon.  Il  en  sera  remis  une  expédition  aux  conïmissairi'S  du 
(léparleiuenl  pour  la  décharge  des  fonctions  qu^ils  avaient  k  remplir,  unr  m 
ministre  de  la  guerre,  une  au  eolonel  du  bataillon  et  un  extrait  au  trtwier» 

A  UT.  3.  —  Avant  cette  revue,  les  bans  jirescrits  par  les  articles  30  il 
:\\  du  lilre  111  de  la  loi  fin  \i\  juillet  ITIU  seront  f>uldiés  aux  gardes  natio- 
nales, et.  avant  de  fermer  les  haus,  le  commissaire  des  guerres  leur  f<ïtt lire 
dans  la  même  forme,  le  règlement  de  police,  discipline  et  administration  qtii 
loi  t'^inci'rne. 

Ain.  4.  —  La  revue  faite,  l'officier  général  remettra  au  commantkût  dl 
liahiillon  une  houille  de  roule  pour  se  rendre  au  lien  fixé  par  le  ministre dt 
la  guerre. 

L'étape  sera  fournie  aux  bataillons  de  gardes-nationales  comme  â  riûfjin- 
terte,  el  la  relcnue  en  seni  faite  à  chaque  homme,  à  raison  de  six  sou5  iJif 
ratiim. 

Usera  fourni  quatre  voitures  au  compte  de  LKlat  par  bataillon,  pour  le 
traiisporl  lU'  ses  bagages. 

Le  logcuieut  leur  sera  fourni,  en  route,  chei  Thabitant,  à  raison  d'un  Hl 
|mr  hiunnie,  anlanl  qu'il  sera  possitde;  ils  auront  place  au  feu  et  i  U 
chandelle. 

Police  et  Discipline. 

Aji  I.  IL  —  La  division  des  compagnies,  en  sections  et  pelotons,  serein  4i 
luise  à  1;ï  discipliue,  militaire  de  chaque  compagnie  :  en  sorte  que  le  rJijKïnit 
Hoit  n»spcnisable  de  sa  seeliou  envers  le  sergent  du  peloton  dont  elle  fîul 
jmrtie,  le  sergent  envers  le  lieutenant  ou  sous-lieutenant  qui  y  est  attaché,  el 
ainsi  de  suite  en  remontant  aux  grades  supérieurs* 
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Vrt.  f».  —  Les  gardes  nationales,  ilôs  le  momroL  Uo  leur  réunioo,  seront 
m*  de  porlèr  exactement  runifoniie  qui  leur  est  atîecte,  sans  pouvoir  y 
fîortcr  aueun  rhangeiiient. 

(\nT.  7,  —  Les  jjÇHrdcs  nalionaïes  vivront  entre  en.v  \tnr  ordinaire,  et  cliiiquc 
linaire  seni  formé  des  gardes  de  îa  mt^'ine  spctioiu 

Knx*  8.  —  Les  gardes  nationales  seront  leniis,  soit  qifils  soient  eascrnrs  oa 
0,  de  se  retirer  à  rbenre  fixée,  par  les  oftieiers  j^énéniux  ou  commandants 
îi^  les  (ilaces  pour  les  troufies  de  ligne,  oit  par  le  commandant  du  bataillon 
rsqiril  n'y  aura  pas  de  troupes  de  ligne. 

4ri,  9.  —  Les  gardes  nationales  ne  pourront  s*ahsenter  sans  permission  et 
m  une  cartouche  de  congé,  signée  du  capitaine»  visée  par  le  commandant 
u  lijitaillon,  eonlrôlée  par  le  commissaire  des  guerres  et  approuvée  par  l'afll- 
Wr  général. 

Ajir.  10.  —  A  mesure  des  places  vacantes  dans  les  compagnies  le  capî- 
line  en  rendra  compte  au  commandant  du  bat'iillon,  celui-ci  à  rofficier 
\hhK\y  et  ce  dernier  au  directoire,  du  ilé parlement  qui  aura  fourni  le 
bataillon,  afin  qu'il  soit  pourvu  le  plus  jiniiupt<'iiieal  possible  h  leur  rempla» 
eemcnt. 

Ait.  H.  —  Les  gardes  nationales,  t^uit  *ju'elles  seront  assemblées,  seront 
(eaues,  d'ailleurs,  de  se  conformer  aux  réglemenls  de  police  et  de  discipline 
letuellement  en  vigueur  pour  les  troupes  de  ligne. 

Administration. 

fl2» — Chaqu**  capilaine  sera  chargé  du  <kHail  de  sa  compagnie,  ea 
i  la  solde  tous  k-s  cinq  jours  sur  une  feuille  de  prêt,  signée  de  lui»  et 
i  faire  »uf-le-clmmp  ht  iiisiribulion  en  su  présence  par  le  sergent-major- 
iûn  à  cet  effet  un  registre,  journal,  où  ses  recettes  et  ses  dépenses  seront 
fexack'iiiciit  transcrites  dans  h*  plus  grand  détail,  jiour  y  avoir  recours  au 
k«oin. 

I  QuHalaux  hommes  sur  lesquels  il  sera  dans  le  cas  d*0[»érer  des  reteïiiu.*s, 
loiljiunr  avances,  soit  pour  étapes  ou  t'euillcs  d'hùpital,  il  tiendra,  sur  des 
fouilles  séparées^  un  comjïte  ouvert  pour  cimcun  desdils  hounues,  qu*il  aura 
lOÎDdelear  faire  arrêter  tous  les  mois. 
Le*  ufliciers  supérieurs  se  feront  représenter  Ions  les  mois  les  registres  des 

Aht,  i3.  —  Le  quartier-mal tre-trésorier  sera  chargé  de  la  eomplahiîité  dtt 
rataîllorït  ainsi  que  des  distribuîtons,  sous  rinspeclion  des  officiers  supérieurs. 

Il  ti<'a(lra  à  cet  effet  uu  registre  journal  de  recettes  et  dépenses  où  il  trans- 
^rn,  jour  par  jour,  les  sommes  qu'il  aura  reçues  sur  les  récépissés  ou  quil- 
tort'S  visées  des  officiers  supérieurs  et  celles  qu'il  aura  payées, 
fl  tiendra,  en  outre,  un  livre,  en  forme  de  compte  ouvert  vis  h  vis  chaque 
pitaine^  où  il  transcrira  égalenient  les  sommes  qu'il  aura  reçues  pour  chacun 
Celles  qu'il  leur  aura  remises  ;  tous  les  mois  ce  registre  sera  arrêté  par  le 
kitiine  et  le  trésorier  itonr  leur  décharge  respective. 

\mt^  ii.  ^~  Les  revues  des  bataillons  se  feront  tons  les  trois  mois  par  les 
ijssaircs  des  guerres,  chargés  de  leur  police,  auxquels  il  sera  remis,  tous 
iriches  un  étal  par  compagnie,  certifié  du  capitaine,  qui  donnera  le 
[Tom  1  10 
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rk'laîl  lies  mublioas  arrivées  jjenilant  la  s^'niaine  (n-^cédcnte  ;  le  commis- 
saire des  j^ierres  transfnr*!  exactement  ecs  miïlsilîons  sur  les  contrôles  do 
manière  h  ponvoir  eonnailre  en  tout  leiiijts  la  situation  des  compagnies  par  le 
relevé  des  ronlrôles» 

Art*  15,  —  Les  hotritneïi  absents  ne  seront  jmrlés  sur  les  revues  que  jKiur 
le  teiM^s  de  leur  présence  au  eorps  et  ne  fiourronl  prétendre  aucun  déconi[tl^ 
pour  le  lenips  de  leur  al^t^enei*. 

Ceux  mi\  liôpitiiux  y  seront  eoiuprîs  fouime  présents,  et  le  bataillon  sera 
lenu  d^arquitler  les  feuittes  de  retenue  a  n'tison  de  six  sons  par  jour  :1e  sur- 
plus de  îa  dépense  de  la  journée  devant  être  acquitté  par  Fadministnilion 
générale,  au  moyen  de  la  masse  qui  lui  sera  faite  à  cet  eiïel, 

Quant  aux  bonimes  qui  auront  maretié  pur  étajïes,  le  rîi|j|ieï  de  leUf«ol(l^ 
ue  sera  lait,  pour  les  jours  de  route,  qu'à  la  déduction  dr  six  sous  |nr 
i-ation  d"ét«jie. 

A  UT.  lt>.  ^  Ces  revues  seront  faites^  d'ailleurs^  dans  la  in«5me  forme  ijnt 
celles  des  troupes  de  ligne;  elles  serviront  îi  constater  les  sonmiLS  diic^à 
eliaque  bataillon  pour  les  Irois  mois  rév^ilus;  le  déeomplo  en  sera  f.ii(  m 
([uarlier  niaitre-tréîvorier  du  bataillon  ]mr  le  trésorier  des  ïroupes  et  pavi-  ^ût 
la  quillanee  du  quartier-maître  visée  fiar  les  officiers  supérieurs. 

Aht,  17. —  Les  (léeonqiles  terminés  avec  le  trésorier  des  troupes,  il  sera 
tenti  un  conseil  d'ail  mi  nislration  couqtosé  des  officiers  sut>érieurs,  du  prctuier 
capitaine  du  bataillon  ou  du  commissaire  des  guerres  pour  la  véritication  ilr 
la  conqiUibiltlé,  pendant  les  trois  mois  révolus,  tant  du  quartler-maitrp  qtir 
des  capitaines  ;  tous  les  registres  y  seront  vérifiés  et  arrêtés,  et  il  sera  fait 
«Iroit  aux  réclamations  que  [RHirraient  avoir  à  faire  les  ganles  nationa1esJ*«» 
dispositions  seront  exaclement  suivies  de  manière  à  arrêter  déGnitivemenl, 
tous  les  trois  mois,  la  comptabilité  de  chaque  bataillon. 

Art,  iS.  —  L(?s  commissaires  des  guerres  adresseront  au  ministre  une  t»xpp- 
dition  des  contréles  nominatifs  des  bataillons  et,  tous  les  trois  mois,  l'élit  d» 
mutations  survenues  dans  chaque  bataillon,  dans  l'intervalle  d'une  rc\iie  1 
Tautrc;  ils  joindront  ces  états  à  l'appui  de  leurs  remues. 

Art*  19.  —  Les  officiers  généraux  inspecteronl  souvent  les  bataillon*  li** 
gardes  nationateâ  et  rendront  compte  au  ministre  de  la  guerre  du  résultai  de 
leur  inspection. 

Distribution. 

Art,  20,  —  Les  gardes  nationales  seront  chargées,  en  tout  temps,  de  |M>ur* 
Yoir  à  leur  babîllemenl,  équipement,  linge  et  chaussures  ;  elles  n'aiiroot 
ancnn  droit  à  des  fournitures  de  ce  genre. 

Art.  21.  —  Dans  les  garnisons,  quartiers  et  cantonnements  elle*  potif* 
voieronl  elles-mêmes  à  leur  nourriture  au  moyen  de  leur  solde.  j 

Dans  les  roules  qu'elles  auront  h  faire,  elles  recevront  lYlajH',  ainsi  qu'il i 
élé  dit  ci -dessus. 

Art,  -12.  —  Dans  les  camps,  elles  auront  droit  à  la  fotîrnîture  da  puin  k 
munition,  de  la  viande,  jKiille  de  couchage,  bois  et  lumière  et  effets  de  cm- 
peiuent,  sur  le  pied  qui  sera  réglé  pour  les  troupes  de  ligne.  La  relenae  qif 
les  gardes  national»**  devront  éprouver  sur  leur  solde  pour  raison  dcsdilM 
lourni turcs,  sera  fixée  alors. 
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:3.  —  I*es  casernes  devant  Alri^  r<^ser\'<5es  poiir  los  Iroupes  ûo  U^e, 
Irdrs  natîonnte*^  seront  ta^reî»  di*  jireftToiuH»  chex  les  luïbilîinls,  à  niison 
lit  par  ïiomme.  Los  ofru'UTS  seront  lo^és  eu  mine  een\  tirs  Ironpos  de 
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!?24.  —  Los  ;^^1^1es  n-ilionnles  seront  roeues  d^uis  les  hôpilanx  militaires 
le  les  troupes  de  litine,  moyennant  one  retenue  sur  Itnirsoliîe  de  six  sous 


r 


Licenciement, 


r.  25,  ^  Lorsque  la  défense  de  TEtat  ii'exiî^era  plus  de  rassemblement 

irdcâ  nationales,  il  lenr  sera  e^ftedié  des  routes  jiotir  se  rendre  dans 

■êpartements  respeelifs,  et  lii,  il  en  sera  fail,  par  le  commissaire  des 

TO,  en  pri^sener*   tb's   commissaires  nommes  par  ie  département,    une 

»  de  lieeiieieuieiU  [pour  sorvir  an  payement  de  leur  solde  ]fisqn*audil  jour 

s. 

«gardes  «alion^iles  se  sépareront  ensuite  pour  retourner  ebiicun  à  son 

A  Paris,  le  5  îioitl  (79 1. 

i^  Ministre  df'  ht  Gttfn't^, 

l)i;    PoHTAIL. 

[Eixj   i*ks   Ekkets    ii'H  vuillemem^    ÉgrieKMFNr    et    Ab  me  ment 

0O-XT  LES  ^  ;  AH  l>E  S  >  \  [  H  t  N  \LKî*  l>E  V  RONT  ^.T  B  K  P  O I  '  H  V  1\-^ . 


JI(ibHh*m*mt. 

i  Conformé  m  ont  aux 
modèles  déerétés  par 
I  '  Ass  em  blé'  o  .\  a  t  i  on  a  - 
le,  les  2:1  juillet  et 
21  sepL  1790. 
i|icau* 

Ét/uipemrnt, 

m  ehcmi^cs. 

ax  cols  de  bazin  blane  et  un  noir. 

ux  paires  de  souliers. 

e  paire  de  ji^uétresdc  toile  Manche. 
idem  de  toile  grise, 

idem  eslamelle   noire 

luublêe  en  toile  sur  les  cOtés. 

jx  mouchoirs. 

IX  paires  de  bas. 

!  houele  de  roi. 

paire  de  boucles  de  souliers. 

A  Paris,  le  5  août  170L 


Deux  paires  de  boueles  de  jarretières. 

In  bonnet  de  nuit. 

I>eu\  euetirdes* 

In  lire-boulon. 

Lue  alêne* 

In  tire-bourre. 

In  épinglette. 

In  lonrne*vis. 

IJîivri'sîie  de  peau  de  vean, 

Sat"  de  toile  puur  les  distributions. 

Armemmi^ 

Fusil  garni  de  sa  bayonnette. 

Sabre  pour  les  sous-orfieiers. 

Epée  pour  les  olfieiers. 

riiberne  pour  les  sous-offîriers  el  sol- 
dats. 

Ceinluron  pour  les  officiers  et  sous- 
ol'lieiers. 

Colliers  de  tambours. 

Lr  3fhns(re  tk  la  Oin*ny\ 

Di:    POHTAIL* 
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Les  premiers  bataillons  organisés  comme  ceux  Je  Paris  n'avaient 
pu  rètre  qu'au  moyen  de  volontaires  non  seulement  se  dévouant  de 
leur  personne,  mais  encore  se  défrayant  d'armes  d'équipement  el 
d'uniforme. 

Cetle  sitiialion  frappa  l'Assemblée  constituante*  Un  grand  nombre 
de  ces  voKmlaires  n*av aient  pu  fournir  k  la  dépense  de  leur  équi^)e- 
metit.La  marclie  sur  les  armées  des  tïatattlons  organisés  s'en  Irouvait 
retardée*  L'Assemblée»  par  décret  du  4  septembre,  sanctionné  le  7» 
décida  donc  :  m  Les  directoires  de  départemetit  pourvoieront  sans 
délai  à  réquipementde  ceux  des  gardes  nationales  vulon Lai res  enrôlés 
qui  n'ont  pas  eu  les  moyens  iVy  fournir,  lesquels  souffriront  respecli- 
vement  el  successivement  la  retenue  de  la  dépense  relative  sur  h 
solde  qui  leur  a  été  allribuL-e  ;  en  conséquence,  les  ministres  soal  au- 
torisés à  faire  aux  cléparLements,  sur  leurs  demandes,  les  avance? 
nécessaires.  »> 

En  conséquence  de  ce  décret,  fut  expédiée,  le  13  septembre,  ju^ 
directoires  des  départements,  la  circulaire  suivante  ; 

Copie  tir  i(î  vitruhiirr  f/r  J/,  }hi  Portait,  mink^frc  ftf  la  guerre ^  ata  tth- 
rrrloires  dtj  firpnrtrmrut,  snr   l'hifi}ilt*'m>'til  tifs  tjardes  nuiiotmki. 

Paris,  le  13  septembre  179L 

L'AsseniKléc  Nationnlr  a  décrété,  iiiessii^nrs,  le  t  de  ce  mois,  que  Irsdircc — 
loirt's  dr^  déjiartoiueiit  paiirvoieraii^iiU  ^^^^  délai,  k  llialdllt'meul  decroidc-^ 
^mrdf*s  nationales  voloivhon'S  di'Stinéîs  a  iiiiindier  ^y^  k's  fronlièrrs,  i|iii  n'im— * 
raienl  pas  los  rnoyviis  de  sVu  procurer,  et  que  h^s  mînislre*>  serairnl  antonsw^ 
à  liMir  fairi-  faire  les  avances  nécessaires,  dont  la  n*tea«e  sernti  faite  *«r  1^ 
solde  lies  volontaires;  je  vais,  en  conséquence,  vuiis  Iracer  ta  marche  que  vui 
aurez  à  suivre  |iaiir  nvinidir  ces  dispositions. 

Vous  Vïjufin'z  bien,  an  reru  de  la  présente,  donner  ordre  aux  commaiulânti 
<le  ehaque  bufailloii  de  faire  conslaler  par  it*s  capi laines  la  situation  des  i«(îf?i* 
dhatdllemeiiLs,  linge  et  eïuiussure,  donl  chaque  jjjarde  national  esl  pourni  i  à 
ei't  etlot,  les  capitaines  feronl  assembler  leur  compagnie,  et  formeront  uuêtil 
uoiiuiiatif  <jui  eoiistatera  ce  ipie  ehatpH"  homme  doit  avoir  d'après  le  rêglemml 
dïi  Ti  Aoitl,  in»  qu'il  a,  et  re  qui  lui  manque  :  iïs  remettrunt  eel  étalsi^ié  ffettv 
au  eorumamlant  de  l*atailloii;  eelni-ei  en  Tonnera  un  seul  élal  sonuuaire /«r 
halailkm,  lequel  présentera  en  bloc  la  quantité  d'habits,  vesles  cl  autre*  clipt^ 
à  fonniir  au  bataillon  ;  cel  élal  signé  dn  commandant,  s<^ra  remis  aux  mît- 
missaires  que  vous  aurez  chargés  de  cette  opéralion. 

Les  con^missaires  réuniront  les  élalj^  des  différeuls  bataillons  en  on  ^ul^fl 
vous  présenteroul  le  résultat  des  fournitures  à  faire  en  draps,  toiles,  etc. 

Vous  procéderez  jiar  les  moyens  les  plus  éeohomiques  à  la  livraison  de  rr* 
fouruilun's;  je  vous  observerai  seulement  qu'il  (K>urrail  être  dangereuse 
mettre  rell(^  ilcs  draps  en  adjudication  publique  :  comme  leur  qualité  fle« 


t  point  il  l'œiï  d'iinr  iiiiiiiière  t'erliiiiif,  tî<»s  adjiïdicaluirf's  rlf  mauvaise 
)î  poiirraierU  vous  fournir  di's  marchand ist^s  dont  la  diHVtîtiiositr'  no  s'aporro- 
rail  i\nk  Vusée,  et  par  coiîst-qurnt  trop  lard  pour  y  ronit'dirr;  jt*  pense  donc 
ne  cv  genre  de  fournitures,  surtout,  doil  (Mre  de  préféreiïce  livré  à  des  ngenB 
*»  confiance  au  fait  de  !a  fabrication  des  draps,  et  de  la  probilé  des^qut'ls  vous 
t^yez  iissuréîj. 

You^  aurez  ensuile  îles  marchés  à  [tasser  pour  îa  cunTeclion  de  chaipie  na- 

lire  d*elTets  :  j'ai  pensé  que  pour  vous  guider  dans  celle  opératit>n  il   était  à 

iropos  de  vous  faire  connatire  la  règle  établie  dans  les  Iroufies  de  ligne^  tant 

K)ur  les  quantités  qui  doivent  entrer  dans  la  confection  de  chaque  efet,  que 

K)nr  le  prix  des  façons;  c'est  rolij<*t  de  Fétat  ci-joint  :  je  sens  lïien  que  les 

Inçons  que  \ous  aurez  a  payer  seront  plus  chères;  mais  au  moins  cet  étal  ser- 

iilra-l-il  4^  vous  diriger  dans  les  jn  îx  tjne  vous  pourrez  accorder  ;  je  vous 

Observe  encore,  que  ne  pouvant  prendre  la  mesure  exacte  pour  elnique  volon- 

jjiitt,  vos  habits  devront  être  faits  sur  trois  tailles  diiïérenles. 

Hpès  i[ue  vuns  aurez  jïussé  vos  niarcliés,  je  vous  ])ne  de  m'en  adresser  sans 

Tttard  tVHat  détaillé,  de  manière  à  mt-  présenter  les  prix  de  chaque  objet,  \n 

lotaliU"'  de  la  dépense^  el  les  éjioqnes  auxquelles  vous  aarez  besoin  de  fonds; 

I?  prendrai  les  mesures  nécessaires  pour  vous  les  faire  [jusser  sur-le^clmnip  ; 

je  Tou**  observe  au  surfdus,  que  iiour  ne  |ias  perdre  un  temps  précieux,  \ous 

devei  aller  en  avant  sur  ces  fournitures,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres  de 

m;l  pari, 

Viiicsare  que  h's  fournitures  seront  confectionnées,  vos  commissaires  les 

feront  ('xaminer,  et  ensuite  délivrer  aux  bataillons,  en  connnencant  par  le 

1  [ireiaitT  jusqu'à  ce  qu1l  soit  totalement  habillé»  ensuite  au  second,  puis  au 

Injisièruc,  etc. 

Lc^ronnuandonts  de  liaraillon  h^s  feront  délivrer  ilans  le  même  ordre  aux 

I  çi|àtaincs,  de  manière  que  la  |»reuiière  compa^^nie  soit  lotalenieut  habillée  et 

I  équipée  avant  de  [lasser  à  la  deuxième,  ainsi  di'^  suite  :  les  cafiilaines  les  dis- 

ypliueront  aux  volontaires,  en  b*s  prévenant  que  la  retenue  leur  en  sera  faite  à 

H^a  de  trois  sous  par  solde  el  par  jour  ;  ainsi  celui  qui  jouit  de  deux  soldes 

^^rouvora  une  double  retenue,  ele. 

Il  sera  remis  pur   les  cunHJiîssaires  a   elia({ue   commandant  de  bataillon, 

{liir  te  cumnmndant  de   balaîllun  à  eliaque   capitaine,  et  par  le  capitaine  à 

ebque  volontaire,  un  état,  par  duplicata,  des  etfets  remis  et  de  leur  valeur. 

Cet t^tal  sera  signé  tant  par  celui  qui  remettra  que  par  celui  qui  recevTa,  pour 

leur  tlt'charge  respective,   de  manière  que  la  réunion  des  reconnaissances 

foumics  par  les  volontaires  de  la  niéim*  compa^^nie,  présente  le  total  de  celle 

iùmui'  par  le  capitaine  au  connnandant,  celle  des  capilainf^s  le  total  <les  recon- 

nai*.saruvps  fournies  par  le  commandant,  et  celle  enfin  deseonnnandants  le  total 

Ûti>  fournitures  faites  par  département,  et  de  la  défieuse  ipielles  ont  occa- 

ïiotuu'c. 

Ce  dernier  état  certifié  par  les  commissaires,  ainsi  que  les  états  particuliers 

I  signés  par  les  commandants  de  bataillons,  dinront  métré  adressés  pur  vous 

saas  relard,  le  premier,  pour  constater  le  total  de  la  dépense  l'aile,  les  seconds, 

,pï>ur  fixer  les  sommes  dont  chaque  bataillon  devra  sufqiorter  la  retenue. 

Je  vous  observe  que  Tétat  ^çénéral  devra  présenter,  en  déduction  de  la  dé- 
'Pcnsc,  le  OTonlant  des  sommes  que  le  directoire  pourrait  avoir  reçues  par  les 
ftOuscnjïtions  patriotiques  qui  ont  eu  lii'u  dans  quelques  départements,  de  ma- 
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iiière  que  le  rcsuUat  présente  le  net  <le  la  soinmt*  à  fairp  passer  dans  rhaijuf 
dr[iart*Miient  pour  îsolde  de  UmiI  cûiupU*, 

(Jiiaut  aux  retenues  à  exercer  sur  la  solde  des  bataillons,  elles  roniniencjv 
rorit  à  s'opérer  du  jour  de  la  revue  de  furmalionT  «piand  même  les  effets  nt 
devraient  èlre  livrés  qu'a  une  é|ïOi(ue  postérieure,  et,  au  moment  de  la  remise 
de  rhatiilïemeut,  il  sera  lourni  au  cpiartier-maltre-lrésorier  de  ehaque  balailloa 
lin  double  des  éliils  nominatifs  par  eompagnie,  et  ce  quartier-maître  sera  rvs- 
ponsable  vis-à-vis  du  trésorier  de  la  guerre  des  retenues  qu'il  aurait  n«igli^ 
d*exercer. 

II  sera  remis  de  méuie  au  eoinmissalre  des  j^qîerres  eharg*!*  de  la  poliw  da 
bataillon,  nu  relevé  nominatif  jiar  eouqia^nie,  eerlifié  par  les  commissain?^  dn 
département  elle  eommandant  de  lialaillon^  des  retenues  à  exercer  sur  diaquc 
homme;  le  commissaire  des  guerres  coustab'ra  le  moulant  des  retenues  faites 
et  de  celles  restantes  à  faire  jusqu^à  parfaite  liquidation*  Il  m'en  adressera  im 
double,  eerliljé  par  le  conseil  d'aduiintstraliou^  à  Tappui  de  sa  revue. 

F*oitr  accélérer  les  remboursements,  les  ïnmHues  qui  entreront  aux  hôpitaoi 
ne  r*M;evront  point  de  déronipte  à  leur  sortie,  et  le  montant  de  leur  solde  pen- 
dant le  lemjts  qu'ils  y  auront  été,  seni  apjiliqué  en  to tablé  au  pavement  d*»» 
effets  qu'ils  auront  reçus^  déduction  faite  cependant  de  la  retenue  qu'ils  doi- 
vent éprouver  pour  payement  de  leurs  journées  d'hôpilaux. 

Les  capitaines,  les  commandants  de  bataillon,  ainsi  que  les  commissaire* 
des  guerres,  v»*illeront  à  ce  que  les  retemies  soient  opérées  exactement,  cl  ils 
seront  ]*ersonnellement  responsables  de  celles  qu'ils  auraienl  né^'Iigé  de 
faire  faire. 

Je  n'ai  pas  besoin,  messieurs,  de  vous  représenter  qu'une  dépense  aassi  con- 
sidérable exige  de  votre  part  toute  récoiiomie  possible  et  la  suneillance  11 
plus  assidue;  c'est  à  votre  patriolisun*  et  à  votre  zèle  que  l'exécution  en 
est  confiée,  et  je  ne  ])uis  que  vous  engager  à  ap|mrter  dans  celle  opération  fat- 
lejilinn  et  les  soins  qui  pourront  se  concilier  avec  Tactivité  qu'elle  exige. 

Il  me  reste,  messieurs,  à  vous  entretenir  de  l'équipement  et  de  rarmcraeiit 
des  volontaires.  On  est  occupé  dans  ce  moment  de  la  confection  des  effets 
d'équipement,  c'est-à-dire  des  sabres,  gibernt^s,  tambours  et  colliers  t\n 
tambours.  Je  les  ferai  passer,  à  mesure  qu'ils  seronl  linis.  dans  les  points  fixi'^i 
pour  les  rassembleujeuts  généraux. 

Uuant  à  l'armeuient,  je  dois  insister  pour  qu'il  soit  pris,  autant  qull  sert 
possible,  sur  les  fusils  qui  vous  ont  été  délivrés;  je  vous  obsenerai  à  cet  égard 
que  ces  armes  n'apjïarliennent  [ii  aux  individus  ni  aux  municipalilés,  mail 
bien  à  l'Etat  qui  les  réclame  aujourtfbui  pour  les  volontaires  destinés  à  mif'* 
cher  à  sa  défense. 

11  m'a  été  demandé  par  phisieurs  dé|»artements  d'être  admis  k  fournir  a| 
plus  grand  nombre  de  volontaires  qu'il  ne  leur  en  avait  été  Rxé.  Je  les  y  ai  ao^ 
lorisës,  mais  pourvu  cependant  qu'ils  ne  fournissent  que  des  bu  ta»  lions  com^ 
plets  et  organisés  conformément  au  décret  du  V  août  dernier.  Ces  excédent^ 
fournis  pur  quelques  départements,  compenseront  le  déficit  de  ceux  qui  m 
pourraient  [las  ronqdéter  leur  contingenl.  Je  vous  prie,  au  surplus,  de  m*infol 
mer  exaclement  de  la  suile  des  opérations  relatives  à  leur  formation. 

Ze  Ministre  d*;  in  fjuerref 

Du  Portail. 
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Voilà  les  vûlonlairea  levés,  formés,  constitués,  ei  €ii  i>artîe  déjà 
is  les  garnisons  des  frontières.  Pour  leur  permettre  de  rendre  les 
f  services  que  Ton  attend  d'eux,  rAsscmblée  législative  régla,  par  son 
I  décret  du  i8  décembre  1791,  tous  les  détails  relatifs  à  la  formation,  à 
^ftl^organisalioût  k  la  solde,  aux  récompenses,  au  remplacemenl  des 
^Eûfticiers  et  sous-olficiers  des  batailluns. 

V     Ce  décret  organique,  \mn  que  r«?ndu  d'urgence,  fut  sanctionné  seu- 
lement le  3  février  1792; 

101    COXCERNVNT    L.^    KOltMATlQX,    L*DHiîAX'i!^ATlOX    ET   L.i    SOLDE    ïiES    BATAILLONS 
DES    TfARDES    NATIONALES    VOl/ïXTAlHES. 
: 


Section  Première. 

i)r  Ut  forntiifion  tfdji  hatmllonsm 


Article  Premier.  —  Les  bataillons  df  {^'arclus  niitiomdi's  voloiilaircs  soi  oui 
iiyés  de  leur  solde,  depuis  et  compris  le  jour  fixé  potir  leur  rRsscnil>lemt*nt, 
nsqiiets  ol  foijipris  le  jcMtr  de  leur  liceiiciemenU 

In  sera  aceordé  de  plus,  à  ehîiipie  j^îirde  volontiiire  iialioïial»  trais  sous  |mr 
ieue^   pour  se  rendre  de  son  dainirile  à  t'eiidroif,  du   rassi'nildemenl,  r'I  de 
'rndroit  du  licenciement  à  son  dumieile. 
Abt.  2-  —  A  mesure  ipie  les  ^urdes  tialiomdes  volontaires  arriveront  daiiS 
e  Heu  désigné  î>onr  Ir  rassetiddeuient  tle  leur  bataillon,  elles  se  présenleront 
m  eointuissnire  du  directoire  du  dép;trlement  <rhnrgé  du  soin  de  eti  nissein- 
tvleinenl  ;  eelui-ei  insenra  sur  un  rejifislre   à  ee  destiné  le  uoin  île  rliat|iii* 
|\olon taire   national,  le  jour  de  son   arrivée   et  le   uonibrti    de  lieues  |»our 
^rsquidles  il  devra  élre  payé.  Ce  registre  ser\'ira  provisoirement  de  livret  de 

Xkt,  3.  —  Les  biïlaillouH  déjà  sur  [lird  rpcevront,  par  forme  d'indemnile,  la 
oldc  el  le  dédonmia^ement  auquel  ils  auraient  en  droit  de  prétendre,  ea 
Irerlii  de  rarliele  premier  du  jïrésent  dérret  :  ils  ««n  siéront  payés  sur  des  étals 
fournis  et  eerlifiés  |iar  les  din'ebiires  de  leurs  di'fiarb'iin^nls  ri's)ieetil"s. 

Art.  4.  —  Ia\  soiuine  qui,  en  rerlu  de  Farlicle  [iréeédent^  reviendra  à 
ehaeiin  «les  gardes  vtdontaîres  nationaux,  m*  sera  remise  h  lenr  libre  dispo- 
sllion  que  dans  îe  eas  où  ils  auroul  remboursé  les  avanees  que  b's  direcloires 
auront  pu  leur  l'aire»  tant  pour  leur  subsisianec  avant  c[u"ils  passiissi^nt  ii  la 

^^charge  du  département  de  la  ^nierre,  f[ue  pour  bnir  babillemenl  et  leur  éqni- 

^nement. 

^B    Abt.  s.  —  Le  ndnislre  de  la  guerre  e>t  cliargé  ile  faire  jtayer,  sans  délai, 
BDcs  indemnités  aL-L-ordées  par  l'artiite  !ï,  et  d'oitérer  les  retenues  pre^irrites 
par  rarticle  4. 

Art,  g.  —  Les  rorinnissaîres  rhargés  par  les  direeloires  de  dêpartt^ment 
do  rassombleuicnt  des  bataillons  de  gardes  nationales  volonlairi's,  reinetlront 
aux  eonirnissaires  des  guerres,  lors  de  la  première  revue  qu'ils  en  passeront, 
le  contrôle  qu'ils  m  auront  fait,  en  verlu  de  rarliele  2  du  présent  décret. 
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Aat-  7,  —  lnnnédiaiemenl  après  U  prt*rait?re  revue,  chaque  garde  \ci1ud- 
Uire  ualiooal  prêtera  le  serment  miliUire  prescrit  par  Je  tléerel  du  i7  sep- 
lêinhre  171^1,  et  dûDt  la  formule  suit  : 

Serment  des  officierx  H  Mom-offiàert. 

m  if  jure  d>ti^  fidèle  à  la  Nation,  à  la  Loi  ol  au  Roi.  de  maintenir  de  tool 
j»  mon  pouvoir  la  Constitution,  ii>3téeuter  el  de  faire  cxccui*^  Ir^^  rr^TÎ,^i,„*,jf, 
ji  militaires.  >* 

Sennent  de$  volontaires  fjardeit* nationales. 

Il  Je  jure  d'être  fidèle  à  la  Nation,  à  la  l^i  et  au  Roi,  de  défendre  la  CoBid- 
p  tutlon»  el  de  ne  jamais  abandonner  mes  drapeaux,  et  de  me  eonfonner  m 
a  tout  aux  règles  de  la  dt!»ei[itine  mîtilaîre.  >t 

Secticiii  Deujdème. 
Des  c.ongé$f  du  rcmpl/icnnerit  ttt*s  officiers f  sous-i^fftcicrs  et  voloniairu* 

Abticle  Preiiier.  —  Tous  les  eiloyens  admis  dans  les  bataillons  dr  ^rén 
nationales  volontaires  &eronl  libn*s  de  se  retirer  iiprès  la  fin  tir  chaque  cam- 
pagne, en  prévenant  deux  mois  d'avance  le  ftijïilaine  de  leur  compagnie,  afin 
qu'il  soit  pounu  ii  leur  remjilacemeni,  ainsi  qu*il  sera  dit  article  8. 

La  canj[)agne  sera  censée  tenninée  le  premier  de  décembre  de  chaque 
année* 

Art.  2,  —  I^s  gardes  volontaires  nationaux,  que  des  affaires  inslanles  ou 
iiiiiJL'ures  obligeroQl  à  siisjMyndrc  momentanément  leur  sernce,  pourroat, 
dans  tous  les  temps,  d'après  des  certificats  de  leurs  municipalités,  visés  par 
les  directoires  de  dislriels,  obtenir  la  [»ennission  de  s'absenter  pour  un  temps 
dé  1er!  ni  né, 

Am.  *'i,  —  Il  sera  remis  â  chaque  giirde  volontaire  national,  au  morocnl  Oà 
il  quittera  le  serAÎce,  un  certificat  qui  attestera  le  temps  pendant  lequel  tl 
aura  servi  :  ce  certificat  sera  si^nié  par  le  capitaine,  visé  par  le  cômn»andiiïl 
de  bataillon,  conlrOlé  par  le  coniniissaire  des  ^ruerres,  et  apfirouvé  |*ir 
lofficier  générai  sous  les  ordres  duquel  le  bataillon  senira. 

Akt.  4.  —  Il  sera  remis  de  même  à  chaque  garde  volontaire  national  qui 
sera  forcé  de  suspendre  monïenlanémcnt  son  senice,  un  certificat  qui  indi- 
quera répuque  de  son  départ  el  celle  où  il  devra  re]ûindre  son  bataillon. 

AuT.  Tk  —  Tout  garde  volontaire  nalionid  s(*ra  lenu,  au  moment  où  il  reih 
Irera  dans  son  domicile,  de  faire  inscrire  au  greffe  de  sa  municipalité  le  cer- 
lilicai  de  service  qu'il  aura  obtenu,  ou  la  pennissïon  de  s'absenler  qui  lui  aun 
été  accordée,  aiin  de  n'étie  point  confondu  avt'c  ceux  qui  auront  abandonné, 
Kana  une  autorisation  légale,  les  drapeaux  de  la  patrie. 

Art.  6.  —  Tout  garde  national  volontaire  qui  quittera  le  si^nice  avant  le 
licenciement  de  son  balatllou,  sera  tenu  di*  rembourser  ce  qu'il  redevra  des 
avances  que  la  Nation  lui  aura  faîtes  pour  sou  habillement  et  son  équipêmeoL 

AiiT.  7,  —  Bès  le  jour  où  un  garde  volontaire  naliona!  aura  remis  à  son 
capitiiiuc  sa  déclaration  pour  quitter  le  senice^  celui-ci  la  transmettra  au 


rommandani  du  iiulEiilIon,  et  ce  doriiicr  en  donnera  inressammtinl  avis  à 
roftîrier  géiuTiil  do  la  division  iiiilitfiirt*  el  an  pro^urror-gruéral-syndu!  du 
dé  parte  m  eut  dans  lequel  le  gurde  voloiilaire  niitiorial  se  t?.era  lait  insrnre. 

lËAnT.  8,  —  Dès  le  moment  où  le  prociircur-général-syndic  aura  reçu  Tavia 
^■psofil  par  rarticle  ]>réeédenl,  il  en  donnera  eonnaisï^ance  au  proeurcur- 
^pdic'  du  dislnct  dans  lerjoel  le  reriiplaeenionl  devra  s'elleetuer  ;  celui-ci 
pounoira  de  suite  a  ce  rem|dneemenl,  (lar  les  rnoyeiiîsi  prescrits  |inr  le  prrsent 
Jécret. 

^BtnT.  Û.  —  0  sera  ouvert  dans  ehaqne  nmnieîpalilr  im  ri'jçistre  éms  lequel 
on  inscrira  les  citoyens  qui  se  dévoueront  à  la  défense  tle  la  pairie  et  de  la 
liberté.  Ou  fera  nienliou,  sur  er  régi  si  re^  de  la  date  de  l'inseriptioii  de  rhaque 
citoyen. 

Art.  iO.  —  Ln  extrait  de  i*e  rej^dstro  sera  adressé,  eliaque  mois,  par  ïe 
proi'ïureur  de  la  commune  mi  directoire  du  district,  et  celui-ci  lera  de  suitft 
panenir  un  relevé  do  ces  extraits  au  direcloire  du  dejmrtement. 

^^Art.  il.  —  Du  moment  où  le  directoire  du  district  aura  été  averti  par  celui 
^H  département,  qu'il  y  a  une  ou  plusieurs  jilaces  vacantes  dans  runc  des 
compagnies  ou  dans  l'un  des  bataillons  formés  par  le  district*  il  donnera  avis 
de  ces  vacances  aux  citoyens  inserits,  toujours  en  suivant  Tordre  de  leur 
inscription  ;  il  leur  indiquera  en  même  temps  le  lieu  où  ils  doivent  se  rendre, 
la  route  qu'ils  doivent  suivre,  et  le  jour  où  ils  doivent  avoir  rejoint  leurs 
drapeaux. 

Dans  le  cas  où  les  citoyens,  les  premiers  inscrits,  ne  pourront  se  livrer  à 
leur  iêle  pour  la  patrie,  ils  seront  remplacés  par  ceux  qui  suivrofil  imniédia- 
j   temeni  daos  Tordre  du  tableau. 

Art.    12.    —   L'étape   el  le  logement   seront    fournis,  an  içanle  volontairr 

I  nalional  de  rem[dacemenl  qui  ira  joindre  son  hataillon»  sur  une  roule  qui  lui 

sera  délivrée  par  le  directoire  de  sou  dépsrleinenl  ;  il  jouira,  de  plus,  de  sa 

de,  sauf  la  retenue  fixée  (article  5  de  la  section  cinquième  du  présent 

el),  pour  le  prix  de  la  ration  de  vivres  qu'il  recevra» 
)lrt.  ri. —  Les  renqdacements  des  ofliciers  cl  des  sous-ofriciei-s  se  feront 
»  les  bataillons  de  gardes  nationales  volontaires,  suivant  les  formes  qui 
;  été  prescrites  par  les  articles  (3,  14,  i S  et  16  du  décret  du  4  août. 

Art.  14.  —  Les  deux  lienlenanls-colonels  de  chaque  lia  la  il  Ion  de  gardes 
nationales  volontaires  pourront,  à  Tavenir,  élre  choisis,  soit  parmi  les  gardes 
nationales  volontaires,  soit  parmi  les  citoyens  qui,  ayant  servi  dans  tes  troupes 
de  ligne,  réuniront  les  qualités  requises  par  le  décrel  du  2U  novembre  ; 
dérogeant»  quant  à  ces  nominations,  ii  Tarlicle  iO  du  décret  du  4  août,  el 
conliruiant,  en  tant  que  île  besoin,  toutes  celles  de  lieulenauls-coîonels  déjà 
(ailes  ». 

^Vl.  Loi  relative  au  commandement  en  cher  des  bataillons  de  gardes  volontaires 
^Btionaux,  lUinnûe  ù.  Paris,  le  i\  avril  H*.}:!   décret  du  4;  : 

^■E.*As5ç*mblée  Nationale  instruite  qn'il  3'est  élevé  des  difficullcs  relaliveuieTit 
^K commandement  en  chef  des  bataillons  de  gardes  volojilairea  nationaux,  et 
^Hofinalssaiit  qu  il  importe  au  bien  dn  service  laibtairc  de  [es  lever  sans  délai, 
nS^ètc  qu*il  y  a  urgence  ;  ». 
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Art.  15.  —  (/arljudant-miijoi"  H  VmVinihnï  sûiis-offieicr  scronl  rcm|»lafé<, 
ainsi  qiïUl  est  dil*  i!»  qiiaiiirr-iiinUrc,  arlirlc*  f6  *îu  tir*crt4  du  4^  août  tî*TDier, 

AiïT,  t6.  —  torsijiH'  les  halaîUons  vi  1rs  roiniiat^nics  de  gardes  nalionjiles 
volontaires  s'asîKïmhlrront  jionr  *'lîre  l**iirs  ofOciiTs  mi  sotis-officiers,  ils  seront 
isoumis  aux  rt*j<Ios  jiresi'rik's  jiar  Ir^  arlicles  (  ri  2  de  la  section  4  du  titre  3 
de  la  ConstiliitiuH  friinçaist',  ptiur  la  leniie  des  assemldées  élertornles. 

Art.  17,  —  Les  prorè s- verbaux  d'élecliou  des  offieiers  et  soui»-oflîciers  drs 
hataiîlons  de  j^^ardes  volontaires^  naliotiaiix  leur  lîendrunl  lien  de  hrevcL 

Les  |»rôres- verbaux  fails  lors  de  la  |>remièrc  élection  st«rorit  dq>os<^  çl 
enregistres  dans  les  directoires  de  de|)ariements  resj»eclifs  ;  il  en  sera  exjwdit- 
h  rljaqiie  oflieier  et  sous-otTieier  une  eojde  signée  par  les  membres  du  tïircc- 
toire. 

Les  proeès*verbanx  des  élections  pour  les  remplacements  seront  iléjioîc's 
et  enregistrés  nn  conseil  d'administralioti  des  bataillons;  il  en  sera  cxjH»diéi 
chacpie  officier  on  sous-offieier  une  copie  signée  par  les  rnenibres  dutlit 
cûuseîU 

Art.  18.  —  lorsque  Ions  les  départemenUs  auront  fourni  des  balaiUons,  d 

que  les  circonslances  exigeront  de  mettre  snr  pied  un  nombre  plus  considé- 
rable de  gardes  volontaires  nationaux,  les  augmeiilalions  seront  faites  en 
ajoutant  un  noml»re  égal  de  volontaires  a  cliacime  des  escouades  déjà  exis- 
tantes* mais  ces  augmentations  ne  jiourront  avoir  lieu  que  d'après  un  dmrt 
4I11  cur{)s  législatif» 

Abt.  19.  —  La  revue  extraordinaire  ordonoée  pour  les  troupes  de  ligne, 
par  rarlîcle  d  du  décret  du  29  novembre  1791,  aura  lieu  |JOur  les  bataillon* 
des  gardes  nalionales  volontaires,  dans  le  courant  du  moins  de  janvier  pro- 
chain. 

Art.  20.  —  Les  officiers  en  activité  dans  les  tro«iies  de  li^e,  qaî  sont' 
maintenant  em|doyés  dans  les  baitaiilons  des  gard(»s  nalionales  volonlaims 
rentreront  dans  leurs  corps  respectifs,  au  plus  tard  le  premier  avril  |irochaifl. 

Seront  exceptés  de  la  présivnte  disposition  ceux  des  officiers  de  ligne  goi 
ont  iHé  élns  lientenanls^-olonels  desdils  bataillons  des  gardes  nationale* 
volontaires. 

AftT.  2i,  —  Avant  le  défiart  desdits  officiers,  les  bataillons  des  garde» 
nationales  volontaires  procéderùiiL  à  leur  remplacement,  suivant  b'>  ï\mi\v< 
établies  par  le  présent  décret. 

Art.  ±'2,  —  Au  moment  on  les  ofJk-iers  des  tn)upe>  de  ligne  actuellfiuerU 
employés  dans  les  bataillons  des  gardes  nationales  volontaires,  rejoititlmat 
leurs  corps  respeelifs,  ils  toucheront,  à  titre  dindemnité  et  sur  un  relief  (]iii 

L'A&seiubléc  Nati«)ns1e,  aprési  avoir  entendu  le  rnpp4irt  du  comité  militaire,  et 
rendu  le  décret  d'urgence*  décn*le  ce  qui  suit  : 

I^orsque  le  iieutenant-ctilimel  dun  batailluii  de  gardes  vidontaires  natioûaux* 
te  premier  nommé,  et  qui,  en  rette  rfualilé.  a  le  cummandement  en  ctief  dudit 
balailltin,  laissera  par  mort,  dérnissitm  ou  autrement,  «i>n  emploi  vacant»  ïe 
lieuletianl-cfiUinel  second  nrunmé.  le  remplacera  dans  le  comnmndemetit  ea 
chef  (lu  bataillon,  et  il  sera  procédé  de  suite  nu  remplacement  dudit  lieutenant-' 
(*olnnel  le  second  nommé,  en  se  ctmrommnt  aux  dispositions  du  décret  «It 
à  aoCit  niK.  » 


ADMÏINISTIUTtnX 


leur  sera  accordt^  les  nppoinleinenlH  attriiiiit^s  à  k-ur  4,'rade,  et  n*,  dejmis 
répoque  de  leur  cUn^ion  jiisijifà  roi!*»  «k-  Iriir  rmtrri?  dans  k'urs  corps. 


Section  Trois ième. 
De  i'mimmhtiratïQn  des  baiailkmK* 

AjtncLE  Premier.  —  Il  sera  formé  dans  chaque  bataillon  de  gai  ili^s  volontaires 
latîouaux,  un  eoiist^il  d'admiriistralion. 

Ce  conseil  sera  Voîn^josi*  dt*s  drax  liiulrnants-roloncls,  d*im  officier  et 
4*nn  sous-ûflkier  de  t4îaque  grade,  île  Tadjudanl-major  et  de  qiialre  vo- 
Dntaîres. 

Akt,  2.  —  Les  offu'iers,  sous^offieiers  et  volontaires  inemlvres  da  eoiisoîl, 
Liront  choisis  par  le  halaîllon  entier,  au   serultii  iridividaeï  et  à  la  pluralité 
dative  des  suffrages  :  ils  seront  noniiiiés  pour  un  an  ;  ils  pourront  être  eon- 
linués  par  de  nouvelles  élections, 

n  sera  nommé  de  la  luéine  manière  un  officier,  un  sons-officier  de  chaqne 
prade  et  quatre  volontaires  destinés  à  sui»plécr  les  nienikres  du  conseil  qui 
eronl  absents  on  malades. 
ÂftT.  3,  —  Le  qnartier-nuiUrc-lrésoner  assistera  au  conseil»  mais  sans  voix 
|délibérative  ;  il  y  fera  les  fonctions  de  secrétaire, 

Aar.  4,  —  Le  conseil  d'adminislralion  orfioniitn-a  de  loiît  et*  qui  est  relatif  à 
Irhahillement,  à  IVrmement  et  équi]ieuient.  Il  veillera  à  ce  qne  tontes  les 
l  dépenses  soient  faites  avec  économie,  toutes  les  retenues  avec  exactitude, 
Flous  les  paiements  ei  remboursements  avec  ordre  ;  il  est,  en  un  mot,  sjiéciale- 
Inienl  chargé  de  diriger  tout  ce  qui  concerne  les  fînaiiees  et  la  coiuplabilité 
[générale  et  particulière. 

Abt,  5.  -—  Il  sera,  sous  la  surveillance  du  conseil  d'administrati^ju,  ouvert 
ar  le  sergent-major  de  chaqne  couipaguie»  un  com|ile  pour  chaque  garde 
votontaire  national,  dans  lequel  ce  sous-offîcier  inscrira  le  produit  de  toutes 
es  retenues  que  les  sous-officiers  et  voluiilaires  auront  su|q>orlées,  et  la 
quotité  de  tous  les  paiements  qu'on  leur  aura  faits.  Ce  compte  sera  arrélé 
tlous  les  trois  mois,  visé  par  le  capitaine  et  signé  par  le  garde  volontaire 
[lationai. 


Section  Quatrième. 

l'armfiVit'tit^   rhnbUlemftif,   rt''t^uipt;mrHt  H  lftijt*mf'ttt  ii*'s  bafniltfiHii. 

iTiCLE  FnE34iER.  —  Les  balai  lions  de  gardes  volontaires  nationaux  recevront, 
[>ment  de  leur  formatioti,  ou,  au  pins  tard,  au  moment  de  leur  arrivée 
Dans  leurs  garnisons  ou  quartiers,  uu  armement  complet.  Il  sera  joint  h 
chaque  fusil  un  lire*bourre  (*t  un  tourne- vis, 

Abt.  2.  —  Lorsque  les  circonsiances  obligeront  d*armer  les  gardes  nationales 
volontaires  avec  des  fusils  ou  des  sahres  qui  auront  déjà  servi,  les  armes  qu*on 
Ueur  distribuera  seront  réparées  a  neuf. 

Art.  3,  —  Les  gardes  nationales  voloulaîres  entretiendront  à  leurs  frais  les 
■  armes  quVIlcs  auront  reçues:  h  cet  rlfel,  il  sera  arrêté  par  le  conseil  d'admi- 
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\c  de  ïa  solde  atlribiun»  au   balai  llun  s^era  rt*]mrlic  î»ar  dgalc  porlion 

les  meiiibn*s  ({iii  le  foiii|>osent. 

,i(»  atliibiuM*  nu    volûiiîaire  qui    st*  sern  b'j^iilement  îilîseiib**  ne  st^ra 
libre  tli^iiosirion  i|iu'  dans  le  eaji  où  il  aura  r^'iulmiirst*  la  lutalité  des 
ni  lui  aiimnl  ete  faik'S,  et  ou  son  habilleineul  l*ï.  son  L'ijuipemenL  se» 
ïlets  et  en  bon  «^tat. 
seils  (J^admiuislraiion  seront  parlit'ulirn'iïienl  responsables  de  Texi^- 

[ircîveiil  arlicle. 

—  Lors^(|ue  les  garder  nationales  et  troupes  de  li^iî  se  trouveront 
dans  un  mtVme  lien,  et  nv  (inurroiU  (^In^  ïogiVsdan*^  des  easernt**^  Ich 
ilionalos  seront  logées  tiirz  les  baliilanls,  à  raison  d'au  lit  j>oiïr  drnx 

D,  —  Lorsque  les  gardes  volontaires  naîionaux  seront  logés  dans  des 
ils  recevront  le  bois  el  les  autres  fournitures  des  case  rues  sur  le 
fi\  qnr  1rs  trou|H*s  de  li^ne. 

e,  voyaj^rant  cbms  riiittVrieur  du  royaiiuir,  ils  seront  logés  ebfï  les 
'^  ils  auroni,  eoinine  Irs  troupes  de  lijîue,  |daer  au  Feu  ri  à  la  lunitcrf, 

f ,  devant  tenir  garnison  dans  une  vilU%  bourg  ou  vilbige,  ils  seront 
Il  les  babitauls,  ils  seronl  tenus  de  se  jjrocurer  sur  knir  solde  b»  bois 
Si^rc  dont  ils  auront  besoin. 

l.  —  On  ne  fera  prépari-r  qu'en  Vi-rtu  d'un  décriât  un  «Jorps  législatif. 

—  Toute*  dépenses  du  département  de  la  guerre,  autres  que  celles  d(^ 
l-desjus,  seront  payées  en  assignats.., 

I  tilles  et  pfacest  cm  les  tntftpeM  tfui  y  sont  en  tfarnison  ou  en  qitftrfiet^ 
be  tes  détarhementjf  qtfi  en  tiëjientienl,  senud  putjés^  Cùnfm'méttœnt  ans 
Ifofi»  </«  iiécfet  du  là  ma  m.  lOn  ne  donne  icj  qnt  les  plaees  (|ue  pou- 
^reuper  les  Ir«>i8  bnbiiUfUïsde  Prms.) 
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rjUn  ACEMKXTS. 

f)r?ivelines  . . ., 

La  Bassée» 

Lille 

Boueimin 

Mrirelneunes......... 

Ciiteau'Ounbrési». . . . 

Landret^y 

Mfîiibeu^'r 

Bri{munie 

Saint-Pol  el  Ere  vent. 

llesdin... 

Mnidreuil 

Oïl^ds 

Arilres ....... 

Saint-Omer 


ME  tiAltIttS  ?(  VTI*)?<AI.E». 

t 
i 
I 
% 
t 
i 

â 

I 


IL 

i 
i 
I 
1 
I 

i 
i 


iTS  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  ITDI 

II*  logement  des  ^cardes  natianaïos  volonlairo»  dans  de*  édilîces  nationaux,  d 

on  u'ol»li|çt*ra  jamais,  pour  co  riiihiic  objrl,  \v^  cîtoyons  à  donner  des  four- 

nitttrrs. 

Art.   12,  —  L*^  lojji^Tuont   d<^s    oriicîen^  di*s  j^ardes  nationales  volonUîws 

leur  î»era  fourni  sur  le  mtHiie  pied  et  de  la  même  manière  qu'aux  officiers  dp* 

Iroupes  de  ligne- 
Il  sera,  en  cons^qiienee,  mis  pour  cet  objet  une  somme  de  80,000  liv,  k  ta 

disposition  du  tnioîslre  de  la  guerre,  sous  sa  resf>onsabililé. 

Art.  i.*î,  —  Les  direetoires  de  département  adresseront,  quinze  jours  aprèf 
la  réreptîon  du  préseul  décret,  au  ministère  de  la  jçuerre,  un  ét*it  déUiillé  et 
rerliilé  par  eux  de  toutes  les  dépenses  t|u'ils  auront  faites  jjour  l'iiîilnllp- 
nienl  el  r^'quipeuient  des  gardes  nationah's  volontaires.  Le  miuislre  nieîUn' I*» 
résultat  de  ces   rompîes  sous  les  yeux  du  eorjis  législatif. 

Aiir.  14.  —  Tous  les  bataillons  qui  ont  ilij  élre  levés  en  vertu  des  décrets 
de  r  Assemblée  Nationale  seront,  jiar  les  soins  des  direetoires  de  dé  parlement^ 
rassemblés,  habillés,  équif^és,  sous  le  plus  court  délai. 

L'Assembléi*  Nationale  diarge  le  pouvoir  exéeuliT de  fain»  usage  de  ratllaritê 
que  la  loi  lui  eoulie,  a  lin  que  eetle  organisation  n'éprouve  désonnais  aufun 
r«'lard. 

Aht.  {Ik  —  l/Assemblée  nationale  eliarge  de  même  le  fjouvoir  exécutif  d(» 
donner  tous  les  ordres  nécessaires,  alin  que  les  bataillons  de  gardes  mûd- 
nales  volontaires  soient,  au  premier  février,  portés  dans  tous  les  lieux  où  ib 
pïMivent  être  utiles  à  la  sûreté  el  à  la  défense  de  TEtat;  le  ebarge  encori»4e 
[pourvoir,  sans  délai,  à  leur  armement  et  à  leur  équi]tement;  le  ebarge»  enlîa, 
<b'  prendre  les  moyens  les  plus  prom|its  et  les  plus  surs  afin  que  les  ganJci 
naliouab'^s  volontaires  re(;oivent.  en  arrivant  dans  leurs  quartiers^  tontes  Ifî 
iuslruclions  militaires  propres  à  seconder  leur  courage. 

Section  Cinquième. 

Jk^it  rt'compf'tise\'^  des  peines^  d**  ta  noUle  et  dit  traitement  dm  balndUtm, 

Ahtuxk  pRKMiKa, —  Les  gardes  volontaires  nationaux  obtiendront  les  réconh 
jienses  militaires  accordées  à  ceux  qni  ont  servi  TEtat  dans  la  guerre  ou  la 
marine,  conforméruent  aux  régies  jïrescrites  par  le  décret  du  3  août  1790,  çur 
les  pensions,  gratitications  e(  autres  récompenses  mililaires'. 

Les  interruptions  de  service  ne  nuiront  point  aux  droits  des  gardes  volon- 
taires nationaux  aux  récompenses  militaires. 

1.  Loi  relative  aux  ofticiers  de  f^ardea  nationaux  volontaires,  donnée  à  Paris,  k 
H  mai  1192,  tan  !•  de  U  Liberté  (flécret  du  8   : 

L  A«»emblée  Nfîtionnle  ne  voolanl  lîiisser  Mucim  doute  sur  larticle  1*''  de  Ia 
einquiéme  secfii>n  du  décret  du  21  décriobre  nyi,  relatif  aux  récompenses  milh» 
liiiresi  dues  aux  pirdes  nationales,  décrète  qu'il  y  a  urgence, 

L'Assemblée  Nal tonale,  ajirés  avoir  entendu  le  rapp(»rl  de  son  comité  nilU* 
taire  el  décrété  TitriJenee,  décrète  déllnitivement  que  les  idliciers  de»  batadluf» 
de  garder  nationales  voloulaireH  obtiendront,  comme  tes  titlicters  des  troupes  à% 
ligne,  la  ilécoration  militaire,  d'après  les  régies  fixées  par  le  décret  du  !••  ji 
vlor  170U 
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Celui  (fuï  aura  îM?rvi  sans  interniiitiiin  depuis  rt'jmtjiU'  du  rasscuihleint'ul  ik* 
son  biiJUiillon,  jiis»prau  moment  de  son  IitH»nci{»mfnt,  jouira  dv9,  droilss  de 
4'itoyiui  arlif,  dH  qu'il  aura  lïigo  ûe  vînfît-i'incj  ans. 

Art.  2.  —  Toutgîirdi*  volontaire  natiotial  qui  abanilonruTa  son  biitaillon  sans 
avoir  obtenu  une  autorisation  légale,  sera,  par  li*  Fait  seul,  (U'ivé  pendant  ilix 
ans  du  droit  dt*  ciloyen  actir  et  de  Ihoaneur  do  senir  d^ms  la  ^'arde  ïiatio- 
Tialc  Q{  h*s  troupes  de  Ujçae  pendant  le  même  nombre  d'années  ;  en  consé- 
quence, t>on  nota  sera  rayé  do  la  lisli»  [ireseriU*  par  fa  seelion  IV  du  elia}iitre 
|iroroitT  fie  la  ronstiltitiou  IVaneaise  ;  il  sera,  de  plus,  à  !a  ^titi^enee  du  |iro- 
cureur  de  la  comuiunt%  eondainné,  par  luidcs  vtties  de  droit,  a  remboarsiT  a 
la  Nation  les  avances  qu'elle  lux  aura  faites  pour  sou  luibillemcnl  et  son 
équip<«ment. 

Les  fïroeureurs  des  eomnumes  seront  cliar^és  de  veiller  h  l'ext^culion  du 
présent  article. 

Art.  3,  -^  I>ès  le  butlième  Jour  d<*  l'absence  non  autorisée  d'un  garde  vo- 
lontaire n«ntionalf  le  coumKindant  de  sou  bataillon  en  préviendra  le  proeureur- 
iîénéral*syndic  du  dé|>artement,  et  lui  enverra  Tétat  de  ce  que  le  volontaire 
it»devail  h  la  Nation  pour  les  babils  ou  autres  effets  qu'it  avait  rr^us.  I.i-  jiro- 
fUreur-général-syndie  donnera  de  suite  des  ordres  afirt  que  les  artieles  "i 
tie  la  présente  seetion,  et  H  de  la  seconde  section  du  préseni  déeret,  soient 
oxéeulés  sans  délai. 

AnT.  4.  — '  Tout  gardi*  voluulatre  national  qui»  eu  abandonnant  ses  drapeaux, 

ns  avoir  obtenu   ime   (leriuîssion  lé^'abs  emportera  ses  armes  ou  quelques 

rties  de  son  équipement  militaire,  ou  di«s  eflets  appartenant  à  ses  cauia- 
idps,  sera  réputé  coupable  du  rrime  de  vid,  et,  comme  tel,  livré  aux  tribu- 

nx  criminels. 

AnT,  Ti,  —  Lorsque  les  ^^ardes  nationales  volontaires  seront  campes,  elles 
•pcevront  les  mêmes  fournitures  que  les  troupes  di*  lipie;  elles  éprouveront 

ur  raisons  desdites  fournitures,   ta   rett^nue  qui  site»  alors  livre   pour  k»s 

ui>es  de  ligne. 

Art.  fi.  —  l/éla]»e  serfî  fournie  aux  j;ardes  nalionales  \uluutain*s  de  la 
mi*me  manière  et  sur  b-  inéuu'  pied  {fu'aux  Inuipes  de  li^me,  à  la  cliarge  duut* 

tenue  de  six  sous  par  place  de  vivres. 

.\rt*  7.  —  Il  sera  fourni  en  roule  à  cbat[ai*  of licier  des  ^jardes  nationales 
volontaires  qui  en  demandera,  un  rhi-val  de  scibs  qtii  sera  payé  par  lui,  avant 
le  dépari,  à  raison  de  vingt-cinq  sous  par  jour.  t>t\i'  fourniture  sera  faite  sui- 

|\ant  le  mode  prescrit  pour  les  troupes  de  ti^^ne* 
l  Art.  §-  —  Les  lieutenants-colonels  des  bataillons  de  ^{ardes  nationales  vo- 
pntaires  jouiront  du  uiéuie  nombre  de  fila  ces  de  fourrages  que  les  lieutenants- 
poionels  d'infanterie;  elles  leur  seront  jiayées  sur  le  même  pied  et  de  la 
ptHnQ  manière, 
Akt.  9*  ^  Les  {çardes  nationales  volontaires  seront  reçues  dans  tous  les 
bùpitaux  de  renijùre,  moyennant  ïme  reterme  de  six  sous  par  jour. 

Art.  10,  —  Li^s  gardes  nationales  volontaires  qui  entreront  dans  les  bô]H- 
ux,  ne  recevront  de  déccuuiitc,  à  leur  sortie,  que  dans  le  cas  où  elles  auront 
nihoursé  les  avances  qui  leur  auronl  été  faites  pwv  la  Nation  pour  leur 
bilUnneu(  cl  leur  |uHil  équi|iemeuL 
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ité,  au  plus  ancien  d'âge.  S'ils  ont  servi  dans  les  iroupes  de 
féré  à  celui  qui  aura  servi  dans  le  grade  le  plus  élevé,  et  à 
,  à  celui  qui  aura  ser>'i  le  plus  longtemps. 

Section  Septième. 

De  V exécution  du  présent  décret. 

ER.  —  Le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu  de  rendre,  le  15  jan- 

détaillé  de  tout  ce  qui  concerne  les  gardes  nationales  volon- 

quence,  il  fera  connaître  au  Corps  législatif  : 

de  bataillons  que  chaque  département  aura  fournis  ; 

d'hommes  dont  chaque  bataillon  sera  formé  ; 

•n  habillement  et  de  son  équipement  ; 

n  équipement  militaire  ; 

n  armement,  en  distinguant  les  modèles  ; 

\  qu'il  aura  faits  dans  Finstruclion  et  la  discipline  militaires  ; 

icnt  des  bataillons  formés,  la  destination  de  ceux  qui  ne  le 

dos  bataillons  ou  des  compagnies  que  chaque  département 
fournir  ; 

ns  qu'il  serait  nécessaire  de  lever  ; 

i  les  détails  qui  pourront  mettre  le  corps  législatif  à  portée  de 
lissance  de  cause,  tout  ce  qui  concerne  les  gardes  nationales 

roi  sera  prié  de  faire,  sans  délai,  toutes  les  proclamations 
écution  du  présent  décret. 

s  tous  les  cas  qui  n'ont  pas  été  prévus  par  le  présent  décret 
août  1791,  les  ordonnances  et  les  règlements  rendus  pour  les 
seront  provisoirement  exécutés  et  suivis  par  les  gardes  natio- 


*e  du  ministre  de  la  guerre,  Louis  de  Narbonne,  en 
*ier  1792,  aux  administrateurs  des  départements,  an- 
lain  envoi  de  la  loi  du  3  février.  Elle  résumait,  pour 
upât  de  suite,  les  opérations  qui  incombaient  aux 
d  appelait  l'attention  des  administrateurs  sur  Texé- 
lle  des  nouvelles  dispositions  légales,  de  façon  a  à 
cernent  le  courage  que  les  Volontaires  témoignaient 
I  de  l'Ëtat  et  pour  le  maintien  de  la  Liberté  ». 
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Nous  venons  de  donner,  dans  ce  chapilre  préliminaire,  tout  ce  qui 
concerne  rorganisaUon,  la  constitution  et  Tadminlstralion  des  W 
taillons  de  la  première  levée,  bataillons  de  gardes  nationales  vohf^ 
talres* 

Un  travail  semblable  sera  fourni  pour  les  bataillons  de  volontaim 
de  la  deuxi*>me  levée,  celle  de  i79i.  Bien  que  les  bataillons  de  celte 
levée  prirent  la  suite  des  naméros  de  1791,  le  mode  d'appel  différa 
celui-ci  ne  fut  pa*^  opéré,  comme  Tannée  précédente,  exclusivemeal 
parmi  le^  gardes  nationaux,  mais  parmi  tous  les  citoyens  en  état  île 
porter  les  armes  pour  la  défense  de  la  Patrie. 

En  outre,  la  levée  de  1792  fut  régie  par  une  législation  nouvrifc, 
qui  subsista  jusqu'à  l'embrigadement  général  de  toutes  les  troupes 
d'origines  diverses,  pour  former,  sous  un  régime  uniforme,  les  pi- 
lorze  armée*;  de  la  République  française. 


CUMMAMJEMEM  (jEiNEHAL. 


'm  trois  bataillons  de  ganles  nationales  volontaires  levés,  suivant 
loi  lia  i 3  juin  1791,  pour  servir  aux  frontières,  devaient  primili- 
nent  Hni  réunis  sous  uu  eommandant  en  ehef.  Sur  la  présentation 
La  Fayette,  le  conseil  général  du  département  de  Paris  appela, 
25  juillet,  k  cette  fnnrtion,  le  lieutenant -colonel  de  Gbàleau- 
err)^  dont  la  noniinatiun  fut  confirmée  par  le  mi,  ïe  4  ao»U,  et 
fut  reçu  en  celte  rpialilé  h  la  télé  des  trois  bataillons,  par  le  ma- 
lal  de  camp  Gouvîon,  inspecteur  de  la  17«  division  militaire, 

HATEAU-TîHERRY  (Glaiide-Anloine  Cappon  de),  fds  d'un  avocat  au 
lement,  était  âgé  de  soixante-neuf  ans.  Natif  de  Paris,  il  était  entré 

mausquctaireîi  en  1741,  et  était  passé  caiiitaine  au  réj^iment  d1n- 
terie  de  Rohan-Rofliefort  en  174G.  Décuré  de  Saiiit-Lours,  pour 
ion  d'éclat  à  Mahon  en  1756,  il  avait  fait  campagne  en  Allemagne, 
I  tête  d'un  corps  de  vnlimtaires  de  larmée  de  Contades,  et  avait 
u  deux  CHUps  de  feu  à  rafTaire  de  Furstenberg,  en  1759.  Cmi\- 
.ndanl  en  second  des  volontaires  de  l'armée  de  Soubise  en  1701, 
ivait  été  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Poitou,  en  1764.  Au 
»is  de  juillet  1789,  le  district  des  Saints-Pères  le  choisît  comme 
îsident  de  son  comité  militaire  et  commandant  de  son  bataillon 
garde  nationale.  Son  nom  se  trouve  sur  la  liste  des  électeurs  du 
partement  de  Paris  en  1791,  le  second  des  quatorze  de  la  section 

^place  de  Louis  XIV*, 

.  Chaha^ay,  Assemblée  électortiltf  th  i'ot'U  de  i79î-f7y^ 
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Il  fut  rappelé  au  service  dans  ï'arraée,  comme  lieu  tenant-colonel 
du  40«  régiment  d'infanterie,  le  25  juillet  1791  et  fui  désigné  pour 
le  40i«  régiment  dlnfanterie,  le  jour  même  où  il  élait  chargé  du 
commandement  en  chef  des  trois  lialaillons  de  Paris,  Pour  recevoir 
el  préparer  ceux-ci,  il  créa  le  camp  de  Verbe  rie.  Au  mois  de  sep- 
tembre, il  reçut  la  mission  de  crmduire  le  1®'  et  le  2»  balaiLlon?  I 
Tarmée  du  Nord.  Le  3*  le  rejoignit  un  peu  plus  tard  à  Bapauine. 

Son  commandement  général  cessa  le  2o  décembre  1791,  et  il  alla 
remplir  ses  fonctions  de  lieutenauL-eylonei  du  lOiâ"',  dont  il  devint  k 
colonel  le  2*>  octobre  1792,  H  lit  campagne  à  l'armée  de  la  Moselle  H 
lut  promu  marécljal  du  camp  le  8  mars  1793.  N*ayaat  pas  été  cum- 
prls,  en  raison  de  son  grand  âge»  dans  la  réorganisation  de  TéLat* 
major  général  du  15  mai  de  cette  année,  il  cessa  de  servir  le  l*''juin  ', 

Le 23  novembre,  il  comparaissait  devant  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  comme  prévenu  d'avoir  voulu  conduire  s^on  régiment  contre 
le  peuple,  dans  la  journée  du  20  juin  1792,  et  fait  scier  un  arbre  de  ta 
liberté.  H  était  condamné  à  mort  et  exécuté  *. 

Le  commandant  général  avait  un  adjudant  pour  laider  dans  las 
détails  ;  cet  adjudant  fut  le  futur  Directeur  Mouïin. 

MoLJLi>"  (Jean- François- Auguste)^  né  à  Caen,  en  1752,  avait  servi 
sept  mois  au  régiment  de  Bretagne  en  1768-1769.  Entré  dans  les 
ponts  et  chaussées  comme  géographe,  il  fut  employé  sur  les  OHa 
de  Saint-Malo  à  Calais,  de  1770  à  1788.  Volontaire  dans  la  gaHe 
nationak^  parisienne  (bataillon  de  Sainte-Opportune)»  le  13  juillet  1789, 
il  devint  sergent-major  et  lieutenant. 

Nommé  adjudant  k  1  état- major  des  trois  bataillons  de  Paris, 
en  juillet  1791,  Moulin  revint  à  Paris  à  la  fin  de  la  même  année, 
lors  de  la  sé[>aration  des  bîilaillnns  et  de  la  j^uppres^îion  du  comman- 
dement général.  H  rentra  comme  adjudant-major  au  bataillun  de 
Sainte-Opportune  et  devînt  adjudant-généraî  de  la  garde  nationale 
parisienne  le  10  aoiVl  1702- 

Adjudant-général  chef  de  batiiillon  surnoméjaire  à  rarniée  des 
Côtes  le  8  mars  1793;  général  de  l>rîgade  le  11  i^eptembre  1793, 
employé  à  l'armée  des  Côtes  de  Brest  ;  général  de  division,  le  28  no- 
vembre 1793,  il  fut  nommé  général  en  chef  en  remplacement  de 
liossignul  le  27  avril  1794,  puis  fut  appelé,  le  8  octobre,  au  conî- 

1.  D'après  son  dosâior  des  Arfftivt's  tHiminfjittfitive^  de  la  guerre,  Géoéraui  àt 
brigftée,  n*  49. 
i.  Archives  natiotitile,\^  \\\  2^7,  dossier  266» 


LE  COMMANDANT  GENERAI.  ET  SON  ADJl^DANT 

mandennent  de  Tarmée  des  Alpes,  dont  il  prîl  pn^sL»ssion  le  1"''  dé- 

t libre  et  qu  il  exercera  jusqu'au  7  octobre  1795;  il  servit,  à  partir  de 
te  date,  comme  général  de  division  à  la  même  armée.  Sa  santé 
ébranlée  par  le  climat  du  Midi,  Ht  solliciter  au  général  Moulin  un 
commandement  territorial  dans  le  Nord,  11  obtint  la  5«  division 
mililaire  (Slrasbourg),  en  !79ri;  pas^a  au  commandement  des  troupes 
françaises  dans  la  Képublïque  liatave,  en  1707,  puis  h  Cidui  de  la 
17*  division  militaire  il^aris),  en  1798.  Enfin,  il  fut  chargé  de  rem- 
placer Kilmaine,  malade,  et  exerça  le  commandeoieut  on  chef  pro- 
visoire de  Tannée  d'Angleterre  à  partir  du  2  janvier  1799  '. 

Il  élait  à  Paris  pour  fournir  de  vive  voix  au  gouvernement  des  ren- 

Énemenls  complets  sur  la  chouannerie  renaissante,  quand  se  pro- 
.  jit  la  crise  du  30  prairial  an  VIL   II  fut  élu  par  les  Conseils  l'un 
É  membres  du  Directoire  exécutif  renouvelé,  le  2  messidor  (20  juin 
9).  Après  le  coup  d'Etat  des  18  et  19  brumaire  an  VIll,  qui  dé- 
iniisit  Je  Directoire,  il  fut  mis  en  non  activité  comme  général  de 
division,  puis  admis  au  traitement  rie  réforme  en  mai  1801. 
Rétabli  dans  le  ttulre  d'acLiviLé  dru  le   mois  ductobre  1801;  corn- 
Ipind an t  d'armes  à  Anvers,  en  1804;  employé  à  la  Grande  Armée, 
en  1807  ;  il  reçut  le  commandement  d'Elbing  ;  devint  inspecteur  d1n- 
fanlerie,  en  1808,   et  fut  appelé  en  janvier   1809  à  commander  la 
2f  division  militaire  à  MéziAre«!.  Mandé  à  Tarmée  d'Allemagne  par 
l'Empereur  lui-même,  au  mois  de  mars  suivaul,   il  fui  gouverneur 
d'Augsbourg  et  rentra  en  France  le  5  mars  1810.  11  mourut  â  Pierre- 
litte,  le  12  du  même  mois,  des  suites  des  fatigues  qu'il  avait  éprou- 
^Bs  au  cours  de  la  campagne  précédente. 

Le  général  Moulin  était  officier  de  la  Légion  d'honneur,  comman- 
deur de  Tordre  militaire  de  Maximïlien-Joseph  de  Bavière  et  baron 
de  Temptre^. 


lûUi  croyons  devoir  faire  connaître  que,  pour  ne  pas  surcharger  nos 
es  de  renvoi,  nous  n'indiquerons  de  sources  que  pour  les  pièces 

[renseignements  puisés  dîins  d  autres  dépôts  que  les  Archives  admi- 

pralives  de  la  guerre. 

sont,  en  eîfet,  celles-ci  qui  nous  ont  fourni  le  plus  grand  nombre 
documents  mis  en  œuvre.  Nous  avons  consulté  la  série  C,  Histoire 


■  Voir  sur   le  rôle  important  joue  pur  Moulin  dans  les  guerres   civiles  de 
uêsl,  Ch*-L*  CiiAssix,  La  Vendée  pulfiote^  t.  IV»  p.  289-290  ;  Les  Pftctfivathfts  de 
l'Ouest,  t.  lii,  chap.  xlu,  xliii  et  xuv. 

Architfeê  administratives  de  la  f/uerrCf  Généraux  de  divisiun,  n*  IdU. 
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des  Inslit allons  militaires ^  seclion  p,  volonlaires  nationaux;  la  sériç 
D,  Histoire  des  Corps  dû  troupe,  sections  k,  l  et  u,  infanterie  de 
ligne,  infanterie  légère,  volontaires  nationaux,  et  clans  ces  seclioni 
les  dossiers  particuliers  à  chaque  corps,  et  particulîèreraent  ceuxiDli- 
tulés  «  Corres^pondance  du. , ,  bataillon  de  Paris  »,  ainsi  que  les  étais 
de  mutations  et  de  mouvements;  ïa  série  F,  Biographie^  sections i, 
1j,  c  et  e,  contrùles  d'uHicitTs,  registres  matricules  de  la  troupe,  clas- 
sements divers  de  dossiers  personnels, 

Llnventaire  des  Archives  administralives  de  la  guerre  est,  du 
^eslCi  en  cours  de  réfection  sur  de  nouvelles  hases.  Il  ne  serait  donc 
pas  possible  de  donner  maintenant  des  cotes  plus  détaillées,  quise- 
raient  exactes  aujourd'hui,  mais  ne  pourraient  plus  Tèlre  enfin 
d'inventaire*  Les  lettres  de  série  et  de  section,  définilivemenl  arrê- 
tées pour  servir  de  base  au  travail  k  opérer,  peuvent  élre  indiquées 
seules  ;  les  numéros  des  subdivisions  et  des  dossiers  ne  seront  attri* 
bues  qu'ultérieurement. 

H  va  de  soi  que,  pour  les  quelques  documents  puisés  dans  d  autres 
séries  que  celles  mentionnées  ci-dessus,  la  source  sera  indiquée;  il 
en  sera  de  même  pour  les  pièces  importantesT  quelles  que  soicûl 
leurs  séries  de  classement.  Les  présentes  observations  visent,  en 
effet,  les  documents  qui  ont  servi  à  établir  les  emplacements,  les 
marches,  les  perles,  les  états  de  services  et  notes  biographiques. 


Le  V'  bataillon  fui  formé  au  camp  de  Grenelle,  du  2i  juillet  au 
JaoïU  119i. 
B  II  comprenait  leî^  volontaires  des  4'  el  6»  divisions  : 

i«  division  :  bataillons  de  Saint-Jacques-rHôpital,  Bonne-Nouvelle, 
Saint' Leu,  Saint-Laxare,  Sainte*Opporlune,  SainUJacques-la-Boii- 
cberie,  Pelits-Perei=?,  Saint -Eiistaclie,  Saînt-Magloire,  Saint-Joseph. 
^■6^  division  :  bataillons  de  TOratoire,  les  Feuillants,  les  Filïes-Saint- 
^Thonia?,  Saint  Ph il ippe-du-Roule,  Sainl-Gerraain-rAuxerrois,  les 
Jacobins-Saint-Honoré,  Saint-Honoré»  Capucins-Saint-Louis,  Capucins- 
Samt-Honoré,  Sainl*Rocb. 

Le  3  aoûl,  il  fut  mis  en  marche,  dans  la  direction  de  Tarmi^e  du 
Nonl  II  occupa  Gonesse,  puis  Verberie,  et  le  27  septembre»  fut  mené 
à  Bapaume,  où  le  ^5  novembre,  il  était  passé  en  revue  par  le  mare- 
cbal  de  camp  de  Caulaincourt. 
Voici  <]uelle  était  sa  composition  d'après  le  livret  de  cette  revue*  : 


ËTàT-MAJOR. 

De  Chétt^aU'Thirrrif,   litMilenatU-rolonol  du  l02e  réfçiment  d'infanleric, 

i'OumiïiiKbinl  vn  t'bf^f  ; 
Ma u bani,  ['"'  l \ r n ttMi a n t-eol on e  1  ; 


I-  Archims  administratives  de  la  guerre,  Volontaires  imtiontiiix,  l"  bataillon 
de  Paris. 

Le  livret  de  Ja  première  revue,  relie  de  !a  formation!  manque.  Les  p  ru  ces- 
verbaux  de  la  constitution  primitive  des  tiataiilons  étaient  tous  conservé»  aux 
erctiives  de  l'IliMel  de  ville,  ils  ont  éié  dêlruHs  ilans  ilncendie  de  mai  lH7i. 

Lc9  districts  et  sections  de  la  ville  possédaient  les  rej^islres  d'eur6lenients, 
ainsi  que  les  étals  de  mutations,  principalement  pour  les  tués  et  les  blessés,  que 
les  chefs  de  liataillon  eitvnyaicnl  aux  comm&nrtanls  de  leurs  sections  respcc- 
l|s  ont  été  aussi  déiruits. 


LES  VrH/JNTAinKS  XATIOXAUX  DE  PARIS  —  1701 

Giymttiet^  adjiidaril-rnajor  ; 

J/l^s^sv^  <[nar(ior-mailre  trésorier  ; 

Bi'  r(h  o  le  t,  c  k  i  ru  rg  k^  u  -ni  aj  o  i"  ; 

MernaU'Diffrefioy,  ingénieur;  - 

Dubrocùf  aumônier  ; 

Perrin,  adjudant  sous-offu'ic?!- ; 

Gerbe  dit  Marche  n  terre,  larabour-raallrc. 

COMPAGNfE    DIS   CAN0.NMERS-INSTHUCTEUR3. 


Gentim,  litnik'iianl  (absi*iil), 

St^rge  ut-major. 

Caporaux  

Canonnicrs. , ,. 


Tolaî. 


7    présents. 


A  Tépoque  de  la  dernière  revue,  du  26  septembre  179i,  la  com* 
pagnie  compronait  dix-huit  hommes  ;  onze  ont  passé  aux  2*  et  3*1»- 
taillons. 

Des  deux  caporaux,  i!  y  en  a  un  d'ouvriers  el  ua  de  canontiiers; 
parmi  les  quatre  canonniers,  il  y  a  deux  ouvriers. 

Dans  le  nombre  d'homoies  dont  eeLte  compagnie  est  composée,  il  y 
en  a  six  qui  ont  s^ervi  daus  dilféreiils  régiments,  dont  trois  ont  faitli 
guerre. 

Tailir  :  un  ilo  n  pwih  2  lignes  ;  dcnx  di?  ^i  punh  6  pouces;  un  de  5  pidî 
S  [louces  ;  un  ûv  T*  (drcfs  4  poiicfs  7  ïij;ni'!^  '  itn  dr  T*  pii'd^  3  pouce?^  6  ligne»; 
un  de  *î  i*iefîs  2  j*ont'i's. 

Ilabill/rmetjt  :  tialiils  7,  vi'stes  7,  oulotte*^  7,  chapeaux  7»  chemises  2t*  guê- 
tres 7. 

Êq  u  ipe  7u  cni  :  rdn  tu  ion  ïi  7 . 

Armement  :  pistolets  7,  sabrej^  7. 

BiUeatq,  ciijiitaiue  ; 
Drsprrz^  lieutenant  ; 
Manfrotjf  sous-lieutenant  (absent). 


Sergent-major ....  t 

SergenlH  ,»...,,.    ^ .. .  1 

Caporaux 4 

Canon  nien* 5t 

Tambour 1 

Total K.0 


dont 


'.     pre  se  n  ts  m  m  l  es  arai  es.,    44 

)    à  rhèpital  du  lieu. 10 

i    en  congé  ou  permission. .      5 


Total  pareil. 59 
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lie  compagnie  étail  à  Tépoque  de  la  dernière  revue,  le  %  sép- 
are, de  cinquanlc-six  hommes  ;  depuis,  elle  en  a  reçu  cinq  ;  total 
oixanle-un.  Deux  se  sont  retirés  depuis*  Restent  cinquante-neuf. 

Dans  le  nombre  d'hommes  dont  cette  compagnie  est  composée,  il  y 
[n  a  trois  qui  ont  servi  dans  différents  régiments. 

TaiLie  -  six  de  5  pieds  4  à  8  pouces  ;  vingl-huit  de  5  pieds  2  à  4  pouces  ; 
lix-h»it  de  S  pieds  2  pouces  ;  sept  de  5  pieds. 

Habillemt^nt  :  liat>its  50,  vestes  îiO,  ouioLltîs  H?  deux  manquent  au  complelj; 
thapeiiux  59,  chemises  177,  gui'tres  57  (deux  msiiniuenlj, 

Équipement:  ceinturons  K8  [un  manque),  collier  de  lumhour  1,  caisse  1* 
^rmcment:  pistolets  Va\,  sabres  59. 

^B  C0RI>3  DS  MUSiaUB^ 

Sergent-major 1  \ 

Sergents ?»  I  /  prcsentîî  sons  les  armes. ,  \2 

Caporaux i  l  \  aux  hàintiiux  exlerncs.. .,  ! 

Musiciens i  t»  /  *^*^"^^     j  en  congé  ou  permission . ,  5 

Tambours '     \  (  rr.     .         -,         — \T~~ 

^K  _  I  \  ToUil  pareil. ..  »,      1» 

^B  Total......     18      / 

^TOuf  ont  servi  dans  différents  régiments;  un  a  fuit  la  guerre. 

Tmll**  :  un  de  fi  pîpds  7  pouces  ;  deux  de  Ti  pirds  4  ponces  [  rinq  de  ,t  pirds 
I  poures  ;  deux  de  Ti  pieds  2  pouees  ;  nn  de  "»  pieds  i  pouce:  sept  lïe  4  jueds 
I  à  tO  pouces. 

Habillement:  habits  18,  vesles  18,  eulotlcs  18,  eha]»eanx  18,  rliemises  H4, 
fuêlrcs  36. 

Équipement  :  i't'iï^iurons  18. 

Amwmettl  :  sabres  18. 

^|Ce  corps  de  musique^  organisé  dès  l'on/i^ine  du  bataillon,  fut  réorj^anisé,  te 
Ç  janvier  171*2,  par  le  sergent  Joseph  Rauacb,  âf^é  de  cinquante  rvus  ;  encore,  le 
\  mars  1793  et,  enfin,  le  t>  uctobro  auivAnt,  [lar  Mcuias  Carbon,  de  Langre»,  âgé 
le  vingt-neuf  ans,  au  service  dans  l'infanterie  deiiuis  1782,  Il  amena  avec  lui 
loi»  hommes  du  lïfi'  d'infanterie  (ci-ilevant  Anjfm\  ftnti^riséa  à  passer  au  î"  ba- 
tiltnn  de  Paris, 

Le  corps  de  musique  comprenait  :  Le  Sache  (Noi^l*LouisK  entré  le  !•'  mars  1793; 
onenfaut  (Pierre),  quarante-huit  ans,  Damoiseau  (Bernard),  père»  Damoiseau 
ean-Baptisle),  fils,  dix  ans,  5  mars  1793;  Carpentier  (Edouard,  8  septembre  1793; 
jorge'ûs  .Uippolyte;,  Colombe!  (Jean- Philippe),  Brahain  (Martin- Atmable,  6  oc- 
,1793. 
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.1  iinet ,  i'a|>iiaîao  f  absent )  ; 
Lfdiert,  lît'utenant  ; 
Lebeatt,  î^ous-lieulenaEL 


Sergent-major  » . , I 

Sergents .♦  '2 

Ca|>oraiix 4 

Grenadiers »  • .  ;i7 

Tajiibours.. . . , t 


iloril 


jirésenfs  sous  \e^  arme^..  51 

h  rhùpilal  du  lieu.. 7 

aux  lîû|iîlaux  externes...  i 

en  L'Oîigé  ou  permission.,  fi 


Total. 


65 


Toi  al  pareil 55 


Celle  compagnie,  qui  était  réduite  à  cinquante-neuf  hommesi  eni 
reçu,  depuis  le  2G  septembre,  sepl;  total  soixante-six. 

Klie  a  perdu  depuis^  retiré,  un.  Restent  soixante-cinq. 

U  y  en  a  ivehe  qui  onl  servi  dans  diflerenls  régiinenls,  dont  quatre 
ont  fait  la  guerre  : 

Taille:  cinq  de  6  pieds  et  iiu-tlessous  :  ([Uittorze  de  T*  pieds  9  pouces  et  au- 
dessous;  vin^i-c'in(i  ûv  Ti  [deds  7  [>otiee>  et  au-i!essous;  vingl  et  un  de  5  pied* 
5  poueps  et  aii-drssoiïs. 

ffahiltrment  :  Maints  6o,  vestes  65^  culoUes  130»  chapeaux  65,  chemise»  19S, 
gu(^îres  lllot  boiinetïs  de  poils  6:î. 

ÉquipejHfnf  :  i>aiideroil*^s<KL  gibernes  63,  eeinluron5  64  (manque  I  *iuroro- 
plel  de  chaque),  eollier  de  laiîil>our  1,  eaisse  \,  bretelles  de  fusils  56  Inun- 
queut  S  au  eompleli. 

Annemeitt  :  Fusils  56  [manquent  au  complet  8),  sabres  63^  baïonnettes  56 
(manquent  au  eoniplel  8). 

C0MPA^*X1E  DE  VlENOT. 

Vit'ftot,  rapitaine  ; 
Potier,  lieutenant  : 
3îiiy(hi,  sous- lieu tenanl. 


Sergent-major.*.   ....  1 

Sergents*. H 

Caporaux 4- 

Volontaires Tu 

Tambour. l 


dont 


prt'sents  sous  les  armes..  54 

à  Thôidlai  du  lieu î 

aux  hôjûtaux  externes...  I 

i^n  congé  ou  permission..  8 


Total. 


65 


Total  pareil 6rj 


Cette  compagnie  était,  le  26  septembre,  de  soixante  hommes.  &\î 
en  a  reeu  *fe|«uis  hnil.  Total  soixante-huil. 
Trois  ont  déserté    Restent  soixante-cinq. 
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Dans  le  nombre  d'horanies  dont  celle  compagnie  est  cym|*osée,  il 
en  a  quatorze  qui  onl  servi  dans  différents  régimenlB,  dont  douze 
^nl  fait  la  guerre, 

TatlU'  :  <'iuq  dp  5  [litHls  5  à  *i  pouces;  ilix  de  3  pieds  3  fi  4  ponces;  six  de 
5  pieds  2  j»ouccs  J/2;  dix-sepL  de  'i  pied^  '1  jtoueeîi;  dix^ncuf  de  ^i  pieds 
I  poufc;  huit  de  3  pieds  et  au-dessous, 

HfibiUemeni  :  bahits  40  miinqueut  aurompleL  lf>;»  vestes  43  (mantïueut  au 
complet  22 1  ;  eulalles  44  ijUtUiquenl  au  complet  21);  ehttpeaux  38  (manquent 
nu  complet  17;;  chemises  178  [manquent  au  complet  17);  j^uf^lres  \0%  (raan- 
^qîient  au  complet  25). 

Equipement  :  baudcrolîes  r>5  (manquent  au  complet  10);  gibernes  S7  (man- 
qaent  au  complel  H  ;  ceinturons  (>.j;  collier  de  tambour  1  ;  caisse  !• 

Armement  :  fusUs  TiO  (manquent  au  comjïlet  15)  ;  sabres  65;  baîonneltes  50 
•  msmquent  au  complet  15). 

CoMCAr-Nn:  DK  Lkval. 

Levais  capitaioc  ; 

Thierry^  lieutenant  (nhsunl  ; 

Baudt  sous-lieu ten an L 

Sergent-mïijor I  \ 

Sergents. , . .  * .  2  i  /  présents  sous  les  armes. .  ri3 

Caporaux 4  f  \  k  l'iiùpilal  du  lieu . . ,  t  :i 

Volontaires :iO  )  '^«^'i^     <  («n  congé  ou  permissioii . .  1 

Tambour l     \  /  ,^      .  .        — ^^^ 

l  \  Tolai  pareiL, ..     t>/ 

Totaï t>7      ) 

Cette  (compagnie  était  de  soixante -dix  hommes  ;  elïe  en  a  reçu 
depuis  un  ;  quatre  se  sont  retirés.  Restent  soixanle-sepl. 

tu  y  en  a  quatre  qui  uni  servi  dans  différents  régiments,  dont  deux 
nt  fait  la  guerre. 
Taill*^  :  treize  de  '.t  pieds  lî  à  7  pouces;  quinze  de  5  pieds  4  jïouees;  treize  de 
S  pieds  2  à  3  pouces;  dix  de  Îj  pieds  2  jiouces;  dix  de  .'i  jdeds  1  pouce  ;  six  de 
pieds  et  au-dessous. 

ITabiUt'fttf'nt  :  Iiabtls  48  ( manquent  au  complel   l*i);  vestes  43  i  manquent 
au  complet  24  ;  culottes  42  imanc|iieut  au  complet  2'!^;  chapeaux  00  ,  m  an- 
filent  au  complet  7);   cliemises  194  i manquent    au  complet  7);  guêtres   122 
(manquent  an  complet  12;. 

Equipemi'nt  :  banderolles    57  (manquent  au  complet  10);   ^ihcrncs  63 
Imanquent  an  ç/implet  4)  ;  ceinturons  63  (manquent  au  complet  4);  collier  de 
imbour  I  ;  caisse  1. 

Armement  :  fusils  05  Imanquent  an  complet  2);  sabres  63  (manquent  au 
DiBpIet  4);  baïonnettes  59  (manquent  auucompiel  8). 


iT'J 
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CoHirvGXit:  de  Debeine. 

Dt^b rinef  vA[t][n i n e  [ u b se n l]  ; 
De  la  is{  re,  l  i  c  y  le  n  rb  l  ; 
Bicrzi/f  sous-lieii tenant. 

Sorgrnt-major ....  1  ^ 

Scrgenlî^ 2  J  t  pn-senls  sous  les  arme^« .  - 

Caporaux 4  i  l  à  l'hôpilal  du  lieu 4 

Volùntairt's.. 52  }  daiil     /  en  congé  ou  permission.,  i 

Tambour , il  f  ™*      .  t         

1  [  TolJ^Ï  pareil ftA 

Total i>*i      / 

Celle  compagnie  était  de  soixante  hommes  :  elle  en  a  reçu  depuis 
quatre. 
Klle  a  perdu  depuis,  par  désertion,  quatre.  Elle  reste  à  soixante. 
Il  y  eu  a  huit  qui  ont  servi  daus  difTérents  régiments- 

TaiUc  :  dix-sepl  de  .*>  [lieds  4  à  6  pouces;  quatre  de  5  pieds  3  poui-^Ms  I  î; 
deux   de  H   pieds  2  pouces  1  '2;  sept  de  5  pieds  2  pouces  1/4;  Ireulc  de 

5   pieds  i  pouce  cl  au-dessous* 

HahUit^/natt  :  habits  *>0,  vestes  60,  culottes  120,  chapeaux  60,  chepises  fTÎ 
[mauque  au  complet  Ij,  guêtres  HT  (manqueiU  au  complet  13). 

Equipement  :  handeroUes  56,  (manquent  au  complet  4  ;  gibernes  58  man- 
quent au  complet  21;  ceinturons  57  manquent  au  complet  3,;  collier  iï«'  i:irT»- 
l»our  l,  caisse  1,  bretelles  de  fusils,  47   manquent  au  complet  13). 

ArmcmaU  :  fusils  57  i manquent  au  complet  3);  sabres  53  îmanquenijiti 
eomi»lel  7  :   haïonneltes  53    manquent  au  enmple!  7  . 

COMFAGMC   DE    BALUk.Mf. 

Batlanft,  ra]tilainc; 
/{€iotix«  lien  tenant; 

Serfrcnt-major i  j 

Scr^îmlii 2  i  /  présents  sons  les  annei». .  5î 

^•P^rayx I  |  \  à  Ibupîul  du  Uen.......  i 

Vcilontaires. » U  i     <lûnl    <  en  ciingc  oa  {HToiission . ,  h 

Taii^KHtr. .•..•  I  I  f  

\  V                   Total  pareil. . , .  fii 

ToUl 62  ^ 

Celte  eocnfMignîe  éiaii  de  soixanle-ciuq  hommes  ;  elle  en  a  reçu  de- 
puis sepL  ToUl  soîxmiil^-<loaiii. 

Eik  n  •  pcf^  étfÊm  :  pmt  loort  un,  ^tr  désertée  cinq,  par 
retirés  mwtfg  :  e»  UmI  dix* 
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GeLte  compagnie  reste  de  soixante-deux. 

Il  y  en  a  huit  qui  ont  servi  dans  différents  régiments,  doni  un  a  fait 
la  pQRrre» 

Taille  :  deux  de  5  pieds  5  jiouccii  ;  douze  de  Ti  pieds  4  jiouces;  dix-huit  de 
5  pieds  3  pouces;  trei/e  de  .j  pieds  2  pouces;  di\-supLde  ."i  pieds  1  pouce  et 
au-desâouâ. 

Habillement  :  tmbils  49  [manqucnl  au  complet  13)  ;  vestes  47  (mauquent 
au  complet  t3);  culottes  48  (manquent  au  complet  14);  chapeaux  152,  che- 
mises t86;  gu^tresi  124* 

EfiHlprmenl  :  handerollcs  ri9  (manquent  au  rouiplet  31  ;  gibernes  ii9  (niun- 
ijucnt  au  complet  3>'  baudriers  '19  (man(|uent  au  complet  3)  ;   rollier  de  tam- 
[bour  1,  caisse  1. 

Armement  :  fusils  42  (mauqnont  au  complet  20);  sabres  îîo  (manquent  au 
romplet  7j  ;  baïonnettes  39  (manquent  au  complet  23). 

COMPAGN'IK    DE    tîuÊRlN. 

Gufh'hf,  e^pitaine  (absent); 
Hache,  lieutenant. 
GatifU'j  sous-iieulenonl. 


Sergenl-major . .  ; I 

SergenU 2 

Caporaux 4 

Volontaires, .,..,,    ...  SH 

Tambour 1 


Total . . . 


63 


*Iont 


présents  souî^  les  armes. 

a  rhûpital  rlu  lieu 

aux  îié])ilaijx  ejclernrs.., 
en  rongé  ou  permission. 

Tiihil  pareil., , 


03 


Celle  compagnie  était  de  8oixanle-di*uK  hommes  ;  elle  en  a  recti 
leptiis  un. 
Il  y  en  a  sept  qui  ont  servi  dans  (liirèrents  régiments. 

Taille  :  dix-huit  de  5  pieds  4  :t  Ci  pouces  ;  neuf  de  ."j  pieds  3  pouces  t/2; 
yiuG  de  5  pieds  2  pouces;  sept  de  ^>  pieds  i  pouce:  onze  de  îi  pieds;  sepl  de 
pieds  1 J  pouces  1;2. 

Habiliement  :  babils  28  (manquent  au  eomplet  35);  vesles  28  (manquent 
lu  compiel  3'»)  ;  culottes  28  (manquent  au  complet  35);  chapeaux  *îi  (manquent 
lu  complet  2  ;  chemises  ISS  (manque  au  complet  Ij;  guêtres  120. 

Etpiipemeni  :  banderolles  54  [manquent  au  eomiilet  B]  ;  gibernes  59  [man- 
[uenl  au  complet  3);  baudriers  52  (manquent  au  eomplet  tl);  colïier  de  tam- 
'  i»  caisse  1. 

Ârnu*tnefU  :  fusils  41  (manquent  au  eomplel  21);  sabres  52  (manquenl  au 
"complet  10)  ;  baïonnettes  40  (manquent  au  i-omplet  22). 
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Compagnie  he  Pulleo. 

Pttiieit,    va\nUiinc; 

Carrière,  lit'uteniïnl; 

Lfi  Boche,   sous-liputenanl  f absent). 


Si*r|ïenl-major 1 

SiT^'cnts. 2 

Caporaux 4 

Volonlaîrrs r»l 

Tambour 1 


dont 


présents  sons  les  armes. .    SU 

k  rhôpital  du  lieu ! 

en  i'OWjii'  nu  permission,,      l 


Total. 


ntï 


Tolal  pareil 


oit 


Cette  com|>agnie  était  de  soixante-deu]i  hommes  ;  elle  en  a  reçu 
depuis  un  ;  quatre  ont  déserlé  ;  restent  cinquanle-neur* 

Il  y  en  a  on7.e  qui  ont  servi  dans  différents  régiments,  dont  quatre 
ont  fait  la  guerre, 

TaUle  :  six  de  H  pieds  4  à  ft  pouces;  six  de  5  pietts  :i  ponres;  irnu  de 
5  pieds  2  pouees  12;  douze  de  r»  pieds  2  pouces;  cpiatorae  de  5  [ûeds  1  pooKP; 
huit  de  î»  pieds  et  au-dessous. 

HfibïlipjfU'ui  :  hahils  59,  vesles  59,  eulolles  r>9,  chapeaux  59 ^  eheniiscs  17*, 
gutHres  Hl  fmanqoenlau  complet  7). 

Equîpt'meni  :  banderoUcs  Tu  (manqucTit  au  complet  2);  gtbrmes  tiS  'man- 
que au  complet  V  ;  baudriers 58  manque  au  complet  1)  ;  collier  de  tambourin 
caisse  1. 

Armrmml  :  fusils  39  (manquent  au  complet  20);  sabres  .*i5  (manquent  itl 
complet  4);  balonncUes  Xi  imanqueut  au  coiiqdet  26). 

Compagnie  dr  Fuhiy. 

Fionj,  capitaine  ; 
Castel,  lieutenant; 
DttboiSf    sous  - 1  ieulenan  t . 


Sergent-major........  1 

Sergents 2 

Caporaux 4 

Volontaires TiS 

Tambour i 

Total H:i 


dont 


prescrits  su  us  les  armes., 
il  riiûpital  du  lieu  .   .. ... 

aux  bôpitaux  externes.... 

en  confié  on  permission.. 

Total  pareil.. . 


Cette  compagnie  était  de  syixante-troi?^  hommes  :  elle  en  a  reeu  unj 
il  s'en  est  retiré  un  ;  restent  sotxaute-trois.  j 

Il  y  en  a  six  qui  ont  servi  dans  difTérents  régiments,  dont  un  a  faa 
la  guerre. 


Taille  :  trois  de  5  pieds  5  à  7  puut:es,  cinq  de  ;>  ymU  4  [lourei*;  douze  de 
pieds  3  pouces;   douze  de  li  piedi*  2  pouces;   irt'izr  de  5  pieds   1  pouce; 

Idix-htiit  de  5  pieds  el  uu-dessouâ. 
I  Eat^illenient  :  habits  63,  vesiles  03,  culottes  63^  chapeaux  63 ,  chemises  1S9, 
puùlres  t2G. 
Eqiiipf*mtmi  :  lïanderoïlcs  C2,  gibernes  62,  baudriers  03,  eollier  de  Uui- 
baur  t,  caisse  i. 
Armement  :  fusils  02,  sabres  G3,  Ijamnneltfs  G2. 


(.>>MP\GKIE  DE  MlCllKU>J. 

Mirhi'fhf,  cainlaîiie. 
Ltkiais,  lieukniant, 
Btmmrii,   sous- liculeoant. 


Sergcnt-niajor I 

Sergent .,,.*»,..  2 

Caporaux 4 

Volontaires *»*i 

Tambour * 1 


dont 


Tuial 


1)3 


présents  sous  k^s  aniies. .  ttl 

k  rbèpilal  du  lieu 0 

aux  hôpitaux  externes. . , .  1 

en  rongé  ou  permission,,  5 


Total  partùl....     03 


Cette  compagnie  était  de  soixante-lroisi  hommes  ;   elle  en  a   reçu 
depiiîf^  cinq  ;  total  soixantc-huil. 
^L    Cinq  se  sont  retirés  ;  restent  soixante-trois, 

^m    Tailla  :  sepi    de  îi    pieds   l\    pouces;   huit  de*  5  pieds  ^  pouces;  quinze 
^^c  S  pieds  3  pouces;  onze  de  5  pieds  2  pouces;  douze  <le  Tj  [tîeds  1  pouce; 

dix  de  5  pieds  et  au-dessous. 
^m     ffabillfiment  :  habits  48  [manciucnt  au  complet  15';   \estcs  47  (uianqucnl 
^Bu  complet  10)  ;   eu  loties  90  (manquent  au  cojiiplet  3Q)  ;  chapeaux  5î>  (mau- 
^■liient  au  conipht  8);  ^dieiuises  179  (manquent  au  complet  10);  ^çuâtres  108 
H^Rianquent  au  complet  18). 

Equipement  :  banderoles  00  (uiauqueiii  au  complet  3)  ;  gibernes  00  (man- 
quent au  couiplct  3);  baudriers  î>l>  (manquent  au  complet  4);  collier  de  tam- 
i     bour  1  ;  caisse  1 , 

^H  Armement  :  fusils  %1  (manquent  au  complet  6);  sabres  59  (manquent  au 
^^omplel  4j  ;  halouii elles  S7  (umnqiuvnl  au  couiphd  0), 


^^ïrfi 


HÊCAPITLXATÏON. 


iciers 7 

Petit  élat-major., ...  3 

Omipagnieti. 

Capitaines 10 

Lieutenants,  ,..,*. 1 1 

Sous-lieutenants 10 


Sergeu  ts-majors. 42 

Sergents âO 

Ca[ïorayx 43 

G rc u a d i e js ,    ca no n n i e rs    e t 

fusiliers. 506 

Tarnboui-s 10 


Total  du  complei...     G&l 


hahils ..,..  550  101 

vestes , 5*1  HO 

cuIoUes 7<2  {21 

Ilabitkment /  cliapcaux 617  34 

bonnets  à  poils  .....*...  6!»  t 

chcinLses 19!T  35 

giii^tres 1  iav  fiT 

banderolles ri2vJ  41 

gibernes,....*., 531»  25 

.                                   .  baudriers , 023  58 

Équipement \  rolliers  ib>  taniboun. 10 

caisses 10 

bretelles  de  fusils 378  t86 

fusils... *69 

.  pistoleL^ 63  3 

sabres 614  36 

baïonnetles 450  1  \  5 

Observai iom\  —  U  y  a  de  (ily*  I  coadocleur  en  chef*  4  rÎjarrt^lîeiN  H 
10  chevaux  pour  rartillene  elles  équipages. 

Certifié  par  nous,  membres  du  comeil  d* administration^  le  prêtent  élai 
dfi  fitiiation  du  1^  bataillon  des  gardes  nationales  du  département  de 
Piiri>,  sineèi^  et  véritablr, 

Bapaume,  ce  25  novembre  479 i m 

Signé  :  MAH^à^  quarlier-maHre  In^nriiT;  Gvtixr,  sous-lieulêtianl, 
inenibre  du  Conseil  ;  Castek.  lieiilenanl,  membre  du  Conseil; 
FioBY,  rapilaine;  Hallani),  faisanl  fonctions  d'adjudanl-majoi"; 
VtEKOT,  capitaine,  eommandani  eu  l'absence  du  lieu  tenant-colonel; 
DS  Château-Thierry,  com mandant  en  chef  les  gardes  natiottalc» 
du  département  de  Paris. 

Observations  générales. 

Et  ni  major, 

M.  de  Chdtcau-Thirrry,  liéub^nant-colonel  du  102"  régiment  d'infanlpHe, 
coijitnandiim  en  chef  des  trois  bataillons,  est  un  très  ancien  oflicier,  inlelligenl, 
eldonl  la  présence  est  infiniment  nécessaire  au  maintien  de  la  ili^ipline. 

AL  Muuban,  l***  lieutenant-colonel,  sort  des  gardes  françaises  et  coaoïll 
son  métier,  mais  il  eî^l  faible. 

Le  second  n*est  point  nommé,  il  faut  uu  capitaine  sortant  des  troupes  de 
ligne  et  il  ne  s'en  trouve  pas  dans  ce  bataillon  ni  dans  les  deux  autres. 

M,  Giraudei,  adjudant-major^  est  un  élève  de  Técole  militaire,  parfait  sous 
tous  les  rapports. 

M.  Massée  quartier-maître,  connaît  bien  sa  partie. 

Le  sieur  Perrin,  adjudant  sous-officier,  est  actif  et  bon  instructeur. 
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Officiers, 

MM.  les  officiers  en  général  sont  d'un  patriotisme  à  Tépreuve  ;  mais  une 
rande  partie  sont  plus  disposés  à  commander  qu'à  obéir  aux  ordres  supé- 
eurs. 

Espèce  d'hommes. 

La  compagnie  de  grenadiers  est  très  élevée.  Le  premier  rang  de  celles  des 
isiliers  est  passable,  le  reste  est  petit  ou  faible. 

Habillement, 

L'ne  grande  partie  est  en  mauvais  étal  et  mal  fait;  il  m'a  été  certifié  qu^on 
llendait  des  remplacements  de  tout  genre. 

fjguipement. 
En  assez  bon  état. 

Armemetit. 
Bon  et  bien  soigné. 

Logement, 
Les  casernes  viennent  d'être  réparées  et  sont  bien. 

Discipline, 

Peu,  pour  ne  pas  dire  point;  j'ai  donné  des  ordres  les  plus  stricts  à  ce 
[•ffct. 

Instruction, 

Est  suivie  ;  ce  bataillon  manœuvre  passablement  bien. 

Hôpital, 


Parfaitement  tenu. 


En  bon  état. 


Saine. 


Prisons, 


Salle  lie  discipline. 


Observation  particulière. 


Je  n'ai  pu  arrêter  que  provisoirement  la  finance  de  ce  bataillon,  attendu 
le  la  retenue  de  la  solde  des  hommes  absents  n'a  pas  été  faite  exactement  ; 
ai  ordonné  qu'elle  ait  lieu  dorénavant  sans  aucune  restriction. 

Certifié  véritable  par  nous,  maréchul  de  camp,  inspecteur  du  4*^  ba- 
'illon  de  gardes  natimmles  du  département  de  Paris. 

A  Bapaume,  le  25  novembre  419  i, 

CaL'L A  INCOURT. 

ToMR  L  12 
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En  mars  M^%  !c  bataillon  tenait  encore  garnison   à  Bapaume, 
fl  quitte  la  ville  le  12  de  ce  mois  pour  rejoindre  l'armée  el  co: 
le  30  avril  à  Quievrain. 

Le  !•'  mai,  il  occupe  un  poste  détaché  à  Saint- Arnaud.  On  le 
trouve,  au  mois  d  août,  campé  à  Maulde.  Bans  la  nuit  du  3  ao 
4  août,  une  sortie  du  eamp  fut  exéi'ulée  sur  terri ttj ire  ennemi  pw 
Bleharies  ;  raction  fut  1res  vive,  el  le  lieutenant-colynel  en  chef  Mau-< 
bant  commandait  lui-même  le  détachement  qui  y  prit  part.  A  la  levée 
du  camp  de  Maulde^  le  3  septembre,  le  bataillon  fait  partie  lie  U 
1"  colonne  commandée  par  Deurnouville,  qui  se  réunit,  le  10,  i 
Avesnes,  avec  la  2«  (Dampierre)  pour  marcher  sur  Grandpré,  Pendant 
la  marche,  une  section  de  la  compagnie  Viénot,  sous  les  oi*dres  tin 
sous-lieutenant  Marlhi,  forma  ia  garde  des  équipages. 

Une  vivandière  et  cinq  blancliis^euses  suivaient  le  balaillon;l4 
vivandière  était  la  citoyenne  Son  tôt  ;  blanchisseuses  :  veuve  Hutt, 
\euve  Pertuit  ^  citoyenne  Bitmchet,  citoyenne  Lematlre^  cttoyejiae 
Perrequîn. 

Le  20  septembre,  le  1"  bataillon  de  Paris,  fort  de  six  cents  hommes, 
toujours  sous  les  ordres  de  Beurnonville,  compte  à  la  réserve  dé 
Tarmée  du  Nord  (lieutenant-général  La  Noue), 

L*armée  de  la  Belgique  est  constituée  le  11  octobre  ;  le  6  uovemlirt 
elle  combat  à  Jemmapes  avec  Dampierrc. 

HELATIUX  UL   LA  CONDLITE  DES  TiKJLl^ES 

C0ilP0ï?\Nr    l'aVAXT-GAHDK  14E    l'aHMKE    UE    la    UELGIi^H;^    LES    4,  5  ET  0  Nov^uiifcr 
LAN    I*^''    DE   LA    RÉPUBLlgL'E  K 

«  Les  trois  premiers  tiataillons  de  Paris  étalent  à  la  gauche  du  H^ 

ment  de  Flandre  ;  ces  Irois  btiUii lions  se  sont  ronduils  aver  la  |»lus  graiiite 
dislincLion.  Le  1**^  balaillou  dp  Paris,  roinniandé  par  le  brave  Bntlnmi^  i 
repoussé  un  escadron  de  Coboiirg,  flanqué  par  des  tiussards,  et  s*est  fait  ua 
rempart  honorable  d'hommes  et  de  chevaux.  Le  2*  et  le  3®  ont  tin»  sur  h 
grenadiers  liurii,nait>  ;  ils  sont  commandés  pîir  deux  chefs  dî'^lingué^  par  li 
vdeur,  les  citoyens  Malbrancq  et  Lsival., . 

Le  l^ataillon  de  Sainl-Ihmis  a  tléclii  pendant  quelques  instants,  mais  bieoiât 
les  deux  cliefs  l'ont  ramené  sur  le  champ  de  bataille  où  il  s* est  bien  conduit! 
la  tin  de  l'action, ., 

Mais  ce  que  je  dis  de  lui  (tVide  de  camp  Vanol),  ne  dois-jc  pas  le  diftdr 
tous  les  volontaires?  Des  soblats  de  Paris  et  des  autres  villes  de  la  RépuljlJqiKj 
ces  jeunes  gens,  depuis  plus  de  deux  mois,  souffrant  des  fatigues  incroyiblt's 
passant  la  nuit  au  bivouac,  gelés  de  froid  et  pénélrc^s  par  la  pluie.  Mères  ré- 
publicaines^ «levez  vos  fdles  pour  ces  braves  guerriers  ;  à  leur  retour  cmtn 

1.  Archipei  historiques  de  la  guerre^  armée  du  NonL 


Il  devant  d^eux  le  myrthe  à  la  inaiu.  Qnv^  \a  juic'  ilu  Lriarnpbe  le^  console  des 
liîgue^  de  la  guerre  et  que  la  plus  belle  soil  deslirn^c  :iu  [ilus  hrîive  ! 

Je  ne  tîfiirai  \unni  sans  ra|>peler  le  trait  du  VLtrran  nnnmu^Joliboiti,  mon  an- 
ien  camarade  :  il  apprend  *  queUpje:;  jours  î*vaot  la  bataille  de  Jèmmape*i,  que 
on  fib  est  déserté  du  bataillon  de  Paris.  Il  vient  le  malin  de  la  bataille,  il  prend 
I  place  de  sou  fds,  et  à  ehaque  roiip  de  fusil  qu'il  tirait  aux  esclaves  des 
iespotes,  une  larme  s'eeliappait  de  ses  yeu.x.  Il  sWriait  :  "  0  mou  fils,  esl-il 
loisible  qu'un  si  beau  jour  soit  souillé  par  le  souvenir  de  la  làebeté  1  m  A  la 
in  de  la  bataille^  l'intrêpitle  Balkind  et  men  braves  caniarades  de  Paris  me 
fimcnèrent.  Je  ïe  reconnais  pour  avoir  eu  l'honneur  de  servir  avec  lui  ;  je  me 
précipitai  dans  ses  bras  en  versant  des  larmes  d'admiration.  J*ai  écrit  au  brave 
des  braves»  au  général  Domouriez,  pour  qull  demande  ub  brevet  tt'offieier 
pour  ce  vétéran  *,•. 

Je  le  remercie,  Dieu  plébéien.  île  m'avoir  aceordé  ces  trois  jours  pour  aider 
pps  braves  camarades  à  humilier  les  despotes  et  les  grands  de  la  terre.  Je  te 
saltte»  ô  patrie  triomphante,  Tobjel  de  mes  plus  chères  affee lions!  Je  te  sjiiue, 
B»îlp<pït\  terre  que  nous  venons  de  rendre  h  la  liiïcrté  !  Je  te  salue,  annéi^ 
victorieuse  !  Uessouviens-loi  sans  cesse  do  Jenmiapes  où  tu  Ils  rougir  la  terre 
du^ng  des  esclaves  des  tyrans^  et  que  nos  épées  soient  toujours  consacrées  à 
faire  respecter  les  lois  de  ta  sainte  humanité  ! 

.Yo/fl.  —  Deux  des  braves  volontaires  du  bataillon  de  Paris,  Cunsetl  et 
Carditmi,  avant  pris  un  sabre  et  des  pistolets  sur  le  ehanip  de  bataille  a  un 
officier  de  hussards  autrichiens,  nfotTrirent  ces  armes.  Je  les  acceptai  des 
inainii  de  la  valeur. . . 

(«f  bataillon  de  Piiris  a  jiris  une  pièce  de  tiî.,. 

Le  mare f ha f  de  ramp, 

D  v.vieiFBnK. 

!•'  bataillon  suit  les  opérations  «le  la  conquête  de  la  Belgique  et 
prend  pari  à  la  campagne  dliiver  ;  pendant  le  mois  de  février  1193, 
comptant  cinq  cents  hommes  à  reffeclif,  il  tint  garnison  a  Malines, 
qu'il  quitta  le  \  mars  1793  pour  Liège* 

Le  désastre  de  Maeslriclit  le  fait  rentrer  en  campagne.  Il  suit 
ramriée  dans  sa  retraite.  Il  combat  à  Neerwinden,  le  IH  mars  1793, 
occupe  Le  Quesnoy  à  la  date  du  8  avril  ;  puis,  campe  à  Anzin,  il  prend 
pûrlaux  combats  des  1«%  8  et  23  mai  sous  Valencîennes  ;  il  est  pres- 
que continuellement  employé  à  Tavant-^arde.  A  raiïaire  du  8  mai, 
|avecsix  catnarades,  le  tambour  Tarapon,  attaque  un  groupe  de  liuit 
à  dix  Autrichiens  qiti  emmenaient  deux  Français,  délivre  ceux-ci  et 
Ù^  prisonnière  leur  escorte. 

I.  \ûïr  ci-après  l'extrait  du  Pricia  hisiofique  des  corps  tniréê  dans  la  comjjo- 
tie  ta  tOf,*  demi-brigade. 
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Lkttrk  du  skrckwt-majcih  Hauchard  au  volontaire  RAirr*. 

A  Tavant-garde  d'Anzîn,  le  9  mai  1793, 
Fan  11  (Je  la  République  française. 
Curoaradc, 

J'ai  reçu  toutes  vos  lettres.  Si  je  ïfy  ni  pm^  rqiondu  plus  tôt  ei  si  depuii 
mim  de  pari  de  Taris,  vouîv  n'avez  pa^  reçu  le  cerlifi<!at  que  vous  demjiodei, 
e'est  que  dabord  depuis  noire  retraite  de  la  Belijiquc  jusqu'au  18  avril  ([iie 
nous  sommes  veniis  ici  occuper  les  avaut-postcs,  nous  avons  toujours  été  ea 
mardie  et  que  dejuns  ectte  éjioque  j'ai  été  releno  h  î'hôpital  pour  unp  fluxion 
de  poitrine.  J'ai  rejoint  le  liatîiillon  le  3,  et  le  conseil  d*admiuistralion  ij*b  po 
tHre  asseuildé  qu'hier,  parce  que  nous  sommes  tous  les  jours  au  feu.  Hie?,! 
enfiu^  pcûdanl  le  eouseil  les  Jioulets  touiljaieut  sur  la  maison. 

Depuis  le  l*f  du  mois,  voilà  trois  aiïaîres  que  nous  avons,  Le  !•',  lefettt 
commencé  à  4  heures  du  malin  et  n*a  fini  qu'à  9  heures  du  soir;  liier  ce  fol 
la  même  chose.  Ihios  ces  deux  alTaires  nous  avons  eu  beaucoup  de  bîesji^A; 
dans  celle  du  f*^  nous  avons  eu  à  fieu  ]jrès  200  luL^  et  t>01  blessés. 

Hier,  je  ne  sais  pas  le  nombre  des  lués^  mais  celui  des  blessc^s  est  moiai 
considérable  qu'au  l".  Notre  perte  serait  bien  moins  considérable  san»  fé\^ 
que  uous  avons  faile  du  général  f^ampierre,  qui  a  eu  la  cuisse  emportée  par 
un  boulet.  En  ce  mouicnt  on  le  dit  mort. 

LVvuuemi  esl  dîius  Haismes  et  très  forlemeut  retranché.  II  sera  diffi<*il»^df  Ip 
débustpN'T  de  là.  Le  pays  est  couvert  de  bois  qui  sont  pleins  de  redùuttt. 
Hier  nous  nous  sommes  emparés  jmr  trois  fois  do  leurs  premières  redoutet.  rt 
ehaquc  foison  fut  olïligé  de  les  abandonner  parce  que,  celle-là  prise,  il  se 
relire  dans  d'autres  qui  balteiil  et  écrasent  les  jiremiéres. 

La  perte  qifa  faite  notre  bataillon  du  us  ces  deux  afTaires  n'est  pas  coosidA- 
rable.  Le  Jor  p,ai,  nous  avotis  eu  3  bonvnres  tués  et  10  blessés. 

Hier  nous  n'avons  eu  que  il  hommes  blessés  et  1  de  tué-,  mais  il  faol  (y- 
garder  les  blessés  comme  des  hommes  perdus  pour  la  République,  prti><fu<! 
tous  ont  les  jambes  et  bras  emportés. 

Je  suis  pour  la  vie  voire  camarade, 

ILvi'cuAHu,  st'tyent-tfWJor> 

Faisant  |>artie  de  lu  1^  brigade  d'uvauil-garde,  4'  division  de  lar- 
niée  du  N<ird,  le  balai  Non  était  campé  k  Aubancheut  le  1  juillet, 
siuïs  HailleuU  le  i8  août  et  h  Montauban  le  31  aoiU  1793»  avecsM 
dépôt  à  Ba|iaume  depuis  le  16  mai  ;  àrefTeclifde  six  cent  trenl^ 
cinq  boiïiintjS  *. 

A  la  lin  de  septembre,  il  occupe  à  notiveau  bous  les  murs  de  BbH^ 
leul  *  le  camp  Sainl-Antoine. 

1.  Ai'chives  administratives  de  la  guerre,  dussier  Ituol,  pensions  18Ûl-lil', 
n*  lflÛ9. 

2.  D'après  les  emplaceniculs»  Archives  hisit/rii^ues  de  la  guerre. 

3.  D'après  le  rapport  du  quartier-maître  du  î"  bataillon  de  Paris  à  1  adjoint èi 
minisire  de  la  fruerre  pour  la  Tr'  division,  2j  septembre  1793  {Arch.  atim.dtk 
ffuerre,  Vul.  Nat.,  l"'  bataillotj  de  Paris), 
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"  In  ordre  ifialiendu^  dit  le  conseil  (radminislralion '»  nous  en  fil  parlir  le 
octobre  (wsL)  et  depiiii*  cetle  époque^  noiiî*  courons  <le  rOut^st  à  TEst^  sans 
oir  un  niomeiVL  de  re[ios,  nous  Irouvjinl  à  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu 
lalivrment  aux  déblocns  de  Mauhruge  et  de  Liindini»  rte.  Pour  comble  de 
sgrAee.  n^ayant  [loint  de  flejKjU  nous  avions  charma*  un  eaporal-tourrier  de 
>tn*  bîdaillon,  qui  jninl  hiMuroup  ii'intellif;iMice  à  un«'  îiss^'z  jolie  éi  rihtre, 
t  la  Irauseription  des  eonlrùles  ;  mais  ce  jeune  homme  a  préféré  cotubiiltre 
le  décrire,  il  esl  resté  h  sa  conmagnîe,  el  les  contrôles  en  blanc  [sonlj  nm 
juiprt|;es,  « 

A  Wâllignies,  le  bataillon  donna  fortement,  et  principalement  au 
ÎUage  de  Quiévelon,  le  16  octobre.  It  venait  d'être  mis  en  désordre 
ftr  la  cavalerie  ennemie;  Taropon,  tambour,  parvint  à  rallier  un 
eloton  de  vingt  à  trente  liommey,  arrêta  ainsi  le  succès  des  Autri- 
liens  et  permit  au  hataillon  de  se  rallier. 

S  près  cette  aflaire»  le  batatlïon  fut  envoyé  à  Farmée  de  la  Moselle, 
c  trouve  à  WissemlMiurg  le  6  décembre  1793,  à  Bitehe  le  M;  il 
>mbai  à  Lembach  le  20.  Dans  une  dt^s  affaires  qui  amenèrent  ta 
(prise  des  lij^nes  de  Wissenibourg,  l'atmosphère  était  obscurcie  par 
a  épais  brouillard.  Un  bataillon  fran^^ais,  Ironipé»  tirait  sur  le  1^^  ba- 
lillon  de  PariP.  Tnrapan,  alors  tambour-major^  lui  envoyé  pour 
mener  la  cessation  du  feu  en  faisant  battre  des  marches  françaises  ; 
mis  la  fusillade  était  si  vive  que  les  tambours  refusèrent  de  mar- 
lier,  TarajKin  alors  s*empare  d'une  caisse,  remplit  sa  mission^  et  le 
laladlon,  trompé  par  le  brouillard^  cliangea  la  direction  de  son  feu. 

Ensuite  le  1*' bataillon  de  Paris  se  rendit  à  Saint- Wendel,  dans  Félec- 
oratde  Trêves,  où  on  le  trouve  le  4  janvier  HfH,  H  prend  quelques 
Durs  de  repos,  va  à  Phaisbourgt  oii  il  est  en  mars,  et  est  ramené  à 
ïetî  en  avril  où  se  reconstitue  le  dépnt'ciue  Ton  établit  à  Lcssy, 
Dans  celte  ville,  le  l^'^Join  171>t,  le  bataillon,  Faisant  alors  partie 
p  la  division  Huet,  est  (*orté  au  conjplet  [lar  Tincorporation  de  réqui- 
Uonnaires  des  districts  de  Joinville  (Haute-Marne),  de  Vezelise, 
i  Bieiize  et  de  Sarreguemînes. 

Khait  précédemment  reçu  quelques  réquisitinnnaîres  des  districts 
bateau  neuf  (Enre-et-Loir)   el   de  Roïoy- en-Brie  en  janvier  et 
%*rier  1791,  el  cintj  cent  trente-sept  hommes,  du  IB  au   18  mai, 
KS  bataillons   de   Bain*;,  Troves,   Falaise,    Limoges,  Clamecy,  Metx 
FtJUfî;ères, 

Kn  la  compagnie  de  canonniers,  le  25  novembre  1793,  avaient  été 
corporés  doure  hommes  du  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins. 
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I  conseil  d'administration  du  l*"^  baloillûn  de  raris.  au  citoyen  Sijas,  adjoint 
minlitre  de  JaguerrCt  15  nivôic  an  II  (4  janvier  !7fl4\  \Areh,  adm,  de  In  guerre.) 
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Le  procès-verbal  de  la  mise  au  complet  le  13  prairial  an  II  (h'juia 
1794)  a  été  conservé  '  ; 


ARMÉE 

HE  1^   NOSELtE. 

Revue  du  /.?  prai- 
rial l'an  II*  fie 
la  Hépitblique. 


INFANTEIUE  FHAXÇAISIL 
i«^  HATAIÏJJJN  DE  PAIIIS. 


Ej'trait  de  ta  vëvtfi'  faite  à  Metz  le  (reize  pniirial  rmi  denutria 
Ilèpuhlùfue  une  ei  ifidieisihit^par  fUniXfUtjenl  second  a  itr  tammé 
pat'  le  ifènèntl  en  rheftle  rfirmèe  de  ht  Moselle, ntt  t**  butniiim 
de  Pfirh,  paur  sereir  à  eotulfitet*  l'effeelif  dttdil  htitfiiîhm  rmfw- 
memetd  à  fiftstrtirlion  du  eoitseil  e,ieen(if  du  9  feimnitr* 


Hussoîï. 


État-majhr. 


Les  citoycDS  :  Jerni-Baptisle  Perrin,  Hief  de  bataillon  ; 

Stgi:immul  Billhtg,  qimrtier-maUre  trésorier  ; 
Louis  Chair  lard,  adjudant- major  ; 

LuuLs'Paaeal  Pond,  chirurgien -major,  abicnl  on  eongé  fc 
satiLê. 

Un  adjudaiU  sous- officier. 

Cil  Lanibour-inajor. 

Un  rail  oral  ti^nbour. 

în  maitro  taillfur. 

Un  niailrL"  urniurîer. 

Un  inailrp  cordonnier»  a  UbôpitaL 

Total  de  iï^ffectif:  10. 

CoMl'AiîNtK    DE    GRENADIERS, 

Denke  Addenei^  capitaine; 
Jeari-Baplhte  Rnffff**fi*f^  lioulenant; 
Ferdinand  Hilkbeatid,  soiis-lirn tenant  ; 

i   sergent-major,  absent  par  rongé. 
4  sergents,  dont  J  en  drUcîiemenl. 

1  caporal-rourrier. 
8  caporaux. 

64  grenadiers,  dont  à  l*hôpital  3;  détachés  2* 

2  tambours. 

Total  de  l'effectif  :  83.  y  compris  les  officiers, 
l.  ArchineÈ  adminîsirûtiîjex  de  h  guerre,  VDl.  Nat,,  î"  bataillon  de  F*f».ïi<- 
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1~  COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 

Henri  Viénoty  capitaine  ; 

Jean-Baptiste  Martin,  lieutenant,  absent  en  convalescence  ; 

Joseph  Cuvilliers,  sous-lieutenant. 

1  sergent-major. 
4  sergents. 

1  caporal-fourrier. 

8  caporaux,  dont  1  à  Thôpital. 
104  fusiliers,  dont  9  à  l'hôpital,  8  détachés. 

2  tambours. 

Total  de  reffectif  :  123. 

2«  COMPAGNIE  DE  FUSILIERS. 

Louis  Gatine,  capitaine  ; 

Pierre- Antoine  Thuillier,  lieutenant  ; 

Marie-Martin  Moreau,  sous-lieutenant. 

1  sergent-major. 

4  sergents,  dont  1  détaché  et  1  à  l'hôpitaL 

1  caporal-fourrier. 
8  caporaux. 

104  fusiliers,  dont  4  détachés  et  11  à  l'hôpital. 

2  tambours. 

Total  de  l'effectif  :   123. 

3»   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Jean-Baptiste  Huin,  capitaine,  absent  par  congé  de  santé  ; 
Pierre  Menil,  lieutenant  ; 
Maximilien-François  Bailleul,  sous-lieutenant. 

1  sergent-major. 

4  sergents,  dont  un  prisonnier  de  guerre. 

1  caporal-fourrier. 
8  caporaux. 

104  fusiliers,  dont  5  à  l'hôpital  et  9  détachés. 

2  tambours. 

Total  d«»  l'effectif  :  123. 

4»  compa(;nie  de  fusiliers. 

Alexis-François  PuUeu,  capitaine  ; 
Pierre -François  Sontot,  lieutenant; 
Pierre-Jean  Molliens,  sous-lieutenant. 

1  sergent-major. 
4  sergents. 
1  caporal-fourrier. 
8  caporaux. 
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Bonavenlure  Fournier,  sous-lieutenant.   . 
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i  sergent-major. 
4  sergents. 

1  caporal-fourrier. 
8  caporaux. 

104  fusiliers,  dont  6  dctachés,  1  prisonnier  de  guerre  et  8  aux 
hôpitaux. 

2  tambours. 

ToUl  de  l'effectif  :  123. 

Compagnie  de  canonniers. 

Maufroyy  capitaine  ; 
Roussel,  lieutenant  ; 
Thomas,  sous-lieutenant,  détaché  au  1*'' bataillon  de  la  Montagne^ 

1  sergent-major. 

2  sergents,  dont  un  détaché  au  !*>'  bataillon  de  la  Montagne. 

1  caporal-fourrier. 

4  caporaux,  dont  2  détachés  au  l*»""  bataillon  de  la  Montagne. 
62  canonniers,  dont  16  détachés  au  l*»"  bataillon  de  la  Montagne, 
1  en  réquisition  à  Phalsbourg. 

2  tambours. 

Total  de  l'effectif  :  7.n. 


HECAPITULATION  DE  LA  REVUE. 


Chef  de  bataillon  .  .* 

,  Quartier-maître-trésorier, 
Adjudant-major 

i  Chirurgien-major 

\  Capitaines , 

\  Lieutenants 

I  Sous-lieutenants 

Totaux  

Total  du  complet.  . . 


29 


1 
1 

.  1    l 


34 


i  " 


OBSEaVATlOIÏS* 


Pur  congé  de  santé. 

i  l  <*j|pUatne  àTétat-ma- 

Jnr  de  rarmée^  1  par 

vAHigé  de  santé. 

Par  coagé  de  s^nté^ 

Au    \"  bataillon  de 

la  Matitagne. 


( 
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Officiers  des  compngnies 27                           Non  chsiphib  : 

Prrsonts  mm  les  armes. .  898  ^  aHjnrLinl  sous-offieirr, 

^^^'^•^'^^'^'^ ' "*  f  tarnliour^i^aUri'. 

De  s(^rvire. n  ^  caporal-tambour, 

Aux  hônUaiixJ  *'"  ^*^'"*  '  J     62  ^  niiiiùrs-ouvritTs, 

(  externes,  y  — 

En  n'cjuisilion  ,,,.,..,.•       I  '^ 

A  la  sall<^  de  discipline.. .       >.  ki  i^,  compagnie  de  canonnicrs 

Par  eoTiÉ,'('*  .,.*..........       1  composée  d  e  : 

Prisonniers  de  KutTï-o.. . .       4       ^         .    .  .  i^       . 
.         i   eapilaine,                1  ra|»oral-foumef, 

Tnl!i[  de  l"eflV***tir. . . .  . .  1067        1   lu'uti'nanl,  4  r«iporaiix, 

ManipK' iui  rompltl,. . .       >*        l  saus-lieulenard»  62  eanonniers, 

7~:i        i  ser^çent-major,      2  tajubours. 

Total  du  eomidet \Qbt        ^       ^     ^ 

■  ^^^       2  serp^ents, 

Ffiit  t*t  firrrh'  pffr  tioas^  tttjent  serondaire  xvsdU^  la  présentf!  remt 
Sf'ivant  à  comtahw  reffeeiif  timiîl  haUtUhm  en  offirien ,  tùm- 
officieî's  et  fmilien, 

A  Metz  les  jour,  fnois  et  on  que  d'autre  pari, 

Hnssoif. 

Le  bataillon  ainsi  complété,  après  s*être  reposé,  est  dirigé  sur 
Parmée  chargée  sous  les  ordres  de  Kléber,  de  faire  le  siège  de 
Mayence.  II  est  placé  à  la  division  du  général  Renaud^  attaque  de 
gaucho*  Il  occupe  le  camp  baraqué  devant  la  place  du  mois  de  jan- 
vier à  mars  17^5. 

G*est  alors  que  le  conseil  d'administration  peut  s'occuper,  enfin,  de 
la  confection  du  registre  de  contrôle  *,  dont  le  dotible  est  adressé 
au  ministre  le  ^1  février  ',  Malheureusement,  le  prîniata  s'est  perdu 
dans  la  retraite  en  1796,  et  les  originaLix  des  procès  verbauît  d'élec- 
tions ont  été  enlevés  par  Pennemi  à  Stuttgard  *. 

Le  dépôt  est  transféré  de  Lessj  près  Metz  à  Pbalsbourg  en  mare 
1795  ;  il  rentre  à  Metz  en  juin. 

Durant  ces  trois  années  de  campagne,  le  1*^^  bataillon  de  Paris  eut 
diverses  affaires  avec  Penne  mi,  dont  le  Précis  historique  de  la  lOti' 

i.  Le  conseil  d'admintslration  A  la  Commission  de  PorgaTiisaiioa  et  du  mou- 
vcmi'iit  (tes  armées  de  terre,  H  ploviûse  an  III  (30  janvier  t7iJ5).(.4rc^'t>e»  adm.fi9 
ta  guerre»  Vol.  nat.,  1"^  balfiillyn  de  Paris.) 

2.  Accusé  de  réception  du  21  ventôse  au  Itl  :lt  mara  1795).  {Archives  adm.  de 
la  ffiterre,  \oL  nat.,  i"  bataillon  de  Paris.) 

Le  rej^iatre  comprenait  1153  inscriptious. 

3.  Certificat  du  conseil  d'aduiimstration  de  la  106*  demi -brigade,  6  Tentûse 
an  VI  (3*  février  17981.  {Arrhivei!  adm,  de  h  gni^rre,  *m  iHe  du  contrôle  dii  !"b^a- 
tailloii  lie  Pariji.) 
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d^mi-6rigade,  rédigé  en  l'an  IX,  d'aprèR  les  onlres  du  Premier  con- 
j],  danne  le  détail. 

îliKCIS  HISTORÏQI^E 

ÛE^  CURPï»    ENTRKiS    DANS    LA    <:i)MÎH>>ITlO.\    DE    LV    lOfj*  DE3I1-DBIGADE 
FOHMKK    LK    11    MKSStbriH    AN    1)1    K 


iT92. 


1793, 


An  II, 


[An  III. 


1^^  batailloii  de  PariSi  formé  en  juillet  1791. 

Eu  mai VITïiires  friU'!int-[tostes  à  Mauldc. 

hi.        Ex[)éilîliûu  li'Ypres,  Xk-uin  el  Gourlrai* 

/// Sur|iriso  k\  raplure  «riin  poslii  autrichien  en  a\aiU 

du  <*aiu)ï  de  M  au  I  de. 
Rai  ail  le  de  SiiînLe-MenrlioiiId. 
Bataille  ûe  Jt-nunapes. 


20  septembre , 
♦j  novetidire. , 

l*>  el  17  mars  . 

IH  mui>, 

En  avri! * 

1"  el  8  mai... 
Juin,  juillel ,  \ 
août  \ 

el  septembre.) 
ITi  cl  Hi  oetohre 

6  brumaire 

H  et  0  frimaire. 

Eu  ni  vu  se . 

En  messiilor.., 

21  iheniiidor . , 
Fruelidor 


Condiats  près  Tiileuionl. 
Bataille  de  Neerwinden, 
Esearuiourhes  près  Bavay, 
Couibttls  d^Vuzin. 

>1ann'uvres  H  esearmouches  sur  ta  ligne  d'Armcn- 
tières,  Bailîeul  el  rn virons. 

Débloquoment  de  Mauheuge, 

Fausîîe  marehe  sur  Ckarleroi- 

Combal  de  Kaiserslaulern. 

AITaires  t|ui  ont  préeédé  le  fîébIocu<s  de  Landau. 

Expédition  du  rùlé  de  Sainl-IniberL  et  Laulrcch. 

1kl  a  il  le  de  Pelîinj^en. 

Esrarmouches  à  CheiflT, 


(  Bloc 
(  Alîai 


Blocus  de  Mayenec. 

ire  de  la  ]»osîUon  dite  le  Plateau, 


^1 


Année  t79i. 

A  fait  ses  (iremi^res  armes  à  Maulde,  on  il  a  été  envoyé  au  commencemfnt 
|ç  mai,  cl  ou  deux  de  ses  dtHaehenients  onl  élé  en  prise  à  deux  fois  dilTé- 
fntcs  avec  dc§  partis  aulriebiens,  qui  Lenlèrent  vainement  de  faire  des  incur- 
ons  sur  ce  point. 

A  àlé  ensuite  k  rexpedition  du  gênerai  Luekuer,  sur  Ypres,  Mcnin  et  Cour- 
tray»  d'où  il  est  revenu  bientôt  îiprès  à  Maulde,  avec  Irois  autres  bataillomt, 
y  jeter  les  fonderaenls  de  ee  fameux  <'am|),  qui  est  devenu  si  important  par  la 
suite;  il  y  eut  quelques  petilps  afTaires  d'avant- postes,  dans  lune  desquelles, 


m  1,  Archives  adfninisinttices  rie  lu  gur/rf^,  Inf^interie  :  lOfî'  demi-brifîadp,  2«  Tor- 
matîon,  an  IX. 
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cnlr'aulrcs,  il  surprit  ûo  iiuil,  h  la  ferme  do  Montbray»  un  posle  de  trente  Au- 
trirhîrns  qu'il  omiiK^na  [iripannii-rs. 

H  |>,irlîl  ilc^  là  lo  *î  se|ileîiïbrv  sous  tes  ordres  du  ^^i-néral  Beumouvilk, 
(lour  venir  h  Tarmée  de  Lhiinoiiriex  en  Champagne  et  se  trouva,  le  20  dmîil 
mois,  à  la  Lialaille  qm  se  livra  cfmlro  les  Prussiens  au  camp  de  la  Lunr  t\ 
m  gain  de  laifuelle  il  ronlriljua  par  sa  pri^sence  et  les  manœuvres  qu'il  Tit; 
poursuîvil  ensuite  IVnnemi  h  sa  retraite  et  lui  prit  h  Varenncs,  jiar  le  moyen 
de  ses  drlarhenietils,  une  [lartie  de  s<'s  équipages  avec  qiielque*^  hommc! 
d'eseorte. 

Celte  exfiedition  de  la  Cham|ia^ne  heureusemcnl  termin<^e.  il  repassa  m 
Nord  et  fut,  le  *V  novembre,  à  eello  de  Jcjrimajîesi  où^  placé  à  l\ivant-gîirdc,  il 
s'avanra,  dindes  premiers,  aux  relranehements  ennejnis,  maljîrc^' une  gi^lc  dr» 
iiuulets  et  de  mitriuilt;  que  les  Autriehîens  (îrent  |denvoir  sur  lui  et  (|ui  lui 
enl<na  une  partie  de  ses  liaïonnetles,  y  [lénétra  et  y  |>nt  une  pièee  de  caaun 
que  fHux-ci  n^avaienl  pu  emmener;  ensuite  loruba  sur  la  ligne  de  cavalentfl 
d'infanterie  qui  voulait  encore  lui  disputer  le  terrain,  la  ciilbut;i  et  favoris* 
ainsi  le  suecês  de  eolte  lirillante  journ^^'e  qni,  d'ailleurs,  ne  lui  roula  qtiç 
Iroii^  blessés* 

Le  uounné  Jolibuis,  eaporal  invalide,  dont  le  fils  avait  été  au  corps  et  avail 
déserlé  ',  éiaiî  venu  |Hiur  le  remplaeer  el  s'est  mis  dans  les  rangs,  comme 
Taflaire  cummençait;  il  montra  tant  d'ardeur  et  de  bravoure  que,  sur  le  rap- 
[lort  qui  en  fut  fait  par  le  eoinmandant  du  corps,  le  général  Dumourieilc 
nomma  officier  sur  le  champ  de  bataille  '. 

A  lires  cette  acliou  mémorable^  le  bataillon  ne  Ht  |ihis  que  suivre  Ynmk 
triomphante  jusqu'à  Matines  où  il  prit  ses  quartiers  d'biver* 


1,  iolibrûs  fils  rentra  au  rnrps. 

2»  Mémoire  nu  tfénéral  ttumourtez  : 

n  Le  nniumé  Jolibuis,  vétéran  de  riirmée  française»  ayant  appris  que  son  fili 
était  déserté  du  i^^  bataiiton  de  Paris,  est  arrivé  le  inalîji  de  k  bataille  de  Jcni- 
mapes,  a  priîi  la  place  de  sim  tih  et  s'écriait  à  ctia«|ue  eaup  de  fusil  qu'il  lirait 
sur  l'ennemi  :  «  O  un  m  fils,  faut-il  ifue  le  souvenir  dnu  bfureux  de  ta  faute  empoi- 
"  stinnc  èIcs  nimueuts  aussi  glttrieux  !  « 

»  Les  braves  vok>nlaires  du  bataillon  de  l^aris,  Batlaud  et  mid  nuus  prions  k 
ja;éiiéral  Dumourie^  de  vnuhvir  bien  faire  avoir  un  brevet  d^vffîeier  à  ce  brave 
vétéran. 

»  Le  maréchal  de  cfimp^  Dampiehre.  • 

Le  brevet  fut  accordé  le  3  décembre  17ft2  par  le  flonseiî  exécutif  provisoire. 

Tm  iLLiKm  dit  JoMBois  tJeau-lleury),  né  à  Luuévilte,  le  24  uovemlire  1735.  Enrôlé 
au  régiment  de  Chartres,  !e  2^]  inivenibrc  1757  ;  brevf^tr  v*Héran,  le  25  décendire 
L782  ;  admis  aux  Invalides  Je  tl  novembre  17HH.  Vcdont.tire  au  bataillon  de  Saint- 
Philippe-du  Hntile,  de  la  garde  nationale  parisienne,  le  li  juillet  1783:  a  rcjointle 
î"'  bataillon  de  Paris,  compagnie  Fîory,  le  B  novembre  17^2  :  sous-lieutenant  au 
98*  régiment  d  infanterie,  te  3  ilécembre  1792  ;  lieutenant,  ic  1"  Juillet  1793;  passé 
à  la  176"  demi-brigade.  Devenu  presque  avcugtc  par  suite  de  cataracte,  il  fut 
réadmis  aux  Invalides  comme  lieutenant,  le  a  septembre  1796  et  y  oMiul  le 
grade  de  capitaine,  le  31  mai  1804. 

Archives  ndmini$lratives  de  h  guerre,  classemenl  général»  17914848.) 


Drli  de  cette  place,  le  4  mars  suj\anl,  jioui  rejuiudre  Tarmée  qui  battail 
en  retraile,  se  réyml  à  elle  au-dessus  de  Tirlemont  et  se  trouva  aux  rofubîils 
qui  ^e  livK*reîit  en  avaul  Ûe  celte  ville  les  10  el  M  de  ce  mois;  !e  18»charg4j 
de  soutenir  le  pont  d'humêl,  il  le  jçarda  jusqu'à  la  nuit^  malgré  les  plus 
grands  oHorts  des  Aulriehions  pour  renlevrr,  vi  perdit  une  trentaine 
d'hommes  dans  ces  trois  journées;  après  quoi  rarnuV  ayant  encore  été  foreée 
à  la  retraite,  il  fit  la  sienne  paisiblement  jusque  sous  les  murs  de  Valen- 
ciennes,  d'oij,  afirès  quelques  jours  de  repos,  il  fui  envoyé  au  Quesnoy. 

Il  était  dans  cette  ville,  lorsque  la  trahison  de  lïumouriez  éelata;  cette  eir- 
eonslance  rritiqiie  ayaul  jeté  ralarme  dans  les  esprits,  le  Initaillon  se  montra 
ferme  dans  son  opinion  et  son  attachement  ;\  la  bonne  cause,  ce  qui  lui 
mérita  Testruie  du  générât  Dampierre  qui  prit  aloi's  le  commandement  de 
rannéc  et  IVnvoya  incontinent  dn  côté  dr  Rsivay  où  il  se  battit  plusieurs  fois 
par  détachemcnls;  puis  le  rappela  au  ratibour^  de  Videnci<*nnes,  où  il  oci'upa 
le  poste  d'An//m  et  fournit,  dans  le  bois  de  Haisnies,  tles  dclaebemênts  qui  se 

«Itircnt  tous  les  jours, 
he  1"  mai,  il  fut  en  entier  pour  attaquer  rennemi  duns  ses  retrancbemcnts, 
TOpoussa  d*abord  jusque  sous  ses  batteries;  mais  bientôt  il  en   fut  chassé 
lui -nu?  me  avec  perte  de  quehjues  hommes. 

Le  8,  il  voulut  encore  renouveler  celte  tenlative,  mais  il  n'y  réussit  pas 
mieux;  celte  dernière  fois  même,  il  fui  si  chaudemen!  repoussé  par  rcnncmii 
qu1l  fui  forcé  de  se  retirer  derrière  ses  propres  ouvraj^es. 

Les  quitta  le  23  pendant  la  nuit,  délila  entre  deux  colonnes  ennemies,  et 
s'éloigna  de  Valeneienues  qui  deriieura  bloqué  dès  ce  momeuL 

T>e  là^  le  bataillon  fol  campé  a  Rdmc-rAnglaîs  sons  le  général  Custine,  puis 
â  Aubencheu!^  qu'il  quitta  aussi  bien  lût  après  pour  aller  ^carder  la  ligne  d'Ar- 
mentières  el  Fîailleul,  où  il  eut  de  fréquentes  escarmouches  avec  l'ennemi, 
dans  lesquelles  il  perdit  quelques  honnnes. 

Le  balaillon  connaît  aussi  \lessine\  pour  avoir  eu  une  alTaire  assez  sérieuse 
diins  ses  environs^  mais  le  débltHpiement  île  Dunkerque  ayant  eu  lieu  vers  ce 
teujps,  il  fiarlil  de  celte  contrée  pour  marcher  sur  !^laubeup*  qui  était  aussi 
bloqué. 

Arrivé  à  la  haute  a  r  de  JSolre-le'lUiiUeau,  il  [irit  part  à  l'ai  laitue  qui  se  fîl  sur 
ce  point  le  15  octobre,  et  ou,  après  avoir  repoussé  les  tirailleurs  qu'il  avait  en 
tête,  chargé  à  son  lour  par  un  régiment  de  cavalerie^  qui  avait  déjà  enfoncé 
Taile  droîle  île  ta  dhision  a  qui  il  avait  jiris  detix  pièces  de  canon,  l'attendit 
de  pied  ferme,    lui    lira  son   len   h   botit  jH>rtanl  el  lui  culbnla    hommes  el 

Évaux;  le  peu  qui  en  échappa  se  sauva,  ]ioursuivi  parla  cavalerie  française 
liissâ  en  son  pouvoir  les  deux  (dèces  d'artillerie  pi-écilécs,  le  front  du  ba- 
fon  couvert  de  ses  morts  et  blessés,  et  parmi  ces   derniers  le  neveu  du 
prince  de  Cobourg. 

Le  lendemain,  le  combat  recommença,  mais  le  bataillon  ne  fut  pas  aussi 
heureux.  Assailli  par  dilTérenls  corps  de  cavjilene,  au  moment  où  il  faisait  un 
iiiou%*emcnt  pour  se  mettre  à  Tahri  d'une  forte  artillerie   qui  le  foudroyait, 

1,  Bataille  du  1.1  septembre  179.1»  phis  cumiuc  snuts  les  noms  de  Wervicq  ou  de 
kln«  liiï  le  halaiîbui  î«orvil  en  lirailleitrs. 
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bouleversé  d'un  aulre  eùU'  par  un  corps  d' in  taillerie  frnnçaise  qui  vint  se 
jeter  sur  lui  en  désonîre  ei  rontraîna  dans  s*i  fuite,  il  fui  se  rallier  dans  oo 
petit  hois  ipti  î^e  trouvait  près  de  là;  Jiiais  tiientôt  cerné  dans  ee  bosquet,  il 
envoya  sur  ses  bords  îles*  tirailleurs  qui»  faisant  fen  de  lotîtes  |>arls,  élor- 
gnèreul  Fen  ne  mi  el  fard  itèrent  ainsi  le  retour  du  bataillon  à  TarauV»  qu'il 
rejoifi^nît  avee  une  perte  de  trente-six  litiinrnes  el  une  pièee  de  canon. 


Ati  IL 


Le  G  t>runiaire  2"  oetobre  l7lKti,  il  fut  faire  une  fausse  uiarehe  sur  Char- 
teroî  oîi  il  eut  quelques  liraîllenients  avec  l'ennemi ,  et  rétrograda  daiii  h 
nu  il,  t'attaque  n'éiîint  pas  b'inte;  se  porte  au  camp  de  Fîarbancou,  et  de  tù  4u 
seeours  de  Luoitau  lilOiiur  ilepuis  trois  mois. 

Se  trou\a,  le  K  frimaire  \2H  novembre),  a  ta  bataille  de  Kaiserslaulern  où 
l'armée  franraise  éeliona  à  Taltaifue  des  retrancliements  ennemis,  le  liaUiîlon 
y  perdit  liuil  à  û\k  bomnies  et  soutint,  b^  lendemain,  la  retraite  sans  é|irûu- 
ver  te  nnnndre  aeridenl. 

Celte  alla  ire  manqué(%  il  se  [lOrta  k  la  Verrerie  de  MalenstUalT  devajjt  Ir 
eamp  retranetjé  des  Autrieliieus  et  drs  IVnssiens  a  Lcnïbacli,  sV  battit  journel- 
lement, sans  cependant  [jerdre  beaucoup  de  monde. 

De  ta,  se  rendant  avec  cinq  à  six  bataillons  à  l'attaque  des  lignes  de  Wiit- 
sembourg,  il  trouva  un  poste  eousidérablc  d^Autricbiens  relranclies  II  U 
posiliou  dite  du  Pigeonnier  qui  l'arrêta  tout  court  ;  ou  fut  |iOur  l'en  dé- 
busquer mais  il  fui  im[mssibte  de  l'approcher  a  cause  de  l'artillerie  formi- 
dable qui  le  gardait  et  massacrait  tout  ce  qui  se  j^resentail;  aussi,  uprcs  cd 
essai  infructueux,  l'on  se  contenta  de  robsencr  pour  le  tenir  Ini-mi^me  ru 
échec»  ce  qui  dura  trois  joni-s,  les  4,  S  et  6  nivôse  (2t,  2Tt  et  21»  décembre > 
pendant  lesquels  on  se  canon na  fortement  de  part  et  d'autre  :  le  bataillon 
[lerdit  a  cette  alTaire  une  Irentainc  d'hommes,  et,  Land.iu  débloqué  sur 
ces  entrefaites,  Fenneini  se  retira,  et  te  bataillon  le  poursuivit  jusque  sur  "iOn 
territoire. 

Le  bataillon,  alors  éfiuisê  de  tant  de  fati;(ues  et  de  pertes,  fut  envoyé 
successivement  à  Phatstiourg  el  à  Met/-  pour  s'y  refaire  des  unes  et  dw 
autres,  et  après  les  avoir  réparées,  il  rentra  en  campagne  le  20  messidor 
I»  juillet  ilU). 

Il  vint  d'abord  occuper  le  [joste  de  protection  de  la  route  de  LUiescaslisI»  jjui* 
fut  du  cùté  de  Saint-lmbert  où  il  eut  quelques  escarniouclies  avee  rennemi» 
marcha  de  là  à  une  expédition  sur  Lautrec,  en  chassa  quelques  postes  de 
cavalerie  et  revint  ensuite  a  sa  position  de  Saint'lmi>ert  dVjù  il  partit  encore, 
quelque  temps  après,  pour  aller  à  la  conquête  du  ]jays  de  Trêves,  sous  l'ancien 
général  en  chef  Morcau  \  et  assista,  le  21  thermidor  (8  août),  à  la  bataille  de 
Pellingcn  qui  en  décida  et  au  succès  de  laquelle  il  participa  en  lonmaul 
l'ennemi  par  ses  derrières,  en  forçant  à  la  retraite  par  ce  coup  hardi,  en 
le  poursuivant  ensuite,  enfin  en  s'empara  ni  le  jour  même  du  poste  iin  portant 
de  Consarbrûck. 

Ces  deux  positions  enlevées,  le  bataillon  revint  passer  quelque  temps  ir  11 


1.  Le  général   René  Mi^reaux,   imirl  eu  tliKi,  t.'ênéral  en  chef  île  raririée  de  Li' 
Muselle. 


r 
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première,  puis  se  porta  i^iir  les  hiiiittiiin»  de  Cerf  où,  l'ennemi  ayant  surpris  un 
jour  lÉO  escadron  (te  cavalerN^  ipii  ulait  canlotmt*  dans  le  village,  In  compa- 
gnie tic  |;renadier!>  stnile  y  dt^srrndit  nroin[ilrnjent  et  en  recliaî^sa  rcnueriii,  à 
qui  elle  tua  ileux  hommes  et  en  pril  trois  avec  leurs  chevaux;  après  quoi  le 
aillon  fut  au  hlorns  de  Mayenee  ou  il  resla  tout  le  temps  ipfil  dura. 


hntaîllon 


An   //  . 


reTî  iloréal  i30  avril  lT(}ai»  il  fil  j)artie  de  la  colonne  qui  fut^  l'aprcs-midi» 
attaquer  la  (position  du  Plateau,  près  cette  ville;  ses  «grenadiers»  ilctaehes  et 
réunis  à  nnhalailîond^autres»  parvinrent  hienà  s'en  eiuparcr,  mais  y  furent  eri- 
tdtls  et  y  laissèrent  une  quinzaine  d'iioniiuesde  la  eom|iaguie.  Le  hataillon,  qui 
voulut  aus^s^i  essayer  d'y  mouler  de  son  c6té,  échoua  égaîcment  dans  son  entre- 
prise,  au  moyen  d'un  Teu  terrible  de  hatlerics  nouvelles  que  l'ennemi  venait 
d'établir,  et  se  retira  sijirès  avoir  saeriliè  inntihMuent  à  eetle  alTairr  une  qua- 
nmtaîoe  d'hommes,   dont  sept,  par  exeuqilr,   fureul    renverses  par   un  des 

dsons  où  un  obus  autrichien  avait  mis  le  feu. 


^^s< 


Embrigadement  du  BATAttLoN. 


Enfin,  à  l'armée  de  Rhin  et  Moselle,  au  bivouac  devant  Mayence 
le  21*  juin  1705(11  Messidor  un  IN),  le  général  SeliauenLourp;  formait 
la  201*  demi-brigade,  en  amalgamant  le  l"'  bataillon  de  Pari?,  le 
1*'  des  Ardennes  et  le  3*  de  la  DiVime. 

Perfùn^  commandant  do  1*'*  bataillon  de  Pari^,  le  plus  ancien  en 
grade,  devenait  chef  de  la  demi-brigade  qui  conservait  pour  adjudant- 

Ïi  du  1*^  bataillon  de  Paris,  Chatelard, 
^*!(  compntpiirx 
Grenadiers 
Fusiliers  de  Vïénûl. 
—         .  Blenty. 

Le  bataillon,  dans  les  diverses  affaires  auxquelles  il  prît  part,  subît 
des  pertes  assez  sensibles.  Nous  eussions  voubi  les  relever  exacte- 
ment. Nous  en  avons  été  empêebés  par  les  lacunes  dans  les  registres 
de  contrôle*  Nous  n'avons  pu  dégager  des  notes  oflicîelles  diverses 
que  cette  liste  très  incomplète. 


l>ulleu,  , 
tjàliue, . , 
Huin. .  .. 
Fiory. . . , 
lïéelais, , 
lïelailre. 


liii'nailiers  du  l^""  bataillon, 
U**  eouipa^nie  du  l^-  balstillon. 


f 


ire 
0= 
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Tués,  blessés  et  pRisoNwiEfis. 
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Maohel,  adjudanl,  blesse. 

fiivoT  (Pierro-Elienne-Dominiquet,  volonlairet  blessé  à  la  jambe  gaucho. 

4  juillei  /7fJi. 

AhBiTHE  (N'icoîas),  volonlaire,  eoup  de  feu  à  la  jambe  droite, 

\ttit  dit  S  Hit  4  ttotit   1792.  —  Camp  th'  }tftulilt\ 

Trioaud  (Jean-Baiïtistp),  vulontHin%  blessé. 

6'  îiovf^tnhre   1792,  —  Jnnmttpei. 

Caîîtel,  sous-limiliTianl,  eoup  de  feu  h  h  jîindir  dmite. 

Mv  [J  -B.)»  rapond,  ronj*  de  b'u  au  cou. 

Bact  (Joseph),  volontaire,  coup  de  biscaïeti  au  genou  droit. 

MotiEL  (l*ierre-Gbarles]j  grenadier,  eoup  de  feu  à  la  ruisse  gaueht', 

HorïEU  (Fniiiçoîs),  eaponil,  blessé  a  la  télé. 

iH  mat'x   n9*h  —  Xt^frwimleH. 

Haol'x,  Heolenant»  phisirurs  coofis  d<*  sabre. 
Cartel»  sous- lieu leuajil,  uoiip  de  birice  dans  la  bouche. 
Brion  i  Louis),  volontaire,  coup  dt*  lance  au  il  a  ne  gau^be. 
BoîiHE  (Jean-Françoisii,  volontaire,  plusieurs  lileiïsures. 

H  mai   n93.  —  Bois  trAtizin. 
MictitLix,  capilaine,  coup  de  feo  à  la  jambe  gauche. 

tl  mtti   n9'S.  —  Hfiismrs, 
BAHiiKT  (riuillaume),  volonlaire,  tué  élaul  en  tirailleurs. 

Septembre  1793,  —  îu^hlocm  de  Dutikerque. 

TfïSK  ((luillaume),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gaucbe»  le  8, 
DiLiox  (Bartîiélcmyi,  dérétïé  le  ITi,  des  suites  d'une  blessure  reçue  Taml- 

veille  à  JJessine,  près  Wanieton. 
Mahchet  (Jean-Marie-^Anloîne),  volontaire,  coup  de  baïonnette  au  lias  teulrt, 

io  *'i  W  ockdtre  1793,  —  Waliifjnk», 

Picuaud  (François-Marie  ,  volontaire»  coup  de  biscaïcn  à  la  main  droite. 
Julienne,  lieuleuant^  coup  de  feu  à  la  tnuin  gauebe  ci  autres  blessures i 11 

t^le  el  au  dos. 
Rk.naui>  (Pierre-Xavier),  servent,  tué. 
Cai*jtan  (François- Xa.xierjj  caporal  de  grenadiers,  tué, 
.ivDniKL'X  (.\ndré],  caporal^  tué. 
Jea?<non  (Jean-Bapliâtc),  canonnicr,  tué, 
M\t^if>ssR  (Pierre),  eaiionnier,  tué. 
ALHiirT  'MirbeF,  tuuibour  de  grenadiers,  lue. 


pRÇDHOsiME^  YolonLairc,  tué. 

Bis  A  NG  es  (Pierre),  voîotiLaire,  tiir^, 

>I>ucHK  (Antoine),  volontaiiL»,  disparu  après  avoir  viv  blessé. 

BftioN  (L.)j  sergent,  coup  de  feu  à  ia  jaiiii)e  gauche. 

IHtJTi'iN  {Suipice)^  volontaire^  coup  de  sabre, 
i9  iioofmbre   1793.  —  Koiserslaatt'm. 
GouDOUX  [Pierre-Guillaume;»  caporal,  tué. 
H  dtkûmhr**  H 93, 
I      ItEBtAu  (Nicolas),  capara!,  blossé. 

Marchet  (J.-M.-A/),  volontaire,  l'oup  de  feu  h  Li  main  ijauche. 
Flevrv  (Jacques*François},  fter^ijeut,  fait  prisonnier. 

^2i  tfth'rtnhre  1793*  —   WLsarmbouty. 
LLI13Î  (François},  caporal^  tué  a  l'attatiiie  de  la  montagne  du  Pigeonnier 
26  décmthre  t7$3,  —  Drbhrtts  de  Lundtnt. 
BloaEAU,  sous-lieulenaiU,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

^L  27  fit'i'emhfr  I79S, —  Lemhach, 

^|bi£RT\l'D  (Jean-Ba[iliî5te;,  volontJiire;  cou[i  de  feu  a  la  <  iiisse  puel 

H  fU  mai   n9i. 


amputé. 


^ 


?\FtL\  (Jaachini-rJiarlesji  volontaire,  coup  de  Tcu  k  la  cuisse  gauche  et  cou|i 
de  sabre  au  cou. 


f'"*  ociobir  1794. 
GcoFFROis  (Euslache),  caporal,  coup  de  feu  à  la  hanche  gauche. 

Orlohn'   179  L  —   Pinjii  iie  Trèvea. 

^RNiRA  (Thomas),  caporal -fourrier,  décédé  le  10  des  suites  de  pbisieurî> 
blessures  reçues  à  TeiinemL 


Sièije  de  .}fayence, 

L4  u  s  c  (  Franc  ois) ,  volon  ta  i  re ,  l  u  *'■  l  e  24  dé  a  •  n  i  b  re  1 794 . 

Fort  (Pierre),  iergenl,  décédé  le  liO  avril  1795^  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  le  même  jour* 

IquI,  en  outre,  signalée  sur  les  contrAles  comme  morts  aux  h(>pî- 
àirx,  de  maladie  sans  doute  et  non  par  suite  de  blessures,  vingt-neuf 
^ous-officiers,  caporaux  oX  volonlaires. 


r^r».  2ljniUeH79J;coloi«l 
M  m  Valmy,  h  iemniaiies  el  i' 
27  février  1793,  «fit 
I  certificat  dont  uol 

(Isère),  41  ans. 


en  1773»  sci^oat-mijof 
•**•»  ii  terril  eosuile  dans  la  giinlf; 

ITM  ;  Ueutenaiit-colonel  cl 

"  "laoùl  1792;  coltjiieldt 

iMnirade,  27  aoùl  nrjj' 

aux  armées  du  >ar(î, 

Réformé,  179a;relrailé, 

de  1818,  étant  alon 


1^  Ui  étaU  Ae 
administratiTe*  ^  I»  f»«fi« 

Les  dalc*  C4>«pléi««  MÉ  é 

dans  tel  baUilk»  4t  rwi»;  «m  Ia  mIc.  I» 
de  ne  pas  «orehMf»  cfO»  ptftM  4b  ta««L 

Lige  porté  e«t  cd«  dtt  vofoaiiâie  Ion  ie 

Paria* 

Les  aécoralif  m  s<»Bt 

Lâoioii  dII 


déposés  aux  Anhiitt 

Ifc  fvtie  des  services  effecké» 
seul  a  été  inûiqué,  &fia 

itrée  dani  Jes  balailioo!  de 
lU: 


(G.  C.  *)t  Ornnd'Crois 
iG.  #)i  Grnnd-Officier, 
(G.  ^)*  Comniûiw^ettr* 

^^  Chevalin- 


i^  4f)>  Commandeur, 


l*^  ItATAILLON  —  ÉTATS  DE  SERVICES 


îm 


:rbin  (Jean-Baptiste),  de  Gerbécourt  (MeurLhe),  Zl  ans* 

ivait  î'té  soldai  au  ri-giinent  de  Navarre  en  1773  ;  sergent  en  1786. 

judant  au  K''  butuilloTi  Je  Paris,   i«^  août  1791,  adjudant-major,  %  mars 

;  Ik^ulenatit-colonel  en  st^cond,  20  août  1792;  chef  du  balailloni  30  mai-s 

Chef  de  brigade  commandant  la  201"  demi-bntjMde,  170*\  puis  la  iÛ6*, 

assassiné  par  les  insurgés  royalistes  à  Vjiuréas  (Vaucluse),  le  24  février 


Ad j  udâQts-m  ajor  s . 


RAUDET  (Jean-Baptiste-Claulle-Joseph),  de  Moulins,  Î4  ans, 

igOQ  au  régiment  du  Mestre  de  camp  général  en  1787;  congédié  en 
comme  étudiant  à  T Université  de  Paris, 

judaat-niajor  au  !•'  bataillon  de  Paris,  i791  j  sous-lieuietiant  au  88'  d'in- 
rie,  7  décembre  i791  ;  passé  aux  colonies. 

[iALMO?«T  (Francois-Gabriel-Cbrétien),  de  Sainl-Marliri  d'Abbat 
et),  28  ans. 

midier  aux  gardes  françaises  de  1781  à  i78r*;  grenadier  dans  la  garde 
itle  parisienne  (balïiillon  des  Filles-Saint-Thomas],  en  J790, 
■nadier  au  i*^  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  adjudanl-inajor,  4  no- 
re  1791  ;  sous-liculenanl  au  10>  n^gimeot  d'iufanlerie,  22  janvier  1702; 
lanl  de  grenadiers  [704;  passé  à  la  IHl*  demi-hrigade,  1795;  major 
bîilaillon  de  greradiers  de  la  division  Chanipioimel  a  Tannée  de  Sanihre- 
usejl  [)assa  !e  Uhin  à  DusseldorlTà  sn  tête,  le  6  srtikMiihrc  179*'»,  et  reçut 
up  de  baïonnette  dans  la  cuisse.  Adjoint  à  radjudanl  général  BalmOEit  ; 
|ionu:iire  pour  raisons  de  santé,  17Û6.  Volontaire  à  l'armée  d'Orient, 
fcdjoint  à  rélat- major  général,  1709,  blessé  de  deux  coups  de  lance 
le  désert  en  1800;  capitaine  dans  la  gendarmerie  d'élite,  1801  ;  tvht>r 
idron  à  ia  15*  légion»  IHOli  ;  rolonel  de  la  2*  léj^^iori  île  gendarmerie 
agne,  1812;  et  de  la  22»  légion  de  Tin  teneur,  1814;  retraité  en  181  G. 
U  à  Paris  le  iO  mars  1817. 

CLAis  (Pierre),  de  Dieppe,  40  an^, 

dal  aux  gardes  françaises,  de  17t)8  h  1789.  Volontaire  dans  îa  garde 
lale  soldée  de  Paris ^  erî  septembre  178!>. 

ulCDant  an  i*""  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1701  ;  adjudant-major,  4  août 
capitaine,  18  août  n<î3  ;  disparait  lors  de  l'embrigadejnent,  1795» 

^TELAiîD  (Barttiéleiny- Louis) ^  de  Paris,  20  ans. 

gcul,  21  juillet  1791  ;  adjudant,  4  août  1792;  adjudant-major,  2H  août 
passé  en  cette  qualité  à   la  201*  dcnu-brigade,   1795;  puis  à  la  106»  ; 

^  à  la  Montagne-Xoire,  1796  ;  ^,  I80:i  ;  chef  de  bataîllon  au  9'  de  ligne, 
major  au  92»,  IHl  l  ;  hlessé  a  Krasnoë  en  1812;  colonel  du  :i9e  de  ligne, 

;0^^  et  *,  1814;  retraité,   1821  ;  décédé,  22  novembre  1843. 
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Quartiers-maîtres  trésoriers* 

Massé* 

Nommé  quariier-maUre  trésorier  à  la  rormation  du  bataillDQ.  It  d  a  pu  Aire 
trouvé  aucun  renseiguement  sur  lui, 

BiLLiNG  (Sigtsmond),  de  Colmar,  18  ans. 

CoiîiïTiîs  de  lïanqui*  ;  grimadier  dans  la  garde  nalionale  parisienne  (S*  divi 
sion»  H*  balailloD}  eu  i'm. 

Grenadier  au  1°*^  bataillon  de  PariSp  21  juillet  1791  ;  sergent-major  degré- 
nadiers,  4  novembre  1792;  quarlier-niaUre-lrésorier,  H  janvier  i 793.  ^'omroi» 
commissaire  des  guerres  k  Turmée  de  la  Moiielle  par  le  représentant  Boar- 
botle,  i  oelolire  1794;  a  cessé  ses  fondions  par  suite  de  réorganisation  a 
août  17ur>. 

Bataille  t^René),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  21  juillet  171» I  ;  caporal-fourriert  4  avril  1793;  &ergent-m^or, 
i9  avril  1794;  quartier-mai  Ire,  10  iiùvembre  1794;  démissionnaire  de  la 
106«  demi- brigade,  171^7. 

Gh  i  r  ur  gî  e  n-ma j  Q  r . 

B|!:rtiiolët  (Jeafi^BapliBle^Claude),  31  ans. 

Membre  du  Collège  el  Aeadémie  de  Chirurgie  <îe  Paris, 
Chirnrgien-major,  23  juillet  ITîtl  ;  employé  aux  hôpitaux  de  larmée  da 
Nordt  tl  janvier  1793;  membre  de  la  commission  de  santé»  1794;  offieierde 
santé  de  la  gendarmerie  de  Paris,  1795,  puis  de  la  légion  de  police;  rhtnir- 
gien  des  prisons  mi  li  la  ires  de  Paris,  17%  ;  réfoniié  par  suppressiou  d'em- 
ploi, 1807,  S'est  fait  remarijuer  par  ses  talents  et  ses  facultés  cbirurgicâl» 
aux  camps  de  Mcnin  et  de  Maulde,  à  Valmy  et  principalement  à  Jenimapes, 

(Pabot  Pierre-Pascal),  de  Génis  (Durdogne),  âl  ans. 

Sous^aide  aux  bopilaux  de  rarinée  de  la  Belgique,  1792;  chirurgien- majûC 
du  l*f  bataillon  de  Paris,  I"'  février  1793.  Passé  aux  hùpilaux  de  Tannée  de  II 
Moselle,  7  novembre  1794.  Successivement  employé  aux  armées  de  Rhin  et 
Moselle,  du  Danube  et  du  Ubin,  Chirurgien- ma] or  du  8S*  d'iufanterie,  i!!W)4;j 
^,  1807;  du  23«  chasseurs^  ISIL  Licencié,  1»15. 

Petit  état-major* 

Laherhe  (Jean-Baptiste). 

Adjudant;  mort  à  Bapaume,  27  octobre  1791. 

MAURfiL(Lûuis)f  dt  Caslelnaudary. 

Sergent  de  grenadiers,  21  juillet  1791  ;  adjudant,  5  mars   1792:  blessé  If 

30  avril  1792  et  parti  en  congé  absolu. 
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Thibault  (Jean-Francois),  de  Paris,  23  ans. 

Volonlaîre,  21  juillet  179i  ;  caporal,  24  mars  1792  ;  sergent,  4  novembre 
ITUl;  adjmianlt  2ï>  août  1703;  miii;  i\o  sous-liciiteuant,  2fi  novembre  1703; 
r»eiilrnant  à  la  201«  demi-brigîule,  I70ri;  blessé  à  Kehl  en  i7(*7  et  à  Cassano 
en  1700  et  fait  prisonnier.  Ca|Jïlaine  au  106%  iSOfi.  ^fo^t  de  blessures, 
6  înillet  laoO. 

'r\HAPON  (Fraiirois-Christophe),  de  Coiirbevoie,  fo  ans. 

rnftint  de  troupe  aux  gardes  suisses  do  17R2  à  I7S0  ;  lambonr  dans  la  garde 
rulidijîde  |iarisienne^  1780. 

Tanihour  an  !•'  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1701  ;  tambour-major»  l"""  no- 
vembre 1703»  Pas*îé  aox  grenadiers  do  la  Re(»résentation  nationale  ;  sou*^-lieu- 
teiiant  au  l*'  bataillon  auxiliaire  du  Loiret,  1790;  lieutenant  an  1>  léger, 
IHo:.;  rapilaineadjudaul  major,  IKOO  ;  ^  1812.  Belraitt\  IHIk 

riEMBK  (Jacques-FhtUpiîc),  dit  Marche  à  Terre, 
Tambour- maîlre,  21  judlet  179i;  a  quitte  en  septembre  4703. 


TniftLUER  (Jean-BapUste),  dil  Jolibois^  de  Bélhune,  27  ans. 

Knlanl  de  Ironpe  et  soldat  an  re;;iment  de  Chartres  jusqu'en  1701. 
Vnluntaire  au    !•'   bataillon    de   Paris,    21   juillet    1701;    tambour-maltrc, 
rtobre  1703. 


I 

M&ct^ 

^P    lU^iAULT  (Jean-fiuillaiime-Kentiûll  Lajaunis,  i1it}i  de  Cadillac  (Dor- 
^^(Ingne),  52  ans. 

Knïn*  à  rêtai-major  du  i*'  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1701  ;  armtinir  chef 
,      i»n  170-2. 

^M    S^  LAB  ELLE  (  J  cd  II  -  Lo  II  1 B  ) ,  3  0  an  S . 

^P    Volontaire   à   Tétat-major  du   bataillon,    21    juillet   1701  ;  maitrc-Uillcur, 
f^2\  juillet  1703.  Décédé,  3  juin  1801, 

^B    CâLMiN  (Louis-Joseph),  de  Lille,  44  ans. 

^Ê    Vobmlaire,  21  juillet  170L  Cher  cordonnier.  Congédié  avec  pension  pour 
^infirmités  produites  par  les  événements  de  guerre,  1700. 


OFFICIEHS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

Adhenet    (François  Denise,  dit),   de  Maurupt-le-Montois  (Marne), 
25  ans. 

Grenadier,  21  juillet  1701  ;  sergcnl,  10  janvier  1702;  sous-Ueuieuanl,  10  té- 
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vrier  iWl;  capitaine  de  ^^ronadiers,  9  septembre  1792*  Décédé,  24  décembre 
171*6,  par  snile  de  blessures. 

Akhet  (Jean-Nicrdas),  24  an?. 

LictîtcnaïU  de  ^ironadicrs  nw  batailloB  «le  Huïiïie-.Xouvelle. 

Capilaine  de  greiimliers  ati  l"*"  Inilaillon  de  Paris^  23  juillet  1791  ;  capitainf 
de  la  4"  compagnie  rninrlir  de  ï^arniée  du  Nord,  ft  septemlire  t792;  pasâé 
avec  sa  oompa^nie  ati  14**  Itiiiaillan  dlnfauleric  lég*;re  ;  tué  a  l  ennemi, 
14  mai  1793. 

BiLLECOQ  (Piorre-Jacques-David-Élieniie),  de  Pari?,  22  anfï, 

Vo1ontjiin%  (Mili)  lieutenant  de  canoimiers  an  hataillon  ûe  Saint-Roch, 
r.a]nlaine  de  caiioniiiers  au    1*''   iKitailbn  de    Paris,   2t  juillet  I71M  ;  sou>. 
lieutenant  au  55*  réjj;mjent  d'iofanlerie»  7  déeeiulire  1791  ;  Heuleuant;  prison- 
nier de  ^erre,  1793;  rentré  en   1795  ;   retiré  pour  infîrmilés  conlraclêcs  cd 
cap  11  vite,  mars  17%, 

Blkrzy  (Etienne-Lucien),  de  Paris,  20  ans 

SouS'lieuteïiaul,  21  juillet  1701  ;  lieu  tenant»  16  mars  |79â  ;  capitaine,  H'mti 
1795;  passé  à  la  201*  demi-brigade,  relire  en  1795, 

Debeine  (Louis*Hypolile),  de  Brie-Comte-Hobert,  33  ans» 

Dragon  au  régiment  d'Angouléiiie,  177H-1786;  volontaire  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne,  1789. 

Capilaine  au  1*''  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  passé  au  18*  régiment 
d'infanterie,  1"'  mars  1 792  ;  «ido-de-ramp  du  général  l^hapuis-Tounille.  l'W; 
adjoint  à  rétal-major  du  général  Moehe,  1796  ;  chef  d'escadron  au  7*  dragon*, 
1797  ;  a  reçu  trois  blessures  en  1793,  et  deux  en  1794  ;  s'est  distingué  en  di- 
verses circonstances;  ift  ;  relraîlé,  1811  ;  décédé,  1815. 

Delaisths  (Français-Alexandre),  de  Paris,  37  ans. 

Lieutenant^  21  juillet  1791  ;  capitaine,  16  mars  1792;  passé  à  la  201*  demi- 
brigade,  1795.  Retiré  dans  ses  foyers  Tannée  suivante. 

DcspREZ  (Alexandre),  de  Paris,  21  ans. 

Lieutenant,  21  judlet  1791;  capitaine,  1*' octobre  179S;  adjoint  au \  adju- 
dants généraux,  1*' juillet  1793;  cnjployé  aux  armées  des  Côtes  de  Brvsl  et 
tl'ltalic;  blessé  à  Arcole;  aide-de-camp  du  général  en  chef  Moreau,  1799;  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  de  Biberach,  1800;  major  du  11!*,  1803; 
a^  !804;  colonel  et  0*ftt,  1809;  a  eu  la  jambe  droite  brisée  d'un  cxîup  de 
boulet  à  Wagram  ;  baron  de  TEmpire  ;  retraité,  181 L 

FiORT  (César),  de  Monaco,  29  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises  en  1785  ;  caporal  en  17S6;  congédié  ea  1789; 
caporal  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée  en  f  7S9, 
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Ca|»ttainp  nti  t"  bataillon  de  Paris,  21  juillet  179(  ;  pR&sè  aux  20 1«  et  106* 
lemi-hrig^acles  ;  blessé  à  Vérone  en  1799;  ^,  1807);  aHiiidanl  âp  place  succès- 
livement  à  Sainl-Tropez,  à  File  du  Levant  el  à  GeQÙvCi  où  il  est  deeéde»  10  dc- 
îembre  1813, 

GATiffE  (Nicolas-Louisl,  de  Versailles,  32  ans. 

Soldat  au  régimctil  dlTifantcrie  de  Chartres  eu  1777;  caporal,  en  1782; 
!Ongédît^  eu  17Rrn 

Sous-lieutenanl  au  l*»' balaillon  de  Faris,  21  juillet  1791  ;  rapitainc»  10  di^- 
rembrc  179t  ;  [msso  aux  201*  et  10*î*  demi-brif^ades  ;  î>less{^  à  Keliî  en  1797  et 
i  Vollri  en  180*^  ^t  1805;  ehef  de  bataillon  au  *>  régiment  dlufanterie, 
IHOa.  lictnité,  IKIO. 

GUÈRIN. 

Capitaine,  21  juillet  1791.  Sans  renseignements  postérieurs  à  la  revue  du 
20  novembre  179t. 

HuiN  (Jean-Baptiste),  de  Chalaines  (Meuse),  W  ans. 

Soldat  au  rrgimrnf  «le  Cbarlres  (infanterie)  en  t7H2  ;  caporal  en  1784  ;  con- 
5cdir  en  I79U. 

Serj^enl  au  l*»"  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791^  suus-lieulenant,  2  août 
1791  ;  Tieulenant.  4  janvier  1792;  eafdtaiue,  10  janvier  1702.  Blessé  (fun  coup 
k  feu  au  travers  du  corps  à  Montefario,  près  lii^nes,  avril  1800;  rentré  dans 
ws  foyers,  23  oelobre  1800. 

IfcgVAi:  (Jean-François),  de  Paris,  29  an^. 

Soldat  au  régiment  de  Poitou,  1770-178.1. 

Capitaine  au  l*""  bataillon  île  Paris,  21  juillet  1791  ;  il  commanda  au  camp 
ç  Mauble  un  parti  avec  lequel  il  enleva  rétat-major  tïénéral  du  camp  de 
ournay;  il  prit  dans  celte  expédition  deux  officiers  supérieurs,  une  compa- 
nie  de  grenadiers,  la  caisse  du  corps  d'armée  ennemi  et  quarante  cbovaux. 

ftil  chargé  par  le  général  Beurnonville  de  prévenir  secrètement  lïuniourici, 
t)ïil  les  communications  avec  le  premier  étaient  interceptées  ])ar  les  Pnis- 
tcns  entre  Hbelel  el  Crandpré,  du  renfort  qull  venait  de  recevoir.  Levai  dut 
'avcrser  rarmée  ennemie  el  passer  FAi^ine  à  la  nage»  déffuisc  en  paysan. 
cite  aclion  lui  valut  d'être  nommé  par  h  u  mou  riez  lieiitenanl-colonel  du 
»»  bataillon  de  grenadiers  di'  Paris,  le  2li  septembre  1792.  A  la  lialaille  de 
ïmmapes,  il  enleva  une  rcfloulc  défendue  par  six  bouches  à  feu  et  eut  son 
hevttl  lue  sous  lui;  il  recul  un  éclat  d'obus  h  la  jambe  droite  au  siège  de 
laestricbl  et  décida  le  succès  de  FalTaire  de  Tirleinont»  jusqu*à  ce  moment 
icertainc,  en  enlevant  avec  son  bataillon  deux  canons  et  un  obusier.  Eulln, 
Xeerwinden,  il  défit^  sous  les  yeux  du  général  Valence,  le  régiment  de  cui- 
issiers  de  Femtjcreur,  prit  trois  pièces  de  i2  et  un  obusier  ;  dans  cette  affaire 

eul  deux  chevaux  tués  et  reçut  un  coup  de  feu  au  pied  gauche.  Il  alla 
psuite  prendre  le  commandement  du  09*  régiment  dlnfanterie,  dont  il  avait 
té  nomiTié  coloneL  le  12  mars  1793  ;  il  se  distingua  encore  lors  de  la  défec- 
m  de  OnnionHez,  en  prenant  sur  lui  de  faire  rélro^rader  sur  Valenciennes 
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le  ]jari-  li'arlillerîe  qui  allait  fiasser  à  rcnnenn.  Général  de  brigade  à  l'anaé** 
des  Ardeniies,  20  oclohr**  iT93;  employé  ensuite  successivetnonl  aux  amim 
do  Suinbro  et  Meuse,  d^AJÏemagne,  de  Mayencc  ol  du  Uhin,  il  s'y  fil  prtirii- 
Ji(^rem(^nl  rcrnanjuor  en  diverses  cirronslance^s.  liéncral  de  division,  H  tout 
17'.)'.»;  *^,  1HU3;  C^,  <H04;  gouverneur  de  Tliom,  1806;  commandant  la  diM- 
sjon  allemande  à  raraiée  d'Espagne,  se  distln^e  à  sa  lête  et  reçoit  du  grand- 
dur  de  Bade  la  grand'croix  de  Tordre  de  Charies-Frédérir  ;  *iO*ft;  el  haroo 
de  FEmpire,  1808  ;  rommandanl  le  *•  eorps  de  l'armée  d'Esjingne  en  iHfi 
et  1812.  flommandant  la  7*  division  d'infanterie  à  la  lîrande  AriTiée,  lJ(t3; 
se  fait  hnllanimenl  remarquer  pendant  la  campagne  de  France  et  est  créé 
comte  par  Najioh*on,  le  lî  avril  IHI4,  *«  même  année;  gouverneur  de  Dm- 
kerque  jiendanl  les  Cent-Jour^  ;  retraité  en  1819;  îl  mournt  à  Paris  le  Ttout 
1834.  —  Son  nom  eil  inscrit  au  côté  Xord  de  VArr  de  Triomphf  tk 
Vf:toiU\ 

Maofroy  (OuîHaume),  de  Troyes,  46  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Guyenne  de  1760  à  1765,  et  dans  Béarn  de  {'M 
à  1776. 

Scrgenl*major  de  canonnières  as  !•*  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;soqi> 
lieulenaiil,  26  juillet  1701;  lieutenant,  6  février  1702;  rapilaine,  tU  ^p- 
temhre  1703  ;  passé  à  la  201*  demi-brigade,  1705  ;  pensionné  de  la  106%  IV  fé- 
vrier 1708. 

Michelin  [Jean -Baptiste* Alexandre),  <ie  Paris»  36  ans. 

Sous-lieutenant  de  chas^eur^  dans  la  garde  nationale  parisienne  en  1789. 

Ca])itaine  au  i^  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  adjoint  à  réLaUmajor 
général  de  Tannée  de  la  Moselle.  6  décembre  1703  ;  aide  de  camp  du  géncnl 
tirigny  en  1705  et  du  général  iiratien  en  1801.  Toé  à  Lerma  >  Vieille  Ostillej, 
28  février  1810. 

Pllleiu  (Alexis-François),  de  Paris,  Î7  ans. 

Capitaine,  t\  juillet  1701  ;  passé  à  la  201^  demi-brigade  d*infanierie  ;  relire 
en  179$. 

Vi£!«oT  (Henri),  de  Lanthenans  iBoubs),  47  ans« 

Soldat,  sergent  et  sergent-major  an  régîment  de  Tonra'me,  1760-t790;eQlré 
ensuite  comme  instructeur  dans  ta  ^rét^  nationale  parisienne. 

Capitaine  au  1*'  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1701  ;  passé  successiveaitQi 
aux  201*  et  106*  demi-brigades  ;  retraité,  I8DI. 

Lieutenants. 

6a!vsard  i,Jean*CharleS'Mann;,  tTAlençûn^  23 

Soldat  dans  Angouléme,  l78$-f700. 

Sous-lieutenant  au  t*^  bataillon  de  Pans^Sl  juillet  1791  ;  lieutenant*  23  août 

1792  ;  liasse  aux  grenadiers  de  la  r.oiiTeatiOQ,  3^  avril  1795  \   capitaine  dans 
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la  légion  de  [H>lioc,  im'^mf*  annôe,  nuis  dans  Icr^  M*  ol  90«  fîf^nii-brigadps, 
ci  au  93-  n'ginKTit  ik*  ligne  ;  *fi^,  IHOl);  olief  *le  batiiilluii,  1811  ;  0  ^,  1812; 
a  f^auvi^  h'  drapeau  du  î>3*  »  Knisnoë  et  :i  I.ei[i7jg;  blessé  à  Lu  Moskowa,  à 
Leipzig  I  3  blêMures)  el  nous  Besançon  (1814]  ;  décédë  à  l^lmkbourg,  7  jan- 
vier tsiri. 

CARRiéBE  (LotJÎs-Anluine),  dit  Saint-Germain,  de  Sainl*Germain-en- 
Laye,  50  ans. 

Soldai  et  sergent  au  réginieut  d'infaulene  <lu  haiï[ihin,  1771-1780. 

Lieuienaril  an  \'^  bataillon  de  Paris,  21  jiiillel  1791  ;  rapilaînf  au  1**^  ba- 
taillon de  la  foniialion  d'ftrléaus.  \1  mai  \WS  ;  passé  aux  lOfî^  et  6*  demi* 
brigades;  relrailé,  18ii6, 

Castel  tJean-Jacques),  de  Paris,  50  ans. 

Mousquetaire,  176^-1775;  sous-lieulenanl  au  régimenl  provincial  de  Paris, 
1782;  lieutenant  au  balailion  des  Filb^s-Saint-Thomas,  1701. 

Lirulenanl  au  1*' bataillon  de  Paris,  21  juillet  I71H  ;  capitaine  au  KK  ba- 
luillon  d* infanterie  légère,  1-2  janvier  1792  ;  adjoint  aux  adjudanls-généraux, 
I7î)4  ;  bless<''  grièvenu^nt  [irés  de  Fribourg-en-Brisgau  ;  réformé  de  la  50* 
demi-brigade,  1799  ;  retraité,  1H0<). 

Castkl  (Lotits-François-Alexandre),  de  Courlenay  (Loiret),  S6  ans, 

tîrenadier^  21  juillet  1791  ;  cafioral,  24  septembre  1791  ;  sergent,  30  dé- 
rerabre  1791  ;  snus-lieutenanl,  2H  mai  171*2  ;  bb^ssé  à  Jemmafies  et  à  Neer- 
windcn  ;  li<Mil<nianl,  tî  jnillrf  17y:i;  ebef  liu  bab'iillon  fie  réquisition  de  Ha- 
paume,  18  août  1793;  eapitaiue  adjudant  de  (»laee,  1795;  employé  a  Lille, 
Maubeuge,  Calais,  Yprei*  el  Arrus;  relrailé,  1820»  Décédé  le  11  avril  1826. 

CuviLLlEHs  (Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  d'infanterie  de  Neustrii%  1777-1785. 
Sergent-major  au  f*""  ïMlaillun  île  Paris,  21  juillet  1791  ;  sous-lieu  tenant,  26 
'  avril  1792;  lieutenant,  29  avril  1795  ;  lue,   2  octobre  1796. 

Dubois  (Li»yis). 

Sous-lieu  tenant,  21  juillet  1791  ;  Ueulenant,  21  mars  1702.  Décédé  en  1794. 


Eber  (Jean-Bapliste  Lebeh,,  dit),  de  Paris,  45  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Chartres,  17G8  ;  employé  au  déjjôl  de  reerucs  de  l'Ile 
de  Hé,  1777-17 86  ,*  Fun  des  vainqueurs  de  la  Bastille. 

Sergent  de  grenadiers  au  I*''  bataillon  de  Paris,  21  juilb4  1791  ;  lieutenant 
de  grenadiers,  24  avril  1792;  [lassé  en  Vendée;  eommandant  provisoire  (îu 
li«  bataillon  de  Seine-el~C»ïse,  1793;  eapitaiue  aide  de  cam^i  à  Sainl-Uorningue, 
(795  ;  passé  à  la  106*-*  deuii-brigade  k  »i\  rentrée  en  France,  1797  ;  réformé, 
1798.  Remis  en  aelivité  k  la  82»  ilemi-brigade,  1799  ;  passé  aux  vélérans, 
1803;  retraité  en  1807.  Ble>sé  à  l'armée  du  Nord  et  en  Vendée. 
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(JeaiJ-Baptisle),  de  Joux  (Doubs),  26  ans, 

f\ï  au  n'gînienl  de  Bresse,  dans  les  gardes  franraises  H  ànna  la 
onale  parisi^^nnc,  de  1780  k  1791* 

liPtjant  au  1"  haUiilbn  do  Purist  21  juillf  1  1791  ;  lipulenanl,  26  avril 
M?  à  la  20t«  demi-bn;^^ade;  rniiphiré  |mr  ordre  du  Comitô  de  Salut 
aoùl  i795  ;  destjlULN  l»»"  miu  1795. 

pierre),  dit  DeslaurlerSf  de  Varh,  43  ans. 

t  rôgimenl  d'infanliTÎe  d'Aunis,  de  i76Eî  à  1791, 
au  pf  bulailloii  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  sergent,  4  août  {1^2; 
mm,  2  avriî  1794  ;  lieutenant^  16  avril  1794  ;  relire  de  la  106'  demi- 
1797. 

(Marie-Martin),  d^  Paris,  22  an?. 

21  juillet  1791  ;  si^rgi^nt-major,  20  avril  1792;  sous~!iourenanl,  26 
blessv  au  débloeus  de  Laudau  ;  lieulenanl,  29  avril  1795  ;  rapitaiue 
demi-hrigade,  1795;  pass(^  à  la  106*,  1797;  blessé  à  Vérone  eo 
t805  ;  ehef  de  bataillon  au  116*,  1808;  dolatîoB  annuelle  de 
&  pour  la  dislinetion  de  f^es  semces  au  siège  de  Tortose,  I8il  ; 
colonel  du  2*  di-  ligne  et  0  îft,  1813;  en  demi-solde,  1814;  re- 
l 

'Jean-Marie-Arnould),  25  ans. 

Il  régimenl  de  HourboUj  de  1782  à  1785;  puis  volontaire  dans  la 
^nale  pari^iienne. 

It  au  i*^  balaillon  de  Paris,  21  juill^'t  1791  ;  passé  au  il*  bataillon 
I  légère,  12  janvier  1792;  lieutenant  \^  juin  suivant.  Les  rcusei- 
dstérieurs  iuan<juenl. 

Jean-Pierre),  de  Montpellier,  34  ans. 

It,  21  juillet  1791  ;  blessé  à  la  retrailc  de  Relgique  ;  doslitué, 
H,  Fit  partie  du  2*  balailîan  des  Patriotes  dn.  1789  à  Paris  au  13  ven- 
idjudani  dans  Ips  équipages  militaires  à  Vaugirard,  1796;  sun'cil- 
ùi  de  remontes  de  Versailles,  1797  ;  ïieeneié  par  mesure  générale. 


I  (Jean-BapiisLc  Hey,  dit),  de  Montrevcl  [.\in),  4Î  ans. 

régimeiil  d* Aquitaine,  de  1758  k  1707. 
le  grenadiers  au  I*"^  bataillon  d«  Paris,  2i  juillet  1701  ;  sergent,  28 
I    lieutenant,  26  janvier   17W  ;    retraité  de  lii   106*  demi-brigade 


iNT  (Etienne),  de  Besançon,  33  ans, 

£1  juillet  1791  ;  sergent,  28  juillet  1791  ;  sous-lieutenant.  21  mars 
tuanl,  20  mai  1794,  fH' missionnaire  de  la  106*  en  1797. 
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Roussel  (JeanXharles),  de  Paris,  20  ans. 

CzpQral  de  eanonniers,  21  juillet  1791  ;  sergent,  âS  juillet  1791  ;  soQ^JîetiiÊ- 
nanl.  H  mars  179^;  lientcnanl,  tO  seplembre  1793;  adjoint  aux  adjudanli 
généraux,  de  1793  h  1799.  Chef  de  bataillon  à  la  106*  demi -brigade,  mai  I79l>; 
chef  de  brigade  du  corps»  1$  décembre  1800;  blessé  à  Sl-Julieu  en  1799  et 
à  Vaslo  en  1800.  fiénéraï  de  brigade^  10  mars  1809;  campâmes  d'Allemap* 
et  de  Ilussip  ;  tué  devanl  Oslrowno,  26  joilh^l  18 12,  à  10  heures  do  soir,  aior* 
qu'il  visilail  les  avant-postes.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et  ham 
de  FEmpire.  —  Son  mmt  e.st  inxrnt  au  rôtê  Ext  de  C ArrHir-Trinmphf  H^ 

SoNTOT  (Pierre-François),  32  ans. 

Soldat  au  réginieot  de  Xormandie,  de  177»  à  1782. 

SergenI  au  i*^  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  sous-liemenant,  i5  mm 
1793;  lieutenant,  20  mai  1794;  passé  à  la  léj^ion  de  police,  1795;  n^form»', 
1797. 

Thierry  (Gaspard),  de  Parî^,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Provence  en  1783  et  dragon  au  régimenl  Hoyil 
en  1789;  cavalier  dans  la  cavalerie  nationale  parisienne. 

Lieutenant  au  1^' bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  adjoint  aux  adjndints 
généraux  de  l'armée  du  Xord,  4  août  1792;  chef  d'escadron  au  9'  hussards, 
mars  1793;  colonel,  noveiribre  1793;  colonel  de  gendarnierie,  1800;eobDfI 
d'éUt-major,  1810;^,  1H14;  4*,  1819;  retraité,  1 822.  Commandant  le  Palais- 
Royal,  29  Juillet- 12  aoiM  1830;  drrédé  à  rHôlel  des  Invalides,  29  février 
1848. 

Thuillïer  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  28  ans. 

Sergent-major,  21  juillet  1791  ;  sous-lieutenant,  10  déc^îmbre  1791  ;  lieuUs 
nanl,  26  avril  1792;  capitaine  à  la  201»  demi-brigade,  1795;  rentré  danssw 
foyers,  1796. 


So  us-li  e  ut€  n  Atits . 

AucuAR»  (Pierre-Louis)^  de  Gorbeil  (Seine^el-Oise),  33  ans. 

Soldai  au  régiment  Îloyal-Marine,  1774-1778. 

Caporal  au  l»*  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  sergenl-major,  tO  jan- 
vier 1792;  sous- lieutenant,  23  juin  1793;  décédé  à  Phaisbourg,  23  marv 
1794. 

Bailleul  (MarUii-François,  dit  Maxiinilien),  d'Abbeville,  27  ans» 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  sergent  26  janvier  1792;  sergent- major.  !<' oc- 
tobre 1792;  sous-lieutenant,  8  avril  1794  ;  lieutenant  à  la  106*  demi-brigadf. 
1799;  blessé  à  Cènes,  1800;  capitaine,  i806;  $,  1809;  lue  à  Raab,  14  juin 
1809. 
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Eaub, 

Sous-lieulenant,  21  juillet  179i.  Aucun  autre  renseigncmcul  ïi*a  pu  ^tr*»  re- 
cueilli. 

BiGHEBOis  (Jean-Christophe),  de  Paris,  22  ans. 

Volonlaire.  21  juillet  1791  ;  caponil,  8  février  t71»2  ;  ser{;ent-innjor,  8  jan- 
vier {1*!}^  ;  sous-Heu tenant»  20  mai  t71>4  ;  lieulenant  à  la  106*  deuiUbrigade, 
lliiJO;  Ci»  pi  laine,  1808;  ^»  18î:ii;  Ijlessi"  à  Siicile,  à  La  Moskowa  et  ù  Kras- 
lioê  ;  enlevé  pur  ios  Cosaqueë  à  Gunilnnen,  'io  «léeenibre  181 2;  rentré  en 
France,  1814- 

Cheron  (Alexandre),  de  Fismes  (Marne),  21  ans. 

Volonteîre,  21  juillel  171H  ;  eatmral,  H  mars  1793;  serj^ent,  t»  Juin  171*3; 
S0U8*lîetik»aant,  2t)  avril  1794;  congédié  de  h  20t«  demi-brigade,  171>0. 

HiLLEBHAND  (Ferdinand),  de  Weslphalle,  27  ans, 

iircnadier,  21  juillet  17'J1  ;  caporal,  20  se|ilernbre  1792;  sergent,  i*^  février 
11793;  sous-lieu leuaul,  28  septembre  1707;  lieutenant  à  ta  iOû*  demi-bri- 
Igade,  1796;  lieutenant  de  grenadiers.  1794*.  Disparaît  celle  même  année, 

HoLBËCQ  (Auguste- Joseph),  de  Lille,  22  ans. 

Caporal,  21  juillet  1791  ;  sergent,  26  avril  1792  ;  sergent-majôr,  !•'  avrU  1793; 
|l  sous-lieu  tenant,  29  avril  1795  ;  lieu  tenant  à  la  201'"  demi-brigade  ^  17911. 

La  HocaE. 

Sous-lieutenant,  21  juillet  179 L  Sans  renscigneniimls  depuis  la  revue  du 
[i5  novembre  1791. 

Le  Deai;  (Emmanuel-Mane-Amédée). 

Sergent  de  grenadiers,  21  juillet  1791  ;  sous-lieuleuant,  7  octobre  1791  ; 
Isous-lieutenanl  au  (i*  régiment  diufanterie,  12  janvier  1792;  aide  de  camp 
Iilii  général  de  Cboiseid-Praslm,  mars  1792;  disponible  par  snite  du  déparl 
de  son  général j  en  août  1792  et  demeuré  sans  emploi.  Président  du  conseil 
Igénêral  de  ta  Seine,  conseil  municipal  de  Paris,  a  fait  voter  l'adresse  du 
jjvf  ;ivril  1814,  déclarant  refus  d'obéissance,  dans  Tavenir,  à  l'empereur  Na- 
[poléon. 

MoLUËi^s  (Pierre-Jean),  de  Paris,  21  ans. 

Ca|iorâl,  21  juillel  1791  ;  sergent,  9  novembre  1792;  scrgent-major,  4  avrU 
1793;  sous-lieutenaul,  20  mai  1794;  lientenanl  de  grenadiers  à  la  100*  de- 
mi-brigade, 1799;  blessé  ik  Monte-Coronate,  près  Gènes,  en  1800;  capitaine, 
1806  ;  tué  à  Baab,  i4  juin  lî*09. 


Mr  (Jeao-Baptïste),  de  la  Meuse,  27  ans. 
Soldmt  au  régiment  d'Auvergne,  de  1782  à  1790. 


im 
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Volonluire  au  i**"  bataillon  de  Paris,  2i  juiîlpL  lT9i  ;  raporal,  15  aoûl  {'%{; 
blessé  à  Jemmapcs  ;  sergent»  i*^  avril  I7*J3  ;  sous-îieulenanl,  3  juin  {1%; 
prend  une  pièce  de  eauon  el  un  caisson  attc^ié  de  ses  chevaux  à  Ja  Moiilii|[Qe 
Noirc^  près  Krisberg,  17%  ;  hlessr  à  KM  en  1797  ;  liealeiianl  à  la  100*  demi- 
brigade,  1791»;  *{t,  i804;  capitaine,  1808;  déredé  à  L  dine,  par  suile  de  lua- 
ladie,  IG  décembre  1812. 

Renaud  (Jean-Pie pre)»  de  Paris. 

Sergent,  21  juillet  1791  ;  sous-lieutcnaut^  29  avril  1705  ;  décédé^  22  novm* 
bre  1796. 

Thomas  (François),  dit  La  Liberté^  de  Paris,  20  ans. 

Caporal  de  eanouniers,  21  juillet  1791  ;  sergenljanvier  1792;  ■ser^eritMimjar, 
juillet  t702  ;  sous-lieutenant,  10  s^epteinbre  1793;  Détaehé  au  l»""  batailloadf 
.La  Montaigne. 

TuoossE  (Nicolas-Gabriel),  de  Versailles,  32  ans. 

Soldat  au  régi  ni  eut  d'infanterie  do  Diesbacb,  en  1776  ;  caporal  et  coi 
en  17ë2. 

Caporal  au  l***  bataillon  de  Paris»  21  juil!el  1791  ;  sergent,  18  mai  1791; 
soua-lieulenanl,  2:t  août  1792;  lieutenant  à  la  201*  denii-brigade,  1795;  cipi- 
taine  à  la  im^,  1800;  ^,  180:);  décimé  à  l.éohen,  par  suite  de  blcssms 
13  juin  1809. 

Vallék. 

Sou»?- lieu  tenani  de  grenadiers,  en  rem  placement  de  Le  Bc.iu,  janvier  j?ii 
Signe  un  ccrli tirai  eu  celte  qualité  le  25  mai  suivant  Les  renseigneuicub  ull*^ 
rieurs  font  dofauL 

Waltuer  (Gharles-Kuberl),  de  Paris. 

Sergent-major,  21  juillet  1791;  sous-lieutenant,  11  mars  1792;  passé  an 
i*^  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  mai  1793;  lue  k  Saint-Fuïgent,  22 s*;^- 
tenibre  179Ii. 


SOUS-OFFÏCIERS. 
Sergents-majors,  sergentii  et  fourriers, 

Amagat  (Jacques),  de  Versailles,  21  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  grenadier,  17  avril  1792  ;  caporal,  1"  février 
1793  ;  caporal- fourrier,  4  avril  1793;  sergent-mujor,  17  septembre  1793*, 

1,  La  201"  demi-brigade  n'a  pas  laissé  de  conlréles  de  troupe:  le  fori  <I'ui 
cerlain  nonibre  de  sotis-oftieiera  est  par  suite  inconnu^  car  il  n  a  été  pûssiblf  J* 
suivre  que  ceux  qui  se  sont  trouvés  compris  dama  lu  couBtitulion  de  la  lOG'dfini* 
brigade  2^  formation  , 
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Ai<TfioiKE  (Toussaint-Nicolasi)»  de  Verdun. 

Soldat  au  régiment  de  Picardie,  de  1757  à  1763. 

Caporal  de  grenadier-s  ati  1*''  bîitaillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  ^ergent^ 
l  septembre  1792;  passé  â  la  iOt»*  demi -brigade;  assassiné  h  Vauréas  jmr 
a  insurgés  royalistes»  24  février  I8i)0* 

ACBIN  (Joseph  Antuine),  de  Paris,  18  ans. 

YolonUire,  21  juillet  4791  ;  caporal,  4  novembre  1792;  caporal- fourrier, 
avril  1793;  sen^t'ut,  20  orlobre  171*3;  sergent-miijor,  2l)  mai  17*J4;  quartier- 
lâllre  à  la  201*  domi-brigade,  1795  ;  réformé  de  la  lUii*  à  la  réor^aiiisalioii 
e  1800. 

Bahtu  (Jacquet^-Aaiorne),  de  Parts,  19  ans. 

Volontaire,  21  juilleM79i  ;  eaporal,  *j  avril  1703;  ^oriçetit,  H)  juin  1794; 
Cfgcnl-major  à  la  I06*  demi-bri^adt%  18CK1  ;  lïlessi»  à  Kt'hl,  au  sit'gi*  de  ii(^tic*s 
I  au  passage  du  Mincio;  rcirailé,  1802;  admis  aux  Invalides,  1^33.  Ut/cédé, 
Mvrîl  i839. 

Baurain  (Louis)^  de  La  Neuville-au-Boîs  (Somme),  33  ans. 

Volontaire,  il  jnillel  1791  ;  grenadier,  28  septembre  1791  ;  raporal,  4  avril 
f93;  sergent,  26  avril  179i* 

Bazire  (Pierre),  de  Vélye  (Marne)* 
Canorioier,  2i  juillet  171H  ;  serj^enl  11  mars  1793. 

IlUNCiiET  (Nicolas),  de  Paris,  311  ans. 

CapuraL  21  juillet  1791;  'Ni*rj;eijt,  12  juillet  1792;  sergent-major  k  la 
II*  demi -brigade^  17113;  blessé  à  Kohi  ;  rongédié  de  la  Rï6«,  1797;  pen- 
ouué,  1800, 

BoYELDiEU  (Jean-Pierre),  de  Paris,  18  ans* 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  caporal,  26  septembre  1791  ;  sergent,  24  sep- 
ambre  1792. 

Bréant  (Charles),  de  Bréval  (Seine-et-Oise),  23  ans. 

Voloûlaîre,  21  juillet  1791  ;  i-aporaU  19  décembre  1702;  sergent,  14  mars  1793. 

Brion  (Louis),  de  Paris,  35  ans. 

/îrenadier,  21  jiiilbn  1701  ;  eaporal.  l*''  février  1703  ;  sergent,  21  mai  1794; 
essé  à  Xecrwindeu  et  an  débloeus  de  iMaubeuge,  où  se  trouvant  à  la  télé 
une  patrouille  de  huit  grenadiers,  il  fui  chargé  par  un  piquet  de  ravalerie 
^ngroise  et,  après  un  combat  très  opiniâtre»  fit  prisonnier  le  marquis  de  Cré- 
li,  qui  commandait  le  piquet  Sergent-major  au  ItlG*,  ÏHO' ;  sous-lieutenant, 
10;  lieutenant,  IH13;  retraité,  1SI4. 
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BuGOE  (François),  de  Crémeaux  (Loîre)^  33  ans, 

Volonlaîre,  21  juillet  179i;  caporal,  14  avril  1793;  st»rgenl,  2$  mars  !T9i, 
déridé  à  Lyon,  1798, 

CiiAMPETiER  (Jean-Daniel),  de  Nîmes,  19  ans, 
Voïoiilaire,  H  \mi\'wv  1792;  lourripr,  20  o^'lohre  1793. 

CoMBERT  (François-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,    2t    juillet    1791;    caporal»    H    juillet    1792;    sergent-mijor, 
iO  août  1792. 

CoRPECHOT  (François),  de  Paris,  37  ans. 

Voloiilairc,  21  juillet  179!  ;  sergent-major,  23  septembre  1792;  pclraité,  1808. 

Delaquis  (François-Joseph),  de  Sallanches  (Haute-Savoie),  20 ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791;  caporal,  28  février  1792;  sergent,  7  st'p. 
tembre  1793. 

DÉMAZEAU  [Pierre-Vincent),  dit  Sans  Chagrin^  de  Paris,  29  ans. 

Soldat  au  réj^iuient  frAustrasie.  1787  à  1790. 
Cauouiiierau  l»""  l»ataillou  tk*  Paris»  2t  juillet  1791  ;  caporal,  U  jamior  nvi: 
caporal-fourrier,  4  avril  1793;  s(Tj(ent-major,  10  septembre  1793. 

Denicbot  (Bonavenlure).  de  Noyers,  24  ans??. 

Volontaire,  21  juillet  1791;  caporal,  18  février  1793;  caporal  fourrier, 
IG  novembre  1793  ;  sergent^  21  mai  1794. 

Desnoyers,  (Nicolas- François),  de  Pari  s,  il  ans. 

Voloulaire^  4  août  1792;  caporal,  4  avril  1793;  serj^ent,  21  avril  1794;  « 
a  iiris  avcf*  i|ii:dre  de  ses  camarades  dunt  Miihonet  ei  Paulin,  du  l*''  bakiîlon 
de  Paris),  à  FaHaire  de  l*ï  Montagne  Noire,  le  H  juillet  1790,  une  pièce  d« 
canon  attelée.  Bel  rai  lé,  1813. 


DïNGHEMONT  (Etienne),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  grenadier,  20  juillet  1791  ;  caporal,  Ssepleint»» 
1793  ;  sergent,  luai  1794. 

Boputs  (Philippe-Joseph),  de  Pêronne,  23  ans, 
VolonUÎre,  21  juillet  1791  ;  sergent,  14  février  1793. 

Favrelle  (Jean-Lebon). 

Caporal,  2t  juillet  t71H  ;  serjijeul.  23  Eioùt  1792. 
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Garniër  (Thomas),  de  Livron,  24  ans. 


"olontaire,  9  novembre   1792;   fourrier,  3  avril  i71>3;  dêcédt',  t6  oclubre 
i4,  de  blessures  reçues  près  de  Trêves, 
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Gbimon  (Germain),  de  Versailles,  21  ans. 
Volontaire,  26  mars  1793  ;  fourrier,  20  mai  1794. 

Jannin  (Jean)»  de  Ghâlons,  23  ans. 

VoloaUire^  21  juillel  1791  ;  sergent-uiajor;  parti,  îi  tlci'ciiibri^'  1793, 


Jean  (Pierre),  de  Paris,  46  ans. 

Volontaire,  21  juillel  17D1  ;  siTgtnïl  ;  pusse  au  I"  bataillon  de  la  fonnaUûu 
rtéans,  12  niai  1793. 


Laqauïië  (Jean-Baptiste),  de  Saintes,  28  ans 

Vokmlajre,  21  juitlel  1791  ;  eaporal,  8  iV-vrier  1793;  sergeni,  8  mai  1793  ; 
souîâ-lien tenant  à  la  iOli»  denii-hrigiule,  1809;  lieutenanl,  180E;;rajiïlaine,  1899. 
Tue  àRaab,  14  juin  1809. 

teh^  Haye  (Charles),  dit  Beauséjour^  de  Paris. 
Canonnier,  21  juilb't  171*1  ;  i^aporal,  H  iiiart>  I7tt3  ;  Iburrier,  IQ  se(>tcnnbre 
1  #93;  dêfaiqtii''  tle  la  lOG*  demi-bri^ailt'  pour  ubsriire,  1797. 

Lahousse  (Pierre),  d'Orléans,  19  ans. 

IVoJoTitaire,  21  juillet  17Ô1  ;  tiapora!,  15  avril  1793;  sergent,  20  mai  1794; 
ju*îanl  à  la  lOiî*»  demi-brigade,  179'.**  Tut'^  à  (îènes,  2  mai  1801J. 
; 


,  Le  Bhu^  iNîcolas-Isidore). 


Volontaire  d'honneur  danï»  la  marine,  dv  1779  k  l7Hi. 
Caporal  de  canouniers  au  l^""  bataillon  de  Paris,  21  juillel  1791  ;  sergent,  en 
t  1792. 

Lefèvre  (Jacques),  de  Paris,  2U  ans, 

[Volontaire,  21  juillet  1791  ;  caporal,  i*"*  septembre  179t  ;  sergent,  11  jnil- 
1792;  adjiHÏant  à  la  201»  demi-brigade,  n^ti;  soTis-lieulenant  à  la  106" 
li-brigade,  1798;  blesse  à  Biberaeb  et  à  Kehl  ;  lieutenîiul,  1800;  adjudanl- 

ijor,  1808.  Tué  a  Wagram,  0  juillet  1809. 

Lefort  (Pierre),  de  Senlîs,  31  ans. 

I  Milicien  de  1779  à  1780  ;  pompier  de  1780  à  1790. 

[Caporal  au  l*''  tmtaillou  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  sergenl,  5  avril  17^3.  Dt^- 

dé.  30  avril   179u,   à  î'audjulance  sous  Mayence  des  suites  d'une  blessure 

ue  le  même  jour  (la  cuisse  emportée  par  un  lioulel), 

TilME  l.  U 
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Lenoble  (Nicolas),  dil  La  Montagne,  de  Versailles,  30  ans. 

Volontaire,  21  jaillel  1791  ;  sergenL  ;  passt^  au  t"''  bataillon  de  la  fomalioû 
d'Odùans,  12  mai  179^1  ;  sous-lii^ulenanl  à  la  i9G*  de  mi -brigade,  1795;  sîirnu- 
nnîraire  a  la  6",  1796. 

LÉPiNE  (Charles)^  de  Pari?,  20  ans, 

Yt)îoiilijiri% '2Ï  juilk't  1791;  sergent,  27  aoùl  1793;  passé  à  la  légion  dr 
police. 

Lestehlin  (FraDçoig-Martiii),  de  Parif?,  22  ans. 

Vol  on  la  ire,  21  juillet  1791  ;  caporal,  4  avril  179:i  ;  sergenl,  20  mai  ITHi  Tué 
à  la  baUtille  tie  Novi,  15  août  1799. 

Lesleur  (Jean-Prançois),  de  Paris,  29  ans, 

Soïdal  au  régimtînt  de  Béarn,  de  1767  ri  1776. 

firenadier  au  l<»f  lïalaillon  de  Paris,  2J  juillet  1791;  caporal,  l>  «Immlw 
1792;  sergent,  29  t^eptembre  1793  ;  congédié  de  la  lOti**  deFiii-brigadc,  INOO. 

Lkvasseur  (Jean],  de  Pantin. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  sergent,  2î>  juin  i793;  sorgent-uiajor  à  la  KMt 
demi-brigade,  I79S.  Tué  eu  avant  de  Tiénes  à  l'affaire  du  15  décembre  i'M. 

LoYSEAU  (Louis-Charles-Augiiste),  de  Paris,  18  ans* 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  caporal-fourrier,  4  avril  1793;  sergent,  21  aii 
1794;  déuilssionnalre  de  la  106*  demi-brigade,  1797. 

Magnieh  (Jean-Baptiâle]^  d'OEuilly  (  Marne  j,  24  ans. 

Volontaire,  21  juillel  1791  ;   caporal,  14  mars  1793  ;  scrgeal,  5  avril  17W* 

MARE?fNE  (Pierre-For luné),  de  Versailles, 

Caporal,  21  juillet  1791  ;  »ei^enl,  (i  avril  1793.  Décédé  à  Thôpilal  de  Stras- 
bourg, 20  novembre  1796. 

Médard  (Louis),  de  Choisy-au-Bac  (Oise),  20  ans. 

Volontaire,  2t  juilbn  1791  ;  caiioral,  l""^  avril  1793  ;  cajjoraUfourncr,  Um 
1794. 

Mot^EAO  (Jean^Francois),  dit  Monte  au  Ciel^  de  Paris,  20  ans. 

uôral,  10  déeeuibre  1791  ;  sergeat,  6  avril 

î&-lieutenant  à  la  201»  demi-b^igali^^1^; 

.  JH08;  *,  1809;  blessé  h  Wagrtniril 

*.entbre  1812.  des  suites  des  mauvais  lAi* 

tient  fait  prisoanier. 
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NoNFARr  (Joseph)»  de  Paris. 

VoloDlaire»  '21  juillel  1791;  ca|*on*l,   %  avril  (703;   sergcnl-major,  2J    iiû- 
ïmbre  1794  ;  à  ThÔpital  le  !•''  f*'vncr  171*5  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Pelloux  (Joseph),  dit  La  Terreur^  de  Genève,  24  ans» 

Volontaire,  21  iuilïct  1791  ;  i'a|ïoral,  29  scplemhrn  1792;  sergent,  18  avril 

Pëtel  (François-Crei^cent)»  de  Charly  (Aine),  22  ans. 

VûlonLaire  ikns  la  ganlt^  nalionale  parisiviim^  178U. 

Caporal  an  1**"  baLaillan  de  Paris,  21  jwill*'!  1791  ;  s«*rgt*iiUmaj<jr,  l"»"  fihTiiT 
793;  adjudanUfna|or  au  1**^  halaillon  dr  n'quisilion  lif  l^liAteau-Tliierry»  8  seji- 
emhre  17911;  reiilrt»  sergejil-major  ua  i*^^  lialailk)n  de  Paris,  IIj  IV'vnri'  1794; 
ongnlio,  2i  mars  17l>i»  ayant  v\t^  nmnmv,  Iv  21,  capilaiiie  an  \°^  batailirm 
le  tirailleurs;  ra|nlaine  dt'  la  11**  demi-briniide  li'iïére,  17119;  *|S»»  l«f>4  ;  <'hL*f 
le  balaillon  au  22*  léger,  1807;  major  du  ll«  lé^er,  1812  ;  blessé  à  Ami^leUen 
I  à  Leipzig  ;  colonel  du  7:îc  do  ljgnt\  1814»  hêeide  le  siic-cès  à  Sainl-Dizier,  le 
janvier  1814,  <*ri  s'einparaiil  du  pont  et  rn  s'y  uiaiiï tenant  i\v  farun  a  faei- 
ler  1p  |>a.^sage  de  rarnii-r.  lic^triiité,  1821  ♦  Ein|doyt'  à  l'tHal-rjmjor  de  la  a"  b'- 
îoa  de  ia  garde  nationale  dr  Paris,  le  :{t>îaillet  ÏHIUK  par  ïe  gouvenieincut 
rovisoîrc  ;  eomniandanï  de  [dan*  à  Hivet»  lH:tO;  relrailê  dr  uouvoau,  1833; 
éeéûé,  20  mars  1848. 

PicuoT  (Nicaïds),  de  Paris,  IS  ans. 

Vulonluire,  21   juilb'l   Î7UJ  :  bïnrriiT,  4  avril   17t*;t  ;   pasné  an  IS«  rcj;in»enl 
'ijifaiilerie. 

BiiîTKNSTïiAUcn  {Frédéric),  de  Strasbourg»  45  ans, 

lirenadier»  21  jnillel  1791  :  appointé,  l!i  mars  1793  ;  sergent*major,  2V  avril 
794;  pAâ&é  à  Li  gendarmerie  du  Pirniont,  fft02. 

Bëgmer  (Edme),  de  His  (Haule-Garonne),  41  ans. 

Volontaire,  21  juillet  17',»1  ;  «ergent,   2i»  avril  t79i;  décidé  à  l'hûpital  de 
tia^bourg,  17  mai  1797, 

Renaud  (Pierre-Xavier),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal,  21  juillet  1791;  sergent,  4  avril   1793,  Tué  à  Wallignies,   IG  oc- 
Ibrt'  1793, 

ReNOULT  [Antoine-AlexisJ,  d'AtliIs  (Seine-et-Oise)* 
Hfentaire,  31  juillet  1791  ;  sergent,  21  mai  1794. 

RoSTAlNG  (Etienne),  de  Romans,  20  ans, 

Votontaîre^  21  juillet  1791  ;  eaporal,  G  déeenibre  1791  ;  sergent,  14  février 
sergent-major  îi  la  201*  den*i-brigatk\  1795;  rayé  de  la  lOG'  pour  ab- 
tSOI. 
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Rouleau  (Pierre),  51  ans. 

Volontaire,  21  juillet  171^1  ;  sergent,  5  avril  1793  ;  réformé  pour  mfinntt< 
18  juin  1798. 

Saint-Phix  (Jean-Marie)»  de  Lyon, 

Volonlaire,  21  juillet  179!  ;  caporal -fourrier^  5  avril  1793;  sergent,  9  d^* 
cembre  1793;  réformiS  1802, 

Sabdaillon  (Pierre- Henri),  de  Paris,  21  ans. 

Volonlaire,  21  juillet  17!H  ;  fourrier  ile  grenadiers,  t7  sefîlembre  1793, 

SoYER  (Françuis),  de  M  ou  tiers-Suint-Jean,  49  ans, 

Canouuier  de  la  luariMe,  dt*  I77(J  à  1780. 

Canonaier  au  1*'  baUillon  de  Paris,  21  juillt'i  171M  ;  ca[»oral,  12  janvier  i'M\ 
sergent,  mars  1703  ;  passé  au  i*""  bataillon  de  la  formation  lî^Orléans,  i2  mai 
1793. 

TuiBEAUtT  (Jacques  ou  Charles),  de  Paris,  17  ans, 

VolonliiJre,  21  juillet  1791  ;  cafïoral'fourrier,  4  avril  1793  ;  tsergent,  20  avril 
1794;  sergeul-iiiajor  à  la  201**  demi-brigade,  1795;  rayé  pour  absence^  1797, 

Tbimon  (Laurenl-Françuisi),  de  Paris,  22  ans. 

Sergent,  22  juillet  1791;  passé  au  1*^  balailloii  de  la  formalion  dïMte,  | 
12  mai  1793;  sous-lieutenant  k  la  196*  deuii-brigiide,  1794;  lieutL-iianl  àlij 
6«  demi-bri^iide,  1802;  capitaine,  l80ë;  retraité,  lHi3. 

TiiOHEL  (Pierre-Gabriel),  de  Paris,  28  ans. 
Caporal,  21  jiiillel  1791  ;  ser^^enl,  2  avril  1793. 

Thavkhsk  (Martial-François),  de  Pantin,  ±1  ans. 

Volontaire,  21  jailb'l  1791  ;  eaponil-fourrier,  4  avril  1793;  ^iT-i'ut-mujar, 
20  mai  1794;  décédé  à  riiôpilaî  de  Stilins-Libr^  .Meurthei,  24  octobre  1794. 

Thuchislut  (Etienne)»  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791;  rajtoral,  5  avril  1793;  sergent,  20  mai  lT9i; 
congédié  de  la  106*  demi-brigaile,  tH02. 

Vkhlu  (Louis-François),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  2t  juilbH  1791  ;  caporul,  4  avril  1793;  sergent,  24  mai  1794; 
mort  de  blessureîj,  étant  prisonnier  de  guerre,  17  juin  1800. 
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VOLONTAIRES  PASSKS  DANS  D^AUTRES  CORPS. 


(•'  BATAILLOEf   DE  LA    FORMATION   d'ORLÉANS. 

ime  tous  les  bataillons  de  l'armée  du  Nord,  le  1*^  bataillon  de 
dut  fournir  une  compagnie  pour  les  èaiaiilon&  dits  de  la  for- 
1  d'OrléanSy  connus  aussi  souh  le  nom  de  èataillons  d'élite  et 
es  à  combattre  rinsurrection  vendéenne. 

X  des  volontaires  parisiens,  qui  s  offrirent,  quittèrent  le  Nord 
BS  ordres  du  capitaine  Desprex  et  constituèrent,  le  12  mai  1793, 
lonipagnif  du  !•'  hâtai  11  on  de  la  formation  d'Orléans. 

itaine  :  Carrière  (L.-A.j"» 

i-(irufcmn(  :  Walttier  (C.-H.). 

fent-mtijttr  :  Thimon  {L.'F.}. 

fpFï/*  :  Lenolîle  i.W  ;  Jean  (P,);  Soycr  ^F.]. 

rrîer:  Bianchairt'    Piprri*-Blanci. 

f)m«.r  ;  Ciiapsai  it^irrre-Ariloinei,  de  Paris  ;  (iaubert  ■Julien-Charles); 

I  dr  Paris  ;  Hurct  rJiarlesj  ;  Quesval  (Frauçois),  de   Paris;  Delormel 

|,  de  Paris* 

oniairfx  :  Montaron    François^  de  Paris;  Dusancy  fMorif'-Martin,  dit 

IB)  ;  Ch<*min    Loiïis-Hrjs<\,  do  Paris;  Rithiïi  l'Clîarlrs,  ;  flaTu-tiard    Louiv 

I;  Trouilluu  (Angïislin^  ;  Moriit  iJean-t*ierre),  de  l*aris  ;  Laiireaii    Frau- 

i\e   Rftniaiiivilk"  ;  >hir^ot     Martini  ;   Dumas  'Jian-Anloiiie  ;    Fonlolive 

',;  Brucff   Jean-Bapli^lr  ;  ïlinartl  ;  Alexandre  ,  clf  Paris;  Duriiay   Jrarï); 

re  (Jose[»!is  do   Yalenciennos  ;  Honoré  (Charlos),  de*  Paris;  Dujardin 

Harc  ,  dv  Paris;  Malby  -.Nicolas),  de  Paris;  Bnrborlienne  'Joan-Fniîirois- 

;  Aybrrl  (Jt-aii-Lonisî^  de  Paris  ;  Thomas  l'Atuirr},  de  Paris;  Giongamp 

le)  ;  Artus  [Etionnp-Tlioiîias;;  Andrioux(Joaii   ;  (rougoon  (Andri^)  ;  Ppslro 

Uiloïne),  de  Paris  {ennUt'  à  14  ansi  ;  Aury  i Jean-Baptiste)  ;    Drouet 

Je),   de   Paris;  Duchatel   [Jean-Marie),  de  Paris;  Ferrand  [Pierre]*; 

(André);  Foumipr  (Deniî^-Cernjain',  de  Paris;  Caffnard  (Julien)  ;  Rridan 

-Benjamin   ;  Douhraire  i'Fran(:oiS'Elionni'),  do  Paris;  lludel  i François); 

(Franrois);  Gougoùn  (Philifipe);  Lefovro  (Louis),  de  Paris;  Petit  (Fran- 

Sneau   André]. 
(1"  formation), 
registres  matricules  de  cette  demi-brigade,  qui  a  été  composée 


ipitaine  Desprei  étant  passé  aux  états-majors,  te  lieutenant  Camère* 
parti  lieutenant,  Tut  élu  capitaine  le  ïl  mai  1793.  Le  nouveau  lioiitf  nant, 
pclen*.  no  sortait  pas  du  !•'  hataillon  de  Paris. 
Saint- Fidgcnt,  le  22  septemhro  1793. 


i(H*    DEMI-BRtGAOE    li'lNFANTERIE. 
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eu  1"^  bataillon  des  Ardennes,  du  1"  de  Paris  et  du  5*  de  Ja  DrAme, 
n*ont  pas  été  établis* 


lOfie    OEMl'BînOAUli:    ïj'lNKANTKHIE    HE    LIGNE, 
(â*^  fontifilion]. 

A  Ja  formalion,  le  11  rêvricr  171*6,  il  rt^slfiil  du  1*^  bataillon  <ie 
Paris  soixante  vu  Imita  ires  du  21  juîllel  ÎTM  ;  à  la  rénrganisatioT) 
de  !803,  tl  n'en  existe  plus  que  quatre,  mais  seize  autres  volontaire* 
du  (liiTérentes  dates  subsistent  encure. 

11  y  a  Heu  de  citer: 

Alexandre  (Jean-Louîji),  de  Paris, 

Faurrier,  ble^ni»  à  Montcfario,  cti  1800;  réformé»  1808. 

Battu  (Guillaume-Henjuinin),  de  llouen. 
Canonnier,  blessé  à  Krlil,  f7*J7  ;  Pensionné,  1801. 

DoREL  (Pierre),  de  Heniilly  (Manclie). 
Sergenlj  décédé  en  Italie,  27  mars  HOU. 

Bhisebarre  (Louis),  de  Dijon. 

Sergent- major,  rayé  eoiiinio  anciL'ii  prisuiuiiiT  de  guerre,  23  scptembrr  INOl. 

Collet  (Nicolas),  de  Ghâlons,  %ï  ans. 

Volonlaire,  ;i  jïiiii  171)2;  caporal,  23  mars  1794;  fonrrier  ?•  la  2UI*  ik mi- 
brigade,  I7t»4j;  ser^'enl'niajar  à  h  105«;  1803;  sous-lîeiUenant,  3  avril  1807; 
lieutcnaivl  îui  122%  l*"*  juin  1H07  :  r:t|iiiitine  au  5R%  1809;  blessé  à  WoiitP- 
tacio;  retraité  en  1«1  J, 

Dannin  (Kené),  de  La  Neuville-dMlaumoul  (Oise),  18  ans, 

Volonlaire,  0  juin  17*J2;  caporal  à  la  20l«  (Jcmidirigade,  1795;  adjudanUu 
lOGs  1809;  blessé  à  La  Monlajîm*  Noire  en  1796  ei  à  Vérone  en  1701)  ;soo^ 
Heulenant,  1H12;  blessé  à  La  Moskowa  ;  lienïenanl  an  LJI^,  1813;  retrailé,  1815. 

Decuenaux  (Alexandre),  de  Paris. 
Sergent,  passé  aux  véléraiis,  1*' julllel  1814. 

Deloire  (Pierre*Franeois),  de  Nesle  (Somme), 

Caporal  de  grenadiers»  décédé  a  l'hôpital  de  Rerne  par  snile  de  blessarr^ 
28  septembre  1798. 
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Deplant  (Charles),  de  Paris. 

Sergent,  décédé  par  suite  de  blessures,  10  mai  1800. 

Fortin  (Louis-Julien),  de  Paris. 

Servent,  tué  à  La  Moskowa,  7  septembre  1812. 

FouRNiER  (Jacques-Charles),  de  Paris. 

Volontaire,   blessé  en  Italie;  retraité,  1801.  Mort  aux  Invalides,  24  juillet 
1849. 

Gehier  (Pierre),  de  Paris. 
Caporal,  mort  en  Italie,  27  avril  1799. 

Geoffrois  (Eustache),  de  Paris. 

Sergent,  blessé  sur  le  Rhin  en  1794  et  à  Novi  en  1799;  rayé  des  contrôles, 
•^'  septembre  1810. 

GioT  (Alexandre),  de  Paris,  17  ans« 

Volontaire,  25  mars  1793;  sergent  au  106«,  1807  ;  sous-lieutenant,  16  mars 
812 ;  blessé  à  La  Moskowa;  égaré  dans  la  retraite  de  Russie. 

Granget  (Michel),  de  Paris. 

Volontaire,  tué  à  l'affaire  du  6  avril  1800  en  Ligurie. 

GuENET  (Georges),  de  Paris. 

Caporal,  mort  de  blessures,  17  décembre  1799. 

GuiGNOT  (Louis),  de  Paris 

Sergent,  décédé  à  Voltri  par  suite  de  blessures,  7  janvier  1800. 

HoMOLLE(Chrisloplie-Jean),  de  Paris. 
Fourrier,  blessé  à  Biberach  ;  pensionné,  1801. 

lïusouiN  (Michel-Martial),  de  Paris. 

Blessé  à  Kehl  en  1796;  sergent;  égaré  pendant  la  retraite  de  Russie. 

Jamet  (Charles- Joseph),  de  Paris. 
Caporal,  mort  à  Udine,  18  août  1808. 

Jamt  (Charles -Philippe),  de  Paris. 
Sergent,  tué  en  duel,  1"  septembre  1798. 


216  LES  VOLONTAIRES  XATlUXArX  DE  PAÏUS  —  1701 

JoLiTOPî  (Joseph),  dit  La  Gaité,  lie  Versailles. 

Sergcnl  de  grenadiers,  lue  eD  avant  de  Gènes,  15  décembre  1799. 

Labadit  (Pierre),  de  Paris. 
Voïonlaire,  lar,  t9  juin  1799,  en  llalie* 

Lebru.n  (Fraiicois),  de  Paris. 

Caporal,  U\è  en  Lif^rie  â  raffaire  du  6  avril  1800. 

Lebru?*  (Fran^'ois),  de  Liinéville,  21  ans. 

Taiïihour,  4  seiitembre  1792;  adjudant  au  106",  i808  ;  sous-iieutcnaftl,  jinti 
licutenanl»  180*,>;  blesse  à  ïiizersdorff;  retraité»  1811. 

LÊPiNË  (Jeati-Bap liste),  fie  Vémars'(Seiiie-et-Oise),  18  ans. 

Volonlaire,  3  septembre  1792;  caporaL  li  novembre  1793;  fourrier  à  li 
201*  deîTii-bng.ide  :  adjudant  au  lOtî».  IK08  ;  sous-Iùnilenant,  1809;  bloisci 
Léobeii^  2o  tuai  180'J  ;  lieutenanL  U  juin  1K09:  capilainp  au  2^  régimenl  d<"  la 
MéditerranL^e,  20  mars  1811.  • 

Marcdet  (Jean  Marie  Antuine),  de  Paris,  IBans. 

Volonlaire*  21  juiUel  I7'.M  ;  fîiporaL  21  mai  1794;  fourrier  à  la  ^1"  demi- 
brijîadf,  t7îKi;  «djudani  à  h  Hïiis  1800;  sous-Iii^utrnaul,  1805  ;  lieul(?naiii,^, 
et  capHaitus  1809  ;  bleW-  au  dêblocus  de  iHinkerque  ri  à  Lembacli  en  !7V'J, 
à  Monlefario  en  1800;  déc«^dé  à  Venise,  18  aoùl  1812. 

Micuo»ii:t  (Anluîne),  de  Courtenay  (Loirel). 

Caporal,  blessé  a  Kehl,  en  1796  ;  îi  Laide  de  quatre  de  ses  eamarîides  t 
pris,  à  ï'aJTaire  de  La  Montagne  Noire,  une  pièce  de  canon  attelée  de  trois  che- 
vaux ;  employé  au  refruteuieut  en  1807, 

Morand  (Jean-André),  de  Paris. 

Sergent,  eongédié  pour  blestfores,  21  juillet  1797;  pentiionné,  180€- 

Mulot  (Joseph),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  Ci  dêrembre  1792;  blessé  à  (iénes  en  1800;  sergent  an  106*. 
1809  ;  sûUî.-Iieutonanl,  1812  ;  Heutenanl,  1813;  capiltiiue  et  blessé  sur  le  Taro, 
1814;  passé  au  87^;  retraité,  1815. 

Paulin  (Joacliim-Cbarles),  de  Versailles. 

Blessé  en  1794  ;  a  coopéré  avec  Michonel  et  Desnoyers  à  la  prise  d*un  taaoai 
11  juillet  1796;  sergent -major  ;  décédé  h  Bassano,  fi  mai  Ï809,  de  blessam 
reçues  la  veille  au  passage  de  In  l'iave. 
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Poulain  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 

Caporal,  blessé  au  bras  gauche,  24  octobre  1799;  réformé,  1801. 

RoBBE  (Jean-François),  lie  Paris,  16  ans, 

Volontaire,  20  novembre  1792  ;  sergent-major  au  106»,  1809  ;  adjudant, 
a  ;  sous-Iieulenant,  1812  ;  blessé  àNcerwinden  en  1793,  et  à  La  Moskowa 
I  1812  ;  perdu  pendant  la  retraite  de  Russie. 

RocuETTE  (Grégoire),  de  Menlières  (Canlal). 
Volontaire,  blessé  à  Kehl  et  à  Montefacio  ;  retraité,  1801. 

Seneschal  (Jacques),  de  Joué-du-Plain  (Orne). 
Caporal-tambour,  tué  à  Montefacio,  11  mai  1800. 

SoLAVAiN  (Silvain),  de  Paris. 

Caporal,  congédié  pour  blessures,  22  mars  1801. 

Thouabd  (Raymond),  de  Paris. 
Volontaire,  tué  à  Raab,  14  juin  1809. 

Vaillant  (Jacques),  de  Paris. 

Volontaire,  congédié  pour  blessures,  20  décembre  1797. 

Vaillant  (Louis),  de  Paris,  19  ans. 
Volontaire,  blessé  à  Cassano;  retraité,  1801. 

Vaillant  (Pierre),  de  Paris. 
Sergent,  congédié,  7  octobre  1802. 


Divers. 


Badol'aille  (François),  de  Sainl-Sulpice-le-Dunois  (Creuse),  23  ans. 

Canonnier,  21  juillet  1791  ;  passé  au  9«  hussards,  1er  janvier  1793  ;  maréchal 
5-logis  ;  commissaire  du  dépôt  général  de  cavalerie  de  Besançon,  1794. 
pris  deux  pièces  de  canon  et  un  obusier,  et  tué  quatre  canonniers  qui 
liaient  le  feu  à  cette  dernière  pièce,  à  Taffairc  de  Linselles,  18  août  1793  ; 
ssé  à  Menin,  22  octobre  1793  de  plusieurs  coups  de  sabre  en  combattant 
lire  des  chcvau- légers  de  Kalkreuth,  dont  il  fit  quatre  prisonniers;  admis 
itenant  aux  Invalides,  1796. 

ÎARDOU  (Pierre-Élie),  de  Paris,  15  ans. 

inrôlé,  12  août  1791  ;  tambour;  passé   au   6c   bataillon  do  la  Côte-d'Or, 
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i4  œiobrr  1792;  blc^M^  au  Mjin^  et  aa  fia:»^r  du  Hîtirio;  relire  de  U  13« 
demi^iirigafjf*  U'^gôre,  1802;  mori  aux  Invalldr^,  $  novrinlin*  |R*>f. 

BcRTHOLET  (Loaîs),  dc  Paris,  28  ans,  frère  da  chirurgien. 

Volontaire  dans  la  garde  oalionaie  pamirnot*,  14  juillel  178î»,**taii  Kbi* 
tâittan  di?  Fam,  23  juillet  1791.  Sous-l  jeu  tenant  au  75«  rrgiment  d  infaa(«ne, 
20  février  1793,  t'*tant  alors  d^pulf^  par  son  hataUIon  fiour  dlsi'tiler  «es  inlé- 
rAl»  aiipr^!^  de  la  ConvcDtian  ;  lieutenant  à  la  I3*i«  demt-brigside  ;  Mt*$së  f i 
prisonnier  au  passage  du  Neekcr;  décédé  à  Heidelberg,  H  novemlire  17K. 

BEt7Li5  (Claude-Pierre-Christophe),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  26  mai  1794;  rinployé  à  rétol-roajor  de  Tarinée  de  la  Moselle» 
8  juin  1794. 

BocouET  ^Louis-Joscph-H«?nriK  de  Noyon,  25  an$. 

Soldat  dann  rtoyal-CotiHois,  puis  au  rétpmenl  du  Cap  francaîst  nSÎ-lTW; 
entré  dans  la  ganle  nationale  parii^ienne  i*oldée,  !790. 

Volontaire  au  l''  haiaîllon  de  Paris,  *2t  juillet  1791  ;  ser^renl-major  aufl^hi. 
taiiloQ  de  la  Somme^  15  septembre  i7i»2;  î»ons^lieutenanl,  13  octobre  17^; 
réformé  de  la  H8*  denii-brigade  pour  perte  de  l'œil,  1798;  retraité,  1801; 
admis  aux  Invalides^  183B  ;  rentré  dans  ses  foyers,  1S45. 

Brancas  (Anloîne-Con^ïtant),  de  Paris^,  27  an?^,  lil«  du  futur  duc  de 
Lauraguais  et  de  Sophie  Arnould. 

tirenadier,  raporal  el  sergent  au  bataillon  des  Jacobins-Sainl-Hofioré.  4fli 
{^arde  nationale  (lart^ienue. 

Volontaire  au  t*»"  bataillon  de  Paris;  sous-licutenant  au  104*  d'infanlerir, 
22  janvier  1792;  adjudant-général  à  l'armée  du  Nord,  1793;  blcs&é  à  Nm- 
windco  ;  capitaine  au  5*  hussards,  1795  ;  ebef  d'eseadron  au  9*  hussards,  t"î97; 
mjijor  du  7"  hussards,  1803;  W»  1804;  colonel  du  il*  cuirassiers,  !«06; 
0.  *,  1807  ;  tué  à  Essling,  1809. 

Delahaye  (Thomas-René),  de  Pari*^,  21  ans. 

VolOTilaire,  lîl  juillel  1791  ;  siirressivement  raporal  el  sergent- major;  em- 
ployé auprès  du  roiïvmissaire  ordonii,ileur  Marchant,  15  mars  1793;  secrétaire 
des  Fiepréseritanls  du  Peuple  à  l'armée  du  Nord,  de  mai  1793  à  sa  nominalioo 
au  jjrade  de  roinmissaire  des  j^uerres,  24  septembre  suivant,  par  BentaliolrH 
tevasseur  (de  la  Sarthe|;  ré  Ton  né  eu  1795. 

Devingé  (Noël-Séraphin),  de  Paris,  19  ans, 

A    ser\i  dans  la  gîirde  uationule  parisienne,  171*9-1791. 

Volontaire  au  l*'*'  hiitaillou  de  Paris,  21  juillet  17Ut  ;  chasseur  dans  la  com- 
pagnie franche  du  Midi,  8  décembre  1792;  sous-Ueuieoant  et  liculeninl, 
1793  ;  siiceessivemenl  aux  29c  el  7^  demi-brigades  légères,  74*  et  26*  de  ligne; 
trois  blessures  à  Kossauo,  1799;  eiipilaîne,  180t;  passé  aux  vétérans,  1813; 
retratlr,  1810. 


Voloiilaire,  25  juillel  17VII  :  liasse*  awx  vnnonnm'^  de  la  Halle  aux  Blés, 
[10  mars  1793;  L-aj^or^l  ;  sous-lirnlciianl  aux  rliasscurs  llaUvcs,  HÙ  miii  179S; 
licurcnanl  ;  Iik'  à  HnussrlaiT,  HJ  juin  171^4. 

DûRviLLE  (Louis-Alexis),  lie  Pariai,  2C  ans. 

IFusilitT  daiiti  lîi  ^arde  [jarisienne  soldép»  1 7K9  ; 
Volonlaire  au   i'='"  biilaillûB   do  Paris»  12  septoiiihif  17*Jl  ;  îsous-lieulcnant 
mi  :îd«  d'itifantcrie,  28  février  i7il3;  lieiUcnanl  à  h   M0«  deint-]»rigade,  17'J8; 
capitaitif*  k  la  i"*  lé^içion  de  réserve,   1807  ;  derédr  rii  Kîs|ia^nr,  IHOH. 
.; 
i8i 


Filleul  (Armand-Charles),  de  Passy,  âO  ans» 


(ircnadicr,  "21  juillet  1791  ;  sous-lieutenimt  au  ytK  régiimvriL  d'irifanterif ,  13 
[lars  I7Î*3;  adjoint  aux  états-majors,  1795;  capitaine  au  10«  cha^neurs  à  cheval, 
^4800  ;  aide  de  ramp  du  ^îénéral  Ferrand,  à  Saint-nuiuitigue»  de  ÎHVt'l  à  180\ï , 
chpf  d'esvailroii  au  4"  chaîîseurs,  1811;  prisonnier  de  «guerre  à  La  Béréaiina, 
§812:  lieiilenant-eulrni(4,  IHMi  ;  aide  major  de  la  plare  tir  Paris,  de  IHlîj  à 
I8'i2;  retraih*",eTi  1834;  rlievalii'r  de  Saint-Luuis  iH.de  h  Lê^itui  dliûUJieur. 


GuYOT  (Pierre-Êtienne-Dotnîniquej,  de  Paris,  2H  ans. 

Volontaire  au  i^f  liataitlon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  blessé  à  Mous;  ser;^^ent 

Jans  les  ehasseurs  à  pied  de  Chamborant,  27  novendjre  1792;  lieuteuant  aux 

anonnicrs  de   la  uouvelte  Fraiiee^  de  Paris^   21   avril  179*1  ;  réformé  1801  ; 

lietitcnanl  à  la   49»^  denii-hri^îade»  1803;  relnnté,  1807;  cajnlaine   au  iu^  de 

lijine.  1808;  passé  au  i:i5<?,  1812  ;  employé  au  rei-rulemenl  de  la  Seiue,  lHi:i; 

ifétaldï  dans  sa  posilion  de  retraite,  18 la. 


Larue  (LouiS'Alexandre),  de  Viry-Chïltillon  (Seine-et-Oise),  17  ans, 

A  seni  dans  la  ^'ariîe  nationale  parisienne^  nS!M79l. 

Volonlaire  au  1*'"  l>ataïllou  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  passé  dans  le  32^  rcj^i- 
ent  dlnfaulerie,  22  sepleînhre  1792  ;  sous-lieu tenaul,  22  janvier,  et  lieutenant 
10  mai  1793:  capitaine  aux  chasseurs  francs  de  Mayence,  22  juillet  1793; 
Irssé,  4  mars  179  Vt  en  Vendée  et  eslropié  ;  retiré,  1790;  pensionné»  1799.  Ca- 
lilaine  aux  rjpahis,  1802;  prisonnier  de  guerre  d«^s  Anjjflais,  1804;  reulré  el 
laeé  au  12*  ïr^vr,  f809;  (|iialre  blessures  à  Prerero»  m  PorUij^aL  1810; 
hef  de  bataillon  au  1^'  de  li^ne,  1812:  uiajor  lieutenaul-eolonel-  et  prison- 
nier de  guerre,  1813;  en  demi-solde,  1814;  ^;  commandanl  une  légion  des 
gardes  nationales  actives  de  la  Marue  pendant  les  Ont-iours  ;  mort  à  Paris, 
lovembre  1823. 


Lehoy  (Denis-Romain)»  de  Pari?,  22  ans, 

Volonlaire,  21  juillel  1791  ;  eaporal  au  2=  bataillon  de  chasseurs  francs  du 

ord,  f«»^  mai  1793;   sous-lieidenant,  t795  ;  beulenant  à  la  ll«  légère,  1800; 

blessé  à  Nuremberg;  retraité,  1803.  Inspeetmr  du  jardin  du  Palais  du  Tn- 
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LouvET  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  21  juillet  17yi  ;  roiirrier;  retiré  de  la  106"  demi-brigade,  1796; 
sergent  au  2*>  luitaîllun  auxiliaire  de  la  Seine,  1709  ;  sou»-lieuleoant  au  2*  régi- 
ment de  hiisstrcîs  à  |iie<I,  ÎHOO, 

Macbant  (Jean-Dominique),  île  Caen,  21  ans. 

Grenadier,  1*^  septembre  1791  ;  sous-lieutenant  au43''régiment  dlnfanlenr, 
4  octobre  1792  ;  remplacé  en  1794* 

MAUcaxE  (Antoine-Louis  Popon  de),  né  à  Brive,  en  1772. 

Sons-lieu  tenant  au  corps  ih^  Pionniers,  i*^  février  1786  ;  lieutenant,  m 
mai  1787;  grensidier  datas  la  garde  nationale  parisienne,  en  1789, 

tirenadier  au  l*""  bataillon  do  Paris,  21  juillet  1791  ;  lieutenant  au  28*  ré- 
giment d'infanterie,  10  juin  1792;  eainlaine,  1794  ;  nommé  eiief  de  bataillon 
par  Bonaparte  pour  !a  distinetion  de  ses  services  à  Aréole,  1796;  chef  de  li 
39*  demi-brigade  nommé,  sur  le  cham|»  de  bataille  de  Tauflem  (Grîsonsj,  par 
le  général  en  chef  de  Tannée  d'Ilalie,  1799;  général  de  brigade,  10  mars 
tH()7,  et  de  division,  2Û  niai  1811;  sert  h  lu  (iraude  Armée,  en  Espagne 
eu  Portugal  el  en  Italie;  retraité,  1818;  déeédé  à  Paris,  18  février  1824. 
Commandeur  de  la  Légion  dlionneur,  cîievalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Cou- 
ronne de  fer,  cl  baron  de  TEmpire.  Il  a  reçu  un  coup  de  feu  à  la  cuhse  gauriie 
à  la  prise  do  Menin,  19  juin  1792;  un  coup  de  baïonnette  au  bras  droit  h  Bar- 
donéche,  en  août  1793  ;  deux  coups  de  fou  à  la  cuisse  <lroite  et  â  répaulf 
gaucho,  Il  Taufîern,  2S  mars  1799;  un  coup  île  feu  au  pied  droit  à  Novi,  tS  ao&t 
i799  ;  un  coup  de  Uh\  qui  lui  fracassa  le  fémur  gauche,  en  Galicie,  23  mit 
1809;  un  coup  de  feu  à  ta  cuisse  droite,  à  Busaco,  27  septembre  I8i0;  dciiï 
rou(»s  de  feu  à  l'aine  droite  et  au  talon  droit,  à  Fuenlès  de  Onoro,  5  mii 
iSll.  Le  général  Maucune,  que  Napoléon  notait  comme  «  étant  très  brave  *, 
s*est  distingué  [larliculiéremenl  à  Arcole,  Novi^  Guttstadt,  Alba  de  Tormès, 
Fuenlès  de  Onoro,  Burgos,  etc.  —  Son  nom  e,st  hisetit  au  mié  Ouest  de  lArt 
(le  Triomphe  de  V  Étoile, 

PoTiw  (Charles),  d'Auxerre, 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  puis  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1785-179! . 

Volontaire  au  1"  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  retiré,  14  janvier  1792; 
sergont-major  au  4«  bataillon  des  résenes,  21  décembre  1792;  sous-lieute- 
nanl,  1793;  lieutenant,  179S  ;  retraité  du  lie  de  ligue,  1811;  étiiil  ganlc- 
f lèche  à  Pont-de-Larehes  en  181:L 

Renabd  (François-Nicolas),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  sous-lieutenaul  an  83»  régiment  (l'infanterie, 
4  avril  1793;  lieutenant,  1796;  passé  dans  la  garde  des  Consuls,  1801;  ^, 
1804  ;  chef  de  bataillon  au  43»,  1806;  ebevalier  de  la  Gonrnnne  de  fer,  1807; 
major  du  37^,  1813;  commandant  militaire  à  Cbaronton,  Î814;  »&,  1814  :  U^, 
181Î)  ;  blessé  à  Marengo,  Eylau  et  sous  Paris,  30  mars  1814  ;  retraité,  1815. 


icr  BATAILLON  —  ÉTATS  DE  SERVICES  221 

Saint  (Claude-François),  rie  Besançon,  15  ans. 

Enrôlé,  24  mars  1793;  chasseur  à  cheval  au  IQe  régiment,  1799;  maréchal 
des  logis  chef  aux  chasseurs  de  la  garde  impériale,  1805;  lieutenant  en 
second,  1807;  'ff;  retraité  pour  infirmités,  1808. 

UssE  (Guillaume),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  10  avril  1792  ;  caporal,  2  octobre  1793  ;  blessé  à  Hondschoote  ; 
pensionné,  1800;  admis  aux  Invalides,  1832;  mort,  12  février  1857. 

Warocoué  (Jean-Florent- Victor).  18  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  fourrier  au  4c  bataillon  des  Hésenes,  27  février 
1793;  sergent-major  à  la  60«  demi-brigade,  1797;  retraité  pour  blessures, 
1807  ;  a  servi  comme  caporal  au  2c  tirailleurs  de  la  garde  impériale  pendant  la 
campagne  de  1814. 


BATAQ^^ 


20  JUn.LET    1791  —  2[    MARS   1795 


HISTOHIUDE   DU  <;OHPS. 

Le  2*  ImUiîllati  de  I*ari-  fuL  Tûrmi^  le  il)  juillet  1791,  au  ramp  J^ 
rîreriéile.  avee  les  vuïonlaires  tle  i|m/lt|iies  communes  ^iilmrli;iiue&el 
CiMix  des  haiaillùns  des  3«  el  S*»  divisions  de  la  garde  nationale  pari- 
î^ienne  : 

3'  Dimsion  :  HécullelSt  Sjiinf'Nieo!as-de?:-Chani|js,  la  Triniti\  Sainl- 
Merry,  les  Carmélite?,  le^  Filles*Dieu,  Sainl~MMrtiii-deî^-Ch*im|jsJf*> 
Knfants-Roijge^:.  Sait»l-Laurent,  l«s  Pères-Nazareth; 

5"  /Jwmon  :  Sainle-Mar^uenie,  le*i  Minimes,  Petit-Saint-Antoinp, 
Saint-Hervais,  Sainl-Jean-cn-Oève,  Sairil-Louis-la-Collure,  h 
lilancs-Manteaux,  PopincouH,  les  CapueinB-do-Mai'aiMi,  léï?  KiifsTils- 
Trouvés. 

Bien  que  conslitué  avant  le  1"%  ee  bataillon  reeut  le  n'  i  par^idlf 
du  Urage  au  sorl,  auquel  on  j^roei^da  pour  le  nnmérolaj^i^ 

Le  3  août,  son  lieutenant-colonel  le  mit  en  route  pour  (îune^e, 
raccompagna  au  camp  de  Verberie,  puis  à  Bapaume,  et  enfin  à 
l'armée  du  Nord, 

Le  2*  bataillon  de  Paris  était  à  la  première  aftaire  de  Quiévrain,  le 
20  avril  1702.  I!  reçut  la  garde  du  village  après  son  enlèvement  sur 
l'ennemi.  Dans  la  désaslreuse  retraite  du  lendemain,  occasionnée  par 
la  cavalerie,  il  se  lit  remarquer  et  acquit  une  réputation  de  solidîU, 
qui  ne  le  quitta  pluf^.  «  Je  ne  connais  point  de  bataillon  de  grena- 
diers plus  brave,  plus  ferme,  plus  soumis  aux  ordres  qu'on  lui  donne 
que  le  2«  du  déparlement  de  Paris  >i,  disait  le  général  Biron  dans 
son  rapport  * . 

A  cette  affaire,  le  bataillon  resta  seul  sur  le  cbamp  de  bataille*. 


1,  Rapport   de   Biron.  Valencieimcs,  i  mai  1792,  Viuv  IV  thi  k  liberté  i  .im-Aiwi 
historiques  de  la  gtferre,  Armét'  du  Nord). 

2.  Arch.  adminijiiratives  de  iti  finerre,  DnssitT   Gratien,  <;éiiériiux  de  djvîii^l 
ti»  Îi51. 
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suite  de  la  déroule,  <<  le  camp  avait  été  pillé  par  les  uhiaos,  les 
le  campement  perdus,  ainsi  que  les  équipages*  «. 

commandant  du  bat^iillon,  Malbranc(^,  n-ndit  compte  de  la 
ùîï  au  maire  de  Paris,  et  demanda  des  ï^ecours  : 

Valenciennes,  te  7  maî  1792, 
Viin  l\*  do  la  Liberté  ■. 
Monsieur, 

eçu  la  lellrc  que  vous  iiravez  fa  il  Ihoiuieur  de  tnV'crirc  le  2'j  avril  drr- 
ar  laquelle  vous  me  marquez  tpie  la  muuiri|mliU^  de  Paris  ne  nt'j?lij?era 
>ur  jirocurer,  au  balai  lion  que  j'ai  riionneur  de  eom  mander,  re  dont  il 
m>m  |>our  se  m*^lïre  en  élnl  de  défense  eonlre  les  ennenùf*  iW  hi  Cons- 
■  et  de  la  liiherté,  A  celle  é)*oqne,  MonsiiMir^  \vs  besoins  du  hutaillon, 
^|iressents,  ne  Tetaienl  pas  enfûre  autant  qulls  le  sont  anjonrd'lini  :  il 
fique  hnit  eents  eliemises,  buit  eu'nls  j»aires  de  souliers  et  cinq  cents 
lie  gu«*qres  noires.  Ce  délabrement  esl  h  snite  d'iiue  joarnêe  donl  ]e 
oir  rbonnenr  de  vous  cnlrcleuir. 

laiaillon^dans  la  retraite  de  Farinée,  a  eonslaniinenl  Iriil  t'arnère-i^urde 
i  son  arlillcrie  qui  a  retenu  ï'enneuii  ;  mais  tt;s  volonlairt-s  accablés  de 
?  el  de  Hoif  se  sont  vus  obligés,  pour  servir  plus  fructueusement  ta  chose 
ue,  de  jeter  leurs  havre-sacs  et  n'ont  conservé  que  leurs  armes,  de  ma* 
]ue  le  l»alaillou  est  resté  aver  ce  qu'il  avail  sur  le  corps;  les  équipages 
Ticiers.  ainsi  ijoe  la  caisse  du  lialaillon,  ont  été  [liltés  k  Pabbaye  Saint- 
in  où  le  bataillon  a  lullé  tonle  la  nuit  contre  les  ublans. 
QpJque  chose  peut  consoler  te  tiatatlloa  et  faire  oublier  ces  dilTérentes 
et  les  fatijjfues  de  cette  ma! heureuse  journée,  c'est  la  justice  que  lui 
it  tous  cenx  qui  uni  été  k  tnéiiie  de  remarquer  sa  eonlîance  en  ses  chefs 
ïon  ordre  de  sa  marrbe  et  sa  fenneté  dans  Fattaipie  ;  la  liqire  donl  j'ai 
yur  de  vous  envoyer  eo|ue  est  une  preu\e  de  la  gloire  qu'il  s'est 
i* 

blîaîs  de  vous  il  ire,  Monsieur,  que  dans  ce  désordre  il  if  licite  a  iieindre, 
lillon»  quoique  barrasse  de  fatigue  et  de  besoin,  n'a  pu  voir  sans  peine 
eût  abandon ué  sur  la  roule  une  pièee  de  buit,  et  pour  rendre  ce  eanon 
ilrie  dont  b's  intérêts  lui  sont  ebers,  il  a  ranimé  ses  forces  el  a  traîné  à 
I  celte  pièee  jusqu'à  Valeuciennes.  Le  général  instruit  de  coUi^  action  a 
I qu'elle  resterait  au  bataillon,  et  c  est  une  offrande  ipie  dans  d<'s  temps 
■nqudles  il  se  propose  de  faire  à  la  capitale. 

e  suis  entré  ilans  tous  ecs  détails,  Monsieur,  que  parée  ipie  j'ai  pensé 
tait    de    mon  devoir  de  vous  rendre  eonqite   de    la   moindre  de  nos 
4. 
p  terminerai  pas  celle  lettre  sans  vous  prier  de  joindn'  vos  instances  au 

\ 

apport  de  Biron»  loc,  cit. 

séance  de  l'AsseudjIée  législative  du  20  aeût  1'Ïî*l%  fol  présentée  une  |H'li- 
t  Clao<fte  Mn.Nxi»r,  vivandirr  k  la  suite  du  balnilbni,  "  pfir  îtvqueile  îi  exposait 
js  ses  effets  avaient  été  pris  p<o  les  ennemis  ".  l-.a  pélition,  renvoyée  an 
des  secours,  dît  le  procès- verbal,  a  été  recherchée  ans  Arebives  nalie- 
rt  n'a.  pu  être  retrouvée» 
^it^ji  nat tonales,  il  t48,  n**  'ÎU. 
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conseil  d'admiuistraliofi  du  batuillon  jiour  accélérer  renvoi  des  babils  ei  Ûtt 
i*ffols  cy-dessiîsXtntc  fournilure  lui  ost  d'autant  plus  néresî^aire  que,  sans dif. 
il  lui  sera  iin(io>sihle  do  coutiouer  lîi  cam(i3gr»e,  V«)ixs  étess^  son  p(Ti\  ilao- 
sieur,  el  il  attend  de  votre  tendresse  que  vous  vous  intéressiez  de  maaièpei 
ce  qu'il  soîl  rét(uipé  le  [ûw^  proinptemenL  possible. 

Je  sui^,  etc.  Malurancq, 

Lieutenant-colonel  command an f  le  f  bataillon  de»  gardn 
nationalat  polont aires  de  Partit, 

Copie  de  cette  lettre  fut  transmise,  le  16  niai,  par  Pelion  »m 
ministre  <le  la  j^uerre,  Servan  : 

Je  in*eu)|iri*sse.  Monsieur,  de  vous  faire  |iasser  copie  de  la  tt*nre  ilf 
>1.  Mâlhraurq,  eouiniandanl  le  2*  lialaillon  des  gardes  nationales  voloataln^ 
ihi  iléjjujiemnil  de  Paris.  Il  est  1res  instant  de  venir  ail  secoure  des  linv^ 
citoyens  qui  ont  si  courageusement  défendu  leur  pairie.  Il  esl  honorable  poitr 
le  trésor  public  de  réparer  les  pertes  qu'ils  onl  failes.  Je  conjure  Totre  lu- 
Iriolisine  de  prendre  cet  objet  en  proni|)te  considération.  La  niimiri|)iililf 
vieuî  de  leur  donner  un  témoignage  de  sa  reconnaissance,  mais  il  esUm 
insuf  lisant. 

Le  Mairt'  de  ParU^ 
Petïon. 

Le  minislre  de  la  guerre  se  hàla  de  satisfaire  au  désir  du  maire  de 
Paris  ;  le  18  mai,  il  saisissait  rAssemblée  législative  de  la  queslion, 
demandant  une  subvention  : 

Monsieur  le  Préside» l*  , 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  une  lettre  que  M,  le  maire  de  l'an»  mi 
écrite  le  IG  mai  ;  j'y  joins  une  copie  de  la  leltre  *  écrite  par  M.  d'Hérouvillf, 
adjoint  aux  adjudants  généraux  de  Tarniée  du  Nord,  à  M.  Malhrancq.  licul^ 
nant-colonel  commandant  le  2^  bataillon  des  (tardes  nationales  du  ilt^piulfv 
menl  de  Paris,  et  une  copie  de  ia  leUre  de  M.  Malbrancq  à  M.  Pelion. 

L'Assemblée   nationale.    Monsieur  le  Président,  verra   que  le  2*  balailM 
de  Paris  a  |M?rdu  dans  la  journée  de  Mons  une  grande  partie  de  son  équipe- 
ment, et  qu'il  lui  manque  dans  ce  moment  buil  cents  chemises,  bail  wûte 
paires  de  sonlienst  el  cinq  cents  paires  de  guêtres  noires.  La  conduite  pleine 
d'énei^ie  que  ce  bataillon  a  tenue  dans  celte  journée   mal  heureuse,  rondmtp 
qui  lui  a  mérilé  les  applaudissements  de  TAssemblée  nationale,  reslini»'  dp  la 
nation  et  de  rarroéc,   inspireront  sans  doute  au  Corps  législatif  le  dcsir  de 
procurer  à  ce  bataillon  tous  les  objets  qui  lui  sont  nécessaires  pour  faire  !i 
campagne:  mais,  comme  il  est  impossible  que  le  trésor  public  pourvoie aotriN 
ment  que  par  fonne  d'avance  aux  perles  de  cette  nature,  je  vous  prie,  Moû- 
sieur  le  Président,  d>ngager  r.Vssemblée  nationale  à  autoriser  le  Pouvoir  «•té- 
cutif  à  faire  à  ce  bataillon  les  avancer  qui  lui  sont  nén-ssaires  t^t  qui  ^nHirruur 

!.  C'e*l  ceUe  dout  Malbrancq  parle  dans  sa  lettre  it  Petîuo;  voir  ct-aprés. 


t'élever  de  12  a   15,QQ0  francs,  el  que  le  bataillon  rétablira  dans  le  Lrt^sor 
HjMic  par  une  retcnuf  cxtniordiîi.iire  h  la  fin  cb*  la  carnpai^^ne. 
Je  *»iiiï*  avoc  respect.  Monsieur  le  Prcîsiilenl,  votre  très  biiinble  et  très  obéis- 
ifilsf^rviteur. 
^H  SenvAN. 

iTAsseniblée  nalionale  lé^^islnlîve  salisOt  au  désir  qui  lui  élaîl 
(primé;  le  lendemairï,  10  mai,  elle  rendit  en  faveur  des  vulanlaires 
arisiens,  tn^s  épniuvés,  le  décret  suivant,  qiïi  fut  sanctionné  le 
3  mai  : 

Considérant  qu'il  est  instant  de  proeurer  au  seeond  babiillon  de  la  gjirde 
atioïiale  du  départcmenl  do  Paris,  les  moyens  de  re[ïarer  les  pertes  qu'il  a 
|iroiivées  en  combattant  glorieusement  à  la  journée  de  Mons. 

Le  Pouvoir  exéculif  est  autorisé  à  faire  reinellre,  A  litre  d'avanc i%  au  serond 
^atailloa  des  gardes  nationales  voloaUiires  de  Paris,  une  somme  de  i:>,OUO 
ixns,  à  la  charge  tie  faire  rétablir  cette  somme  dans  le  trésor  public,  au 
uoycn  d'une  retenue  exlraordiuaire  qui  sera  faite  audit  bataillon  à  la  lin  de 
la  compagne. 

Le  bataillon  était  rentré  dans  un  cantonnement  à  Marchiennes  le 
4" mai;  il  fut  appelé  de  suite  à  Yaicnciennes  par  ordi*e  du  maréclial 
de  Rochambeau  <  : 

KValencIeanes,  S  mai  1192. 
î  rhonnear,  Monsieur,  de  vous  adresser  ci-joiut  l'ordre  do  M.  le  maréclial 
de  Bochambeau,et  vous  prie  de  vouloir  bien  m'en  accuser  réeepliou.ll  a  saisi 
avec  plaisir  roccasion  de  rapprocber  de  lui  un  balaillon  qui  jouil  d'uae  austji 
Ixmae  réputation  de  conduite  et  de  bravoure. 

L'adjoint  nn.v  tttijudants  (jifirraux  de  tatmée  du  Nord^ 

HénouviLLE. 

Envoyé  peu  après  à  Landrecies,  pms  campé  à  Famars,  le  bataillon 
>ni  part,  le  16  juin,  à  la  tentative  de  Liickner  sur  Menin,  crunbattil  le 
58,  lors  de  la  retraite  de  Gourlrai,  et  vint  enfin  occuper  le  camp  de 
laulde,  formant  brigade  avec  le  l**"  bataillon  de  la  Seine-Inférieure 

I  le  !•'  du  45«  régiment  dinfantej'ie  (ex- La  Gourou  ne). 
Durant  son  séjour  au  camp  de  MauMe,  *<  le  2"  bataillon  de  gardes 

ationaux  de  Paris  s'e^l  privé,  pendant  deux  jours,  de  paie  pour 
oflErir  aux  veuves  et  orphelins  de  leurs  frères^  immolés  dans  la 
»tirnée  du  10  août  «,  dit  le  maire  de  Paris,  venant  déposer,  au  nom 

II  bataillon,  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  nationale,  w  la  somme  i!e 
984  livres  en  argent  ».  L'Assemblée,  en  sa  séance  du  29  août  ',  dé- 

ArchipeÈ  nationales^  C  tIS,  a*  241. 
!.  Procès- verbal  imprimé»  l.  XIV,  p.  3Î. 
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créta  la  mention  honorable  el  Tenvoi  de  J'exlrail  de  son  procès-verhil 
au  2®  bataillon  de  Paris. 

Le  bâtai  liun  concourait  »  les  i5  et  30  iioilt,  à  repousser  les  attaques 
de  lïeaulieu  sur  le  camp,  qu'il  quitta  pour  se  diriger,  avec  le  corps 
du  général  Beurnonville/sur  fîrandpré.  Il  se  trouva  à  la  batrtilte 
de  Valuiy,  le  20  neptembre,  et  resta,  après,  au  camp  de  Sainte- 
Menchould* 

A  la  formation  de  Tannée  de  la  Belgique,  il  fut  placé  à  la  seconde 
colonne  (Miranda),  et,  le  6  novembre,  il  combattait  à  Jemmapes  à 
Tavant-garde  de  laîle  droite,  etsy  fit  remar*|uer^  lï  suivit  les  opéra- 
tions en  Belgifiue.  Il  occupa,  au  mois  de  janvier,  la  citadelle  de  UAge 
et  se  trouva  à  la  fin  de  février  1793,  fort  «le  4B5  hommes,  à  Heer, 
lie  ml  t:t  Yletighem  ;  il  prit  pari  au  f^iege  de  Maëstrîcht  et  défendit, 
le  1*'  mars,  la  redoute  de  Coslar  à  ralTaire  d'Aldenhoven*  Le  siège 
de  Maastricht  fut  levé  le  4  mars,  et  dans  la  relraite  qui  suivit  raCTaim 
de  Visé,  près  Liège,  le  bataillon  fut  bloqué  jusqu'au  14  mar!^.  Ce  jour, 
à  Sainl-Tron,  les  troupes  républicaines  forcèrent  lennemi  à  livrer  pas- 
sage h  la  division  qu'il  tenait  enfermée.  Le  2*  bataillon  de  Paris  corn 
battit  encore  aux  sanglantes  afTaires  des  le,  18,  19,  20  el  22  rnar*. 
qui  décidèrent  Tévacualion  de  la  Belgique.  Toujours  aux  avant 
postes,  son  pénible  service  lui  causa  des  pertes  très  sensibles'. 

Lors  de  la  trahison  de  Dumourieï,  le  commandant  Gratien.  upar 
une  confluite  adroite  et  républicaine  »,  relira  le  bataillon  du  câni|i 
de  Maulde  ;  il  le  conduisit  à  travers  les  hois  jusqu'A  Hecq-au-PooL 
L;i,  il  lit  assembler  les  olliciers  et  soldats  ;  il  leur  déclara  ce  dont  il 
s'agissait^  et  le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  il  lit  battre  la  marche 
anglaise,  signe  de  ralliement  du  bataillon,  et  se  (Urigea  avec  lui  sur 
Douai,  où  il  arriva  le  même  jour  ^ 

Ramené  sous  Valenciennes,  le  balaiilon  prit  part  aux  divers  cora* 
bats  qui  marquèrent  la  période  du  24  avril  au  23  mai  et  se  terminè- 
rent par  le  blocus  des  places  du  Nord  qu'enveloppaient  les  Aulri* 
chiens,  lien! ré  bientôt  en  campagne,  il  se  trouva  h  Jïifïiiire  de  l'aln 
haye  d'Anchin,prés  Douai,  le  2!  juin  ;  mais  Tarmée  du  Nord^  épuisée 
par  ses  échecs,  demeura  sur  la  défensive. 

Ilouchurd,  nommé  général  en  chef,  eut  mission  de  débloquer b 
places  du  Nord;  les  hosUiilés  reprirent.  Le  bataillon  se  trouva  alor? 
sous  les  ordres  du  général  Béru. 

I.  Voir  te  rapport  tle  Dampierre  au  1**"  balallton,  cî-deasusp.  178. 
*2.  Lettre  du  Conspil  dVuliuinistrQtïon  du  batailtun  à  b  Couiniisston  de  t'orfrani- 
sation  et  du  iiioy  veinent  des  armées  de  terre  \Arch,  ttdm.de  In  yuen'c^\vL\ni,] 
3.  AtctitiHiH  (niministrfifîves  r/t?  ttt  t/uerre^  dossier  liralieii. 


comballit  à  Linselles  le  i8  août  : 

>rsqLU'  Tarmôi!  iMilièn*  fut  n'|>oussrt*  du  villn^'(\  rirati(^n  rallia  Ir  Honii- 
illon  i|w'il  roiïHiuiniJail,  fil  liadrc  la  rhar^^t»  t-i  iv|jnU  ma%n''  h^s  boulclî*  et 
I)allèï5»  l*»s  rt**l()iilrs  vn  avant  do  Lirisellrs^  oi  entra  [iresqnc  à  la  mnilir  tlti 
gt%  d'r»ù  k*  halaillon  aurai!  rlirtss<'*  h^s  An^Hars  s'il  eût  élo  serrmni,  |vnisi|u'il 
'  frii  roiilre  l<^s  enririnis  ilr|»iiis  '1  liciyvs  et  qu'il  ne  cessa  iju  u  la  mul» 
e  J^  laijypjh^  il  fil  uni*  rrvlraile  Iranquillt»  n'ayant  revu  aïKiin  secours'. 

ïtle  conduite  du  2"  balai  lion  de  Paris  eut  pniir  ri^siiUat,  fra|>r^>i 
noie  des  étals  de  services  du  général  Oratien,  »  d'empechor 
née  anglo-hoKandaisc  de  poursuivre  les  corps  français^  en  snu- 
nt  seul  la  charge  et  la  tenanl  en  tâchée  jn^pj'ii  la  nuit  ». 
:nivelle  alTaire  le  27  aoiH,  dite  de  Itnneq,  à  latjnelle  le  baUilIon 
une  part  sérieuse  que  les  rapports  oITiciels  ne  relaient  nialheii- 
emenl  pas;  aflnire  sani;lante,  dans  laquelle  le  ^  hataillon  de 
s  subit  des  pertes  cruelles.  Ainsi,  un  détachement  de  canonniers, 
les  ordres  du  lieutenant  de  CkavanneSy  composé  de  13  hommes, 
ni  0  tyé*!i  ou  blessée.  Le  bataillon  avait  conc<ïurn,  ?!uns  le«i  ordres 
énéral  Dnpont,  à  Tattarpie  de  Tonrcoîng,  qui  était  la  plus  dillicile 
ai  fut  des  trois  (Raneq,  Tonreoïng  et  Lannoy)^  ta  seole  eouronnt^e 
uccè^.  Il  ne  prit  pas  part  ivnx  journées  d'ilondschoule»  mais  le 
-*ptembre,  à  Menin»  il  uiérituit  d*éire  rite  dans  les  rafqiorts.  Le 
laine  Lecrosnfeî\  comme  le  pins  ancien  capilaine,  commandait 
itaillon  qui  enleva  les  redoutes  en  avant  de  la  ville.  Les  1,500 
ludais  qui  les  défendaient,  se  rendirent,  et  Ton  s'empara,  en 
e,  de  canons,  qui  furent  menés  le  même  jour  à  Lille.  En  cette 
ire,  le  bataillon  perdit  i5U  hommes*. 

l'iin  II*  lie  ïa  Uépublique. 
Citoyens  mes  coll^g^t*'^» 
citoyen  Houchard  adonné  rardre  pour  qm;  Menin  fût  attaqué  le  13 


UN  DES  REPI1ÉSENT.INTS  A  L  ARMÉE  DU  NOUD 
AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ». 


CerUflcot  des  officiers,  sous-offirîrrs  et  solilfitit  iln  2'  bataillon  île  Parîs,  dé- 

au  général  Graliei»  et  daté  île  Wattignics,  18  oelobre  n&,1  (Arch.  attm.  de  ht 

%  dosaîer  Gralten). 

lîtiite  aux  ArchiveH  histurûines  de  ht  fjttene  i\uaîrv  rapports  sur  cette  allairo 

nselles  :  trois  thdé^  «lu  19  aoiil  :  Jniirflan  au  ^Mornil  eu  {iit'f,  Béru  au  nii- 

r,  lu  reprêae niant   Levassriir  à  la  Conveivlinn  ;  on  iliî  21  aoûl,  émanant  de 

hoie;  mai»  ces  rapport»  ne  mentiouiierit  pas  la  part  priae  au  ciuubat  par 

?er8  batuiîhms, 

>rtifîcal  à  Gratien,  du  18  «H-tt*hrp  U!*:*,  eité. 

trchives   hisioriques  de  in  (fttfrre^  Armées  ilii  Xnnl  et  des  Ardennes.  En 
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L*armée  de  la  République  a  piris  Mcnin  le  13.  Rien  ne  jieul  résister  à  1&  valeur 
de  nos  troupes  :  c'est  un  lorrent  qui  onlraîne  tout  ce  qui  s*opposc  k  tm 
passage. 

Wervicq  a  fait  une  grande  résistance.  Le  camp  sous  Menin  y  avait  fail  filer 
des  lrou])es.  Ce  poste  enlevé,  comme  à  Tordinaire,  îiu  pas  de  charge  et  au  m 
de  Vivi'  la  llépnhlifiHCf  ti'S  lroLi|>es  (|tii  défendaient  Menin,  étourdies  Ju  cuu|» 
que  nous  vcnionîi  de  porter  à  Wcnicq,  n'ont  [iti  lenir^  attaqui^'es  par  la  ctivision 
que  commandent  les  braves  B6ru,  Macdonald  et  Dupont.  Nous  avons  fjn«i|ua- 
rantc  pièces  de  canon  et  beaucoup  d'eiïets  de  campement.  Ces  nouvelle  se- 
ront bien  agréables  à  la  République  ;  je  suis  désolé  de  diminuer  le  plaisir 
qu'éprouve  la  Convention  en  lui  apprenant  que  mon  collègue  [GMlesi  qot 
marchait  à  la  téle  de  lu  colonne  commandée  par  le  général  Dumesnil,  nHè 
blessé  grièvement  à  !a  jambe  par  un  éclat  trobus.  J'étais  à  lu  tète  de  k  co- 
lonne commandée  par  te  brave  général  de  Hédouvillei  j'ai  été  plus  heuretuu 

Le  2"  bataillon  de  Paris  a  fait  des  prodiges  de  valeur  et  le  4*  d« 
Bataves,.» 

Salut  et  frateraité. 

Levasseur. 

LE  GÉNÉRAL  RÉRU  AU  CITOYEN  MlNLSTliE  DE  LA  CITEHRE», 

Au  quartier  général  de  Mertin,  le  13  septembre, 
Tan  II'  de  la  liépulilique. 

Je  vous  rends  compte,  citoyen  ministre,  qu'ayant  eu  ordre  du  génétt)  fi 
cbef  d'atlaquer  Menin  pendant  que  le  général  de  llédouville  attaquerait  We^ 
wieq,  j'ai  marehé  le  \2  avec  un  corps  de  10  à  11,000  hommes.  Je  me  su» 
emjraré  de  Roncq  le  même  jour,  j'ai  porté  un  corps  de  troupes  sur  Tourcoing 
pour  appuyer  ma  d  roi  le  contre  les  renforts  que  le  camp  de  Citoing  pôurnil 
envoyer  k  Menin.  Le  général  Macdonald  s'est  établi  sur  les  hauteurs  à 
Werwieq  avec  une  brigade.  Dans  cetle  position  où  les  troupes  ont  bivomuin^, 
j*ai  attendu  que  le  général  de  Uédouville  fût  arrivé  à  la  même  hauteur  pirk 
gauche  de  la  Lys  pour  agir  de  concert.  Son  attaque  sur  VVerwicq  a  commeneé 
à  sejJt  heures  du  malin;  mes  batteries  contre  les  retranchemenls  dlbliuiQOBt 
joué  bientôt  après.  Outre  les  troupes  de  Tourcoing  qui  devaient  se  porter  sur 
Mouscron  et  la  brigade  du  général  Macdonald  qui  devait  marcher  par  Ikiflf- 
becke,  j'avais  à  ma  gauche  et  à  ma  droite  deux  colonnes  dont  l'objel  éMè 
déborder  le  village  d^Ralluin  et  d'occuper  le  passage  par  où  rennemi  auritt 
pu  percer  mon  ordre  de  bataille. 

Les  premières  apî>rocJies  m'ont  coûté  environ  deux  heures  de  temps.  Le  In 
du  canon  a  été  1res  vif  de  part  et  d'autre;  Tennemi  avait  Tavan! 
couvert    par  des  retranchemenls    considérables  et  solides^  dispo 
terrain  avantageux.  La  gauche  ayant  plié  un  instant,  elle  a  été  ri 
conduite  à  la  charge  sur   les  retranchements  qu'elle  a  forcés.   K. 

original.  Cette  lettre  est  analysée  seulement  dans  Aclaud,  Recueil  de^  Aciaik 
Comité  de  saîut  piiMiL\  avec  la  Con-espondance  officielle  des  Heprésentotiti  t» 
mission ^  t.   VI,  p.  4li6. 

L  Archives  historiques  de  ta  guerre,  Armé  A  du  Nord  et  des  Ardennes.  Onginil 
non  signé. 


2*  BATAILLON  —  WATTIGNÎES 


219 


ï  sont  mises  en  mouvenipnt  au  pas  de  charfçe  dans  le  même  temps; 
em\  a  disparu  de  ses  redoutes,  scM  précipilé  clans  Menin  et  s'est  enfui 
ïfuges  et  Coiirtrai.  Sa  déroule  a  (-ïv  toile  qu'il  .1  ahandoiitié  une  f|iiaran- 

de  pièces  de  canon  de  tout  calibre  et  des  efTels  de  lous  genres  en  pro- 
on;  ce  sont  les  premiers  aptMçus.  Etant  faible  en  Iroupcs  à  dicvaï,  je  n*ai 
[>ntinuer  la  poursuite  assez  rapidement;  avec  quelques  escadrons  de  plus, 
ais  pris  la  moitié  de  l'armée  hollandaise. 

général  de  Hédouville  est  arrivé  deux  heures  après  à  Menîn  avec  ses 
>€S  qui  ont  pris  Wcrwicq,  Ln  halaïUon  de  grenadiers  qui  venait  de  Bonr- 
e  se  réfugier  à  Menin,  a  été  faii  en  entier  prisonnier  sur  les  glacis  de  la 
ï.  Je  compte  avoir  fait  de  1,000  à  1,200  prisonniers  de  guerre,  dont  un 
rai  et  plusieurs  officiers  supc Heurs.  Notre  perte  est  de  3  à  400  hommes, 
tués  que  blessés,  à  IWairc  de  Menin;  celle  des  ennemis  est  beaucoup  plus 
idérablc, 
dois  des  éloges  à  la  bravoure  des  troupes  ;  le  2°  bataillon  de  Paris  y 

rtout  faii  meweille, 

Ucnds  de  nouveaux  ordres  du  içénérat  en  chef. 


I 


Le  générai  de  brigade. 


fts  Archives  kisioriques  de  la  guerre  poss«^deiit  également  Torigi- 
de  la  lettre  du  général  Béru  au  président  de  la  ConvenUon,  de 
m,  13  septembre  1793,  insérée  au  Moniieur  (proc*^s~verbal  de  la 
ice  du  15),  et  dans  laquelle  le  général  déclare  :  «  Le  2*  bataillon 
Paris,   qui  a  soufTert  le  plus»  a  racrilé  aussi  les  plus  grands 

malaîllon  faisait  alors  parité  d\me  15*  demi-brigade»  dont  la 
[position  est  inconnue.  C'était  une  de  ces  demi -brigades  formées 
^réunion  pure  et  simple  de  trois  bataillons,  selon  les  disposi- 
fdu  décret  du  21  février  1793.  Elles  n'eurent  qu\me  courte 
§01  sans  laisser  de  traces  effectives,  Tamalgame  ayant  dû  être 
ré,  au  Heu  d*un  simple  embrigademenl  (décret  du  19  nivôse 
11  — 8  janvier  1794). 

■ux  journées  de  Wattigniee,  le  2*  bataillon  de  Paris  faisait  partie 
a  division  Duqiiesnoy,  brigade  Gratien .  Le  16  au  matin,  Tennemi 
iqua  par  la  gauche  avec  des  pièces  du  calibre  de  17  et  plus 
;  il  n^existait,  pour  répondre,  que  des  pièces  de  8»  dont  les 
vaux  furent  tués  et  dont  l'ennemi  fit  sauter  les  caissons,  «  Les 
lets  abattirent  plusieurs  hommes  du  bataillon.  Le  citoyen  Talbot 
emporté,  lui  troisième,  par  un  boulet.  Il  était  impossible  que  le 
lillon  pût  résister  à  rennemi,  puisqu'il  le  battait  avec  des  forces 
liment  supérieures*»  »  Cest  alors  que  Gratien  le  fit  reculer  de 
|uarts  de  lieue,  ce  qui  amena  la  suspension  du  général,  par 

cat  du  2*  batailloEi  de  P&n»  k  Grntien«  cité. 


i:hi 


LES  VfMJJNTAlllKS  NAÏIONAIX  Di:  VWUS 


rm 


CarnoL,  sur  le  champ  rîe  balaiHe  el  son  remplucemenl  par  le  général 
de  brigade  provisoire  Thomas  Sorkis. 

Après  la  victoire  de  Waltigiiies,  le  balaillon  suivil  la  marthe  de  l'ar- 
mée:  on  le  Irouvc  campé  à  Tirimunt,  Lcrre  d  empire,  au  3  novembre 
1793;  tt  y  esL  encore  le  18.  Il  revinl  à  Arras^  nù  il  est  le  3  déceinhre. 
Peu  apr'i'^s,  il  fui  envoyé  avec  d'autres  corps  d<i  l'armée  du  NonJ^  for- 
mant une  division  île  lU^OUG  hommes,  ctunmandée  par  le  général 
Duquesnoy,  renforcer  Tarraée  de  TOuesl,  contre  la  grande  insurrec- 
tion vendéenne. 

Le  fïataîlhm  arriva  à  Vernon  le  dO  décembre,  à  Kvreux,  le  13,  cl 
rejoignit  rarmée  de  l'Ouest, 

Voici,  d'après  le  Tableau  de  tous  les  corps  et  bataillons  qui  ont 
formé  la  58*^  demî-brigade  de  ligne,  le  28  septembre  179G  *,  Icsprin- 
cipales  affaires  auxtjuelles  le  2°  bataillon  de  Paris  prit  part. 


PRECIS  lllSTOniQCE 

DEâ   COUPS   ENTRÉS   DAvNS   LA   COMPOSITION   DE   LA    67'    OElil-UftieADK 
FORMÉE  L&    l""^  GEHML\AL  AU    lll   (21    MAKS    1795). 

2*  bataillon  de  Paris,  formé  le  20  juillet  1791. 

Dates,  lieux  ci  naiure  des  affaires  : 

28  avril Première  nlTaîre  de  Mons, 

16  juin AlTîiire  tl(î  Menin. 

1792  i  20  seplembre., . .  HalailU'  du  rsuiip  de  la  Lune. 

8  oetobre(*ic) ..  Halaille  de  Jt'mma|jes, 

30  novembre....  Bataille  ^om  Liège, 

18  février,.*..*.  Siège  de  Maéslricht. 

16  mars Balaille  de  Ncrwiade. 

18, 19,26,21  et22.  Helraitc  de  Nrrwinde. 

i"t  8»  0  mai. ....  Bataille  du  bois  de  Vieognc. 

179H  (   27  juin Batailh^  dr  Roucq, 

23  juillet.  ...*...  Bataille  de  Linselles. 

13  septembre. , . .  Prise  de  Menin. 

i  i  orlobre Affaire  an  moulin  de  Wervirq. 

te  et  n OatailU^  de  Wattij^niies. 

1794  I  21  janvier.....,..  Affaire  du  Pout-James,  dans  la  Vendêu. 

Le  2«  bataillon  de  Paris  ne  prit  pas  seulement  part  au  combat 
contre  Charctte,  an  Pont-James',  mais  aussi  à  celui  de  La  Chîûm- 
gneraie   contre  Stofflet,   le  12  juillet  1794*.  Il   faisait  partie  de  la 

1.  Archives  adminislratives  de  la  guerre.  Infanterie,  58*  demi-brigatle,  ao  II. 

2.  Nom  révolutionnaire  de  Saint-Colomiim  (Loire-Inférieure). 

3.  t>"a|ïrêîj  te  rapport  du  général  Bonnaire  au  général  en  chef  Vimeai,  ilu 
li  juUlct  1794,  aux  Arch,  hist,  do  la  guerre^  Armée  lîc  l'Oueit  ï  cilé  p&r  SAvaî» 


irigailc  laissée  à  larméc  de  TOuesl,  avec  le  général  Bonnaîre»  tandis 
|ue  le  reste  de  la  division  DïMjuesnoy  passait  à  larmée  den  C6tes  de 
Brest  pour  ?;ervir  dans  l'ex|iédiUun  contre  les  îles  anglaises  de  la 
Manche,  dont  le  projet  fut  abandonné. 

Sitôt  après  Taffuire  de  La  Chaleigneraie,  le  batalHon  fui  envoyé 
Te[>rendre  son  rang  à  Tarmée  des  Cùles  de  Brest  et  revînt  oncuper 
Belle-îsle,  où  on  le  trouvait  au  mois  de  mai.  Il  est  à  Bclle-Isie  dés  le 
3t)  juillet  et  séjourna  successivement  au  Palais^  k  Sauzori  et  au  L-aniii 
de  Locmaria.  Les  vides  furent  enniLdés  le  6  aoiH  iT,H  par  deux  cent 
(|ualie-vin^t-seize  jeunes  j^^ens  de  la  pretuiùre  réquisition  du  district 
(  le  M  o  n  L  fo  ri-  r  A  m  a  u  ry , 

Il  occupa  Belle-Isle  jusque  dans  les  premiers  jours  de  février  1795. 
îlamené  sur  le  continent,  à  Vannes,  il  fut  employé  a  la  poursuite  de 
Ciiouans  du  Morbihan  *, 

^ke  21  mars  1795,  il  fut  amalgamé  avec  le  !«'  tialaillon  du  34®  régi- 
ment dinfanterie  (ci-devant  Ângouléme]  et  le  lï"  de  la  Manche,  pour 

rmer  la  67"  demi-brigade. 

Tués,  blessés,  disparus  et  prisonniehs. 

îuoique  les  registres  matricules  du  bataillon  aient  disparu  trois 
fois,  que  les  capitaines  et  les  sergeots-majors,  qui  avaient  pu  et  pou* 
vaient  encore  les  reconstituer,  aient  été  tués,  il  a  été  par  les  soins  du 
commandant  et  tle  quatre  officiers  appartenant  au  corps  depuis  To- 
fjgiiie,  établi  un  cuntrnle  de  signalement  ',  d  aprt^s  lequel  le  relevé 
des  perles  considérables  éprouvées  jusqu'au  mois  de  novembre  1791 
a  pu  être  dressé  en  grande;  partie.  Quelques  lioma  de  prisonniers  de 
guerre  ont  été,  en  outre,  relevés  sur  des  situations  mensuelles  qui 
subsistent. 


P^  24  du  L  IV  des  Guerres  lie  Vendée  eî  des  Chaunns,  et  Ch.h.  Cîiabsj^ï,  p.  510 
ÛU  LIV  de  Ln  Vendée  patriote. 

•  Le  succès  de  l'nJFmre,  dit  le  général  Bonii.iirr,  est  dii  luix  coinmamiarils  des 
balmllons  du  Ber  d'Anihès  et  2*  do  Paris,  qui,  li  Taide  (in  3*  dr  clmsscurs  à  chc- 
>'al  et  d'une  partie  de  In  i^endurmcrie,  ont  clmrgé  impétueusement  lïninemi.  Le 
camp  s'esl  trouvé  enveloppé  par  fiuaire  raille  hommes.  Cent  ri^'iiutilicaina  ont  elé 
tués  ou  blessés.   •• 

I.  D'après  une  tctlre  an  ^juartier-maUro  du  bataillon  à  la  Commission  de  Tor- 
ganisûUon  et  ihi  niinjveme*d  «les  aninW^s  do  lerro,  1!»  février  \T}^{ Aith,  adm. 
Fie  la  guerre^  VoJ*  Nal.,  i"  liataillmi  de  Paris). 

D'après  la  lettre  du  rhrf  du  2"  biitaillon  de  Paris  au  «hcT  de  la  6'  subdivision 
,  2*  diviiifm,  Ifi  frimaire  an  lll  (*i  décembre  \1W)  ;  (Avch.udm,  de  ta  (fU€rrt\ 
Nat.;. 
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30  avril  1792,  —  Saint-Gimlain^  près  Mons. 

Beausbg  (Charles),  voloiili^irp,  tiio. 

PoTHiEH  (Jean-Louis  I,  volonUire,  prisonnier. 

28  juin  1792.  —  HHraite  de  CourlraL 
Leceosnier,  capilainct  roîip  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

20  sfrplembre  1792,  —  Valmy, 
DoNAT  (JeaE-Jiaptisie),  blessé  ;  congédié  le  20  avril  1793» 

6  novembre  1892,  —  Jpmmapes. 
Tués, 

CouRCELLK  (Alexandre),  caporal. 
Cote  L  (  P  i  e  r re-  V  i  n  c «  n  t  ) ,  vo  l  o  n  lai  re* 
Le  BktîUE  (François],  volontaire. 
BmET,  volontaire. 
CousLN  (Guillaume),  volontaire. 

Blessés. 

DuRTEUX  (Nicolas-Jean),  caporal  ;  mort  à  Vaienciennca  le  !«»"  décembre. 

Baud,  jeune,  canonnicT,  mort. 

BoLAîN  (Sébastien),  vuIonUire;  (congédié, 

Saussay  (Pierre},  volontaire  ;  congédié. 

Maiuer  (Pierre-fiuillaume),  volontaire,  coup  de  biscaïen  à  la  jambe  droite;  è 

peu  de  jours  après, 
B 1 KR  H  Y ,  vo  l  on  lai  rc  ;  con  g é  ri  i  é . 
Daussy,  volontaire,  couj)  de  feu  an  bras  gauche. 
Jcjette  {Nicolas-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche, 
AwuoT  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  au  l>ra&  droit. 

i5  mars  47 93,  *—  Retraite  de  Belgique, 
Njcolle  (Nicolas),  volontaire,  blessé;  décédé  à  Valenciennes  le  20. 

(8  mars  i793.  —  Ncerwinden, 
Samaran,  lieutenant,  blessé. 

20  mars  i793,  —  Retraiie  de  Betgique, 

Petit  (Jean),  volontaire,  disparu. 
TûUHME.NT  (Louis-Joseph),  volontaire,  blessé  et  fait  prisonnier. 
Barûin  (Jean-Baptiste),  grenadier,  fait  prisonnier  le  21  mars  1703,  s'est 
et  a  rejoint  le  bataillon  le  ai  janvier  174)5. 

/•'  mai  1793,  —  Avant-postes  d'Uasnon, 

GoMUEDON,  volontaire,  ioé. 

JAMME  (François-André),  volontaire,  tué. 

BREssAiN  (Henry),  grenadier,  blessé  j  décédé  le  2,  à  Douai. 


I 


8  mai  (793,  —  ffmnon^  près  Saint-Amand 


DOUTE  iPit*rrej,  rafioral,  tué. 

lUPPK,  ijuar  lier-maître^  <^oïip  tl^"^  feu  au  h  ras  droU. 

B8B  (Claude-Pierre),  ea|>oraU  roui»  do  lioiilot  qui  lui  emporta  la  jambe. 


liBSUTTR  (Georges),  volonlairo,  Lue  on  diicouvcrle. 
ïOi  [Jacques),  volontaire,  blessé;  décodé  en  juillet. 


NCE  (Antoine-François),  caporal,  tué, 

isfÈHE  (Bertrand),  canonnier,  blesse  ;  décédé  le  19  septembre. 

iLY  (Charks-Ay^stin)j  grenadier^  mup  do  feu  h  réijaule  gauche  ;  admis 

lEX  Invalides. 

lOR,  blessé  mortellement, 

uoa  [L)f  sergent-major  do  canonniers,  disparu. 

UDKXT,  capitaine  de  canonniers,  quatre  eoupH  de  baïonneLlo  et  un  coup  de 

eu;  fait  prisonnier. 

RCOG.Nii  (François),  caporal  de  canonniers,  prisonnier, 

il  août  ÎIBS.  —  Roncq, 
Tdés, 

tJftHiAU  (Pi  erre- An  Loi  ne],  grenadier. 

,iiN  (Jean-Julien),  grenadier, 

srKLY  (Pierre-Louis- Antoine),  volontaire. 

Blessés. 

rscHRiLTï  (J.j,  sergent,  coup  de  hiscaïen  au  bras  droit. 
ticus  (François),  grenadier;  sans  nouvelles  depuis. 
KJBA.^  (Etienne-Jean),  volontaire. 
rrArNE  (Louis),  volontaire* 

BAtîLT  (Jean-Pierre),  volontaire,  blessé  k  la  main  droite  cl  au  rràne. 
ILXOT,  volontaire. 
NÉ  (Pierre),  volontaire, 
iTRiEcx  (Michel),  volontaire. 
iftOT  (Antoine-Claude),  volontaire;  décédé  à  Lille. 
«ELKT  (Jean-Baptiste),  volontaire,  cou[»  de  feu  au  genou  droit. 

Prisonniers. 

»sox  (Joseph),  grenadier;  disparu. 
"WFa  (René),  volontaire;  rentré  le  28  mars  ITOïi. 
BIT  (louis),  volontaire  ;  neutre  !e  28  mars  i795. 
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13  st*ptemhre  (7 US.  —  Mcrùn. 

Tués. 
Cal'vin,  rapiluinr. 
Leclkhc,  lieuliMutnU 

lÏARounDLN  (J.-C.(,  sergenl  âv  gnm8<licrs. 
pRL^NiKH  (L,)>  scrgenl. 
MroT  fliUiiis-Josniihi,  raporah 
Rom  A-NET  (Jeaii-Luuts),  ^T^'iiadier. 
Creux  (Jean-Louis),  volonlairi'. 
Biu  >0T  [iiMn-Claudt')»  volontaîre. 
Lkdhu  (Charles),  voloritair^. 
BiNËT  (JeaiT-Jûs«|ihl,  volontaire. 
Massk  (Au;j;usLii)),  volonlaire. 
pELLiimN  [Nirulas-Etiofiru'),  vol  on  la  ire. 

Lalande,  capitaine  ;  morl  le  lîî. 

LEcaosNïÊR^  CîiiHtaiiK?,  rorip  âc  Uhvmen. 

LouKE,  i'a|HtairH%  contusion  au  bras  droit 

MoussiEH  IL. -M,),  î^er^'enU  ronp  de  ftui  à  la  cuit^He  gaucho. 

PouGRT  (Yves),  <*a[)Qral;  décédo  des  siiiles  peu  de  tcirip^  après  à  Lille. 

Bbrtuolet  (Louis);  caporal,  dêeédé  des  suiles  peu  de  temps  apré*  à  Lille. 

Lalné  (Aman*!),  grenadier;  déeéilê  le  4  otttôbre  h  Thôpital  de  Péronne. 

Caux  (Charles!,  ^^Tenitdier,  <^oup  île  biscaïeii  ïïu  pied  droit. 

HiLLAitt  (François  ,  vulonlaire;  rtnigëdie  en  oelobre  i79i. 

DuFoi'iî  [Xavier;,  volontaire,  déci'ïde  le  8  o<'tobre, 

BoNNOT  (Laurent!,  volontaire ;dée('dé  des  suites  f^eu  de  tem]iS  ap^^s  à  Lilli, 

Ghevjn  (Jaeqiiesi,  volontaire,  cou [i  de  feu  à  la  main  droite  ;  admis  aux  liiu- 

lides* 
PoiBsox  (Jean-Pierre -Anselme),  volontaire^  coup  de  biscaïen  en  Iravcrs  du 

eor|is, 
BoucAiLVU  (Jean),  volontaire  ;  dikédé. 
BiiHUEUiL,  volontaire  ;  mort  à  Senlis. 
Laperulle  (ileiiri -François!»  volontaire. 
Delaître  (I.ouis-lïenis  ,  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 
GÉsAao  (Léonard),  volontaire  ;  décédé  à  Lille, 
SrRAtihrmEsT  (Sylvestre),  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 
DuGouR  (Jean),  volontaire;  congédie. 
DuFouu  (Aimable),  volontaire;  congédié. 
LouvjEu  iNieolaS'Jérùme),  volon taire;  décédé  h  Liîle. 
BaioDiE^  (Nicolas) ^  volontaire;  décédé, 
GiiîAUD  (Jean),  volonlaïre;  congédié. 
rELLETiER  (Frauçoisj,  volontaire;  décédé  le  26. 
Rnr/ER,  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
Bauigny  (Louis-Nicoîas);  volontaire,  décédé. 
($  V  K  K  î  X  { Ch  actes),  v  o  Um  ta  ire;  d  é  i  -  é  é  é . 
f>nLNKT,  volontaire;  tléréilé. 
CoijJeon,  volontaire;  déeéiié  à  Lille. 
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BAiLLY,  volontaire;  décédé. 

sRis  (Guillaume),  volontaire;  décédé. 

EL  (Etienne),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

HÉE (Martin),  volontaire;  décédé  à  Lille. 

NNiER  (Jean-Paul),  volontaire;  décédé. 

CHASSE,  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 

RRON,  volontaire;  mort  à  Lille. 

ENisiEN  (Baptiste),  volontaire;  mort  le  7  octobre  à  Lille. 

icET  (Jean-François),  volontaire;  décédé. 

[RET  (Jean-François),  volontaire;  coup  de  feu  au  bras  droit. 

RON,  tambour,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 

îERET  (Etienne),  tambour,  coup  de  biscaïen. 

ssoN  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  au  pied  droit. 

Août  4793, 

îNEAu  (Nicolas),  volontaire,  tué  en  découverte  aux  avant-postes  de  Lille. 
iKENT  (Louis-Léonard),  volontaire,  blessé  mortellement. 

26  septembre  1793. 
E  (Jean-Antoine),  volontaire,  blessé  en  découverte  ;  décédé  à  Lille. 

16  octobre  4793,  —  Wattignies. 

Tués. 

LBOT  (H.),  sergent-major. 
DECHÈVRE  (V.-P.),  sergent. 
TAILLE  (Charles),  volontaire. 
TAiNEAU  (Ambroise),  volontaire. 

Blessés. 

APSAL  (Pierre),  caporal,  blessé  au  visage. 

ARLES  (René),  caporal. 

iLHOT  (Jean-Baptiste),  volontaire  ;  mort  aux  Invalides. 

'KRAT  (Joseph),  volontaire  ;  admis  aux  Invalides. 

QUOT  (Jean-Baptiste),  volontaire;  décédé  à  Saint-Quentin. 

AL  (Louis),  volontaire;  admis  aux  Invalides. 

'VIN,  volontaire;  décédé. 

1ER,  volontaire  ;  congédié. 

iLLY   (Louis-François),   volontaire,  coup  de   baïonnette   au  bras  droit  ; 

angédié. 

Janvier  1794.  —  Vendée, 
MiTT  (Jean),  volontaire,  perdu  sur  la  ligne  des  tirailleurs. 

22  janvier  1794.  —  Vendée. 
ziER  (Alexis),  volontaire,  égaré  en  tirailleur. 

26  janvier  1794.  —  Vendée. 
:iLLiR,  volontaire,  égaré  eu  tirailleurs. 
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iO  février  1794,  —  Pont-James, 

JoDSSKRAN'D  {P,}»  scrgenl,  tué. 

Marniôt  (Fraîirols),  volont,iiri\  tué. 

BBETS(os:?iER  (Jnrqups;,  volonlairt*,  lue. 

Fre:(fxle  (Joseph)^  voloiitair*^,  lur. 

CoLîRsoN.NOis  (Jean-Frant;ois),  volonlaire,  perdu  en  U railleur. 

Calandos  (Guillaumo^  volontaire,  perdu  en  tirailleur. 

CôLLOT  (Fraiiroisj,  volonlaire^  perdu  en  lirailleur. 

Amoche,  rafiitaine  de  grenadiers^  coup  de  feu  à  Tavanl-bras  gauche. 

21  février  f7M.  —  CholeL 

Meitmer  (Pierre),  caporal,  tué. 
Dieu  (Jean-Baplisle),  volontaire,  tué. 
AuuKY  [Antoine),  volontarre,  tué. 

24  février  (794.^  Vendée, 

Pascal  (Marin),  volontaire,  perdu  en  tirailleur, 

8  mars  /79o.  —  Bifjnantprès  Locminé, 

Le  CfiAPTOis,  lieutenant,  lue. 
Lambert  (Jean-François) ^  caporal,  tué. 
Cousin  (Jeau-Charles),  voloutaire,  tué, 
DfiLOMBHE  (Anloinc),  volontaire,  tué. 

En  outre  : 

LÉi*iNE  (Claude),  volontaire,  tué  par  les  Chouans  en  rejoignant  le  corps,  en 
novembre  1704. 

Laimé  (René),  etMAiLHOTifiiîhert),  volontaires,  réformés  le  6  octobre  1704  pour 
blessures  reçues  à  l'cunenii. 

GnossrN  (Jean-Baptislei,  volontaire,  tué  par  les  Chouans  sur  la  route  de  Pon 
tivy  à  Loeminé,  le  30  mai  1795. 

Masson  [Jean-Baptiste),  voloulairr,  congédié  pour  blessures  le  28  octobre  179S. 

CoLARD  (Philippe),  sergent,  congédié  pour  blessure  de  guerre  le  !•'  jan- 
vier 1793. 

Cranojean,  volontaire,  noyé  par  accident,  à  Mortagnc  (Nord),  le  0  juillet  1791 
RflUNOT  (Pierre),  canonnier,  tué  à  la  manoeuvre  du  canon,  en  avril  1793. 
Lasausse  (Laurent),  volontaire,  pris  par  les  Chouans,  prés  Locmîné,  le  9  mti 
1795,  et  fusillé  par  eux. 

Omont,  volontaire,  ble!?sé  à  Thuîn-sur-Sambrc,  le  :i  novembre  1793,  par  si 

giberne  qui  a  été  briilée  ;  sans  nouvelles  depuis. 
Daubonpcb  (Victor),  sergent,  tué  par  accident  par  des  bourgeois  à  Rethel,  U 

16  septembre  1792, 
BuLON  (Louis-François),  mort  de  blessures  reçues  à  Hennebonl,  le  12  juin  I79&» 
BoissKAu  (Louis),  volontaire,  mort  de  blessures   à  rhôpilal  de  Vannes,  ta 

24  août  1795. 


ETATS  DE  SERVICES 


ÉTATS  DE  SERVICE 
rroFFiciERS,  stms-^^FPirjEiis  et  soliuts. 


ÊTAT-MAJOR. 
Li  eute  na  nt  s-col  onels . 


Voici  le  cerUficat  de  la  nomination  du  premier  commandant  du 
2«  bataillon  de  Paris;  une  pièce  semblable  était  remise  à  tous  las 
officiers. 


5-  BATAILLON 


DÉPARTEMENT  DE  PARIS 

VOLONTAmES  DE  LA  GARDE  NATh>NALE 

DeHmés  à  la  défeme  des  frontières. 


Nous  ADMiNisTBATEuas  du  HiîparloinenL  nommés  par  le  Directoire,  en 
'  exéciilion  de  la  Loi  du  21  juin   1701,  Commîssniros  j)cnir  la  rormatioii  ties 

Bataillons  de  la  (iank*  Nation  aie  destinés  à  la  défense  des  Frontières,  atl<?s- 
llons  que  M,  Honoré-Alexandre  ILieiniin  a  été  nonmié  an  serutîn,  suivant  les 
'formes  prescrites,  iieutenant-rolonel  du  proraierCsicy  Bataillon  des  Volontaires 

de  la  Garde  Nationale  du  Lîépartement  de  Paris. 

ÉFait  au  Déparlemcnt,  îe  26  septembre  1791. 
Les  Cofmnissaires  du  Déparie  ment  ^ 
LEtèvilE-DoHMESHON  ;    THElL-PâliDAlUlAN. 
7 
Q 
l\ 
li 
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Hacquin  (Honoré- Alexandre) ,  de  Juilly   (Seine-et-Marne) 


ne 


Gendarme  de  la  Reine  en  17îi9  et  1760;  attaché  à  la  Maison  du  roi  en  1771  ; 
ecrétaire  général  du  Conseil,  garde  des  archives  de  TÉcole  militaire  en  1780; 
'capitaine  au  9*  bataillon»  5**  division,  de  la  garde  nationale  de  Paris  en  1789; 
électeur  et  membre  du  conseil  général,  de  la  commune  de  Paris  en  1790; 
commandant  de  son  bataillon  en  février  179t. 

Lieutenant-eoloncl  en  chef  du  2*  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  chef  du 
ik*  bataillon  d'infanterie  légère,  l*""  janvier  171*2;  était  à  Jemniapes,  à  la  prise 
de  Bruxelles,  à  Tirleniont,  etc.;  nommé  adjudant-général  chef  de  brigade  jiar 
te  géuéraJ  Darapierre  le  14  avril  1793,  il  fut  employé  comme  chef  d'état-major 
des  trois  divisions,  réunies  sous  Maubeuge,  qui  se  joignirent  aux  armées  des 


mx 
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Ardenoeset  de  la  Moselle,  sous  Charl(*roi,  \mm  rormer  Tartnée  df  Samiirêet 
Meuse  ;  général  dt.*  brijçade  nammé  [mr  les  i'e]>rùsentauls  Gaston  et  Laurent,  le 
Iti  juilîet  171)4»  il  fut  luajur  général  du  trandiée  au\  si^j^es  de  (Jiic:*iJoy,  de  W 
teiicîennes,  et  tleCondê.  A  la  lele  d'une  division, il  força  le  passage  de  rAviailI* 
et  de  la  Hoer,  coleva  jjïusieujîs  dra|)eaux,  élendards  et  |i«êcei4  de  canoui'ifu 
000  a  700  prisonniers-  En  rùeompeiise,  il  fut  nommô  géni^ral  de  divisitm  ïf 
28  déremtire  1704.  Il  servit  alors  siieeessivenienl  aux  armées  dos  Pyri-mW 
Orientales,  d'ilalio,  de  Mayence,  justpi'rn  180()  ;  membre  du  eons(*il  ;;i^nénl 
de  Versailles  et  président  du  eonseil  du  3*  arrnndisseinenl  de  Seinc-el-Orsc, 
1800;  déjiulé  au  Corps  le;^'islatil\  1810;  relraité,  18H  ;  le  général  Uaquin  c^ 
décédé  à  Paris,  le  20  janvier  1821. 

Malbranco  (Philippe-Joseph),  de  Choques  (PaB-de-Galais),  41  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Berry  en  1768  ;  sergent  en  1776;  congédié  en  1777; 
soldat  aux  gardes  fran**aises  en  1780;  eoogédié  en  1786,  il  élail  entré  dans  li 
prévôté  de  lllùlel. 

Sous-lieutenant  de  ^'reuadiers  au  2*  bataillon  de  Paris,  50  juillet  170l;caf»i- 
laine  de  grenadiers,  8  noTembre  1791  ;  lieuteuaut-eolonel  en  chef,  7  J8û« 
vier  1792;  blessé  eu  Vendée.  Général  de  brij/ade,  2  mars  1794,  il  Ail  eaifilové 
h  Tarniée  du  Nord;  non  ronipris  dans  Forganisalioii  de  179^1,  îl  cessa  ses «;r- 
vices,  mais  fui  rappelé  en  1790  et  envoyé  à  Farmée  des  Goles  de  l'Oeéaii.  Ré- 
fornié  h  nouveau,  1797,  le  général  se  retirai  dans  le  Nord,  devinl  eoiuniandinl 
de  la  K"  coîiorle  de  la  12"  légion  de  la  garde  nationale  de  ee  dénnnemeftl. 
[>ril  part,  en  1809,  h  la  léte  de  la  2*  légion  tm  du  Nord,  fi  la  défense  de  Wil- 
cbercn  et  de  Cadxand,  et  fut  retraité  en  1810.  Il  est  décédé  à  Ldle,  le 
27  juin  1823. 

Le  général  Malbranc([  esl  l'auteur  de  (jnidijiies  ])i«'M"es  de  théàlre:  La  Sur- 
prLie  des  Choimus  thim  ta  îniit  du  ti)  au  iU  fïormt,  deux  aciesi  en  ven, 
hnpnmcrie  de  Tarmée,  1706;  La  Surprise  défi  hommes  thjnrcs,  fait  hii4o- 
ri<jue,  quatre  actes,  en  vers,  1797;  La  îirpt'ntifttn'  tniîfUr  du  prmu'ieateitr 
ou  la  UHradt'  prf^mf'dité?r  dr  tan  /*^  de  la  lirpubrtqw  françaUe,  cinq  acle*, 
en  vers,  1800;  Le  Vrai  ptitrkde,  trois  actes,  en  vers,  1800.  (Diaprés  Giîciaju», 
France  rdtrrairf\  t.  V,  [i.  4j9-460.) 

Ohservatiom^  du  citoyen  Matbranaj,  chef  du  i«  ttniaillon  de  Pnm, 

J'ai  instruit  moi  seul  mon  bataillon. 

J*ai  fait  faire  une  retraite  glorieuse  au  bataillon  à  la  première  alTairo  de 
Mons.  Ce  jour-là,  j*ai  ramené  une  [dèce  de  8,  abandonnée  avee  les  lambuan 
d e [mis  Q tï i é v rai n  j n sq u ' à  V al e n c i c n 1 1 e s . 

J'ai  commandé  mou  bataillon  à  TalTaire  du  20,  i\  Sainie-Menebould, 

J'ai  commandé  seul  mon  bataillon  a  TalTaire  de  Jemmapes;  idem  à  raffâift 
de  Liège. 

L  Ces  observations  ont  été  présentées  ptmr  Malbrancq  ïors  de  la  promotion  et 
Gralien^  chef  en  2%  au  ^Tfide  de  général  de  brigade;  Malbrancq  cn»y'"t  H"*'  '** 
siibtvrdonné  avait  été  nttininé  k  sa  place,  avec  son  Utre  des  conimandant  do 
2"  bataillon  de  Ptiris,  et  à  scm  tiétrîmeid.  C'était  bien  Gratien  que  Ton  voulait 
nommer,  et  la  nomination  fut  înainleniiie  ;  mais  on  décida  d'élever  en  gnuk 
.Malbram-qj  lorsque  tes  circonstances  le  permettriiient. 
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J'ai  commande  six  bataillons  au  siège  de  Maeslricht;  à  la  lovée  du  siège, 
j'ai  sauvé  plusieurs  jiièces  de  î^iège,  bombrseL  boulets. 

Fardes  ordres  rulardés,  j\ii  fait  faire  une  cfiiitre-niarehi!  aux  six  batail- 
lons afin  diî  nVire  pasfoiipe  par  Tenueini,  pour  me  rendre  sur  les  hauteurs  <le 
Vise.  [ïaiiH  cette  maïiieureuse  retraite,  j*ai  eonnaandé  mon  balailbm  fioiir  nous 
«f«' bloquer  entre  1/iege  et  Saml-ïron. 

J'ai  eomiiKindé  mon  bahiîlïou  dans  rintrofiide  niraire  de  Ttrlemonl. 

Etant  en  Kranee,  je  me  suis  rendu  un  des  premiers  avec  mon  balailloji 
mns  les  drapeaux  de  la  |{éjuddii[ue,  lors  île  la  tralnson  di'  Ihimonriez. 

J*ai  eommandê  mon  bataillon  dans  plusieurs  attaques  réelles  et  simulées  à 
Millonfosî^e,  sous  Salnt-Amand.  J*ai  commandé  seul  en  qualité  de  eommandanl 
temporaire  h  Marehiennes,  Saiut-Aioaud  vl  l.uîaiug,  avant-ftosles  de  iHmai. 

J*ai  eommanilé  seul  mon  balailloti  dans  h  [letile  affaire  à  l'abbaye  d'An- 
diin*  où  j*ai  fait  prisonniei-sun  major  et  buit  prussiens,  tué  ou  lïîessé  plusieurs 
autres. 

J'ai  commandé  trois  bataillons  a  la  vigoureuse  affaire  de  Ltuseîles  et  a  une 
pelîte  alTaire  h  Roubaix.  J'ai  eommandé  ravant-f»osle  de  lîlalon  et  plusieurïî 
fois  repoussé  l  enneuii. 

Je  viens  de  comiiiander  mon  batailloîi  à  î:t  dernière  affaire  de  Menin,  oii 
J*ai  maihcurensemeul  perdu  deux  eents  rêtniblicains  pour  favoriser  la  prise  de 
quantité  de  pièces  de  canon. 

I,  MvLunwcii^  rhef  (ht  i"  hahiUlnn  tir  Paris,   •• 

le  certifie  que  le  citoyen  Malliranerj,  elief  du  1"  halaillon  de  Taris,  est  un 
I  meilleurs  tacticiens  de  l'année  du  Nord,  et  «pje  le  halaillnn  qu'il  eom- 
nde  est  du  nombre  de  ceux  qui  sont  les  mudMes  de  rariaée,  lanl  pour  le 
niement  des  armes  que  pour  les  grandes  mameuvres,  et  qu'il  sesl  toujours 
distingué  en  combattant  pour  Tintérél  do  la  l*alrie. 

Au  cam|i  de  la  Madeltiine,  le  17  septembre  1703,  Fan  H^  de  la   Ilépubliquf 

(içaise,  une  ei  indivisilile. 
BKUt]\ 
... 


ÎRATIBN  tPierre-Guillaiime),  de  Pari?,  27  ans. 


Dniiïon  an  répment  Tïfïupliin  en  ÎIHI  ;  lieutenant  de  g^renadîers  au  batail- 
lon des  Eïifaals-ltoujçcs,  de  la  garde  nationale  parisienne  en  I7H9,  et  ca]iiitiine 
ro  1790. 
Capitaine  au  2''  bataillon  de  Paris,  26  septembre   1701  ;  lieutenant-colonel 
•  CD  second,  8  janvier  1702.  Il  résista  énergtqnement  avec  son  balaillon  à  Ooié- 
vrain,    30   avril  1702  ;  il  rrjtnt  à  l'affaire  de   Linselles,  le  16  aonl  1703,  les 
ij^outes  en  avant  du  village,  dont  il  chassa  les  Anglais,  et  fut  nonnné  pour  ce 
^K  général  de  brigade,  :*  septembre  1703.  Suspendu,  au  moment  d'une  fausse 
VSnœuvre.  sur  le  cbainp   de  bataille  de  A>attignies,  par  C^rnot,  qui  prit  le 
rouimaiuleuient  de  sa  colonne,  dnitien   fut  traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
lionnaire  du   Pas-de-Calais  et  acquitté.    Knqdoyé  aux   armées  des  Côtes  do 
ierbourg,  de  Brest,  puis  de  l'Océan,  en    I70îi-1707,  il  lit  partie  de  rexjïé- 
|iOQ  dlrlande  et  suivit  Hoche  à  larméc  de  Sambre-et-Meuse,   Après  avoir 

Archive»  administratives  de  la  yuerre^  dossier  Malbrancq  ^'éuùraux  de  bri- 
n»  447. 
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servi  saccesfiivemenl  aux  armées  d'ÂJlema^e,  d'Angleterre  et  de  BatiTie,' 
el  cnc4)rc  de  l'Ouest  eu  1S00  et  1S01,  Gratien  passa  au  son' i ce  de  Uoliandd 
en  1804y»  et  y  devint  Jieuleoanl-géQéral.  Hentré  au  senice  de  France  en  Om^ 
et  enipla\i^  (!n  Ej»[>agne,  il  s'y  distingua  dans  plusieurs  occasions;  fut  appdé 
à  la  Grande  Année  en  1812,  blessé  à  LaMoskowa  et  nommé  gL'uéral  de  dm- 
«ion,  23  ^*(>teinbre  I8lâ.  Attaché  à  l'année  d'Italie  en  1813,  U  eomUutttliViic 
vigueur  â  WiLlach,  à  Bassano,  h  Caldiéro,  au  Minrlo,  à  Parme,  fut  hteâséle^ 
16  octobre  1813  et  mourut  à  Plaisance,  le  24  avril  1814,  à  la  suite  d'iii 
courte  maladie. 

Le  général  Graticn  était  baron  de  l'Empire,  commandant  de  la  Légion 
dlionneur  et  de  Tordre  de  la  RéuDioUf  et  grand'croix  du  Danebrog.  —  ^ 
nom  Cil  imcril  au  côté  Nord  tU  l'Arc  de  Triomphe  de  CEtoiU*. 

DsscBAJtPS  iFrançoîs-Henjamin),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  aux  régimenti^  d'infanterie  de  >'ormaudte  el  de  Neiistric,  de  1770 
à  1778  ;  commandant  en  second  les  citoyens  du  district  de  Saint-Nicolas-des- 
Champs  durant  la  période  insurrtTtionnelle  de  Juillet  1789;  il  passa  sou&*ïi«- 
tenant  dans  la  garde  nationale;  capitaine  de  cbasseurs  en  1790. 

Capitaine  au  2»  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  chef  du  balaillcm, 
2  mars  1794.  H  fut  admis  aux  Invalides,  23  octobre  1795,  et  y  mourut  de« 
suites  des  fatigues  de  la  guerre. 

Adjudants-mayors. 

MoprTSERBAZ  {PierreJ,  né  à  Albertville  (Savoie),  33  ans. 

Capitaine  de  grenadiers  au  bataillon  des  CarnicUles. 

Lii'uU'Jianl  au  2''  balaiïïon  de  Paris,  21)  juilk-t  17111  ;  capitaine,  8  août  IT1>1; 
adjuflaiil-major,  14  aoùl  1791  ;  lieuleiKiiilau  12*  bataillon  de  chasseurs, 9  joillct 
1792  ;  rh*'f  de  bataillon,  1794;  chef  de  la  29"  demi-brigade  de  ligne,  1800; 
^^  \WS  \  n,  >3*^  IH04  ;  rolonel  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  royale  najMh 
litaiiîé,  1806  ;  j^énéral  de  brigade,  1807  ;  relrailé  du  service  de  Maples  coramt- 
lieutenant  général,  1811  ;  rentré  au  service  de  France  comme  colonel»  181S; 
décédé  à  Meudon,  1820. 

Crétainë  (Louis-Marie),  de  Bergheim  (Hesse),  30  aas. 

Enfant  du  corps  au  régiment  de  dragons  de  Lorraine  ;  enrôlé  au  régiment 
d' Anjou  en  1778  ;  congédié  eu  1790, 

Sergeiil  au  2«  bataillon  de  Paris»  20  juillet  1791  ;  adjudant,  9  octobre  1791; 
adjudant-major,  26  juillet  1792;  passé  à  la  58»  demi-brigade,  1797;  relire 
pour  intlnnilés,  1800, 

Quartlar-maftre  trésorier, 

PuîLiPPE  (Henry),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Monsieur»  de  1777  ii  1782. 

Sergent-major  au  2'  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  quartier-mallre, 
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Btûbre  1791  ;  blessi»  îi  Hasium,  cainUiiiiL*  à   tu  07"  demi- brigade,    il^Tt\ 
i!jtitianl  lie  plare  h  Rennps,  tHOD;  p^ssé  au  Itii",    1807;   blcs^i*  et  prisonnier 
à  riaylen,  1808;  rendu,  uiarsi  1813;  blessé  et  prisonnier  ù  Ix'jpii^ç  ;  rentré  vn 
,18U;  rclrailé,  1816;  déeédtS  !•'*  novembre  1823. 

Cil  i  ru  rg  len-m  a j  or . 

OflY  (Jean-Marc),  de  Sainl-Girons,  53  ans. 

râleur  en  méderine  de  la  faeulk''  de  Montiielbcr,   membre  de  l'Académie 
Psriences  de  Toulouse.  Aidi^-ninjnr  aux  dra^^oii^i  de  Xnjîille^  en   1778  ;  ebi- 
urjîien- major  de  la  garde  oalionaïo  parisienne  «soldée,  en  1789,  et  des  irois 
[{jliaillun^  de  la  formalton  (fe  t71M. 

Ittîiché  au  2"  bataillon,  20  juillet  1791  ;  passé  h  lu  07»  deini-brigade,  170j  ; 
ilé  de  la  58%  1801. 


Aumônier. 


*0UT1N  (Pierre-Lambert),  de  tmiives  (Pas-de-Calais),  24  ans. 

j^mnônier*  25  avril  17«J2.  A  i|uiUé  le  batiûlloïi  h  la  bn  de  1703,  lors*  de  la  sup- 
SIOQ  de  rexercice  4îxtéri(-*ur  des  cultes. 


PfclTIT  ÉTAT-MAJOR. 


luGUiST  (Bulthazar). 

rjçent,  20  juillet  179*  ;  serfî^^nl- major»  2"*  jîiiivier  1792;  adjudant,  27  jnil- 
lei  !792  ;  pa^sé  dans  les  eli;irrois,  5  janvier  171*3. 

ÀBSILLE  ^  Bernard -Jacob),  do  Paris,  iO  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  de  1780  h  1789  ;  ea|Hir;d  dans  la  garde 
nationale  pamioïine. 

Cap<jral  au  2'  bataillon  de  Paris,  20  juillet  17tH  ;  sergent,  25  juin  1792  ; 
*djud;iul,  0  janvier  179:4  :  rauj^  de  sons-lientenanl,  28  septendire  I71H1;  lieule- 
nanl,  0  avril  1794;  passé  a  la  î>8=  deini-brigade;  mort  de  blessures  reçues  sur 
(f^  Ùt'Stnj-  au  combat  naval  du  t)  juillet  1801  dans  la  baie  d'Al^^ésiras, 

Gambaru  (Jacques),  d'Aix-la-Chapelle,  29  ans, 

ToloiUaire,  20  juillet  1791  ;  caporal,  10  janvier  1792  ;  siègent,  10  avril  1792  ; 
«Ijudant,  G  avril  1704;  rang  de  sous-lieutenant»  7  avril  1794;  paisse  à  la  GT* 
iemj- brigade,  17U5;  non  compris  dans  la  rormation  de  la  58*. 

Vëbopt  (Dum inique). 

Sergent  au  régiment  suisH'  de  Cb  Al  eau  vieux/ 

iDstnicïeiir  au  2*  bataillon  de  Pari>,  20  rnai  1793;  démissioonaire,  Il  scj*- 
smbre  1704. 

Tous  t  llj 
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Barnoo  (Louis-Henry),  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  n'^iiinml  fît»  I*('nlhirvn\    ITRIl  ;   jiasse  tlans   la  garde  naliûntlifr 

Volnnlairo  au  2*  ïnilaillon  rie  Paris,  -20  jtiillr[  ITÏîl  ;  tambour*miijor,  12  loùt 
1791;  t^ous-lieuliMiaiit,  22  drcfiiibre  I7'jy;  jïussé  d^os  la  S8*  deini-bng«de, 
171^7  ;  ûéMvàé  h  Saiiit-lïcniis  (Seines  --  "i^rs  1803. 

Bouvier  (TousjîaiiiL),  de  Givel,  54  ans. 

Soldat  an  régiini^nt  d'Orléans^  l75o  ;  dans  la  garde  de  P;iri<.  n«n  ;  solon 
laire  dans  la  garde  naliortaîe  parisienne,  ilH^. 

Tanjboîir  an  2''  halailbjji  de  Paris.  20  juillet  Ï7î*l  ;  tainbriur-itiintrt",  1"'  «viil 
17U3;  sergen!,  0  avril  1794;  parti,  17ÎHk 

Mancealix  (François-Gérard),  de  Parts,  36  ans. 

Ancien  soldat  au  régiment  d'Aquitaine  (ïnfanieric*). 

<ireriadier  au  2*  balaiilon  ib*  Paris,  2(1  juillet  17tH  ;  mai  Ire  antiiirier,  lOâoiï 

1791  ;  sergent»  2;j  septembre  1792  ;  sous-lieulenanl^  22  novembre  1TU2;  lieu- 
tenant, Il  décembre  1792;  passé  à  ïa  67'*  demi-brigade,  1795;  non  compiré 
dans  la  foniialion  de  la  S8»,  1797. 

Garkier  (Pranenls),  de  Mirebeaii  (Vienne),  28  ans. 
Canonnier,  G  avril  1792;  dief  armurier,  t4  octolire  1794. 

Olier  (Claude),  de  Lyon,  49  an?. 

Maître  lailleur,  S  janvier  1793;  eon^edit"^,  17D0. 

Tournois  (Christophe),  tie  Thicnurl  (Moi^elle),  30  ans. 

Volontain-,  2(*  juillet  1791  ;  eaivoral,  ÏO  oetobre  1792  ;  sergent,  20  tlieombre 

1792  ;  chef  eoi'donnierj  14  octobre  1794;  congédié,  1801. 

OFFICIERS   DES  COMPAGNIES. 

Gàpitaioas. 

Amoche  (Louis) ^  de  Paris,  24  ans. 

Dragon  au  régiment  d*0rli5ans,  de  178îi  à  1788;  capitaine  dans  h  pak 
n  a  t  i  o  n  a  1  e  1 1  a  ri  sien  n  e ,  eu  1789. 

Sergent  fîe  grenîîdiers  au  2*  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  sons-lirati*- 
nani,  H  novembre  1791  ;  lieutenant,  8  janvier  1792;  capitaine  de  grcnadicRs 
4t  décembre  i702;  blessé  hu  Pont-James  ;  passé  à  In  58=  demi-brigade;  blf«< 
et  prisonnier  à  Trafalgar;  commandanl  la  2'  compagnie  de  pionniofs  blaacK 
1806;  réformé,  «807. 

AnouARD  (Louis-Henry),  de  Paris,  50  ans. 

Milicien,  1766  ;  soldat  au  régiment  d'Artois,  de  1768  à  1776, 


Capi laine  au  2«  bataillon  dr  Paris,  20  juilka  1791  ;  capi laine  h  la  66"  com* 
pagnie  de  v^kVaus,  17%;  rt'funiir,  IKOO;  relraitt%  1811;  iuUnh  aux  Inva- 

ies,  1815. 
DuDLOT. 
Capitaine  de  canonnière,  20  juillet  1791  ;  émigré,  lii  décembre  ITDl. 
Cattinet  (Pierre),  <Ie  Paris,  49  ans. 

Mîliclt'U  au  bataillon  de  Liïk-  en  17G4  ;  incorpore  dans  le  rétîiment  dt-  La 
Jtfarine;  eongédiù  en  1770  :  eiilré  aux  j^ardes  rranf;ajs(*s  en  1772;  rapura!  en 
ïT79  ;  congt'dié  en  I788> 

Lieulenant,  2Ujiiilli*(  17*^ l  ;  rapitaims  2H  janvkTl7y2:  \m^sé  au  (2*  ha- 
laillon  de  la  formation  dOrléans,  mai  Hil'î,  ri  noniim''  l'onimandan!  vn  spcond 

t bataillon  ;  tué  au  combul  de  Qiâlilkin,  le  tt  orluhrr  17y:i. 
À  femme,   née  Caikenne  Plimin,    lavait  suivi    a   rurtnér.  habillée    en 
urne  et  maniant  un  clirval  qui  lui  appartenait  '* 

Caumn  (Jean-Josepli),  de  Paris,  23  ans. 

IJenteHaiil,  20  juillet  HlM  ;  rapitain(\  10  janvier  I7l*2  :  ttir  à  Mciiiu,  \2  sep- 
tembre 1703. 

Chavankes  i>e  La  Gihalidièhe  (Claude-Alexis  dk),  lîe  Lyon,  23  ans. 

Employé  dans  rAdministralîon  des  colonies  à  la  Martiniqiip;  di^slitué  par 
Béhagae;  passé  eu  Franee  et  arrivé  à  Paris,  10  jïiillet  17UI. 

Canonnier  au  2^^  b«laillon  de  Paris,  20  juillet  1701  ;  ruporal,  13  août  1791  ; 

sergcnbmajor,  7  jajtvier  1792;  2^  lieuk^uanl,  18  mars   1793;  i*""  lif'irtenant, 

12  mai  1793  :  capitaine  eu  second,   Lj  aoùl  17tM  ;  passé  au  j>arc  d'artilk'rie  de 

Tarmce  du  Nord,  i'A  ludr^  170i  «H  déiarké  à  la  43«  demi-Origad^' ;  capitaine 

conuuandaiil  d'une  compaiçtiie  dr  canouuiers  voloulaires  deslinéc  à  (uisser  aux 

colonies,    179!î;  commandaut  1  artillerie  de  Tile  de  Cadzaud,  1796,  puis  à 

Flc'ssiiigue,  1708  ;  congédié,  1799,  ayant  été  nouuué  conuuissaire  du   Direr- 

luire  exécutif  prés  Tadminislralion  du  canton   d'Isimlick;  procureur  impérial 

à    teyde  ;  chevaUer  de  Tordre  de  la  ïtéariiou  pour  avoir  sauvé  Lcyde  de  ta 

déva^laùon  et  du  pillage,  181'i;  chef  de  eoliorle  de  la  garde  nationale  de  Fles- 

g^gue,  1814;  procureur  du  roi  fi  r^oulommiers,  1815.  Retraité  comme  juge  de 

^feà  SainUGermain-en-Laye,  1832. 

. COOLE. 

^Bapitaine,  20  juillet  1701  ;  démissionnaire  par  suile  d'infirmités,  8  août  1791. 

ClOlTET. 

pilaine  de  grenadiers,  20  juillet  1791  ;  démissionnaire,  7  novembre  1791, 
reprendre  ses  fonctions  de  dircclcur  des  poudres  et  saljiétres  à  Tarseual 
'a  ris. 


I 


î.  Certificat»  pour  servir  de  passeport,  du  conseil  d*admimstration  du  12'  ba- 
lalltuii  d'Orléans,  camp  aoui  Bres8uLrt\  le  l"*  nctobr<?  1793, 
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Dbsnoyez  (Gilles),  de  Paris,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  dtî  Vivarais,  de  1781  à  1789;  volontaire  dans  la  pr4l 
Dalionâle  de  Fari^. 

Lieutenant  au  2*  balailIoD  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  eapilaîtic»  14  sepleinbr« 
1793  ;  chef  de  bataillon  aux  ehas!^iir$  k  pied  de  la  garde  impérialei,  1804^ 
0*;  retraité,  1809. 

DuvAL  (Charles-Nicolas),  de  Paris,  30  ans. 

Soldat  au  régiment  rolonial  de  Pile  de  Fraore,  de  1779  à  1785  ;  an  régimrnl 
de  nie  Bourbon^  de  17X5  à  178H  ;  lieutenant  dan^  la  garde  nationale  de*  Pins 
en  1790. 

Sous-lieutenant  au  2^  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  Ucatrnant,  9  tiiai: 
1793;  capitaine,  2  mars  1794;  pas^  à  la  67»  de  mi -brigade.  Le*  renseinHs 
mentâ  ultérieurs  font  défaut. 

FiLUO  (Jean- Baptiste),  de  Paris. 

Capitaine,  20  juillet  1791  :  pa^^sé  comme  lieutenant  au  14*  batailIoD  dlafafi* 
l^rîe  légère,  28  janvier  1792;  démissionnaire,  12  novembre  1792, 

Gaudest  (Martin-François),  de  Paris^  28  ans. 

Caporal  dans  rartîlterie  volontaire  parisienne. 

Sergent-major  de  canonniers  au  2*  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  eapi- 
laine,  18  décembre  1791  ;  capitaine  commandant,  13  août  1793;  prisonnier  dt 
guerre  à  Linselles,  18  août  1793;  rentré,  1795;  admis  aux  Invalide^  nîHÎ; 
capitaine  de  canonniers  vétérans,  1800;  •{•,  1820;  retraité  et  ciief  de  batailltii 
honoraire  d'artillerie,  1828. 

HcGOET  (Richard-Vincent),  de  Paris,  36  ans. 

Soos-t le u tenant  dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Sous-lieutenant  au  2"  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  lieutenant,  8  août 
1791  ;  capitaine,  15  août  1791  ;  succe^ivemeut,  aux  67*  et  58«  demi-brigadff; 
employé  à  la  (■uadeloupe,  1798  ;  chef  de  bataillon  provisoire,  1799;  rentré  tu 
France  et  placi  capitaine  au  66*,  1805;  chef  de  bataillon  au  1**'  léger,  180^ 
blessé  à  Strongoltet  devant  Presbourg;  *,  1809;  retraité,  t811.  Conuu 
la  compagnie  de  résene  du  Trasiméne,  1812-1814. 

LACRorx. 

Capitaine,  20  juillet  1791  ;  démissionnaire,  25  janvier  1792. 

Lagier  (Claude-Joseph],  de  Uléry  (Jura),  30  ans. 

Soldat  dans  les  grenadiers  royaux,  puis  dans  Navarre,  1780-1788  ;  caaoaouir 
dans  la  compagnie  de  la  Bastille,  1789. 

Caporal  de  canunniers  au  2*  bataillon  de  Parîs«  20  juillet  1791  ;  ser^gcat^ 
12  décembre  1791  ;  sergent-major,  12  mai  1793;  sous-lioulenant,  13  août 
1793  ;   capitaine    commandant,  4  avril  1794  ;  lieutenant  au  3*  bataillon  àâ 


hasseurs  Francs,  1797;  capilainc,  1800;  reforme  de  U  ÎT  ilcmi-lirigade  de 
igne^  1802. 

Lalande  (James),  de  Paris,  24  ans. 

Sou^liciilenaiiU  20  juilU-l  1791  ;  capilaine,  25  jrînvier  t71>2;  déci'dé»  ITj  sep- 
re  i7y:j,  de  blessures  reçueis,  le  13,  à  ralTaire  de  Mcnin. 


mhrc 


ROSNiEH  (Louis-Claude),  né  à  Paris,  21  ans. 

Capitaine*  aide-major  dans  la  ^ardc  nationale  pansionn«  sold^^c, 
Capilaint'  au  2'  balaillon  de  Paris,  20  juillol  171M  ;  adjoint  aux  adjudants 
énéraux,  22  décembre  1793  ;  aide-de-raiiip  des  {,^'*ii(Taux  Jaeob,  Malbraneq 
l  Clarke;  capitaine  de  gendarmerie,  180f  ;  *ftf  ;  chef  d'eseadruu,  1808;  m- 
mei,  1813  ;  0  ^  ;  retraité,  1832, 

LoLiÉE  (Barlhélem y-Henry),  de  Paris,  31  ans. 

Procureur  à  la  Chambre  des  Com[des  de  Paris  ;  rapilainc  provisoire  au  ba- 
Ùllon  de  Saint-Marl}n-des-Cbam|is,  garde  nationale  parisienne,  13  juillet  1789  ; 
eutenaptf  août  1789  ;  eapitaine  de  ehasseiirs,  8  janvier  171)0. 

Capitaine  au  2*  batailloTî  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  aide-dc-eamp  du  gémirai 
raticn,  3  octobre-lb  novembre  1793;  rUefde  bataillon  k  la  67c  demi-brigade, 
79S  ;  surnuméraire  a  la  liS",  17%  ;  chef  de  brigade  de  la  MO*  demi-brigade, 
798  ;  retraite  pour  surdité,  1802. 

Perin  (Joseph-Nicolas) p  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire  à  la  légion  du  Châtelet  en  1789. 

Lieutenant  de  eaaonniers  au  2*  balaillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  capitaine 
lommandant,  13  août  1793;  passé  au  pare  d'arlillerie  de  Tarmée  du  Nord, 
.3  mars  1794;  passé  la  légion  de  poliee,  4  octobre  n9ïi  ;  démissionnaire, 
l«'mai  1796. 

PÉTEiL  (Arthur*Charies*Marie),  né  à  Paris,  24  ans. 

Lieutenant,  20  juillel  1791  ;  capitaine,  16  septemiïre  1793;  passé  h  la  58" 
emi-brigade,  1707  ;  *^,  1804  ;  chef  de  balaillon  au  ^lo"  de  ligne,  1808  ;  blessé 

Waron  en  1799,  et  à  Campillos  en  1812  ;  lieulenant-rolonel  du  29*  léger, 
B13;  commandant  d  armes,  1814;  «i»,  1820;  retrailé,  1821. 


PoTEL  (Pierre),  de  Paris,  25  ans. 

Lieutenant,  20  juillet  1791  ;  capitaine,  8  janvier  1792;  passé  au  7*  hussards, 
cembre  1792,  Les  renseignements  ultérieun*  font  défaut. 

HoGEH  (Louis- François),  de  Saint-Gobain,  35  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne  en  1789. 

Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  caporal,  *V  aoûf  1791  ; 
prgenl,  14  août  1791  ;  sergent-major,  lî>  octobre  1791  ;  lieutenant,  28  janvier 
792;  capitaine,  12  o^^IoItc  179^1;  rérnrnj»'  avd'  îraifeuicuL 


UÊ  LES  VOLOyrAmEî*  nation AtX  DE  PARIS  —  1791 

Lieulenants, 

BernuoBrr  (Jean-Pierr^e),  de  Parfe,  ^  ans. 

VolonUîre  dans  la  garde  nattôule  de  Paris  en  17^. 

VolanUîrv'  an  2*  bauilton  da  Pari»^  20  imilel  IT9I  ;  caf*or»l,  14  août  (711; 
'çerf^eot,  ITi  octobre  îl^i  :  «on^-lîenlimant^  l»  février  1792  ;  lieulcnanl,  IS  sq^ 
Uïmbre  1793;  |»a^*  à  la  07»  demi-brigade,  17(KJ  ;  i^an^  autres  rens^ignci»«iU, 

BoGKiOL  (François-Pierre),  de  Pari^,  35  ans, 

Volonlatre  an  bataillon  de  Montreuil,  10  octobre  1789* 

Caaonnier  an  2^  bataillon  de  Paris,  {*»  fi'-vrier  1702;  fourrier,  10  anûl  17^; 
sergent,  13  août  17^1  ;  ser^enl^maior,  U  mars  179i  ;  lieutenant,  4  v\n\  tlH; 
pisfié  à  la  11"  compagnie  de  canon niers  de  la  13*  division  militaire.  I8(H; 
réformé,  ISOd, 

BoTBB  (Gabriel-Élienne),  de  Paris,  34  ans. 

Viînqnear  de  la  Bastille;  capitaine  dan$  la  garde  nationale  pnrisiconet 
13  norerobre  1789. 

Ltentenanl  au  2*  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  lieutenant-'  i 
hussards  défenseurs  de  la  Liberté  et  de  rÉgalilé, 2  septembre  1792;  c-.^.-  « 
7*  bossards  (devenu  5'i  23  novembre  1792;  a  quitté  ce  commandemenl  d'âpri* 
on  am^lé  des  Bepré^^entants  du  peuple  du  31  décembre  l'394  ;  rrinléjîrr 
chef  de  brigade,  5  juillet  1796  ;  démit^^iounaire,  12  octobre  1790.  Nommé 
commandant  supérieur  d'une  des  lunettes  de  la  léte  de  Flandre*  à  Farméf 
d'Anvers  eu  1809;  retraité  en  1811.  Commandant  d'armes  de  la  barrière 
Sainl-Ueni»  en  18U  et  1815.  Décédé,  9  décembre  1833. 

Cornet  (Marin-Benjamin),  de  Nemours,  27  ans. 

Soldat  an  régiment  d'infanterie  de  Conti,  de  1784  à  1787- 

Volonlaire  au  2*  bataillon  de  Paris  20  juillet  1791  ;  caporal,  20  septembre 

1791;  sergent-major,  22  janvier  1792;  sous-lieutenant,  15  septembre  1793; 

lieutenant,  12  octobre  !793,  passé  à  la  07*  demi-brigade,  1795,  congédié,  1796 

Sons-lieutenant  dans  les  volontaires  de    la   résene,  puis   lieutenant,  18O0; 

eongédié  avec  Irailemenl  de  réforme,  IHOl. 

Daîgremont  (Ouiilaume-François),  de  Paris,  21  ans. 

Dragon  au  régiment  d'Angouléme,  de  1788  h  1790. 

Sous-lieutenant  au  2»  hataillon  de  l*;iris,  20  juillet  1791  ;  lieutenanK  I0  jan 
vier  1792;  sous-lieulenant  au  20*  cavalerie,  2'i  janvier  1792;  lieutenanl.  17^3; 
eapitaine,  1794;  aide-dc-camp  du  général  (ioberl,  1800;  chef  d*escadroof 
au  20*  cavalerie,  1801;  major  du  !«'' cuirassiers,  1807;  colonel  du  13*  ciii- 
rassiers,  el  0  ^,  1809;  a  fait  campagne  aux  armées  du  Nord,  de  Sanibre- 
el-Meuse,  dllalie,  ;i  !a  Grande  Armée,  en  Espagne  ;  se  distingua  à  Maria-; 
Belchite,  à  rexpédiuon  du  Mont  Tremendad»  au  siège  de  Lérida;  général  de 
brigade,  10  avril  1813.  Retraité  en  J824;  décédé  à  Pâris,7  janvier  1827. Baron 
de  TEmpire  el  cheval ior  de  Saînl-Louis, 


2<  nATAILKOrs'  —  ETATS  DE  SERVICES 


DoNoPî  (Louis),  fie  Paris,  25  ans. 

Volontaire  ilans  la  gardo  ruilionsilr  pariîiionnc  en  i7R9, 
Sergeiat-ma]or  au  2*  Imlailhm  de  Paris,  :20  jiiillel   1701;  sous-liculenant» 
25  janvier  1702;  lieutcnanl,  0  avril  1794,  Dt-miîvsioimairc  de  ia  tJ7°  demi-hri- 
UyiiS  1797. 

^Dltroutelle  (Jean  (tilles,  Hit),  de  Pari??,  24  ans. 

^A  servi  an  rr^iment  de  Soîssonnais,  do  ÎIHI  i\  il9\. 
BSous-lit'UlenaiiU2()  juillel  171)1  ;  passé  au  12"  balaillon  de  la  formation  d'Or- 

JéanSt  42  mai  17!}3;  lieutenant  au  2«  balaillon  de  Paris,  :28  sepleinhre  1793'. 

Klessé  à  Fou^^ères,  1794.  Esl  lieuLenanl  à  la  SG"  dcmi-brigadc  en  1800.  Les 

reDseignenu'nU  ultérieurs  font  défaut. 


I 


ifi  CuAi*TOis  (Pierre),  de  Paris,  48  ans. 
idat  au  régiment  dWquitaine,  de  f7(V7  à  176'J 


Jeutenant  au  2**  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791.  Tué  ji^r  les  chouans,  à 
Bignan,  7  mars  1795. 

.  Leglerc. 

Sergent,    20  juillet    1791;   sergen  1-niaj.or,   8  août    1791;   sous-lieutcnant, 
fâoûl  17f*l  ;  lieutenant,  20  décembre  1792;  tué  à  Menin,  13  septembre  179vî. 


ILksoeur  (fiuiflaurne-Josepb),  35  ans. 

3iis4iculenant,  20  juillet   1791;  lieutenant,  *>  so|ilembre   1792;  passé  au 
L{devena  6cj  hnsîtards,  18  décembre  1792;  eapiriiine,  1793;  réformé,  1803. 

LtJCBY  (François-Nicolas-Prosper),  de  Paris,  27  ans. 

k Serpent  dans  la  garde  nationale  parisicnno. 
^ieulenant  au  2"  batailbn  de  Paris,  20  juillet  179!  ;  démissionnaire,  10  jan- 
ir  1792. 

Mallabd  {Marie-Louis},  de  Paris^  27  ans. 

Ser^îenl-major,  20  juillet  1791  ;  sons-lîeutenanl,  8  août  1791;  lieutenant, 
1  !i  a  0  û  t  1791  ;  re  l  i  rv ,  I  "  ■"  (  lé  ce  m  h  re  1702.  1 1  u  s  sa  rd  a  u  9^  rég  i  me  n  t ,  17  D8  ;  ray  v 
des  conlrôles,  1709. 

Matoé  (Pierre-Claude),  de  Paris,  28  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Béarn  en  HS'i  et  1786  ;  volontaire  dans  la  garde  na- 

7aale  parisienne,  1789. 
(?rgent  au  2^*  balaillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;   sergent-major,  27  avril 
92;  sous-lieytenanl,  il*  mars  1793  ;  lieutenaul,  IH  septembre  1793;  a  quitté 
Iq  service,  H  mai  1797. 

N'a.  été  rayé  des  crmtroIeA  du   2*   batadlon  de  Paria    ri  remplace  que  le 
il    17^4,  ee  qui    explique  aa  neininalinn,   ak*rs  rpill    n  apparlenfiil  pîus  au 
illon.  tl  éîait.  dej>ms  Iv  n  Juin,  lieutenant  ftu  12*  liataiiton  4  Orléans. 
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1791  ;  scrgnit,  20  jiiiïkH  1792;  sou^-lieiUnnant,  t>  avril  1794;  démissionnaire 
l||â  r»H*  il^Tni-hrij^Rde^  1797. 

Betumont  (Michel-Fraiirnis),  de  Parin^  18  ans. 

VolonfaiiT,  -iOjiiillel  ITliï  :  t^aporal,  28  soiilombrr  1792;  fditrrior,  15  mars 
703;  serj^^ent,  ir»  sn|itcmhre  I71W  ;  sous-ïii^iih'Manl,  *2  fn-tohn^  i793  ;  HcuIp- 
lanl  h  la  :>8«  drmi-!)n;îîul(\  IHOl  ;  i-apilaiiics  IHOii  ;  bless^î  à  Fricdland  ;  pri- 
iOnnicr  de  jîuofre  à  Badiîjoz,  1812  ;  ronlrtS  J814;  reirai  Le,  1816. 

BoNWEAU  (Louis),  de  Pari?. 

Sûus-liriitenanl,  20  jiïilleî  170Ï;  passé  au  1 4«  liataiîloii  d'iiifanlenc  lé|;èrc, 
^8  janvier  1702;  licutonaiil,  ïivriî  1793;  démisBionnaire,  juin  i7y;j. 


" 


iRLAUSE  (Denis),  de  Paris?»  40  ans, 

.Sorgont-major^  20  jyiïleL  1791;  sous-Iientenaiil^  8  janvit^r  1792;  démission- 
naire, 22  novembre  i792. 

DoLLB  (Etienne-Firmin)*  de  Chuignes  (Somme),  31  ans. 

Volonlairo,  20  juillet  1791  :  raporai.  i'*  novembre  1791  ;  serinent,   4  no- 
endort"  1792;  sous-Heii tenant,  28  septembre  1793;  lieutenant  à  la  TiH*  dcmi- 
ftdpf  lSt)l  ;  tu<^  ï'i  Taffairc;  de  (iiinlerîidortV,  10  novembre  1805* 


.MBERT  (Bertrand),  de  Paris,  26  ans. 
Sous-lieulenanl,  1791;  dêmissionnsiire,  3  novembre  179L 

Lefèvre  (Crépin),  d'EcuviUy  (Oise),  25  ans. 

Volontaire,  20  juillet  Î79i  ;  eanonnier,  2r>  janvier  1792  ;  eaporal,  2G  jan- 
ier  1793;  r^ergent,  13  août  1793;  sous-lieutenant,  4  avril  1794;  démissionnaire 
.tî  la  58*  demi-brigade,  1799. 

Lepére,  de  Paris,  32  ans. 

Sous-lieulenant|  20  juillet  179L  En  congé  du  16  février  1793;  sans  nou- 
velles depuis, 

L'Heureux  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Sergenl,  20  juillet  1791;  sous-lieutenant,  21  septembre  1793;  capitaine  au 
jégiment  dlnfantcric,  1808;  retraité,  1813. 


I 

Me 


ONTiGNY  (Jaeques-Philïppe),  de  Paris,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Aunis,  de  1783  à  1786  ;  volontaire  dans  la  garde  na- 
onale  parisienne  en  1789. 
Volontaire  au  2"  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791;  caporal,;»  septembre 
sergent,  5  décembre   1791  ;  sergent- major,  16  avril  1793;  sous-lieule- 
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nant,  8  mai  i'W^.  McMé,  n  jnill.-t  imo,  iVLauL  Heotenanl  à  la  46»  dcmi^brî 
gadc^  par  smU*  di*  lilessiiri'H  rt"*;iïi'>  à  I3  prisr^  ilu  clKllrau  de  Harbourg, 

Pasouîer  (François),  de  Villefranclie,  24  tins. 

Volontaire  daiïs  la  gardo  nallonale  parisîctipc  en  178fl. 

Volontaire  au  2"  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  caporal,  25  se|itembrp 
1791  ;  sergent-major,  6  septembre  1792;  souH-beu!eiiant,  18  décembre  i7!fâ; 
démissionnaire  élant  lïeut<'naiil  :iii  lOi)*  d^infanterie,  IHOk 

Saisy  (Dominique  Desaisy»  dit),  de  Paris,  40  ans. 

Soldat  au  régimciil  de  Hainaul,  de  1771  à  1777;  volontaire  dans  î«  gird* 
nationale  pariiîieiine  en  1789. 

Volontaire  au  2®  bEiloillon  de  Paris,  20  juillet  1701  ;  caporal,  sepli^nihit 
1701;  sertîenl,  27  janvier  1702;  sous-lieu tenaiU,  2  mars  1794  ;  licutcnaiili 
la  67*  demi-brigade;  décédé,  29  août  179<ï. 

TiiERET  (Jean* Denis),  né  à  Paris,  35  ans. 

Serj^ent-major,  20  juillet  1701  ;  sous-lieulenant,  10  janvier  I70â;  parti, 
10  mars  1703. 

TuoussAiNT  (Charles;),  de  Paris,  2Î  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1701  ;  fourrier,  12  août  1702;  sergent-major,  l<î  fiep- 
tendire  1702;  soiis-lir'uttMiant,  20  rléet-mbri*  1702;  [laîist'  à  la  ti7c  deufi-brigade. 
1795;  non  comfiris  dans^  la  formation  de  la  ^8%  1707. 


SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  serments  et  fourriers. 

AXDHEVOUT  (André-Marie),  de  Paris,  49  ans» 

Caporal,  20  juillet  1701  ;  sergent-major,  3  novembre  1701  ;  démis^sionnoirc, 
27  octobre  1702. 

Bauthiëh  (Jean-Baptiste),  de  Vaux  (Seine-el-Oise)»  23  ans. 

Volontaire,   H   avril  1703;  canonnier,  1^'  avril  1703;   caporal   et  serçent, 
4  avril  1704, 

Beauvais  (André),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1701  ;  caporal,  20  novembre  J792;  sergent,  29  mars 
1793;  raye  des  contrôles  de  la  67**  demi-brigade,  1706. 

Behnieh  (Antoîne-niaode),  de  Paris, 
Sergent,  20  juillet  1701  ;  parti,  l«'noveml>re  1792. 


.     Bertrand  (Pierre),  de  Paris»  20  ans. 

^Ranonnier,  20  juillot  HIM  î  t-aporîiK  \ft  novembre  1792;  sergenl,  13  mûi 
^n93  ;  passé  à  lu  comjiagnir  Porin,  au  |>arr  ffarUllerir*  de  Tarmée  du  Nord, 

13  mars  17'J4;  devenu  eapilaiiir  de  la  JJO"  eoFiiim^tiie  do  «anonnicrs  gardes- 

eùtes. 


SiKET  (Louis-Nicolas),  de  Paris,  26  ans. 

Saporal,  20  juillet  1701;  sergent,  28  septembre  1702;  à  riiÔpital  du  H  sep- 
libre  1793  ;  sans  naiivelles  depuis. 


Blerzy  (Auguste),  de  Paris,  âl  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  raporal,  28  août  17ÎH  •  sergenl,  20  février  1792; 
passé  au  0"  bu>sards,  171*'!;  jvlurniê  IS(M);  eiirùlé  au  4"  de  ligne,  1810;  sûiis- 
Ueulciiatil,  1N13;  grièvement  blesse  ;i  La  Hetliière  et  fail  prisonnier  aOrienue; 

is  D  cuve  11  es  depuis. 


^Sei 


Blondelle  (Franeois-Charles),  de  Paris,  21  ans. 
Sergenl,  20  juillet  1701  ;  démissionnaire»  20  septembre  1792. 

HOITET, 


rgnnl,  20judli"l  1791  ;  démissionnaire,  25  janvier  1702. 


BouRSEY  (Etienne),  de  Beaune  (C(Me-d'Or),  33  ans. 

Voïontaire,  20  jfjîJtel  17tH  ;  caporal,  27  janvier  1792;  sergent,  15  mare  1793; 
J.'niissîounaire  de  la  67*  demi- brigade,  1796* 


^Qirv'iER  (Toussaint),  de  Paris,  54  ans. 

^Soldat  dans  OHrans,  1755-1770;  au  service  d'Espagne,  1771-1778;  dans  la 
garde  de  Pans,  178(M7K0  ;  dans  la  garde  soldée,  1789-1791. 

Volonlaire  au  2*  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1701  ;  sergenl,  22  mars  1794; 
retiré  de  la  *i7*  demi-brigade,  1700;  sousdieutenant  au  1°''  bataillon  auxiliaire 
des  Ardennes,  1799;  réformé,  1800;  retraité,  1811;déeédé,  2  mars  1H12. 

Breton  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent-major,  20  juillet  1791  ;  [uirti  en  eongé,  20  mars  1792;  non  rentré, 

BaossABD  (Pierre),  de  La  ChtVlre,  21  ans. 

Caporal,  20  juillet  1701;  sergenl,  25  janvier  1792;  serge  ni- major,  27  juil- 
let 1792  ;  libéré,  179»h 

Bl"Bêau  (Marie-Élrenne),  de  Paris,  20  ans. 

IFolonlaire  daos  la  garde  nahonale  parisienne,  1700. 

Ifolonlaîre,  ait  2^  balaillon  «!  '  Paris,  20  juillet  1701  ;  eaperal,  il\  mars  179:1  ; 
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fourrier,  S  ixiirs  1794  ;  njé  de  ImJS9F  danl-bngide,  le  13  jmm  1798,  èUslî 
l1i4fiiUt  do  13  septembre  (7^7. 

Cabot  (Jacque^Françotdli,  de  Paris,  il  ans. 

Volontairi'p  âO  joitlH  1791  ;  caporal,  12  fanfier  1792  ;  ierf^nt-mijor, 
U  mam  17*13  ;  adjudant  à  la  58*  demi-hrigade,  fSOO;  soos-liealenaiit,  poi» 
licnti'Oânt*  1801;  adjadaDt-major,  1803;  décédé,  29  juillet  1809,  des  «ail6 
de  biessure*  n^çues  ta  veille  à  la  bataille  de  Tatavefra, 

Caou^  (Prançois-Nîcolaiî},  de  Chartres,  23  ans. 

Caporal,  20  juillet  17UI  ;  sergent-major,  18  décembre  1792;  réformé  de  U 
67*  demi-brigade  |>our  infirmité*,  1796, 

Carré  (Nicolas],  de  Pari$,  22  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  10  janvier  1790. 
Volontaire  au  2*  balaitlon  de  Paris,  20  juillet  171)1  ;  caporal,  3  janvier  i79i; 
fourrier,  l*""  di-cembre  I71<4, 

CuAtitËS  (rierre-Charles),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  14  juillet  1789. 
Volunlaire  au  2*  halailloii  de  Paris,  :20  juiHel  1791  ;  eaporal,  18  septembre 
17'J2;  sergenlj  14  septembre  1703;  mort  à  Grenoble,  6  septembre  17y7. 

Clément  (François),  de  Bar-sur-Aiibe,  18  ans. 

Vobnlaire,  20  juillet  171)1  ;  caporal,  28  orlobre  1792;  sergent,  15  avril  171Ï3; 
passé  au  12*  bataillon  de  la  foniiHlïan  d'Orléans,  12  niai  1793. 

GoLAHi>  (Philippe),  de  Bruxelles,  31  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  caporal,  ù  août  1791  ;  sergent,  1*^  février  179Î; 
congédié  pour  blessures,  1*'  janvier  1793. 

COULON. 

Sergent,  20  juillet  1791  ;  démissionnaire,  14  août  1791. 

CuENt>ET  (Henry),  de  Sainte-Croix  (Suisse),  30  ans. 

ttronadior,  20  juillet  1791;  caporal,  13  sepremhre  1792;  sergenl-roajûr, 
19  seplenibre  1702  ;  sous-lieutenant  fi  la  H2^  denu-brij^ade,  1800;  passé  à  U 
10*  demi-brigade,  1803;  retraité,  IHOri. 

CuÉNiN  (Aimé-Joseph),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  13  iinllet  1789. 

Volontaire  au  2"  balailïan  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  caporal,  18  septembre 
(792;  fourrier,  26  janvier  1793;  sergent,  S  avril  1794;  sergent* major  à  laftT* 
demi-brigade;  décédé,  le  8  février  1801,  de  blessures  reçues  au  blocus  des 
forts  de  Vérone    le  8  janvier. 


Baubonne  (Victor),  de  Paris,  36  ans. 

Grenadier,  20  juillet  iOOl;   caporal,   ï(\  jrnuier   1702;  scrgenl,    1"»    si.*p- 
emhre    \'92;   lut*    juir    a^citierit»  jiar   des    l^our-gcois,  à  Relhel^  le  iû  sép- 
are 179:^. 

5avii>  (Joseph),  de  Paris,  îi  ans. 

Volontaire,  20  juillet  179!  ;  caporal,  5  janvier  1793;  scrgenU  f>  avril  1794; 
lémissionnairo,  22  se])tembrc  1796, 

Decaën  (Jean-Charles),  d'Épinay-^iur-Odon  (Calvadi*??). 

Volontaire,  20  juillet  171*1;  caporal,   12  janvier  I79;ï  ;  lounier,  4  février 
171^3,  sergent,  iO  octobre  ITlKj  ;  rayé  tîet^  ronirôks,  K  août  !797. 

Delob  [Jean)^  32  ans. 

Canonnier,  20  juillet  1791  ;  caporal,  22  juin  1792;  sergent»  janvier  1793; 
;eiil-major,  IG  avril  1703;  disparu  h  Linselles;  18  août  1793. 


I 
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ENizoT  (Pierre-Bernard),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire  h  la  lésion  de  LiiX(uiihour;,%  1781  ;  blesso  dans  un  eonibat  naval  ; 
?ongiMiL%  17K6  ;  sous-lîenîenant  dans  1:î  ^^arde  nationale  parisienne  (,«"  halail- 
lon,  a*  division),  1789. 

Fourrier  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  inâtrueteur  au  dépôt; 
retire,  24  décembre  1792;  eapitaini^  de  la  compagnie  des  chasseurs  du  Midi, 
18  fé\ricr  179IJ  ;  passe  a  la  29"'  hi.s  denit-brigade  légère,  179S;  adjoint  h  Télat- 
major  de  Tarmée  de  réserve,  INOO,  ea]Mlaïae  au  3»  bataillon  colonial,  1HI>3; 
*tifornu%  180i;  t*mployé  au  dépùl  général  de  l'année  d'Fsp:igiie,  1808;  [lasst" 
m  bataillon  d'isolés  de  Saint-Sébastien,  1801»;  adjoint  aux  étals-majors,  IHll); 
tiessé  grièvement  el  prisonnier  de  guerre  à  Badajoz,  1812;  rentre^,  1814; 
blnté,  18ie. 

Desbrosses  (Claude-François),  de  Paris,  27  ans. 

Caporal,  20  juillet  1791  ;  sergent,  20  mars  1792;  acrgent-major,  H  mai  1793; 

Kissionnaire,  22  seï)tendu'e  1790. 
îKL  (André-Marie),  de  Calais,  â3  ans. 

Caporal,  20]uillet  1791  ;  sergent-major,  lîî  novemlire  1791  ;  passé  au  12"  ba* 
ailîon  d*Orléans,  12  mai  1793;  sous-lieu tenïint,  17  juin  1793;  lieutenant, 
18  novembre  1793  ;  passé  à  la  80"  demi-biigade,  1796  ;  patssé  dans  une 
tûiupagnie  de  vétérans. 

^Resbace  (Jean-Louis),  de  Thiais  [Seine],  32  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  20  juillet  1791  ;  j)assé  officier  dans  un  bataillon  de 
rolontaires,  16  septembre  1792;  ca|>itaine  au  2«  bataillon  de  Saint-Anmnd; 
lécédé,  5  février  179*i. 
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DucASTEL  (Jean-Baptisle-NicûJas),  de  Corbeil,  27  ans. 

Canonnïer  au  2*"  bataillon  de  Paris,  20  juillet  i79l  ;  caivoraJi;  sergenl,  limi 
47ÎJ3;  ï»crg<*rU-T»iaj*^r  ;  ndjudanl  dt*  jilari?  jn'ovi"^oire  h  Houcliain  en  juin  179Î; 
|iaW'  clans  rAriuri!  révululitiiiuain,*;  commissaire  dcsguerrescl  admiuistmiear 
des  hôpîUiux  militai pes. 

DucER  (Claude),  de  Vaugirard,  22  ans. 

Volonlaîre,  20  juilb'l  1791  ;  fourrier,  26  janvier  1703;  sergent,  R  mai  17M; 
pasfît'  au  12*  liatrtillon  d'OHéans,  12  mai  179a;  lue  au  conibal  df*  UtiI, 
20  oclolirc  1793. 

Faucoereac  (Charles)»  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  cajioral,  ir>  octobre  1792;  sergent,  10  janvier 
171*'j;  ser^ent-niajor,  15  Hoj»tembrt'  17'J'.I;  i^ndtarqué  pour  la  Mai lini(|tîe, 
18  juin  1802. 

Faucheur  (Denis-Michel),  de  Paris,  21  ans. 

VolonUire,  20  juîllel  1791  ;  caporal,  H  oclobn*  1791  ;  «^eriçent,  30  avril  17ftt; 
sergcnl-majori  10  oetobre  1793;  sous-lieutenanl  k  la  U8*  dend-brij^ade,  1799; 
lieutenant,  180:i;  c^pilaine,  1807;  blesse  auMiiicio,  à  Friedland  et  à  Tulï- 
vcyra;  relraité,  1810. 

Feucïière  (Lucien-François),  de  Paris,  26  ans. 
Sergent,  20  juillet  1791  ;  démissionnaire,  20  scpU-mlire  171)2, 

FoRTiER  (Jean-Bapliste),  de  Cravon  (Eui*e),  36  ans. 

Soldat  au  regimenî  de  Fïandrr,  dv  1772  k  1778. 

Canon  nier  au  2*  batîiîllrm  (k'  Paris,  20  juillet  I7*il  ;  sergi-nt,  22  juin  K92; 
lieutensinl  h  la  178^  ileiid-luit;adc%  1795;  blesso  k  Mayenee  en  17^*6;  relmlê. 
1800;  lioulenant  de  vx'Erruiis,  1800-1814. 

Fkaîsson  (Thomas),  d^Ecuvilly  (Oise),  29  anâ. 

Grenadier,  20  jnillcL  17111  ;  caporal,  20  janvier  1793;  scrgenU  31  mars  17î>4. 

Fhémy  (Jacques-PhiMppe),  de  Paris,  M  ans. 

A  ser\'i  au  rc'ghnenl  d'Agénois,  de  1771  a  1777;  aux  gardes  fninçaiBes,  dr 
1777  à  1787,  im  7^  réjîiment  d'infaïUerie  de  1780  à  !789;  canonnicr  (km  la 
garde  nationale  parisienne. 

Canonnier  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  eaporal,  février  1791; 
sergenl,  20  mars  1792;  sous-lieutenant  au  iO°  régiment  dlnlanterie,  2t  uuû 
1792;  liculenaut,  1793.  Capitaine,  1704;  mort,  1790. 

Carnier  (Armand),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791;  caporal,  4  novembre  1792;  fourrier,  19  octobre 
179:i;  sor^a*nt,  5  janvier  1794;  deniiîiîiionnaire,  22  septembre  1790. 


Gauthier  (Uoeoré-Marie),  <ie  Gap,  26  ans. 

Caporal,  20  juillet  1791;  sergent,    18  octobre  1792;   passé   à  la   lugion 
rrancho,  1790. 

MELi?i  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  âl  ans. 

1  Voloiitaîre,  20  juillet  1701;  cajjoral,  4  février  1793;  fourrier,  16  oclobrc 
1793;  sergent,  0  avril  1794;  nomnu'  offîrier  ;i  l'État-iTinjor  du  jïCDéral  firatien, 
1800. 

riGDKrjjKVHE  (Victor-Pliilémoîi),  (h'  Uourdan  (Seine-et-Oise),  25  ans. 

Volorïtairo,  20  juillet  HOi  ;  raporul,  '1^  juiu  1792;  sergent,   7  janvier  1793. 
Tué  ù  la  bataille  de  Waltignies,  iû  ôi-IûIht  1793. 

Grandet,  de  Paris,  iO  ans. 

Sergent,  20  juillet  1701  ;  démisi»ïOiniairt%  "i  déeeiiilire  179K 

GUILLOT. 

Caporal,  20  juillet  i791  ;  sergent,   8  août    1791  ;  démissionnaire,   janvier 
1792, 

GunxoT  (Jean-Louis),  de  Moral  (Suisse),  29  ans* 

Iprenadîer,  26  mai  1792 ^  ea(>oral,  t7  sc{»tcmbre  1793;  sergent  de  fusiliers, 
^•'  novctnbre  4894. 

Halbant  (Etienne-Julien),  de  Bouqueval  (Seine-el-Oise),  20  ans. 
Canonnier,  20  avril  1793;  «*a[ionil  ot  ser^foU  4  avril  1794, 


Hameli?^  (Jacques-André),  de  Pari??,  23  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  13  juillet  !789. 
lanonnier  au  2*  biitaillon  do  Paris,  r*  mars  1702;  caporal,  20  mars  1793  ; 


enl,  4  avril  1794. 


Henry  (Michel-Marie),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  cajJoral,  14  mars  1793;   fourrit*r,  25  mars  i704; 
sergenl  à  la  58*»  demi-brigade,  1798;  sous-lieulenant  au  79^,  1807;  lieutcnanl, 

tO;  capiîaiue  au  142%  1813;  licencié,  1815. 
iussoN  {Louis),  de  Roissy-en-Brie  {Seine-et-Marne},  23  ans. 
Canonnier,  8  mui  1792;  caporal  et  sergent- major,  4  avril  1794* 


Jenny  (Nicolas-Laurent),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal,  20  juillel  1791  ;  sergentt  30  mai  1793;  congédié  en  1803. 
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JoussEHAND  (Pierre),  de  Paris,  3i  ans. 

Caporal,  20  juillet  I71M  ;  sor^euL,  t5  mars  1793.  Tué  au  combat  du  Pont- 
James  (VendOeu  10  ft-vrifr  17 'il. 

Lacroix. 

Sergent- major,  20  juillet  1701  ;  renvoyé  en  février  1792. 

Lalouette  (JuleB-César),  d'Hirson  (Aisne),  %1  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  (lansieiine^  2  novembre  1789. 

Canonnier  au  1°  bîUaillon  de  Pirris,  20  judiet  i7Dt  ;  i^Tenadier,  seplfm- 
bre  1791;  serj^^enl,  26  novembre  J71»2.  Itayé  des  L-oiilrôics  étant  mabdtv 
1"  décembre  1793, 

Lebrun  (Joseph-Bazile),  29  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne»  ili  juillet  1789. 
VolouUire  au  2«^  Ijataillon  de  Paris,  20  juillet  17UJ  ;  t'iijjoruL  fi  sfjitembrp 
1792;  îsergent,  15  déeeiiibre  1792;  cougédié  pour  iulinnilés,  1801. 

Lefèvbe  {Noël-Thomas),  de  Paris^  24  ans, 

Volonlaire,  20  juillet  17U1  ;  raporal,  29  mars  1793;  sergent,  16  ii\nl  HW 
Passe  à  Saiot-Domiugue  avec  la  II*  légère,  1802. 

Lièvre  (François)»  de  SainUCiotid,  â3  ans. 

A  servi  dans  les  troupes  »n.\]liaires  des  colonies  en  1786  et  1787,  01  duos b 
garde  ualionale  de  Saiiil-Cloud,  de  1789  à  mai  1791. 

Volontaire  au  2*  bataillon  de  Pans,  20  juillet  1791  ;  caporal,  30  luai  ITÛ^; 
fourrier,  6  avril  1794.  Mort  à  rhùjiital  tle  Sijinenberi;. 

Lorrain  (Gharles-Franrois),  de  Nogenl-le-Rolrou  (Eure-el-Loir), 
4i  ans, 

Volonlaîre  dans  lu  garde  nîttionalc  parisienne,  14  juillet  1789. 
Caporal  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  sergent,  8  août  I79L 

Mariage  (Jean-Jacques),  de  Rouen,  38  ans. 

fîrenadier,  20  juillet  1791;  caporal,  tO  septembre  1791;  sergent-maioft 
Itj  janvier  1792;  passé  aux  17®  cavalerie,  3  octobre  1792;  gcndanne,  1798. 

Mazure  (Adrien-Antoine),  de  Charenton,  19  ans, 

Caj)ûral,  20  juillet  1791;  sergent,  Uî  mars  1792;  sous-îieutenant  au  lOi* 
d'iiilunlerie  23  février  1793;  lieutenant  à  lu  179*  demi-brigade,  179u;  ctpi* 
taine,  ii  la  légion  de  police,  1796;  passé  à  la  26»  demi-brigade,  iW] 
*  1807.  Tué  au  couibut  de  tiutbladt,  tl  juin  1807. 
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NON  (Èldme-Nicola«),  de  Phtis,  3i  ans. 

Volontaire,  20  juillel  ^91;  canonnier,  H  mars  179â;  caporal,  janvier 
793;  sergent  13  août  1793;  passé  à  la  conipa^nU'  Pti^rin,  au  parc  d'arlillçri** 
.e  Tarmt'^e  du  Nord,  13  mari^  1794;  capiUiint'-adjudaril-njajûr  au  IT  baliiillon 
■e  prisonniers  de  j^uiTro,  JKfl  ;  liconcié,  18i3. 

MiNON  (Pierre),  de  Paris. 

cnl,  20  juillet  179i  ;  coiit;rdiL"  pour  infinuiUîs,  2^  juin  1792. 


Mfg< 


MoxTREUiL  (Louis-Martin),  29  ans. 

(ircnadier,  iOiiiillf*!  f7lM  ;  caporal,  i3seph^nibn'  1792;  s**rtîeiit,  i3  sppîem- 
ire  n93;  dr'mîsr.ioiiuair<?,  22  !^c|iti'iiihrr  17HG. 

Mo-vvoisis  (Martin),  *I«*  Boussac  ((ïreuse),  24  an?^» 

Volontaire,  20  juillet  i70t  ;  roiirrier,  26  janvier  1793;  sergent^  2  mars  1794; 
dt'missionnaire,  22  septembre  1700. 

MouROV  (Jacques),  de  Paris,  29  ans 

Volonlaire,  20  juillet  1791  ;  caporal,  2*  octobre  1792;  fourrier,  21  janvier 
1793  ;  sc^rgenl,  18  octobre  1793;  déiuissioonaire^  22  septembre  i79G. 

MoussiER  (Louis-Matliieu;,  de  Paris,  21  ans< 

Volontaire,  20  juillet  171*1;  eaporal,  H  janvier  1793;  fourrier,  14  mars 
793;  sergent,  13  sc|itembre  t7i>3  ;  soua-lieutonaut  h  la  58'  demi-brigade, 
SOI  ;lieulcnant,  ÎKOO:  eapituiiie,  1809;  [M'isonuier  de  ^'uerre,1813:  eu  demi- 
Olde,  1814. 

pAPïîfïKfl,  de  Paris. 

^Hrgcnt,  20  juillet  1791  ;  sergenl-major,  ILî  auùt  1791  ;à  riiùjdtal  du  10  se]*- 
mbre  1793;  «ans  nouvelles  depuis, 

Pellerih. 

Seriçeul  de  canonniers,  20  juillet  1791  ;  à  rbèpital  en  judlet  1792;  non 
PUlré  au  corps. 

pEOt'EUR,  père. 

Hpgent  de  canonniers,  20  juillet  1791  ;  parti  en  permission  en  février  1792; 
mn  rentré. 

^Êêov  (Jean-Baptiste)^  de  Mek,  ^7  ans. 

^tanonnier,  26  mai  1792;  ciiporal,  2."  mars  1794;  sergent,  4  avril  1794; 
retiré,  1798. 

PûUiLLOT  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791;  caporal^  16  mars  1794;  fourrier,  i4  octobre 
1794. 


t^u 


LKS  VOLONTAIlilCS   NATIUNAIX  hK   PAHIS  —  [7{»f 


Poulain  (François),  de  Paris,  26  ans, 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  caporal,  4  novembre  179i  ;  sergeol,  12  jtih 
vier  1792;  sergeDl-major,  27  oclobre  1792;  démissionnaire,  14  mars  1793, 

Prunier  (Lazare),  d' A  vallon,  22  ans. 

Volontaire,  20  juillet  171H;  fa|»oral,  5  seplembre  1792;  sergent,  30  mm 
1793.  Tue  à  l'aiïaire  de  Menin,  13  i^eptembre  17î>3. 

Rabourdi;*  (Jean-Charles),  de  Dout'cJan,  28  ans. 

(ireaadier,  20  juillel  1791  ;  caporal,  13  septembre  1792;  sergenl,  H  tl^rto- 
bre  1792.  Tué  à  Tairaire  de  Menin,  13  scplemlire  1793. 

RoBLiN  [Glaude-Élienne),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;eaporal,  9  janvier  1793  ;  Tourner,  .1  janvier  1794; 
sergent,  16  mai  179S;  démissionnaire,  22  se[»tembre  1795. 

Saunier  (Cliarles-Nicolas),  de  Paris,  39  ans. 

Sergent  au  bataillon  de  Xazaretb  de  la  garde  n;iUonale  parisieone,  1789. 

Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  17iM  ;  4'apt^rat,  30  avril  1795; 
sergent,  F*^  février  1793;  sous-lieutenant  dans  la  legiou  expôdilionnaireJÉlOW; 
lieutenant,  1802;  prisonnier  à  Saiul-Doniingue,  IH04;  rentre  et  adjudaul  de 
place  à  Liibeek,  181 1;  passé  au  Havre,  1HI4;  retraité^  ISlTj.  ^ 

Talbot  (Henry),  de  Paris,  21  ans» 

Caporal,  20  juillet  1791  ;  sergent,  9  uetobre  1791  ;  sergertt-mrijur.  H»  a^ril 
1792.  Tué  à  Watlignics,  16  octobre  1793. 

Teissèdrë  (Pierre  *An  toi  ne),  de  Paris,  â7  ans. 

Volontaire  daus  la  garde  nationale  parisienne,  14  juillet  1789. 
Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillel  1791  ;  eaporal.  4  «ovcmbrr 
1792;  sergeut,  14  février  1797  ;  congédié  par  libération,  2i  mai  1797. 

TaiLLAYE  (Jean-Baptiste-Anloine),  de  Paris,  18  ans.  Fil*  de  J.-B. 
Tliillaye,  professeur  à  PÉcole  de  médecine  el  clirringien  en  chef  de 
Saint-Antoine. 

Volontaire,  7  janvier  1792  ;  caiioral,  12  avril  (793;  fourrier,  12  sept<?uibre 
1793;  congédié  par  le  Coinilé  de  Salut  public,  25  mars  179G,  pour  sui>r«dei 
cours  de  chirurgie. 

Traversier  (Joseph),  de  Uray,  U7  ans. 

VoloDlaire,  20  juillet  1791  ;  caporal,  20  février  1792;  sergent-major,  20  dé- 
cembre 1792;  congédié  de  la  82'  pour  iulirmités,  1800. 

Trognon  (Jean-François),  de  Paris,  42  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris  et  dans  Hoyal-Houssillon  1770-1771 
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m^ 


(:aporal  m  2«  Imtaillun  dv  i\m^,  iO  juilkH  HUl  ;  sorgt'iil,  11  niai  iT'Jiï; 
MTgenUmaior,  IG  mai  i704;rayé,  H  juin  Kî>8.  *''lanl  ii  rhôtiilul  du  28  aoùl 
4797. 

Vacquelïn  (Pierre-Huberi;,  de  Plessis-Bclleville  (Oise),  22  an^, 

^•renadiiT,  20  juillet  f7*.)t  ;  caporal,  U  décembre  1702  ;  foiirrier,  10  octobre 
1793;  sergont,  12  octobrr  1794;  clémissionTiain\  22  jii^|ik»mbr<*  1791'^ 

YiUEfiiEU  (Pierre-Ânloine-Nicolas),  de  Rocherort  en  Yveliiif***  (Seine- 
eUOise),  21  ans. 

r.îilioral,  20  jnilli'l  171H  ;  serg<^nl,  ro  janvier  17l>2;  brièîîHlii'r  au  6®  hussard;*, 
28  janvier  i79:i;  sous-Houlenant,  IHiïH;  di-niissionnairc  IftOH, 

VjouD  iPaul),  de  Sainl-Victor  (Savf>[e),  24  ans. 

Volanlaîre,  20jiiilJc?t  I79t  ;  ranoral,  211  mars  I7*i;î  :  stM-j^mt,  :ï  mars  1794. 
Tu*^  par  1rs  rhouuns  à  Elven,  14  jiiillel  17*j:i. 

VoNscaniLTZ  iJoseph-Hunorîf),  d**  Paris,  113  ans. 

Soldai  au  regimonl  4e  Hn'lîijîne,  t78t\  à  1788. 

Volonlairi*  au  2*  hatailloii  de  Paris»  2i*  juillet  171>1  ;  ea|>orul|  4  novembre 
1792;  sicrgenl  ;  ble*isi''  à  Rnn(v|;  eon^^rdir,  Retraité,  1794, 


VOLONTAIRKS  PASSÉS  DANS  D'ACTRKS  GOHP>. 

Le  2»  halailiitn  de   Paris  fyurnil  cinquante-liuit  volonlaii^s,  qin 
pons II  tuèrent  la  8"  compagnie  : 

Capitaine  :  Callinet   P.* 

Lieutmani  :  Thiboust  i  V.  . 

SouS'lif'utemiHt  :  DuroutelU*  J.  Milles,  dil). 

Sertjcfit-majttr  :  IHrl    M.- A.  . 

Sergrn(:t  :  Cl«''iiirnl    b\),  l>in*er  ML  »  Mieliel    Jcin-Louisj '. 

Caporaux  :  Beaumers  JartiueH-Frauijais;^  Forget  i François;. 

Volinifaitr^i  :  Aniblard  il^ouis-Xieolasjt  Belforl  i  Antoine)^  Brière  l'Françoisi- 

Dsi^phi^  Bollognicl  iPierre-iUaudeu  Caru  [iLisepU  ,  (^hantn'île    Anloînej,  ilù- 

rol  (Fraïn.'uîs),   Candat  (Henri;,  Chanteiûe  iJean-Luiiis  ,  Huiirrier»  Il  Huiijue, 

ï*avid    (lalirieÎ!,  Ihimonl  (  Louis;,  Dubois  j  Bruno;,   FerroL    (iabrirl  ,  (iautliier 

^PitTre),  Gallet  j  Antoine),  Hénard    Florent;,   llernieroux,  Jabouille  %  Jtuivier 

theï)^  Le  ïhie    René)  *,   Lacaillc  *,  Lan{,'!ois,  Lesucur  (Louis),  Lescuyim, 

1.  Sous-lieutenant.  28  novcnihrc'  1793. 
i.  Tué  au  conibal  de  Chàlitlon,  H  (iiiobre  ÎWS* 
3.  Tué  au  cnndmt  de  F*>u^'én'«4.  26  juin  1794. 
4'  Tué  à  la  Boulangerie,  juin  tlHIi. 


^M 


Uù 


.P:S  Vni/L\TAIHES  NATIONAI  X  DK  PAllIS 


1791 


Le  Largp  f Guillaume),  Le  Ray,  Leroi  (Louis-Francoisil,  MérlUe  (Augasik, 
Martin  (Henri),  Marrhanl  (Antoine),  Mar<*hais  (Marie),  Ncieau  (Jeanj,  Noël, 
Pùlard  iClumk^j,  Pailleux  'Anlûine),  Rou>iSL"l,  Hoyor  (Jean],  Houy  ^Alcxandft, 
Raffet,  Wiihh  \  ftîijaud  (Pierre),  Scnezc  (Anlûine)*  S|iillemenl  (Françoisj,  Tr^ 
mery  (Jean),  Tryfhy  (Nicolas;,  Tereu,  Villers. 


67*    DfclMI-BRTliAnE    D*ïKFANTERÎE 

(l"  formaiion). 

Constituée  avec  le  1«^  balai  lion  du  M'  régiment  (Angoulème),  le 
i«  balaillon  de  Paris  et  le  tl«  bataillon  de  la  Manche  ;  à  ramalçame, 
21  mars  1795>  il  restait  cent  six  volontaires  <ie  la  formation  du 
âO  juillet  1791. 

11  y  a  lieu  de  citer  : 

Bkao VENTRE  (Denis),  de  Vendôme,  20  ans. 

Votontaire,  rayé  des  contrôlés  étant  en  convalescence  pour  blessares^  4h 
15  janvier  1794. 

Bkrgeb  (François-Martin) f  de  Tour';,  2f  ans. 
GaporaK  tu*'  à  Eïven  (Morbihan^.  14  juillet  1795. 

BcRRUA  (Pierre),  de  Faverges  (Haute-Savoie),  40  ans. 

Caporal,  tué  à  Elven,  14  juillet  1795. 

Blokdy  (Jean  Pierre),  d'Anteuil,  15  ans. 
Tambour,  tu^''  à  Elven,  14  juillet  1795, 

BoURDiLLATTE  (NicoIas-Louis),  de  Paris,  28  ans. 
Yotontaire,  disparu  au  combat  un  14  mars  i79G. 

GLAtRAMBOUHG  (Louis-Jeau),  de  Parts,  21  ans. 
Volontaire,  tué  h  Elven,  14  juillet  1795, 

CoRRET  (Claude),  d'Arcueil,  21  ans. 
Volontaire,  tué  par  les  chouaiii!»,  2!  novembre  1795. 

ËSTERHANN  (Jacob),  33  ans. 

Volontaire,  disparu  dans  le  combat  du  2G  avril  1796  contre  les  chouan». 

1,  Tui  à  Ctidtiilnu.  Il  ortabre  1793. 
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Fraillon  (Thomas),  d'Ecuvilly  (Oise),  27  ans. 
Congédié  comme  sergent,  22  septembre  1796. 

GiLLEFOssE  (François-Gabriel),  rie  Paris,  24  ans. 
Volontaire,  tué  par  les  chouans,  21  novembre  1795, 

GoBERT  (Jean),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  tué  par  les  chouans,  21  novembre  1795. 

Grisjean  (Alexis-Guillaume),  de  Givet,  25  ans. 
Caporal,  retraité,  1794. 

Hardy  (Alexandre-Mathurin),  de  Juvigny  (Calvados),  43  ans. 
Volontaire,  tué  à  Elven,  14  juillet  1795. 

JoLLiOT  (François),  de  Commercy,  38  ans. 
Volontaire,  tué  entre  Vannes  et  Auray,  28  juin  1795. 

JoMAiN  (Jacques),  de  Namur,  25  ans. 

Volontaire,  blessé  au  combat  contre  les  chouans,  15  mai  1795,  et  décédé 
e   29  à  rhôpital  de  Vannes. 

KoHL  (Charles-Henry),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  tué  à  raflTaire  du  28  juin  1795  entre  Vannes  et  Auray. 

Laborde  (Jean),  de  Bayonne,  42  ans. 
Volontaire,  tué  à  Elven,  14  juillet  1795. 

Lagant  (Hypolile),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire,  tué  à  Elvcn,  14  juillet  1795. 

La  Sausse  [Laurent),  de  Pontoise,  21  ans. 

Volontaire,  pris  par  les  chouans  près  de  Locminé,  10  mai  1795,  et  fusillé. 

Lherminois  (Mathieu),  de  Longwy,  26  ans. 

Grenadier,  disparu,  2  février  1796,  dans  un  combat  contre  les  chouans. 

Marsais  (René),  de  Prez-en-Paille  (Mayenne),  24  ans. 
Volontaire,  tué  à  Quiberon,  5  juillet  1795. 

Mercerot  (Claude-Thomas),  de  Paris,  38  ans. 

Caporal,  réformé,  21  septembre  1796.  - 


Hil 


LES  VULMKTAIHKS  XATIUXALX  DE  I*AUlï  --  WJÏ 


Provost  (Jean'î.oni§),  de  Pari^,  21  ans. 

HiciiAHD  (Jean-Louis)»  de  Meaiix,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1775  à  1781* 
r»reniîdî»'r   au   V  balaillon   «1*^  l'aris.    tt)   juin    1702;    lue   au  combat  do 
7  janvier  (700,  ronin*  les  clioiians  sur  la  roulo  de  .Nantes  à  liaud. 

Tondu  (iean-Bapti^le-Léger),  de  ï*an^,  32  ans. 

Caporal,  tue  dans  un  canlonncracm  prê^  de  Châleaubriant.  23  mars  (7%. 

Vaillant  (Louis-Antoine],  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  20  juillet  17(11  ;  caporal,  îï  avril  1793  blesse  ;  en  Vendét%  cm- 
g(^dié  de  la  67*  deini*hrigad(%  171H>:  pensionné,  IHOO;  admis  aux  Invalida*, 
1H32.  Mon,  lï   mai  lHi7. 


58«    DEUtl-BHIGADtH    triNKANTERlE    DE    LIGNE 

(2®  formaiion). 

Formée,  !e  tt  seplembre  i796,  des  67<»  et  197*  anciennes  et  de 
qiialre  bataillons  non  encore  amalgamés.  Soixante  volonlaires  h 
20  juillet  £791  sont  présents  au  corps  à  la  lormalioD;  quatre  seule- 
ment à  la  réorganij^ation  du  24  septembre  1803,  et  deux,  ,\j)iiiah  et 
Caillûh,  au  licenciement  de  1815. 

Adrian  (François),  de  Metï,  18  ans* 

Caporal  lauibour;  prisonnier  de  ^erre  en  tlspagiie,  27  août  1812;  realrc 
eu  18t4.  Lkenciê  le  ES  septembre  (893, 

Babok  (Jean-Louis  François),  de  Versailles»  16  ans. 

Tambour;  blessé  à  Menin  en  1793*  Mort  de  blessures  à  rhôpital  de  Frédé- 
ricia,  27  mai  1808. 

BESrciER  DE  Bligny  I  Marie-Amand-Fidèle-Constant),  de  La  Chapeli^ 
Saint-Denis,  15  ans. 

Elève  à  rêcole  des  Orphelins  miliuircs.  Volontaire  dans  la  garde  iiHlio- 
nale  parisienne,  17W* 
Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  17^1  *  ;  sous4ietttenanl  au  ÎW  bataillaa* 

L  •  Le  bataillôti  ayajit  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Tarmée  du  Nord,  je  parin 
arec  lui  le  12  avril  1792  et  je  me  suis  tri>iivé  dans  toutes  les  affairea  qui  y  imt  tl 


sstîurs  francs,  25  février  (793;  reriln'  au  2*  balaillon  de  Paris  comme 
r  en  vertu  de  la  loi  qui  ne  permet I ail  pas  aux  ex-nohles  d'être  ofriciera; 
il  à  la  58*  demi-brigade  ;  eiiiployi-  dans  li^s  équipages  militaires  de  la 
e  Armée  en  1805. 

fîAUB  (Franeois)  de  Lyon,  ^3  ans^. 
inlaire,  passé  aux  vétérans  en  1805. 

LLOH  (Jacques),  de  Chnlillan-lês-Sans  (Aisne),  2A  ans. 


ontaire^  blessé  à  Pôles  rn  1800  el  a  Antiquera  en  1811.  Licencié  le 
pfemhr**  1815, 

JTURIER  (Nicolas)  de  Cravanl,  22  ans. 

jeril-major;  ^  ;  (irii^onnii'r  de  guerre,  7  avril  181^  ;  morl  à  l'hfipital  de 
nue,  19  mal  1812.    . 

STTÉ  (François)  de  Loinmoye  (Seme-el-Oîse),  26  ans. 
;eiil;  *ft  ;  prisonnier  de  guerre.  14  novembre  1813. 

jiCROix  (Adrien-Joseph),  de  Strasbourg;,  22  ans* 

onluire,  20  juillet  1701  ;  caiioral,  30  mars  170'J  ;  sergent  à  la  S8«  demi- 
le,  1797:  sous-lieutenant»  1804;  lieutenant,  1807;  capitaine,  18t3; 
té  1814. 

!cizoT  (Jean-Baptisle-Stanisïas),  de  Paris,  17  ans. 

ontaire  au  balaillon  de  TArsenal,  8  sef»tembn'  1792;  passé  au  2*  batail- 


m»  le  commamlemput  des  j^énêraux  Hoc hambefiii.  Lilckner,  Arthur  liillnn» 
urîeif  Moretoii.  Dampierre,  Ciistinc,  Miranda.  Kiiquesuoy.  Beunionvillc, 
e»  département}*  do  l'Ouc^f,  llochu... 

me  suis  Iruuvé  à  vingt-<|ualre  all'aires  dans  Icsqut'lli  s  se  tr«>uvem  compris 
^atailloB  ran«îees,  un  îiiège,  savoir  : 


vril  1792,  M<ms. 
uin,  prise  île  M**nin. 
.oût,  ramp  de  Mnuldc. 
eptemlire,  bataillf  îiu  ramp  de  la 


Février  17M3,  Saiut-Tron. 

Mars,  bataille  de  Louvain. 

n.  7  et  H  miii,  Itasnon. 

;!l  juillet.  Fiers. 

1j  août,  Linselle^, 

18    —      Ulûti*n. 

13  septembret  Wervicq. 

U         —  prise  de  Menin. 

2Î1  H  20  vendémiaire  an   H,  f!*i  et  17 
octobre  171)3  t  bataille  de  Wattignies. 

2H  brumaire  an  11   18  novembre  1703  % 
Thuin. 

4  pluviùsc    nu    II    23  janvier  1703). 
Pont'Jame». 
I  d'un  mêm«drc  tl'^  Tltifrny  au  ministre  de  Ja  ^^uerre.   2^2  nivosc  iiti  Vlll 


toverabre,  (^>uiévniin 
L    _  Bossu. 


bataille  de  Jenimapes. 
Saiut-Tron. 
Tirlemont. 
bataille  de  Liè^e, 
Tier  1793,  siège  de  .Ma^-stri*  ht. 
ier.  hauteurs  de  Visée. 
Tirlemont. 


iM  ÎSS  lOUlTrAlUB  5AT103»lllt  liE  PARI>  -  ITtU 

lttt«  Il  éittmlm  îin;  «ctymà  b  sr  tettiOMrigade,  IT99  ;  ^,  1806:  S9i^ 

irifMi  991  éttm-^tÊajfin  m  IJittiBi^  tftlt  ;  a^aéiBi  de  filstc  à  Piru^  1841; 

DtCG  ^Meldiior-Jesa),  iTAreaai,  !•  am. 

V«l#Bliîfv,  Hscyteiabr»  ntt;  ta^snl^  21  nonrpmbrp  ITt^;  «oas-Ucutcnati 
M  5i*«  IMB;  pcMé  i  l«  4*  MgM  if  r^srrfr  dr  nnlénrnn  1807;  hle^s^  i 
BotUlirïiui,  bleue  cl  prâoimîer  à  tavlni^  IdOI»  ;  mitré^  ISI4;  retnilé,  (m 

EPOCAftn  vFraiiçais-Loiiis},  de  Pam,  il  âos. 

Caponl,  tué  dans  ttn  eomlisl  contre  les  Cboituis,  10  férn^r  1800. 

FoiG  (Philippe-Auguste},  de  Rouan,  âO  an^. 
Volontaire,  tué  à  TalTaire  de  Trente,  10  arril  17f7* 

Fux£VL  (EtienDe-Thomas),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  t  sejitenibre  t79i;  adjudant  à  la  58*  demi-brigade,  1802;  5cn&. 
ri4*titenant,  1805;  ^,  1806;  passé  à  la  4*  légion  de  réserrc  de  rïnlérieur;liea- 
l^nanl-adjudanl-major,  1807;  prisonnier  de  guerre  à  Bavlen  ;  rentré,  18(4. 

GEOfFR»  (Pierre-Claude),  de  Villers-au-Boîs  (Pas-de-Calais)  Î7  ails. 
Caporal  «  Inë  an  combat  de  Vérone,  15  avril  1797. 

GiRrr  {Jean-Bapiiste-Franco[«),  de  Lyon,  21  ans. 

Cbass>ettr  an  balatllon  depgpiacourl,  15  mars  1790. 

Volontaire  au  2*  bataillon  de  Paris,  20  j  ail  Ici  1791;  ^rgent-insLrucleur  ao 
bataillon  franc  d'Hasnon,  &  décembre  179i;  lieutenatit^  17113:  passé  a  htm- 
pagnie  d'artillerie  de  la  section  de  Montreuil,  31  mat  17U3;  an  batailloQ  iim* 
liaire  de  Seine-et-Oise,  1790;  à  la  6"  demi-brigade  de  ligne,  1800;, réformé 
1801  ;  commandant  la  garde  aalionalf^  de  Valence  iDrôme;;  Ueatenant  à  li 
I''  cohorte  des  gardes  nationales  da  1*^  ban,  181  i;  passé  au  135*  de  ligne, 
jau>ier1813;  capitaine  au  58\  déiembre  1813;  en  dcmî-$olde,  UU; 
Hf,  1813;  adjudanl-major  au  13"  balnilloii  des  gardes  nationales  mobîliiéw 
de  risére,  d'avril  à  juillet  1815;  portier-consigne  à  Toul,  1820;  retraité  18if. 

Hareng  fAiiloine).  de  Melz,  30  ans. 

Volontaire,  rayé  des  conl rôles  de  la  58*,  19  décembre  1797,  comme  étaol 
pnsonnier  de  guerre* 

HÉBEKT  (Gervais),  de  Saint-rfervais  (Seioe-el-Oise),  25  ans. 
Volontaire,  prisonnier  de  guerre,  25  décembre  18O0, 

Hébert  (Pierre),  d'Arcueil,  i6  ans. 

Volontaire,  mort  à  Th^^pilal  de  Lyon.  13  mar>  IROfi.  par  suite  de  hle*«flresJ 
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Hedain  (Louis-Jacques)»  de  Rouen,  24  ans. 


I 


Voloolaire,    blessé,    \%  fi^ner   ISOi,  fi    lîri'CHÎe    à    l'hôpital   Ûg    Vérone, 
uillel  suivauL 


ÏKAiN  (Etieoue-Jeaui,  de  Paris,  18  ans, 

V(>loDtatn\  23  avril  1793;  serg^MJl-major  au  58*,  1807;  sous-licul^nanl,  1810; 
blessa  à  Talaveyra  iH  à  5te|»ona;  lieulenanL,  «vrîl  I8i3;  rapitaine  au  48*, 
de  ce  m  bn*  fS  1 3  ;  ^  ;  ro  l  ra  i  \v  1 1  o  u  r  I  »  l  essti  res ,  1814. 

LAbXÉCHE  (Alexis- Robert),  de  Parb,  ^2  ans. 

Sergenl  de  gronadier«i;  blessi*  au  sit^ge  d'Arrczo;  réformé  ci   pensionné, 

Legay  (Aimable),  de  BournainviUe  (Eure),  ÎS  ans. 
Sergent,  morl  de  blessures  à  l'hàpital  de  Lisbonne,  34  aoùl  1808. 

Maison  (Pierre-Franrois),  de  Marnay,  18  ans. 

Fourrier;  à  Thôpilal  par  suite  de  blessures,  23  décembre  1801  ;  décédé. 

Mallard  (Antoine-Lûuis-Henri),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  20  juillet  171H  ;  caporal,  ît  août  1794;  prisonnier  des  Chouans, 
SI  novembre  lîOtî»  a  rénssi  à  s'érbupper,  3  mars  1796;  sergent  à  la  58*  demi- 
brigade,  1708;  sous-lieutenaol,  1802;  lieutenant,  1806;  aide  de  camj*  du 
général  Huby,  1807;  relire,  1808, 

Mahdela  (Jean-Michel),  de  Ghevry-en-Sereine  (Seine*et-Marne), 
22  ans. 

Sergent*inajur  au  38°,  1807;  sous-lieulenant,  janyicr  1809;  lue  à  Tennemi, 
mois  dt'  juiu  >uivuTil. 


ÏENUET  (Ciiarles),  de  Sainl-Mihiel,  19  aîis- 

Volontaire.  20  juillel  17in  ;  sergent  à  la  38*  demi-brigade,  1799;  sous-!ieu- 
tenant^  180<>;  lieuteuant,  1808;  prisonnier  de  gruerre,  1808;  rentré,  18(4;  en 
•solde,  181îi. 


iNo 


ÏOEL  (Jt^an),  de  Paris,  23  ans, 

Volontaire»  30  juin  J792;  ser^je ni- major  à  la  67*  demi-brigade,   1795;  sous- 
lieulenanl  au  58^  18H;  lieutenant  et  capitaine,  1813;  eu  demi-solde,  1814. 

PoiRET  (Jean-Franeois),  de  Fére-en-Tardenois,  20  ans. 

Blessé  à  Meuin  et  à  Algésiras;  sous^lieu tenant  au  58',  1806;  lieutenant, 
1808;  tué  à  Fennemi,  7  novembre  1808, 

PoLLET  (Alexandre),  de  liros-Rouvres  (Seine-et-Oise),  18  ans* 
Sous-lreulenaol,  1805;  #,  IHiMî;  lieutenanU   1807  ;  adjudanl-major*   IR09; 
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rang  de  faiiitaine,  1810;  capilaini^  de  grenadiers,  1813;  prisonnier  de  guerre 
à  Drfsdc;  renln*  et  retraîUS  IRii. 

Hjcarû  (Pi  erre -Joseph),  de  l*aris,  18  ans. 

VoloTilairc,  111  juillel  1702  ;  sor^^enl  n  la  58*  rîenii-brîgadc,  1799;  soos-lieq- 
lerianl,  1807;  lieiik'nHni,  18<iK;  rapiUiinc,  1811;  *fif  J812;  blessé  en  Espagnf, 
1808  ;  hlesîîe  oi  iirisonnirr  devanl  Pani|ïeliinc,  ISIH;  renlre  et  retrailé,  11?H, 

Terrav  (Elîcnne-Pierre),  de  Paris,  16  ans. 

Adjudant;  w  parti  pour  l'expédition  loinlaiiiL*  -^  9  janvier  iSli. 

TiTLLE  (Barthélémy),  de  Lyon,  35  ans, 

Volonlaire,  rayé  des  contrôïes,  18  Juiu  1798,  comme  prisonnier  de  guerri". 

WiLMANT  (Jean-Joseph),  de  iMons,  24  ans. 
Voloitlaire,  prisonnier  de  guerre,  m  avril  1797, 


8^   DEMI-BRIGADE  I>*lNrANTERIE  DE  LIGNE. 

Le  n^  82  était  demeuré  vacant  lors  de  la  seconde  formation  \\tî 
demi-brigades  en  1790»  Le  12  février  1797,  à  Faide  du  2*  balailloo 
de  la  14f«  ilemi-brigade  et  du  2«  de  TAisne,  de  délachemenls  dei 
58*  demi-brigade  de  ligne  et  28'  légère»  de  la  31*  division  de  p^tn- 
darmerie  k  pied,  de  réquîsitionnaires  et  île  conscrits,  on  constilira 
une  demi-brigarle  qui  reçut  le  n"*  82» 

Vingt-sept  anciens  volontaires  du  2"  bataillon  de  Paris  se  trou- 
vèrent y  passer  avec  le  détachement  «le  la  58*  demi-brigade.  Ce  sont, 
outre  Cuendet,  Fauchereau,  Lebruu  (J.-B>),  Henry,  Lefé^Te  et  Ira- 
versier,  dont  la  notice  est  ci-dessus,  aux  sous-officlers  : 

Baillard  (Antoine),  de  Borest  (Uise),  3Î1  ans. 

r>ragon  au  i!>*  regimeiil,  1778-1700, 

Volontaire,  14  août  1792;  caporal  à  la  67*,  Ï70î>;  rayé  des  conlrôles,  i799. 

Bresson  (Jacques-Antoine)^  de  Paris,  2â  ans. 

Sergent -TU  ajor,  1800;  sous-ïieutcaant  au  10»  de  ligne,  1810;  se  distiofM 
particulièrement  en  Calabre ;  capitaine,  1813;  lue  à  Tcnncmi,  7  septembre, 
même  année. 

CuARRÉARD  (Guillaume),  24  ans. 
Sergent,  mort  à  Hennés,  170'.*. 


CaASSARD  (Lauienl),  de  Paris,  16  ans. 
Grenadier,  rong<*diiS  iHm. 

[DesBOEUFS  (Louis),  de  Ménil  la  Ilorgne  (Meuse),  2!  ans. 
iCaporal,  eniluirqut\  ISOL 

GouGKHOT  IGiiillaume),  de  Sarlmuville  (Seine-eL-Oise),  43  ans. 

I      GuiLLOT  (Jean-Louis),  de  Moral  (Suisse),  21  ans. 

»  Soldai  au  nigimèiU  de  l'hàteauvieuxT  l7S'2-i790. 
Volunlaire  au  â*»  biïtaillon  de  î'ari^  l(>  mai   1792;   cajmral,   Il   >.eplcmbrc 
9:î;  coogt'die,  IHQ^. 


Gljlois  (Ignace-Joseph),  d'Orchies  (Nord),  îâ  ans. 
■ergent-major,  j>n'seïtt  à  Sainte-Lucie,  1803. 


HouDAiLLi:  (François-Benjamin),  16  ans, 
àporal  ;  emliarqu^%  1802:  |*réîieat  à  Sainte -Ltirie,  1803* 


JlTETTE  (Nicolas-François),  de  Paris,  l(i  ans. 

HEergeni,  180^;  sous-iieutenanl  au   lO'^  régiment  de  ligne^  1811  ;  lieutenant 
^^rapitaine,  tîll3:  bïes!>é  à  Jernuiapes,  k  la  relraite  de  Trente  cl?iOrthez;  re- 
traité,  181 4« 

Labracbe  (Jean-Baplisle],  de  Paris^  ^n  hos. 
Caporal,  aux  vétérans,  1802, 

"  LAUHEHCb;  (Jean-Françoife*),  de  Tassé  (Sarthe),  'M  anô. 
Volontaire,  congédié,  1803. 

Lebhu.n  (Ht^nry),  d^  La  Palisse  (Allier),  27  ans. 
^_Cai»oral  ;  embarqué,  1801  ;  présent  à  Saiule-Lueie,  1803. 


^< 


Lecompte  (Pierre),  de  Paris,  18  ans. 
lergenL,  tué  en  duel,  [%  août  1802. 


Marchais  (Louis-Michel),  d'Arcueil^  25  ans. 
iJ'oloiilaire,  congédié,  1803. 

Mopivoisiît  (Jacques-Firmiji),de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  passé  k  Saint-Doniin^Mje  aveiila  H*  léjîére,  180-2. 
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Moheau  (Jean-Baplisle),  de  Pans,  17  ans. 
Sergent,  rayé,  18D0. 

Pautket  (Mane-Gabriel),  de  Parig,  19  ang. 
Surgcnl-major,  pasjâé  dans  la  geudamiLTie  de  TOiiosU  IKOO* 

RiBiÊRE  (Michel),  de  Paris»  26  ans. 

Gafioral,  rayé  ëv^  ronlrôles,  1800,  tHimî  ancien  à  lliôinlaL 

Rdblût  (Josepfi),  de  Paris. 
Tambour,  rayé,  l«t)0. 

Vauclin  (Piere-Benott),  de  Saint-Denis^  20  ans. 
Volontaire,  ronpéditS  i$Q2. 


Divers, 

Angot  (Pierre),  de  May-en-MuIlien  (Seine-eUMaine),  26  an?. 

Soldai  ay  rê;^Mnienr  de  Cliarlres,  17h;1-1T1H. 

Volontaire  au  2*  bulailloii  de  Paris,  4  août  !7!>i;  hïv^'nv  à  Jemmapes;  (»en- 
sionnéjl793;  îidjnis  lieutenant  honoraire  aux  bnniides,  IlOS;  |>as^*  sergwl 
dans  les  vétérans»  17*18;  réadmis  aux  Invalides,  ^-tieeursale  irAvignott.  1806. 

Baud  (Lonis-Marie-Elzéar),  de  Paris,  44  ans. 

Volontaire,  20  juillel  171)1;  demissiounaire,  détH^ndin-  17îî'2;  réf|uisitifli]- 
naire  au  H"  balai  lion  de  Paris^  1793  ;  niarérhal  des  logis  au  1»"  hussards,  \'M; 
congédici  1802*  Elaîl  ehef  de  bureau  à  radniinistrution  générale  des  Po^le*, 
1833. 

Bkllanger  (Jasef>h),  de  Sïllé-le-Ouillaume,  ï^  ans. 

Volunlaire  au  2*  bataillon  du  Paris,  1'.^  octol*re  I71H  ;  [las^sé  an  4»  desvoloti- 
laireîî  natiouaux,  21  février  1703;  lieutenant,  1794;  eajjitaine  au  ^  dr 
ligne,  1803;  morl  le  14  janvier  IBOri,  h  Verceil. 

Bëranger  (Jean-Loiiift- Philippe),  de  PariR,  21  ans* 

Volontaire  dans  la  garde  nalionale  parÎHienne,  bntailton  du  Pelit-SainU 
Antoine,  (789. 

Volontaire  au  2*  balaillon  île  Paris,  20  juillet  171H  ;  eongédië  pour  lofir 
mités,  8  juin  1792.  Sous-lieutenanl  au  16«  régiment  de  chasseurs,  10  maï>^ 
1793;  lietitenantj  1793;  capitaine,  1797;  retraité,  1803, 

Berly  (Charles-Augoslin),de  Choisy-sur -Seine,  23  ans. 

Volontaire,  30  janvier  1792  ;  bïessé  à  Lin  sel  les;  pensionné,  1794;  admis 
aux  Invalides,    179^;   passé  aux  véUTHns,   1796;   retiré,   1797. 
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BoiîXOT  (François-Julien),  d*Arcis-8ur-Aube,  23  ans. 

Volontaire,  20  juillet  4791  ;  enjçagi^  au  104*  dlnfanterie,  \%  août  1792;  a  eu 
la  poitrine  ri^raséc  par  !a  ravaleric*  t'nnrniie,  le  19  in«rs  i79^,oiïln*  Ssiinl-Tiun 
et  Tiriemont  ;  admis  aux  liivaHiles,  JTUÎr;  |>asfîr  im\  l'îmuiiriiiM»?  vi-lL-ranH, 
1791»;  rentra»  nux  Invalides,  s<'h  infirmités  ne  lui  (lermettanl  plus  uiinin  ser* 
vifè,  1796;  caporal  au  1°''  hBtnilloïi  luixiliairo  lie  la  Seine,  179U;  renvnyt*  dans 
*es  foyers,  1800, 

Boucher  (Jean),  32  an». 

Volontaire,  H  avril  1792;  atlaqut*  do  drnx  bt'rnii's,  II»  oelol»re  1792,  en 
donnant  du  spronrs  aux  (^<pii|iîii;es  eiiihouriH's  t^nlri'  Hiizoy  eï  Ri'lhi'l;  n-ffirmê. 
Il  janvier  1793;  pi'nsiinini';  ailinis  \\\\\  Invaliilrs,  i8t:t;  mari,  .1  mars  IH20. 

CiiAPSAL  ( Pierre \  de  i*ans,  ^2  ans. 

Volontaire»  20  juillel  1701  ;  raporal,  t\\  sepleml^re  17W;  lilessi*  :t  Waiti- 
pifs;  sons-lii'itlcnniil  a  lu  7l»d('mi-l»rit^idi%  1799;  a  fait  pristMinier,  17  avril 
t80t,  un  elief  de  brit;ands  qui  sr  disait  aide-fle-eamp  de  Cadoudal  el  d*''si>- 
liit  If  s  Côleî'-ilii-Nnrd  ;  liiniliMiaiil  a  la  garde  de  Paris,  1806;  blessé  à  A  h"  oh*  a, 

ikl8  ;  prisonnier  de  gm^rro  a  Haylen;  rentr4'*  en  France  et  retrait*?,  181.1. 
nifdoy**  au  bureau  militaire  dr  la  mairie  du  2«  arrondissement  de  Paris» 
&  janvier  1814  à  novembre  I8HL 


Cresson  (Samson),  de  Vitry-sur-Marne,  27  ans. 

_    Volontaire,  20  juillet  1791  ;  aide-ebinîrjjfien-major,  16  septembre  1791  ;  pass^ 
roinnie  éleve-chirurjîien,  altaclir  à  rambulanre  dr  l'arnitH^  franndse  en   Bt'U 

Iique,  1792;  sous-aide-rbirur^irn-major,   179H;  cbi ru rgicn- aide-major,  1809 ; 
cenci«S  1814, 


Daussy  (Nicolas)»  de  Bniy»Tes-le-Chàtel  (Seine-ei-Oise),  31  ans. 

Vaimpieur  de  la  Bastille, 

Volonlairt'.  20  juillel  1791  ;  bli'ssr  à  Ji'nituapt's  :  sons-lieulenanl  an  82"  v(%\- 
nenl  d'int"anlerit\  l*""  ujars  1703  ;  passé  à  la  152»  demi-brigade;  niorl  à  rU6-- 
pilai  dllerxbeini,  1795. 


H    DÉGCINGUE  (Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

^■^  Vobnlaire,  ITi  mai  1792;  employé  dans  les  bureaux  du  payeur  général  de 
^■*annéc  du  Nord,  6  février  t793;  rayé  des  contrôles,  8  juin  l79o, 

H   Desargus  (Pierre-Jean-Bai*tisie-Marlin),  d*Amiens,  13  ans. 

^1  Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  171M  ;  babillé,  é([uipé  et  armé 
^■ox  frais  de  son  père;  passé  an  \\>f  bataillon  des  Kéilérés,  17  septendire  1792; 
^■futenant  de  canonniers,  1794;  capitaine  à  la  17*  demi-brigade  de  ligne  sur 
^%  cbaiiip  de  bataille  de  La  Treblda,  1799;  adjoint  aux  étals-majors,  1800; 
colonel  du  20«  dragons,  IRH  ;  4",  1814;  colonel  de  gendarmerie,  1817;  maré- 
chal de  ramp  honoraire,  18  mai   1H2I;  relraib^  1824.  Colonel  eoinmandant  le 
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déjtarït^ïiii'nl  tïes  Colcs-du-Noni,    \Hm  ;    C  #,    iK37;    mlrailr.    iKlT»;   i 
It  avril  f8!îl. 
Haroii  de  l'Kmpire. 

Deshorties  (Francois-Joseijli),  de  Paris,  âO  ans, 

Volonlaire,  2  août  1792;  sergent  au  10"  balaillon  de  Jf*  roquisilion  de  Pinv 
29  septoïiihre  1793;  ioi?Qr|>orr  <*omine  soldat  à  la  'VM  demi-brigade,  (TH; 
ble<ise  à  Coudrai;  n»h'aiU%  17%:  admis  .mx  Invalides,  1832;  morl  3u  mai  IM-'il 

DuGOMMiER  (Jacq*iP>î-riermain-Fraiirnis  C[Ievrigxy-Go<?iîiixe  dil),  rif 
Ja  Basse-Terre  (rniadelniuïe),  ÏH  uns,  tils  du  général, 

Volontain*,  2  mars  171li;  sons-li*njïf'ïi5iril  au  1  i*  diufanlerit*,  6  innrs  1793 
adjiidaTil  ^'rnrral  t'ijef  <ie  balaillon,  I7îii  ;  adjudsinl  ^('îhtmI  chef  «le  hrigM^ 
179'i;  mort  prisonnier  (\v  j;iit'rre  vn  Hitssif,  IHIi, 

Ferré  (Jeati-Marliu).  de  Paris,  i3  ans. 

Elait  k  la  pthe  de  lit  Ba^lille;  eunoral  de  rliasseui-^  àim'^  la  j^arde  n^ttiontlÉ' 
parisienne  (Pelil-Saint-Auloiae  . 

Viiiontaire  mi  '1*  Liataillon  de  Paris^  20  juillet  17ÏH  ;  sous-lieulenanl  il  Ulé. 
j^iim  des  Alpen,  21  juiOel  17M2;  lieiiteiianl,  17'iKl  ;  ea|Klaine,  171*,*»:  puîisè  m 
2*j«  lé^er,  ISt)4;  *^,  IH07  ;  hlessr  à  Vrrone:  rctrailr,  \Hm  ;  admis  aux  liivi- 
lides  le  W  et  morl  le  li  avril  1841 

fiREvm  (Jacques),  de  Paris,  32  ans» 

Volontaire,  30  juillet  17112;  retiré  pour  l»îe?4!>ures,  2tî  août  1794;  serj^enHut 
vétérans,  1795;  pensionné,  180L 

Jacouin  (Nit^olas),  de  Mclz,  ^0  ans. 

Voionlidret  20  juill<-(  I71M  ;  smi^-liruh-iiaut  au  !)•  bataillon  des  liésmcs 
22  décoml>re  1792;  ehef  de  balaiiloo,  17H3  :  fiasse  ii  la  28^  demi- brigade, 
1790;  eommandanl  d  arnjes  de  îa  eiladelle  de  Turin;  tué,  12  juilbn  |h*m.  ^^r 
les  canonniers  du  l"  régimenl  d'artillerie  révoltés. 

In  arrêté  des  Consuls, du  25  août  1801,  déei<la  qu'il  serait ^^  rh'n'  un*'  kinhy 
au  fitoyfn  Jan/ttittr  chef  tir  hainUîmi  romntftmlafti  la  rilfif(**ih'  de  Turin. 
Jtioii  sur  te  pont-ifcis  t'n  tlrft'uthint  />i//rer  tfe  ta  cHtsdpttr  //«»  tui  Hm\ 
eonfiét*.  »} 

Marcexun. 

Volontaire,  10  décembre  1792;  employé  à  Tétat- major  général  h  Lif|t», 
janvier  1793. 

Masson  {Claude),  30  ans. 

Vulonlaire,  20  juillet    1791;    retiré,   déeembrc    1701;  volontaire  national  i 
ebeval,  octobre  1792;  maréchal  des  logis  au  1*  hussards»  janvier  t793  ;  4oa«^J 
lieutenant,  1794;  blessé  àPellingen,  1793,  et  à  ta  Rchutte,  1797;  commantlaur 
de  place  à  Lenlxbourg,  1799;  lieulenant,  1803;  retraité,   I80îi.  ^ 
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Maufin  (Victor-Alexandre),  de  Liiinconrt  (Oi^e),  2i  ant^. 

Volontaire,  20  iiiillel  1791;  sous-lieutenant  au  3*  balailïon  des  chasscuns 
[francs,  12  septembre  i792;  blessé  prùs  de  Viilenciennes  ei)  171*3;  lieulonant, 
1793;  capitaine,  1795;  •^j  1H04;  retraite,  1807;  adjîidanl  de  place  à  JJerg-op- 
(Zoom,  18H-Î8I4:  di-cé*lé,  1819. 

Hi£SSiER  (Marie-Laurent). 

Volontaire.  iO  juillet  i701  ;  passt-  dans  la  ^^arde  consUlultonnelle  île 
[Louis  XVI.  1792;  lieuleiiaiit  au  i"»"  bulaîUon  de  réquisition  de  Paris,  179'*; 
[retiré,  1794;  s<»rgeut  dans  la  ^arde  ualionak'  de  Paris,  tël!>. 

MoBEAU  (Louis-Augusle),  de  Paris,  49  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1791;  fourrier  el  ser^'eiU  ;  incorporé  à  la  G7* 
denii-bri^îade,  1800  :  sergent-major,  IHOt  ;  soos-rn'ulenaul,  IKOft;  lieulenant, 
l«07  ;  CH|Mtaino,  1809;  chef  de  balailloa  au  i:]«  léger,  ^  et  U  *|^,  1813; 
I blessé  à  Ëssling,  à  Wagram,  en  C;aalo<^nie,  ù  Kuliit  et  à  Dresde;  retraité. 

Pujos  (Jean),  de  Puycasqnier  (Gers),  19  ans. 

Volontaire  20  juillet  17*31  ;  caporal,  janvier  170'1;  aide-cbirurgion-major  h 
ji'année  du  \*ord»  14  mars  i79:t;  employé  stieeessivenient  aux  armées  de 
|Sambre-cK\leusn  et  du  llliin  ;  mort  h  SaiiU-Dominiîue,  1803. 

Renard  (François),  de  Belleville,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Heine,  l7Hlkt 781  ;  cluisî^eur  dans  la  garde  naûo- 
a«lc  parisienne,  1789. 

Volontaire  au  2«  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791;  cougédié,  1*»^  aoi'it 
1792;  adjoint  du  génie,  171KJ  ;  cafiilaine  adjoint  aux  états-majors,  ISOÎt  ;  re- 
traité, 1814. 

Renault  (Armand-Pascal),  de  Paris,  !âO  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791;  passé  au  16*  bataillon  de  réquisitiuii  de  Paris. 
[>ar  ordre,  7  novembre  1793  ;  incorporé  au  l*^  bataillon  du  Morbihan  le  10,  et 

rrgent  le  24  avril  1794;  sergent-uîajor  à  la  61«  demi-brigade,  1793;  sous- 
Seub'naiU  à  la  7t»s  1804;  lieutejiant  et  ^,  1807;  i-apitaiue,  1808;  chef  di* 
bataillon  au  149%  1813;  au  88*^,  1814;  blessé  à  Cimilonnes,  au  pont  de  Situ- 
Payo,    à  Pozo-Bellos,  à   Fére-(:iuuui»enoise;  en  demi-solde,   (814;  4-,  1818; 

etraité,  1821. 

HoutiXïEas  (Franeois),  de  Suisse,  iS  ans. 

Volontaire,  23  juin  1792;  envoyé  en  mission,  en  Suisse^  par  lïuuiourieï, 
|uîllet  1792  ;  sans  nouvelles  depuis. 

RoussELET  (Jean-Baptiste),  de  Choisy,  H  ans. 

Volontaire,  1»'  septembre  179Î;  blessé  à  Roncq  ;  pensionné,  179D;  admis 
'^ux  Jovalides,  1832;  morl^  21  octobre  1856. 
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Sëbillë  (Louis-Augustin),  de  Binch  (Bu4gique),  22  ans. 

Brigadier  dans  les  troupes  de  la  révolution  belge,  i  78<^. 

Volontaire  au  2^  bataillon  de  Paris,  22  avril  1792;  lieutenant  aux  dragons  do 
Haiuaut,  22  février  1793  ;  capitaine  4U  20=  chasseurs,  1794;  chef  d'escadrons, 
1800;  blessé  à  Aboukir;  passé  au  H*  dragons^  1803;  retraité,  1805. 


L'organisalton  du  3""  bataillon  des  volontaires  du  déparLement  de 
ris  commença  le  H  juillet  pnr  ["élection  des  officiers  des  corn- 

Kïes  de  fusiliers;  elle  &e  termina  le  18  par  la  formalion  de  la  com- 
îe  de  grenadiers  el  de  celle  de  rammiiier*. 
Les  bataillons  de  garde  nati*male  de   la  ville  qui  y  concoururent 
nt  les  suivants  : 

Sainl-Jaeques-du-Haut-Pas  ,  Saiut-Viclor ,  Saint-André-des-Arls^ 
BÛnt-Marcel,  Saint-Louis-en-rUe,  Le  Val-de-Grâce,  Saint-Étienne-du- 
lont,  La  Sorbonue,  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  Les  Malliurins 
V*  division)  ; 

Les  Prémonlrés,  Henri  IV  (Barnabîtes),  Les  Cordeliers.Notre-Damei 
ainl-Severin,  Les  Petits^Augustins»  Abbaye-Saînl-riermain,  Jacobins- 
aint*Dominîque,  Les  Tbéalitï*<  cl  Les  fSarmes  Décïiaiissés  (a*  di- 
ision). 

Comme  les  deux  premiers,  le  3*  bataillon  fut  envoyé,  le  2  août,  du 
Lmp  de  Grenelle  à  Gunesse»  puis  an  camp  de  Verberie.  Mais,  au  mois 
5  septembre,  il  fut  dirigé  —  par  Scnlis,  Compiègne,  Noyon,  Ham  et 
ûnl-Quentin,  —  sur  Laou. 

Au  mois  de  janvier  1792,  il  se  passa  dans  cette  ville  un  incident 
ni  amena  le  licenciement  de  la  6«  compagnie. 


ÏPOâK   DES    FAIT»    ÙCJ     ONT    liÙ^S¥,    LIKU     AU    LICKNCIKXENT    DK    L\    5'    COMPAGNIE 
Dr    2^    tJATAlLL03)    DE     I*AHls\ 

Le  ciloyea  Aujurd,  capiuiiie  du  la  6^  eûmj^a^flie  du  3«  balailltni  de  l*ari!i, 
ani  voulu  faire  le  d^comjite  de  ses  volontaires  en  billets  de  confiance^  ils  lui 

K nièrent  qu'il  dtnait  y  avoir  une  portion  en  numi'raire.  Sa  rqiûasc  fut 
~..chi&e^  adminUtradves  de  hi   <7if«»r/*c,  dossier  Mc»roy,  pensiuu»  1801-1817, 
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i\\\\\  Fswitil  vi^vw  ainsi  *iu  l'iloyeri  Mon)y,  alor^  scr^t'at-major,  U't|ijel  m*  di;*- 
culjja  en  |in'Bt*ritant  W%  rei^ns  du  ^-apHaioe  \\\\v  \v^i\yw\s  il  |iroiivaft  qu'il  Jiv«il 
vcrsn  oniro  ks  \\\\ï\x\i,  du  riloyrn  Aujard  la  iiasso  ihi  dt'«*oni|»li%  conruriumenl 
à  la  loi.  It  fuU  \\\\\  h!sdirs  volanlairos»  |»orh'  jdaintt-  \\\\  riLoycn  laîivnl,  roIonH. 
qui  convoqua  un  con^rîl  de  disriplim^  tiù  fiit  traduit  U»  citoycu  Aujard.  Malgn- 
les  preuves  dr  sa  mauvaise  g».*slioa,  il  fut  afqaittt'.  Les  vcilnutairi^s,  ifuligni"* 
de  ne  juf^'i'uu'Ti!  iM  ne  voulant  jdus  oUêir  k  un  liunuru'  \\\n  avait  |»*Tdn  hu 
conllafu'e,  dniinèrent  leur  déinission  ou  motivant  r|ut',  ne  loylani  pai?  abtih 
donner  la  Tlrnse  Publique^  ils  allaient  ]ias^er  dans  lo  2^  bjdatlloii  de  Pam. 
!>anH  eel  intervallo,  le  eiloycri  3loroy  fui  promu  au  grade  de  lieulonanl  ilan^ 
la  luêiiu*  eonipagnie. 

Les  drndssHuis  furent  aeeeptées  par  le  lieuienant-roloneL  GejK'udanl, 
r)uelt|ue:5  jours  après,  ou  aiinonea  une  revue  de  eûmiuis*5aire,  et  le  bruit  ronrul 
que  la  tj'^  rompiignie  y  sérail  fli-sarmee  et  lieeneiée.  Celte  compagnie  fui  (énuii- 
gner  t>a  crainte  au  deparlemeul,  qui  ï\\  appider  le  euïonel.  Cidiiî-ci  assura  q«r 
le  hruil  riait  faux  et  donna  sa  ]>arole  d'houm'iir  que  le  ea|iitaîne  Aujart!  n*' 
sV  trouverait  pas  et  n'y  eomuiandernit  ]>as. 

Les  volonlaires  obéireul,  eonipUtul  sur  la  (larole  de  leur  colonel.  Le  heu  ar* 
dinaire  où  se  passaient  les  revues  étail  devant  les  casernes.  Ce  jour-là,  la 
troupe  fut  conduite  dans  un  manège  couvert  où,  étant  entrés,  on  en  fcrmilf» 
portes.  Le  eolonel,  ouMianl  sa  parole,  donna  Tordre  au  capitaine  Anjnrd  fî<' 
comniander  sa  eoui(>aj,niie.  Cette  eonduite  était  l'ai tt*  pour  aignr  tes  esprits.  Lr 
ea^^itaine  viul  donc  pour  c«ïmuiander;  la  eonipa;^nie  ne  lit  aucun  mouveuieat* 
Le  colonel  eonsulta  le  eoruniissaire  qui  lui  rtqiondit  île  faire  son  devoir.  AJor^ 
il  fit  mettre  bas  1rs  armes  aux  volontaires  cl  leur  (ît  ouvrir  les  |Jortes  du  uta- 
nege.  Ils  <'otii  urent  au  dêjiartement  se  ])Iaindre  de  la  manière  dont  on  k» 
avait  traités  et  de  la  violation  de  la  iiarole  qui  leur  avait  été  ijonuée.  Le  colo- 
nel et  le  commissaire  vinrent  au  département^  qui  fil  des  reproche»»  au  i-jtûiwi 
Laval,  ïeipiel  iippuya  s»i  conduite  et  se  rejeta  sur  Tordre  du  commissîiire,  qtti 
nia  !e  lui  avoir  donné,  d'autant  jjhis  qu'il  n'en  avait  pa:^  le  droit,  qu'a  la  vml^ 
il  lui  avait  dit  de  faire  son  devoir. 

Le  département  nous  prit  sous  sa  protection  et  nous  fit  expédier  des  routt^ 
pour  Paris,  oii  nous  \inmes  porter  nos  réclauiations  à  P Assemblée  naiiouftlc. 

Dans  les  procès- verbaux  des  séances  du  directoire  du  départeinetii 
de  PAisne,  à  lii  date  dit  26  janvier  1792,  est  consigné  Parrélé  suivant'. 

Le  l)irt*ctoirc^  informé  qu'une  compagnie  du  bataillon  des  volonluires  a  h- 
projet  de  démissionner;  que  ce  jour  même  elle  doit  être  passée  en  revue  jur 
un  commissaire  des  guerres,  et  qti'on  a  décidé  de  la  désarmer, 

Arrête  qu*un  de  ses  meudjres,  Louis-Etienne  Befîroy,  saboucbern  a\H 
IV'tat-major  du  bataillon  et  oiïrira  la  médiation  île  Padministralion  départi-* 
mentale  aux  deux  parties  en  présence. 

On  ne  voit  pa^*,  dans  le  procés-verbat  des  séances  ullériewre^, 
quelle  suite  a  été  donnée  à  Taffaire,  et  it   n'existe»  dans  les  pièce* 

L  JrL'/*ief«  (h'pftriemPfîtahs  th  l'Amie,  —  Coiinimuicaliim  tic  M.  Souchuiu  ai- 
ahivisle  du  département,  à  qui  ni>u,^  adressons  tons  nos  remerrienients. 


nexes,  aucun  tlocument  y  relalif*  Mais  raLteslalion  ci-apres,  fie  la 
TSain  mtMne  de  Beïïroy,  mâl<]ne  la  part  prise  par  le  représentatîL  du 
directoire  du  dcpartemenl  de  TAisne  : 

Je  soitssijrné,  Flepivsentant  dn  iieiiple,  tikmuIuv  du  Conseil  i1i»h  Ciïnj-CL'Titi^, 
ayant  (Mê  administra  leur  au  dirrcloiro  du  (lr|>arlenM^iit  do  TAisne  :i  réfioquc 
ou  cel  iHf'ucïiienL  <x  mi  litni,  et  noinini'  par  li^  dr parlement  romim^  roirimis- 
sairc?  pour  painfier  1rs  rkusos  ri  faire  uu  rapporl,  e*_'rlifie  *jiie  lo  ni|iporl  ci» 
dessus  roalient  I«i  plus  i^xarto  Vi'-rité  et  i\\w  thins  le  ra]>pûrl  que  je  lis  alors  et 
qui  fui  envoyé  à  la  HejuV'seulatiou  niiliuiiale,  je  [►ronvai  que  le  lorl  était 
<*nlièremeut  dans  la  vjolalion  de  la  parole  du  rUel\  dans  ransloeralie  du  eom- 
ndssaire  des  guerres  et  dans  la  mauvsiise  eoiuluite  rlii  eapHaine  Aujurd,  qui 
uVîtaît  uulleiiieiU  dij^ne  de  eoïiunaiidiT  des  solilals  franrais,  auiis  de  la  Li- 

bierté  ;  qu'il  y  avait,  h  la  vérité,   un  peu  île  chaleur  dans  les  esprits,  dialeur 

■wccssairc  alors  pour  ïe  suecès  de  la  révolution^  ehaleur  tlonl  h*  prinei)ïe  élait 
louabli?.  Et  je  certifie,  en  outre»  qu'alors  le  département  insista  vivement  pour 
obtenir  en  faveur  dos  volontaires  la  justiee  qui  leur  T-lail  dur  vi  la  desliMitinn 
liu  capitaine  Aujard,  homme  très  inimuraL 

I      Fait  h  Paris,  le  17  fructidor  an  IV    .'I  sef>lenilire  l'yii  . 

^^  L.-E.  TlKKFnov. 

^bie  capitaine  Aiijurd  conserva  son  commandement,  et  le  Comité  mî- 
TOaîre  de  F  Assemblée  léjçislntive  dé*:ida  qu'il  était  possible  aux 
-volontaires  rit;  la  0«  compagnie  dn  ;j«  bataillnn  de  Paris  de  reprendre 
du  service  dans  tel  autre  corps  que  Wm  leur  semblerait. 

^e  balailbm  demeura  encore  quelque  temps  à  Laon,  An  i8  février 
2» le  directoire  s'occupe  toujours  de  son  casernement;  au  15  mars, 
S  bataillon  était  parti.  Il  avait  été  ramené  sur  Paris  et  fut  envoyé,  en 
^vision  de  troubles,  à  Versailles,  lieu  de  concentration  des  hommes 
des  chevaux  destinés  aux  armées.  Un  détachement  de  la  garde 
nationale  de  Versailles  se  porta  à  sa  rencontre  *. 

Les  événements  de  la  guerre,  qui   venait  d'être  déclarée,  causé- 
pi  son  renvoi  sur  le  théâtre  des  opérations. 

LK  MIMSTUE  DE  Ï.A  «iLERRE  XV  PRÉSIDENT 
DE  i;VSSK.\DîLÉE  NATIONALE'. 

A  Paris  le  21  mai  ITUi,  lan  t—  <1<*  la  Liherlê. 

Monsieur  le  Président, 

rai  rhonneur  de  vous  j>réveuir  que  le  3<  liataillon  des  gardes  nationales  du 
gartement  de  Paris,  i[ui  se  rend  ihi  augmentation  à  rannée  de  la  >bselle*, 

LLauhkxt-Hanin,  liislohf^  tutintcipfiie  de  Vtrsaillex,  1187- HlHI,  L  II,  p.  22 L 

iAi'chioe,^  naliomdeif^  C  148,  n"  2ii, 

lA   la  créalion,  la  2*  divisir»n    militaire  fahait  partie  de  l'arrôudissernenl   *îu 
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lîoil  j)asscr  en  der;i  ûc  la  dislanct'  d*'  :i0,00O  luises  âv  Hiiris,  Je  joins  ici  Itxlrui 
dti  lu  roule  qui!  tloil  suivre.  Je  vous  (irie  ûv  vouloir  bien  demander  Taiito- 
risalioïî  de  FAsseinhlee  nalionnïe  eonrornieuienl  à  ce  qwe  jircscril  la  Conslh 
ïutioru 
Je  suis  avec  respect,  Monsieur  le  Pr<5sidenU 

Xe  Mhtisfi-r  tir  la  guerre^ 

Seuvax, 

l't'oupejt  (ini  uni  tf  itifitchet'  thnis  les  dépariemeniit  de  Seinc^et-Oue^  de 
P^iris,  Seitif^-et-Aftn'tii\  tir  rOm\  etr, 

f.o  II*"  Inilïiillou  (les  {fardes  nalionales   du  déparlement   de  Paris,  pour  ^ 
rendre  à  Givel,  [larïira  de  Versailles  le  2Îj  nmi  et  ira  loger  ledit  jour; 
i2ii  h  Sainl-lh'uis  ; 
2G  «  lïaniinarlin  ; 
21  k  CreH]*y. 

H  eonlinuera  sa  roule  jusqu';»  Tiivel  où  il  rn-cvra  les  ordres  de  U.   «If  1* 
l'ayeUe, 
Fait  à  Paris,  le  2\  ruai  WJL  Iuh  ^''  lîe  la  Liberté. 

Loris. 
El  plits  bits  : 

Sehv in. 

Campé  s*ous  Maiibeiige  le  G  juin,  le  3»  bataillon  parliciiia  atii 
aiïaireft  des  11  et  tl  de  ce  mois. 

Au  10  aoûl,  on  le  Irouve  à  la  division  d^?  droite  (Dam pierre)  <lt» 
Turmée  du  N<ird  ;  il  compte  ^H  cent  cinquante  hommes  à  reiïectif; 
il  est  embrigadé  avec  le  i3«  d'infanlerie  et  ïe  l"""  bataiîkm  de  TAisne, 

I^e  lî>  de  ce  moii^  d'aoïil,  était  lue  â  TAssemblée  nationale  un^ 
adresse',  dans  laqnelle,  condamnant  La  Fayette,  qui  avait  piY«- 
lesté  contre  la  conduite  des  l'arisiens  en  la  journée  du  20  juin  et» 
T»e  pouvant  sauver  la  nionarchie  constitutiormelle»  s'était  exiléj<» 
3*  Ivalaillon  de  Parif?  déelaraît  a  avoir  résisté  à  toutes  les  intrigues  fl 
juré  de  mainlenir  la  liberté  et  Tégalité  ou  de  mourir  en  les  défen- 
dant »..  Celte  pétition  fut,  sans  doute,  î*pportée  par  le  volonlain? 
Giraux,  qui  se  présenta  le  même  jour  à  la  barre  de  FAssemblée. 

Faiiî^ant  partie  du  corps  du  lieutenant-général  Chaiot^  chargé  Je 
reprendre  le  défilé  de  La  Croix-aux-Hids,  le*bataillon  partît  du  catnn 
de   (irandpré»   le   i2  yeptenitire  au  siur,  et   occupa,    le   lendemain, 

r;irim"t'  du  \\m\  »  elle  pusi^a  h  Tanui-f  ilii  (ienlre  (ou  de  la  Moacïlef,  le  2*4  man 
17!»2.  L<trsqne  Lin'kiirT  fitl  euvové  lïo  Nord  au  Centre  et  La  Fayette  in  versement. 
W  M  juillol  1792.  par  tirratijLfeîuciit  parliculitT  mire  leii  pméniiix  eu  cheL  1«?  ^- 
p;irlc"uiiiiil  des  Ardeuiies  rentra  drms  l'nrrotidissemcnt  lîe  t^artiiéc  du  Nord. 

1.  HigualiT  dans  lo  pmcès-vcrbal  imprimi'  de  la  Législative;  elle  n'a  pat  été 
trouvée  aux  Arcîiive^  tMU.>uateî*. 


2-  BATAiiJ.ux  —  ALrïEMiin  j:n 


Voutiers  avec  la  colonne.  Le  1  i,  à  la  pointe  du  ji>ur,  les  Autrichiens 
^Btaient  assaillis  et  culbutés  a|*rt^s  une  heure  et  demie  de  combat* 
^"  Lô  20  ^ef*lembre^  le  3*  bataillon  de  Pari^  est  à  Sedan  (division  de 
gaucbe;  lieutenant-général  Minïnda,  maréchal  de  camp  Dumpierre), 
Le  6  octobre,  it  est  en  seconde  ligne  au  camp  de  Savigny  ;  le  !1,  il 
fait  partie  de  la  première  colonne  (Beurnonville)  de  l'armée  de  la 
Belgique  avec  le  i"  bataillon  de  Paris  ;  il  prend  iiarL  à  l  allaire  de 
Liège  le  25  octobre,  et  le  6  novembre  à  la  bataille  de  Jerninapes  *. 
Enfin,  réuni  aux  1"  el  i*  batyilloni^  de  Pari^^  il  fait  partie  de  l'avant- 
garde  i]m  forme  !a  droit u  de  larniée  française. 

Après  avoir  pris  une  part  active  aux  opérations  en  Belgique  et  on 
Hollande,  le  balatllon  est  à  Braeïielen,  à  l.i  lin  de  février  1793, 
(quatre  eents  boinmes  à  TeiTeetif;. 

A  Aldenhûven,  aux  avant* postes  d"Aix-la-Ghapelle^  près  le  val 
de  Morre,  le  1°'  mars  1793,  il  perdit  quinze  de  ses  oflîciers  :  huit 
tués,  sept  prisonniers.  Plusieurs  de  ses  compagnies  se  trouvèrent 
totalement  sans  chefs. 

Le  général  de  La  Noue, qui  commandait  en  chef,  a  fait,  sur  PalTaire 
d'Aklenhoven,  un  rapport  des  plus  sommaires  *,  H  ne  relate  pas  la 
^part  i>rise  par  les  corps  qtd  avaient  combaLlu  ;  il  accuse  même  des 
^fcertes  ^-  très  légères»,  alors  que  déjà,  par  le  nombre  d'ofliciers  du 
HjP  bataillon  de  Paris  mis  hors  de  combat,  on  peut  juger  ce  que  la 
troupe  a  soulTert.   Le  général  voulait  peut-être  cacher  la  déroute 
réelle  qu'il  avait  essuyée  et  que  signalaient  au  Comité  de  Défense 
générale  les  Heprésenlants  en  mission  en  Belgique^  Germain,  Dela- 
croix el  Merlin  (de  Douai)  '. 


l£  GÉXEriAL  LA  AGI  E  Ai;  <;i:NÉRAL  MIHA.MLL 


A  Aix-MlhAîielle,  Ir  {•'  iiiarâ  1793, 
Ffui  l»f  île  lu  ni^jiubliqiK!  françttîiie. 


Ce  t|u'oa  avait  prtîvu,  Général,  est  arrivé  ;  l'ennemi  s  est  niontrc  r-e  m  a  lin 
en  force  très  supérieure  et  m'a  allaijué  !i  !a  fois  par  les  deux  flancs,  du  c6Lé 
d'Aldeiibovcn  el  d'Escbcviller.  Jo  nie  suis  trouvé  en  personne  à  la  droite  dt's 
le  matin;  k's  Iroypeii  ont  léinoi^rné  lu  uieilbMire  volunlé  vl  nonl  «édé  qu7t 
grands  regrels  le  cbamp  de  balaiïk  à  un  ennemi  (pii»  par  sa  supériorilé,  nuus 
eut  jnmanijufdjli^nient  4'nveU)piié,  si  nous  avions  tanlé  [i\n^  longtemps  de 
luiUer  la  jiosition  iju'on  avait  roi't«né<%  mais  qui  cessait  d'élre  tenable,  liès  ([ne 

fî,  Viur  au  l'*  butalilnii  le  rapport  de  Danipierre^  ci-Jessus,  p,  Î78, 
I  2.  Archives  htittoriqiies  de  ta  f^uene,  armées  du  Nord  el  des  Anîcnnefl. 
AtLAftn,  Rfictteti 
l'éatnlant^.  I.  Il, 
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Isi  liïiuli^ur  *  Mil-  h  droite  l'ùiîl  forcée.  Nous  avons  commencé  le  combat  «  tm^ 
iliiï«''reTiles  it prises.  La  cavaierie,  i-oiiniiandéo  par  les  colonels  Lcfort  f^ 
.Nordinan,  ï^cst  rolirre  dans  le  meilleur  ordre.  Je  suis  satm  nuuvellir*  rcr- 
tuiries  de  ce  ([iii  peut  s'iHre  passé  sur  ma  gauehe  ;  mais  il  e>t  inipossibhî  de 
songer  ii  eonsener  ])ïus  longtemps  la  ville  d'Aix  que  nous  Onirons  d'eYart»*:^ 
demain  malin  de  très  boum*  brun-.  Je  romplc  établir  mes  mntonnemeni»  i 
Herv4'  el  au-delà  ii  Soumajj^iie  ;  je  pri'udrai  la  finsilin»  en  avant  d'JlenP,  Nolrt 
perle  ne  mVsl  pas  tîm-ore  bien  eannue,  mais  elle  est  1res  légère  quant  »  }i 
quantité  de>  morls  el  des  tdessé». 

L*'  lteittt*ttttnt-ffrtt*'r(il  voftutiftiiiffiitt  ptortÂtêttru^t'ir 
rf  m  rabst'ttc*'  du  yvni'tn!  i.kttHttttriri^ 

La  Noue, 

Les  Arcliives  liisloriquesile  la  guerre*  possèdent  des  extraits  df 
trois  lettres  interceptées  par  les  Autrichiens  et  êttrUes  par  de*  offi- 
ciers franeaiï?  retirés  dans  les  environs  d'Aix-la-Cliapelle,  le  t  mar 
1793,  La  troisième  donne  seule  des  détails  inléressanls  sur  Tenstmble 
du  combat  de  la  veille  : 

Ail  etiAlDUii  de  Bri'iietv,  le  2  niftrs, 

I/onnemi  sVst  jirésenté  en  furee  a  tous  nos  ranluimeiaenls  pour  pas^r  I* 
rivière  *»  el  il  La  jiassée  jiaree  i|ue  nun>  n'avions  pas  des  forces  suffisaolcv. 
Noire  résishnei-  n  a  pas  été  de  longue  durée,  Nuus  aurions  été  eoupé's,  si  nou' 
eussirins  fait  notre  retraite  im  jieu  plus  lard  ;  nous  nous  trouvions  entrf  \e^ 
Ironjies  ipii  avaient  la  rivière  en  front  de  nous  el  nne  très  forte  colonne  d* 
20, (HM>  lifHuiues  environ,  tiiii  passait  tïerriére  nos  eauloiuiemenls;  mais  cj«*jà 
nous  «Hions  retirés,  Iorsi[ue  celle  eoluiiiie  se  présenta.  Nous  étion»^  posté* dan* 
un  endroil  où  nous  avions  quelques  redoutes  et  retranchenteiils  |>our  se  tenir 
en  cas  d'atiaquc^  et  nous  avons  vu,  de  là,  défder  l'énornie  colonne  d>nncn»ii. 
Comme  sou  Init  était  de  se  porter  sur  iM^iéstnrht,  elle  a  pass<5  devant  tt(Hi% 
sans  nous  allaquer,  el  dans  une  distance  ((ui  la  melîait  hors  la  portée  de  ootff 
canon.  Elle  a  ainsi  diri^'é  sa  luarelie  sur  MiR-slriihi.  nuds  loul  en  se  |»ortant 
stir  notri'  ^iauclio  qu'elle  *tv!rit  Fair  de  vouloir  altai|uer.  Ce  projet  d'atlai|ue  df 
sa  part  avec  une  force  trop  inégale  nous  a  obligés û  la  reiraile;  elle  s'est  faite, 
mais  avec  an  désordre  inexprimable.  L'ennemi  Ta  considéîrée  comme  une 
déroute  et  avec  raison.  11  nous  a  délaebé  sa  cavalerie  qui  a  mis  le  désordre 
parîOuL  Les  dra^^ons  et  les  voloiilaires  en  général  se  sonl  t>eaucoup  trop  prf- 
eipités,  rartillerie  cl  rinfjinlene  nayanl  pas  été  soutenues.  Aussi  reimemï 
a-t-il  (dusieurs  de  nos  canons,  tué  i.q  sabré  bien  dn  inonde  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers,  ce  tpii  ajouta  au  trouble  de  |dusieurs  cantonnements  qni  ont  {*iè 
coupés  dans  leur  retraite  et  pris  en  partie*  Cette  journée  est  remarquable  \m 
les  perles  que  nous  y  avons  éprouvées,  et  ensuite  |iar  rini(»ression  qu'elU*  i 
faile  à  nos  Imapes  et  aussi  sur  celles  dc^  rcnncrni,  mais  en  sens  coutrairv. 
Nous  nous  somnu's  retirés  à  Aix-la-Cbapelle. 

1,  t*robablenieTit  celle  dite  de  m  lloe^'cn  », 

i*.  Armées  du  Nord  et  des  Ardcnnes,  2  m[irs  17113, 

3.  Ln  Uoér* 


Z'  îtAÏAU-LO-V  ^  fUiLATlHN  hK  SEÏJ 


tl% 


L»'aprês  la  première  île  ces  lellres  d  ofikicrs  fraiirais,  les  Aulri* 
ehiens  auraient  IVuL  i,200  prisonniers,  lors  de  leur  aLlaque  en  Irois 
colonnes  ?ur  no«  cantonnements,  <|ui  Tiirenl  eoiipé?î  et  divisés  dans  la 
première  phase  de  lii  Ijalaillf^.  A  l,2CKi  ou  i.lOtï  homnjes  sont  éva- 
luées les  pertes  que  nous  firent  subir  le  combat  sur  les  hauteurs  de 
Hoegen  et  les  char^^cs  de  l:i  t%'fc\alerie  mitricbienne. 

La  part  prise  à  Taflaire  d'Aldrnlioven  particulièrenittnl  jrar  le 
:V  bataillon  de  Paris  est  exposée  dans  ïa  Pelalion  envoyée  au  Ministre 
de  ta  (fuene,  d'f/erve,  le  4  mars  iVXi.  Celle  relation  est  du  com- 
mandant du  batailiûn,  Ve7,u,  et  rexemfdoire  conservé  aux  Arckhei 
historiques  de  la  (juerre  '  est  une  copie. 

OjPIE  de   la    MKLVTIfIN    KNVOÏKK    Al'   MlNlHTKE    r>E    LA    rilTEBRl!» 
Ii'HkrVK,   le    4    MAhS    17li:i,   2*    A.WKH     DR    la     IIkI-I  [iLUjlK     FUAXrAlSK. 

Citoyen  Ministre»  jt*  |>rul]lc  cfuii  iuslanl  de  Tv\ms  ]ioiir  vous  rnidie  compte 
ilti  m id heureux  balailtou  (]iie  je  cuniuuiude. 

BLe  3*  hîïtaUïon  de  I*ari>,  tjue  vous  connaissez,  était  h  l'aviuit-ganle  depuis 
coinuu'uepuienl  de  ta  eanipa^'u*' ;  il  a  été  longtemps  sous  vos  ordres;  il  y 
Itt  rnrurc  à  la  journée  de  Jeinmapcs,  el  iH^rles  il  eut  une  assex  grande  part 
Cell»»  vieioire  célèbre.  Ce  Ijatnillou,  l'OuapOHé  de  véritables  réiuddicaïus,  vient 
dt»  périr  pour  ïa  déteiisr  de  la  librrU'. 

IJe  vous  obsene,  citoyen  Ministri\  ipi'îl  élîiil  réduit  par  les  maladies,  ta  dé- 
krtion  et  tes  congés  à  trois  eeuts  tmuimes  en  étal  de  conibatlrc. 
Ix  jîénéraï  Sleng*'!  nous  avait  euulounés  îi  sept  lieues  d'Aix-la-CtiajMïlte, 
lus  lin  vittago  amicir'  HnitieK  Le  tialaitluu  étaîl  obligé  de  se  partager  pour 
jçi^nfer  un  autre  rtnlroil  apiirl»*  Hirfake,  i-l  de  surveiller  un  pspiiee  île  plus 
d*une  lieue  et  demie  sur  la  rive  gauelie  de  la  ïtoër.  Les  ennemis  élaîenl  sur 
celle  opposée,  et  prestpie  tous  les  jours  nous  nous  fusillions  réciproquement. 
En  un  uiût,  notre  (loste  a  toujours  été  liieu  gardé. 

Deiiui'i  longli'iups,  trs  latJgïU's  exirénies»  les  tiivouacs  conlinuels  nous 
barassateiiL  tellrnieut  i|ue  J'avais  été  b>reé  de  (iemander  au  géurral  Sleuget  un 
eiuitomiemrnt  où  te  liatadton  put  rétablir  ses  forces  pendant  ([uelque  temps. 
Mes  représentations  furent  vaines;  le  général  y  répondit  même  avec  dureté  cl 
m*oulnij^ea  en  me  deniandani  .si  f  avais  pt^ttr.  Indigné  d'une  pareilb*  réponse, 
je  répliquai  qut^  nous  ferions  voir  le  eonlraire,  el  que,  puisqu'il   t'onlonnait, 

Pms  resterions  à  notre  poste,  dussions-nous  y  mourir;  révéncmeuL  l"i*  bien 
litHé. 
|a*  28  février,  je  reçus  Tordre  d'aller  relever  le  2"  batailbm  de  la  Cluirente, 
une  licuf  el  demie  de  notre  cantonnement.  Un  nous  avait  dit  qi»»*  ce  lieu 
était  sûr  et  qu'il  y  avait  plusieurs  postes  en  avant.  Le  lendemain  de  noire 
arrivée,  i"»'  nuirs,  je  rerus,  à  rinq  heures  du  matin,  Tordre  de  iJélaclier 
80  hoiniiies  h  une  demi-lieue  pourreuburiT  le  bataillon  de  la  Meuse  dont  i'ef- 
fiTtif  nVtail  que  de  lîT  tiommes  avec  un  drapeau  et  ±  canons.  Il  me  rislait 
bon) mes  à  peu  prés»  Au  même  inslant,  j'entendis  battre  ta  générale  te  long 

Armée*  du  Nord  el  lîf"^  Ariîennes. 


IHil 
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de  la  rivière;  ji»  la  Ils  Iniltre  aiisî^î:  ji^  |iris  toutes  los  dis)M>»ttions  convenable»: 
je  me  portai  hoi-s  du  village  sur  une  hauteur  où  je  pouvais  apon^evoir  tcwt 
ce  qui  se  passais  A  six  heures  et  demie,  le  eornuiandant  ilu  t4*  balnilloo4e 
chasseurs,  mon  t-hef  de  brigade,  urenvoya  ordre  de  me  retirer  sur  Aldcnhowi*  ^ 
si  |*ar  hasard  j'étais  ohlige  de  faire  relraile,  JVntpndais  des  coups  de  rnnonct 
(Îl's  fusilh'ides  du  vùlr  de  Juliers:  n'a|itTCCvaul  personne,  je  fis  faire  |dii$icun 
mojjveîM**fits  [lour  Tonner  el  déployer  unr  colonne»  A  dix  heures,  je  vU  [i8**lt 
le  *2e  balaillou  de  grenadiers,  de  800  tionuiies;  il  se  relirait  sur  Aldcnhûiwi 
d'après  Tordre  qu1l  en  avait  re<;u.  Je  le  suivi»,  mais  bienlôl  un  côtcnn  le  d^ 
roba  à  ma  vue;  j'appris  après  ipfil  avait  été  entièrement  défait.  Je  conlinuii» 
;ï  njaretier  sur  Aldeidioven,  lorsfpie  j'enteudîs  un  bruit  de  mousquetene,  A« 
mAme  moment»  j'aperrus  île  la  eavalerie  qui  s'avaueail  sur  nous;  Umi  le 
monde  la  prit  pour  de  hi  eavalerîe  frînieaise.  I.e  bataillon  marehatd  toujours 
trn  eolonne  ayant  une  pièee  a  ehaqne  angle,  je  le  laissai  à  ma  droite  environ 
krois  cents  pas,  et  m'approchai  de  cette  eavalerie.  Lorsque  je  fus  à  cent  |»asjc 
reconnus  tp:e  c'étiieuth's  ennejnis.  J'aperçus  ensuite  une  autre  grosse  rolnniir 
qui  débauchait  derrière  la  première  ;  je  fis  stgiie  au  halaillon  de  gagner  %\it\a 
dn«ite  |Mmr  être  |irotég('s  [lar  un  village  qui  était  près  de  nous.  J'attendais  du 
secours  des  nôtres,  mais  iuutilejnenl  :  nous  étions  abandonnés.  La  rotuman- 
dant  de  la  première  coionue  ennemie  m'envoya  un  Irompette  pour  uie  dire  de 
me  rendre.  Je  ue  fis  nulle  atlenlîou  à  sa  souimalion.  Alors  le  cmn mandant  TÎliii 
lui-même  À  vingt  pas  de  moi  el  me  dit  :  <*  VammiunliUit,  vontez-rviu  mm 
i'f*}uire  T  —  A  qui?  —  Aux  Aahirhiens.  »  —  l*onr  toute  réponse^  j'jdlni  i 
loule  lïride  vers  le  bataillon  en  criant  aux  eanotiniers  ile  lirer  k  niitmille: 
ils  ue  purent  tiriT  que  trois  coups  et  on  n'eut  que  le  temps  de  faire  «Df»tli^ 
charge  de  mousqneterie,  dont  IVnuemi  fut  d*antant  plus  maltraité  que  nçu» 
étions  à  portée  de  plslolel.  Nous  fûnn»s  aussitôt  cernés  de  toutes  parts.  Qnc 
pouvaient  2;iO  hommes  dlufanterie  contre  deux  grosses  colonnes  de  cavalerir 
et  surtout  dans  une  [daine?  l*ersonne  ne  voulut  se  rendre.  I»ans  un  instant,  J€ 
vis  enlever  le  drapeau^  je  vis  massacrer  uu*s  braves  i-ompagnons,  je  restai 
ferme  ù  mon  posh*  jusipj'à  la  fin. 

Dans  cette  horrible  situation,  citoyen  Ministre^  il  ue  me  restait  qu'à  uioorir. 
Je  m'y  attendJiis,  je  le  désirais;  niais,  résolu  de  vendre  ma  vie  chère  k  mi^en- 
nemis,  je  m'élançais  sur  eux,  le  sabre  d'une  main,  le  [dstolet  de  l'autre.  Je  fut 
assailli  de  tous  cotés  :  ou  me  tira  [dusieurs  coups  de  carabine  et  de  pîstalcl, 
on  fondit  sur  moi  à  coups  de  salure;  je  me  défendis  et  ne  fus  atteint  qu'au  rhi 
peau.  (lepeudant,  si  mon  cheval,  effarouché  par  le  nombre  des  enncuûsqui 
m'investissaienl,  ne  m'eut  emporté  a  travers  leurs  escadrons,  j'aurais  inévitt- 
felement  succouit>é.  Mon  évasion  tient  du  jirodige. 

Voilà,  citoyen  Ministre,  la  pore»  l'exacte  vérité  ;  ceux  de  mes  camartdeK 
qui  ont  échapjH'  au  carnage  après  avoir  été  laissés  pour  morts,  peuvent  \ou« 
garantir  ta  scrupuleuse  fidélité  de  ee  triste  réciL  J'aurais  voulu  épargner  pii 
ma  mort  la  vie  à  tous  mes  braves  camarades,  et  je  serai  trop  heureux  si  jl 
puis  un  jour»  comme  eux,  verser  mon  sang  pour  la  défense  de  bi  patrie. 

Je  demande  pour  les  iiarenls  des  vicliuies  la  récomjiense  qui  leur  est  ûat 
Je  crois  avoir  perdu  250  hommes,  dont  quelques-uns  |)eut-tHre  ont  été  hé 
prisonniers.  Les  HO  que  j'avais  en  détachemeut  ont  été  épargnés;  il  m'en  rc5l 
environ  tOO,  outre  ceux  qui  sont  en  congé  et  aux  hôpitaux.  Voycj,  Ciloycl 
quel  parti  je  dois  prendre. 


iiL*  puis  m'criiiM^cJH'r  «Isins  ma  |imlVjmlt'  ilouli'nr  di'  Uim*  uiir  fouh»  rlr 
Téf!»*.\ioiis  ^ur  re  Iristo  rvenciiH'nl  Puiiniiioî  U*  giMu-ral  ifavail-il  j>as  *'onfiais- 
ftani'c  du  passajîc  drs  riinomis?  Pounjuui  n*iiviiit-(ju  jïas  renrorft!  tous  l*?s 
postes  k*  long  lié  la  HvitTe  »  mesure  que  lf!S  rawx  diiiiiiiuaiciir?  Pourquoi  nv 
se*  rrouvair-il  loul  au  |ilas  que  B,100  Imuunes  |mnr  ganlor  1^  lieues  de  pays  ? 
l'ourqiicii  nous  ii-Utïn  abandoiiués  à  *j  lieues  du  quartier  géut-ral?  Pourqu*H 
laiî^ser  des  liataîllons  isolés  *levaul  rciini'ini?  Xolie  jonetioti  avee  ie  2*  ha^ 
taillon  de  j;ren.idiers  nruis  aurait  eertsiiuemeiit  piMuiis  de  faire  une  bell<' 
retrailc.  Avinns-nous  <ie  la  cavalerie  pour  nous  prori'ger?  Quel  général  nous  a 
donné  det»  ordres  ?  Avons-nous  vu  un  seul  aîde-dr-eanip?  Avons-nous  pu  élro 
surpris  de  la  sorte  sans  être  |)révcnus  de  lapproclu*  île  rennenii?  J'en  appellr 
à  voire  expérienee»  «Mloyeu  Miurstre;  ne  ]ïeu(-on  pas  au  moins  reprocher  une 

Îlijïenre  rriiuînelle   ii  cidui  ou  ceux  <pii  eoniinaudaii'ol  ravant-garde?  4e 
»  prie  de  coniuiuniquer  cel   écrit  à   la  Convention   ualionalc.  J'en  envoii* 
copie  aux  eiloyens  commissaires» 
Certifié  le  présent  vériUible  : 
Hkvi  <iK,  gn'tifttfii'r,  ÎIi^ulmus^  tft'ettadb'r. 

Enfin,  ilann  une  lettre  au   Premier  Consul,  lettre  non  datée,  pnr- 
venue  le   2   avril,    sans   doule    IHUO  ',  Vezïi,  alors  général  de  divi- 

Ki»  a*exprime  ainsi  : 
ux  îivant'posles  d\Vi\-la-r.hapelh%  le  l*î*lailU>ii  que  je  couimandais  fut  en- 
Xiunit  détruit.  Tous  ceux  qui  le  eoinposaieul  |iréférèrenl  nue  tuort  hono- 
'  niblc  à  la  houle  de  se  rendre  au  prinei*  de  Lainbesc.  Knviron  six  écliappèrenl  ; 
trciîte-six  furent  faits  prisonniers,  et  tout  le  reste  lut  massacré  par  le  ré^finienl 
de  Rova[-Allem«ind. 


Les  cïiiiïres  donnéi^  par  le  général  Vezti  sont  forcée,  mais  il  résulte 
l'état  oHiciel  qui  suit  *  que  les  [ni-rtes  furent  considérables. 

a«  BATAILLON  BK  PAltlS. 

D.ipiTrt^VTH»N  ilt's  iifftcit't'.'it  sintS'ttf/îrif't.'i  ft  rahitiittit't's  te^itt!^  sur  if 
phdîfip  tli*  h*ttftifffi  itu  fttits  pt  isfutitif*t\<i  tir  i/i/er/'c,  /e  /  ■"  nmrs  fUKi,  ff 
t*aff'(tirc  tit'H  nntut-ptfsirs  d\M.i*'t<i-i'tioprti*'  : 


îrenîidiers. ,. 30 

ilanonnierî* , .  Ki 

'  conqingnie,  dite  I1u(|aet  ....  37 

—              Aajanl 11» 

4.«             —              Prrrol 4r> 

%•             —               L*'  Brun Xi 


**"  euuipiïjîuii'  ilite  Thomas  ..,  46 

8**            —              iiarreûu»    *  20 
Le  citoyen  Sirrjean»  lieutenant 

de  la  G"  eouqia^nie l 


Toi  al 


•2^7 


>aiis  le  nom  Ivre  des  doux  cent  ipiarantc-sejit  ho  aunes  portés  ci-dessus  plu- 


Arehive»  adminisfrtidtes  tie  h  f/uen^e,  dossier  Vezu.  généraux  de  iîivl*iim, 
270. 
Arcfuveâ  atlminhi/'aiîveit  de  Ui  ffiterre^  V<d.  uni.,  V  bnlaillnn  de  Vnvh. 
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sîriirs  onl  viv  iiiîls  prisorinirr^,  iimis  il  os!  impossible  d'en  donner  un  éltl 
rxuclt  ii'aynnl  pas  <'ijforr  ir^çii  los  ri'nscij^nenîents  lïr  cessa  ires.  Aussi  tel  qu'il* 
M'iont  jiarveniis,  on  vu  eTurrra  am*  ropie  an  clrparlenienl  de  Paris, 

Le  ciloyi'n  Sirejeaii  remplissait  ili-piiis  deax  nmiï^  les  fonctions  de  quurtiiv- 
iiiailre;  jjrisofinier  a  Cologne. 

Xoia,  —  La  U"  rompii^niie,  dite  Molard,  el  b  ti",  dite  Yvrié,  ont  <^lé  dét»- 
rliees  à  einq  heures  da  nuilin  jtoar  nller  garder  un  gué  à  une  deini-lieue  da 
ebaiiip  do  bataille  ;  ees  dt-ux  eumpat^Tiies  rlaienl  commandées  pai  le  capiUioe 
Vvrir,  le  rafd laine  Mtdard  étant  par  c  on^^é  a  Fîirîs. 

Ccdifif*  véiitfshtt'  pftr  voiu,  iieuti'tifiat-cfdotiel  audit  bataiWm, 
L.'  I"  juin  17*13. 

Kt.xt  .\f>MJN\TïF  il  et  officie  rs't  .stitiji-fifftcwr»  et  voltm(ttires  tlu  3*  bnUidtm 
de  Pnrk  rrsff^s  aur  h*  rhantp  fie.  tmîailîe  ou  fnih  prhimniers  de  ijurrir, 
tf  h^  m (t f  H  f  1 93 ,  à  fftffa  i rr  des  a ea ti t-p nst e^  *t'Ai r- ta-Ch ope Ih  \ 


liBKN\t>IKHe(. 

Louvel,  lieulenani  *. 

Pa^iqoier,  grenadier 

Caillot,  serçeiit-inajor. 

PineioL 

Pipel,  ser^M'iit. 

MrraL 

Labbé,  caporal. 

Nicolas. 

Uureux,     id. 

ïioarnois. 

Jouberl^  fourrier. 

Deslorl. 

Leclcre,  grenadier. 

Conturieax. 

Debeie. 

LeberL 

Bru  net. 

Causais. 

Louis. 

Bertrand. 

RailluL 

Bullel. 

llallet^ 

Cbaligne. 

Latîsus. 

Blanchard. 

Hoy. 

lloîiinè. 

Ranger. 

Magnien. 

Çanonmeiaî*. 

Ferillaud,  sous-lieulcnanL 

Boyer,  canoimier. 

Leroy,  serge  ni. 

Pinet*. 

Ckantrelle,  CîiporaL 

Brayetle. 

David,             id. 

r.idoL 

Lu  Molay,  canon  nier. 

(Juérard. 

\.  Nous  avons  ïiiîs  en  note  ï*^s  renseignements  particuliers  recutîillis  tlarw  «Ir* 
docuDfienU  divers^  nt>tanii»eiil  tles  listt*s  de  jmsonnierj*  de  •jnenr  mort*  'i 
captivité. 

t.  Tué. 

3.  Claude;  mort  a  Cot%'ne,  iu  avril  17***1. 

4.  Jean-Baptiste  ;  mort  k  Cok^i^^tie,  20  avril  1793. 


«I 

i 


i 
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inicr.  Boursier,  canonnier. 

Signard. 
Thierry. 

29  COMPAGNIE,    DITE   HuQUET. 


-lieulenant  *. 

Dhéraux,  volontaire. 

3^ 

Simon. 

30ral  *. 

Fouinât. 

d. 

Blacourl. 

d.* 

Fouret. 

d. 

André. 

our. 

Deprix. 

:aire. 

Basseras. 

Cheval. 

Lambert. 

Durget. 

Bignon. 

Landrin  (Nicolas). 

Landrin  (Antoine)  ^ 

Chrétien. 

Boussin. 

Drancy. 

Mathe! 

3*^   COMPAGNIE,   DITE  AuJARD. 

ulenanl  '*.  Dugué,  volontaire, 

it-major.  Roy. 

it'.  Saumon. 

Mathé. 
al.  Lemoine  (Georges)  **. 

(ieorge. 

Ricolers. 

EUant. 
er*®.  Deux  recrues, 

ontairo. 

à  Colo^'ne,  25  mars  1793. 


ort  à  Cologne,  3  avril  1793. 

ort  à  Colore,  2  avril  1793. 

rt  à  Bensberg,  21  septembre  1795. 

i  mai  1T93,  d'après  le  contrôle  du  corps. 


;  mort  à  Cologne,  5  mars  1793. 


28t 


LES  volontaihes  nationai  x  i>e  PAïus  —  iim 


&ii'iirs  oui  viv   laits  (prisonniers,  mais  il  rsl  ini(>ossiblo  d'en  donner  un  éi 
*»\a**(,  ii*iiyariL  |jas  cnron'  n*<,'U  k's  n^nsei^'nenit'iils  nrci-ssaires.  Aussitôt  qu'iif 
ï*orônt  jiarvniusj  on  en  cïntvrni  nnr  copie  an  défiarlemcnt  de  Taris, 

Le  eiloyen  Sirejean  iein|*lissail  drpuis  ilenv  mois  les  fonctions  de  quarliff» 
maître;  prisannier  à  (Pologne. 

Xota.  —  Lîi  \^'*  compagnie,  dite  Molard,  et  la  «>o,  dite  \\rïé^  oui  été  d(»ij. 
eliécs  à  cinq  heuren  dn  matin  jjour  aller  garder  im  gué  à  iiocï  deiui-liciic  da 
eliftinp  de  ÎKilaille  ;  ci^s  deux  eonjpagnies  étaient  commandées  par  le  cii|ntftiûe 
Yvrii'%  le  eapilJiine  Molard  élanl  jar  fonjïr  à  Paris. 

CeiUfir  véritable  par  7tiiuj<,  Hf^ittruftitt-cttlmiel  audit  batatUim^ 

Vkxiï. 

L«'  l"  juin  i793. 


Etat  nominatif  des  ofprh^rs^  sotts-fifftciri'x  et  vohmttnre!^  tfn  S*  hatailh^ 
(ù'  Pnrii  restas  sur  ie  champ  tir  hattiittr  mt  ptit.K  prisftnnif'rs  de  (jurrrr, 
ff-  t"  muis  t7[Ki,  à  f^affahe  des  nvtJtif-pofitt*s  dWir-la-ChapelUK 


(iRENADlEHfi. 


Nouvel,  îieutcnani  '. 

Caillot,  sergent-major. 

Pi  pet,  sergent. 

LaldK%  eaporai. 

ilureux,     id. 

Joubert,  fourrier* 

Lee  1ère,  grenadier* 

Debeze. 

Hrunet. 

Louis. 

Haillut, 

Cliillet*. 

Lassus. 

Roy, 

Banger, 


Perillaud,  sous-lieulcnant. 
Leroy,  sergcnl. 
Cbantrellc,  caporal. 
David,  id. 

La  Molay,  canonnier. 


Pasquier,  grenadier. 

Pi  u  fini. 

iMéral. 

Meoïas. 

Boiirnois. 

Destorl. 

Conlurienx. 

Leberl- 

Sa  usais. 

Hertrund. 

Hollel. 

«Tlialigne. 

tîlanebard. 

Itoîiine. 

MaguJen. 


CANONNlF.as. 


Boyer,  euuounier, 

PiuetS 

Brayetle. 

CidoL 

Uuérard. 


1.  Nuus  liv^ïns  luis  eu  ut»te  îtvs  rensei^rnemenls  particaber**  recueillis  dani  ilft 
♦locunièula  divers,  nolannuenl  des  listes  de  prisonniers  de  guerre  inoris  ci\ 
ra  pli  vite, 

:2.  Tut. 

X  Claude;  moH  ii  Cologne^  l'i  avril  llOâ. 

4.  Jean-Baptiste:  mort  à  Golo^îiie,  20  avril  1793. 
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lier.  Boursier,  canonnicr. 

Signard. 
Thierry. 

29   COMPAGNIE,    DITE    HUQUET. 

lieutenant  *.  Dhéraux,  volontaire. 

Simon. 
)ral  *.  Fouinât. 

Blacourt. 
.  *  Fouret. 

André, 
ur.  Deprix. 

ire.  Basse ras. 

ChcvaL 

Lambert. 

Durget. 

Bignon. 

Landrin  (Nicolas). 

Landrin  (Antoine)^. 

Chrétien. 

Boussin. 

Drancy. 

Mathe. 


3<^    COMPAGNIE,    DITE   AUJARD. 

tenant  '*.  Dugué,  volontaire, 

t-major.  Roy. 

:•.  Saumon. 

Mathé. 
1.  Lemoine  (Georges)  **. 

(leorge. 

Ricolers. 

Ellant. 
r*®.  Deux  recrues, 

n taire. 

i  Colojjne,  25  mars  1793. 


rt  à  Golo«,'ne,  3  avril  1793. 
rt  à  Cologne,  2  avril  1793. 
t  à  Bensberg,  21  septembre  179;i. 
mai  1T93,  d'après  le  contrôle  du  corps. 


mort  à  Cologne,  .%  mars  1793. 
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4*  ooîdnAiixiRj  DfTK  Pkrhot.                            ^I 

Fournier,  N<TgL'nl-inajor*.                         Dîirblay»  volonlairc.  ^^^H 

Mungonot,  sergenU                                     Tissot.                        ^^^H 

^^^^^^Bi 

roTiiJiaini       td.                                          Saunier.                      ^^^H 

(loquet,  rjiporal  *.                                      Mou  nie  r.                      ^^^| 

Lerêvnj,      ici.                                           Plote!,                        ^^^| 

Caries,         id.                                            r.uoiianl.                     ^^H 

Courtois,     iil.  '                                            Dumîtd.                       ^^^H 

Bariiï,  tiiinhour.                                          r.uëiin.                        ^^^| 

(lutter^  volonlairL*.                                     Pn^isse^                    ^^^| 

Hanser.                                                       Algrarid.                      ^^H 

Patin.                                                                                             ^^^1 

Hery.                           ^^^| 

Adam.                         ^^H 

Hi'rbin.                                                         (M»niaiii.                     ^^^^| 

Homecourl,                                                 Ha  lu.                           ^^^| 

M&cé,                                                         Houi'haid.                   ^^^| 

HcVy.                                                                                             ^^H 

Mntarait\                                                      Candry.                        ^^^| 

M  a  1  y                                                                              ,                   ^^^H 

Coupa.                                                          Tliiroiri.                       ^^^| 

Bîucoy.                                                           BauleL                          ^^^H 

llcniai'd*,                                                      Befhuni'.                       ^^^^| 

^^^^1 

j"  lomi*a<;nje,  iiiTK  Liiinurv.                    ^^^^| 

Lebrun,  raj>itahic'.                                    SilitTl,  rapond            ^^^H 

Mord,  lieulenanL^'*.                                    Limiaîn^  id.                ^^^H 

Serre,  soys-lieulenaat*'*                             Fianc^eUe,  fourrier'*.   ^^^H 

La  Feuillade,  sergeuP*.                             Ruherl,  volontaire.      ^^^H 

Le  Maire,             jd.                                         l)u[)onl.                         ^^^M 

Faberl,  caporal  ".                                      Marîau,                        ^^^^Ê 

1.  Btéasù  et  prisumùer*                                                                           ^^^^^H 

2.  Louis;  mort  h  (A>|o^n<%  11  murs  17^3«                                           ^^^^f 

n.  M<irl  il  Plet%  H  avril  lllH.                                                              ^^^H 

4.  Lcmis-Matlileti;  euiip  de  feu  à  lY-paule  ^m.  ne  lie  ol  prisonnier.            ^H 

5.  Je«o-Franfntsi  jih>rt  à  llensber^f»  lî  septembre  t79k 

ti,  Malhîen  ;  e^nip  ili!  feu  à  hi  jsuube  druite  el  coup  de  sabre  à  la  main  M 

en  préseiiee  du  eomiimndarit  \'e?.u  ;  fait   pnsLinnicr  de  guerre.  Rentré  k  11 

vej libre  Wf.L 

1*  Jean-Marie;  ni**rl  ri  Hciisber^,  21  seplenit>re  \W'k                              ^H 

H,  Obarles:  mort  à  Tenicswar,  7  déeeuibre  l7*Ji.                               ,^^^^1 

J^^H 

^^^1 

tLTué.                                                                                                               M 

12.  PluHieur^  coupit  de  sabre  à  ta  tête  et  à  la  iiKiiii  droite,  et  prisoiuiif^H 

Kt.  Prisonnier  de  guerre;  non  rentré,                                                          ^| 

14.  Sept  coups  de  sabre  à  ta  trte  et  un  au  bnis  droit.                               ^H 

3e  BATAILLON 

—  PERTES  A  ALDENHOVI 

•l,  volontaire. 

Auger,  volontaire 

r«. 

GastcIIot. 

re. 

Piat. 

cr. 

Broyer. 

cl,  volontaire. 

Birct  ». 

'. 

Lebas. 

. 

Dcmouchy. 

e. 

Morel. 

, 

Daubard. 

t^ 

Berthier  ♦. 
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is,  capitaine  '. 
sous-lieutenant  ' 
,  sergent-major, 
sergent. 
,     id. 

ce,  caporal, 
et,      id. 
it,  fourrier  •. 
r,  volontaire, 
•e. 


3n. 
urt. 
al. 
nte. 

I. 
oL 

lier, 
ivillc  ^ 


Plel,  volontaire  •. 

Sansrefus. 

DusreL 

Bassin. 

Fremin. 

Le  Cointre. 

Pigout  •. 

Carleron. 

Bourdiol  *•. 

Bcnoist. 

Simon. 

Sacelin. 

Morin. 

Ménage. 

Lesort. 

Gouthier  *'. 

Sirrier. 

Grillard. 

Rivierre. 

Leclerc. 

Mauriquart. 

Duval. 

Ouin  »*. 


i  Barthélémy;  mort  de  ses  blessures  à  Cologne  le  4  mars  1793,  d'après  le 

rc-Nicolas  ;  mort  à  Arad,  23  octobre  1795. 

i-Baptiste;  mort  ù  Temeswar,  18  octobre  1795. 

I  ;  mort  à  Cologne,  5  mai  1793. 

^. 

i-Baptiste;  coup  de  sabre  au  bras  gauche. 

de;  mort  à  Cologne,  21  mars  1793. 

•las;  décédé  à  l'hôpital  de  Cologne  le  4  avril  1793,  d'après  le  contrôle. 

;  mise  postérieurement  sur  l'état  :  «  Rentré  en  France  le  27  janvier  (sans 

?)  ;  hors  d'état  de  servir.  • 

îgoire;  tué. 

n;  mort  à  Cologne.  3  avril  1793. 

irles  ;  mort  à  Cologne,  20  mai  1795. 


LES  VOLOMAlliKS  NATION AL\  UE  PAlilS  —  1791 


H<»   clOMIMilNIFj    DITE    GaIIMKVI  , 


Trocij,        i*l. 
Lacroix^  rapomL 
Nadiile,        U\. 

ilarjjoiiois,  voloirlairr, 
Jaly. 

Hiraiid  iKfii'nno  . 


Mfirsaivo,  voïoulairt*. 
La  Co\u\ 


FraiKTiis 

Viriiul. 

Di-rlôf. 

Clia|Ml. 

CliaiissM. 

La  lîase 

Ti'vrnanl 


iinin  -  BaplisU» 


Bien  quo  donnant  deux  cent  quaraiile-sepl  nom^,  cet  <^lat  est  in- 
complet.  Dahord,  il  n'imlique  pas  If  s  perles  des  l"^'  et  6**  compagnie*, 
et  Ton  doit  ajouter  : 

liu  uitt  Thomas},  voSonlairr,  imis  roups  di*  suhrr  k  la  UHe,  un  à  ta  gor^;»:» 
doux  à  lu  maiii  jîauclieT  un  au  voiilro,  plusieurs  i-tMips  dn  fen  aux  jamht^selà 
iV'paulc  gaucUt%  (U  prisonnier  de  guerre.  FlcntnS  WMu 

LoNGAONE,  capitaine  do  grenadiers,  prisonnier  de  i^uerre. 

AL'JAiin,  eapitaine  (H"  compagnie],  coup  de  fou  h  la  cuis&e  droUe,  einq  t'uujK 
de  sabre  h  la  face,  <H  prisomnrr  dn  ^çuerre.  —  Son  Jils  lue  a  ses  cùU*^. 

LABKBTKyuEtSOus-ïieutenanL  u'î'^  comj)ajprnie  ,  [irisonnier  de  guerre. 

Ukthine,  sous-lieu(enaiiL  (4=  compagnie),  deux  L-oups  de  sabre  à  la  tL'm}w 
drcute  et  coup  ûr  pisfolel  au  bras  droit,  nrptynilît'  roiuplùlemeul  de  «es  v»^lr- 
immls  et  laîss(*  nu  parmi  les  morts  pembitit  fl<*ux  litMires  ;  il  pul 'i^e  n;tin;ri 
uiais  les  hèpilaux  l'^taienl  remplis  el  il  dut  voiiir  jusrpi'à  Paris  pour  *e  fiiirp 
soigner, 

tl  VVËL,  lieulonanl  (5"»  compagnie  ,  |>risoniHor  di-  guerre. 

.VfAnxAHD,  lieutenant  (7*  coni[>agnie), prisonnier  de  guerre;  mort  à  Cologne» 
20  avril  1793- 

GtuoT,  sergent  de  canon niers,  coup  de  sabre  à  la  liHe,  coup  de  feu  à  U 
face,  coup  de  sabre  au  crâne,  eouj)  de  sabre  et  conjî  do  feu  à  Tépaole  gauche, 
deux  coups  de  sabre  h  la  main  gauche,  coup  di^  sabre  a  la  main  droite. 

Nicolas,  volontaire,  disparu. 

Casset  (François)^  biessé. 

Puis,  d'après  le  Registre  des  extraits  mortuaires  des  prisonniers  ik 

L  Mort  Â  Ossen,  l****  mars  1793  gavait  eu  le.»*  <îrn\  poin;îs  i*oupês, 
2.  Six  coups  de  sabre  â  la  liMu;  ou  ct>op  dt?  sabre  nu  bt-aïi  gaurbe;  eoiip  de  fet 
à  la  cuisse  droite  ;  pi  i son  nier.  —  Fnmçois  ùtait  né  à  l*ans  en  I7oj.  Il  rentra  <\^ 
caplivilé  Je  9  mai  17%  et  fut  congéiliu  le  12  juin,  lléailmis  au  service  et  devenu 
sergent  niaitre-taiUeur  an  ti*  d  infantene,  il  pas»a  en  1806  dans  la  garde  myaJa 
napolitaine. 
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Querre  français  morts  en  Autriche  (1793*1795),  les  caporaux  ou  volon- 
taires dont  les  nomfii  suivenl,  qui,  par  la  date  du  leur  AècH  anlé- 
ritnii'e  â  la  reddilion  du  Quesnoy ,  sont  des  prisonniers  d'Aldeuho- 
ven  el  dont  k  plupart,  sinon  tous  même,  ont  dil  succomber  à  des 
blessures  : 

\trjEr\  I  Louis jt  volonlain*;  Coîrignt\  '24  mars  1703. 

Amicour  (François),  voJonïairt!  ;  CûIo^'ih*,  'ijuillt'l  1703. 

Bi^siAt:x  fAnsehïu»),  volontaire;  Cobgni',  \H  mars  il*X\, 

BudOT  (Joseph),  volontaire;  BrnslnM'^%  '20  a*iôt  tl'XU 

Babciik  |Aii;juslt'},  volontairi' ;  ('fito^m^N  J 9  avril  I7<J3; 

BriBAS  (Alexandre),  volonlaire;  Coloi^iir,  14  avril  1793. 

Bui?<i:ilE  (Janjues),  volontaire  ;  Cologne.  7  tuai  t793. 

(IiuKET  [Jean-Joseph;,  volonlaire  ;  Ht'iisbi'rj;,  2*»  aoùl  1703. 

CiiARLot  (Daniel),  volonUire  ;  Heidelherj^,  *Zû  avril  1793. 

Etbuj?  (Jarqoes),  eharrelier  «h»  Farlilh^rie  fin    fïiiJiiillon  ;  Colof;jn<\  21    mm 

1793. 
FdL'HUET  ^riabricl),  vohjntaire  ;  t^oloj^nr,  30  mai  l7îKJ. 
<lii  \\r.\uKitr.  (Jai'ipiesi;,  eanonnirr  ;  Colcïpi<\  JH  avril  1793, 
Lamolk    Joseph),  vidootaire;  Cologne,  23  lOiirs  1793. 
itaioïx  (Nicolas),  caporal;  Cologne,  22  mars  1793. 

iîniE  (Mnrlin),  grcmidîer  ;  Cologne,  30  mars  1703, 
t»L\\«:j|K    Louisl,  eaporui  ;  Coîoi^ni»,  27  mars  1793, 
EiviE  'Miehelj,  volontaire  ;  r-ologin%  3  juillet  1703. 
ssKim  (Miehel),  volontaire;  Colo^^n*',  23  mars  1793, 
,UA  (Jean-Marie),  volontaire;  rjiluMrue,  12  avril  1703. 
«KSriK  (Jean-Baptiste [,  volontaire;  Cohj^çne,  20  mai  1793. 
:;ii  (J<Mn-Lotiis),  eafioral  ;  r.olojîne,  2Ô  noii  1703, 
iiDOT  ^Marcel),  volontaire  ;  r.otogne,  !*"  a\ril  1793. 
SoiiHiKn  (Louis),  vohifitaire  ;  fiOlo^ne,  H  mai  1793. 

ÏTftKVLLor,  volontulre;  Cologne,  IH  avril  1703, 
LE.'m^t  (Antoine),  volontuire;  Colo^mr,  7  mars  1793. 
fH>ti  cette  terrible  affaire  d'Aide nhoveii,  le  'i*  bataillon  de  Paris 
rtçiit  Tordre  de  se  rendre  à  Guise,  pour  se  reposer  et  procéder  au 
■«finplaccmcnt  des  officiers  qu  il  avait  perdus. 


me 


réorganisation  eut  lieu  du  3  au  î)  avril.  Les  cadres  furent,  par 
de  promotioui^,  eu  même  ttnnps  que  de  mutations  opérées  dans 
f liciers  des  compagnies,  ainsi  reeonstitués  : 


lU'ITAIXES, 

LIEtTEXAXTîi. 

M>rS-UKt'TElA5n 

i'^unoiLiiii  rs. 

Cl'ottneboiji. 

MitUhim^ . 

Pth'iUtuun 

lironatiier>. 

Loiiijftfftie  '  » 

Boanof. 

hftffuit*i\ 

Fiisilioi^ 

[i^ . 

J/(*/fn'*/, 

SifejtmH  ** 

Atiifftr* 

— 

,'2":    . 

IftfffurL 

}ftt)i}tia. 

fif'irt. 

— 

i'^";* 

Aitjard\ 

Mai  lift  ntK 

Piffnt\ 

(4^)* 

YvrhK 

\'(ttHln*hnt(f. 

(ItiUlftHim. 

^ 

Ci'*). 

PCi't'Ot, 

Hfim^n. 

HfHifbtr. 

— 

(6*). 

itf*tPi. 

BtHhitm. 

LtimiraL 

— 

n«). 

LiiurenL 

Lftbt'i'W'tiHf  ^ . 

Dtn'aii^F. 

— 

(gtj. 

Gavvenif  *. 

(itthinrht\ 

Ufêvrû, 

Pourvu  du  nouveaux  onicierî?,  le  3'  balaillon  rentra  en  campagne 
el  coiiiLiallil  notummenl  à  Hasnon,  le  7  mai  ;  au  mois  de  juin,  aprn^ 
avoir  séjourné  àGuîsp  et  à  Landrecles,  il  fut  envoyé  au  Quesnoy  pour 
eu  renforcer  la  garnison. 

Le  chef  de  brigade  GouUim,  qui  commamlait,  emlingada  sa  gar- 
nison et  confia,  le  4  août  1793^  au  chef  du  3*  bataillon  tie  Pam, 
Prudbon,  la  3^  demi-brigade*  Il  lui  écrivait  à  ce  sujet»  le  28  brumaife 
an  IV  (19  novembre  1795)  '  : 

Je  ne  fïuis  iri'emprV'lier»  mon  cher  Prutlhun,  tî*avQiier  f(ue  vous  êle!^  stisccp- 
tible  de  senîr  avec  un  enlier  di^voueinent  la  cause  de  lu  lihcrlé.  La  présente 
vous  ôrudra  Heu  du  crrlilicat  quo  vous  nie  demaniîez. 

Je  ite  \eu\  que  vous  rendre  juslicc  en  annonçant  qne,  lorsque  je  commia- 
dais  en  chef  la  jdaee  du  Quesnoy»  j'aïual^ijamai  le^  balaillons  qui  i'om|»05aienl 
uifi  g«rni?5on.  Je  les  embri^^adiii  pour  la  fiicililc  du  service,  i*t  vous  ftUfâ  dé^i- 
yné  pour  prendre  le  eommaudein*uU  de  la  3®  dend-hrigade.  J'usai  dfs  droih 
que  la  lui  lïic  donnail,  el  je  u'etisjaiuaisi  à  me  reproch<*r  de  vous  avoir  pruvi- 
soireuienl  rhoisi  pour  n'Uiplir  ces  fondions.  Voire  eouduile  pendanl  le  siège 
e*t  dijîue  (l'clojjîeîs.  Si  lous  les  chefs  de  bataillon  vous  ressendilaienl,  Tordre 
el  la  discipline  seraieuL  eu  vigueur,  el  le  service  deviendrail  plus  facile.  DVil- 
leurs,  les  ijcneraux,  sous  les  ordres  desquels  vous  servirez,  sauront  toujoun 
vous  dislin^'uer  de  b  [du pari  de  ceux  qui  n*oul  ni  1«  fermeté,  ni  la  volonté  dt 
faire  obéir. 

Je  vous  silue  1res  fralcruellrment. 

ri*H  LUS. 

Le  17  août   1793,  inimédiatement  après   la  prise  de  la  forêt  fi«j 
MormaU  la  ville  fut  cernée  de  toutes  parts.  Dans  la  journée  du  i$, 

1,  Priittïuniers  de  ^iitiTr*  du  1"'  mars, 
a.  Sans  nouvelles  iJciïiiis  le  l'f  mars. 
3,  Archives  miminixinitii^ea  de  la  tjfierî'^^  dossier  Prudhou,  pensions  1801-1111 
n*  10,1  Ï3:  eop'w  eerliriée  pftr  le  conseil  dadministration. 


une  sortie   Tut  exécutée   par  Je   3*  bataiHua  ;  dUi  danna  lieu  à  ce 
rapport  '  : 

Le  3'  bataillon  «te   Paris  marcha  en  a\aiil  iW  h  riMloiUc  île  Bi-ar,  avec 

-Pfdr»^  iU"  se  porter  sur  les  hauloiirs  rie  Itaudij^nics,  pour  dôeouvrir  et  s'em- 

Bircr  des  ouvrages  qu  y  avait  coii^tnril  renn**nii.  Ce  balaillon,  malgré  la  vive 

rfïisîllado  d**  Tennerni   ri^lninrin*   dans  une  retioaU*  eouronnée  par   plasieurs 

fcdanyt,  y  monla  avec  Loati^  la  valeur  jïossible  et  soutint  avfe  eoiirage  lo  i't^u  à 

dix  pas  de  rt-nnemi.  Ce  ne  fut  qu'à  farrivee  d'une  nf^mbreuse  eavalerie  tpi'it 

ftU  obligé  de  prendre  sa  relrait(%  ipi'il  exéenla  avec  le  pbi*  grand  ordre  sur 

i-A  fentio  di>  Héar.  Ce  bataillon  mérite  les  éloges  dont  îl  8"est  tanjoun*  montré 

digiK%  lanl  par  la  bonne  diseîpline  et  tenue  que   le  eitoyiNi  l'rudlion,  ebef  du 

bat;iiUon,  a  élabîies,  qu<'  par  le  bon  exompb*  qu'il  a  lonjours  donné- 

Cerlilié  eou forme  : 

L  '  ûdjo  i  ni  ftuT  ff  fij  n  ffa  til\-(f  éi  i  *  'rit  tt ,  j ,, 
ptisfftit  h\s  /tiH4'fiftits'  fie  rhrf  irf'ltJt- major, 

hif  I  . 

Le  lendemain  de  cette  sortie,  dans  la  nuit  du  20  au  27  août,  la 
tranchée  l'ut  ouverte,  et  le  bombardement,  commencé  le  2  septembre, 
se  continua  sans  interruption  jusquiiu  10,  à  six  beitres  du  soir.  La 
capitulation  fut  signée  le  lendemain  par  GouHus,  le  lieutenant-colonel 
Reynîer,  du  08*  régiment  d'infanterie,  et  le  capitaine  Molard,  du 
3*  bataillon  de  Paris. 

La  place  a  et*'  bravement  défendue  par  le  commandant  Coulïu^  et  sa  gar- 
nison ;  elle  n*a  été  rendue  qu'après  avoir  essuyé  neuf  joju's  de  blocus,  quinze 
jours  de  traaeltéc  ouvcrli^  el  dix  de  bond>ardonicnt  :  elle  a  été  foudroyée  par 
environ  een*  vïngt-einq  bourbes  â  feu  et  presque  entirrement  ineendiée  par 
J^effel  de  11,01>U  iiombes,  ifl^OOlJ  boulets  et  ±2,i}m  obus". 

^"  Le  bataillon  subit  la  capilulation  ;  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre, 
H  la  sortie  de  la  gai^nison  hors  de  la  place,  le  13  septembre  1793. 


3t  UATAÏtlJtX  UE  PAKIS,   1"  FOUMATION. 


AHMEË 

I 

i,  ,4i*ck.  adin*  de  la  (jtterre^  VoL  imt.,  3'  bataillon  de  Paris;  en  copie. 
5.  Uapport  relatif  aa  citoyen  Goullus.  !«'  nivfise  an  IV  (21  décembre  1195;  (Ar- 
chives ad  m.  de  la  fffterre^  dossier  Goutbis.pfénéranx  de  brigade,  n*  127K 
Archives  ad  m.  de  la  fjticrre,  \a\,  nat.,  2^  batailli>n  île  Paris» 
Tome  !  lîî 


dcx  hommrs  difdif  bafaifl*nt^  ftii's  par  tnnit'mi  ntt  ^ré^e  du  QuesiiO*j*, 

lat*major firrrrl,  adjudant  [1  se[dembre  17^'î]. 

I  u  pa  g  n  i  e  d  e  g  re  a  ad  i  e  rs .     Mit  rr  hr ,  g  re  n  a  d  ic  r , 

(iifitirdf        id. 
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Com|iaî^nio  MolanL ftool  i  Horiûtr  ,  vokmlaîre  (7  i^epténïhir), 

Gof'h',  id. 

l^^o  m  pagf  I  i  e  Y  V  ri  « '• )htt'thh  i  d . 

Ciiiiipagîiie  iVrrol liottsxanl^  id. 

Tt^tnrd  (  Fraiirois),  id.  [7  aeptenibrc , . 
Compagnin  Rovf'i Jîrifon  lEdmt'^  volontain^  (fO  M*pU^iidin\. 

Jiamttffi^  id, 

BttHJi'nn^  Si'r{çenl,   25  août  . 
Com)»agnio  LaurinU fhdit'ii  iJourlunij,  volonlaire,  (26  août), 

XobM,  id. 

Elmjr  id, 

Ijjmhiird,  id. 

Aitndte  (Jean),  id.       (27  août). 

lirriid,  id. 

.     Chitrbnuttd^  îd. 

Xolhh*  {lciinAhi\ïihlp],  id.       i2t»  aoûl). 


lj3in|iagnic  llaiiirl.. 


Vouv  oxtrail  couronne  à  Télal  original  dus  prisonnii-rs  de  gat'rre  et  Um^ 
À"  liataillon  de  Paris  déposé  au  bareaa  des  prisoiiniers  de  guerre,  le  \\  \m- 
fmU  '\^  année  ré'publicatne  (2  juin  1793), 

litCHARD, 
cftftt'ffé  *tti  tttnhuUe  lies  jtrhonniers  de  (f tienne  fronçait. 

Aux  noms  qui  précèdent,  on  doit  ajouter,  d'après  l*état  des  miJi* 
taires  déeédés  à  Pli6pital  ambulant  de  Quesnoy,  du  1"  mai  au  i  no- 
vembre 1793  *  : 

(rOiiberi  (Jacques],  voloatairo,  3  septembre. 
îiemfjuf   Pierre-Louis),  volontaire,  5>  septembre. 
Vfh  (Jean-Marie),  id.  i(L 

(liarfoy  (Pierre-Louîs)»  volontaire,  0  septem1>re* 
Tt(nw:itr  Jean-Marie]/  id.  10  septembre. 
yaitdin  (Philippe),  id.  id. 

Vohki'  (Joscfdi),  volontaire,  12  septembre. 
Bupmj  (NicoiaS'AugastinJ,  volontaire,  16  septembre. 
Fratickiht  [Charles-Louis],  volontaire,  19  septembn\ 

Prisonniers  i>e  i;r£ftnE 
par  sttitt'  de  lu  ('(ipUiilatitm  du  Quvsnoy. 

Perroi^  capitaine,  décédé  à  Vocosvar,  le  23  décembre  1793. 
Launud,  capitaine,  décédé  (sanîi  date]. 
Mfitfhif'tt,  Ueutcnaiil»  décédé  a  Notir^tcl",  3  décembre  1793. 
Vnudtt'ffifid,  lieutenant,  décédé  (sans  date). 
lïranu'ftu^  sous-lieutenant^  décédé  [îjans  date). 


1*  Archiver  (HÎmhthhaiices  dfi  ht  guerre. 


3»  BATAILLON  —  >IOKTS  EX  CAPTIVITE 


•mi 


Bntlt*îL'B,),  serjçent,  décédé,  28janvitT  ÏTfm. 

Hiifitte^   Henry),  raporni,  mort  si  Ehersilorfl',  Uî  décembre  1795. 

Tintsifnhtt^  (Jîicqueï^  ,  raporaL 

Lemond  (Jeim-Hajilîste  ,  €a[>oial,  ilécédé,  0  janvier  1794. 

y(autjt\  Ueaïi'Loubi^  id.  id.  décembre  1703, 

PrQox  (Julien),  Cimonnier. 

Haii  itIharl(S-Loiiis\  volonlairi',  décédé  à  Xordlingeti,  7  avril  179(1. 

Larifjloês  (liiTard),  n^iilré  i^i  congédié,  <t  mars  1797. 

Mmfflrt  (Mcolas). 

Dai-bf's  (Lonb;,  de  Taris,  rentré,  lévrier  1790, 

Besnai*d  (Nicolas),  mort  en  Hongrie,  1793. 

J)esfioi/*'t\^  (Loniîi),  volniHaire. 

CijtU'i    Lonis  ,  mort  a  KlenvieU  23  dc«!embre  1793. 

Bidkil  (Sébaslien-Aiiloine},  vo  Ion  taire  >  mort  en  captivité. 

liérantjei*  (Frain;ois-Chî*rles  ,  j^reiiadier^  rnort,  22  septembre  1794. 

Dktier  Jean-Hapti^tei,  volontaire,  mort  4  Pesth,  !•'' janvier  1790. 


Ce  sont  les  luims  et  les  iïidicatîans  que  Ton  trouve  sur  le  registre 
nati'icule  du  batailïoju  Sont,  en  outre,  décédés  en  captivité,  d'après 
e  Registre  des  extrads  morluatres  des  prtsonniers  de  guerre  français 
fWrts  en  Autriche^  déjà  cité,  les  sous-olTiciers,  ea[joraux  et  volori- 
aires  qui  sulvenl  *  : 

AuvEMNE  (Jean-Clflude,,  volontaire;  Esscgj^,  tO  décembre  !794. 

AiLN'oiD  (Louis),  volonlairc;  T*vnn'swar,  9  seplemlire  1794, 

BouiiRKT  (J«»an-Lonis!,  volonhiire  ;  Léopoldsladî*  20  lévrier  1795. 

BEftTHiKex    Louis],  volontaire  ;  Cûlo;^^ne,  3  dcremî^re  1793. 

BouciiKR  (Félix),  caporal;  Francfort,  10  novembre  1793. 

BftHNARD  (Jean-Bapli*ile},  canonnier;  Temeswar,  2  janvier  1795. 

B  H  r  NO  [  J  eau  j ,  vol  ou  Uû  re  ;  B  r  n  xe  1 1  e  s ,  4  n  o  v  e  m  1 1  re  i  7  9  3 . 

BoLTDiN  (Jean-Jac(ïues),  sergent-major  ;  Albertliy,  H  janvier  179ir. 

diRefi-NTiKR  (Jean),  volontaire  ;  Biberach,  8  mai  1794. 

Cii.iRiiAX,  caporid  ;  Braciveidïeim,  28  juin  1794. 

Caxat  (Baslien),  volontaire:  Coblenl/-,  17  janvier  1794, 

Gâtait  f Joseph),  volontaire;  Coblentz,  14 juin  1794. 

GuAiiFENTttiR  (François),  votoulsiire  ;  Fraiïcfort,  19  dëceiidn  e  1793. 

Caussk  (André),  volontaire;  ÂlfKir,  11  janvier  1794. 

Devaix   Pierre),  j^irenadier;  Cologne ^  29  oetobre  1793. 

Delà  NOUE  [Toussaint  ,  ser|reiit-major;  Léopoldsiadl,  29  janvier  1793. 

DAir.LE  (Xavier),  canonnier;  Teuieswar,  21  mai  1793. 

DEfîBAVK  (Omrlcs),  votoo(aire  ;  Temeswar,  20  novembre  1791. 

riiDiKB  [Jean),  votonlairr  ;  Pesdi,  l*'*"  janvier  179«t. 

LhcBAX  (François),  <  îi|iorat  ;  Lintz,  10  mai  1790. 

ËsUHALLET  (Pascal),  grenadier;  (ndersdorlî,  14  mars  17!^!. 

1,  Daiiâ  le  niimhrL'  de  ces  iti-ri-Jéa  eu  eriptivUé,  peu  veut  se  iriujver  des  pri- 
ruuers  d'Al<k'uliovcn;mai!j  les  documents  ne  permettent  pas  de  les  distinguer, 
aucun  d'eux  ne  figure  sur  l^i  liste  dressée  par  le  conimaiidant  Vezu  et  repro-^ 
ci-dessus,  pages  282  28ti. 
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IT'JI 


Foret  (Jenn-I.miis),  volontaire;  BiMisbcrg,  30  novcmbrr  1793. 

Fauvel  [Kernarcl  »  V4jtunlairis  Rcnsbt^rg,  2  *i«M't'tnhr<'  171»3* 

Fkiiham»    Anilrr;,  vulonlaiir  ;  Tinnesvvar,  l*""  aoùl  179i. 

HiXAii  (Chîirh's-FraiJÇDîSj,  volontaire  ;  UliroïaL/.,  tî8  di'comhre  1705. 

Jannin  (Nii'ola!^),  canoniii<'r;  Arad,  il  sepliMahri*  n*J.*i. 

Jt'nEftT  'Jwm-Louiîî),  volontaire;  Cologne,  20  mars  t7iïk 

Llnr  (Loiiii^;^  vûloniaiiT;  Arad,  11  nm  17lKi. 

Lkj'Icieh  (t]oaslarilin\  voloatairr;  Henslicrj;,  2<i  ilrceniLire  1793. 

Lani;lais,  ranonnier;  T^îu^iir.  27  iioviMiilirL*  il*Xt. 

LouvKï  (ifan-Luiiis-Fôlix),  voltmlairu  ;  Ct>loj;m\  22  di'C*^ml>ro  1793. 

Lkpkli  (Pii-rro),  vùlonlnirL»;  ï^obîenlz,  27  orlubre  I'7y3. 

Lefkvhe  (Fi'ajK^ois-Ciiîirlcs:,  voîonLaiiv;  FraïirJorL,  y  novembre  1793, 

I.EiiAiHE  illi|i|iûlyli\,  volijiitaîii"  ;  FrancforU  24  déet'ïnbiT  1793. 

Lahoies  'Josojib],  vûlonlains  L<^o|>oklsltt(lt,  21*  deconibrcî  17^4. 

Li-iKÈvnK  l'Antoine;,  vûlonlairo  ;  IVslh,  2*5  février  17116. 

Leroux  (Jean -.Ma rie)»  ra|ioral  ;  Teaiesvvar,  27  janvier  *7îÇi. 

I .  E  QV 1  EN  N  E  (  N  i  cù  1  as  ) ,  vo  1 0 1  »  U*  I  re  ;  T  e  m  es  %  a  r  ^  2  j  n  i  1 1 1' l  17  'J  4 . 

I.AMAmiaK  iPaol),  volontaire;  Kansky,  14  janvier  171*4. 

MANorav  (Jean-ïïa|ilii>Le),  ea|ïoral:  Arad.  0  juin  I7l»4, 

M\RHiN  i;MathnnEi-.\îeolaî>)»  volontaire;  lïeusberg,  4  seplendue  1794. 

Metmal  [ficorgcs},  volontaire;  Coblenlz,  11  janvier  1794. 

Mknoux  (Denis)»  volontaire;  Temesvvar,  28  octobre  1794, 

MouLABD  (Alexis),  ^^renadier;  Alïgî^bour^|  20  oelobre  4793. 

Martial,  volontaire;  Lropoldslatll^  iSdécenjbrr  \1\Ck 

Nota  (Jean-Marie^  jtçrenadier  ;  Cologne,  2  novembre  1793, 

Ohjoie  fToussainlu  volonlaire;  (Iross-Varadin,  171*1». 

Pertin  (iVieolas\  volonlaire;  Essegfç»  28  octobre  1794. 

pHESTAi?iT  (Jean*François},  volontaire;  Colojjfne^  26  décetnbrc  1793. 

PoiTEvi.N  (Jean-François),  volontaire  ;  Cologne»  13  novemtire  1791, 

pHiuero.v  (Jean)i  volonlaire;  Ivaisely,  i:i  janvier  I79k 

Henard  (Cierniain),  volonlaire;  Bruxelles,  8  décenjbre  1793. 

lluEL  (Jean-Pierrei^  grenadier;  Lierblenan,  28  janvier  1794. 

Sarbassin  (Josepb),  volontaire;  Benslicrg,  4  novembre  1793. 

SoNLONEN  (Tboiiias),  canonnier;  Jlabsbeim,  fi  oelobre  1793. 

Tri  ILLIEU  'Simon),  tambour;  Bensberg^  10  décembre  1793. 

ToiiHEiN  (Cïiarles),  volontaire  ;  llruxelles,  2  novemïïre  1793. 

Vers  AIN  (Claude],  volonlaire;  Coblentz,  i'"^  janvier  1794. 

Outre  le  registre  dont  ces  noms  ont  été  extraits,  il  existe  une  Lutt 
des  officiers  fraûj?ais  faits  prisonniers  de  guerre  à  V armée  des  Pap* 
Bas  et  qui  sont  décédés  aux  endroits  désignés  dans  les  extrails  mor» 
tuaireSf  dressée  au  quartier-général  autrichien ,  le  i^  janvier  1795. 
Cette  liste  cite  pour  le  3«  bataillon  de  Paris  : 

Peurot,  cafntaine,  fait  prisonnier  au  Qucsnoy  ie   12  septembre  1793;  mort  I 

Vocosvar,  le  23  décembre  1793. 
Lalre.^t  (Louis),  eapilaine,   fait  prisonnier  le    15  septembre   1793  ;  mart  I 

Munkacs,  le  27  janvier  1794. 


a-  HATAI LLUX  —  DEPOT 


21IU 


Rkvrl  f  AntoÎDc),  ca|titaiiie,  Uûi  \nhonnwr  h  Coiirli%  le  13  juUh't  17*.)3;  inorl  ù 

Pcsth,  le  21  jaïivicr  f79V. 
fJEnç.i\ï  (Fraarois',  lieiik-nant,   fail   (nisonnirr  à  Coiïrli\  W  l\lJMi!lpl  f79^; 

mort  à  l'roHÏ>tiLJ^^^  le  2t  ii*ars  I7î*k 
Devalx,  sous-lieu  tenant,  fait  prisonnier  à  Conde,  tti  \l]  juillet  IIWA  ;  morl  h 

Peslh,  le  22rLnntri79i'. 

Enfla,  quatre  frères  Bérel  étaienl  enlréfi  ati  bulrtiHcm  ;  un  fui  lue, 
un  deuxième  mourut  en  eaplivilé  ;  les  deux  qui  reliaient,  Tun  sous- 
lieutenant,  Tautre  sergent,  Tiirenl  faits  prift'Uinîers  au  Quesaoy. 

A%'anlquù  Le  Ques^noy  fiU  iavestr,  le  capitaine  Yvrié,  de  la  4'  com- 
pagnie. Tut  ormime  romruandaal  <lu  dêpnl  et  i*nvoyé  a  Tiuise,  où  le 
dépôt  était  établi  au  nujîs  «le  juillet  170;L  La  pioce  élant  sans  dé- 
fense et  nnenanée  par  la  proximité  de  rennetni,  le  21  aui\t,  le  com- 
mandant teniporain*  linl  un  conseil  de  guerre,  qui  tiécida  que  les 
dépôts  évacucTiiieul  liui^^e  pour  sauver  leurs  magasin'*  de  rournitures* 
d'habillement*.  Le  dépôt  du  3»  bataillon  de  Paris,  cummandé  par  le 
capitaine  Yvrîé  et  le  lieulcnanl  nuilbuime,  et  couifirenant  poixanle- 
ikux  hommes,  diuU  huit  du  7*  bataillon  de  Paris  et  trois  des  Fédérés, 
ouitla  donc  Itoise  le  2îi  aoiU  pour  .«e  reiulre  à  Noy^n. 
■lèpres  la  capitula ticm  du  Quesnoy,  qui  amena  une  seconde  fois  la 
destruction  du  corps,  le  dépôt  est  la  seule  partie  demeuraide  du  *!«  ba- 
taillon de  Paris  et  eunstilue  eehii-ci  jusqu'à  la  retdrée  des  prisonniers 
de  guerre.  A  la  date  du  2i  novembre  179Î1,  il  compte  les  neuf  four- 
riers (exclus  de  la  ca[iJtulation  du  Quesnoy,  ainsi  que  le  quartier- 
maître,  selon  Tusage  à  Fépoqui'],  trois  taoïlumrSi  un  cauonnier,  deux 
grenadiers  et  trente-six  vtdontaires,  plus,  toujours^  les  onze  tM.unmea 
du  7<  bataillon  de  Paris  et  des  Fédérés,  el  au  10  lévrier  1794  comme 
officiens  :  radjudant-major  Baltazar,    commanilant ';    le  lieutenant 

{,  Il  y  a  erreur  syr  le  lieu  de  la  prise.  Wnir  le  l'apilaîne  Perrolj  à  «  Cinidé  »  et 
■  ta  juilïcl  171I;î  »,  ont  été  subslitur^s  uKérjeureincnt,  »>  Le  Quesn(»y  *  el  «  1^  seji- 
teialire  1793  ».  Ouiissitm  a  élé  fai!e  assuréinetit,  pour  le  ca[utatne  Itevid  et  le 
Boua-lieutcnant  lïevau.\,  puisf|ue  les  coiîi{>afînies  mixquelIeH  ils  apparten:iient 
Haient  au  Qneant^y  (vntr  Ttiat  ci-defisu»  îles  ttiés).  Quant  au  lieuteuaul  Ilerraiit 
llont  lacle  de  rléetVs  oriiïmal  porte  bien  é^^1leï^^ellt  •  >  bataillini  île  Vnria  **,  Il 
l'a^ît  de  Picrre-Fraurois  Herseul,  lieuleuaiil  lie  ianuiuiîi'rs  un  t«^'  batiilbni  des 
Ré«er^'es,  fuit  prisimnior  aver  la  cniiipaijuje  piir  suite  de  la  redililitui  du  niiesnuy. 

2-  Archives  hf^foriîftmg  de  hi  guerre^  nrrure  du  Nord. 

Un  ordre  du  eïief  ditat-uiaJMr  ^'l'u* ni  au  civijiziituidatil  tenjp^>rairr  de  Guise, 
iiité  dy  20  avril,  prescrivail  le  drpnrî  des  dépùts  ;  umii*  eel  onlre  ne  paraîl  ètn* 
larvenu  qu'iipréâ  la  décision  déjà  prise  dans  le  (u<'*nie  sens  \mr  le  conseil  île 
[nerre. 

3.  Le  ca  pilai  ne  Yvrié  ayant  été  détaché  par  le  Représenta  iil  du  peuple  Bar. 
remplir  les  fi»!irHons  d  «ide  de  camp  auprès  ibi  général  Vezu, 
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Guillaume,  chargé  du  tlélail  ;  le  quartier-niaîlre  Gamîer;  le  Heutenanl 
Bélhune  et  le  sous -lieu  tenant  Angar. 

Le  clépiH  pasïsa  de  Noyon  à  Meaux  (mars  1794),  puis  à  Eoîoy-eii' 
Brie,  où  on  le  trouve  au  mois  de  décembre  suivant,  el  où  il  e^i  encor*» 
le  17  décembre  171)3. 

La  rentrée  des  prisonniers  de  guerre  s'effectuait  alors,  vX  par  J^uile 
le  balai i Ion  commençait  à  se  réorganiser  :  «t  Après  deux  ans  de  cap- 
tivilé,  je  suis  rentré  dans  ma  patrie,  avec  quelques-uns  de  mes  frères 
d'annes;  nous  sommes  au  total  douze  officiers  et  quatre-vingt-cinq 
sous-orticiers  ou  suliïats;  il  en  arrive  journelleuient,  »  écrivait  le  com- 
mandant Prudhon  au  Ministre,  de  Meaux  le  20  décembre  1793', 
Chaque  jour  rejoignaient  de  nouveaux  prisonniers  libérés  *, 

Concentré  d'abord  à  Meaux,  le  bataillon  en  voie  de  reformalian 
fui  envoyé  bientôt  à  SoÎRsons  el  à  La  Fére  (armée  de  rintérieur), 
pour  procéder  à  sa  réorganisation  ^.  Il  manquait  cinq  capitaines,  un 
lieutenant  et  quatre  sous-lieutenants  *.  La  réorganisation  eut  lieuli- 
1*^  mars  1790, 

G*est  k  cette  époque  seulement  que  fut  dressé  le  contrôle  du  lia- 
taillon,  envoyé  au  Ministre  le  20  avril  1796  *. 

Ce  contrôle  du  corps,  établi  deux  fois,  a  été  deux  fois  perdu,  la 

dernière  dans  une  maison  bombardée  au  siège  du  Quesnoy.  Celui  qui 
subsiste,  refait  pour  la  troisième  fois,  est  divisé  en  deux  parties. 

La  premitTo  comprend  deux  cent  soixante-<|uatorze  inscripliont, 
dont  deux  cent  soixante-cinq  semblent  être  des  officiers,  sotis-ofK- 
ci  ers  et  soldats  rentrés  de  captivité  ou  dont  la  mort  dans  le^  prisons 
de  Teuuemi  était  connue.  Les  autres  sont  tles  incorporations  ou  des 
additions  faites  par  les  bureaux  de  la  guerre  à  I  aide  de  leur? 
documents. 

La  seconde  partie  est  le  contrôle  du  l^^  bataillon  de  la  7*  demi- 
brigade  à  la  date  do  22  août  1796,  jour  de  sa  formation. 

Par  suite  de  ces  circonstances,  les  noms  de  ceux  qui  sont  morlg  oa 

1.  At^chivcH  admhthhrftivrji  de  la  f/w*^rir,  VoL  n:iL,  3"  bataillon  de  Paris* 

2.  Le  cauiiimïidaiil  l*niilîioti  ^nuiiniçait  au  Miiùslrc,  U-  'Mi  avril  ilOG.  (|iip  ceni 
(irisoiinîers  étaient  reiilrés  depiiin  le  VA  janvier  et  r|u  un  lut  avnit  remis  une  lisl* 
lie  cjnfilre-vijigts  qui  aJLiieut  t^tre  i^eïianfîés  inecssriiumenl.  h*'  teruj»!*  en  tenip*.  il 
vn  arrivait  t[uelqu*>s*uus.  (hl.  in  itiid.K 

3.  L'adjmkut  général  Ctmrpenlicr  an  Ministre,  ^î  frurlidar  an  V  (ai  a*>ùt  47S7 , 
(Archives  ftfimittisiraftve.^  de  In  gut-m;^  Infanterie,  7"  iîeuû4>riKti*le,  1797), 

4.  Le  général  Lïtivi^^nan  au  Ministre.  21!  frimaire  an  IV  |17  lîtecmbre  1795] 
(Ihid,  VuL  nat.,  a^-  bataillon  de  Paris). 

5.  Le  i^onscil  d  a diuinist ration  dn  3*  batailkm  ilc  Paris  au  Ministre,  l«  Oorlàl 
an  IV  lâO  avril  ÎV.m  ,  Id.  in  dmL}. 


PEHTKS 


élé  frappés  gloneusenienl  échappent  en  partie,  et  Ton  ne  peut 
',  en   dehors  des  listes   d'Aklenhoven  et  du  Quesnoy,   que  les 
quelques  noms  ci-après  relevés  dans  les  dossiers  de  iiension  : 


fi  xepff'}nhn^   tlHi.  —  /jf  intLr^tnf.i-fioix, 


^Ma&siA,  lieu  (('liant,  coup  <le  ft'ii  à  î'épaulc  ^4uicl*e. 

Albeiit  (liiiiliaiime),  volontaire,  rouj*  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
iJENrs  (Xïcolas-Antoineu  l'iaiirrier,  roup  de  îvn. 


vsoi'ET,  cupôral,  côiip  de  feu  à  la  jaiulie  dmile. 

ELO\    I  Ji'îtn- Charles -Fraïn:oisj,   vtilontaire,  ruajj  de  bistîaïen    a   la  jamhe 
gauchi*. 


\ 

^H  7  mai  tlîKL  —  IIft:inotK 

Hi:\HY  (Antoine-Martin),  volontaire,  roui)  de  le  a  à  la  i-aisfie  d  roi  le. 

ta 

IHehk£xiikr(.er^  sous-lieutenani,  coup  de  frii  à  la  main  gauche. 
En  (In,  le  contrôle  mentimine  eoinme  réformés  pour  blessures  : 


Bnnm  rd  { Ma  tb  ie u  ) ,  v ol  o  n  t  a  i  re . 
CavrHIe  (François),  grenadier. 
Basserax  (M.),  Uîiihour. 

Et  Ton  trouve  ; 


r.laudr-Nii'ûliis  Lfutif",  volontaire,  mort  le  0  juin  1794  des  suites  dp  jdu- 
sieurs  blessures,  et  doal  la  veuve  obtint  une  pension, 

î.e  22  aortt  ITïPti,  h  sept  Ijeures  du  matin,  le  général  Krieg  assem- 
blait au  camp  de  Tirenelle  la  128^  demi-brigade,  le  2"  bataillon  du 
49*»  d'infanterie  (ex-Vintiinille),  le  1"  du  8U«  (ex-Foix),  le  7«  de 
l'Yonne,  !e  ifi"  des  Fédérés  et  les  3'  et  7  bis  de  Pari«,  k  Fellet  de 
Ibrnier  une  nouvelle  demi-l^ngade^  qui  reçut  d*aburd  le  n**  H,  mars 
prit  tnentôt  le  n«  7. 

■  Une  revue  préliminaire  de  chacun  des  corps  qui  devaient  concourir 
à  la  nouvelle  Tormalion  avait  élé  clTectuée  le  10  août  *.  Le  procès- 
verbal  de  cette  revue  stibsiste  *, 


I*  Prcicèâ'Verbal  de  formatii^u  {Afcbives  mitn,  de  Itj  f/ue/vT,  infanterie,  7*  demî- 
rîgnde,  an  IV), 
2,  Ibkl.,  Vf*U>ntaires  nalinnaux,  3*  bûtaitlon  fîp  Paris. 
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H                                EXTHAIT  IH 

I.A    HRVl'E  PItKtJMïNAIIŒ  IiKMItHlCAIŒMEXT 
Dr  '^^  BATAIlJ.fïN  DE  PAItlS. 

lilM'HUOR. 

^H                                                  Pittiffutti,  du'f  iJi'  halHilIon  : 
^^m                                               lifîiinzdr,  uiJjiicLiiiil-iiiiijôr  rupitaîjic*  ; 
^^M                                               (ifirni*'t',  ([tiarlitT-uiiiiln'  Iri'sorter  ca 
^H                                              Fou  m  ter,  infynhni  soiis-li(*u[enanL 

pi  laine  : 

PkTIT    ►TAT-MAJOn. 

Tambour-ïiiajor 

i'iiet"  lai  lieu r »... 

i 

1 
i 

Cht*f  cordon  nier 

Tolal.... 

'A  jjri'seiMs. 

t'u^irVu.'SIK   l)K  ilANoXMtas. 

/  ' n Hti irbo ift ,  c a p t la i  n 0  ; 

'on*l  ; 

^^H                         Srrgcnl.  .,.*.*. , 

1       ] 

s  sous  k**»  annrs 
jHir  congé. 

Toïnî  ]iarriL.., 

t 

^H                           Ca(»ora1-roiirrirr . 
^^H                          Caporaux ...... 

... ..        1       î                 f    prrsrn 

^^B                           CailOQtiiors.. , . . 

....  *       *»      1                / 

^m 

A         ( 

10        ) 

Cl»\lï*Aii.\lK    UK    iilîE\V|l|f:i*.<i. 

Lomj(tfjiif%  rapî  taille  ; 
flenrttbtTfjer,  lirutciianl  ; 
Lftttijlois^  souS'UoiJk»aan(, 

^^m                          Scrgciil 

1       \ 

1 

>  sua  h  k's  armes.. 

^  par  congiV 

litaux  cxlornes^ . , . 

Tuliit  f^arcIL  ,.* 

2» 
7 

^H                           Caporal-fou rrirr  . 
^^B                          Caponiux ...... . 

.                       /    pré  se  11 

^H                          (ïrenadiei^ . . 

^H                         Tambour 

1'*    COMPAGNIE. 

AfttiftnL  rajiirnin*'  ; 
L/'/th'rf\  lieulenani. 

^^B                         Sorgon  t , , , 

1       \ 

s  sous  les  arnicsi, , 

par  ronge 

«taux  externes,.. 

Total  [larfil. .... 

19 
1 

^H                         Ca[^ora!'roui-rier . 
^^H                         Caporaux 

*       J               /    préscni 

^^m                         Fusili^r^.« 

•  *  •  •  *                1                  1    anst'iii 

^^M                          Tanibours 

*  '                              j    ilTIX  UO 

^B                                         TuhtK 

"          1                    f 

23       / 
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2»   COMPAGNIE. 

Avjard,  capitaine  ; 
Labertèque,  sous-lieutenant. 

^ i  /   présents  sous  les  armes.. 

l-fourricr 1^      1  l    absent  par  congé 

"^ "     l  j     .    ]   aux  hôpitaux  externes .. , 

rs.             17      /  dont  <              / 

'^ [  j   déserte 

lur »>      I  f 

1  I                    Total  pareil . . , 

Total 21      ) 

3«   COMPAGNIE. 

Guillaume,  capitaine  ; 
Lnmiral,  sous -lieutenant. 

a ^  \ 

il-fourrirr 1  j  (    présents  sous  les  armes. 

mx 3  ^   dont       ^^^  hôpitaux  externes. . . 

^rs- •••  ^''  \  .                     Total  pareil.. 

Total 20  ' 


18 
1 
1 
1 


3 
20 


4°    COMPAGNIE. 

Hamely  lieutenant  ; 
Houlbec,  sous-lieutenant. 


nt-major 1 

nts 

•al-fourricr  .... 

aux 

ers 

tour 


Total 


dont 


présents  sous  les  armes.. 

absents  par  congé 

aux  hôpitaux  externes . . . 

Total  pareil  . . . . 


16 
2 
4 


;>•   COMPAGNIE. 


S  ire  Jean,  lieutenant  ; 
Pique,  sons-lieutenant. 


»nls 

3 

raux 

3 

iers 

..     20 

)Ours 

1 

Total . . . . 

..     27 

dont 


présents  sous  les  armes , 

absent  par  congé 

aux  hôpitaux  externes. . . 

désertés 

congédié 


22 

1 
1 
2 

1 


Total  pareil....     27 


8*   COMPAGNIE. 

fiéretj  li^  jeune,  soiis-lirvilciianU 

SiM"|it'iil i       \               t    (ïrésents  sous  les  arme^. .  *-*► 

CiijioraiiN 2      /               ^  absents  par  cong*^ i 

Fnsi!iris »     10      )     ^^'^'^l    {  aux  liôjtitayx  rxternos,...  J 

Toiiil 22      )              l                    ToUil  pareil...  n 


:i«  BATAILLON  —  ETATS  WE  SKH VICES 


2m 


fclMÉfins 

1^ 

5  5 

i. 

c 

r, 

û 

TOTAL' X. 

xiniprs 

9 

ly 

„ 

" 

l 

1 
1 

» 

H 
2 

1* 

H 

D 
1 

la 
3â 

mifiers. 

,i«n»pa^mie  ...... 

— 

i« 

II 

1 

M 

1 

» 

i 

I» 

âi 

—         ....,, 

17 

■N 

M 

n 

N. 

:i 

■1 

M 

H 

âû 

-^ 

ttt 

w 

M 

â 

W 

( 

w 

n 

» 

22 

—          

ai 

* 

n 

1 

t> 

t 

0 

2 

1 

27 

—         

ti» 

» 

n 

1^ 

w 

i 

o 

w 

» 

23 

—         

16 

» 

N 

2 

M 

^ 

1» 

w 

N 

n 

TOTAIX 

iri 
113 

. 

4 

i* 

3 

21 

u 

M 

** 
5 

n 

)tm 

ÉTATS  DE  SEHVICFÎS 

irOFFlCIEFlS,  SOI  S-OlTTClKIiS  ET  SOLDATS* 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

ITHAULT  (Louis-Aiigiislin-Laurent)^  de  Meaux,  2ij  ans. 

lat  à\m^  Navarre,  1781-1784:  fiipilainc  aidtvmnjor  «hins  la  gardt*  iiatio- 
laiisienno,  liaùiillaii  du  Ponl-Neuf,  I781L 

(ttaine  iJi^  groiindïtTS  au  3*  balaillou  ih*  Paris»  18  juillet  t79l  ;  Ueutenfnil- 
el  f?n  diof,  if)  jiiillrt  (701  ;  caiulninr  au  \iW  régiment  Lrinl"anl(^nt\ 
jvembn*  17*JI  ;  ijontrjianl-folonrl  du  (j«  ré^inuMiL  d'inraïUtTÎ*",  Î71>2; 
\  IK^s  gricHi'uu-nL  par  une  ImnitH'  au  ^ir^n'  <J*^  Tliionvilh^  lians  la  Tiuil  du 
î  septeuiliri'  1702;  rf*uiplacr',  4  juin  170:*,  par  mvHé  des  Représentants 
uple,  ne  pouvant  rcjrremlre  son  servi ee. 

v\L  (Pierre-Francois^Marie). 

irlenîiut-rokïurl  en  seeoutl^  puis  en  ehel':  «lémissionnaire,  février  i71KI  ; 
ant  grurral,  8  mars  17'j:i;  employé  à  Faruïée  des  Cotes  ■  suspendiu 
ibre  1703  ;  n'a  pas  été  réemployé. 

ïDflON  (JeanK  rie  Monleeurs  (SaAne-eL-Loire),  3o  ans. 

Jat  au  régiment  de  Ueauvoisis,  177îi;  sergent,  1770;  e  a  pond  aux  gardes 
lises,  1787;  congédié,  1788;  sous-lieutenant  dans  la  garde  niilionale 
de,  2c  balailton,  2*  division,  1780  ;  lieulenanL  179fï. 
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(2apiLainc  aw  3«  bataillon   rip  Paris,  \H  juillt*t  17'JI  ;  tirulcoaiil-colonH 
î»oronfï,  3f  dcrcmlire  1791  ;  on  rltef,  !i[in*s  le  dèparl  il*'  l-aval  ;  nomme  pro 
ï**jireinrïit  chef  de  brigad*'  jR-ndîtol  II*  stèjjçe  tfii  U^J^^^ri^^y»  ï»ûr  le  gr*jjônil  Cii 
lus»  4  aoùl  1793;  jïnsiniriit'r  de  j^iirrn*  à  la  c"U|MUilaliûîï  ;  renlrr  de  captiv 
25  scptcTirbre   47î>5,    [>ar  échange    conlre    le  rtilcinel   aulriehien  Bnnitlii 
repris  eoinme  chef  de  balaillorx  le  eoniinantlenieiit,  resté  vacant^  du  3«  baui 
lotï  de  Paris;  chef  de  hrigadc  commandunt  la  7''  demi-brigade  de  lijçrie,  ITï' 
lirenrJé  avee  le  rorps»  t71K>;  admis  au  trHitetnenl  de  réformé  en  atlendanl  su 
replacement»  IH(K):  relrailé,  IhH. 

Vezu  (Claude),  de  Vineux  (Ain),  42  ans. 

Avant  la  llévuîytiun,  il  avail  seni  comme  soldat,  sergent  et  fourrier  di»*^ 
nadiers  au  régiineiil  d'Aunit^^  de  J708  à  1780,  jmis  comme  canonnier  ai  îfm 
rier  de  ho  m  hardie  ri*  dans  rartiUerie  de  la  marine,  de  1781  îi  17^0. 

Volontaire  au  3<  bataillon  de  Paris,  18  juillet  t71H  ;  soiis-lieutenanl,  îù^ 
lemhre  I7lti  ;  ijuarûer-niaïtre  :Î7  octobre  171H  ;  lieutenanheolonel  en  *i*r(rûif, 
±i)  fi-vrier  17îK'l.  Lors  de  la  traliisna  de  huniouriei,  il  se  rendit  lîe  **uit('  i\ 
lenciennes  en  rendre  cmnï>le  aux  lle]>réseritanls  du  peujdejil  fut  chaPp'c  abn 
de  commander  dans  la  forêt  de  Mormal,  en  qualité  de  chef  de  hrigndr,  vi 
corps  de  3.000  hommes:  gênera!  de  brigade  le  21  septembre  !793,  tl  commiD- 
dnit  il  M;iubeii^e  pendant  le  bloeuî^  et  y  fut  blessé  dans  une  des  Iroissnriifi 
qu'û  exécuta,  (iéuéntl  de  division^  10  novemlire  171»3,  suece^sivemenl  em- 
ployé aux  armeeît  du  Nord,  des  Ardennes,  des  Col  es  de  Cherl»ourg  et  de  l'iûlis 
rieur,  il  fut  réfonné,  par  suite  de  ki  su[»pression  de  cette  armée,  en  1797;  r^ 
traité,  (800;  nommé  ehevali<T  de  Saint-f.nuis  en  1814. 

PltOCÈS-VKUllAL    DKLEtrnON    ÛE    LIEUTELNANT-CÛLO.SEL   EN    SECOXh'. 

L*an  deuxième  [17931  delà  Réptiblique  Française,  le  vingtième  juurdtimûil 
de  février,  les  soixante  électeurs  nommés  dans  ch;ii|ue  rompagnie  ass^iubJéi 
légalement  de  l'ordre  du  commandant  pour,  d'après  la  démission  du  nlovci 
Laval,  colonel  comnmndanl,  procéder  à  la  nomination  d'un  colonel  co  si'foodk 
le  scrutin  ayant  été  ouvert  sans  aucune  réclamation,  le  citoyen  Vcfu  a  r^gni 
30  voix,  le  citoyen  Longagne  en  a  réuni  22,  le  citoyen  Deville  3,  h*  ritoW 
Vaudreland  i,  le  citoyen  Aguiniae  1,1e  citoyen  Angar,  1  ;ee  qui  fait  un  total df 
TtH  votants,  2  électeurs  étant  absents.  Le  scrutin  déjïouillé  s'est  trouvi"  »n 
faveur  du  citoyen  Ve^ti* 

AiJ\iui,  rftpiitihu'  rfitttintitKtnit( :  Agi  imm:.  srtutaicHr; 
^ïvLviN,  srriittitettr;  Xsr.xn,  sectTtnire* 

Adjudants-majors. 

îiEiiGEu  (Alexandre-P'ranrois-Alberlu  de  Dtmai,  2B  ans. 

Soldat  el  fourrier-écrivjiin  dsins  Itoyal- Auvergne,  1780-1788;  adjudant  du 
bîihiillon  du  district  des  Cordeliers,  garde  nationale  parisienne,  1789-17414 

t.  ArcftH^fJ^  (tdmhfÎMfrfttit^fit  th*  îft  f/nfrrp^  iÎihî*sî+t  Vezu.  tréoênuix  de  diiViiîol 
n»  L*7Û, 
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liculciKinl  ;iu  3''  hiilailUjii  dr  l*nii-i,  ÎH  jiiillol  ITUl  ;  niljudant-major, 
"■  août  ITlU  ;  sous-lîi'iitoiiaiU  ;ty  lOV-  r^giiiri'iil  *t'inf;mli*rit\  22  janviiT  17'J2; 
mt>!oye  dans  li^s  buieaiix  t!i*  Ja  garrro,  ItV  *léct'iiihrr  n'J2;  coïnmissaire  dv> 
lierres»  I7t)3,  cmjïluyr'  à  l'arfîu-o  (îr  lEui  ^^  ;  agtMil  siiprritMir  à  la  Coniinissicin 
les  Armes  el  Poudres,  17114;  ivirilrgié  roinmissaiiv  d<^s  jjut'rn^s»  17Ui>,  et 
Htployi*  k  l*iiiténeiir  ;  r(>foniiê,  1800  ;  sous-inspccleuraiix  n^vues,  1801  ;  atUi- 
Jli?  *iurceftsïvpiiu*nt  aux  2*î°  et  27*  divisions  niilitaires  ;  ^,  i8t3;  0  *fi;\  1814; 
lûiis-inlrndaol  milifaire  t[e  r**  rdasst?  el  i*,  1817;  relrailé,  1823;  iiiorï, 
laoïil  IN*»». 

Baltazar  [Noël),  de  P^ris,  19  ans. 

SôU!*-liétih'oaTil  au  roi  j)S  de  la  Hasoelie,  I78il-J71»0. 

Cajtoral  de  grenadiers  au  3<^  Ijalaillon  de  l*ans^  18  jiiilîet  I71M  ;  adjudant, 
••'*  août  1791  ;  sous-lieu  le  naiit  an  72=  dlnranteriei  28  jiiillcl  t7î)2;  adjiidanU 
injùr  rapiUiîue  au  3^  halailloo  de  Paris,  t*''  octobre  17*J2;  adjoint  à  radjudaiil 
enerui  Laval,  h  l'armée  «îes  Côtes  de  ïîresi,  23  mai  I7*J3;  reaire  au  :V^  balad- 
in de  Paris,  piïv  suile  *Ie  bi  sus|jension  de  Laval,  h*  no\i"u»bre  t79lt;  passé 

k  7«  deuji-brii*ade,  t7tHi;  liéuiissioniiaïre,  mai  17Uti;  capitaine  quarlicr- 
ititrc  an  l**"  hatiiillon  auxiliaire  de  Seine-et-Oise,  juillet  1701);  incorporé  à  la 
F  demi-brigade  de  ligne,  IHtMr;    adjoint  k  UTispection    aux   revues,    1813; 

fc,18l4;  4",  181:j;  sous-iuleudanMiiibhiire,  1817;  relriiib*  1H2:L 

Quartier  •maître  trésorier. 

IRNiER  (Jean-Louis),  de  Paris,  23  ans. 

Grenadier,  ler  mat  \li\2\  fourrier,  17  janvier  17113;  ïientenrïnl  quarber- 
(maitre,  24  février  J71I3;  uoruiué  capitaine  de  eouipa^nie  le  1*"^  mars  1790,  avec 

Sng  dti  le»'  mars  1793,  a  o[tié  pour  feniploi  de  quarbermaitre  avec  rang  de 
pilaine;  confirmé  à  la  date  du  F''  mars  1796  seulemeul;  passé  à  la  7®  demi- 
brigade;  acïjoiut  aux  îns|ieeieurs  aux  revues,  1800;  licencié  par  la  suppressiou 
fcics  adjoinis,  J8UI,  cl  rentré  a  la  7^  4!emi-bngaderca])itaia(*  dans  la  garde 
iittîonab^  de  hi  iiiiadeloupc,    1803,  jusqu'à  la  jirise  de  la  colouie  par  les  An- 
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REVjiT  (Aiij<tistin-TfM''uf>lnle),  d*Âbbe ville,  28  ans. 
Adjudant;  tue  au  Quesnoy,  7  septembre  171*3. 


3URNIER  (Clair-Pliilippe-Scipîoii),  de  Grenoble,  32  ans. 

Soldat  au  balaillou  de  ebasseuis  royaux  du  Dauphiué,  178;;. 

Volontaire  au  3^  bataillon  de  Paris,  9  oclobre  171M  ;  caporal,  6  janvier  1792; 
rrgcnL  1*'' avril  1702;  ser^'cnl-major,  17  î»ej>tembre  1792;  prisonnier  à  Al- 
Snhoven;  adjudanï-sous-Iieuletianl,  2:1  mars  1700,  avec  ran^  du  27  février 
fl>3;  cofitirniê  seulement  k  dab^  du  h"  mars  179iK  Uebré,  1797. 


ZÙt 


LES  VOLONTAmES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  iVM 


Hou  Y  (Anloine),  d'Eriïie-k-Brulée  (Meuse)» 

Soldat  dans  la  ^jarde  pariïijeano  soldée,  i791. 

Tivniboiir  au  2^  hîitaillûTi  de  !*«iris,  le  janilcr  1792;  lambour- major,  !••'  mirs 
ITy:]. 

Behnier  (Jean-Pierre),  d'Urcel  (Ai§ne),  26  ans. 
Mai trc-lai lieu r,  i*»^  avril  171KJ. 

BoNGLEUx  (Jacques),  23  ans. 

Tiimboiir  de  grenadiers,  IN  juillet  17tH  ;  caporal  maîti^e-cordonnier,  l^mari 
1793;  retiré,  1795. 


OFFICIEHS  DES  COMPAGNIES, 

A  cause  des  lacunes  considérables  du  registre  du  corps,  des  élec 
Lions  de  remplacement  opérées  à  l'armée  :  les  unes  avec  procès- ver- 
baux perdus,  les  autres  sang  procès-verbaux,  —  d'où  impossibilité  de 
connaître  les  noins  des  remplacés  et  les  motifs  des  remplacements, 
—  la  liste  des  officiers  du  3"  bataillon  de  Parts  ne  saurait  être  tju  in- 
compl<He,  bien  que  nous  ayons  réussi  à  en  retrouver  quelques-uns 
qui  ne  figurent  pas  sur  le  contrôle. 

Une  seule  liste  dans  la  succession  des  grades  ne  peut  être  donnée 
comme  pour  les  l*^''  eti*'  baladions.  La  liste  sera  donc  divisée  en  : 

1»  Officiers  qui,  noinmés  ou  promus  antérieurement  au  !•»  mon 
1793,  sont  restés  dans  leur  grade  ; 

2"  Officiers  qui  oui  été  compris  dans  les  promotions  effecluétt  i 
dater  du  1«^  mars  1793, 

Cette  distinction  est  nécessaire  pour  être  clair.  Le  contrôle  du 
bataillon  donne  celte  date  unique  du  l*""  mars  1793,  à  la  fois  :  à  dei 
nominations  qui  furent  maintenues,  parce  que  l'emploi  s'est  IroufÉ 
réellement  vacant  ou  que  les  promus  sont  décédés  en  fonctions  avtnt. 
régularisation  ;  à  des  nominations  qui  ne  prirent  rang  que  du  11  ven- 
tùse  an  IV  (l*''  mars  179G);  à  des  nominations  qui  furent  annulées, 
parce  i|ue  les  prisonniers  de  guerre  ne  pouvaient  être  remplacé* 
dans  leur  grade,  ni  promus  à  des  grades  supérieurs,  pendant  leur 
captivité. 

11  y  avait  lieu  de  rectifier  cette  anomalie  et  de  prévenir  les  erreur! 
qui  en  pouvaient  résulter. 
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Officiers  qui,  nommés  ou  promus  aiyant  le  î''^  mars  1793, 
sont  restés  dans  leur  grade. 


Capitaines. 

AuJARD  (Charles),  de  Vichy,  41  ans. 

Soldat  dans  lïaMplun,  [mïî>  dans  Cooli»  177t-f  78B. 

Ca|>iUiine  au  3"  liar^illoii  de  Paris,  JH  juillet  1791  ;  d(*sLUuc  du  la  *l*^  demi- 
>ngiide»  17U6. 

Croullëbois  (André- Honoré),  de  Paris,  20  ans. 

Capiiniuc  do  canonniers,  18  juilltH    l7tM  ;    [lass**  à  la  7"  dtmiî - bii^jade  ; 
ccss«^  d*rîre  oniidoyr  à  la  rrorgaaisatiari  de  17U9« 

Garreau  (Jacques)* 

Bios*!*  ri  prisonnier  à  AldirdïOVéïi;  mort  à  Os^sen,  !<"'  mars  179:*, 

lIuQUET  (Jean). 

Soldat  dans  Lyonnais,  1775-1770  ;  lioiikmanl  de  grenadiecs  dans  la  garde 
Dalioiiak^  [lamienne. 

Capilaiiio  au  3*  bataillon  de  Paris,  18  juillet  1791  ;  adjoinl  aux  ailjuilanls- 
^éu«'rau\%  17  avril  1793;  jmssé  k  lu  (iuadeloiiije,  1794;  blesîié  à  TalTaire  du 
lomi'-Jlascol  ;  rentré  en  France^  1805;  admi;^  au  Iraitemcnl  de  rélorinis  jan- 
1807  ;  capitaine  au  4°  euirassiersT  mars  1807  ;  [ïassê  au  3"  régiment  firovi- 
3ire  de  tîrosse  cavalerii*  ;  nrort  à  Barcelouc,  1""  septembre  1810. 

Lebhupt. 

Tué  à  AJdenhoven,  l""^  mars  17*J3, 

LoNGAGNE  (Louis-Lazare),  de  Vil Jeneuve-sur- Seine,  33  ans. 

Sohlut  au  régiment  de  lioulonnais,  1777- 17HG, 

Volontaire  au  3*  bataillon  de  Paris,  18  juillet  17îH  ;  caporal,  21  juillet  17ÎM  ; 
prgent,  4  jiiilïel  1792;  eafiitaine  de  grenadiers,  l**"  novembre  171*2;  prison- 
aier  de  guerre  à  Aldenboven;  trois  eoaps  de  fen,  dont  un  dans  les  reins,  à 
)slrarh,  20  mars  17tVJ  ;  réformé  de  la  7^  demi-brigade^  1800,  et  adnds  aux 
^lerans;  démissionnairr  des  vétérans,  1804;  adjudant-major  à  hi  f'eoborte 
jles  gardes  nationales  de  la  Seine  de  1807  à  1810:  ehef  d'eseatlrons  an  l*"'furp> 
l'éciaireurs  de  la  Seine  en  1814;  liceneié,  IK15, 

MoLARO  (Nicolas),  d*Êpinay,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  d*Vngonlénte,  1780;  sergent,  178î>  ;  congédié,  17H9, 
llapilaine  au  3«  bataillon  île  Paris,  18  judlet  1191  ;  passé  à  !a  7**  denii-bri- 
ide  ;  lieencié  avee  le  eorps,  179*J. 


:ioi         ï:ks  volontaires  xatioxadx  de  paris  —  \m 

Perrot  (François-Joachini),  d'Etampes,  45  ans, 

Solilal  au  ivginïent  provincial  de  Pnrh,  1770;  passe  dan»  Furt*z  ;  sergvnl, 
I7H1  ;  ron^cdii',  17H3:  srrgonl-major  dans  la  gardc-nalîonalo  parisieiuïr,  i7»a. 

Ciipiliiiiio  au  3"  liataillon  de  Paris,  18  juillrt  1701  ;  prisonnier  de  gijerrc  «s 
Quesiioy  ;  di'tvdr  à  Yoi^osvar  (Hongrie),  23  drcmibro  HOIL 

RoofELLE  Dh:  Bresv  (Etienne-François)*  de  Versailles,  21  ans. 

Sergent  ilv  eliasseiirs  an  balai  lion  de  Saiiil-Ktienm^-du-Monl,  de  la  garde  qi> 
lionale  parisienne, 

Capitaine  au  3^  balaillon  de  Paris  d'une  eonjfiagnie  formée  de?  volonUirw 
des  liataillons  de  Sainf-Vietor,  Saint-Louis,  Les  Matbnrins  et  Saint-Eticnne-da- 
Mont,  18  juillet  171M  ;  sous-lieuteniiTil  \m  102»  dlnranterie,  22  janvier  1792; 
lieutenitnl,  deeeuibre  17*J2.  Hinî^^ré,  171»:)  ;  n  servi  dans  l'artnée  ungluisr  fl 
dans  Farniee  de  Cundè,  de  17vrî  k  ^797»  Agenl  du  couile  de  Lille  eu  Knin***», 
arriHé  et  eoudaniué  h  mort;  a  pu  s'évader;  renlre  en  Fraiiee  en  1804  avec 
Piehegra;  condamné  à  nouveau  à  niorl^  ^st  peine  fui  eoniiiiuee  et  il  ftil  en- 
fermé au  dmteau  d'iiï  juMiii'eii  IHIi-;  4*  m^nie  ^innée;  ehef  de  balaîllon  tu 
3«>  régi nn-^nt  tri nfantene  de  la  garde  rovîile,  181  o;  breveli*  roîonH  1816;  lu*!] 
tenant  de  roi  à  Douai,  18ltJ  :  1»  *S^,  IH27  ;  retraité,  I83D.  Dée.éd«%  t  noverjiljrr 
1832. 

Thomas. 

Tué  il  Aldenhoven,  1'^'  mars  1793, 

YvRiÉ,  46  ans. 

Officier  de  santé. 

Capitaine^  18  juillet  171H  ;  aide  de  eatnp  du  ^^''uéral  V(*zu,  sepreinbi'e  179J; 
tlé missionnaire,  28  octobre  I7î>r», 

Lieiitenaiits. 

Aguimac. 

Tué  à  Aldenhùveiï,  f""  uîars  17îi:L 

LouvET  (Antoine-Philippe),  20  an;^. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1781K 
Sous-lieuteuant  de  grenadiers,  puis  lieuteuaut  au  3»^  bataillon  de  Paris;  Ué 
à  Aldenhoven,  1*^  mars  1703. 

Maillard  (Henri). 

Prisonnier  de  guerre  à  Aldenhoven;  décédé,  20  avril  1793  k  Goltigne. 

Massia  (Pierre), 

Lieutenant  ;  blessé  à  l'alTaire  de  La  Croix-aux-Bois;  pensionné,  ITVJ. 


Mattujiîu  (fJarnier-Sébastieii),  «le  Lmtn. 

\iA(mUim\  IK  juilJol  J70t  ;  cajjor.il  dr  rîiiiuniiii'rs,  M»  jinùl  ITtH  ;  IH^ulrniinl, 
8  di'CiMiilin*  i7U2;  j^risuniiitT  i\v  j^utTH'  an  ^^Hii'siiHv  :  mort  li  \fnisirt.  :\  iJc^ 
cemlin*  1793. 


^ 


fîm*  il  Aldimhovcn,  l""  tnaiN  I7'.>3. 


Sous-lieutenants . 


SiRËJËAK  (Luuis  Charles-Goiîslanl-Kiigtfiu),  île  Paris,  iH  ans. 
B5oliJi)tij»nri  AuvrrgTir,  nNi-J789. 

^Scrgeiil  a»i  M  haUuWmx  4v  l»aris,  18  juillrt  HîM  ;  sods-litMili^iianl,  2t  juillrt 
tT91  ;  licnlonanl,  h""  aoùl  ITtM  ;  pnsionnîer  do  jçinTri^  à  Aldotdïmrii  ;  ia|iilainr 

Ila  "e  iit'uii-lni^îîMlr,  1 7lMi ;  jiiort  h  t^aîiit-DoiiiingHO. 
pKViLLE   (Jean-Charles),   dit   GeHtj,    du    Cherîu-Ie-Pu|.LilL'ii\    (  \r- 
Innés),  i3  ans, 
Canonnirr  au  rrgiiovnl  de  firf'ntdde,  [luis  srr^onl  dans  li's  bombardiers  do 
lllc  de  Fraiire,  17<]1UI777;  Tun  des  Vaiticjtieiîrs  de  la  Hasldle  ;  j;renadi*T  dans 
la  garde  nalioiiale  parisiciiae,  HSîl;  ea|Mlairie  de  eainïnidei^»  ati  balailloiï  des 
^heatiïfcs,  l7"Ji. 

^Koiis-lteuteiianl:  au  3«  KHlaïUon  de  Parts,  18  juillet  [1\H  ;  Uu'  a  Ab}eidi(>\eri, 
^V  mnr*s  l71Ki< 

^lliNiEH  (Vickir-Uaspard)»  de  Saumiir,  31  ans. 

isergeiU- major,  ;tûùl  171H  ;  souî*- lieu  le  liant,  sej^leiiibre  I7'.M  ;  i"a[MUiue  au 
!SH>  l»uUil!on  de  l*ans,  i\  senteudire  1792;  eujdtainc  au  10*  drainons,  0  innrs 
nia;  Idessê  ri  iMisûuuirr  â  Krlil,  l7tH);  elief  descadiuii,  iHOi;  ^,  IKUV; 
tiiiïjor  du  H"  dnii^ons,  imVJ;  reli«it>,  1811, 

PÉRILUVL'D. 

Sous-UeiUeiianl  de  cationniers ;  saus  nouvelles  de|iiiis  Aldeidio^eu,  V^  Ju:t^^ 

*  7ii:i. 

Tué  à  Aldeiiljùveïi,  l»'  ihar>  17îJ:î, 
\ahin. 

Tué  a  AldrnlMjwii,  l"^**  iiiur>  171IJ. 

Of/kien  if  Ut  ont  été  comprh  dam  its  promotions  cffecftiées 
n  dater  du  V'^  mars  I71J3. 

Les  promolion^  opérées  onl  élé  mainlcnuei?,  annulées  ou  reportées 
û  une  flalc  uUérieure*  Les  limites  i|iii  suivent  coMiprennerU  dune  nnn 


b 
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seulement  les  orticiers  iionni)ês  apivs  le  1"  njurs  17U3,  inaiâ  eiieore 
cctix  f]ui,  pourvut^  d'un  grade  avant  cette  date,  ont  été  compriî*  dan»t 
le!<  proniolioiis  (Hjslérîeures. 

Si  l'on  se  rappelle  que  furent  conservés  dans  lu  réorganisnlicm 
iravrîl  i793,  les  capilaiiies  Cioullebois,  Mulard,  Uuquet,  ÏTrié, 
Perrot,  Longagne  el  Anjanl  (ces  deux  ilerniers  prisonniers  de  guerre); 
les  tieuieniints  Matthieu,  Massia  (en  congé  pour  [)li's8ures},Sirejeanei 
MaitlHpd  {prisonniers  de  guerre),  la  distinction  apportée  présente  en 
offi  ier»  la  sjluation  du  bataillon  pour  la  seconde  partie  de  son  hitlo- 
l'ique  :  le  siège  du  Quesnny, 

Les  nominations  etTectuées  dans  le  îi**  Latailloîi  de  Paris  tionn^- 
rent  lieu  à  ce  rapport,  le  43  octobre  1797  *  :  ' 

"  Le  Ministre  de  la  guerre  proposr  au  lïirecloiro  cxé«Hidf  d<»  les  t'oiifinuef 
et  en  int^iiu*  temps  de  dérider  cpie  [\iy^  tiniciers  t|ui  m\l  idUrnu  de  l'aviinccmM 
|iiir  Teiïet  de  ces  ïiomiiiatioriï*,  |>reîidront  nui^^  dans  îvnv  nouveau  grade  i><?olt** 
inriiLde  la  date  dy  tl  ventôse  an  IV  [[«^  nnns  t79r>). 

Okst'rviiiitms  :  Le  M  twtîdllon  de  Piiris  soulinl  le  l»'^  mars  une  affaire  s«u* 
Aldenlioven,dans  laquelle  il  euL  hiiil  onîekTS  lues  el  sept  prisunnieni*  \\mM 
nvait-il  reui placé  les  olliciers  tués  f[u  il  r*;nlrii  en  eanifingrie  et  lit  partie  tkU 
garnisûii  du  ^yesnoy,  avec  laquelle  il  lui  Tait  prisonnier. 

Renlié  en  Franee,  il  pmeédu  le  II  ventôse  an  IV  (!•'  mars  HH]  su  rcïii- 
iïlacetîieiU  des  ufliciers  morts  jjendant  la  dêlenUon.  C'est  it  eelte  époque  «{ih" 
les  oriiciers  dont  les  noms  sont  ci-joints»  obtinrent  de  l'avancement;  Um 
laennent  rang  daas  leur  grade  de  ta  dali-  du  i^'  nmrs  1793. 

Les  aalres  efliriers  île  la  7*»  demi-brigade  de  lîgne^  dotil  le  bataillon  faU 
anjonririmi  [larlie  ii'aUai|ueTri  [loint  ees  pronmlions,  miuique  irréguiière*ct 
dtml  il  ifevislc  aucun  |iracès-verbal  ,*  mais  ils  regardent  comme  égnlcmcnl 
rontraire  a  la  loi  et  à  leur  iiilrrèt  que  les  oriieier-s  j»rontus  prenneni  ""-•  '1^ 
date  clu  \'*  mars  1703. 

Hs  se  londeiil  |»n(H"i(ialem{niL  snrvv  que  les  p^i^nu^lie^s  cju'ils  ont  rum^iUiT? 
sont  morts  jïoslérieurenient  à  vvUv  é|HHjue  et  sur  ce  que  lout  avaneeinetil  e>l 
suspendu  |iour  les  militaires  jiendanl  le  temps  de  leur  détention. 

Le  général  Halry,  qui,  !,ur  l'in\itatiuu  du  Minisire,  sVst  transporté  au  hm 
du  conseil  d'administration  de  la  demj*brîgade  cL  i[ui  a  entendu  les  deuxpir-j 
lies,  a  élé  d'avis  qui!  e(in^euail  de  etHifirniiT  ces  promotions,  mais  de  dMAtr 
que  les  olliciofs  promus  ne  prendiiiieul  rang  daus  leur  nouveaux  gradi-s  »]ne 
de  In  diile  du  II  veulôse  an  IV  {[^'^  uiars  l7ï*(Vi,  jour  dr  leur  nominalion '. 

L  Atihne'*  tuhn.  dt-  lu  ffuene.WA.  nat.,  3«  bataillon  de  Paris. 

J.  Les  nominations  dont  il  s  agit  portent  lu  date  du  1"  marsi  171*3  sur  k*  Cflft^ 
l rôles  diî  bmiaillou,  ce  qui  les  rend  ineomprélieusiJiles,  le»  vacance»  n  e\i*Uol 
pas  à  ct*lle  date. 


GuiLLAU»!::  (François),  de  Paris,  ù^  ans. 

Soldniau  rt^giment  d<^  Brenso.  17;j(j-1780,  i»iiis  iluus  lu  gurtlc  de  {Hina,  1788- 

Qporal  au  3*»  bataillon  de  Furis*,  lH)uiïlel  1791  ;  sous-lieulcnaiit,  J"  aoùl 
[noi;  nomme  lii^ulrnaiit  a  iiriL*  ûnïc  ineoiiriUi\  avec  ran^î  du  \^^  mars  n03  ; 
lca]»itaini%  eti  reîn|ilacemeiit  dt*  <!aniior,  <iiiî  Ojila  (»our  îv:>Ilt  qoarlier*rijaUrfS 

conlirmc  â  ïa  dat<^  du  1*»^  murs  l7Uri;   passr  si   l;t  7"  dpmi-brijçadt^;  rcmidacc. 

(7118. 


Hamel  (Jacques),  (FArgentan,  38  ajis. 

Suidai  ay  régijïieiU  de  Yivarais,  l77l-iT88. 

Ijeulenanl  au  H*  bafaillou  de  Paris,  ly  juillet  IT'.H;  |in>uniii(*r  dv  giirrn*  a 
f  Aldenboveu  ;  uoiiiiné  i":i|jilaîm'  dn  2  nu  *J  avril  i7li:.i,  av<*r  rang  du  ï*'  uiiir?'; 
Iiiomiïialitni  aîiiiubv  l'uimai»  êîHul  iirisonnii-r  de  guerre:  jmsijé  comuie  lieut^v 
\vnni  à  la  7*^  diMin-lirigadc  ;  ilêeédé,  8  juillet  170!J, 

Laurent  (Louis). 

LieutenaiU,  18  juillet  i7'Ji;  norimn'  eajiilaiue  un  '.i  au  11  avril  171>J,  aver 
Irappol  du  <cf  mars;  jirisoiiuier  de  ^^uerre  ;i  la  reddilioa  du  ijaesuuy  :  mort  a 
[Munkars,  27  janvier  1794. 

Kevel  (Antoine-Joseph)^  de  Paris,  19  ans. 

Lieulcnant,  18  juillet  1701:  iionmié  capilaiue  du  3  au  1»  avril  I71K1,  uve<' 
[rappel  du  !*'' mars  I71KI:  |M"isf>iïuii'r  de  ;^nuMTe  au  Uîi*'snoy  ;  dr-eedr  h  IVî^tli, 
[si  janvier  17*)4. 

Lteutenants, 


Bêhet  (KmiiiQnuel-Tausiiainl),  de  Brest,  29  ans. 

Knrole  avce  iroiï^  de  ses  Trères  qu'il  arma  et  équiim  iï  ses  frais;  sergenl- 

najor*  18  juillet  niH  ;  sous-lieulenant,  1<"'  mars  17U:î;  nounne  sur  sa  réclama- 
jSon,  en  dé«*emlïre  HUo,  lieutenant  avec  rauj?  dudil  I"^  mars  1793, en  rempla- 

•ment  du  lieulennut  Maillard,  que  lun  disait  décède  du  0  du  même  niois; 

>iifirmt»,  Miiiis  jivee  rau^^  seuleuieuL  du  t*"  mars  J7'Jfi;  démissiounairc  de  la 
^e  demi-brigade,  171*7.  Comiuissuin*  du  lîireetoire  près  Tadminislratian  niuni- 

i|iale  du  canton  d1ssy,  l7ïm-18U0. 

Bétuusk  (Pierre-François-Joseph),  de  Calillon  {Nord},  24  ans. 

Soldai   aux  gardes  Irsuiraises,    17Hi--l78*J,  jniis  dans  la  garde   jiarisieuue 
3ldée. 

Sergent-major  au  :îe  bataillou   de    Paris,    IH  juillet   ITlH  ;   sous-licutcuaut, 

|5   novembre    1791  :  uorniné  lieu(euaiit  du   îl  au  9  avril  179îi  avec  rang  du 

•''  itiars:  eontinnc  à  eell*'  d;*le  ;  puSM'  à  la  7«  denii-l^rigade  de  ligue;  démis- 


:n*8  ij:s  vmiji.maiiuvS  natioxai  \  u\\  v\ms  -  i:ui 

siumuiin',  1 7llli ;  iaintiiinr  :iii  Ur  cr'^iini'JiMh' Imisssii lU  «i  pii'iJ,  IH(Mï;  rrromtc, 
IHOI  ;  €n|Hl;iîiH' iin  IHe  Ir^n^r,  |Ho:i;  retraite,  IHOiK  CuiuinaTirlanl  la  com|iagiiif 
i\v   rvsorw  lïr  lu  Iliiuli -Manir,  iHOll;  lictMirir^  iHlt. 

Bo>'\OT  (Jcaii-Aiij^^ustinJ,  de  Paris. 

(iiTiiaduT^  IK  jtiilJt'i  J70i;  sous-litnikMiaiil  di*  grenadiers.  i7*J2;nom«ir 
lieuLiTiatil  du  II  au  9  Jivril  17i*.i,  avrc  rarijjf  du  l<ï'^  mars;  eonfiniic  h  fclU*  dalr; 
ilrj(iir^siùtmain\  0  avrd  170(1» 

GALMrciiE  {Jonn-Jnse|di),  do  l*in')<,  20  ans* 

St'rj^oiil,  IH  jntlli*r  i7Ul  ;  serjiîi'iil-iiiiijnr,  (j  ik>v«miiIir'  1702  ;  stPUS-l(i''UlfDanl, 
ii  IrvriiM-  17'.KI:  iiomiJit*  lieulruaiïl  du  :tan  0  avril  J70:i,  av4v  ranfc  du  l*'  mirv; 
l'onfinné  à  i'<  iii*  dale  ;  t'îi|iiiiiiin^  à  la  7^^  d*^iid-ltrij,nuk%  iHtMl;  morl  à  Sjiial» 
honiingnr,  IKn2. 

HERHF3ÎHEBGKH  (Ueiiri-nermain),  de  Paris,  18  an?. 

Seriîi'nl,  1H  juilîrl  171M  ;  sons-lu*iili*naiir,  a  nuLMlalc  iiieonnuts  avec  mugilii 
1**"  mars  J7ÎK1;  ijuiiitrii'  lioiitenanl  îiwv  raiig  t\j;ali'nionl  du  i''^  mar*  n*i3; 
rfïulirmr.  luîris  si-nJefiirnî  k  lu  dnlr*  ilu  1^''  mars  I70G;  nomini*'  rA|iilainc  * 
la  7*  deiînd»n^adi%  jiar  Moreau,  pour  sVliv  diîslin^'Ut'  dnns  loiUcs  k»^  afTain^s 
dt'jHïîs  rouvorinrt!  fie  la  raui(>agni%  juin  1800;  coiiimaudaiil  les  diasseun 
dt'  la  j^^îirde  du  ;,a'iirral  en  rhef  à  Saiul-lïomînt^ue  :  *^,  1809:  elief  di'  b*- 
taillon,  iHii  ;  assiste  aux  sièges  de  ^îirone»  Tarra^ouc,  Saf^otile  el  Valence; 
lïlessé  an  Quesutjy,  û  Sainl-Jcan-dMcre^  à  LrlafTen  et  à  Saiul-liuiiiinjfuc; 
lieuteuanl-!'ol<MH'l  e^yiiniiandant  d'^iriues  à  Auxonue,  (»uis  à  Alibeville.  iMIl; 
t^;  vu  dt'uii-suldi',  IMiii  ;  relraifê,  ÎH:ÎH  ;  di'rrdé,  Ci  navcmbro  IHSîî, 

Labertèque  (Louis-Sébastien),  de  Paris»  2-2  ans. 

r.aporal,  18  juillet  [7U(:  srT-^nnil,  20  juin  1702;  sous  lieulcnank  20  sq>- 
lendjrc  1702:  [irisimuier  de  guerre  il  Aldeidiuveu  ;  uonnné  Ifenteuaul  Ju  il 
au  0  iivril  170:{,  ;i\er  ran^  du  1'^'^  mars;  noniinatiuii  îtriuulêe  romme  etiiuA  |»ri- 
sonnier  de  guerre  ;  [uissé  ronrnie  sous-lieuleuani  à  l;t  7*  demi-brigade,  lîW: 
n'fonin'  à  la  reorganisaMou  de  1709. 

Le  Flvre  (Marie-Loiiis-Simon),  de  Paris,  21  an«. 

Qï^oral,  18  juillet  1701;  serj{enl,  2<i  mar's  17112;  sousdieutenaul,  (*' iiinf* 
I70;t;  UMUini*'  lienlr^ianl  avec  raii^^  du  1^*^  mars  179H;  «•ouliruié»  niais  sfulr- 
nioîit  à  la  drUe  du  ï'f  mars  170(>;  juissé  à  la  7c  deini-brij^ude  ;  nifHliiîue.  |H(ll: 
niurl  à  Sîiiul-hou]in^'ue,  l'i  novembre  1802. 

Vaudrelanu. 

^mis-lieiUenauL  IM  juillet  ï'iH  ;  uouiun-  lifuteiiaul  du  o  au  'J  avril  l703,a\K 
runî^  du  l^r  iiiiii>;  [»rii%aunier  de  guerre  à  h  red<iiliou  ilu  U*H^siioy;  luort  f!ti 
I  a  pli  vite. 
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Sous^lieuteiiants . 


Angar. 


Suiis-liriïh'imnl,  i""  mats  ilMli  ;  t'iail   |jrt'^on(  au  drjïùt  à  Nûyon*  le  ii\  IV'- 


Bérbt  (Etienne),  de  Landau,  23  ans, 

Sulilal  an  irgînioiit  di^  La  i'ouronne»  tT84-170i>. 

r.iif^oral  ail  l]*»  liaïaillorj  rit*  Pans,  18  jiùlk'l  1791  :  fourrier.  7  noveinhn*  (71)2 1 
feergenl-niajor;  n<Jiiiinê  sous-liiMilenaiil  avcr  rau^^  du  l'^''  murs  \1{KI;  runlirnic 
:i  ta  daté  sruii'iueri!  du  K^  mais  (7%;  passe  à  h  7*  dend-hn^^ad^' ;  dé- 
^^iiiî?siiuinaire,  171#H,  pour  orru|KT  Teuiidui  trinsfieeteur  de  la  pcr€C|Kioti  de  la 
^■ftxc!  d'entretien  poitr  les  rouUis  h  Xumur;  souî^-lieulenaul,  Hcutonant  et  cn\n- 
^Baîne  ay  1*^  halaillnti  atixiliain*  *îe  FOIî^l',  nuD;  reformé  h  la  98^  demî-hrigade 
^Ktar  ine(»r|M>r;UitiU.  \HUU  ;  eapiltiUK'  au  î*''  bEilaillnii  de  déserteurs  étraiitîors, 
iHiW  :  adjoint,  tnériie   auné-e,  à  rétal-iii*ijur  ilii   i'or|ts  rie  hi  liirond<7  ;   rentré 

idan»^  *eî>  loyers.  1H(Ï2;  i[u.irlierHuaîlre-lrésorirT  ilu  rlé|(ôl  île  rnnscrils  réfrae- 
larreis  de  Caen,  I8t)4;  passé  au  12*  de  li^io,  t80f»;  lieutenant  â  la  4*  légion  i\v 
|t'î»i*rve  de  flnléni'ur,  1807  ;  aiile-do-euni|i  du  général  tîoize,  IHQ8  ;  prisonnier 
i  Haylfn  ;  évadé  du  (k>nlon  ta  X(HiVfUt'-(*aiiiUtf%  a  rejoint  le  dé(>6t  du 
122*':  lieutenant,  au  :;2^  dr  li^^n(\  1 HIU  ;  eaîùtaiîie,  1811;  ^,  1814^;  retraité, 
prVmr'  année. 
1. 


Bertuekv  (Franroiî>),  de  Vuitf.^oulenrs  (Meuse),  25  nw?. 

Sergent  dr'  canonnière,.  18  juillrl   17'Jl  ;   sergent-major,   'î  jaiivii^r  17'J;ï; 
nommé  sous-lieulenanl  du  ^  au  'J  avril  179:^  **\'<^*'  ï*ît^r  ^^^  '^^  mars;  eonlirmé 
^àciHtr  date;  lieutenant  a  la  7*  tl^^mi-hrii^ade,  1799:  retraité  ISOl. 


Daguihk  ipliiliberl),  de  Cniseaux  (Haiite-Saùne),  17  ati!î. 


Volonlaire,  iHjuilîr^t  t7îM  ;  seri^enl,  23  février  179^*;  uoninié  sous-Ueulenanl 
du  3  an  9  avril  I71»'i^  avre  rang  du  1  *•"  mars;  confirmé  seuleuieut  à  dater  du 
!«'  mars  1790;  démissionnaire  de  la  7"^  rlrnni-bri^ade,  1797» 


Devaux. 

Sous-lieutenant,  h""  iihirs  1793;  prisonnier  de  ;^niern' 
liiesnny:  uiorl  à  l^^slli,  22  février  179  k 


à    la   eiipiiidatton   rhi 


HouLBEc  (Alexandre-Pierre),  de  Paris,  20  ans, 

Ciporal,  18  jnilli't  t7lH  ;  servent,  (*  oetabre  1791  ;  nouirné  t^ous  lieuieuan 
du  3  au  9  avril  I79:i,  avec  rang  rlu  l^"^  murs  ;  inaiuk'uu  iï  eette  date;  déiuis- 
fioniiaire  de  la  7<»  detui-brigade,  1797. 


.1H1  l>ES  VrMJiMAinES  NATION  VI  X   UE  PAIUS    ^  \m 

siTjîrnt,  li*  iïoùl  iTlH  ;  nomiîir  sous-linik'nanl  ilu  :t  au  li  «vril  ilM'à  a\(r  raii|; 
du  1'"'  mars;  mainl<^mi  ï'i  n"iti*  datt*:  [tassô  :i  h  7^  d<*tuî-l»ri^adf  :  tuori  ii  I» 
Hojfuc,  1802, 

LA?fGtoi8  (Jaeqnes-Barth^^ÏPiny!,  de  Paris,  17  un?, 

Volnnlftiro,  IKjnîlkt  niM;  raporaî-linirnt'r,  iiï  nelohr^  1702;  noinnit*  souf* 
lioutt'nanJ  tlo  grpnadîrrs  n\or  rnn^  dn  i"""  mars  f7*j:i  ;  ronfirmé  Heulpmrnl  à 
dater  du  l'^'^  mars  17ïi(i;  liispnrail  [^en  aprrs  l^ombri^adomcnl,  <797, 

PiOUE  (Pierre-Germain),  de  Besancon,  23  ans. 

Volonïatrt*,  iH  juillet  i7Dl  ;  raporal»  22  juillet  1791  ;  sergent-major^  H  jmllï't 
f7lï2  ;  nomme  sous-lieiiienant  du  lï  au  9  avril  179;i,  avec  ran^  du  1"  inar*:: 
maintenu  h  celte  dfile  ;  lieiitenunt  f'i  la  7^  rlerni-hri^de,  1707:  dênii«iMorh 
nuire,  1799. 

Enlin,  ii3  euiitnjle  du  3^'  balaîllon  de  Paris  mentionne  un  lîenlenant, 
Trigory,  el  un  sous-lieiilenaiïl,  Drumean,  romme  nommés  à  ce$ 
grades  le  l^^mars  1793.  Leurs  noms,  cependant,  ne  Meurent  ni  sur  le* 
étals  de  réorpanisaticHJ  aiirès  Aklenbovcn  {li  au  9  avril  179H),  ni  sur 
la  liste  des  promus  le  11  venlûï^e  an  IV  (i"*"  mars  ITùfij,  aiixquehle 
conseil  d  administration  donna  rang  du  l'*'  mars  1793,  mais  que  le 
Directoire  ne  conllrma  qu'à  la  date  réelle  de  leur  nomination  ;  enoulre, 
aucun  dossier  les  etuu'ernaul  n'existe  aux  Archives  de  la  guerre. 

Voici  donc  seulemenl  leur  inscription,  telle  qu'elle  figure  au  con* 
Inde  : 

N**  'Kt'.L  —  Tiuiion>,  ('('■  nuïi|J!ijîiiie,  au  eurps  du  |k  jiidh-i  iTt^l  ;  lietilenant, 
1*^'  luars  I71*:L 

N*'  247.  —  UmsiKU',  eomiKijîTiie  de  grenadiers  ;  jui  eurps  du  IH  juillet  I7SH; 
>nus-lieulenaut,  l*^""  mars  I7y:t;  morl  pri^ùimier  de  iîuerrc. 

soi;s-oFFici^:iis. 

Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

ADRiEîf  (Marie),  de  Paris. 

Voliunair(%  tM  juillet  I71>t  :  >erf;enl.  J"^  uuu>  I71»;t. 

Alkxandhe  (Jean-Bafdisle-SéLastien),  de  Paris. 

>oIfU)laire,  18  juillet  171M  :  founier,  fMiifirs  17t*:i:  t>arli  d*'  la  7"  di'mi- 
brigade,  171»7. 

Baklanu  (Etienne},  de  La-Cbapelle-Vgnon  (Puy-de-Dôme)* 

Vukm  ta  ire,  18  juillet  17111  •  sergenl,  1*^'  mars  1793:  démissionnaire  »1<*  l» 
7*  di^mi-tiriiiade,  17ï*fi. 


.r  BATAILLON  —  ETATS  DE  SERVICES  nil 

Beuché  (Louis),  du  Mans,  21  ans. 

Volontaire,  18  juillet  4701:  fonrrior,  1«f  mars  i703;  parti   de  la  7«  demi- 
brigade,  170H. 

Blancuard  (Louis),  de  Vaugirard,  17  ans. 

Volontaire,  \S  juillet  4791  ;  sergent,  1®'*  mars  1793;  sergent- major  à  la 
7^  demi-brigade,  1801. 

Brille  (Jean-Bapliste). 

Volontaire,  48  juillet  4791;  sergent,  1"  mars  1793;  mori  prisonnier  de 
guerre,  28  janvier  4 790.  » 

BuNOUT  (Jean-Toussaint),  de  Ménil-Guyon  (Orne). 

Volontaire,  48  juillet  4794;  caporal,  !•'  mars  4793;  fourrier,  4îi  mai  1793; 
à  riiôpital  du  4«r  juillet  1796;  sans  nouvelles  depuis. 

Chabanne  (Mathieu),  de  Passy. 

Volontaire,  18  juillet  4791  ;  sergent,  1^'  mars  4793;  en  congé,  4796. 

CuARTiER  (Marie),  de  Dreux. 

Volontaire,  48  juillet  4794;  sergent,  i^^  mars  4793;  démissionnaire  de  la 
7«  demi-brigade,  4796. 

CoTTiN  (Joseph-Auguste),  de  Paris. 

Volontaire,  48  juillet  4794;  fourrier,  \^  mars  1793;  rayé  de  la  7^  demi- 
brigade,  4798. 

Denis  (Nicolas-Antoine^  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  48  juillet  4794  ;  fourrier;  congédie  pour  infirmités  contractées  à 
l'affaire  de  La  Croix-aux-Bois,  8  octobre  4792;  pensionné,  4800. 

Durand  (Charles),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  24  mai  4792;  fourrier,  4  décembre  4792; sergent-major,  l"mars 
1 703  :  sans  nouvelles  :  n'est  pas  à  la  7c  demi-brigade. 

Flancrtte  (Claude-François),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  18  juillet  1791;  fourrier,  19  novembre  1792;  sergenl-major  à  la 
"7e  demi-brigade,  1799;  *R*  et  sous-lieutenant  au  45*,  1806:  lieutenant  au  69e, 
*807  ;  blessé  à  Aldenhoven  et  llm  (1800);  retraité,  1812. 

Flogny  (Louis),  de  Paris. 

Volontaire,  18  juillet  4791;  sergent,  !•' mars  4793;  mort  au  champ  criion- 
'^oiir.  étant  à  la  7^  demi-brigade,  1799. 


nii 


1  i:S  VOLÛXTAIIIKS  NVTÏf^XAlX  liE  PAHIS  ^  ITOf 


Fmlinat  (Jeaii-BapUt-le),  de  Huiïey  (Yonne),  21  ans. 

Vùlonlîiiro,  IH  jiiillel  17îM  ;  caporal,  29  janvier  i703;  fourrier,  H  Ti^rier  l?J3: 
ri'tiri^  d(»  la  7"  demi-brigade,  17117:  ser{Ç(*nl-iniijor  nu  holatllon  auxiliaiin' *tf 
rVonïK*,  I79î);  sinjs-lictilorhtnt  (4  lit'uti^iiniit  au  :>*»''  do  lij;no  el  *J>*,  18*»T; 
udjïidaiil-major,  \mH;  rani<  d<*  cva|M(aine.  ïHiB  ;  rajiilrtiTif  dt*  lîn'îmdirrs^ 
iSil  ;  hlessi»  à  Aidrnhovrïi  ri  TalavcyrM:  pris^jiniifr  a  hant/iu.  ÏMî;  fr, 
liaih'.  iH\l\, 


^ 


tiAiTiKH  Ut:  Vahigny  (Charles;,  lie  Paris,  *)!  mis. 

Novice  dans  la  ntariiie  dr  TEtal.  l'HO*178«i;  second  aide-majar  liiariçt' de 
rnrfdlerie  dn  lialailluîi  iJes  Cuniit's  de  h  j^arde  nalional»'  jjarisicnni".  .1<1  jsiilM 
iTK'J;  iH'tik'iiîiut  aide-dr-iMiii|i  du  luarquis  dr  Cimrtontor,  rlirf  de  J:i  î**  «li^i- 
mm^  20  mai  1790. 

Volonlairr  au  :V'  halailïon  de  Paris,  t«  juillet  T'IM  ;  lounier,  **  jimi  i/h 
sous'lieiileiiant  au  2ï*  d'înrarilene,  i'^''  iiuvemlin^  I7'J2;  lieulenatit,  ITyî; 
adjoinl  aux  adjtjdatih  g«''tiernu\  df  rarniée  de  la  Moseile.  même  annéf;  riju- 
l;*iiie  a  lit  *J7"  deini-liri^ade,  i  71*0  ;  blessé  k  Tiénes  :  |iassé  au  (iO**  de  liiîue.  tKiî.l 
iuurl  vers  eelle  époque. 

VttsoT  (Jean-Nicolas),  57  uns. 

VolonUiiri'  dans  la  garde  nalionale  pnrisionno^  bataillep  de  PAbbAVisSiinl- 
(îerniain,  1700. 

Volonlaire  au  .'1^  bataillon  de  Psu^is,  18  juilk»!  1791;  sergent;  lue  à  Aldi*»- 
boven,  1*^'^  iiiius  179)1. 

GuiOT  (Jean),  de  Beaucaire, 

Caporal  île  eaiioiiiiieis,  18  juillet  î7îM  ;  sergeril  ;  bnil  blessures  ii  Aldcq- 
hoveu;  pensionné,  niKÏ. 

Ut'ETTK(PieiTe-MaUiurin),  île  Grejielk%  18  ans. 

ll;*n(uinii'r,  18  juillet  1791;  eaporal,  l*""  mars  17911;  fourrier,  7  septinnlifi^ 
179U;  sergenl  à  la  7*  denu-bn^ade,  1797;  eougédié,  i79K. 

Jea?*  [ilarie),  de  Pari^. 

Vokmlaire,  18  juillet  I71M  :  srrgenU  1'^  luars  t79:i;  fb*tnîssionnïtirr  <lr  U 
7"  deiui-brigade,  179»î. 


JuBt>  (Jean),  d'Angers. 

Volontaire,   18  juillet   1791  ;  sergent,    l*'   mars   1793;   sans   «ou^olle*:  ne 
li^Mjre  pEis  a  la  7"  demi-brigade. 

Lafkuillade  (Charles-Pierre),  de  Pari«,  20  ans. 

^îe^J^enl,  18  juillet  1791  ;   blessé  el  prisonnier  a  Aldenbovcn  ;  rentré  H  *■«»• 
*^viW\  l7!Hj;  pensionné,  ISIX), 


w 


ETATS  riK  .SKHVICKS 

Langot  (Louis),  le  jeune,  de  Suresnes. 
ulontatre,  Iftjuillol  1701;  scrgenl,  l^»"  iiuirs   I71KI;   iltunissioiinaiii'   tir  la 


Legrand  ^Anlûîne-Pruilenru  de  Pariç,  32  ans. 

Volûrilairo,  10  ftWntvr  I7t}'2;  caporal,  12  sepUMiiliro  17112;  sorj;oiiK  iH  ftHrirr 
liy'l;   sous-lit-utcnant.  |ïuiH  ÎH^iilrnanl  an  j:i«  bataillon  frMili'';^iis,  17i)">:n*- 
,  foniii'  du  0*  rrpmoni  il  iuninterit»,  IHiH:  roirailr,  1811, 


K 


:-E  Jev^e  (Hi?nn-Alh(^rL),  de  Pu  ris,  21)  an?. 

lironadirr,  IM  jailli^t  i''Jl  ;  fa[*oraî,  l*""  mars  17t»3;  faiimi'r»  lij  jnar^  17U3; 
ciil  à  la  7«  dnjïi-tni^aih",  I79i*;  |m.sftr  <ïans  la  jîoniiarmorio,  1H(K). 


W. 


E  Maire  (Pierre),  de  Donnay  (Calvados). 

Volonlairf*  18  juillet  1701  ;  caporal,  2^  octobre  17^1  ;  srrgrni,  l^»'  runtMiilin' 
i2;  démissionnai  ri*  rk'  la  7®  (lenii-lii"i^a<î<\  !7'.H». 


$ 


LoBjEois( Henry- Antoine),  de  Paris. 

Vuîôiilair«\  \H  jaillet  \V}\  \  ra|joral,  fi  juin  1792;  ^ît^rfîfïil,  1   IVvrîrr  1793; 
[•mis?<ionnairt*  «b*  la  7'  tb'iiii-brii:?nl<^  t7!H), 


MoHiSAN  (François),  de  Paiii^. 

Yolontairi',  IH  juillet  1791  ;  eajioral  ;  >.erjîont,  1*^^  iiiars  t71*;i:  '^an-^  nouvelles: 
Tii»  (igiin*  pas  il  lit  7°  tlcmi-bntîaik'. 

MoROY  (Arnand-Séba^tien),  de  i*aris,  21  ans. 

Dra^jon  dans  Coi ili,  1787-1  ?t<9  ;  volualaire  daii>  la  i^nirdr  nationale  parisirnne, 

Pbalaillon,  2' iJiviMori,  17Hl*-t79t. 
ï^eriçeat-inajor  au  'M  baLailloii  un  l*aris.  IH  juillet  1791;  sous-lirulenanl  au 
r»(ï«  il'iiirantene,  1792;  blesse  k  Neervimleu  ;  -.nbnis  aux  Invalides,  1793;  enpi- 
tiïuw  de  viUéniiis»  (70ri,  iH  <*bargé  île  bt  surveillauee  des  jiosles  du  Trésor; 
■îil820;  ^  1823;  a  eessé  de  servir,  [Hit,  el  entré  en  jouissanee  d'une  |ien- 
sion  qui  lui  avait  été  iieeonlée  eu  1810. 

Pasquet  (Anloine-Fraiiçois),  de  Paris,  21  ans. 

Vob^ntaire,  18  juillet  1791;  eaporal,  i"^  oelobre  171*2;  sergent,  I"  mars 
1793;  sergenl-niajor  k  la  7«  deUii-brigade,  179*1;  sous-lieutcfianl,  1802;  lieu- 
leaanl,  18(ït>;  udjudanbmajor,  1808;  eapitaine,  18U9;  elief  de  balaibon  au 
3.y  léger,  1813;  en  deiui-solde,  1814;  i^,  l81o;  eomuiandant  le  Tt°  Italaillon 
des  gardes  nationales  d'élite  de  la  Meust%  juin-août  IHlii;  idessé  k  Jeuiniapes 
cl  à  Sainl-Domingue;  prisouuîer  de  guerre  au  Quesnoy,  1793- 17 95,  et  â  Saint- 
I^omingûe»  1803-1804;  retraité.  1819:  adjoint  au  maire  de  Montrernieil.  1820: 
IVUlil  PUrore  eu  182<'>. 


Péults  (PieïTe-Franroiij),  île  La  Fère,  39  ans. 

Soldai  aux  ^janlrs  riaiic;iisi*s,  fTTI.  ri  «laïis  la  ^mdo  nalioniiii»  parisifnnf 
^ùhlvt}^  1781). 

(iiviiudior  au  y  lialailloii  <lr  Haits,  Jli  iiiar^  i7'.)2:  i*a[ioral,  «>  o<"lnltrr  i71>î: 
**<»r^onl-iM;tj(ii\  l'''"mar'^  Î71*3:  passr  dans  hi  ;^aMNlaniir»rf*',  tHiMK 

Perret  (Jean-Marie),  de  Paris,  20  anj^. 

Vûloniairo,  18  jiiillrl  (791  ;  (Miporaî  (h*  canoTiiiitTS,  12  avril  1792;  sorjç^ijt, 
J'^'^inars  170H;  dt'iiiissicmHairr  di*  la  7^  iîeiiii4trigadf%  <79f>. 

PicAR»  (Jean-Élienne)»  de  Paris, 

Volontaire,  18  juillet  17*.M  :  sfri^rnl.  1^'^  inar'^  l7!Ki:  ili'mi'<^toini:nn- lir  u 
7*  (loini-lHi-iadt*,  17'Jt^ 

PjcARi^  (riolin),  de  Taris,  19  an?^. 

Vûlonlairci  ISjuilïet  1 7î>i  ;  serfçriil»  l*»"*  mars  17^'*:  driuÎHî^ioiinftirp  d<?  li 
7*  <teniî-l>ri;îa*lo.  179B;  r<*Tiîri'  an  st^rvîcc  à  la  ^07^  roiiiiin'  ^crgeni,  !7<N>; 
rayé,  180D,  rtiinl  ancien  à  l'Iiùpital,  sans  iioiîvclles. 

Poulain  (Charles-Laurent),  de  Pari§, 

Volonrai ro,  \H  jiiillpi  HïM  :  sorpfrnt,  i^""  mars  i 79^:  sans  nouvell<»H :  ne  fijçarr 
pas  h  la  7^  deiiii-tirij^^ade. 

SoK  (Mirlud-lfiilieri^  de  Paris,  30  ans. 
Vnlnntairn.  18  jviilh'l  ll^\;  ^or^t^nî;  tué  a  Aldrnlnui'n. 

TïNTnoïN  (Jean-Loni*i-Thomas),  de  SainUDentfï,  âO  ans^, 

Vulonlairf,  tK  juilU*r  17§l;  fourrifT,  T.*  mars  171U;  sor^i-iil  A  hi  7' ihii»- 
hrif(adi\  i71K>:  scr^rnl-majur  h  h  ir»",  (HOH;  rougi-dié  pour  inlirmîli's.  tsi)l 


VOLONTAIRKS  PASSKS  DANS  rr AUTRES  CORPS. 

7**  PKMi'RRiGAnE  d'infantkrie  nr:  lu\se 
(1''  formfjthfjy, 

ConsUluée  le ^2  a^iU  179U  avec  la  128"  demi-brï^iade  (1"  formalion'u 
!e  1'^'*  hatailfon  du  83'  rêfîîment  d'infanlerie  (ci-devant  Foixj,  le  2* Au 
il)"  fex-VinLiiiijUe)^  le*^  «>  et  7**  tis  de  Parii?,  le  7'"  de  l'Yonne  et  le  W 
def%  Fédérées. 


3c  BAÏAII.LON  —  KTATS  DE  SEUVIŒS  31*0 

BtisNAKD  (François-Marie),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire;  blossë  près  IJIm,  1800;  îidmis  aux  Invalides,  i802;  mort,  23  sep- 
'mhre  18ii. 

Carmon  (Jacques). 

«irenadier;  mort  de  blessures,  i  août  1800. 

Dêmarouet  (Hubert-Thomas),  de  Paris. 
Caporal;  réformé,  1797. 

Evrard  (Pierre-Joseph),  de  Paris. 
Tironadior;  réformé,  1801. 

Oalté  (Charles-Marie),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  18  juillet  1791  ;  caporal,  6  avril  1793;  serjçenl-major  à  la  7«  dcmi- 
>rigade,  1799  ;  sous-lieutenant,  1800  ;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
es  Consuls,  1802;  lieutenant  en  second  et  *Sj,  1803;  lieutenant  en  premier, 
?0o;  capilainc-adjudant-major,  1809;  blessé  à  Essling;  chevalier  de  TEm- 
re,  1810;  chef  de  bataillon,  1811;  colonel-major  du  7''  régiment  de  volti- 
•iirs  de  la  garde  impéralc,  0  ^y  chevalier  de  la  Réunion  et  C  ^  1813;  en 
mi-solde,  1814;  *,  1815;  retraité.  1816;  décédé  :>  octobre  1830. 

lîAMBÉ  (Nicolas),  de  Neuilly-sur-Seine. 
Volontaire;  tué,  12  juin  1800. 

tiASTELLO  (Pierre),  de  Paris. 
Volontaire;  réformé,  1802. 

€iLLE  (Antoine),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire;  passé  aux  grenadiers  de  la  garde  du  Directoire,  1798;  congédié 
•■  la  garde  des  Consuls,  1802. 

JuLLiOT  (Jean-Edme),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  18  juillet  1791;  passé  au  G«  bataillon  de  Paris,  26  mai  1793; 
fitn''  au  3*",  16  décembre  1793;  caporal  à  la  7«  demi-brigade,  1799;  fourrier, 
MH):  mort  :i  GunUbourg,  18  juillet  1800. 

i-AXGLET  (Antoine),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  18  juillet  1791  ;  réformé  de  la  7°  demi-brigade,  1797;  rentré  au 
Wce  comme  lieutenant  à  la  1"  légion  du  Nord,  1800;  réformé  pour  raisons 
santé,  1808. 

«ANGLOis  (Pierre),  de  Saint- Maur. 

F»r«:ent  ;  décédé  des  suites  de  blessures,  22  septembre  1800. 


3td 


LES  VOLOXTArUES  NATIOXAIX  ME  VMW^  —  IT9i 


LoKGAGNE  (Louis),  de  Yilleneuve-sur-^>eine,  20  ans. 

Sergont  tk  gronatliers;  [mssé  aux  diassoiir^  h  pinl  ik-  la  j^ardr  rio»*  Con^tib^ 
l801;s<>riiroiU,  t807;  niorl,  IHIO, 

Deux  bailli  II  uns  de  U  7"  demi-hrifj;ade,  embnnfi»é;î  on  1802  [lotup 
Saint-Domingue,  furent  fjiib  prisouuiers  de  guerre,  le  1*^  décembrf 
180'J,  lors  lie  Tévucuatinn  du  Ci*p. 

Unant  au  3*  bataillon,  on  l'incorpora,  à  la  ilat*^  du  21  mai  I8()i^ 
dans  la  45«  demi-lïrijçade. 

Un  y  trouve,  outre  Kian celle  et  Tinthoin  ^  : 

Casset  (François),  de  La  Ferte-Milon,  25  an«. 
Ser^îont;  iiiorl  ;i  Lir^j*',  \  IV-vrirr  18U7. 

GRur*Y  (Charles),  de  Villers-Saint-Christophe  (Aisne),  Ut  am. 
Volonfaire:  réforriit*  |iuiir  hU^ssuros,  IHOfi. 

TiiÉvE^Ann  (Jean-Baptiste-AIexandre),  de  Yincenaes,  17  ans. 
Scrgenr;  ^  i807;  morî  a  i:unl(mi\  l  miohrn  1811. 

Divers. 

BERGKn  (  A  mé-Jean-rranroi<- Auguste),  de  Tl  non  ville,  18  ans 

Voloiilaîri',  iH  jiiilh^l  HlM  ;  rrlin\  T  >^  dt-rt^mbre  iTU2;  euiployr  dans  klraio 
(rarlïHrrir  di'  r.inii<'o  ik'  la  Mosi^llc;  rajulviiar*  îiii  il*"  hus'îiîirds,  aicJc*ilM;jitiijj 
du  géïK-ral  Brune,  ITÛ.');  aide-de-cnTiip  du  général  VVzu,  1795;  chef  il'^'^a- 
liron,  avril  lilitt;  cuiumaudaat  en  oliof  Téi^ole  d'équilnliou  de  Vors-siilH «p 
Uuuhri'  17%;  chef  du  di''|iùl  de  rnnujntes  df  ColniiifT  17U8;  eiaployi'  à  Uk- 
inalioa  (1rs  bïiUulluns  auxiliaires,  I7ftvi;  suus-iiisjHU'Unir  aux  ri'uirs»  IP; 
eiiipluyê  aux  arniëes  «le!^  firisijus  el  du  ïiliiti,  puis  aux  euni|is  do  Bn'stfl^ 
UouldgiK';  *^,  iHU^i;  ins|>erU*nr  aux  revues,  1811;  employé  k  la  (iraïulcAruiif, 
i8i2-18ï:i;  0  ^  el  *,  iWli;  iuleudant  de  TÉecIe  uviliudre,  I8t5;  inspcleirr 
aux  revues  do  la  ravalerie  de  lu  garde  royale,  t8it>;  iuluiidanl  niiliUifr, 
ï:\  se(Ueiiibre  1817.  el  eu  ekef  de  la  garde  rnyalr;  C  *,  182U;  ailmh  «  & 
reirai  te  du  ^rade  *le  lieuteriiiTiI-géuiTal,  IWIÎU;  déeédé  lï  Vaux  (SeiUL^'l-Um-. 
1^''  jauvier  IHIir»,  Tj-ré  ÏKirori,  12  février  I8t7  ft  aulorisr  h  porter  le  riooi ^ 
Herger  tle  CasUdlau. 

BovK  (François  Julien). 

Volonlnire,  18  juillel  i7*H  ;  caporal  ;  aid<*-i'ommissîiire  des  guerre^a  rsrt 
du  Cenlrc,  4  oelobre  17112. 

i.    Vittf*  fiiipra  aii?ï  son^-nrOeiPT^. 


T  nxJMiAAiS  —  i:ïat>  IH-:  stuvicES 
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iVALiKH  (Jean-Fi'unruis),  do  Paris,  i8  anfi, 

mUûn\  N<'|>lriifcliir  I7UI,  uvm{\  Unhïlh''  t4  iMiÈiint-  à  si^s  tniis;  enn\lr  uit 
infanterie  (Brici,  niai^  17112;  lilessi*  grièveinôTil  à  ManvtMU  ;  ]n*jisioiitu% 
admit»  licïiïeiiiîiil  auv  liivîiliiJi*>,  lTlïî>;  passi'  arix  vettMaiis,  l'Or*:  cm- 
à  la  ealoiinc  mobile  d'Eu  it-iH- Loir,  1797;  rrrornié,  1801  ;  <•  m  ployé  dans 
tories  Av  h  gsude  nationale  en  arlivitr  sur  TKscaul,  1809:  retraité,  \H\{: 
yé  k  lorlroi  4Î('  Paris;  réadmis  aux:  Invalider,  2t  avril  18:H  ;  décédé, 
LMJibre  18i2. 

OT  (Pierre-Franeoîs)^  de  Paris,  21  ans,  fils  de  Pierre -FranecHS 
,  impriineup-liliraire,  imprimeur  de  Monsieur. 

oniiier,  211  juillel  t7îH  ;  s'esl  dlslingué  â  Uuiévrain,  La-Ooix-aux-Huis 
ma|>es;  soiis-liinilriiaiil  an  22*  cavnk'rie»  Iti  avril  i7y;i;  mort  3  mai  1704. 

iKÇOis  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  :Mî  îins. 

mlairo,  t8  jnillel  17111  :  lia  il  blessin'i^s  A  Aldenhoven  el  |*risormirr  de 
';  rentré  td  ctingédîé,  21  juin  17*.lti;  servent  mailre-laillrar  à  hi  H»c  demi- 
e  de  ligne  ;  passé  dans  la  yarde  royale  de  Naples,  IHOth 

:tiiikr  (Nicolas),  de  Ricêy-Bas  (Aube,,  23  an?, 

lat  dans  lu  ji^arde  parisienne  soldée,  17!KÏ. 

mliiire  an  'A*^  baîailion  de  Paris,  l^"*  janviiîr  nt*2;  caporal,  *1  mars  17U2; 
ibms  les  eanonniers  un  eorps  des  j:îrenudiers  de  la  Représentation  natio- 
t  mai  171KI;  seri^enl-major  daiïs  la  lé;^d*)n  île  jioliee,  171*ri:  sons-lîeule- 
la  41*^  denii-t*ri;îade,  IHOO  ;  liealenanlan  17*^  de  li'.nte,  IHnr»;  eapilaine, 
^,  1807;  blessé  à  Waj^ran^  r»  juillet  180^»:  aiort  à  Vînme.  le  17 

\ULT  (Clïade&'Loui^),  de  Paris,  25  ans. 

hU  au  réjj[imeut  de  la  Tiuadeloupe,  1782-171*1);  volonlaire  dans  la  garde 
•nne  soldée,  l70(VmM. 

putain»  jui  :t"  balailîon  dr  Paris,  20  janvier  I71>2;  relire,  l*''déeend»re  17112: 
rme.  Itii*^  di\isifHr,  pr  mai  17113;  marérbal  des  lo^ds  elnd",  i]  mai  ÏIWA; 
inl-niajor  ejipîlaine,  2é»  jmii  17'j:i:  ailjoial  an\  iidjinlaiils  •;éîiéntn\, 
bre  1703;  rejitré  j"t  îa  M^  ilîvi>ion,  18  août  170V;  eapibiine  à  U  suite  de 
,  I»'  décendoT  1701;  (jassé  à  la  4*J*  donii-brij;ud<\  170*i;  adjoint  an\ 
Èmnv^.  1701»;   rélonné,  1H08. 


«ON  (Nimlas-Joseplis  d^Épinay,  "^0  ans. 

ladier,  ea(ioral.   serfçent-nmjitr    ri   eapilainr    ilan^   la   jiarde    mUiuaale 

Hdain*  an  J"  balaillon  de  Pari>,  jinllel  17lH  ;  eapitainr  an  IK  bafaillun 
dérés,  l'-t'aoïil  I7li2;  reprend,  a  ht  l)alaille  de  Jennna]»es,  avee  t|nebjni*s 
4  <|it1l  rallie,  le  drap«:!au  du  balailloii,  dont  les  Aulridiiens  îiVlaienl  em- 
Aîde-de-eamp  ilit  jîénéral  Go^ael,  I71K1,  pnis  adjoint  a  Tadjudant  jîén<''- 
reur,  il  a  im  ebcval  Iné  sans  Ini  de\ani  tinise,  b»  20  mars  1701;  a 
'  un  ebeval   lue   sous   bii   et  reeoil  denx    euiips   de  sabre,    sous   Matj- 
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N«pw  fcf  fi  mm  IT1»4  ;  reçoit  eorore  Irois  coups  de  sabre  «  fallaque  du  Muni 
ftfcii»  êm wm  Mmu^  le  l'^jiiîUel  î'9i;  eulùve  uiio  pière  de  canon  uax  k^ 
le  le  ^débre  17^1,  à  Oi«li*nhttcli«  devuut  EhriMïbreitslcin,  apr» 
1^  l«»  CÉManm,  €f  étni  cetle  aclion  c^l  TruppL'  d'un  coup  de  fcait 


fin»;  •  fA  IM»  te 
■MivfiiiÉnl  i^  I^Mvil  I 

Mi^  fin»  ^Éa»  lu  pifâÉt  Y 


.Ute 


»<i»rc 


te  premier  le  Hhin  avec  ciiiquanle  grtnii- 
Hii  camp  onneini  et  poursuivit  dans  son 
idiBea,  ({QÎ  s'cDruyaiL  on  chemise;  chargé  plu» 
de  Beodorff,  dont  il  âï'laît  empiin%  il  ^tilim 
f  Fi ■■■  Ml  jmy'à  l'arrivée  de  nouvelles  troupes.  Le  f»,  der^iil 
«ami^Tm  coup  de  boulcl.  son  cheval  fui  tué  sous  lui  du 
te#ait«Ntinié  chef  de  bataitlon  sur  le  ebaïup  de  batailkA 
W  f  Aepieml^e  lT*>tî»  balaille  de  Wurlitbourg»  ce  uk^uk*  jour. 
I  ée  greimdiers  n^'inis  qu'il  commandait,  ayant  été  eoUraiK 
«par  la  eavalene  enneiiiîe,  il  ta  repoussa  chaque  foisHli 
3  |Mt  rejoiiiilre  sa  division,  après  uvoir  passé  phisieur*  foi^ 


tt  te 


mé  aufe-de-eamp  de  IkM-nadotle  le  î*  lévrier  1799  ;  il  *(.•  an- 
iagBi  k  b.  pn»e  de  f>radisca  et  au  passage  du  Tiigliinnenlo,  et  fut  prom» 
•#»ill  iffmêml  chef  de  bri|;ade  le  3  juillcl  I79ÎL  Passé  en  Nord-Holtandf. 
li  f  ftcttière  fîd^,  au  cuurs  de  la  balaille  rrAlkuiaer»  il  rallia  au  villa^ 
ém  Setenl  ^odifiies  bataillons  ipii  avaient  élé  eullmtés,  et  soutint  piuViou^ 
icttra»  lei  HEi^rts  de  l'ennemi,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  blessé  par  un  coup  de  fit» 
^â  loi  InvtfM  la  potlrine,  blessure  si  grave  qu^on  le  crut  iiiortellemeDl  al- 
liiil  et  9i#*  |»ôor  ce  motif,  le  jrénériil  en  chef  Brune  ne  le  comprit  poÎRl 
êÊÊÊÊ  se»  propositions  pour  ^(énérnl  de  bri{radi\ 

IfaisMi  fnt  employé  en  lH(>:i  et  IHUi  comme  cher  d'élat-major  de  lu  tl*  é- 
witm  nililaire.  L'année  suivaule  il  faisait  eauipa^ue  au  1*='  corps  tk  b 
Gtwmàt  Année.  A  Austerlilz,  il  repoussa  avec  les  04«  el  95*^  de  ligne  la  chvgr 
4é  11  garde  nis*e  et  la  poursuivit  ;  au  cours  de  cette  campagne,  avec  soixanlr 
dhe^BX,  il  courut  |*endatit  plusieurs  jours  sur  les  dtnTiêres  de  renncuii  ci 
ramena  huit  cents  prisonniers,  doul  ]diis  de  qiiatre-vin^'ls  cavaliers. 

tiénéml  de  brigade  le  10  février  J8t)i>,  il  arrélit  la  ea^nlerie  euneniie  Ir 
9  oclobre  à  Schleiti,  dégagea  le  i*»  hussards  el  cribla  le  régiment  de  dwgott-» 
de  Johannèîi;  il  se  distingua  à  Hall  el  à  la  prise  de  Lfibeek;  poursiiivit  la  eavt» 
lerie  ennemie  pendant  plusieurs  lieues  le  soir  du  combat  de  Krewitz,  H  m^ 
vembre  1800,  el  pendant  la  ixtiii  il  s'empara  du  défilé  de  Scbwerin  avec  deuï 
com)>agnies  de  voltigeurs  contre  un  liataillou  ennemi. 

Passé  en  Espagne  en  1808*  blessé  devant  Matirid,  Maison  fut  appelé  Tanot* 
suivante  à  rarmée  d'Allemagnc%  puis  il  l'armée  du  ^'o^d,  servit  en  Hollande 
en  1810  et  i8il,  et  fut  employé  au  '1^  cor]»s  de  la  Grande  Armée  en  mars  1811 
Xommé  général  de  division  le  21  aoùl  1812»  il  se  fit  r i*ni arquer  pendant  U 
campagne  el  etisuile  dans  la  retraite,  ainsi  qu'au  cours  des  opérations  ea^aie 
en  18 lit,  durant  lesquelles  il  commanda  la  l^  division  du  ^  corps. 

lié  né  rai  en  chef  du  1*'"  corps  d'armée,  dit  armée  du  Nord,  le  2i  décembrt 
1813,  le  général  Maison  fil  une  ramjiagne  savante  cl  habile  el,  avec  le  pc« 
de  troUfH's  dont  \l  disposait,  pur\inl  a  IkiïIi'p  Thielmaun  à  Courtrai,  h 
M  miii^  181». 

mieitr  de  la  li^division  niililuiiv   Paris),  le  l^r  j„i„  |Hii,  pni»  de  Itl^i 
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le  iO  janvier  1816,  il  fut  de  nouveau  appelé  à  la  1''°  division,  le  17  février  I8iy, 
comnnandemenl  qui  lui  fut  retiré  le  19  août  1821,  parce  que  son  attitude  poli- 
tique ne  semblait  pas  assez  sûre.  Il  était  disponible  depuis  cette  époque,  lors- 
qu'il fut  appelé, le  24  juillet  1828,à  commander  en  chef  l'expédition  de  Morée. 
La  libération  de  la  Grèce  lui  valut  le  bâton  de  maréchal  de  France,  le  22  fé- 
vrier 1829. 

Maison  ne  fut  pas  employé  en  cette  qualité.  Ministre  des  affaires  étrangères 
du  2  au  17  novembre  1830,  ambassadeur  à  Vienne,  1831,  puis  à  Saint-Péters- 
bourg, 1833,  il  reçut  le  portefeuille  de  la  guerre  le  30  avril  1835,  et  démis- 
sionna le  6  septembre  183C,  lors  de  la  constitution  du  ministère  Mole.  Il  est 
décédé  à  Paris  le  13  février  1840. 

Il  était  grand'croix  de  la  Réunion,  1813;  grand'croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 1814;  grand'croix  de  Saint-Louis,  1818;  pair  de  France;  baron,  puis 
comte  de  l'Empire,  et  marquis  nommé  par  Louis  XVTll. 

Malbrancq  (François-Etienne),  de  Paris,  20  ans. 

Canonnier,  18  juillet  1791  ;  rentré  à  Paris,  mars  1792,  et  passé  dans  les  ca- 
nonniers  de  la  section  de  Popincourt;  lieutenant  de  cavalerie  à  la  légion  de 
Rosenthal  (19»  régiment  de  chasseurs),  10  décembre  1792;  aide-de-camp  du 
général  Salomon,  20  mai  1793;  tué,  le  8  juin  suivant,  à  Montreuil,en  Vendée. 

RouTTiER  (Jean-Baplisle),  de  Chàlons,  16  ans. 

Volontaire,  1791;  rentré  au  service  à  la  94«  demi-brigade,  1798;  blessé  à 
AuslcrliU;  retraité,  1806. 

Simon  (Charles),  de  Paris,  18  ans. 

Grenadier,  18  juillet  1791  ;  sous-lieutenant  au  92e  régiment  d'infanterie, 
Î2  mai  1792;  lieutenant  de  grenadiers,  même  année;  capitaine,  1794;  adjoint 
lux  étals-majors,  1795;  blessé  à  l'armée  du  Nord  et  en  Egypte;  enleva  un 
Irapeau  aux  Turcs  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre  ;  chef  d'escadron,  1800; 
jlacé  au  7*»  chasseurs,  1803;  major  au  3«  hussards,  1807;  mort,  1811. 

TuLARD  (Jean-Denis),  de  Hozoy  en-Brie  (Seine-et-Marne),  28  ans. 

Dragon  dans  Chartres,  1781-1780;  grenadier  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1789-1791. 

Volontaire  au  3«  bataillon  de  Paris,  IH  janvier  1792;  passé  dîins  la  36^  divi- 
sion de  gcndarnierie,  30  novembre  1792;  brigadier,  15  février  1793;  admis 
dans  les  vétérans,  179');  sous-lioutcnant  au  régiment  de  Lee,  1796;  prisonnier 
en  Irlande;  sous-licutcnant  au  bataillon  auxiliaire  d'Eure-et-Loir,  1709  ; 
réformé  même  année;  pensionné,  1811  ;  mort,  li  janvier  1813. 
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INTRODUCTION 


I 


LE  MOUVEMENT  PATRIOTIQUE  DE   PARIS 
DU  MOIS  DE  JUILLET  AU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 


\  6  juillet  1792,  dans  sa  séance  du  soir,  TAssemblée  nationale  lé« 
itive  reçut  le  rapport  de  son  Comité  militaire  sur  la  formation, 
osée  au  nom  du  roi,  de  42  bataillons  de  volontaires  nationaux, 
usieurs  membres  demandèrent  que  le  nombre  des  bataillons  fût 
§  à  83.  Mais  d'autres  firent  observer  que,  les  corps  précédemment 
es  étant  incomplets,  il  était  plus  urgent  de  les  porter  au  complet 
le  procéder  à  de  nouvelles  formations. 

député  proposa  de  lever,  non  des  bataillons  entiers,  mais  isolé- 
des  compagnies  qui,  aussitôt  composées,  seraient  envoyées  pour 
léter  les  bataillons  déjà  existants  et  employés, 
utres  réclamèrent,  avant  tout,  la  déclaration  de  la  Patrie  en 
ir. 

prononça  Tajournement  de  la  discussion  au  lendemain. 
5  ne  s'ouvrit  que  quatre  jours  après,  le  10  juillet,  par  un  discours 
mourette,  opposé  à  la  déclaration  de  la  Patrie  en  danger.  Fran- 
^amarque,  présentant  le  tableau  des  périls  imminents  qui  mena- 
t  la  France,  réclama,  au  contraire,  la  déclaration  immédiate, 
assemblée  ordonna  l'impression  des  deux  discours.  En  même 
s,  elle  invita  la  Commission  extraordinaire  des  Douze,  le  Comité 
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militaire  et  le  Comité  diplomalique,  à  lui  présenter,  le  lendem<tin 
matin,  un  rapport  sur  les  moyens  d'exécution  dans  les  deuK  cas  de 
déclaration  el  de  non  déclaration. 

Le  même  jour,  à  la  séance  du  soir,  des  citoyens  de  Pans  se 
présentaient  à  la  barre  et  demandaient  que  l'Assemblée  proDonçit 
que  la  Pairie  était  en  danger* 

Ce  fut  à  quoi  conclut  le  rapport  des  trois  Goraîlés»  lu  à  la  tribune  par 
le  rapporteur  des  Douze,  Hérault-Sechelles,  dans  la  matinée  du  11, 

Une  courte  discussion  s*éleva  sur  la  question  de  savoir  si  Ton  vote- 1 
fait  d'abord  sur  la  déclaration,  en  princi|>e,  avant  d'en  adopter  la  f^)^ 
mule  ;  si  Ton  adopterait  la  formule  proposée,  en  réservant  la  décla- 
ration  ;  enfin  si,  tout  de  suite  et  par  un  vote  unique,  on  décréterait  U 
déclaration  et  la  formule. 

L'Assemblée  adopta  la  dernière  manière  de  procéder. 

En  conséquence,  le  président,  Auberl  du  Bayet,  se  lève  et  prononce, 
selon  la  formule  rapportée,  ces  simples  mots  : 

«  Ciiaifens,  la  Patrie  est  en  danger  * .  »i 
Puis,  sans  nouveau  débat,  TAssemblée  vote  ce  qui  suit  ; 

ACTE     DU     CORPS     LÉGISLATIF 

NON    SCJET    A    LA    SANCTION    DL    ROI 

Qui  déclare  que  la  Pairie  est  en  danger. 
Donné  à   Paris,  le   12  juillet   i792,    Fan  4«   de    la  Liberté, 

Louts,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  loi  conatilutionaelle  de  TÉtat,  roi  en 
Français,  A  tous  présents  et  à  venir,  saluL 

L'As&emblée  nationale  a  décrété,  et  Nous  voulons  et  ordonnons  ce  qtti  suit: 

Décret  de  l'Assemblée  nalionak,  du  ii  juillet    17 9i, 
Van  quatrième  de  la  Liberté. 

Des  troupes  nombreuses  s'avancent  vers  aos  fronliercs  ;  tous  ceux  qui  onl 
horreur  de  la  Liberté  s'arment  contre  notre  Constitution, 

Citoyens^  la  Pairie  est  en  danger. 

Que  ceux  qui  vont  obtenir  riioaaeur  de  marcher  les  premiers  pour  défende 
ce  qu  ils  ont  de  plus  cher,  se  souviennent  toujours  qu  ils  sont  FrançAiî  el 
fibres;  que  leurs  concitoyens  maintiennent  dans  leurs  foyers  la  sûreté  de* 
lïersonnes  et  des  propriétés;  que  les  magistrats  du  peuple  veillent  aUt;ativ^ 
ment;  que  tous,  dans  un  courage  calme,  attribut  de  la  véritable  force,  attendeol 
pour  agir,  le  signal  de  la  loi,  d  la  Pairie  sera  sauvée*. 

1,  Diaprés  les  procès-verbaux  de  lAsseniblée  nationale, 

â.  Ces  derniers  mots  sont  en  italique  dans  le  procès -verbal. 


m^ 


â 


DÉCLARATION  DE  LA  PATRIE  EN  DANGER 

^ Aussitôt  la  promulgation  de  co  décret,  le  Conseil  général  de  la 
commune  de  Parts  détermina  les  mesures  à  prendre  pour  en  assurer 
]*exéculion. 


ARRETE  Dlî  CONSEIL  GENERAL  DE   LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


Du  tBjuilltH  t79iK 


^■Lc  Conseil  général,  apn>s  avoir  enlrndu  le  premier  subslitul-adjoinl  du  |iro- 
^■reur  de  la  Commnno, 

^P  Arrête  «pit*  TAcle  dn  Corps  législatif  "du  12  de  ce  mois,  qui  dt'clnrc  quo  la 
Pairie  est  en  danj^er,  sera  proclame  dimsiriclie  et  iundi^  22  el  23  juillet»  par 
les  offii^îers  municipaux  et  notables;  que  les  morues  jours  il  sera  fait  un  enrô- 
lement public  et  solennel  «les  citoyens  qui  s*offnront  pour  voler  aux  frontières* 
Le  Conseil  général  adopte  le  projet  de  proclamation  et  d'enrôlement  pré- 
î'f^nté  par  M.  Sergent,  en  exéeulion  de  l'arrêté  pris  dans  sa  dernière  séance  ; 
Ordonne  que  ce  projet  sera  transrrit  sur  les  registres,  inijtrinié  cl  affiché 

Iïcc  le  présent  arr^'lé,  mis  à  Tordre  et  envoyé  aux  48  sections. 
[  Lover,  doyen  d'âge,  président, 

I  D  A  n  n  I  EU  X,  sécréta  ire  »  g  reffi  e  r  a  d joint  > 

Cérémonial  qui  sera  obeervè  dimanche  et  lundi,  22  et  23  juil- 
let présent  mois^  pour  la  proclamation  de  TActe  du  Corps 
législatif,  qui  déclare  le  danger  de  la  Patrie t  et  pour  Ten- 
rôlement  civique  des  cîtoyeiis  qui  se  dévouent  à  sa  défense. 


Prociamation. 


^Ba  sept  heures  du  matin,  le  Conseil  général  s'assemblera  à  la  maison  eom- 
^kne. 

^n«es  six  légions  de  la  garde  nationale  de  Paris  se  réunironl  par  détache- 
iïi«^nts,  à  six  heures  du  malin,  avec  leurs  drapeaux,  sur  la  place  de  Grève. 

Le  canon  d'alarme  du  parc  d'artillerie  du  Pool-Neuf  tirera  une  salve  de 
trois  coups  à  six  heures  du  matio^  pour  annoncer  la  proclamation,  et  conti- 
nuera d'heure  en  heure  la  même  décharge  jusqu'à  sept  heures  du  soin 
Pareilles  salves  seront  faites  par  une  pièce  de  canon  à  TArsenaL 

Un  rappel,  battu  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville,  rassemblera  en  armes  les 
citoyens  dans  leurs  jvostes  respectifs. 

A  huit  heures  précises,  les  deux  cortê^jesse  mettrontcn  marche  dans  Tordre 
suivant  : 

Détachement  de  cavalerie  avec  trompettes»  sapeurs,  tambours,  musique, 
détachement  de  la  g^arde  nationale»  six  pièces  de  canon,  trompettes  ; 

Quatre  huissiers  de  la  municipalité,  à  cheval,  porlanl  cliacun  une  enseigne, 
à  laquelle  sera  suspendue  une  chaîne  de  couronne  civique,  chacune  ayant  une 
de  ces  inscriptions  :  Liberté,  Egalité,  Constitution,  Patrie  ;  au-dessous,  ceUes- 
ei  ;  Publicité,  Responsabilité  ;  ces  quatre  enseignes  seront  habituellement 
portées  dorénavant  dans  toutes  les  cérémonies  où  assistera  la  Municipalité  ; 
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Douie  officiers  municipaux  revêtus  de  leurs  écharpes^  des  nolableSi membras 
du  eonsi'il,  tous  k  cheval; 

Un  garde  nalional  k  cheval»  portant  une  jurande  bannière  Incolore,  sur 
laquelle  seront  érrits  ces  mots  :  Ciloi^cns,  la  Pahie  est  en  danger; 

Six  pièces  de  canon,  deuxième  délachcment  de  garde  nationale»  d^lachi?- 
ment  de  ea  val  ♦•rie. 

Ces  deux  marches  seront  compt^sées  dans  le  mi-me  ordre,  sur  la  pUcêde 
Grève^  el  partiront  ay  me^nie  inoinent  chacune  pour  le*ir  division, 

A  chacune  des  (daces  dL^signécs  pour  la  proclain.iliûn,  le  cortège  fera  halle; 
un  de  ceux  qui  le  composeront  donnera  au  peuple  un  signal  de  s^ilence,  «i 
agitant  une  banderolle  tricolore;  il  se  fera  un  roulement  de  tambours;  au 
dernier  signal  les  roulements  cesseront^  et  un  officier  municipal,  à  lu  t^lç*l« 
ses  collègues,  tira  à  haute  voix  l'Aclc  du  Cor(ïs  lej^islatif,  qui  annonce  que  la 
Patrie  est  en  danger. 

Les  cortèges  rentreront  dans  le  même  ordre  à  la  Grève.  Les  denx  banmèrfi 
oiJ  sera  inscrite  la  proclanmtton  de  la  Pairie  en  danger,  seront  placées,  Tune 
au  haut  de  la  maison  commune,  l'autre  au  parc  de  l'artillerie  èlabli  au  Ponî- 
Neuf,  et  elles  y  resterout  jusqu'à  ce  que  rAs^^emhlée  nationale  ail  déclaré  que 
!a  Patrie  n*est  plus  en  danger* 

Pendant  la  marche,  la  uiusîquc  n'exécutera  que  des  airs  majestueux  H 
sévères. 

Etirôlement  civique. 

Il  sera  dressé  dans  plusieurs  places  des  ani]>hilhci\tres,  sur  lesquels  seront 
placées  des  ton  les  ornées  de  handerolles  tricolores  et  de  couronnes  de  chêne; 
sur  le  devant  de  ramjihitliéàtre,  une  table^  posée  sur  deux  caisses  de  tamboitn, 
servira  de  bureau  pour  recevoir  et  inscrire  les  noms  des  citoyens  qur  se  prt- 
scnlcront. 

Trois  officiers  municipaux  assistés  de  six  notables  placés  sur  cet  aiûphi- 
théâtre,  délivreront  aux  ciloyens  inscrits  le  cerlificat  de  leur  enrôlement;! 
côté  d'eux  seront  placés  les  dnipeaux  des  bataillons  de  rarrondissemenl, 
gardés  )îar  des  gardes  nationaux. 

Devant  rampluthéâlre,  il  sera  formé  un  grand  cercle  par  des  volontaires, 
le(|uel  renfermera  deux  pièces  de  canon  et  de  la  musique. 

Les  citoyens  inscrits  descendront  ensuite  se  placer  au  centre  de  ce  ccrcîe, 
jusqu'à  ce  que  la  cérémonie  soit  finie  ;  alors  ils  seront  reconduits  par  lesolft- 
ciers  municipaux  et  la  garde  nationale  jusqu'au  quartier  général,  d'où  chaeuû 
se  rendra  dans  les  dilïérents  ]iosles. 

Le  dimanche  et  le  lundi  seront  consacrés  à  cet  enrôlement,  depuis  hatl 
heures  du  matin  jusqu'il  six  heures  du  soir. 

Le  dimanche  suivant,  le  Conseil  général  de  la  commune  &e  rassembler»  à 
dix  heures  précises,  pour  faire  Tafqiel  nominal,  dans  la  place  de  Grève,  de  tous 
les  braves  citoyens  enrôlés  sous  les  drapeaux  de  ta  Liberté.  A  celle  cèrémm»' 
assisleronli  par  une  dé  pu  talion  de  quatre  hommes  ïsar  compagnie  dans  chaqtic 
bataillon,  les  citoyens  gardes  nationales  qui  se  réservent  pour  le  scnice  de  11 
capitale. 

Dans  cette  liste  de  Tappel  nominal,  seront  également  compris  les  citoye» 
qui  se  sont  fait  inscrire  dans  les  comités  de  sections  pour  les  bataillons  qti 
sont  déjà  aux  frontières,  conformément  au  décret  du (5-6  mai). 
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iïue*  où  pmsera  le  cortège  pour  ùi  proclamaiion,  danx  la  partie 

du  Midi: 

La  Grève,  quai  des  Ormes,  pont  Marie,  rue  des  Fleux-PontSi  |>ont  de  la 
tTournelle^  rue  des  Fosst^s-Sainl-Hernard^  me  Saint- Victor^  plaee  Mauberl,  rue 
[  des  Noyers,  me  Saint-Jacques,  rue  Saint-llyacinllu',  fdace  Sainl-Miehel»  rue 
[de  YîtujTirard,  rue  do  Tournon,  rue  de  Bourbon,  rue  des  Aveugles,  rue  du 
lYîeux-Coloinbier,  rue  de  Sèvres,  rue  du  Bac,  rue  de  tireneOc^  rue  de  Boiir- 
[gogne,  rue  de  Bourbon^  rue  du  Bar,  [lont  Boyal,  ([uiii  di»  Voltaire,  f|uai  Mala- 
I quais;  quai  des  Augustins,  pont  Sîiint-Micbcl,  rue  de  la  Bariilcrie,  pont  au 
Change,  quai  jusqu'à  la  Grève, 

Placer  ùù  se  fera  la  proclamation  : 

Pont  de  la  Tournelle,  j>laee  Mauberl,   [dace  Saint-Mieliel,  Croix-Rouf,H\  rue 
'  Bourgogne j  Pont-Iloyîil,  Pont-Neuf,  pont  Saint- Miidiel,  Poiit-au-Cbange  et 
,  Grève, 

Hues  m  passera  te  mrtéQe  pour  la  proclamation^  ditns  tu  partie 

du  Nord: 

Hue  de  la  Maison-Commune  (la  Grève  s  rue  SaiBl-Anloine,  le  Boulevard, 
rue  Ponl-au-Clioux,  rue  de  fOseille,  rue  de  Poitou,  rue  d'Anjou,  rue  l'astou- 

(relie,  rue  Vieille-du-Teniple, rue  Mirbelde-Comte,  rue  du  G reuier  Saint-Lazare, 
nie  Saint-Martin,  rue  Aubry- le- Boucher,  rue  de  la  Féronnerie,  rue  Sainl- 
Hoïiorè,  rue  des  Prouvaires,  rue  Goquillière,  place  Louis  XIV,  rue  Neuve- 
des-Pe lits-Champs,  place  Vendôme,  rue  Saint-Honoré,  rue  Saiul-Nieaise,  le 

[Carrousel,  les  quais  jusqu'à  la  Grève, 

Ptacfs  où  sf  fera  ta  prortamaiioa  : 

Place  de  la  Bastille,  au  coin  de  la  rue  de  rOseillc,  rue  Pastourelle,  me 
t-Marlin,  rue  ^ux  Ours,    rue  des  Prouvaires;  rue  Saint-llonoré,   place 
Lfiuîs  XIV,  place  Vendôme,  Carrousel,  Pont-Neuf,  pont  Notre-Dame. 

Lieux  oit  seront  placé»  les  amphUhédtres  pour  t'enrûkmrnt  rivique  : 

Place  Hoyale,  [daee  du  Tbéâtre-llalien,  place  du  Carré-Sainl-Marlîn,  Parvis 
[Notre-Dame,  [dacc  Dauphine,  Estrapade,  place  Maubert,  Théâtre  rrançais* 

LourER,  doifen  d'dtje^  président  ; 

r>  A  a  a  I E  V  X ,  jer  rét  a  f  r  e ,  */  rrffi  er-a  t  Ijo  in  l . 


Ce  programme  fui  suivi  à  la  lettre»  et  jamais  ne  s'effacera  du 
tcœur  des  Français  la  mémoire  du  prodigieux  enthousiasme  qu'en 
iBuscita  rexécution. 

Les  seeliotis,  de  leur  côté»  s*empressérenl  de  seconder  la  muni- 
fcipalité.  L'arrêté  de  la  section  de  la  Fontaine  de  Grenelle  a  pu  être 
conservé  ' , 

L  M.  L»  tlt;N?rET,  diteument»  |mvéi. 
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SECTION  DE  LA  FONTALNE  DE  cnENELLE. 

KXTUAIT   DU    nKC;iSTRE  JJES   IhéUBÉHJHTIO>S  D£$   ASSEVBLÉEd    CréNinALES 
I»E  LA  SECTÏOiN  DE  LA  FONTALXE  DE  GrENELLE. 

Du  24  jmHet  (7B2,  tan  ^J"»  de  la  Liberté. 

Vn  membre  demande  que  les  noms  des  citoyens  de  la  seclton,  qui  sesom 
enrôlés  pour  la  défense  de  ta  Patrie,  et  de  ceux  qui  s^enrôleront  pendant  ce 
mois,  soient  inscrits  dans  les  registres  des  asseml>l(-*es  générales,  quW 
liste  en  soit  eneadrée  et  affiehée  dans  la  salle,  que  le  comité  de  la  sectic^osoîl 
prié  d'ouvrir  à  Tinstant  une  caisse  où  sérail  déposé  le  produit  d'une  colkflc 
qui  sera  faite,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  en  faveur  de  ces  braves  citoyens 
soldats. 

Que  sur  les  fonds  provenant  de  cette  collecte,  le  comité  de  la  section,  i 
qui  Tadministration  en  serait  confiée,  fournirait  d  abord  aux  besoins  les  pli» 
pressants  de  ceux  de  ces  concitoyens  dont  la  fortune  ne  répondrait  pas  m 
palriolïsme,  et  que  le  surplus  serait  employé  ii  donner  des  secours  aux  veuve* 
et  enfants  de  ceux  qui  auraient  la  gloire  de  mourir  à  la  défense  de  la  Patrie. 

Uue  le  comité  sérail  tenu  de  garder  le  plus  grand  secret  sur  la  personne 
qui  aurait  reçu  des  dons. 

Ces  diverses  propositions,  accueillies  par  les  plus  vifs  applaudissemecls, 
mises  aux  voix,  ont  été  adoptées  à  l'unanimité,  et  rassemblée  a  arrêté  rira- 
pression,  l'afficbage  et  Teavoi  de  cet  arrêté  aux  quaranle*sepl  autres  seclioni 

Pour  extrait  conforme  : 

Raisson,  président  de  V Assemblée  générak^ 
Nicolas  Grandkaison,  président  du  Comité, 
Laugieri  secrétaire-greffier. 

Huit  jours  après  la  proclamation,  le  29  juillet,  le  Conseil  général  de 
la  commune j  ayant  le  Maire  à  sa  tête,  descendit  de  T Hôtel  de  Ville 
sur  la  Grève,  où  Ton  avait  élevé  un  amphithéâtre  pour  recevoir  la 
municipalité.  Quatre  tribunes  de  forme  antique  avaient  été  disposées 
aux  quatre  extrémités  de  la  place.  Au-dessus  de  chacune  de  ces  tri- 
bunes flottaient  quatre  bannières,  sur  lesquelles  on  lisait  :  Liberté^ 
Patrie^  Égalité^  Constitution.  Un  détachement  nombreux  de  la  garde 
nationale  formait  au  milieu  de  la  place  un  cercle  dans  lequel  étaient 
rangés  les  citoyens  qui,  s  étant  fait  incrîre  pour  les  frontières,  n  é- 
taîent  pas  encore  partis  pour  le  camp  de  Soissons. 

Le  Maire  prononça  le  discours  suivant,  dont  rimpression  fut  or- 
donnée^  ainsi  que  la  diBtribution  à  tous  les  volontaires  : 

Braves  ciloyens^  vous  vous  enrôlez  sous  les  drapeaux  de  la  Liberté  ;  e  ei 
pour  la  défendre,  c'est  pour  combattre  la  tyrannie.  Voire  famille  esl  mainte- 
nant an  milieu  des  camps,  voire  famille  est  la  Patrie  :  nous  devons  tout  sacri- 
iîer  à  celte  mère  commune.  Toutes  no«  afTecltons  parliouliëres  doivent  M 
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fondre  dans  ce  grand  intérêt  générah  Périssons  plutèl  que  de  souffrir  que 
notre  sol  soit  souillé  par  resiîlavage.  Mais  non  :  les  despotes  seront  vaincus; 
volez  à  la  victoire,..  La  postériLê  vous  désignera  comme  les  premiers  sou- 
liens  de  nos  droitiî,  Ileceveïi  avanl  voire  glorieux  départ,  les  témoignages 
d*amilié  et  les  bénédiclions  de  vos  concitoyens,  de  vos  amis,  de  vos  frèreSi 
cl  les  félicitations  des  magistrats  du  peuple* 

Le  Moniteur,  en  son  compte  rendu,  ajoute  : 

Ensuite^  les  noms  de  eliacun  des  défenseurs  de  la  patrie  ont  étt*  proclamés 
4  haute  voix  par  un  officier  municipal,  La  musique  de  la  garde  nationale  cxé- 
rutaît^  à  certains  intervalles,  des  morceaux  d'un  genre  guerrier.  Les  cris  de  : 
Vive  la  Nation!  Vive  la  Liberté l  interrompaient  souvent  cet  appel  nominal. 
Les  citoyens  enrôlés  ont  été  successivement  embrassés  par  le  maire  de  Paris, 
et  ils  ne  sortaient  des  bras  de  leurs  magistrats  (jue  pour  passer  dans  ceux  de 
leurs  concitoyens. 

Ces  scènes  intéressantes  se  sont  renouvelées  pendant  plus  de  deux  heures. 
l'ne  pluie  très  forte,  sunenue  pendant  la  cérémonie,  n'a  fait  qu'augmenler  la 
joie  des  citoyens,  et  cette  cîrconslance  rappelait  l'époque  de  la  Fédération 
de  1790;  alors,  comme  aujourd'hui,  les  défenseurs  de  la  Liberté,  bravant  riti- 
lempérîe  des  saisons,  faisaienl  retentir  Tair  des  cris  de  liberté  et  d'amour  de 
U^gatilé. 

~   Le  certificat  visé  dans  1  arrêté  du  Conseil  général  de  la  commune 
Ju  19  juillet,  remis  à  chacun  des  eûrcVlés,  était  ainsi  rédigé  *  : 

MUNICIPALITÉ  DE  PARIS. 

EnrAlehent  pour  la  défense  de  l.\  Patrie. 

Nous  Maire,  Officiers  Municipaux  et  Membres  du  Conseil 
général  de  la  ville  de  Paris^  certifions  que  M. 

citoyen, 
ayant  entendu  la  voix  des  Représentants  du  Peuple,  qui 
appelait  les  Français  à  la  défense  de  la  Patrie  en  danger, 
s'est  présenté  plein  d'une  ardeur  civique  pour  dévouer 
sa  vie  en  sentant  dans  les  Bataillons  du  Dé[iarlement 
de  Paris.  Son  dévouement  a  été  couronné  par  les  a[»plau- 
dissements  du  Peuple,  le  22  du  mois  de  Juillet  1792. 

Officier  municipai. 
Secrétaire-greffier, 

Sur  les  huit  amphithéâtres  dressés  dans  les  divers  quartiers  pour 
fecevoir  les  inscriptious,  il  ne  fui  pas  recueilli  moins  de  15,000  en- 
igemenls  durant  la  semaine  qui  suivit  la  déclaration  de  la  Patrie 
danger. 

^1.  L.  He^ihit,  documenta  privés. 
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Les  femmes,  non  seulement  surexcitaient  les  nobles  élans  de  la 
jeunesse;  beaucoup  voulaient,  elles  aussi,  courir  à  la  rencontre  dei 
envahisseurs  du  sol  national. 

Une  arlisLc,  M°***  Lacombe,  venait,  à  la  barre  de  TAssemblée 
nationale,  le  27  juillet,  u  faire  hommage  de  sa  personne,  offrir  900 
bras  el  sou  courage  pour  combattre  et  massacrer  les  tyrans  •».  Le  pré- 
sident, en  rîtivîlant  jj  as^sîster  à  la  séance^  lui  faisait  observ»?r  c  quelle 
était  plus  faite  pour  adoucir  que  pour  combattre  les  tyrans  •.  Le  31, 
c'était  toute  une  délégation  de  citoyennes  de  la  section  de  l'Hol^l 
de  Ville,  qui  réclamaient  «  d'être  armées  pour  la  défense  de  Paris». 
Un  député  propose  le  renvoi  de  la  pétition  au  Comité  militaire.  L*As- 
semblée  passcà  Tordre  du  jour  motivé  sur  ce  qu'aucune  loi  t  n'inter^ 
disait  aux  femmes  de  porter  les  armes  *  ». 

La  veille,  30  juillet,  avaient  été  admis  à  défiler  devant  la  repré- 
sentation nationale,  78  jeunes  gens  de  la  section  des  Quatre- Nations, 
a  inscrits  pour  voler  à  la  défense  des  frontières  ».  L  officier  qui  élail 
à  leur  tête  prononça  une  courte  harangue  très  applaudie,  s'écriant: 

Si  je  n'eusse  consulté  que  les  apparfTiccs,  la  laillc  dv  qiîf*lqucs-iiDs  se  scriiil 
peul-éLre  opposée  h  Inir  admission.  Mais  j'ai  posé  la  main  sur  leurs rœurs, et 
non  leurs  létes  sous  la  toise  ;  ils  étaient  tous  brûlants  de  painotismc. 

11  réclama  l'autorisation  de  faire  camper  ses  hommes  dans  le  jar- 
din de  rAbbaye-Saint-Gerniain,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  asseï  pour 
former  une  compagnie  à  envoyer  aux  armées.  Les  délégués  de  11 
section  lurent  une  adresse,  qui  commenrait  ainsi  : 

Il  faut,  quand  la  patrie  est  en  danger,  des  hommes  et  des  armes:  ^ 
hommes  nous  vous  en  amènerons;  des  armes,  nous  vous  en  demanderons*. 

L'exaltation  des  Parisiens  montait  en  ce  moment  au  paroxysme.  lU 
venaient  de  lire  *<  la  déclaration  du  duc  régnant  de  Brunswick-Lune- 
bourg,  commandant  les  armées  de  TEmpereur  et  du  roi  de  FVussc  », 
menaçant  Paris  «  d'une  exécution  militaire  et  d*une  suhvertioîi 
totale,  s'il  était  fait  la  moindre  violence,  le  moindre  outrage  au  roj 
et  sa  famille  1,  tandis  qu'avec  les  émigrés,  ayant  à  leur  tétc  1» 
frères  du  roi,  tes  armées  de  la  Coalition  européenne  franchissaient 
les  frontières  de  la  France,  ordonnant  la  «  destruction  par  leferel 
par  le  feu  des  villes,  bourgs  et  villages,  dont  les  habitants  oseraient 
se  défendre  »• 


i.  D'après  le  Procès-verbaJ  imprimé»  aux  dite*» 
2.  Ibidem. 
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La  Maneiliaise  fut  la  réponse  a  rinsolent  maiiifesle»  et  ce  cri  de 
[rage  patrioUijue,  resté  noire  hymne  national,  devenant  une  arme  de 
[guerre  terrible  ',  foudroya  d'une  double  décharge  et  la  royauté  et  la 
Koalitîon  étrangère  *. 

Le  5  aoât,  des  eommissaires  de  la  section  de  Mirabeau,  Duivray, 

(atinee,   Savary,  Ph*aroux»  Delaltret  Brunel,  Perroehel,  Vtsiner  et 

iuerreau,  présentaient  à  TAssemblée  nationale  3t)  citoyens  «  équipés 

îl  armé^!  par  elle,  prêts  à  partir  w  et  ainsi  dénommés  en  son  procés- 

irerbal  : 

Aguettani,  Nouxeî,  Vtltes,  Bridautl,  Labùe\  Malhim,  TUUard,  Ce- 

VrusaCf  }fa(aquin,  Lohon,  Dreitr^  ftlossierf  Huzei^  ThiùouviJte^  Lançon ^ 

fCoitierf   Toulieure,  Jmn    Thaurlgnac ,   Richard,    Crosade^    Therien, 

ICiffard^    Bion,    ChouieKe,    Sennequier ,    Remy  Le   Bâtard,  Gouget, 

Vliiard^  Carton,  Berîancouri ,  Jobert^  Pierre  TkaurignaCf  Dlvvy^  Barat^ 

\Pannier  et  Blancvillain, 

Boucher,  commandant  du  bataillon  de  la  section,  orateur  de  la  dé- 
[putation,  lisait  cette  adresse  : 


Législateurs, 

La  décLirnlioïi  impruiirnU*  du  général  Brunswiek  H  des  tyrans  iTueh  (pi'iï 
jferL  remplit  d*unf  juste  iiitligualion  les  cœur^  fraririiis*  A  la  ïeclUR'  de  ceUe 
Iproduction  orgueilleuse,  atroce,  tr*'nle-six  jeunes  jîcns,  pleins  d'ardeur ,  se 
sont  lancés  jeudi  dernier  (2  aoùl)  au  milieu  de  l'assemblée  des  eitoyens  de  la 
pclion  Mirabeau.  Ils  se  sont  enrôlés  pour  marcher  sur-le-champ  vers  Ten- 
ue mJ  et  pour  contribuer  de  toutes  leurs  forces  à  punir  ect  excrs  d'audace. 
Ils  ont  demandé  pour  unique  faveur  d'être  placés  promptemenl  aux  postes  les 
iplus  dangereux. 

Tous  les  citoyens,  touchés  de  ce  dévouement  généreux,  mais  craignant  que 
ces  bouillanls  courages  ne  fussent,  comme  tant  d'autres,  enchaînés  |iar  les  len- 
eurs  des  fournisseurs   ministériels,  se  décidèrent  unaninu-nient  à  étpûper,  à 
[leurs  frais,  ces  défenseurs  de  la  Liberté.  L'un  oflirit  son  uniforme,  l'autre  son 
iTc',  celui-ci  des  guêtres,  des  soutiers;  celui-là  des  chapeaux»  des  chemises, 

assignats. 
Il  est  impossible,  Législateurs,  de  vous  peindre  ce  vif  et  touchant  enttiou- 
biasme.  Ah!  qu'il  rendrait  bien  les  éïans  sublimes  de  la  Liberté! 

Eniln,  voilà  nos  trente-huit  braves  équipes.  Ils  sont  tous  serruriers,  forge- 
ons; ils  frapperont  tes  grands  coutis  ;  ils  sont  tous  amis;  ils  ]>romeltent  de 
aarcher  toujours  ensemble  dans  le  chemin  de  la  gloire.  Us  sont  tous  coura* 
geux;  ils  jurent  de  vaincre  ou  de  mourir 

LéjçislaliMirs,  vous  les  voyez  firêts  à  marcher  au  combaf,  bénissez  leurs 
irmes,  et  fasse  le  eiel,  qu'après  la  victoire, nous  ayons  le  bonheur  de  vous  les 
présenter  tous  rcunis  et  couverts  des  lauriers  de  la  Liberté  \ 

L  Comme  dit  le  lieutenant  générai  russe  Jomini,  en  son  Histoire  critique  et 
iititaire  des  guerres  de  la  Rémittifont  éd.  de  1820,  L  !,  p.  146, 
i.  Cli.-L.  CbassiK;,  L'Armée  rf  ta  Hétoltdwn,  p.  119. 
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Les  volontaires  enrôlés  à  celte  époque  ne  furent  pas  formés  en  bi» 
taillons  de  Pari?.  Depuis  le  mois  de  juin,  les  engagements  se  rece* 
voient  pour  le  4"  bataillon  accordé  au  département  par  une  loi  in 
â1  mai  1792,  mais  tes  événements  qui  se  précipitaient  firent  ajourner 
cette  formationXa  levée  du  bataillon  supplémentaire  fut,  semble-t-il, 
remplacée  par  celle  des  seize  compagnies  (force  de  deux  bataillunsl, 
que  la  loi  du  22  juillet  1792,  titre  III,  imposa  au  département  de  Pans 
pour  concourir  à  la  formation  de  «  42  bataillons  de  volontaires  gardes 
nationaux,  principalement  destinés  a  former  des  corps  de  réserie  *, 
en  prescrivant  le  départ  des  volontaires,  compagnie  par  compagnie, 
pour  êlre  formés  en  bataillon  seulement  au  camp. 

Des  15,000  engagés,  —  le  choix  ayant  été  autorisé»  par  décret  du 
17  juillet,  pour  les  volontaires  inscrits  à  la  Municipalité  de  Parie  — 
beaucoup,  bien  au  delà  des  1,200  demandés,  sVnrolérenl  paur 
Farmée  de  ligne  ;  d'autres  allèrent  renforcer  les  bataillons  de  lakTée 
de  1791,  qui  devaient  être  portés  à  800  hommes  (lui  du  6  mai);  ie« 
bataillons  de  Fédérés  (loi  du  11  juillet  1792),  en  reçurent  une  forte 
proportion  ;  le  reste,  enfin,  entra,  conformément  aux  vues  de  la  loi 
du  22  juillet,  dans  les  bataillons  dits  de  Volontaires  nationaux  ou  du 
/Réserves,  formés  au  camp  de  Soissons  de  compagnies  et  de  voloo* 
taires  de  diverses  provenances  *. 

C'est  à  tort  que  certains  liistoriens  ont  prétendu  que  la  révoIatioD 
du  10  août  détourna  de  son  but  le  grand  élan  de  la  défense  natioiufe 
provoqué  par  la  déclaration  de  la  Patrie  en  danger.  11  suspendit 
simplement  le  départ  des  derniers  volontaires  et  fédérés  pour  les 
frontières  *. 

1.  Parinj  les  Tolontaircs  de  Paris  partis  dans  les  bataillons  des  Réservet  S^m 
(:2*baladHon)  le  général  baron  Petit,  que  les  Adieui  de  Poatamebteau  ont  popu- 
larisé et  qui  mourut  cotumandaut  des  Invalides. 

L»,  Voici,  à  titre  de  renseignement  pour  servir  à  l'histoire  du  10  Août,  an  dtcih 
ment  inédit  : 

Vivre  Ubre  on  mourir. 

SoaÉTi  D«8  fisMls  ms-  83  oÊPAATenExrs,  séatti  Ain  Jacosih»  Saitt-Hostcmé, 

A  Paris. 

BxtraH  du  pracè9-p0rbai. 

Séance  du  neuf  août  mil  sept  cent  quatre^ingt-douze, 

L'Assemblée  générale,  assemblée  aux  formes  ordinaires  dans  le  lieu  de  m 
séances,  a  délibéré  sur  les  questions  suivantes.  Un  membre  est  monté  à  li  tri- 
bune et  a  dit  :  *  Le  tyran  des  Français  amie  ses  satellites  pour  exterminfr  k 
peuple.  Verrions-nous  de  sang  froid  commettre  un  tel  crime  ?  Non,  je  vous  pro- 
pose de  nous  former  en  bataillon  et  de  nous  joindre  à  nos  frères  d'&mia  di 
Paris  pour  éviter  cet  borribtc  attentat,  ie  propose  a  votre  sagesse  de  nomo» 
pour  notre  commandant  M,  Westerraann,  l'un  de  nos  collègues;  sa  braTourt  ta 


ENROLEMENTS  APRÈS  LE  tO  AOUT 


333 


Les  enrôlemenlïî  et  les  dons  patriotiques  ne  cessent  pas  au  milieu 

In  mois  d'août;  au  cuntraire,  à  l'annonce  de  la  rorniation  du  camp 

Paris  'p  ils  s'accentuent  sur  les  amphithéâtres  qui  subsistaient  en- 

yte  dans  les  tout  derniers  jours  du  mois  d'août, 

A  la  séance  del'Assemhlée  législative  du  tardes  commissaires  de 

commune  viennent  n  présenter  500  citoyens^  hommes  du  14  juillet 

|i  du  10  aoiH,  qui  demaudenl  k  fornïer,  à  leurs  frais,  le  premier  ha- 

on  du  camp  de  Paris  », 

B  émotion   généreuse  s*étend  aux  communes  suburbaines.  Le 

août,  les  officiers  municipaux  de  Ghoisy-sur-Seine,  département 

Paris,  se  déclarent  a  décidés  à  mourir  plutôt  que  de  composer  avec 

fennemï  »,  Ils  ajoutent  que,  «  sur  156  citoyens  de  leur  commune  en 

tat  de  porter  les  armes,  40  ont  déjà  marché  aux  fronlière?^  »;  que 

leux  de  leurs  concitoyens  «   offrent  100  piques,  Tun  se  chargeant 

la  matière,  Tautre  de  la  façon  n. 

Dans  les  derniers  jours  d'août  et  au  commencement  de  septembre, 


lïiuiue.  »  Un  autre  membre  a  proposé  M.  Joseph  Michel  (de  Clairac)^  ferme,  coû- 
teux et  intrépide  :  un  autre  ineinÏJre  a  proposù  M-  Bourgeois  (de  NaQCy)»  tlont 
valeur  est  sans  reproche.  Après   une  discusaii>n  suivie,  k  Société  a  rejeté 
I,  Weslerumno  et  Bourgeois,  et  a  nommé  M.  Juseph  Michel  (de  Clairae),  pour 
coniDiaudant  de  bataillon,  le  çharfreant  de  I "organisation  provisoire.  En  outre, 
prouver  audit  sieur  Michel   la  contiaoce   que  les  Fédérés   ont  en  lui,   ont 
rèté  qui!  lui  serait  olFert  à  l'iustanl  un  sabre  et  un  panache  tricolore,  qu'il  a 
cepté;  de  suite,  il  a  prc-lé  serment  de  fidélité  à  la  cause  de  la  Liberté  et  de 
£jpralité, 

pie  du  présent  lui  sera  délivré  et  envuyé  par  douze  membres  députés  à  cet 
ïet  au  département  et  à  la  commune  de  Paris. 
Fait  et  arrêté  en  séance,  les  an,  jour  et  mois  que  dessus. 

Signé  au  registre  :  GAïLLAnu,  préskient ^  fédéré  de  Lyon  ;  Ca arides» 
de  Nismes,  Jtecrékiife  i  La  Coste,  Isecrëtaire  ;  PLASCuujiAt',  necré^ 
taire;  Bolkoeois  [de  Nancy),  secrétaire. 

Pour  copie  conforme  ; 
[a  Paris,  le  U  août  1792,  lan  4*  de  la  Liberté  et  le  1*'  de  l'Egalité, 

J,-n.  lioL'x,  seeré taire. 
Collationné  ; 
Ma2Lës,  président. 

Vu  par  moi  et  légalisé  : 

le  16  août  119^,  lan  4  de  la  Liberté, 

le  l«f  de  rEgalite, 

Saxtkhhk,  commandant  j^énéraî. 

'llichel  reçut  deux  balles  à  la  jambe  gauche  et  demeura  estropié  d'un  coup  de 
liourrade  aux  reins,  les  défenseurs  du  château  l'ayant  jeté  par  une  des  fenêtres 
faisant  face  a  ïa  place  du  Carrousel. 

(L.  fieyxET,  documents  privés.) 
Voir  ci-après,  IV, 
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sous  Timpression  produile  par  la  redditioD  de  Longwy  d'abord, 
par  le  suicide  du  commandant  Beau  repaire,  éclate  au  suprême  de^ri 
la  fièvre  patriotique.  On  trouvera,  dans  rhistorique  des  bataillons  «Je 
1792,  les  preuves  de  l*ardeur  sans  pareille  des  Parisiens  de  toutâgB^ 
el  de  toute  condition,  que  Ton  vit  slnscrire  le  malin,  se  former  en 
compagnies  à  midi  et  se  mettre  en  marctie  vers  les  armées  le  lende* 
main,  sinon  quelquefois  le  jour  même. 

Le  26  août,  TAssemblée  nationale  décrétait  qu*il  serait  fait  unepm* 
clamatîon  portant  réquisition  aux  gardes  nationales  de  Paris  et  dei 
départements  voisins  pour  fournir  trente  mille  hommes  armés,  aiîn, 
de  renforcer  l'armée  de  LCickner,  et  chargea  sa  Commission  eilri- 
ordinaire  d'en  rapporter  incessamment  la  rédaction, 

PROCLAMATION 

Auï  Français  h.uîitant  le  Département  de  Pahjs 

ET   LES    Béj'ARTEMEPfTS   V01SI.\.«. 

La  place  de  Longwy  vient  dVlre  rendue  ou  livrée.  Les  ennemis  s'avanc^ni  ; 
peiil-^lre  se  tlaUent-ih  de  trouver  partout  des  lâches  ou  des  traîtres;  iU  «f 
Lromjieul-  Nos  anni-es  s'iudigneut  de  t^el  échec,  et  leur  courage  s>n  irrilt*. 
Citoyens  !  vous  partagez  leur  indignaliau  ;  la  Patrie  vous  appelle  :  park^îl 
L'Astiemldée  nationale  requiert  le  déparlement  de  Pari*  et  les  déparlemeau 
voisins  de  fournir  à  riuslant  trente  mille  hommes  armés  et  équipés. 

Le  texte  de  la  proclamation  adopté,  l'Assemblée  cliargea,  par  une 
loi  du  même  jour,  2tî  août,  ^  le  Pouvoir  exécutif  de  la  faire  publier  et 
afficher  le  lendemain  avec  solennité  dans  Paris  ».  Elle  fui  publiée 
et  aflichée  le  21  août.  Dés  le  31,  450  jeunes  gens  de  la  section  des 
Ûuatre-Nalions,  qui  s*étaient  fait  enregistrer  pour  voler  a  la  dérense 
des  frontières,  étaient  admis  à  prêter  serment  et  à  déûler  dans  U 
salle  du  Corps  législatif. 

L^un  d'eux  prononça  ce  discours  : 

Législateurs, 

Nous  n'occuperons  pas  en  longs  discours  des  moments  que  vous  em]\hm 
jïOur  le  salut  du  peuple* 

La  section  des  Quatre-Nalions  nous  a  charges  de  vous  présenter  ces  quatre 
cent  cinquante  jeunes  citoyens  qui  se  sont  enrôlés  pour  la  formation  de  li 
compagnie  qu'elle  a  eu  Thonneur  de  vous  présenter  tout  récemment. 

Quelques  intérêts  particuliers  avaient  uu  moment  suspendu  leur  ardeof. 
Elle  s'est  éveillée,  elle  s*cst  embrasée  au  péril  qui  menace  la  Pairie,  elce  ffu, 
qui  brûle  leurs  cceurs,  ne  peul  fjlus  s'éteindre  que  dans  le  sang  de  no^eow* 
mis  communs.  Ces  braves  compagnons  de  nos  armes»  ces  jeunes  défea^un 
de  notre  liberté  ont  désiré  venir  au  milieu  de  vous,  législateurs^  pour  reeiî^^ 
à  Pavance  le  prix  de  leur  courage.  Us  vous  regardent  comme  les  pèrwda 
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j>îe,  et,  quand  ïh  volenl  défendro  la  famille  entièrt*,  ils  vienni*nt  vous  jurer 
venir  dt^posor  les  dépoiiiîlos  de  leurs  adversaires,  assez  lAehes  pour 
t*r  le  fer  de  la  lyrannie  avec  les  armes  de  la  Ulierté,  on  de  mourir  u  leur 
5le  |iour  un  inlénM  si  pressanl  et  pour  assurer  le  bonheur  des  peujdes. 
Le  besoin  d'aller  combaltre  s'est  egalemenl  fait  sentir  à  tous  les  citoyens  que 
inous  avons  Thonneur  de  vous  présenter,  mais  s'est  particulièrement  eomnm- 
niqut*  à  nn  grand  nombre  dVntre  eux  que  lit  un^uie  proression  a  réunis,  et 
qui,  avant  d'aller  sur  l'A  bn"*elu\  désireul  faire  servir  encore  nni*  fois  leurs  tra- 
vaujt  et  leurs  veilles  f>onr  y  arriver  plus  lôtJ>  sont  des  tailleurs;  ils  demandent 
k  drap  nécessaire  pour  habiller  leur  bataillon,  ils  demandent  des  arme:*^  cl  ils 
VDus  iiromotlcnt  des  bras  prêts  à  renverser  nos  ennemis  et  qui  seront  toujours 
I  dirigés  par  leurs  cœurs  qu*enflamfnent  ramour  de  la  Pairie  et  la  cause  de  la 


n  des  jeunes  gens,   Claude  Bonnetanl,  déposait  sur  Fautel  de  la 
Patrie,  4  livres  7  sols  en  noméraire  pour  les  frais  de  la  guerre. 
I      Le  1<"  septembre,  la  section  de  la  Halle  aux  Blés  offrait  à  la  Pairie 
40  fu&ils,   qu'elle   avait  achetés.  Déjà  elle  avait  armé  ceux  de   ses 
citoyens  qui  étaient  partis  aux  frontières;  elle  demandait  à  être  auto- 
I  risée  à  acijeter  des  armes  jusqu'à  concurrence  de  9,000  livres,  mon- 
tant de  sa  collecte  patriotique,  et  à  les  déposer  au  fur  et  à  mesure  à 
»  Commission  des  armes. 
L*Assemblce  accepta  le  don,  en  ordonna  la  mention  honorable  et 
Bréla  Taulorisation  f^oUicitée. 
Ainsi  que  l'Assemblée  Pavait  demandé  par  son  décret  du  26  aoiU, 
le  Maire  de  Paris  s'était  rendu  le  lendemain  à  la  barre,  pour  prendre 
i*«mnaissance  des  dispositions  prescrites  et  en  hâter  rexécution*  Le 
Conseil  général  de  la  commtJne  seconda  avec  empressement  les  vues 
du  Corps  législatif,  et  à  la  séance  du  â  septembre,  des  représentants 
de  la  Commune  présentaient  à  TAssemblée  nationale  laiTété  que  le 
Conseil  général  venait  de  prendre  dans  sa  séance  du  même  jour  : 

Aux  armes!  Citoyens!  Aux  armes,  rennemi  est  à  nos  portes. 
Le  procureur  de  la  eomnmne  ayant  annoncé  les  ilangers  pressants  tle  la 
Fatrie,  les  trahisons  doiil  nous  sommes  menacés,  l'état  de  dénuement  de  hi 
ville  de  Verdun,  assiégée  eu  ce  moment  par  les  ennemis  qui,  avant  buit  jours, 
scfu  peut-élre  eu  leur  pouvoir  ; 
Le  Conseil  général  arrête  : 
\o  Les  barrières  seront  à  l'instant  fermées  ; 

2**  Tous  le^  chevaux  en  élal  de  servir  à  ceux  qui  se  rendent  aux  frontières 
S«it)nl  sur-le-ehamp  arrêtés  ; 
I     3*  Tous  les  citoyens  se  tiendront  prêts  h  marcher  au  j^remier  signal  ; 

4*  Tous  les  citoyens  qui,  par  leur  ùge  ou  leurs  infirmités,  ne  peuvent  ïuar- 
cher  en  ce  moment,  déposeront  leurs  armes  à  leurs  sceiions,  et  on  en  armera 
Ceux  des  citoyens  peu  fortuné»  qaî  se  deslincrora  à  voler  sur  les  frontières; 
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S"  Tous  les  hommes  suspects,  ou  ceux  qui,  par  lâcheté,  refuseraienl  de 
marcher,  seront  à  îlastanl  désarmés; 

ê^  Viiigl-quatre  commissaires  se  rendront  sur-le-cbamp  aux  armées  poqr 
leur  annoncer  ceUe  résolution,  et  dans  les  départemcnls  voisins  pour  inviliT 
les  citoyens  à  se  réunir  à  leurs  frères  de  Paris,  et  marcher  eusemble  i 
rennemi; 

7"  ï^e  comité  militaire  sera  permaucnt  ;  il  se  réunira  à  la  Maison-Comranae» 
dans  la  salle  ci-devant  de  la  reine  ; 

8<*  Le  canon  d'alarme  sera  tiré  à  l'instanl;  la  générale  sera  battue  dio* 
loules  les  sections  pour  annoncer  aux  citoyens  les  dangers  de  la  Patrie  ; 

90  L'Assemblée  nationale,  le  Pouvoir  exécutif  provisoire  seront  préveoosde 
cet  arrêté; 

10**  Les  membres  du  Conseil  général  se  rendront  sur-le-champ  dans  leurs 
sections  respectives,  y  annonceront  les  dispositions  du  présent  arrêté,  y  pein- 
dront avec  énergie  à  leurs  concitoyens,  les  dangers  imminents  de  la  Patrie, 
les  trahisons  dont  nous  sommes  environnés  ou  menacés  ;  le  territoire  françii* 
envahi  ;  ils  leur  feront  sentir  que  le  retour  à  Tesclavage  le  plus  ignomiaicM 
est  le  but  de  toutes  les  démarches  de  nos  ennemis,  et  que  nous  devons,  plulâl 
tjue  de  le  souifrir,  nous  ensevelir  sous  les  ruines  de  notre  Patrie,  et  ne  hvrcr 
nos  villes  que  lorsqu'elles  ne  seront  plus  qu'un  monceau  de  cendres; 

i  1**  Le  présent  arrêté  sera  sur-le-champ  imprimé,  publié  et  affiché. 
'  ■  H UGUEN IN ,  prés ident  ; 

T.vLLi£.v,  sccrélaire-ii reffier. 

Un  membre  de  la  députalion  lut  une  adresse  énergique,  qui  indi- 
quait  le  Champ-de-Mars  comme  le  lieu  d'inscription  des  citoyens. 

Mais  Tinscription  ne  se  ftt  ni  an  Champ -de -Mars,  ni  sur  Icsancieas 
amphithéâtres  qui  foncUonnaienl  encore  le  28  aoûl-  Ainsi  qu'il  cod- 
venait  dans  un  momenl  solennel  où  les  destinées  de  la  nation  étaient 
en  jeu,  Fenrôlement  s*opéra,  recueilli,  dans  les  sections  respecUves, 
qui  établirent  le  contrôle  de  leurs  volontaires  et  leur  délivrèrent  les 
certificats  d'inscription. 

Il  n'y  a  qu  à  suivre  les  procès- verbaux  de  rAssembléô  législatifi 
pour  se  rendre  compte  de  Tardeur  patriotique  dont  furent  alors 
animés  Paris  et  sa  banlieue. 

2  septembre. 

L'Assemblée  nationale  accepte  Thommage  que  lui  fait  un  garde 
national  de  Paris  «  d'une  marche  militaire,  qu*il  a  composée  par  des 
couplets  qui  respirent  réaergie,  le  courage  et  le  feu  du  patriotisme  ». 

Elle  reçoit  le  serment  d*une  nouvelle  compagnie  franche,  levée  par 
la  sectîun  de  TOratoire,  et  ensuite  celui  des  canonniers  de  la  sedioi 
du  Houle,  qui  disent  que,  s'ils  restent  pour  la  défense  de  Paris,  ib 
tiennent  trois  d'entre  eux  prêts  à  partir  immédiatement  pour  It 
frontière. 
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Des  fédérés  de  plusieurs  départements  demandent  à   marcher  à 

Fennemi  «  volonlaîremenl  et  sans  engagement.  Ils  ont,  dîsenUils, 
|es  tentes,  ils  auraient  la  force  de  manœuvrer  les  canons  »»  et  ils  en 
êclamenl. 

Des  citoyens  de  Paris,  prêts  à  marcher  contre  l'ennemi  »  demandent 

être  organisés  te  jour  même. 

Un  député,  Jean  Bane  (de  ïa  Gorrèze),  dépose  sur  le  bureau  un 

asil  de  munition  qu'il  a  fait  fabritiuer  à  Tulle  et  prie  ses  cotlt^gues  de 

pâgréer  pour  en  armer  un  %'olontaire.  A  ce  moment  se  présente  à  la 

3irre  un  citoyen  Yauticr,  qui  annonce  qu'il  eîivoîe  ses  trois  HIs  aux 

mtii'res,  mais  qu'il  n'a  pu  en  armer  que  tleux.  Rorie  propose  que 
tij  soit  attritiué  le  fusil  qu'il  vient  d'offrir.  Ce  qui  est  décrété. 

Le  sieur  Daubenlîs,  élève  du  génie  et  de  rarlillerie,  vole  à  Ten- 
eini,  il  demande  qu'il  puisse,  ^pr('^^  ta  campagne,  continuer  son  ser- 
|lce  dans  le  génie, 

\  L'Assemblée  nationale  décri'le  que  les  MHvs  de  l'artillerie  et  du  j^énie,  cpu 
Ment  au  danjîcr  de  la  Pairie  avant  d'avoir  subi  l'exaiiieu  auquel  ils  onl  été 
|ïpelés  par  le  Miiiit^tre  de  la  guerre,  seront  reçus  audit  examen  Q\m*s  la  eani- 

le^  et  qu'ils  auront,  par  leur  dévouement,  acquis  de  nouveaux  droits  aux 

-liculenances  auxquelles  ils  aîlaieut  ôtre  nommés. 


3  septembre. 

'  Les  jeunes  gnus  appren^int  lu  commeree  à  Paris  oITrenl  de  former 
llr'eux  deux  bataillons  de  800  bommes  cliacun,  tant  à  pied  qu'à 
levai. 

jLtB  entrepreneurs,  acteurs  et  artistes  du  théâtre  dit  de   la   Mon- 
isîer  lisent  relie  adresse  très  applaudie  : 

Li'ji;ishiteurs, 

[L'entrepreDeur  associé  de  îa  demoiselle  Monlansier»  directrice  du   ttiéàtre 

son  nom,  les  acteurs  et  les  danseurs,  les  musiciens,  les  artistes,  ouvriers  et 

larhmistes  i*rnployés  audit  tliéûlre,  tous  frères  et  amis,  uuus  étions  respeeli- 

Iment  enrhaiués  par  les  un*' m  es  devoirs;   le   dangiT  imminent  de  la  Patrie 

^us  dispensa  ni  aujourd'hni  de  ees  marnes  devoirs,  nous  nous  présentons,  d'ae- 

rd  avec  notre  directrice,  au  nombre  de  Hîi,  dont  lîî  armés  et  70  non  armés, 

pnous  demandons  la  permission  de  former  entre  nous  une  compagnie  qui  se 

Indra  ou  nombre  d*liommes  ipie  fouruir.'i  la  seetion  dile  des  Moulins,  com- 

andée  par  le  commandant  Lebrrni,  pour  marcber  ensemlde  et  h  ta  première 

[juisitionj  jiour  le  camp  qui  se  forme  sous  Paris,  pour  s'opposer  k  la  marche 

ennemis  qui  menacent  et  la  Patrie  et  notre  liberté.  Ceux  d*enlre  nous  qui 

ssent  des  femmes  et  des  enfants  parlent  sans  inquiétude,  rassurés  par  les 

crels  que  T Assemblée  naliouute  a  rendus  à  ce  sujet* 

Des  commis  attachés  au  bureau  des   Contributions  publiques  se 
Tome  L  22 
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plaignent  de  la  lof  qui  les  relieiU  àParis  cl  demandent  h  parlirsur-li 
champ» 

Sur  la  lïiôlion   d'un   membre,   l'Assemblt-c  naUonalc  ck^crMe  quctdusli 
minislros  et  l«s  cheh  dos  adminislralions  pulilifjiips  sonl  ïiulonsôs  ï»  ponurUr* 
aux  diiïtTeuB  eommis  emjiluyrs  dans  k'ui*s  Imrt^uux  de  partir  fKJur  la  «Irfrnsi 
dt^  Paris,  lorsqn'ils  ju^eronl  ijne  leur  absence  mo me ntÊLnee  pourra  t^tnf  *B|h 
|ilé('*e  sans  ilcs  îri<*onv*>iHenU  graves. 

Les  élèves  en  chirurgie  dcmandenl  à  con«?acrer  leurs  talents  «t 
leurs  personnes  au  service  de  la  patrie.  Ils  déponent  p^mr  le«  fraii 
de  la  guerre  la  somme  de  2.644  livres  2  sols,  h  laquelle  le  riloyea 
Desaidl,  cliirurgieii- major  de  THôtel-Dieu,  a  eonlribué  pour  OM 
livres. 

40  cîloyens  armés  el  équipés  sont  présentés  par  la  commune di 
Vanvcf?.  IIr  annoncent  qu*ils  sont  prêts  à  partir  et  renouvellent  k 
serment  de  maintenir  la  Liberté  et  TÉgalilé  ou  de  moitrir  en  le?  dé* 
fendant.  L*Assembléu  leur  permet  de  défiler  devant  elle. 

4  septembre. 

Une  dame  d'Harville,  touoliée  de  l'euipressement  avec  b^quel  b 
citoyens  se  portent  à  la  défen«ie  de  la  Putrie^  mai^  n'ayant  pasilVji- 
fants  à  offrir  pour  les  accompagner,  demande,  au  nom  de  son  mari 
comme  au  s^ien,  qu*il  lui  soit  confié  douze  enfants  de  vol  on  taii^s  pen- 
dant leur  absence,  exprimant  le  désir  que  six  soient  pris  daas  il 
section  de  la  Fontaine  de  (irenelle,  qu'elle  habite. 

Si  cm  enfaivb  on(  le  nuUluHir  de  jit^rdn^  leurî^  [lères  victimes  di»  leur  jpr- 
néreiîx  dévouemeiib  celle  verlueuse  ciloyeniie  se  charge  de  b*s  élever  jujiqu'i 
YiXge  de  seize  ans  et  de  leur  procurer  luus  les  moyens  de  choisir  !'■' ''  i"  '' 
voudront  préférer. 

L*Assemblée  nalioiiale  applaudil  à  cet  acte  de  eivisme,  si  [iropre  ,• 
les  moeurs  sous  le  régime  de  lEgalilé,  en  déeivle  la  mention  hou 
prueès-verlniî  cl  le  reuvoi  de  la  pmposilion  à  la  commiuje  de  Paris. 

Une  dame  Maulvaut  «  offre  à  la  pati'ie  son  fds,  qui  partira  le  soif 
même». 

Une  dame  Isember^^  présente  trois  de  ses  lils,  qui  vont  joindre  axa 
fronltères  leur  aîné. 

Les  quatre  frères  Duquerci  se  présentent  pour  servir  dans  lac^vi- 
lerie.  L'Assemblée  nationale  décrète  la  mention  honorable  de  \^\^n 
noms  au  procès-verbaï  et  renvoie  leur  péliltou  au  Pouvoir  exécutif. 

La  section  du  Pont-Neuf  présente  la  compagnie  franche  qadifi  i 
organisée  en  un  jour. 


VOLONTAinES  Sl^RUriBALXS 

seclion  ries  Toileries  en  présente  une  autre- 
Toutes  deux  prelenl  le  serment  et  défilent  en  ban  ordre. 
^H  De  môme  de«  citoyens  rie  la  seetiuri  du  Ponceau»  pr*^ts  à  partir. 
^|Les  jeunes  ciloyens  de  la  seclion  du  Contrai  social  demandent  à 
emmener  avec  eux  leurs  canons, 
'Une  compagnie  de  ciloycup  qui  ont  servi  dans  la  cavalerie  réclame 

armes  et  des  chevaux  ;  elle  s'habillera  à  ses  frais. 
fLes  citoyens  demandant  à  être  organisés  pour  marcher  ii  Tr^nnemi 
Bvi  en  lient  trop  nombieux  pour  que  F  Assemblée  les  puisse  recevoir  à 
;  barre.  Elle  ilécide  de  les  faire  s'adresser  dorénavant  au  Pouvoir 
kutif. 

La  municipalité  de  La  Chapelle,  «  qui  s'est  épuisée  en  hommes  et 
dons  »,  pour  pourvoira  farmement  et  k  riiahillement  de  ses  volon- 
Ires,  porte  «  à  Vatelier  des  Barnabilcs  trois  de  ses  grosses  cloches 
Itjr  les  convertir  en  sous,  a  * 


5  septembre. 

Jne  dépulation  de  la  section  de  la  Cité  présenle  une  compafçnie 
ïce,  a  qui  part  pour  arrêter  l'ennemi  ».  Elle  éinel  le  vœu  que  les 
'fédérés  qui  sonl  à  Paris  continuent  de  bien  mériter  île  la  Patrie  en  se 
rendant  aussi  aux  frontières. 

^Une  seconde  compagnie  de  volontaires  de  la  même  section  vient, 
^Bol  de  partir,  prêter  le  sermenl,  et  35  cauonniers  deuiandent  à  être 
^Blorisés  à  a  maretier  à  rennenii  ». 

^■Trente  cihiyens  de  la  section  Mirabeau  viennent  réclamer  des  armes 
pour  partir  tout  de  suite. 

^a  commune  de  Bercy,  envoie  prêter  sermenL  une  compagnie  de 
lontaires  armés  et  équipés. 

commune  de  Colombes  présente  trente  de  ses  citoyens,  pourvus 
'elle  de  tout  ce  quil  faut  pour  combattre;  elle  promet  d'en  fournir 
luires, 

commune  de  Bourgla-lleine,  qui  envoie  ^4  de  ses  jeimes 
Dyens  aux  frontières,  renouvelle  le  serment  à  la  Liberté  et  l'Éga* 
i'i  et  exprime  le  vœu  de  changer  son  nom  en  celui  de  Bourgade- 
fgalilé^, 

tn  citoyen  vient  otîrir  à  la  Pairie  ses  cinq  enfants  pour  marcher 
frontières.  L'Assemblée  accueille  le  dévouement  généreux  de  ce 

Avec  lesquels  ser^mt,  dit  \e  Mùftiteur,  a  payés  les  armuriers  et  les  tailleurs. 
limais  les  clochea  n'oiU  servi  a  un  |itys  saint  usQ|re  », 
j!«  Dit  le  seriiienl  ilu  ]U  août,  prescrit  par  une  toi  iJu  11  du  méma  mois. 
Demande  accueillie  par  la  loi  iludit  jour,  "j  septembre. 


dl 
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bon  citoyen  eL  ordonne  f|oe  soi)  nom  el  ceux  de  ses  entanls  sefool 
inscritB  au  procès- verbaL 

tt  Le  père  se  nomme  Jean-Baptîste  Tehrasson,  les  enfants  Jean* 
Henèf  Jean-Baplisiej  Jean-Joseph^  Matin  et  Magtoire^  ». 

6  septembre. 

Un  grand  nombre  de  gardes  ntitionaux  prêts  à  partir  déillcnl 
devant  rAssemblée  Uiilinnale  et  prêtent  le  serment  de  défen<ire  ju,v 
qu'à  la  mort  la  Liberté  et  rÉgalilé. 

Les  grenadiers,  canonniers  et  volontaires  du  bataillon  rie  b  Tn< 
nité  demandent  la  permission  de  *<  porter  au  chemin  de  la  ffloire  le 
drapeau  qu1ls  ont  conquis  à  la  Bastille  >j. 

L'Assemblée  déclare  que  «  cet  ancien  drapeau  du  despotisme  sert 
désormais  celui  de  la  Liberté  w. 

La  première  compagnie  de  la  section  des  Droits  de  rHomme  Tient 
«t  donner  le  bonsoir  à  FAssemblée,  parce  qu'elle  va  partir;  elle  allwi^ 
avec  impatience  le  moyen  de  donner  le  bonjour  à  rennemi  i.  Ellf 
jure  M  de  conserver  son  nom  ju<^qu*à  la  mort,  et  de  ne  rentrera 
ses  foyers  qu'après  avoir  terrassé  les  tigres  de  la  (îernaanie  *. 

La  commune  de  Neuilly-sur-Seine  présente  84  <»  nouveaux  \iëm 
seiirs  de  la  liberté  française  »,  (jui  vont  rejoindre  les  60  déjà  parli> 

La  petite  commune  de  Charentou  fait  détiler  ses  24  volontaires. 

Ceux  de  Gentilly  et  d'une  autre  commune  de  la  banlieue  pari' 
sienne,  non  dénommée  au  procès-verbal»  sont  aussi  admis  à  prétfr 
le  serment. 

7  septemlire. 

Une  dépulation  de  la  section  de  179â  a  vient  offrir  rhommajçe  d<> 
300  défenîi^eurs  de  la  Patrie,  armés  et  équipés  à  leurs  frais  «>, 

Us  n'ont  pas  voulu  vous  le-xprinier  otix-niémes,  dit  roratcur,  T^*fonUiû^ 
|iOur  tHre  plus  l<)t  rendus  aux  fronlièrt's.  Heniain,  nous  faisons  parlu  unecoio 

1.  Incorporés  au  bataiUoii  des  ë3  deparlu-uicnls  ^Fédérés,  cmnpagnie  de  pre 
tiadlers. 

Le  père,  Ciaudf,  d'après  la  matricule ^  né  eu  1145,  caporal,  cim^'êdié  en  i7îW, 

Jean-Bupliste.  m  en  1771. 

Jean^oaeph,  né  en  1772. 

Marie  \cl  imn  Marin^  née  en  1777,  congédiée  comme  fille,  en  mt^me  tem^tiÉ» 
sou  p+re,  17114. 

Magloire.  né  en  1780. 

Jean-Hené  n  est  pas  h  la  matricule  qui.  du  reste,  n'a  été  établie  qui  II  II 
de  \im, 

Us  étaient  un^Daires  de  Riez  ^Basses-Alpes). 


COMPAGNIE  DES  ARTS 


m 


tiîe  de  cent  cinquante  hommes»  ainsi   qu'une  compagnie  éc  t!^valerio, 

nées  et  équipées  à  nos  fr«is.  Sur  dix-sppt  rents  lïommes,  la  seclion  a  fourni 

inq  ccnls  hommes.  Les  coUeeles  failt\s  pour  les  veuves  el  oq»heHns  des  mar- 

jrrs  de  la  LiberLé,  k  la  junniée  du  10  août,  montent  à  !8,000  livres,  dont  noua 

enoos  de  faire  hommage  à  l'Assemblée. 

La  munjcipalilé  dWubervillîers  amène  ceux  de  ses  citoyens  qui  par* 
BBl  pour  la  défense  des  frontières. 

Une  aulre  commune  des  environs  de  la  capitale,  non  dénommée  au 
^roc^^s-verbal,  vient  tout  entière  présenter  ses  100  jeunes  gens  armés 
lui  marchent  à  Tennemi. 

Les  volontaires  du  district  de  Saint-Denis  défilent  pendant  plus 
l'une  demi-heure  ;  ils  demandent  à  être  logés  à  Paris  jusqu'au  mo- 
ment où  ils  recevront  Tordre  de  partir,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  de 
lace  pour  les  caserner  dans  leur  localité. 

Le  maire  de  Paris  écrit  à  T  Assemblée  nationale  pour  Tin  former  de 
,  situation  de  la  ville.  Le  calme  renaît,  la  vigilance  des  sections  con- 
ribue  beaucoup  au  rétablissement  de  Tordre,  les  enrèlements  conti- 
luent  toujours  avec  le  plus  grand  succès  ;  mais  on  se  plaint  de  ce  que 
les  jeunes  gens  casernes  *  ne  marchent  pas  â  Tennemi,  tandis  que  des 
fères  de  famille  partent  avec  empresf?ement. 

Les  volontaires  des  sections  du  fautïourg  Saint-Denis  et  des  Gravil- 
lers  déûlent  devant  TAssemblée  au  miUeu  des  applaudissements  una- 
imes  et  des  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la  Naiion  ! 

Les  musiciens  de  la  garde  nationale  de  Paris  présentent  une  com- 
pagnie qu'ils  ont  formée  entre  eux  pour  marchera  Tennemi. 

L*Assemblée  nationale  admire  sa  belle  tenue,  et  cria  musique  guer- 
rî«Vre  qui  la  précède  imite  le  bruit  des  armes  et  des  combats;  elle  Tait 
éclater  ces  accents  guerriers  qui  exaltent  la  valeur  et  (|ui  changent 
pn  belles  Itorreurs  les  scènes  sanglantes  du  théâtre  de  la  guerre.  » 

Des  citoyennes  viennent  proposer  «  ta  formation  d*une  légion  de 
|emmes  de  24  à  iO  ans^  organisée  en  petits  pelotuns  u. 

8  septembre. 

La  compagnie  des  canonniers  de  la  section  de  Mauconseil  se  plaint 

ïe  ce  que  le  Ministre  de  la  guerre  ne  lui  a  pas  encore  donné  Tordre 

se  porter  au  devant  de   l'ennemi.   Elle  le  réclame  le  plus   t<^t 

>ssible. 

Les  commissaires  de  la  section  du  Louvre  présentent  une  compa* 


1.  C  étaient  les  compagnies  destinées  a  former,  par  leur  réunion,  les  bataillons 
camp  de  Paris. 
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gnie  de' chasseurs  formée  déjeunes  peînlres  et  statuaires*»  dont  Tofr 

cier  prononce  cette  allocution  ; 

Los  jt^iuies  arlisles  ont  <mleuclu  la  lrorii]H>Ue  do  la  guerre.  Aussitôt,  abtii- 
donnanl  leurs  travaux,  ils  se  ^oiil  réunis,  Us  st'  sont  arinês  pour  voItTau  mm* 
hîit.  Nous  reviendrons  ensuite  dans  nos  foyers;  nous  animerons,  sur  le  mirbw 
et  sur  h  toile,  les  l>elleT*  ïictions  dont  nous  aurons  partai^é  lu  gloire,  et  noM 
lîOiiï^  enbri'orons  crinimorlidiser  le  souvenir  de  cette  guerre.  In  );îuerrc  de  la 
Lîherlé.  Xous  jurons  de  maintenir  et  de  défenclrr  la  Liberté  cl  rÉgalité,  ou  ilt 
mourir  en  les  déftîndaut. 

Le  Président  répond  : 

Les  arttsles  ont  loujours  été  les  eufaots  de  la  Liberté,  puisqu'ils  ne  Msm 
<|ue  |mr  elle,  et,  san^i  doute  aussi, celte  liUerté  n\iurH  [>as  de  plus  uHé*  il^fru- 
^eurs  qm^  vous. 

La  commune  de  Sceaux,  qui  a  déjà  fourni  40  hommes  pour  allw 
aux  frontière!?,  en  fournit  enrore  iO  autres.  Tuas  les  citoyens  et 
ciloyennes  île  Sceaux  dèlileui  «lans  la  salle.  Une  des  citoyeuiieji  [mh 
ain^i  Ki  parole  : 

Législateurs,  nous  offrons  à  la  patrie  une  modique  sojunte  de  92  livr^fn 
(Sjrèçes  et  H 8  livres  en  assijçnats.  Mais  il  est  tin  sacritîre  pltjs  grand  que  noui 
raisons  aujourd'hui  a  notre  patrie,  nous  venons  lui  |irésenler  uns  frères,  nu» 
[lùres^  nos  amis,  nos  tqioux,  et  ceux  qui  devttJeul  bientôt  le  devenir  Qtiil* 
parteut,  qu'ils  \ oient  à  la  gloire  que  la  faihlesse  de  notre  sexe  nous  eiupiklie 
de  i>artuger. 

Le  Président  répond  : 

Le  patriotisme  est  la  plus  grande  de  toutes  les  verUïs,  La  nature  semWnt 
n'avoir  faiL  les  femmes  que  pour  le  charme  de  la  société;  le  patnotisraffw 
rend  lulrépides,  eourai^^euses,  guerrières.  I/Assemblée  voit  avec  plaisir  le «îô- 
liment  commun  qui  vous  anime,  vous  cl  vos  é|>oux,  el  c'est  avec  *ali*fwli*i 
qu't'lle  va  vous  faire  prêter  un  serment  coiinnuii. 

La  commune  dWreueiî  présente  les  13â  jeunes  gens  qu'elle  dcsliw 
à  hi  défense  de  h  Patrie. 

H 

9  septembre. 

Une  compagnie  de  chasseurs,  prête  à  voter  aux  frontières, déûle 
devant  FAssemblée  nationale.  L'un  d'eux  s*éerie  ; 

Législateurs,  les  amis  de  la  Liberté  viennent  demander  à  leurs  jièn 
nédietïon  ualionale.  IVous^  jurons  sur  ces  î^abrcs  de  voub  en  laire  uu  mji|'«- . 

1.  Incorporée  dans  lu  suite  au  *>  balailbn  du  t*aris,  «Jit  de  l'ArsoâaL 


VOÎ.ONTAIRES  DE!^  LOMBARDS 


uz 


ene  les  poser  qu*aprês  avoir  purj^L^  hi  France  des  brigands  qui  la  désolent, 
^ous,  chasseurs,  qui  m'avez  dount*  l'honruMir  dti  vous  commander,  je  ne  vous 
idrai  pas  de  lon^s  discours  pour  vous  engager  au  combal;je  vous  dirai 
ttïmenl  :  «  Voilà  renncmi,  marchons  l  i> 

l  cette  date  est  donné,  dans  le  Monileur,  ce  récit  d*iirie  citoyenne 
. . .,  de  la  section  des  Lombards  : 

In  citoyen  de  la  section  des  Louitjard^i,  veuf  et  avamn»  en  âge,  avait  *]uatre 
ftuts,  appuis  de  sa  vieillesse.  I>eux  t^e  présentent  à  lui,  l'air  triste  et  inquiet, 
m'avez^vous  mes  enfautst  leur  dit-il.  —  Mon  (jère. . .  —  Je  deviue  ce  qui 
5  agile,  vous  voulez  partir  pour  les  froulieres.  —  flela  est  vrai,  mon  père, 
e  qui  nous  aftlii^e,  c'est  que  nous  voudrions  jmrtir  lous  quatre.  —  Quoi  l 
un  de  \ous  ue  veut  rester  auj»rês  de  moi,  ..  Eti  bien  î  ne  vous  ctuiiçrinez 
»  ]*approuve  votre  zèle,  et  quelque  peine  que  j'aie  ii  me  séparer  de  vous,  je 
S  que  vous  avez  raison,  et  vous  estime  davanlaiçe.  >>  Au  moment  du  départ, 
ton  vieillard  se  rend  an  boulevard  de  TOpéra;  il  eln.*rchç  ses  fils  <lans  les 
g;s,  il  les  aperçoit,  et  leur  serrant  la  maiu  tour  à  tour  :  <t  Ailieu  mes  amis» 
:  dil-ilj  allez,  el  surloiit  battez-vous  bieu.  ^>  Le  bataillon  se  met  en  marche, 
ieillard  a  bientôt  perdu  de  vue  ses  enfants  ;  il  suit  encore  des  yeux  leten- 
d;  des  larmes  roulent  sur  ses  joues  :  «  Mon  Dieu,  dit  ce  bon  père,  comme 
Irapean  s'éloigne  vite  !. . .  Âhl  si  je  n'étais  pas  si  vieux,  je  les  suivrais. . .  » 
ai  été  témoin  de  la  dernière  partie  de  cette  aneedote.  La  premi«*M'e,  je  la 
LS  du  vieil  tanl  même.  A  van!  le  déparL  du  bataillon,  je  lui  deuumdais  si 
irivalion  de  ses  enfants  ne  lui  laisserait  [las  des  besoins  :  «  Mes  couei- 
cas  auront  soin  de  moi  ^>,  telle  fut  ta  réponse  ^ 


^  10  septemlirê* 

Un  officier  île  chasseurs  admis  à  la  barre,  expose  : 

Législateurs,  il  s'aj^nt  de  la  vie  de  quatre  personnes.  Dans  la  section  de 
bservaloire,  il  s  élaii  ouvert  une  liste  d'eu rùle ment  pour  la  furuiation  des 
Kpagnies  de  chasseurs;  trois  cimts  hommes  s'étaient  inscrits,  et  deux  com- 
^ics  furent  formées.  La  première  est  celle  que  je  commande;  ta  seconde 
fil  présentée  à  votre  barre  pour  demander  d'être  armée  et  équipée.  Vous  lui 
?i  promis  de  prendre  sa  demantîe  en  eonsidériition.  tilie  s'est  ensuite  pré- 
dée  chez  te  Ministre  de  la  j;uerre;  il  lui  a  ré[)ondn  qu'il  ne  jjouvail  ni 
[Ui|icr,  ni  lui  fournir  de  prêt.  l>epuis  Imit  jours  ces  chasseurs  ont  vécu  aux 
eus  de  quelques  particuliers  de  la  section.  Ils  sont  pnHs  à  partir;  mais  ils 
peuvent  avoir  ni  équipement  ni  préL  Us  s'adressent  à  ceux  qui  les  ont 
Mes;  mais  nous  n*avons  pas  le  sou,  et  nous  ne  pouvons  rien  leur  fournir, 
citoyens  qui  les  commandent  courent  des  dangers,  la  compaj^nie  est  dans 
lus  grand  désordre,  etc.  Ordonnez  au  Pu  avoir  exécutif  de  pourvoir  sur  le 

De*  recherches  ont  été  faitea  sur  le  contrôle  du  bataillon  des  Lombards 
r  retrouver  le  nom  de  ces  quatre  frères  ;  nou*(  avons  seulement  décou- 
»  â  ta  c-ompagiiic  de  canonnicrs.  trois  frères  :  Antoine-César,  Chartes  et  Jean 
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cl\nu\\)  à  Téquipoment  de  celle  compagnie,  el  sur  ce  simple  décret  IOiitf«!« 

Irera  dans  l'ordre. 

L'n  membre  du  Comtlé  mililaire,  Dunias,  e^tplîque  : 

il  n'y  a  là  qu  un  malenlendu.  Ce  matin»  nous  avons  dt*rn:"lr  qu'il  semii  mis 
à  la  disjiOîîîliùn  du  rninislre  les  fondi»  nécessaires  pour  solder  et  êqui|jerif* 
Iroiipes  li^jjèréH,  Ainsi»  les  pélilionnaireî*  doivent  se  russiirer  et  se  pers^j^é^ 
»^u  il  n'y  a  de  la  faute  de  [>ersonne.  Je  demande  que,  puisque  la  cho^?  fit 
urgente^  dès  ce  soir  on  envoie  au  mini*^lre  rexpédîlion  du  décrei  reada,  povr 
f|  11*11  ait  i^  potirvoir  h  ta  solde  et  à  ré4|uipernent  de  celle  ronipagnie.  H  nous 
îipparlicnt  aussi  de  donnrr  à  iio>coiii-itoyens celte  inslruetion  fraternelle, ipea 
parlant  pour  aller  romballrei  il  faut  donner  Texemple  de  robéïfu^nce. 

La  commune  de  Sainl^Maur  présente  50  volontaires  armés  el  ùqwt- 
pés  à  ses  frais. 

Les  canonniers  de  la  section  du  Luxembourg  font  hommage,  avjiDi 
de  partir  pour  les  frontières,  d'un  drapeau  blanc  conquis  sur  le  des- 
potisme dans  la  journée  du  10  aoûL 

Avec  eux,  dé  lift' nt  ensuiLe  dans  la  salle  les  canonnîers  de  la  section 
du  faubourg  Monimartrei  les  volonlaircs  de  la  section  du  Mail  et 
ceuît  rie  la  section  de  TArsenaL  Ces  derniers  sont  accompagnés 
d\ine  troupe  d'eiifauls  aveu|fles  de  Tun  el  île  Faulre  sexe,  musicicoi 
jouant  l'air  ;  «  àuj:  armes,  cdot/ens !  au  milieu  des  applaudisseraeals 
de  TAsi^emblée  et  des  spectateurs^  électrisés  par  cette  musique 
sublime  ». 

L  orateur  de  la  section  du  Marais  prononce  ù  la  barre  celle  aUo- 
culJon  : 

LeH  volontuires  de  la  section  du  Marais  parteol  pour  aller  combaUn-  les 
ennemis  de  la  Liberté  el  de  rÊgalilr.  I!s  parlent  av6<-  la  confiance  du  soccèi 
el  celle  eonnance  ne  sera  point  trompée-  La  section  du  Marais  a  iovilé  1» 
eiioycnsT  l'Îh*k  qui  ces  jeunes  gens  ont  des  places,  à  les  leur  consener,  {loor 
U*>  leur  rt'ndre  après  la  victoire.  Elle  a  désire  que  T Assemblée  nationale  con- 
sacrai celle  invitaliun  [lar  im  ilêcrel  el  la  rendît  générale, 

Ce  qui  est  décrété  comme  principe. 

11  septembre. 

Un  bataillon  de  la  section  de  TArsenal  et  deux  compagnies  de  la 
section  des  Fédérés  [irétent  le  sermeril  de  maintenir  la  Liberté  d 
rÉgalité,  et  défilent  au  son  d'une  musique  militaire. 

Une  nouvetle  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  1792  pré- 
sente ses  hommages  à  F  Assemblée  nationale  «  avant  dVller  rejoindnî 
300  de  leurs  frères  qui  sont  au  chemin  de  la  gloire  ». 


DEPART  DES  VOLONTAIRES 

Les  commissaires  de  la  section  <lu  Mail  présenlent  la  seconde  com- 
pa^niîe  qu'ils  ont  formée.  Ces  citoyens»  »  très  bien  armés  el  équipés, 
et  d'une  très  bonne  lenue,  sont  précédés  d  un  grand  nombre  île 
citoyennes  qui  ont  contribué  de  leur  fortune  et  de  leur  travail  à  leur 
équipement  >k 

Des  citoyens  de  ChAtillon,  petit  bourg  qui  ne  ronticnt  que  cent 
hommes  en  état  de  porter  les  armes,  duiit  vin^t  se  sont  déju  engagés 
dans  les  troupes  de  ligne,  annoncent  qu'ils  viennent  de  fournir  encore 
trente-cinq  hommes  armés,  équipés  et  approvisionnés  aux  fraiïi  de 
la  commune, 

13  septembre. 

Vn  bataillon  de  volontaires  de  Paris,  armés  et  équipés  par  les 
soins  de  leurs  concitoyens  et  concitoyennes,  vient  prêter  son  serment, 
L'Assemblée  applaudit  à  la  bonne  tenue  de  cette  troupe  et  aux  rapides 
progrés  de  son  instruction. 

Deux  communes  de  la  banlieue  défilent  successivement  au  bruit 
d'une  musique  militaire  et  du  cliquetis  des  armes.  Des  tenimes,atnnêes 
de  piques,  ouvrent  la  marche.  Les  offîciers  municipaux  expriment  à 
H  barre  les  sentiments  civiques  de  leurs  concitoyens;  ils  annoncent 
^be  déjà  Tune  de  ces  communes  avait  fourni  soixante  hommes  ;  elle 
en  présente  quatre-vingts  autres.  «  11  ne  reste  plus  dans  le  village 
que  les  pères  de  famille,  et,  si  les  dangers  deviennent  plus  imminents, 
ils  sauront  réaliser  leur  serment  de  mnurir  plutôt  que  de  recevoir 
des  fers.  » 

Fontenay  près  Vincennes  présente  quarante  volontaires  armés, 
équipés  et  approvisionnés.  Créteil  en  amène  d'autres. 

Après  une  compagnie  franche  de  la  secti(«n  du  Louvre,  défile  la 
seconde  compagnie  de  balaillim  ordinaire  formée  par  la  section  des 
Droits  de  T Homme.  Son  orateur  dit  : 

BNous  avons  avec  nous  quelques  Suisses*,  que  nous  avons  embrassés  comme 
des  frères.  Nous  sommes  des  enfants  tendres  el  soumis,  qui  viennent  donner 
le  bonsoir  à  leurs  pores  avant  de  partir. 

On  nous  a  demandé  si  nous  voulions  aller  à  Perpignan,  k  Soissons,  au  cumj» 
de  Paris.  «  Non,  avons-nous  répondu  d'une  voix  unanime  ;  non,  à  î'eunemiî  i> 
,6i  nous  mareherons  au  pas  de  eharge,  alln  que  l:i  première  compagnie  n*ait 
i  avant  nous  Tavanlage  de  donner  le  bonjour  à  Fennemi. 

Ue  ceux  qui  défendirent  les  Tuileries  au  10  auùL 
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14  septembre. 

Plusieurs  compagnies  de  volontaires,  formées  dans  les  cornmunes 

voisines  de  Paris,  défilenL  dans  ta  salle  el  déposent  entre  les  mains  <Je 
l'Assemblée  le  sernumt  de  défendre  jusqu'à  !a  mort  la  Liberté  el 
rÉgalité.  <t  Tous  ces  vulontaires  sont  armés  et  équipés  aux  frais  des 
communes,  >» 

La  section  de  la  Butte  des  Moulins  présente  un  balaiUon,  w  compose 
d'hommes  d  elilc,  supérieurement  aruiéet  équipé  ». 

16  septembre. 

Les  citoyennes  de  la  section  des  Invalides  oiïrent  230  livres  pourk 
goulagement  des  veuves  et  orphelins  de  la  journée  du  !0  août.  Elles 
jurent  de  défendre  elles-mêmes  la  patrie,  si  le  sort  désarmes  leur 
enlève  leurs  époux. 

17  septembre. 

Des  boursiers  du  collège  de  TËgalilé,  ci-devant  Louis-le-Graiwit 
<(  rendant  à  la  Patrie  ce  qu'ils  lui  doivent  en  courant  la  défendre  ', 
se  présentent,  organisés  en  seconde  compagnie  du  bâtai Hon  des 
volontaires  de  la  section  du  Panthéon  français. 

Cinquante  d'entre  nous,  disent-ils  sont  déjà  en  présence  do  rcanemî  ;  too* 
nous  savons  également  allier  les  durs  travaux  de  Mars  aux  paisible»  exercices 
des  Muses. 

Ils  prêtent  le  serment  et  défilent  devant  l'Assemblée  qui  décrète: 

Lp  volU'*^e  di*  fE^^ulilé  a  bien  nié  ri  lé  de  la  Patrie.  Le  nom  de  M.  Chaiiipajpïe, 
[ninripal  de  re  collègi^  sera  inséré  dans  le  prurés-verliat,  Jl  sera  fait  mcotiofi 
honorable  des  trois  écoliers  du  collège  de  Moiilaigu  qui  se  suai  joints  à  ceui 
du  collège  de  rÊgalitt'  pour  parUf^er  leurs  Hiligues  (*L  leurs  glaires. 

L'Assemblée  nationale  avait  adopté,  le  30  juillet  précédcnl,  re 
(ïécret  devenu  loi,  par  la  sanction  royale ^  le  3  août  : 

Après  avoir  entendu  la  pélition  de  plusieurs  étudiants  du  eoUège  Lofiii-lc- 
Ciraud,  qui  représentent  que  leur  cours  de  pbilosofdiie  est  achevé»  qo'iUQni 
II'  droit  de  conserver  encore  pcmlant  trois  ans  les  bourses  dont  ïh  jn 
et  qui  demanderiL  à  aller  servir  su  ries  frontières  en  conserviinl  ee  niêii, 
vu  qu'ils  ne  doivent  pas,  en  combattant  pour  tous,  perdre  un  avantage  danl  ib 
jouiraient  en  travîtillanl  pour  eux  seuls;,.. 

L^Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  son  Comité  d'inslruction  publiqiif, 
décrète   que   les   sieurs   Chariienlier,  Creuset,   Courtois,   Vinot,   Moavoiiin. 
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oques,  Coisy,  Maugras,  Leflamand,  Flosen,  Lamare,  étudiants  au  collège  de 
ouis-le-Grand,  et  tous  ceux  qui,  se  trouvant  dans  le  même  cas,  voudront  imiter 
îur  généreux  exemple,  conserveront  leur  bourse  en  allant  servir  sur  les  fron- 
ères,  pour  tout  le  temps  pendant  lequel  ils  en  auraient  joui  s'ils  eussent  pré- 
iré  de  rester  à  Paris. 


A  la  date  du  19  septembre  1792,  est  adressé  à  l'Assemblée  légis- 
ilive  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  Roland,  l'état  des  canonniers, 
endarmes  et  volontaires,  qui  sont  partis  de  Paris  du  3  au  15  de  ce 
lois.  Le  total  s'élève  à  18,635  hommes. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  le  nombre  de  ses  citoyens  de  tout 
ge  et  de  toute  condition,  père  et  fils,  frères  partant  ensemble, 
ommes  mariés  avec  ou  sans  enfants,  que  se  manifeste  l'ardeur  de  la 
apitale  à  courir  défendre  la  patrie  en  danger.  C'est  aussi  par  les 
îcrifîces  volontaires  que  s'imposent  ceux  que  leur  âge,  leur  état  phy- 
ique  et  leurs  emplois  retiennent  dans  leurs  foyers. 

11  est  impossible  de  reconstituer  l'état  des  dons  patriotiques 
^cueillis  dans  les  sections  et  à  la  Commune.  On  peut,  au  moins,  tirer 
es  procès- verbaux  de  TAssemblée  nationale,  la  liste  des  dons  qui  lui 
irent  apportés  ou  envoyés. 

ÉTAT  DES  DONS  PATRIOTIQUES 

FAITS   A   l'assemblée   NATIONALE    POUR    LES   FRAIS   DE   LA   GUERRE 
ET   VERSÉS    A    LA   CAISSE    DE    l'eXTRAORDINAIRE. 

Du  8  juillet' au  20  septembre  1792, 

8  juillet.  —  La  section  des  Gravilliers  envoie  2.875  livres  10  sols. 

9  juillet,  —  La  section  du  Palais-Royal  envoie  13.592  livres,  6  sols,  6  de- 
iers. 

4  f  juillet  au  soir.  —  Un  citoyen  de  la  section  de  TOratoire,  qui  monte  la 
irde  auprès  de  rAssemblée  et  qui  ne  veut  pas  être  connu,  fait  hommage  à  la 
itrie  d'un  assignat  de  50  livres. 

12  juillet.  —  Les  employés  au  département  de  la  garde  nationale  donnent 
1  assignat  de  60  livres  j)Our  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  pendant  le  mois 
î  juin. 

4 A  juillet.  —  François  Letellicr,  citoyen  de  la  section  des  Invalides,  donne, 
I  argent,  6  livres. 

45  juillet.  —  Les  ouvriers  des  carrières  à  plâtre  offrent  439  livres,  fruit  de 
urs  épargnes. 

46  juillet.  —  Un  citoyen  de  Montrouge,  qui  exige  qu'on  garde  le  silence 
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mr  son  nom,  s^engage  à  déposer  60  livres,  pour  g  rali  fi  râlions  aujc  trois  \m- 
miers  enrôlés  de  lii  commune  dans  les  troupes  ito  \v^ne. 

Le  [irt^ident  de  la  setlion  des  Postes  envoie  2S  livres oiïerlcs  par  un  citfiyçn 
ahseïïi  lorsque  la  seclton  a  fait  son  offrande  patriotique. 

Miiche,  serrurier,  2  livres,  10  sols. 

Un  domeslique  anonyme,  10  livres. 

Ducluseau,  greffier  de  paix  de  la  section  de  IHôlel  de  Ville,  oiïre  \m  hihil 
conqilel  de  garde  national  et  ItO  livres. 

il  juillet,  —  Les  denjoiselles  élèves  de  M*  Ballot,  55  livres. 

t9  juiiiel,  —  iîrémont,  place  Mauberl,  coinniis  au  minïslèrc  de  rinteriftir, 
offre  200  livres  par  an  à  prendre  sur  st;s  appoînloments,  tant  que  la  guem 
durera. 

22  juillet.  — .Nicole  Burmer,  citoyenne  infirme,  offre  une  petite  eroixiTot, 
Fîrmin  Savreux,  le  fruit  d*nne  semaine  de  son  travail  de  garçoo  bouchi»- 

nier,  consistant  en  un  assignat  de  5  livres. 

23  juillet.  —  Jacquier,  P.  Lerier,  Pliiliberl  GoffVet  et  Lambert,  citojieox 
savoisiens  résidant  à  Paris,  donnent  en  assignais  85  livres  cl  2  livres  en  billdi 
jiatriotiques. 

25jui!lrt.  —  Allais  de  La  Serre,  invalide  pensionn/%  demande  d^i^lre  cm- 
|itoyé  dans  l'armée  du  maréelial  Ar  Lnekner  li  fait  en  môme  tomp^  une 
oiïraude  do  îi  livres. 

Des  citoyens  de  la  section  du  Jardin  des  Plantes  versent  6*470  livres»  ITsoli, 
*>  deniers,  dont  fi.OTl  livres  12  sols  en  or  et  en  argent,  et  406  livres  Ssohtm 
autre  tnonnale. 

Plusieai's  citoyens  de  Paris,  un  assignat  de  5  livres. 

SOjniUrL  —  Des  citoyens  de  la  section  des  Invalides  font  une  offrande 
patriotique  de  2.622  livres  13  sols. 

Merlot,  maître  en  chirurgie,  rue  Tarane,  fâché  de  ne  pouvoir  voler  toi 
frontières,  vu  son  âge  de  80  ans,  envoie  4  corsets,  que  la  médiocrité  de  ai 
fortune  lui  permet  seulement  de  donner. 

Les  iMjmmis-conducteurs  des  messageries  font  déposer  par  le  sienr  Vivwf, 
l'un  d'eux,  une  somme  de  200  livres  comme  troisième  verscmenl. 

3 i  juillet,  —  Les  garçons  de  bureaux,  huissiers  et  portiers  de  rAsscmblét 
déposent  78  livres  pour  troisième  paiejuent  de  leur  soumission. 
Des  députés  de  la  section  de  TArsenal  remcHenl  3J69  livres  1  soi. 
Les  secrétaires-commis  du  Comité  de  Division,  15  livres. 
La  section  du  roi  de  Sicile  dépose  4.771  livres  0  sols* 

/"  rioûL  —  Les  secréLaires-commis  du  Inireau  des  procès-verbaux  vencol 
35  livres. 

0.*,,  citoyen  de  la  section  du  Ponceau,  donne  tout  son  numéraire,  12 li- 
vres, plus  un  jeton  d'argent. 

2  aoâî,  —  Les  six  secrétaires-commis  au  Comité  des  Pétitions,  de  la  Com- 
mission ordinaire  des  Douze  et  de  la  Commission  extraordinaire  donneol 
30  livres  pour  le  mois  de  juillet. 


Pierre  Hotand,  verse  12  livres  en  argent. 

Les  eni|iloyés  de  la  diri'clion  génc^rale  de  la  lîquidation  font  remettre  50i-  li- 
vres pour  le  mois  de  juillet. 

4  août.  —  Les  ajusteurs  de  la  Monnaîe  déposeEl  sur  le  bureau  67  livres 
10  sols  en  argent. 

i     Boucher,  seeretairc-eommis  au  Comité  des  Finances^  donue  pour  jiiillel  deux 
€orneU, 
Un  anonyme  olTre  un  ajrseL 
Les  secréUiires-commis  du  bureau  de  eorre^pondaoce  et  des  renvois  don- 
nent pour  juillet^  3H  livres. 
I     Le  secréLaire-commis  au  bureau  des  scrutins  de* pose  un  assignat  de  ^i  livres. 
'    5  tmûL  —  Viellard,  juj^e  au  tribunal  de  cassation,  fait  don  d'un  dégriHemcnt 
ûe  li.OOO  à  ÛJ)OÙ  livres  auqurl  il  a  droil  sur  ses  coutrihutions  de  17îH  et  n92. 
Hiilot,  premier  commis  au  deuxième  tribunal   criminel  proviîîoire,  ab.iu- 
j       dooue  le  quart  de  ses  gages,  qui  soûl  de  2.000  livres. 

Les  ouvriers  de  la  mauufaeture  de  papiers  peints  de  HéveiUon  di'poseut 
jlîiO  livres;  la  plupart  d'enlre  eux  venaient  de  s'enrôler. 

Grevin,  grenadier  du  bataillon  des  Petits-Augustins,  ne  pouvant  aller  aux 
fronlièreSi  envoie  300  livres  pour  Tentrelien  d'uu  volontaire  ;  il  prend  Teuga- 
|emcnl  de  verser  pareiOe  somme  tous  les  uns,  et  ajoute  150  livres  pour  Tcqui- 
Elément  des  volontaires. 

6  tjoût,  —  Quelques  riioycus  et  eiloyertnes  des  professions  de  fondeurs, 
iorours  el  argenleurs,  déposent  65  livres  12  sous,  fruit  de  leurs  épargnes. 

Devergile,  citoyen  de  Paris,  renouvelle  la  î)rûmesse  de  contribuer  pour  \a 
3mme  de  50  livres  par  an,  lant  que  la  guerre  durera^  et  joint  à  cette  pro- 
ncsse  un  assignat  de  50  livres. 

8  août.  —  Godin,  bomme  de  loi,  remet  10  livres,  en  deux  eorstels. 

ià  août,  —  Sanguier»  employé  a  l'admiuistraliou  des  Eaux  de  Paris  au  Irai- 
Itcmenl  mensuel  de  05  livres,  oITre,  pour  les  frais  de  la  guerre,  10  livres  qu'il 
[renouvellera  ebaque  mois* 

Un  citoyen  de  la  seelion  des  Tuileries,  qui  ne  veut  pas  i^tre  cou  au,  50  livres. 

/S  iioût,  —  Un  grenadier  volontaire  de  Parts  envoie  sou  l)onnet  cl  un  don 
patriotique* 

(4  aoûL  —  Plusieurs  garçons  perruquiers,  qui  veulent  rester  inconnus, 
envoient  10  livres  pour  la  guerre. 

Une  citoyenne  qui  veul  cacher  sou   nom  a[iporle  sur  Tautel   de  la  patrie 
.200  livres,  dont  la  moitié  est  destinée  eu  gralifieatious  pour  les  veuves  et 
rpbelins  des  victimes  du    lU  août,  et  Tautre  à  Tequipement  de  volontaires 
nationaux  pour  les  froulières. 

i8  aoâi.  —  MarqueL^FIeury,  employé  au  garde-meuble  et  garde  national 
llu  bataillon  des  Feuillants,  envoie  50  livres  et  prend  rengagement  de  donner 
pareille  somme  tous  les  ans. 

ÈÙ  août.  —  Les  entrepreneurs  du  Théâtre  des  Variétés,  près  le  Palais,  s'en- 
gcnl  à  fournir  300  livres  tous  les  trois  mois  pour  les  frais  de  la  guerre. 
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it  août.  —  Les  adminîsiratenrs  des  loteries  ofiTrent  3.050  livres  (Owlt. 
lin  chinirgieu  ajijiorle  pour  les  frais  de  la  guerre  24  livres  en  or  eC  12  Uirri 
en  argpoU  plu^  uno  f»aire  de  boucles  d'argent. 
Malîdor  donne  un  as$.ignat  «le  50  livres. 

Guillaume,  soldat  de  la  ^etion  de*^  Loinhanli^.  3  assignats  de  5  Uvrfs* 
Plriear,  portier,  2  a^^signats  de  5  li^Tcs 

iÈ  amU.  —  Uo  citoyen  offre  10  livres. 

ÈB  août,  —  Un  citoyen  de  la  section  de  Beaubourg  fait  don  d'un  bon  n 
beau  chevaL  (jull  nourrira  jusqu'à  ce  (jo^on  en  dispose. 
1^  section  dos  Tuileries  afjporlc  i.fcriO  livres. 
Les  iusli tuteurs  des  sourds  et  rauels  offrent  20<)  livres. 
Tn  citoyen  de  la  seelion  de  la  rue  Beaubourg  verse  50  livres* 

ii  nttttt.  —  Le*  rédacteur  du  Moniffttf  envoie  2tM>  livres  pour  te  nifiifd^ 
jain. 

l^coreieriej  n'darteiir  d*UB  journai,  r»iirv  un  fusil  avrc  >a  li.iirMiri«niH, 

Leraierc,  auteur  des  Ira^L'dies  de  Gmlhtume  Tell  et  de  Hum^^là, 
100  livres. 

La  dame  Paulin,  veuve  d'un  militaire,  donne  deux  fusils. 

15  rtoûf.  —  Un  inconnu,  par  lettre  cerilc  de  Paris,  envoie  25  livres. 

t9  nmU,  —  Quatre  élèves  du  collège  du  cardinal  Lemoine  déposent  I.ATj  î^ 
vre^  IK  sols,  qu'ils  ont  lrouv«^s  dans  le  jardin  du  collège. 

Les  directeurs,  inspecteurs  et  imprimeurs  de  rimprimcrie  «le?»  a^M-iuu^ 
envoient  I.2IX)  livres. 

Ceins,  officipr  du  12«  bataillon,  remet  10  livres. 

Meunier,  de  la  section  de  la  Fontaine-dc-Grenelle,  donne  deux  fusils,  deux 
baïonnettes  et  deux  gibernes. 

Pierre  Bolssy,  de  la  section  du  Mail,  un  fusil. 

M.  et  M»*  Valois,  de  la  section  du  Louvre,  déposent  an  fusil  el  13  Hires  ei 
assignais. 

Ln  pétitionnaire  du  b:ilailIon  île  Siiinle*OpfK)rtune  remet  un  fusil  \m 
sur  un  Suisse. 

Tne  dame  patriote,  H  hvrps  en  ar^enu 

Une  citoyenne  inconnue,  une  giberue. 

31  août.  —  MM.  Sorlet  el  Bavoilot,  au  nom  des  facteurs  des  messagaiK 
nationales,  déposent  210  livres,  dont  moitié  pour  les  veuves  du  10  août 

Les  employés  de  la  caisse  d'épargne  Lafarge  donnent,  moitié  pour  li 
guerre,  moitié  pour  les  victimes  du  10  août,  987  livres  10  sols, 

Claude  Bonnetant  remet  4  livres  7  sols. 

i*'  Êepletnbre,  —  Plateau,  Braille,  Gautier,  Vanerel,  Ducroisi  ci  huiiànr 
offrent  chacun  un  assignat  de  5  livres. 

Boux  et  L'Huillier,  secrétaires  du  Comité  de  Division,  iO  livres  eo  ùm 
corsets. 

Un  anonyme  offre  120  livres  el  une  boite  d*or. 

Un  autre  anonyme,  une  paire  de  boucles  à  pierres. 
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2  septembre,  —  Les  citoyens  de  Saint-Cloud  apportent  38  livres'll  sols  en 
argent  et  698  livres  en  assignats,  plus  une  paire  d'épaulettes. 

Un  citoyen  de  la  section  de  Mirabeau  qui  ne  veut  pas  être  connu,  donne 
deux  pistolets. 

Varenne,  huissier  de  l'Assemblée,  offre  une  épée,  un  sabre  et  20  livres  en 
assignats. 

Le  sieur  el  la  dame  Jacquillard  envoient  50  livres  pour  acheter  deux  fusils. 

David,  de  la  section  du  Temple,  dépose  500  livres  en  assignats  pour  armer 
les  citoyens. 

Un  cocher  offre  deux  chevaux  pour  la  guerre. 

David,  secrétaire-commis  au  Comité  des  Décrets,  donne  son  armement  com- 
plet et  un  habit  uniforme. 

Bonsin,  secrétaire  du  bureau  du  contre-seing,  un  sabre  et  un  fusil. 

Bonjour,  chef  du  bureau  de  la  comptabilité,  un  fusil. 

Une  citoyenne  qui  ne  veut  pas  être  connue,  verse  35  livres  10  sols. 

Bar,  chasseur,  donne  un  habit,  un  gilet,  une  culotte,  des  guêtres,  une 
giberne,  un  sabre  et  300  livres. 

Milcent,  auteur  du  Créole  patriote,  donne  ses  armes. 

François  Cabasset,  de  la  section  des  Tuileries,  un  fusil,  un  sabre,  une 
giberne  et  en  argent  20  livres  4  sols. 

Un  inconnu  verse,  en  assignats,  64  livres  17  sols. 

3  septembre.  —  Un  anonyme  remet  en  argent  12  livres. 
Les  habitants  de  Vincennes  déposent  852  livres  7  sols. 
M"«  Chalons  donne  un  fusil  et  une  giberne. 

M"«  Villiaume,  une  croix  d'or,  un  cœur,  une  agathe  herborisée  montée  en 
bague,  un  anneau  d'or,  une  paire  de  boucles  d'oreilles  d'or,  un  dé  d'argent  et 
18  livres  en  argent. 

Son  fils,  une  timbale  d'argent  et  5  livres  15  sols. 

Un  inconnu,  72  livres  en  argent. 

Un  autre,  300  livres  en  argent. 

Plock,  rédacteur  au  Journal  des  Débats ^  25  livres. 

Les  élèves  en  chirurgie  de  l'Hôtel-Dieu  remettent  en  assignats,  2.644  livres 
2  sols. 

Lacroix,  élève  en  chirtirgie,  donne  9  livres. 

Une  inconnue,  48  livres  en  argent. 

M»e  Martin,  de  la  section  des  Fédérés,  100  livres  en  assignats. 

Bouchet  donne  un  fusil. 

Les  enfants  de  la  pension  Rolin,  rue  Saint-Jean-de-Beauregard,  envoient 
41  livres  1  sol  6  deniers. 

Boucher,  commis  de  l'Extraordinaire  des  finances,  promet  10  livres  par 
mois;  il  donne  20  livres  en  assignats. 

Les  employés  au  timbre  des  assignats  offrent  163  livres. 

Harmand,  Chaubry,  Messcin  et  Dubas  déposent  quatre  paires  d'épaulettes, 
quatre  dragonnes,  une  chaîne  à  glands. 

Courteille,  Boulanger,  Olivier,  (iavet,  Etienne  et  Daubancourt,  six  paires 
d'épaulettes. 

Féline,  de  la  section  Beaubourg,  offre  deux  chevaux,  un  chariot,  un  cocher 
à  ses  frais,  un  fusil  et  une  giberne. 
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Des  citoyeQn^s  donnent  un  fosi!  et  5  livres, 
Robert  et  des  habitUL^  de  sob  café,  i02  livres  en  argenl  et  !50  en  a^^ignili. 
Les  em|doyt»s  de  rhosjjice  des  Incurables  remettent  68  livres  10  sols, 
lïes  ritoyennesj  10  livres. 
M""«  <irûsse  donne  un  écu  de  6  livres»  une  montre  d'argent,  ane  nii^dliUê 
de  cuivre  et  une  épée. 

4  aé^tanbre.  —  Pierre  Gérard,  orfèvre,  dépose  une  tabatière  d*argent, 

Vn  citoyen,  qui  ne  veut  pas  être  connu,  donne  une  cbaine  de  montre  en  or 
avec  un  cachet. 

Proold,  grande  national,  envoie  ses  éfiaulettes  en  or. 

Les  ouvriers  de  la  maniifaclure  de  papiers  peints  de  TbOlel  loiDgeviUe.  nit 
de  Buci,  donnent  1*00  livret*  en  assignats. 

Lejai»  libraire,  remet  le  produit  d'un  ouvrage  de  Mirabeau,  100  îivn  s  t  >.iîi 
en  numéraire. 

Rastard,  50  livres  el  un  habillement  complet. 

Les  citoyennes  de  Sainl-Denis  donnent  MT*  livres. 

Les  élèves  d*Alfort,  410  livres. 

Chalons,  commandant  en  second  le  bataillon  de  la  Fontaine  de  Grem*tk 
offre  un  cbeval  de  cabriolet  el  50  livres. 

Vn  citoyen  inconnu»  |ière  de  famille,  30O  livres  pour  acheter  dix  fu^il^, 

M"<=  Chaiidiel,  une  |ïjiirc  de  boucles,  des  épîiuleltes,  2  piastres* 

Les  administrateurs  des  Coches  d'eau  versent  1300  livres  i*n  assignais. 

Un  citoyen  de  la  section  de  Popincourl  remet  un  huilier  en  argent  el  dera 
lioucles  d'argent. 

Les  membres  du  directoire  des  Postes  et  leurs  employés  déposent»  jmorif 
mois  de  juillet,  2.03O  livres  8  sols,  et,  pour  août,  2.010  livres  2  sols  en  as- 
signats. 

M.  d'Ilervilly,  père  de  famille,  donne  200  livres  en  assignats. 

Mercy,  de  la  section  du  Roule,  25  livres. 

Les  ouvriers  imprimeurs  du  Moniteur  envoient  132  livres, 

ô'  septembre.  —  Charles  Villeltc  offre  trois  uniformes,  troîs  fusîfs  **î  \m^ 
piques. 

Les  comédiens  de  la  Nation,  dits  comédiens  français,  apportent  i.^iuu  li\r'> 
en  assignats  et  promettent  pareille  somme  au  printemps. 

Les  pensionnaires  du  tliéûtre  Feydeau,  {M'A  livres  IT»  sols, 

Caumard,  de  la  section  de  Popineourt,  verse  300  livres. 

Buisson  et  (iarnery  remettent  4îî0  livres. 

Belknger  oflYe  67  livres  10  sols. 

La  commune  de  Mon I rouge  dépose  t. 030  livres, 

Caumard,  cilé  ci-ilcssus,  verse  k  nouveau  ISO  livres. 

Trois  anonymes  donnent  150  livres. 

Ruffinger,  propriétaire  de  la  manufacture  de  porcelaine  do  la  rue  Foûlainf- 
au-Roi,  fait  don  de  lOi  livres,  dont  ">l  en  argent. 

Les  employés  au  bureau  des  subsistances  versent  1.400  livres  en  assignais. 

Plusieurs  dames,  17  livres, 

Rlainville,  homme  de  loi,  oitre  48  livres  en  or. 

Un  jeune  enfant  anonyme,  9  livres. 

Une  dame  anonyme,  20  !  ivres. 


DONS  PATRIOTIQCES 

û  geptembre^  —  Un  huissier  de  FAssemblt^e  donne  25  livres. 
^Boux  artistes  offrent  chacun  une  sojiime  de  50  livres. 

7  septt'mhrc.  —  L'n  coelier  qui  a  quatre  enfants^  qui  a  dt'jà  donné  îi  livres 
mr  la  guerre,  qui  a  pay»5  d*avancc  ses  îni|ioi*ilionî4,  s'oblige  à  [layer  5  livres 
If  mois. 

Godet,  citoyen  de  Paris,  fait  don  de  200  livres,  dont  moitié  pour  la  guerre, 
lioilié  pour  les  veuves  et  orphelins  du  10  août. 

Les  marchimds  de  hoi^  tlolté  de  Paris  offrent  4.047  livres  pour  les  frais  de 
\  guerre. 

La  section  de  Montmartre  fait  don,  pour  les  frais  de  la  guerre,  de  15.000  li- 
Tcs  en  numéraire, 

8  sepianbre.  —  Les  citoyens  et  citoyennes  de  la  commune  de  Sceaux 
ITrent  02  livres  en  espèces  el  118  en  assignais. 

Un  pétitionn«iire  dépose  l."2t)0  livres  sur  Tautel  de  la  patrie. 

B  septembre.  —  Les  artistes,  acteurs,  danseurs  et  machinistes  de  TOpéra 
[^portent  un  don  patriotique  et  annoncent  rcnrôlcraent  de  plusieurs  dVntrc 


iO  septembre.  —  Le  député  Vergniaud,  un  nom  de  deux  dames  qui  ne  ven- 
ant pas  être  connues^  verse  60  liwes  en  assignitls  et  84  livres  en  espèees  pour 
péquipement  de  deux  gardes  nationaux. 

94  st'pt*-mbre,  —  Le  député  Laeroix  offre»  de  la  part  d'un  écolier,  18  livres 

nujiiéraire. 

L^n  jeune  homme^  dont  les  forces  physiques  ne  répomtenl  pas  encore  à  son 
pèle,  dépose  sur  le  bureau  hi  sounne  de  IIKJ  livres, 

l'n  ciîoyen  apporte,  de  la  part  de  quelques  sans-culottes  «les  communes  voi- 
i^in^s  de  Paris»  une  somme  de  50  livres, 

Une  citoyenne  offre  une  paire  de  pistolets  a  deux  coups  et  une  pomme  d'or. 

Deux  autres  citoyennes  déjwsent  sur  raulel  de  la  patrie  200  livres,  fruits  de 
éors  épargnes. 

f  S  septembre,—  Valois^  qui  a  déjà  donné  \m  fusil  et  une  certaine  somme 
ïur  le  volontaire  à  qui  l*arme  serait  remise,  ajoute  100  livres.  Son  épouse 
lit  don  de  ses  l>racelets. 

#7  septembre^  —  Des  citoyennes  de  la  section  du  Houle  versent  S6  livres 

r  jyffi*  Chandcau  et  M^'*  Nardeau  donnent  une  chaîne  en  or. 

"Vvcs  Lcgouaz,  graveur  de  FAcadémie  des  sciences,  offre  400  livres* 

lL*Homnie,  gar(:on  éfucier,  qui  |)art  pour  les  frontières^  U)  livres. 

^\ntoîne  Azaîs,  dit  LaserrCj  inviilidc,  S  livres. 

tn  secrétaire-commis  dans  Tun  des  Comités  de  r,\ssemhlée,  50  livres. 

l.a  Confrérie  du  Saint- Sacre  nient  du  Temple  offre  une  porte  guidon  hrodé 
a  faiLx  ;  le  tour  d'un  dais  hrodé  en  or^  le  fond  en  serge  ;  un  calice  en  argent 
ec  sa  patène;  la  verge  du  hedeau  garnie  en  argent;  un  soleil   en  argent 

I ri',  quatorze  chandeliers  en  (!uivre  argenté;  deux  croix  de  cuivre  argenté; 

snx  petites  chasses  garnies  en  cuivre,  et  les  plumes  du  dais. 

48  s^^ptembre.  —  Un  artiste  anonyme  donne  72  livres. 
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M""  Jardinet»  9  livres  en  argent, 

M.  cl  M"^«  Rcrry  rem e lien L  une  médaille  d'argenl  représentant  1<^  lnl^l    j 
La  Fayetle. 

iSi  septembre,  —  Les  directears  et  pensionnaires  du  ihéàtre  Feydcau  re- 
mettent 8â8  livres,  produit  de  la  représentation  de  la  veille. 

20  sepienibrfi.  —  Antoine-Françoiïi  Jourdain  fait  déposer  30  livres. 

Franco i s- 1* rieur  Ferrant,  disLillatetir»  donne  2îi  livres, 

Nii'olas  Narder,  garçon  limonadier,  100  livres. 

Jamin,  pensionnaire  du  Iht'àtre  Molière,  12  livres  en  numéraire* 

Les  romrdiens  du  théâtre  du  Marais  apportent  L226  livres  5  sûls> 

Antoine  tirrard  donne  II  livres  Iv  sols. 

Un  anonyme  dépose  50  livres. 


Dans  pon  décret  du  16  septembre  !79â  «  sur  les  deux  tiers  do 
contingent  des  armes  que  les  départements  de  llntérieur  ont  reçue*», 
article  4,  l'Assembiée  nationale  législative  constate  on  ces  termes 
que  les  Parisiens  ont  donné  à  la  défense  nationale  piu^  qu'il  ne  lewr 
avait  été  proportionnellement  demandé  : 

La  Ville  de  Paris,  qui  vient  de  fournir  à  la  Patrie  un  si  grand 
nombre  de  défenseurs  armés  par  les  soins  et  les  dons  de  leurs  conrt' 
toyens^  et  dont  r exemple  est  offert  par  V Assemblée  nationale  aux  mv- 
nicipalilés  de  t Intérieur,  nest  pas  comprise  dans  le  présent  décret. 
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puis  le  départ  des  balatîlons  de  la  tevée  de  179C»  les  enrôlements 
lient  pas  discontinué.  Les  nouveaux  volonlaires,  à  mesure  qu'ils 
;ageaient,  rejoignaient  les  corps  à  la  Frontière, 
pendant,  les  premières  opérations  des  armées,  leurs  revers  même 
lurent  rattenlion  de  l'Assemblée  législative  sur  la  faiblesse  des 
tifs  opposés  aux  troupes  des  puissances  coalisées. 
\  décret  fut  voté  le  5  mai  1792,  sanctionné  par  le  roi  et  promul- 
en  toi  le  6,  dans  le  but  de  a  procurer  sans  délai  k  tous  les 
ens  français  la  posj^ibililé  de  concourir  d'une  manii'^re  active  au 
ktien  de  !a  Constitution  et  de  la  Liberté,  et  mettj-e  entre  les  mains 
'ouvoir  exécutif  tous  les  moyens  pouvant  assurer  le  succès  d'une 
re  entreprise  pour  repousser  les  attaques  d'un  prince  qui,  sous 
nvolcs  et  faux  prétextes,  déguise  le  désir  d'asservir  les  Français 
ï  démembrer  l'empire  u, 

Assemblée  nationale  ordonnait  la  levée  sans  délai  de  trente  et  un 
.^eaux  bataillons  de  gardes  volontaires  nationaux,  dont  «  vingt  à 
rtir  entre  les  départements  qui  n*avaient  point  encore  été  admis 
urnir  le  contingent  volontaire >  et  les  onze  restant  à  accorder  aux 
irtements  qui  avaient  oITert  de  lever  de  nouveaux  bataillons,  ou 
n'avaient  point  encore  levé  ceux  qu'ils  avaient  offerts*  ». 

n  de  compléler  le  nomlïre  des  volontaires  nationaux  nécessaires  à  la  dé- 
do  TEtal,  il  sera  fait,  dit  la  loi  du  6  mai,  îirt,  6,  dans  chacun  des  baLaib 
léjà  existants,  ni  dans  ceux  qui  seront  levés  en  vertu  du  présent  décret, 
ugmenlalïon  de  deux  cent  vingt-six  hommes. 


-.e  Ganta!.  l'AvejTon,  le  Tarn,  le  Lot,  le  Lot-et-Garonae,  l'Ardèche,  la  Lozère, 
rs,  la  Dordngae  et  la  Ihiute-Loire,  avaient  à  fournir  chacun  deux  batailloni; 
Lie  bataillons  ri*slanl  devaient  provenir  de  préférence  des  départeuients  de 
leur  qui  avaient  otTerl  iFen  lever,  et  qui  par  leur  population  pourraient  le 
dsément  les  raurmr  sans  nuire  au  commerce  et  à  l'agriculture. 
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Art.  7.  —  Au  moyen  de  celte  augmenlation»  chacun  des  bataillons  sen 
compost*  ile  huit  cents  hommes,  diafjîM*  campti*çnie  de  ru^^illiers  de  qoaîfe 
vingt-ïujîl  hommes,  et  celle  des  gremidiers  de  quiilre-vingl-neuf.  Le  nombrv 
des  officiers  et  sousH}rfieiers  restera  ti^l  ijull  a  iHé  fixé  par  le  décret  di 
4  août ( 17»!). 

Art.  8.  —  Le  Pouvoir  exérniif  donnera  sans  délai  tous  les  ordres  oét**- 
satres  afin  que  les  deux  cenl;^  halaillons  soient,  !e  plus  promptemenl  possiMf» 
portés  au  pied  prescrit  par  Tarticle  précédcnl,  cl  pour  que  les  citoyens-sol- 
dats soient  armés,  équipés  et  habillés  à  mesure  qu'ils  rejoindront  leurs  corjM. 

A  HT.  0.  —  Le  Pouvoir  iixéculir  tiendra  la  main  h  ce  tfuc  les  deux  cents  b- 
taillons  de  gardes  volontaires  nationaux  soient  constatnrnent  eoîupletSj  cl  hft 
qu'ils  soient  convenablement  armés,  habillés  et  équipés. 

Art.  W.  —  Il  sera  ouvert  de  nouveau,  dans  chaque  muim^ipalité  de  IViii- 
pire,  un  registre  d'inscrijjtion  volontaire,  tant  pour  servir  au  recrutement  des 
bn taillons  déjà  formés,  que  pour  eu  former  de  nouveaux,  si  les  circoustaijff* 
rendent  cette  formation  nécessaire*. . 

Poar  assurer  rexécution  des  dispositions  qui  préeèrlent,  le  Mirii^tn* 
de  la  guerre,  Servan,  adresria,  ïe  !8  mai,  deux  circulaires  aux  ailmi- 
nisLrateurs  des  départements  :  Tune  relative  aux  bataiflons  de  nou* 
velle  levée,  l'autre  concernant  Tiiiiverture  du  registre  miiniciiwil, 
selon  Tarticle  10. 

Première  circulaire. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  l'article  3  de  la  !oi  du  6  de  ce  mots  a  réglé  *{W 
votre  déparlemont  fournira  deux  ha  taillons  de  gardes  ualioiulos,  qui  «icroni 
composés  de  huit  cents  hommes  chacun.  Je  ne  doute  point  que  vou*  UA\n 
déjà  pris  des  mesures  pour  assurer  Texéculion  de  celte  loi. 

Ces  corps  doivent  élre  organis<5s  conformcment  à  ce  que  firescnt  run. 
12  août  dernier  :  vous  en  connaissez  les  dispositions.  Il  est  par  conséqnmt 
inutile  que  je  vous  en  envoie  des  exemplaires  ;  maiî>  je  crois  devoir  w\i* 
faire  passer  un  règlement  provisoire  sur  le  service  de  ces  balaillons,  qui  f«l 
rendu  le  5  du  même  mois*,  et  qui  doit  être  exécuté  en  tout  ce  qui  a  est  pif 
contraire  aux  lois  promulguées  depuis  cette  époque. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  l'officier  général  commandant  If» 
troupes  do  ligne  de  votre  département,  pour  fixer  le  lieu  et  le  jour  auquel  b 
gardes  nationales  pourront  être  rassemhlées  pour  se  former  en  compapif* 
et  en  bataillons,  et  nommer  leurs  officiers  dans  la  forme  prescrite  |iar  li  loi 
du  t2  août. 

Lorsque  les  bataillons  seront  organisés,  vous  voudrez  bien  en  former <1« 
contr<iles,  ipii  doivent  indiquer  les  noms^  âge,  taille,  district,  canton  et  liet^ 
naissance  de  chaque  individu. 

Cette  opération  faite,  vous  préviendrez,  le  général  commandant  que  l'uD  de 
halaillons,  ou  les  deux,  sont  prêts  à  tiasser  la  revue.  Il  se  rendra  sur  letirrufl 

i.  Voir  ci-dessus,  p.  144  et  suiv. 
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avec  le  commissaire  des  guerres  :  vous  fercjs  remetlre  à  ce  dernier  les  con- 
trôles de  chaque  compapiic.  H  en  fem  Tappcl  tiominativcmcut,  et  ne  com- 
prendra sur  sa  revue  que  les  hommes  préscnls.  II  sera  nécessaire  que  vous  le 
préveniez  du  jour  de  leur  rassemblemenl^  ainsi  que  le  prcscril  l'article  !•■'  de 
la  première  seclion  de  la  loi  du  3  février  de  cetlo  année. 

Cela  fait,  les  balaillous  seront  aux  ordres  des  officiers  généraux,  et  feront 
le  m*^me  service  que  les  troupes  de  ligue. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  observer  combien  il  est  important  pour  la  chose 
publique,  que  vous  ne  perdiez  pas  un  instant  à  mettre  ces  dispositions  à  exé- 
cution* Je  vous  prie  de  m' informer  exactt'OH'nt  du  succès  de  vos  0[»érations, 
pour  que  je  puisse  indiquer  à  chaque  bat*iillou  le  lieu  où  il  devra  se  rendre 
soil  pour  la  sûreté  intérieure  du  royaume,  soit  pour  la  défense  des  frontières. 

La  loi  du  6  de  ce  omis  charge  le  roi  de  pour\'oir  à  ï 'armement  cl  à  !*habille- 
ment  des  volontaires  dont  elle  ordonne  la  levée;  j*ai  déjà  donné  des  ordres 
pour  me  procurer  ces  fournitures.  Vous  ne  doutez  sûrement  pas  du  zèle  et 
de  la  célérité  ((ue  je  mettrai  à  un  objet  aussi  imjiorlaul. 

Il  me  reste  à  fixer  votre  altenlion  sur  le  dernier  article  de  la  loi  dont  il  s'agit. 
Il  m'oblige  à  mettre  chaque  mois,  sous  les  yeux  du  Corps  lé^islalif,  un  résumé 
général  des  inscriptions  des  volontaires  qui  auront  eu  lieu  dans  toute  Télendue 
■de  Tempire,  Je  vous  prie  de  nie  mettre  a  portée  de  donner  à  rAssemblée  na- 
lionale  des  éclaircissemeuls  très  positifs  sur  cet  objet,  qui  doit  lui  faire  con- 
SuUre  quelles  sont  les  forces  que  l'Etat  pourra  encore  opposer  aux  ennemis 
[le  la  ComsUlutiou. 

m 
Deuxième  ciroulaire. 


Vous  savez,  Messieurs,  que  Tarit  de  10  d'une  loi  du  5  de  ce  mois  a  ordonné 

ia\   sera  ouvert  de  nouveau,   dans  chaque    municipalité    de  rempire,    un 

;islrc  d'inscription,  tant  pour  le  recrutement  des  butaillons  de  volontaires 

Balionaux  déjà  formés,  que  pour  la   levée  de  nouveaux,  si  les  circonstances 

rendent  nécessaire. 

Je  vous  firie  d*'  donner  sur  le  eliauip  les  ordres  les   plus  précis  pour  faci- 

|iler  rinscriptiou  de  ceux  des  rituyens  de  votre  déparlement,  qui  voudront 

vouer  à  la  défense  do  la  Patrie. 

Ils  ont  déjà  donné  des  marques  distinguées  de  leur  civisme  par  la  formation 
(es  bataillons  utilement  euïployés  au  service  de  TElal. 
Je  suis  ficrsuadé  qu'ils  s'enïpresserunt  de  fournir  rau^Muentalion  prescrite 
celte  loi  ;  elle  Ta  iixée  à  deux  cent  vingt-six  bomnu^s  par  bataillons  déjà 
icifitanis.  Vous  devez  juger  combien  il  est  instant  que  les  citoyens  qui  se 
i*ront  inscrire  soient»  sur  le  eîiamp,  envoyés  dans  les  corps  que  vous  avez 
evés  pour  les  porter,  ainsi  que  celte  loi  le  prescrit,  à  huit  cents  hommes. 
J'ai  donné  des  ordres  pour  que  rarmement,  et  autant  qu'il  sera  [lossihle, 
tiabilïemeut  et  réquipement  leur  fussent  délivrés    lorsqu'ils   arriveront  h 
Icstination, 
Vous  voudrez  bien  leur  faire  donner  les  trois  sous  par  lieue  qui  leur  sont 
loués  pour  s'y  rendre. 

Je  ne  puis  trop  vous  recommander  de  veiller  exactement  à  compléter  vos 
Maillons  et  notamuieul  ceux  qui  sont  employés  dans  les  armées.  Vous  devez 
BOtir  la  nécessité  de  donner  loua  vos  soins  au  complément  de  ces  corps.  J'es- 
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pérc  que  vous  m'ioâtruirez  de  l*époquc  à  laquelle  Us  aarool  été  portés  lu 
nombre  ùxé  par  la  loi. 

Eile  ordonne  qot*  je  mellrai  chaque  mois»  sous  les  yeux  du  Corps  lé^&U^, 
un  rôsumé  général  des  inscriptions  qui  auront  lieu  dans  Téleudue  de  IW 
pire»  Je  vous  prie  de  me  met  Ire  à  portée  de  ne  lui  nen  lais*»er  à  désiri?f  tnî 
CCI  objel,  qui  dort  lui  donner  une  idée  des  forces  que  F  Etat  pourra  «neore 
opposer  aux  ennemiî»  de  la  Constitution. 

Ijc  MinUtre  de  ta  guerre^ 
Srryan. 

Par  loi  dti  18  mai,  le  ii<»riibre  des  balaillons  de  volontaires  a?iil 
été  porté  à  214  '.  Une  autre  loi  du  21  mai,  visant  celles  des  6  el  18, 

attribua  un  des  dix  balaillons  nislanl  à  lever  au  département  de  Parié. 

Les  êvéncmenls  rendirent  insutïisaole  la  levée  ainsi  Limitée.  D'un 
autre  cMé^  comme  il  fallait,  à  la  fois,  organis^er  de  nouveaux  batail- 
lons, compléter  les  anciens  et  recroter  pour  les  troupes  de  llgn»*, 
ces  trois  upérations  dilîérentes  se  gênaient  Tune  l'autre,  el  la  levée 
pour  la  dél'ensc  du  territoire,  si  compliquée,  ne  puuvait  répnudrt 
aux  rapides  progrè^^  du  péril  national. 

L'Assemblée  législative  vota,  le  (i  juillet  1792,  et  le  roi  sanctioniii 
le  8,  la  grande  loi  fixant  les  mesures  à  prendre  quand  la  Patrie  €9t 
en  danger,  • 

Article  Phemieei.  —  Lorsque  la  sûreté  intérieure  ou  la  sort* lé  exlérieun: 
de  rÉtat  seront  inciiarées,  cl  que  l'Assemblée  ualionale  aura  jugé  indis* 
[lensable  de  [(rendre  des  mesuren  extraordinaires,  elle  le  déclarera  (ar 
u»  uek-  du  Corps  législatif,  conru  en  ces  ternies  :  CHoyetiJS,  ta  Patrk  eii 
f'ft  dantjer* 

A  ai.  2.  —  Aussitôt  après  la  dét'laratioa  publiée»  les  conseils  de  dépa^t^ 
niiMit  et  de  district  se  raisscmbh'ront,  el  seronl,  ainsi  que  les  conseils  géaf* 
raux  des  communes,  en  surveillance  permanente  ;  dès  ce  momeul  aucun  fonc* 
tionnaire  pubbc  ne  pourra  s'éloigner  ou  rester  éloigné  de  son  poste. 

Aht.  3,  —  Tous  les  citoyens  en  état  do  porter  les  armes,  et  ayant  déjà  fait 
le  service  de  gardes  nationales,  seront  aussi  eu  état  d'activité  |»ermancatc. 

A  HT*  i.  —  Tous  les  eiloyens  seront  tenus  de  déclarer,  devant  leurs  muoin- 
pâlîtes  respectives,  le  nombre  et  la  nalure  des  armes  el  nmui lions  dont  ils 
seront  pourvus.  Le  refus  de  tléclaratiun,  ou  la  fausse  déclaration  déoonc<^eel 
prouvée  seront  punis  par  la  voie  de  la  police  correcliounellc  ;  savoir,  dan^lf 
premier  cas,  d'un  einprisonnenieul  dont  le  terme  ne  pourra  être  aïoiadre  (k 
deux  mois,  ni  excéder  une  année,  et  dans  le  second  cas,  d'un  emprisoDiif- 
ment  dont  le  ternie  ne  pourra  être  moindre  d'une  année,  ni  excéder  deuxsiD*. 

1*  Les  départements  de  l'Ain,  des  Ardennes,  de  la  Corse,  du  Finistère,  de k 
Itaute-GaronnG,  des  Hautes- Alpes,  de  a  Hautes- Pyrénées  et  de  la  Seine-Inférieun 
a^ant  levé  ensemble  U  batailioiis. 
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AaT.  S.  —  Le  Corps  législatif  fixera  le  nombre  de  gardes  nationalps  que 
chaque  déparlemenl  devra  fournir. 

Art.  6.  —  Les  directoires  de  déparlemeTit  en  feront  la  répartition  par 
district,  et  les  districts  cnlre  les  cantons,  à  proportion  du  nombre  de  gardes 
nationales  de  chaque  eanloiip 

Art.  7.  —  Trois  jours  après  la  publiealioo  de  rarrôté  des  directoires,  les 
gardes  nationales  se  rassembleront  par  canton,  et  sous  ta  surveillance  de  la 
^^unicipaliti^  du  chef-Ueu,  ils  dioisîroul  entre  eux  le  nombre  d'hommes  que  le 
^Kaoton  devra  fournir. 

^B   Art.  8.  —  Les  citoyens  qui  auroiil  obleuu  Hionneur  de  miircber  les  pre- 

^n^iers  au  secours  de  la  Palrit^  eu  fiantjer,  se  rendront  trois  jours  après  au 

elief-lieu  de  leur  dislricl;  ils  s*y  formeront  en  compagnies  en  présence  d*un 

commissaire  de  radrainistration  du  district»  conformément  à  la  loi  du  4  août 

I      1791  ;  ils  y  recevront  le  logement  sur  le  pied  militaire,  et  se  tiendront  prêts  à 

marcher  à  la  première  réquisition. 
^^  Art.  9.  —  Les  capitaines  commanderont  alternativemenl  et  par  semaine  les 
^HRrdes  nationales  choisies  et  réunies  au  ehef-lîeu  de  dislrict. 

A  HT.  fO.  —  Lorsque  les  nouvelb^s  compagnies  des  gardes  nationales  de 
chaque  département  seront  en  nombre  suffisant  pour  former  un  bataillon,  elles 
se  réuniront  dans  les  lieux  qui  leur  seront  désignés  par  le  Pouvoir  exécutif, 
les  volontaires  y  nommeront  leur  état-major. 

Art.  il  —  Leur  solde  sera  fixée  sur  le  même  pied  que  celle  des  autres 
Dlontaîres  nationaux  ;  elle  aura  Heu  du  jour  de  la  réunion  au  chef-lieu  de 
i.nton. 

Ut.  12.  —  Les  armes  nationales  seront  remises  dans  les  chefs-lieux  de 

anton,  aux  gardes  ïiationales  choisies  pour  la  composition  de  nouveaux  ba- 

lil  lotis  de  volontaires.  1 /Assemblée  nationale  in  vile  tous  les  citoyens  à  con* 

er  volontairement  et  pour  le  temps  du  danger,  les  armes  dont  ils  sont  dépo* 

plaires,  a  ceux  qu'ils  chargeront  de  les  défendre, 

Aan  Lj.  —  Aussitôt  la  publication  du  présent  décret,  les  directoires  de  dis- 

^ct  se   fourniront  chacun  de   raille  cartouches  à  balîe,  calibre   de  guerre, 

ix*ils  eonseneront  en  lieu  sain  et  sur,  pour  en  faire  la  distribution  aux  volon- 

pircs  lorsqu'ils  le  jugeront  convenable. 

Le  Pouvoir  exécutif  sera  tenu  de  donner  les  ordres  pour  faire  parvenir  aux 

déparlements  les  objets  nécessaires  à  la  fabrication  des  cartouches. 

Art,  14.  —  Lu  solde  des  volontaires  leur  sera  payée  sur  les  étals  qui  seront 

èlivrés  par  les  directoires  de  distncu  ordonnancés  par  les  ilirectotres  de 

êparlcmenlf  et  tes  quittances  en  seront   reçues  à  la  trésorerie  nationale 

pmme  comptant. 

Art.  15.  —  Les  volontaires  pourront  faire  leur  service  sans  être  revêtus  de 

miforme  national 

Art.  18.  —  La  déclaration  du  danger  de  la  patrie  ne  pourra  être  prononcée 
ans  la  même  séance  où  elle  aura  été  proposée,  et  avant  tout,  le  minisière 
Bia  entendu  sur  !*élal  du  royaume. 

Art.  19.  —  Lorsque  le  danger  de  la  Patrie  aura  cessé,  l'Assemblée  natio- 
nale le  déclarera  par  un  acte  du  Corps  législatif  conçu  en  ces  termes  :  Citoijens^ 
;  Patrie  n>st  plm  en  danger^ 
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Le  premier  effet  de  celle  loi  fut  de  couper  court  aux  procédés 
d'AïK'ien  régime'  qui  retardaient  l'emploi  des  engagements  obtenus: 
les  ljomme&,  prêl^  à  partir,  aUendaîent,  durant  des  semaines,  leur 
formalion   en   batailtoiiR. 

La  Déclaration  de  la  Pairie  en  dfmger  fui  faite  le  f  1  juinel»  On  sait 
I^immenj^e  impression  qu'elte  produisit.  Jusque  dans  le  plus  liumble 
viltage  des  vieilles  provinces  les  plus  éloignées  du  Llié«ilre  de  1& 
guerre,  —  excepté  pourtant  dans  les  campagnes  de  Yend<>e  et  de 
Bretagne,  —  elle  provoqua  ta  |>lus  belle  explosion  de  solidarité  natiiK 
nale  qui  se  soit  jamais  produite. 

L'Assemblée  législative  n'en  profita  pas  tout  de  suite»  soit  qu*eQ«* 
ne  sût  pas  en  prévoir  Tinte nsi té,  soit  qu'elle  se  reconnût  incapable  des 
mesures  révolutionnaires  exigées  par  les  circonstances,  tant  i\m 
subsistait  la  royauté,  reconnue  complice  de  Tinvasion  étrangère. 

Par  le  décret  du  12  juillet,  elte  se  contentait  :  î<»  de  demander,  aiu 
départements  qui  n'avaient  pas  fourni  leurs  bataillons  en  nombre 
Vixé  par  les  précédents  décrets,  de  les  lever  sans  délai  ;  2*  de  mm- 
pléter  les  bataillons  incomplets.  Le  20,  elle  faisait  un  appel  de 
50,000  liommes  aux  83  déparlements,  pour  porter  l'armée  de  li^^c 
à  450,000  hommes  ;  le  département  de  F^aris  était  tenu  d'en  fournir 
1,200.  Elle  maintenait,  d  autre  part,  que  les  anciens  bataillons  de 
volontaires  fussent  élevés  à  TelTectif  de  800  hommes.  EnCu,  elle 
réclamait  la  levée  de  42  nouveaux  bataillons,  tirés  des  gardes 
nationales,  comme  les  précédents.  Au  tableau  de  répartition  de 
cette  levée  par  compagnies,  le  département  de  Paris  est  inscrit  pour 
16  compagnies,  c'est-à-dire  2  bataillons. 

La  l(u  du  22  juillet  1792,  qui  porte  le  litre  de»  Loi  relative  au  corn* 
plément  de  Tarmée  de  ligne  »»  et  qui  est  la  sanction  royale  donnée 
aux  décrets  des  47,  19  et  20  juillet  *,  contient  ces  dispositions  impor- 
tantes : 


1.  Cf.  Léon  ÎIkxset,  Le$  Milices  et  les  Troupes  provinciales^ 

2.  Le  Î7  jtiillet,  an  nom  des  Comités  militaire  ei  diplomatique  et  de  lu  G»m 
nnssion  exlrai^rdiuaire  des  Douze,  iïd  membre  de  l'Asseiolïlée  prop^vsail  let 
moyeus  d  nuimieiiter  l'armée.  Après  uneeotirte  discussion,  l'Assemblée  adopU  l« 
décret  relntif  à  Farmée  de  ligne  i devenu  section  première  et  titres  !  el  H  df  U 
seetioti  II),  sauf  rédaetioti.  Elle  arrêta,  le  1!)  juillet,  les  dix-liuil  premiers  arlifln 
du  litre  second  laection  11,  titre  tll  a  la  rédtiction  définiUvc);  enfin,  dans  laséauce 
du  lendemain  soir,  les  deux  derniers  articles  ^lîî  et  20; ,  furent  adoptés,  et  U 
rédaction  définitive  propusée  fut  acceptée,  {Pt-ocès-vert^aujc  de  l'.UifembUf  natw- 
nate  tégislat(uet  aux  dates.) 
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tes  moyrns  de  compléter  les  baimtlons  de  gnrdt^s  italionauT  volon- 
[iain's  dèjn  formes,  et  la  It^vé'  et  fonnatitm  de  4i  Imlni lions  de  imlon- 
liai r en  gardes  tmtionau.i\  principalement  dentinés  ù  formrr  des  corps  de 
Iréserve, 

[Article  Pmemieh.  —  Coq  formé  meut  au  dt'crel  des  4  t*l  T»  juilleL  prëseni 
^h,  «lui  dt'oîîire  la  Pàifw  en  danger»  les  conseils  de  déjuirtoïnent,  de  dislrifl 
cl  do  comrnuïie,  ainsi  que  les  convmissaires  nomnu^  par  eux,  prendronl  les 
moyens  îes  [dus  prompls  pour  que  ia  levée  des  gardes  nationaux  volontaires 
lyui  sera  faile  dans  les  formes  pre*icritcs  par  les  arlieles  7  et  8  de  la  première 
'  section  du  pn^scul  diVret,  serve  à  porlcr  au  romplel  de  huit  cents  hommes 
I  Jes  bataillons  que  leurs  déparlenients  auraient  déjà  fournis,  et  pour  que  les 
citoyens  destinés  h  les  compléter,  se  rendent  sous  le  plus  euurl  délai  à  leurs 
corps  respectifs. 

Art.  2*  —  Aussitôt  que  les  départements  auront  complété  les  bataillons  de 
volontaires    gardes   nationaux    déjà   levés,   ils  formeront   les  bataillons    qui 
^l£ur  ODl  élé  )ïréeédemment  dernandés.  et  qu'ils  n'auraient  pas  encore  levés  ou 
^ftî  de  lever. 

^"Abt.  3.  —  Les  volontaires  gardes  nationaux  destinés  à  compléter  les  batail- 
lons déjà  levés  on  à  en  former  de  nouveiiu\%  auront,  dans  le  esis  où  ils  seront 
admis  (à  compter  du  jour  de  leur  inscription;,  la  paye  ou  traitement  attribué 
AUX  gardes  nationaux  en  activité  de  service. 
\Avii.  4.  —  Indépendamment  de  la  levée  des  deux  cent  quinze  bataillons  de 
Wontaires  gardes  nationaux  précédemment  décrétée,  et  des  nouveaux  corps 
|i  seront  formés  des  citoyens  qui  se  sont  rendus  à  Paris  pour  la  fédération 
14  de  ce  mois,  les  quatre-vingt-trois  déparlements  lourniront  trente-trois 
ïlle  six  cents  hommes  destinés  à  former  quarante-deux  bataillons  pour  les 
rps  de  réserve  :  cette  levée  se  fera  par  compag^nie  et  sera  répartie  entre 
différents  départements,  eonforménienl  au  taïtleau  annexé  au  présent 
lerct. 
Lrt.  5.  —  Trois  jours  après  leur  inscriptionj  et  conformément  aux  articles 
H  8  de  la  section  première  du  présent  décret,  les  gardes  nationaux  volon- 
re^  se  rendront  au  chef- lieu  de  département,  et  dès  qu'il  y  en  aura  cent 
jnis»  ils  formeront  une  conq^agnie,  et  nommeront  de  suite  pour  chefs  et 
ir  la  durée  du  temps  qu'ils  emploieront  à  se  rendre,  du  lieu  de  leur  départ 
plui  de  leur  arrivée,  un  capitaine,  un  sergenl-major  et  un  caporal- fourrier, 

FAht.  6.  —  Indépendamment  de  la  solde  journalière  attribuée  aux  volon- 
1res  gardes  nationaux,  chacun  d'eux  recevra  trois  sous  pîir  lieue,  à  compter 
;  lieu  de  son  dépari  à  celui  de  son  arrivée. 

Ari.  7.  —  Les  bataillons  ne  seront  formés  qu'au  lieu  où  se  seront  réunies 
jle^  huit  cumpa^mies  qui  doivent  servir  à  les  composer. 

^■Ant.  d*  —  Four  par>enir  à  une  prompte  formation  des  balarllonSi  il  sera 
^Bmmé  des  commissaires  par  le  Pouvoir  exécutif,  qui  seront  tenus,  du  mo- 
^knt  où  il  y  aura  huit  compa^juies  réunies,  de  les  t'i''^' venir  qu'elles  aient  à 
^■océder  de  suite  à  rorganlsation  d'un  bataillon. 
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On  réunira  dans  ccUa  formation,  au  Lan  L  que  faire  se  pourra,  les  compiigiua 
d*un  môme  dt'partement;  r'e!.t-h-dîrc%  que  si  aprôs  la  formalion  d*uii  baUil- 
lon,  û  restait.  Irois  ou  quatre  compagnies  d'excédent,  et  que  le  jour  même  oo 
le  lendemain  de  celle  formalion  il  arrivai  cinq  ou  six  c«mpa^mies  d'un  m^me 
département,  alors  ccb  cinq  ou  six  compagnies  seraient  réunies  à  deux  ou 
trois  compagnies  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus,  et  la  €ûmi>agnie  ou  en 
deux  compagnies  reslanle?*  deviendraient  les  premières  du  premier  bataillon  à 
former» 

Art.  9,  —  Ces  commissaires  inscriront  sur  des  registres  la  date  de  Tarrif^ 
des  compagnies  el  de  la  formation  successive  des  balatllons;  l'époqut?  de 
cette  formation  déterminera  le  raug  que  les  bataillons  auront  entre  eux. 

Art.  10,  —  Lorsque  les  huit  compagnies  se  réuniront  pour  procéder  ali 
formation  d'un  bataillon,  elles  rboisironl  daus  leur  sein  et  à  nombre  égi!  les 
grenadiers  qui  doivent  former  la  neuvième  compagnie  ;  après  cette  opèmlioo 
les  huit  compagnies  primitives  [y  compris  les  officiers  à  nommer)  se  Ironx^ 
ront  réduites  à  quatre-vingl-huil  hommes,  et  celle  de  grenadiers,^ y  coîn|iri* 
les  officiers,  sera  d»  qualre-\ingt-ucuf. 

Art.  il.  —  Chaque  compagnie  îiera  organisée,  el  les  officiers  et  sou^^olït* 
ci  ers  seront  élus  d'après  le  mode  prescrit  par  le  dc<Tel  du  4  août  1791. 

Art.  12.  —  Les  of liciers  et  sons -officiers  des  états-major»  de  balajllûiii 
seront  élus  par  tous  les  individus  composant  le  bataillon,  dans  la  même  fonnr 
de  scrutin  que  celle  employée  pour  les  officiers  et  sous-ofliciers  de*  com- 
pagnies. 

Art.  13>  —  Lorsque  les  bataillons  ne  seront  pas  formés  de  coït 
f irises  dans  le  même  déjuirtemenl,  il  ne  pourra  être  choisi  par  compati 
d\m  volontaire  pour  occuper  une  place  de  Tétat-major. 

Art.  i-i-,  —Ceux  des  citoyens  fédérés  qui,  ne  s'étant  pas  fait  inscrire  pour 
la  formation  des  compagnies  franchies,  j^réfèreut  servir  dans  les  corps  4f 
réserve,  seront  formés  en  bataillons  de  même  force  que  tous  ceux  précédeiiK 
ment  levés. 

Art.  IH.  —  Dans  le  cas  où  a])rès  la  formation  d*un  ou  de  plusieurs  btliil- 
Ions  de  fédérés,  il  y  aurait  un  excédent  de  volontaires  qui  ne  serait  pi* 
assez  considérable  pour  former  un  nouveau  balaillon,  mais  qui  le  serait  is^i 
pour  former  une  ou  plusieurs  compagnies,  alors  les  compagnies*  seraient  oip- 
nisées  comme  toules  les  autres  compagnies  de  balatllons  de  ^oloulaire^,  et 
seraient  provisoirement  attachées  auv  bataillons  de  réserve  déjà  form^, 
qu'elles  choisi ronl^  et  il  ne  pourra  pas  être  attaché  plus  d'une  coxopagoie  à 
chaque  balai  lion. 

Art.  16.  -^  L'armement,  riiabillement  et  réquipenienl  militaire*  «enMit 
fournis  à  chaque  volontaire,  à  son  arrivée  aux  lieux  des  corps  de  réserve  qoi 
lui  auront  été  assignés  par  le  Pouvoir  exécutif. 

Aht.  il.  —  Le  Pouvoir  exécutif  prendra  les  mesures  les  plus  promplfiiel 
les  plus  sures,  afin  qu'à  leur  arrivée,  les  volontaires  gardes  nationaux  Irouveti 
tous  les  eiîels  de  campement  qui  leur  seront  nécessaires  et  tous  lesmoyTûj 
qui  pourront  ac^*élérer  leur  organisation  en  bataillons  et  leur  ioslruction  Ihr^ 
ri  que  et  pratique. 
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Art.  18,  —  Les  corps  administratifs  feront  fournir,  sur  les  caisses  pn- 
blrqties,  les  sommes  nécessaires  aux  ftépcnses  i]u\'\i^eront  ta  solde,  frais  de 
roule  cl  autres  objets  dont  les  bataillons  on  compagnies  dont  il  est  fait  oicn- 
lion  dans  le  présent  décret,  auraient  un  pressant  besoin.  Les  avances  qui 
ront  ainsi  faites,  seront  (sur  ta  demantle  et  civrtificats  des  corps  aduiiuistra- 
|si  reinplueêes  sans  relard  par  le  ministre  de  la  guerre,  à  qui  k  trésorerit^ 
ilionale  est  autorisée  à  fournir  piïr  mois  la  somme  d'un  million  deux  cent 
fille  livres,  pour  subvenir  aux  dépenses  qu'exi^H)ront  la  >oldc,  entretien,  éqiii- 
iinent,  frais  et  déplacement  des  rnmmissaires  chargés  de  sunciUer  les 
rées  de  gardes  nationaux  et  aulrcs  dépenses  quelconques. 
[Le  minisire  sera  tenu  de  rendre  compte  tous  les  mois,  au  Corps  législatif» 
l'emploi  de  ladile  somme  d'un  million  deux  cent  mille  livres. 

AnT.  19.  —  Dans  les  cas  qui  n'auront  pas  été  prévus  ou  déterminés  par  le 
ésenl  décret,  toutes  les  ïois  existant  pour  les  autres  |>alai lions  des  volon- 
lîres  gardes  nationaux  serviront  de  règle  h  ceux-ci. 

^^  Art,  20.  —  L'Assemblée  nationale  attend  du  patriotisme  des  cor])S  admi- 
^■Btratir^  et  municipaux,  la  prompte  exécution  des  mesures  qui  leur  sont  près- 
^Wlt*s  par  le  présent  décret;  leur  négîi^^enee  ou  lenteur  à  faire  valoir  les 
^potifs  qui  peuvent  exciter  le  zélé  des  citoyens  à  voler  à  la  défense  de  ta 
•patrie,  itîls  que  des  proclamations,  adresses  ou  antres  moyens  propres  iinx 
ieuv  ou  au  caractère  des  liifbitants  de  leurs  déptirtements,  districts  ou  muni- 
[>slUés,  seront  considérées  comme  un  manquement  à  ce  que  tout  fonction- 
ire  public  doit  à  sa  patrie,  surtout  lorsqu'elle  est  en  danj^er;  en  consé- 
acnce»  les  corps  administratifs  et  municipaux  qui  n'auront  pas  rempli  avec 
le  et  pronqditude  ce  qui  leur  est  indiqué  et  prescril  par  b*  présent  décret, 
irourronl  la  [>eine  de  destitution. 

IArt.  2t.  —  Le  Ministre  de  la  guerre  rendra  compte  tous  les  quinze  jours 
1  Corps  législalif,  de  rexécntion  fin  (iréscnt  décret»  non  seulemcnl  jiar  mu- 
Ort  au  zèle  et  à  ractivité  des  mesures  qu'auront  prises  les  corps  adminis- 
ftlifs  et  municipaux,  mais  encore  sur  les  moyens  que  lui-même  aura  pris  pour 
rmemeni,  équipement,  babillement  et  elîets  de  campement  nécessaires  aux 
rdes  nationaux  volontaires. 

[La  première  nouvelle  de  la  prise  de  Longwy  el  de  Tinvestissement 

Verdun  arriva  le  23  août  au  soir.  Elle  fut  d*abord  mise  en  doute 

irce  que  le  Ministre  de  la  guerre  nVvail  reçu  du  niaréchal  de  Lùckner 

icun  courrier.  Le  lendemain  malin,  la  réalité  tlu  fait  élant  confirmée 

une  lettre  du  directoire  du  déparie  ment  de  la  Meuse,  F  Assemblée 

ilionale  décréta  «  la  réquisition,  aux  gardes  nationales  de  Paris  et 

départements  voisins,  «le  30,000  hommes  pour  renforcer  Tarmée 

Luckner  ». 

|Le  2*>,  TAsseniblée  arrêta  la  rédaction  de  la  proclamation  dont  nous 

is  rapporté  te  texte  *  et,  adoptant  les  mesures  exécutoires,  elle  dé- 

Ha  le  lendemain  27  : 
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Article  Premibb,  —  Le  Pouvoir  exécutif  est  chargé  de  donner  suMe-chtœii 
lou"^  les  onin^s,  l'i  de  faire  loules  les  réquisitions  nécessaires  pour  le  ruêm* 
hlenient  de  trente  mille  hommes,  donl  la  réquisition  a  éié  décrétée. 

Aht.  2.  —  Il  dressera  et  fera  parvenir  dans  te  jour,  à  TAsseniblée  nalîcmil^ 
le  tableau  des  départements  où  les  réquisitions  se  roui  faites,  et  du  nomhn 
d'hommes  que  eliiicun  d'eux  sera  tenu  tUi  fournir,  lî  indiquera  pareillcmpnl 
dans  le  jour,  le  lieu  où  la  réunion  devra  se  faire.  Le  Pouvoir  exécutif  est  aato^ 
risé  à  faire  toutes  les  réquisitions  nécessaires  pour  les  additions  de  forai 
qu'il  jugera  convenables.  11  fera  parvenir  incessamment*  à  l'Assembléf*,  k 
tableau  des  départements  oii  il  n'aurait  pas  encore  été  fait  de  réquUilioii. 

L'article  3  stipule  que  douze  commissaires  seront   nommés  pa^ 
l'Assemblée  nationale  et  pris  dans  son  sein  o  pour  liàter  et  surveiller 
l'exécution  des  décrets  et  seconder  le  zèle  des  ciloyens  ».  Un  décret 
du  28  réduisit  à  six  le  nombre  des  commissaires  et  chargea  le  pfési 
dent  de  T Assemblée  du  soin  de  les  nommer. 

La  levée  commença  immédiatement  et  ne  fut  pas  interrompue  par 
les  terribles  scènes  dont  les  prisons  furent  le  théâtre  dans  les  pre» 
miers  jours  de  septembre*  Le  3,  par  les  soins  du  ministre  de  la  juslice, 
Danton,  était  affichée  et  publiée  h  son  de  trompe  cette  •  adresse  de 
TAssemblée  nationale  »,  imprimée  suus  forme  de  loi  : 

LOI     DU   3    SEPTESIÎHE     1792,    LAN   gUAiaiÈME    nE  LA    LiBERTË. 

Ciloyens, 

Vous  marchez  i^  IVnnemi,  la  virloire  vous  attend,  mais  prenez  garde  ans 
suggestions  perfides  ;  ou  égare  votre  z&le,  on  veut  cravance  vous  ravir  le  fruit 
d(^  vos  cflbrlSj  le  prix  de  votre  sang;  on  vous  divise,  on  sème  la  haine,  oiireat 
allumer  la  guerre  civih.%  exciter  les  désordres  dans  Paris;  on  se  naUequ*ilsM 
répandront  dans  Tempire  et  dans  vos  armées  ;  on  se  flatte  qu'invincihic*,  si 
vous  éles  unis,  on  pourra»  par  des  dissensions  intestines,  vous  livrer  ?iutt 
défense  aux  armées  étrangères. 

Citoyens,  il  n'y  a  plus  de  forée  là  m*i  il  n'y  a  plus  d'union  ;  il  n'y  a  pins 
ni  liberté  ni  patrie  là  où  la  force  prend  la  place  de  la  loi. 

Citoyens^  au  noui  de  la  Patrie,  de  rHmuanité,  de  la  Liberté,  redoutei  Irt 
hommes  «[ui  appellent  la  discorde  et  provoquent  aux  exeès  ;  eolendex  la  voix 
des  Kcq  M  es  en  la  lits  dv  la  Xatioii,  qui  les  premiers  ont  juré  rKgidité.  Combalta 
TAutriehe  et  la  Prusse.  Sous  peu  de  jours  la  Convention  va  poser  les  hase^tle 
la  félicité  ])ublique  ;  travaillez  à  les  rendre  inébranlables  par  des  triom|ibet; 
instruisez  par  voîre  exemple  à  respecter  la  loi. 

La  levée  de  30,(X)0  hommes  était  générale  pour  les  gardes  nationale 
de  la  viile  et  du  département  de  Paris.  Saint-Denis  eut  a  former  m 
bataillon  ;  les  contingents  de  Passy,  Bour^-la-Reine,  Vincenncs, 
Montmartre,  Bellcville,  Is8y,Vanves,  Clam  art,  etc.,  durent  concourir, 
avec  des  cumpagnies  de  sections  de  la  capitale,  à  former  des  battil- 
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ns,  par  exemple  le  6«  et  le  7«  ùU.  Il  fut,  en  itutre,  rassemblé  des 
rolonlairee  nalionaiix  à  cheval,  des  canonniers  et  quelques  corn- 
agnies  franches. 

Mesures  particulières  relatives  à  la  levée. 

L'Assemblée  nalionale,  par  décret  du  18  juillet,  sanctionné  le  21, 
vait  déclaré  «  bien  mériter  de  la  Patrie  »  les  communes  qui,  indépcn- 
Idamment  de  rinscriplion  volontaire  pour  le  recrutement  de  larmée 
l  les  contingents  demandés,  «  fourniraient  subitement,  en  proportion 
!e  leur  population,  un  ou  plusieurs  bataillons,  une  ou  plusieurj*  com- 
tagnies,  el  même  une  ou  plusieurs  escouades  de  gardes  nationaux 

mes  el  équipés»* 

Elle  avait,  par  décret  du  S4  juillet  (loi  du  28),  annoncé  que  les 
ondilions  d'âge,  18  ans,  et  de  taille,  5  pieds,  ne  seraient  plus 
ixigées  ;  que  les  volontaires  seraient  reçus  à  16  ans,  pourvu  qu'on 

ur  reconmU  la  farce  nécessaire  aux  fatigues  de  la  guerre  '• 

Par  décret  du  3  août,  que  le  roi  sanctionna  le  3,  a  tes  droits  de 
loyen  actif  »  sont  reconnus  à  tout  Français  «  ayant  2o  ans  ou  quand 

aura  cet  âge  »,  qui,  «  dans  un  corps  de  troupe  quelconque  aura  fait 

guerre  de  la  Liberté  et  sera  resté  présent  sous  les  drapeaux  jusqu'à 
ix,  à  moins  que  des  blessures  Taient  mis  hors  d*ctat  de  continuer 
ir  la  patrie  ». 

Par  loi  du  27  août,  les  citoyens  déjà  rendus  aux  frontières,  ou 
fy  r»:*ndant,  «  s'ils  ont  un  emploi  public,  le  conservent  avec  te  tiers  de 
leurs  appointements  »,  les  deux  autres  tiers  étant  altriljués  à  leurs 
'Cmpïaçants,  jusqu'à  leur  retour.  Aux  gendarmes  et  autres  employés 
lans  des  corps  spéciaux  de  service  à  l'intérieur,  qui  veulent  courir  à 

frontière,  il  est  garanti,  le  9  septembre,  que,  «  à  la  fin  de  la  guerre, 
s  volontaires  nationaux  seront  reçus  h  reprendre  leur  poste  dans 
urs  corps  respectifs».  Cette  disposition  fut  motivée  par  une  demande 
!e  la  section  de  la  Fontaine  de  Grenelle. 


LOI     BELATIVE    AUX    V^OLONTAIRES    ÛK     LA     SECTION     HE     LA     FoNTAINE 

DE  Grenelle, 
Du  B  septembre  il 92,  tan  i«  de  lu  Liberté* 

De»  volontakes  de  ta  section  de  la  Fontaine  de  firenelle,  prêts  à  marcher 
frûntiîïres,  doinandenL  que  le  sîcur  Desormeaux,  Tun  des  gendarmes  de 

I.  Une  loi  du  15  février  4792  a.vait  déjà  décidé  que  les  Tolontaires  nationaux 
icorporés  ne  pourraient  être  retivoyéa  ou  réformés  pour  défaut  de  taille,  et  au- 
D  H  sait  k  rentrer  dans  leurs  compagnies  ceux  tjui  avaieut  été  réformés  sous  ce 
rétexte^ 
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service  prt;s  T Assemblée,  qu'ils  ont  chohî  f>oiir  leur  capitaine,  ail  la  faculté  dt 
reprendre  sa  place  dans  la  gendarmerie,  lorsque  la  guerre  sera  terminée;  ili 
demandent  également  à  prêter  le  serment  et  à  défiler  devant  l'Assemblée. 

(/Assemblée  admet  ces  braves  volontaires  à  la  prestation  de  îterraenU  lesr 
permet  de  di^ûler^  et  elle  décrète  en  mt%ie  temps,  sur  la  motion  d'un  membre, 
qu'à  la  fin  de  la  guerre  les  volontaires  nationaux  seront  reçu*  à  repreodiï 
leur  poste  dans  leurs  corps  respectifs. 

Une  loi  du  6  octobre  1791  avait  fixé  au  l»''  septembre  1795  le  con- 
cours pour  fadmission  aux  fondions  de  notaire  public:  i:e  coitc<»«r^ 
fut  prorogé  au  !*=•*] an vier  1793,  par  décret  du  31  aoôt. 

Le  3  septembre,  rAssemblée  ordonnait  «  aux  payeurs  de  rentes  de 
payer,  A  toutes  lettres  et  sans  délai.  les  arrérages  dus  aux  rentiers 
partant  pour  les  IVontières  »».  Les  volontaires  jouissant  de  renies 
viag^^res  de  TElat  étaient  assuré?^,  par  une  loi  du  10  de  ce  mémemm, 
qu'au  cas  a  uù  ils  perdraient  la  vie  au  service  de  la  patrie*  ces  rentes 
viagères  seraient  continuées  sur  la  tête  de  leur  père  et  mère  «, 

Ce  même  jour,  10  septembre,  la  section  du  Marais  vint  présentera 
rAssemblée  nationale  la  troisième  compagnie  des  vidonlaires  de  celle 
section,  (|ui  partaient  pour  les  frontir^res. 

<«  La  section  du  Marais,  dit  M.  Target^  orah'iir  de  la  dcputalion^  a  prit  unis 
n  délitaValiûii  oniannée  par  la  juHlice  ;  c'est  d'inviler  tous  Ic-îî  ciloyeuscheï 
o  *jui  ces  jeunt's  ^ens  occuptmt  des  places,  de  les  conserver  à  ceux  qui,  vlim 
>»  nos  cflPurs^  ri'viendront  recevoir  de  nouveaux  emhrasscnienN  apr^s  In  ïi^- 
i>  toire.  Elle  a  désiré  que  ce  vœu^  approuvé  par  l'Assemblée  nationale,  devint 
»  comme  la  loi  de  tous  les  Français,  et  établit,  dans  TA  me  des  citoyeîiî^sol- 
n  dats,  la  sécurité  el  la  paix,  cncouragemenl  bien  dû  au  zMe,  à  la  bravoure  ti 
ï^  aux  vertus  de  nos  défenseurs.  » 

Celle  proposilion,  vivement  a|>plaudie,  est  à  V instant  converlie  eo  motion 
par  un  membre  de  TAssembUV,  et  décrétée  avec  mention  honorable. 

Les  ministres  et  chefs  des  administrations  publiques  étaient  t  au- 
torisés à  permettre  aux  commis  de  leurs  bureaux  de  partir,  si  leurah- 
sence  momentanée  pouvait  être  suppléée  sans  inconvénients  grave?» 
(décret  du  3  septembre). 

Mais,  en  même  temps^  des  mesures  prohibitives  étaient  édictées 
pour  assurer  les  services* 

Les  ouvriers  imprimeurs  de  Timprimerie  nationale  léglsUtiTe 
devaient  rester  à  leur  poste  de  travail,  qui  était  pour  eux  «  celui  du 
citoyen  »,  selon  le  décret  du  11  aoôt,  remlu  applicable,  le  22,  aui 
ouvriers  imprimeurs  de  Fimprimene  nationale  executive,  qui  sont 
dis[)ensés  ainsi  du  service  militaire. 

L'interdiction  de  s'enrôler  était  faite  aux  employés  indispensabir'^ 
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des  bureaux  de  TAssernblée»  des  minislères  et  des  adminislralions, 
par  décrets  de^  2  el  3  septembre. 

Les  manufaeltirierâ  ou  fabricants  û'é talent  pas  obligés  de  marcher 
ea  personne  (4  septembre). 

D  après  la  loi  du  6  septembre  : 

On  ne  poarra  requérir  \i(ynr  renrôlemenl  dans  les  balmllons  de  gardes  na- 
liofiaîes  qui  vont  marcher  sur  les  fronlières,  les  imprimeurs  et  compagnons 
«jt*s  imprimeries  nationales  ;  les  ouvriers  employés  aux  subsistances,  comme 
l^oulanjçers,  bouchers  ;  ceux  nmployrs  aux  rabrieatious  ffarnies,  chariots  de 
transport,  comme  armuriers,  taillandiers,  charrons  ;  IfS  hommes  rmiiîoycs 
jiour  les  voitures  d'eau  et  aulres  voitures  publiques;  ceux  employés  de  Iclli^ 
tnaaîère  que  ce  soit  aux  travaux  de  Padmiuistralion, 

Si  le  zèle  des  ouvriers  les  engage  à  se  présenter  sans  iHre  requis,  on  m» 
pourra  les  enrôler  qu'autant  qifils  présenteront  un  certificat  de  leur  section, 
attestant  qu'il  reste  un  nomhn^  d'ouvriers  suffisant  pour  le  service  public. 

L*Assemblée  nationale,  informée  que  les  ouvriers  des  fabriques  de 
papier  <rassignats  t<  voulaient  se  joindre  aux  braves  citnyens  de 
leurs  cantons  qui  volaient  aux  frontières  »,  décrétait,  le  1  septembre: 

^■Coosidéraat  que,  par  la  nature  di^  leurs  travaux,  ces  ouvriers  servent  aussi 
utilement  la  pairie  qu'ils  le  feraient  par  des  services  militaires,  et  que  l'a- 
bandon des  fabriques  exposerait  aux  pîus  grands  dangers  le  service  des 
caisses  publiques,  il  est  défendu  aux  ouvriers  employés  à  la  fabricalion  des 
papiers  d'assignats  dans  les  fabriques  de  Courtalin,  du  Marais,  d'Essonues  et 
de  Buges,  de  quitter  leurs  aleliers,  même  pour  s*enrèler  et  marcher  aux  f rou- 
tières. 


Enfin,  une  loi  du  9  septembre  prescrit  : 

Considérant  la  nécessité  d'approvisionner  [iromptement  l'armée  de  caissons, 
■j^^ûts,  de  piques  et  autres  ustensiles  de  guerre,  les  ouvriers  en  bois  et  en 
■r  résidant  à  Paris  n'en  seront  déplacés  quant  à  présent,  et  ils  seront  plus 
^■fticulièrement  employés  k  ce  genre  de  travail. 

Le  refus  de  service  et  raclion  contre  les  mesures  ordonnées  pour 
le  salut  de  la  patrie  sont  punis  de  la  peine  capitale  par  cette  loi  du 
septembre  : 

LaTiGLB  pRBiiiBR,  —  Tous  ccux  qui  refu^eraieut  ou  de  servir  personnelle- 
nt,  ou  de  remettre  leurs  armes  ii  ceux  qui  voudront  marcher  à  rennemi, 
ont  déclarés  infâmes,  traîtres  h  !a  patrie,  et  dignes  de  la  peine  de  mort. 
Lut.  2.  —  Sont  soumis  a  la  même  peine  ceux  qui  direclement,  ou  indirec- 
nenl,  refuseraient  d'exécuter,  ou  entraveraient  de  quelque  manière  que  ce 
tlp  les  ordres  donnés  et  les  mesures  prises  par  le  Pouvoir  exécutif. 
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Mesures  relatives  à  la  solde  et  aux  allocations. 

Une.  loi  du  29  fémer  1792,  sanctionnant  deux  décrets  des  !7  et 
27  du  même  mois,  avait  accordé  des  grulirications  d'entrée  eo 
campagne  de  300  livres  pour  les  lieutenants  et  sous-lie uLenanls  éi 
vul>ntair€S  ;  de  400  pour  les  capitaines  ;  de  000  pour  les  lieutenant»- 
colonels. 

Pendant  la  campagne,  les  officiers  de  tout  grade  des  volontaires 
devaient  jouir  d*une  augmentation  d'appointements  ainsi  réglée  par 
Fart.  5  : 

Los  soos-Iieu tenants  et  lieutenanlS}  de  la  moitié  en  sus  de  leurs  apimiote- 
ments  ordinaires. 

Les  capitaines,  du  Ivvsa^  faisant  pour  chafan  un  objet  de  733  livres  6  soIî 
8  dtmier^  en  sus  de  leurs  uppoînlements  ordinaires. 

Les  premiers  lieutcnanU-coloricls,  du  tiers  également  savoir  : 

Dc!  1,400  livres  fiour  les  rientt;aanls-coIonels  eu  cïief,  et  pour  les  stcoimU 
lienteiianls-colonels^  de  1,200  livres  en  sus  de  leurs  uppoinleinerU». 

Le  traitement  de  guerre  commençait  à  courir,  pour  les  batailloia 
destinés  à  servir  aux  armées,  du  jour  du  départ  pour  se  rendre  dan» 
les  camps  et  cantonnements. 

Les  chirurgiens  étaient  traités  comme  les  capitaines,  les  aumèaierB 
comme  les  lieutenants,  sous  le  rapport  des  diverses  allocations. 

La  même  loi  attribue  aussi  des  rations  aux  ofllciers,  sous-ofBcic« 
et  volontaires. 

État  dès  rations  de  paj?(  et  fourrages  allouas  en  gampagns 
a  chaque  gjlvde. 

RATIONS 
GARDBS   NATIONALES   ET   LNTANTERIE  — ^-.^^^'v.—.— ^ 

DES  TROUPES  DE  LIGNE.  UE   l'A  IN.         DE   FOUMAilEi. 

Sous-licutenants  et  lieutenants 2  11/2 

Capitaines ..,.,... » .  •  • .  3  2 

Lieutenants-colonels 4  3 

Sous-officiers  et  volontaires 1  '* 

La  ration  de  pain  est  de  28  onces  ;  elle  est  perçue  sans  retenue  d« 
32  deniers  pour  tout  le  monde  ;  la  ration  de  fourrages  est  délivrée  en 
nature  sans  retenue.  Les  sous-ofllcicrs  et  volontaires  ont,  en  oulrtî, 
droit  par  jour  h  une  demi-livre  de  viande,  pour  laquelle  une  retenue 
d'un  sol  6  deniers  est  exercée,  etd*une  oacede  riz  ou  deux  onces  de 
légumes  secs,  sans  retenue. 


La  grande  levée  que  prescrivait  TAs^emblée  législative  exigeait  des 
lesures  nouvelles  et  compïômenlaires. 

La  solde  de^  volontaires*  doit,  d'après  la  loi  du  7  aoiU  (décret  du  o), 
Ire  acquittée  suivant  ïa  loi  du  29  avril  [irécédent^  <jiii  porte  : 

WÊt*  2.  -^  Dans  les  pliit'e»;  et  ijiiarlicrs  dont  Téui  ost  anncxô  mu  pr*!t4i'til 
écrel,  le  roslanl  de  la  solde  H  la  lotaliu*  des  ap[iointeïiients  ries  orficiei-^  de 
sus  les  {grades  qui,  conformément  h  rarUcle  l^^  du  pn'^^ent  décret,  devront 
Ire  payt*s  vn  ussi^çnals,  seront  aupnenlés  jusqu'au  [U'oniier  juil!(;t,  *ïaus  les 
roporliuns  suivanîes;  savoir,  d'un  i^uart  jjour  les  sous-offlciers  et  soldats 
e  toute  arme,  ainsi  que  pour  les  Ueiilenains»  el  il'un  sixième  pour  les  cajïî- 
lines. 

Art.  3.  —  I/a  souiine  destinée  au  paiejnout  des  musses  d'Iialiilleiiieut  et  de 
Bcnilemenl,  sera  angmenlêe  d'un  dixième,  ]ns([M'à  la  même  é|î0fpîe,  et  dauî» 
îs  niâmes  lienx. 


En  vertu  d'une  loi  du  5  aoiH,  la  retenue  pour  Thabillement  doit 
icntinner  dY4re,  suiis  aucune  augmetitaliun  la  même  queeeilc  lixée 
>ar  la  lui  du  'A  lévj'ier  171)2  *  »'t  par  Tarticle  II  tle  la  loi  du  i  avril 
fuivant,  «  relative  à  riiabillemeiit  des  bataillons  de  gardes  nationales 
rolontaires  ^n 

gtte  retenue  fut  exercée  de  manière  à  donner  lieu  à  des  plaintes. 


^t 

RRd 


ES  NATIONALES. 
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l*aris,  le        février  îllKi^  l";in  tlinixiéine 
de  la  Hé  pu  11  11*  pu*  franraise. 


lÎEi  a.NONYiLLE,  Mhiîstfp  de  ki  Gaern^ 
aux  Officiers  gifnérauj:. 


Je  reçois,  Général^  les  plaintes  d'un  grand  nondjre  de  volonhtires,  auxcjnels 
in  retient,  depuis  quinze  ou  seize  mois,  îi  sols  par  jour  jiour  leur  liabilleuienl, 
ans  leur  faire  de  décompte;  eeux  même  deîi  volontaires  qui  se  sout  tiahillés 
l  équipés  à  leurs  frais,  éftroitvent  la  même  i-elenne. 

Cet  ouMi  est  eoutrairc  aux  lois,  à  ïa  justice  et  au  lion  ordre. 

Tous  les  volontaires  doivent,  à  la  lin  de  eliaque  mois,  connaître  ïenr 
mipte,  dont  le  sergent-major  est  diar^ïé. 

^p  vous  prie  d'ordonner  expresi^ément  aux  commissaires  des  jçuerres  atla- 
Bes  à  la  division  que  vous  eonunandez,  de  preudre  les  informations  les  phis 
précises  sur  le  fait  qui  m'^^sl  dénoncé,  de  surveiller  en  général»  avee  exacti- 
udc,  les  abus  de  tout  genre  qui  [peuvent  donner  lien  aux  jd  ai  ni  es  muliipbées 
;  m'adressent  les  volontaires,  et  de  m'en  rendre  com[itc. 


K 
I 


solde  doit  élre  payée  en  numératrey  selon  le  décret  du  18  aot\t, 
r  les  corps  de  volontaires  nationaux  employés  aux  armées  ou  à  la 


Les  citi>y<Mid  pensionnés  de  l'Etat  pouvaient  cuninlcr  leur  pcnHÎnn  avec  le  or 
Ide  toi  du  30  ^M-lolire  17')!  , 
Voir  cnJessu»,  p.  I-U^ 
Tome  L  24 
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distance  tîe  vingt  lieues  des  frontières  ;  un  décret  du  lendemain, 
lï>a(ïiiL'i  décida  *]ue  les  Iroupcs  de  rinférieur  toucheraîenl  sur  li 
même  pied,  mais  en  assignats,  r^nlin,  d'après  le  décret  du  7  septem* 
bre»  h  solde  compte  ii  partir  du  jour  de  l'enregistrement  sur  lêt| 
liâtes  d'engagement. 

Suivant  un  décret  du  9  septembre  : 

Tout  i^itnle  nalioiiat,  «^ooijia^^ïii*'  ou  bataillon  il*'  gardes  naltoonux,  qut  *r 
rfadra  a  raniii-o,  ri'rf'vta  (Miiir  Irais  de  roule,  rrU*[M^  ou  trois  sou»  par lieiif 
do  jmsto;  mais  dans  aurun  eas,  il  uv  jioiïrra  recevoir  et  retape  el  le*i  tmii 
sous  par  Vh'uo, 

Le  décret  du  U)  seiitembre  r(^nd  apjdicable  aux  corps  appelés  tie 
puis  le  i\  juin,  ces  deux  articles  de  ïa  loi  du  5  mai  précédent; 

La  ^fraliliiMliua  arcoriloi*  atjx  capilmnes,  tieulenaats  cl  t»yusdieutcuâiib  cltn- 
fauli-rie  pour  la  foruialion  di*  leurs  équipages,  sera  portée  à  cpialre  eenlcio» 
t|uaiite  livres,.  .  , 

Lo  itppoinUMiM'uis  drs  oriiiûiMs  si'roat  [Kivés  en  numérains  du  jour  <[ue 
Tan  lier  nilrt'ra  sur  lo  ItTritoin-  iMnmgiT, 

Pour  les  lieutenants-colonels,  rindemnîlé  d  entrée  en  campaene 
reste  tixée  à  (îOt*  livres,  telle  qu'elle  l'avait  été  par  la  loi  du  29  fé-: 
vrier  1702. 

Une  loi  du  i'^  septembre  [>orti*  : 

AuTi<a>:  rRKM(Eiu  —  Tout  ^ank  national  volontaire  ipii,  déjà  compri!*  ilini 
la  ftHiuatioii  d'un  hatuillou.  iil*  serait  pas  i*ucori*  armé  et  équîj>é,  préfrft'nrl 
de  sVagui^tT  ilaiis  un  rt-yiuinit  de  troupe  de  lij^no,  reei'vra  une  stuume  \if 
Ireule  livres  [jour  rha^pie  année  dVngagenrraL 

Art.  2.  —  be  ^arde  nalionid  volontaire  qui  se  sera  en^aj;*"'  rece\m  iroa 
S40US  jiar  lieue  |iour  se  rendre  a  son  n'^iinenl,  el  lorsqu'd  y  se  m  arrivé,  lit 
lui  fera  le  (iér<)nrpfe  de  sa  j^aye,  a  (hder  du  ]ûtu'  ipfil  anra  cessé  de»  loodirr 
dans  îe  iKïlaillou  de  votoutairvî^  où  il  servait. 

Ces  dernières  mesures  étaient  destinées  k  permettre  le  recru temr'nl 
des  cor|)S  île  troupes  réglées,  qu'avait  ralenti  la  primipte  formalunt 
d'un  grand  nombre  de  bataillons  de  volootaires  nalionaui  et  éi! 
compa;2:nîes  franches. 

Uu  décret  du  0  ntivembre  1792  conserva  leurs  ap[joinlenieDt,s?ur 
le  pied  de  guerre  aux  officiers  prisonniers  de  guerre  rentré*  -ur 
parole.  Les  officiers,  sous-ofliciers  et  volontaires  n'avaient  droit  i 
aiicone  solde  pour  le  temps  qu'ils  étaient  restés  au  pouvoir  de  IVd* 

I,  Ce  déeret  fui  rapporté  îe  31  oct<*bre  ÏIM.  sauf  a  statuer  par  une  loi  gèiwflii^ 
sur  If  ruede  de  paiement  des  Iroiipeu*  Celle  lai  fui  rendue  îe  21  i)i?er-i  '-  ' 
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ïiemî;  ils  étaîetil  payés  seulement  du  jour  de  leur  rentrée  en  France, 
pourvu  que  leur  aiUîvité  continuât»*  En  vertu  de  la  loi  du  25 juin 
1793,  les  oflieiers  prisonniers  de  guerre  nv  pouvaient  être  remplacés 
dans  leurs  grades;  teur  service  éin'û  fait  fjar  des  irii<^rinmîres. 

Enfin,  des  indemnités  furent  accordées,  par  un  décret  du  7  mai  1793, 

pour  pertes  d'équipages  de  guerre,  et,  par  un  autre  décret  du  !«''juin, 

les  chirurgiens  et  aumôniers  des  baiaillons  de  volontaires  (djlinrent 

le  même  traitement  que  ceux  des  autres  tmupes  de  la  Képuldique, 

xé  à  50  francs  par  mois  en  numéraire,  par  la  loi  du  18  auiU  171»i. 

Mesures  relatives  à  l'armement 

L*Assemblée  nationale  avait  iïécrété  le  19  juin  et  le  roi  sancLioniia 

8  juillet   rélaltiissenienl   dans  neuf   déparlements,  dunt  celui  de 

irîs,  d'une  commission  composée  d'un  commis'iaire  du  départe- 

lient,  d^un  offieier  d'artillerie  et  de  deuv  armuriers  fvvperts-jurés. 

La  mission  qui  lui  était   dévolue  consistait  à  véririer,  éprouver  et 
Bcevoir  les  armes  que  les  particuliers  présenteraient.   Les   armes 

devaient   remplir   certaines  conditions  tîxées    par   une   inslruclion 

I.nnexée  à  la  loi  ;  acce(dées,  elles  étaient  payées  de  24  à  30  livres  et 
marquées  aussitôt  cIl^s  deux  le  lires  A,  N.  (arm/i  nationale). 
Le  âo  août,  rAsseudjlée  nati«»nale  avait  décidé  que  l'armement 
es  sergents  de  Tin  fan  1er  ie  de  ligne  et  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux  i^  devait  être,  comme  leur  service,  assimilé  à  celui  des 
orficiers  »>.  Elle  avait  prescrit*  en  eojiséquence,  que  ces  sous-olTiciers» 
excepté  ceux  des  bataillons  d'infanterie  légère  et  des  compagnies 
franches,  «  seraient  provisoirement  à  Fa  venir  armés  de  leur  sabre, 
«însi  que  les  ofticiers  relaient  de  leur  épée  ». 

La  remise  des  fusils  aux  vulontaires  par  les  gardes  nalionaux 
restant  sédentaires  est  ainsi  réglée  par  la  lai  du  26  aoul  : 

Les  fusils  distribués  aux  dép:irl<MiieaIs  de  llnlérieur,  seront  n^tiiis  aux 
citoyens  qui  se  sont  rendus  ou  si»  rciKlnml  aux  fronliiVi's  poin*  la  défense  de 
la  pairie* 

Tout  citoyen  des  déparlcnJt'iib  tle  ritiLérieur  ipii  aura  re«;ii  un  fusil»  sert 
leuu  de  le  remellre  ou  de  marriier  mix  frontières. 

\x'^  ;irmes  cédées  jiar  les  citoyens  à  lf*urâ  frères  d'armes  qui  auront  uiarehé 
ou  marcdieronl  aux  fronlières,  senuil  reuiplacées  par  de  nouvelles  dislribu- 
lions,  a  tur  el  à  mesure  tle  la  fabriration. 

Toules  les  communes  de  rinlérieur  qui  auront  eu  part  à  la  dtstribuliun  des 

1.  Cirt'u  luire  mi  ni  s  lu  rie  lie  du  \  mwtmi  an  til  [24  décembre  ÎT}i)  aux  admiais- 
tmteurs  de  districts,  eomniUsaîreH  fie»  guerres  et  payeurs  iJes  arntécs. 
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97,000  Tusils  dpjà  fîiilf*,  siml  mvtiros  h  Uniir  cotix  qu' telles  uni  reçus  à  la  dîsfxh 
sition  du  l'oiivoîr  l'M'rulii',  ijui  est  rlinriçe  dv  les  faire  [»assor  sans  dêUi  aux 
balailJons  i|ui  *'ii  nurnqm'iïL 

Une  aiiln;  lui  fin  même  jour  ordonna  aux  généraux  «Panner,  ilani 
les  arrondissement  qu'ils  command.iîenl,  les  bataillons  de  volcm- 
laires,  ainsi  que  les  <?nmpognies  ci  autres  troupe:^  nouvellemenl  for- 
mé(>s  et  non  munies  d  arme.s,  «  uvec  eellcsqui  pourmient  être  prêtes, 
sans  nuire  ù  la  réserve  absolument nécessairr  dans  les  manufactures, 
et  magasins  nationaux  », 

Le  31  août,  ie  Ministre  de  la  guerre  esl  autiuise  a  ^*  employer  pn^- 
visoirenjent  les  fusils  dont  sruit  arnins  les  dragtrris  à  Tarmement  «le 
1  infanterie  >».  Plus  généralement,  le  2  septembre,  «sont  supprima 
provistdrement  les  mousquetfins  de  la  cavaleries,  afin  »  d'armer  de 
suiîe '^  les  volontaires,  notamment  ceux  du  camp  de  Soîssons,  et,  a 
ceux  qui  recevront  des  motisquelons,  scnit  accordés  également  ndm%  J 
pistolfis  pour  çomptétcr  leur  armement  n. 

La  ved!e,  1""  septembre,  rAssembléc  nationale  avait  drcreté  qur 
les  corps  administratifs,   municip:ililês,  nolamun-nt  celles  de  Uau* 
beuge  et  de  Valcneiennes,  el  loules  les  villes  ayant  des  arseiiaas  el] 
des  arrnes  de  réserve,  étaient  tenus  de  les  livrer  sur  les  réquidtians 
du  Pouvoir  exécutif. 

Une  loi  du  5  septembre  ltl)2  a  relative  à  la  distribution  des  fosils 
et  baif^nnelles  de  tous  les  préposés  à  la  police  extérieure  du  com- 
merce •>,  décida  : 

Vin^'tHjualre  heures  aprrs  la  proinulgalioa  du  pn-sciil  décret,  ^,*stiint:k' 
iU's  iloiîauts  iiati(ïua!es  t-nverniiil  dt-s  rotniiiissaires  ibns  tous  Urs  iioàtr^  d* 
liHir  clirerliou.  jiOîir  lairo  ffdirair  li-s  fusil**  et  haKurnrUes  de  tous  li»?  prr|K>*rt 
à  la  puliee  c^xirTieure  dit  raniimTci*  faisant  au  srrvicf*  extérieur  et  ar tif,  rt 
i|ui  leur  sont  subordonnés,  rt  ils  remellronl  res  araies,  aussilôl  apK'^aiïH»- 
reclûire  du  déiiarteuuvîn  ou  de  dislriet,  s<'*iitiL  au  rheMien  de  In  dircclirta 
dos  douanes. 

Lrs  directoires  devaient  faire  passer  ces  armes,  c  vin^l*quatn 
beures  après  les  avoir  reçues^  au  minisire  de  la  {içuerre  ou  aux  ^Ht- 
raux  d'armées  ». 

M  Par  la  suite  du  systf*me  de  trabîson  adfîpté  par  Tancien  Pouvoir 
exéculif  ï  les  armes  manquant  pour  les  vcdontaire?,  comme  coalpl^ 
ment  k\u  décret  du  î*^  septembre,  l'Assemblée  législative  décréta,  le  9, 
que  le  Conseit  exécutif  provisoire  enverrait,  «  dans  les  vingl-quatrf 
beures,  un  ou  plusieurs  commissaires  dans  les  villes  du  llavre.de 
Nantes,  de  La  lloclielle  et  de  Bordeaux,  et  autres  ports  faisant  le 
commerce  pour  la  ente  d'Afrique  ou  pour  Mozambique  ». 


cîuni*  chacune  de  ces  villes,  par  les  (iirctHeiirs  uc^  tïouant'S  pt  aiiirrs  (nii[iioy('s, 
l'élal  f.priïfir'  ûvs  arm(*s  de  loutes  espect'^^  cntrojjoiïée^  ou  drchuvos  pour  It* 
commerce. 

\ri,  3.  ^  Les  négoeianl'^  qiù  auront  des  armes  ou  eulrepôb  pour  le  eom- 
mcrce,  les  dccUreront  à  leur  municipalilé,  aussitôt  ajjrès  Tarrivéc  des  com- 
missaires* 

Akt.  4.  —  Les  eominissyires  feront  Iti  visite  el  ré]>reii\e  de  ces  anni's^  et 
se  feront  remettre  sur- le-ehftm[i  les  pistolets,  les  fusils  de  réfornie  des 
rme»  bollandaiscs  et  prussiennes,  les  sabres  et  itaïuunettes  eu  tel  nombre  et 
telle  quanlite  qui  seront  fixés  par  le  ministre  de  la  guerre,  [jour  ïe  besoin  de 
nos  armées^  el  ils  îes  envcrrotit  siir-le-ehamp*  par  des  ehevauv  de  poste,  dans 
les  lieux  qui  leur  seroul  indiqués  pur  le  même  ministre 

^H  Les  commissaïics  devaient  veiller  auFsi  à  rexécution  de  la  loi  du 
^B  septembre,  sur  la  remise  des  armes  des  employés  des  douanes, 
^m  Encore  «  pour  procurer  sans  aucun  délai  des  armes  aux  halaillons 
^^e  vulcmtaires  nalionaux  formés  et  rendus  aux  TronUères  w,  et  w  vu 
la  pénurie  absolue  de  fusils  où  se  trouve  la  Nalion  »,  rAssemblée 
iationalc  ordonne^  le  14  septembre,  que  *«  le  fusil  ne  fera  plus  partie 
le  Tarmurû  des  canonnîers  »,  et  que  ceux  tiuth  ont,  seront  employés 
>ur  les  bataillons  de  volonliiires. 

Enfin,    la   lui   du   26   auiU   est  ainsi   complétée  par  le  décret  du 
septembre  ; 

Los  dé|jartenieuts  de  Tintérieur  seront  tenus,  sur  les  armes  qui  leur  auront 
délivrées  par  la  Xaliou,  de  foarair  les  deux  tiers  du  (îOiUingent  qu'ils  ont 
ça.  Les  armes  qui  ont  été  délivrées  aux  volontaires  de  rljaeun  de  ces  dépar- 
lents,  seront  précomptées  à  l'effet  de  former  ce  contiugeul. 
fil  sera  donné  à  chaque  mimiripalité  un  rerii  des  armes  qaVIle  aura  remises 
[la  disposition  du  Pouvoir  exéeiitir>  Ce  rern  devra  servir  à  la  lin  de  la  guerre, 
t>ur  avoir"i>art  a  iine  distribuliou  d'arnies  en  bon  étal  aux  frais  de  la  Nation» 
pîus  forte  d'un  tiers  en  sus  que  le  nombre  d'armes  ciui  sera  remis  dans  ce 
mometil  par  chaque  municipalité, 

L*Assemblée  nationale  n>nterid  [las,  par  cette  nouvelle  disposition,  déroger 
à  celles  des  décrets  précédents  qui  oblijjjent  iiidividuellemeat  lous  citoyens^ qui 

iî  marcheront  (as  en  ticrsonne,  à  remettre  leurs  armes,  s'ils  en  sont  légale- 
ent  requis. 
La  Convention  nationale  rappela,  par  décret  du  9  octobre,  dans 
Urs  ateliers  respectifs,  les  ouvriers  des  manufactures   nationales 
armes  qui  les  avaient  quittés,  depuis  le  4  août  1789,  pour  prendre 
du  service  militaire;  elle  décida  le  13  octobre,  que  lesdites  manufac- 
I  turcs  nationales  d'armes  ne  fabriqueraient  plus  que  pour  le  compte 
de  l'Etat  ;  elle  cbargea  le  Pouvoir  exécutif,  par  décret  du  31  octobre, 
faire  procéder  sans  délai  à  la  réparation,  pour  mise  en  usage, 
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des  fusils,  pistolets  et  autres  pièces  d'Lirmemenl,  montés  ou  non 

mont^'S^  €11  MpiM  dans  }e<  places  de  guerre,  comme  armes  ou  pièces 
de  rebut. 

Enlin,  une  manuraclure  d  armes  de  guerre  fut  créée  à  Autun 
(27  janvier  I71):i),  et  l'fiotel  de  BrelonvilHers,  à  Parî^,  fut  mis  à  la 
-disposition  du  Minisire  de  la  guerre,  pour  y  établir  une  manufarfuiv 
d  armes  à  feu  (1:2  jui!lel  1793). 

Mesures  relatives  aux  militaires  blessés, 
aux  pensions  et   aux  secours   aux   familles. 

Les  événements  militaires  amenèrent  la  Convention  nationale  & 
s*occuper  lies  blesses  et  des  familles  de  ceux  qui  avaient  succomba. 
Après  avoir  mis  3(M),00C*  livres  à  la  dis[iosition  du  Ministre  delà  guerrt 
pour  l'établissement  de  voilures  eouvertes  et  suspendues  pour  h 
transjiort  des  blessés  (16  novembre  1792);  après  avoir  accordé  osoqs 
par  lieue  de  poste  aux  convalescents  militaires  pour  les  aider  &  re- 
tourner chez  eux  (20  novembre  179i),  la  Convention  autorisa,  par  dé- 
cret du  i!2  janvier  1793>  le  Minisire  de  la  guerre  a  admellre  provi^n- 
remenl  aux  Invalides  les  volontaires  nationaux  et  soldats  des  troupes 
de  ligne  revenant  des  armées  avec  des  blessures  ou  des  inflrmilés.  Si 
elles  étaient  de  nature  à  décider  Tadmission  définitive  k  riiùlef  Je^mi- 
lilaires  avaient  la  faeuUé  d'opter  pour  la  pension  représentative '.Ea 
ûttendanl  l'admission,  les  voloutaireg  ou  soldats  devaient  recerar 
une  solde  journalière  de  30  sous»  k  dater  du  jour  de  leur  arrivée  â 
Paris.  Ces  disposilions  fureiît  eoni|détées  par  un  décret  du  15  mars, 
qui  flécida  que  les  Invalides  admis  provisoirement  jouiraient,  aus^i 
provisoiremenï,  du  mt>nie  traitement  que  ceux  délinitivement  admis, 
quant  au  logement,  à  i'bâbillemL-nl,  à  la  nourrilnre  et  à  la  solde. 

Le  nombre  des  places  aux  Invalides,  lîxé  à  2,000  par  la  loi  du 
16  mai  1792,  porté  h  3,mM\  fut  augmenté  de  100  par  décret  du 
^7  juin  1193, 

I*  Loi  du  16  mai  1792,  relative  au  ci-devant  Uùlel  lîes  1  a  valides,  coas<?rvc  *ooi 
la  lié  nomination  iVHét^l  naiional  <ie%  Militai  reè  Intmlides  : 

Aht.  3,  —  Les  ôfliciers,  snus-«>fficiers  et  snldats^  tant  Je  terre  que  de  iner^  qui, 
Ayant  été  ]u#?és  admissibles  à  t'Uùtel  natian.il  fies  Mililaires  Invalide?!,  aimeroul 
mieux  se  rclirer  dans  leurs  familles  un  flans  quelqii  autre  partu;  de  Tempire, 
obtiendront  des  pensions  dcsUnèesa  rei>rL'senter  le  Iriilement  de  l'Jlôtel. 

Art,  14.  —  Les  pensions  destinées  k  reprêseuter  ril<>lel  serf  ml  pour  le*  rob- 
iiels,  1,800  livres;  |ionr  les  Heutenants-colonels,  1.20D  li^Tes  :  pour  lc«  eomnian* 
dants  de  hataili"»n,  i^dUll  livres:  pour  les  capitaines,  800  livres;  pour  les  lieut^- 
nants,  sous-ltententmls  et  porie-drapeanx,  tîOO  livres  ;  pour  ïes  marécliitux  «tw 
logis  en  chef  et  sergents-majors,  \t±  livres  H  sons  4  tteniers  ;  pcmp  lea  souâ^fl- 
ciers,  3i)0  livres  10  sous;  pour  les  soldais,  240  livres- 
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11  y  avait,  en  outre,  les  compagnies  de  vétérans,  fusiliers  et  canoti- 

[niers,  créées  par  la  loi  du  16  mai  179:2,  titre  10,  réglemcnlées  à  mou- 

|veau  |iar  décrets  de^^  10  mai  et  3  se[ilembre  1793,  dans  lesquelles 

ëtaienl  placés  les  mflilaires  que  leurs  blessures  ou  infirmités  rendaient 

mcore  susceptibles  de  remplir  un  service  sédentaire. 

La  Convention  nationale,  par  décret  du  8  février  1793,  réglementa 
[sur  de  nouvelles  bases  le  service  des  pensions  de  retraite  : 

Article  Phemieh.  —  Los  vûU*nlaires  nationaux  et  soldats  dv.^  troupes  de 
ligne  f[ue  des  blessures  graves,  rt-su liant  des  ùvénomciils  de  la  t,'uerre, 
iiuront  mis  hors  d'elal  de  continuer  et  de  reprendre  leur  service,  uluien- 
ronl  des  pensions  de  rclraili',  suivant  li^s  hases  détorrniiiees  par  les  arlitdes 
i-aprés. 

ABr.  "i,  —  Le  voionlEiiri*  national  on  le  soldat  de  lron]»es  de  lijçne  îjui  aura 
perdu  une  janilM*  ou  reçu  une  blessure  tellenicnl  ^rave  f|u"il  ne  puisse  plus 
3ri*prendre  son  service,  recevra  i)our  retraite  une  [lension  de  t5  sous  par  jour. 
Celui  qm  aura  perdu  un  bras,  ou  reeïi  dans  colle  partie  ou  à  la  main,  une 
blessure  ijui  le  miette  hors  dV'lat  de  s'en  servir,  reeevra  pour  retraite  nnc  ]*en- 
*ion  dr*  20  sons  ]>ar  jonr.  Celui  qui  aura  perdu  deux  iU*  ses  nnnnbres,  ou 
reçu  des  blessures  teUenienl  jçraves  qu'il  ne  jmisse  se  servir  ni  d*^  Tun  ni  de 
faulrc,  obtiendra  pour  retraite  une  pension  do  500  livres  par  année. 

Anr.  3.  —  Les  sous-offieiers  des  volontaires  ou  des  trou|ies  de  li^n*'  qui  se 
trouveront  dans  fnn  des  cas  prévus  piir  l'arliele  préeed^nt,  obtieudrunL  pour 
relraile,  la  totalité  de  leurs  aptiointenients,  pourvu  tontefois  que  eelte  totalité 
soit  au  moins  égale  à  la  pension  (ju'ils  auraient  ohtenue  connue  soldats...». 
Art,  5,  —  Les  volontaires  ou  soldais  qui,  à  raison  de  leurs  hlessures  siîronl 
ans  le  cas  d'obtenir  une   pension  suivant  les  règles  déterminées  ci-dessus, 
uront  la  faculté  d'opter  entre  ladite  jtension  on  lliùlel  national  des  Invalides, 
"il  y  a  des  phices  vacanles  dans  ledit  établissement. .... 
Xrt.  8.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  ilélivrer  sons  sa  resjinn- 
Iftabîlilé  personnelle,  des  i*revets  de  retraite,  en  conlornnté  des  dis[tosilions 
u   présent  déeret,  k  tous  les  sous-ol'ficiers,  volontaires  nationaux  ou  stjldats 
|de  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent  aetnellenient  dans  l'un  des  ras  prévus  par 
:*jirticle  2 


La  question  des  pensions  d* ancienneté  fut  fixée  par  les  articles  2, 
rS  et  4,  partie  générale  el  iirélimitiaire,  du  décret  du  tl  février  1793, 
[relatif  à  TOrganisation  de  FArmée* 

Quant  aux  pensions  pour  blessures»  elles  furent  l'objet  d'une  régie- 
Imentation  plus  détaillée  que  celle  contenue  dans  le  décret  du  8  fé- 
Ivrîer.  Le  nouveau  décret,  daté  du  *»  juin,  contient  les  dispositions  sui- 
paDtes  applicables  aux  volontaires  : 

Article  pïiEMJEn.  —  Les  généraux,  officiers,  sous-officiers^  volontaires  et 
[soldats  de  toutes  armes,  que  des  blessures  graves,  résultant  des  événements  de 
h  guerre,  auront  mis  hors  d'état  de  continuer  et  de  reprendre  leurs  services^ 
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reccvïoiU  îles  iiensioii^  *l<*  rclraik*,  stiivaiil  les  bases  delermioécs  par  les  ar« 
Lîcle»  ci-après. 

AaT.  2.  —  Tùijs  les  généraux  cl  ofliciers,  jusqu'au  grade  de  eaptlame  indt- 
sivcmcnl,  t\n\  aiirimt  |>t^rflu  deux  do  lt*ur^  membres,  recevront»  à  litre  de 
pension,  qtieLs  que  ^oienl  leur  à^e  cl  le  leiiips  de  l*Mirs  services,  la  lolalitedei 
appoiuLemenls  altacliés  ïi  ro  ^rade  en  lenips  de  paix,  sans  que  û^aiimoim 
celle  pension  puisse  jamais  excéder  la  somme  de  dix  mille  livres. 

Aht.  3.  —  Tons  lieutenants,  sous-lieutcnauls,  sous-officiers,  soldaLs  de  loales 
anries  qui  auront  perdu  deux  de  leurs  tnembres,  seront  élevés  au  grade  dec^pi- 
lûine  honoraire,  et  rei'evroul,  à  titre  de  peu^ïon,  la  lotalité  du  Irailementaltt* 
cbé  à  ce  grade  en  temps  de  |mix. 

Art.  4.  —  Tons  les  généraux,  officiers  et  soldats,  de  (jnelque  grade  quils 
soient,  qui  auront  jterdu  totalement  la  vue  par  suite  de  blessures  reçues  k  U 
guerre,  seront  Iraiiés  de  la  même  manière  qiw  eeux  qui  aurool  perdu  deûi 
de  leurs  membres,  et  suivant  les  proportions  l'^noncées  aux  deux  précédj'ots 
articles .  * , 

AivT.f*.  —  i-es  colonels.  Iteulenantscolonels,  commandants  de  balailloo,  rajiK 
laines,  lieutenants  et  sous-lieul^manls  qui  auront  perdu  un  de  leurs  mrmhre* 
à  la  guerre,  ou  qui,  par  leurs  blessures  ou  infirmités  contraelées  par  reic<?r- 
cice  de  leurs  fonctions,  seront  hors  dVHat  de  continuer  leurs  seniices,  queK 
que  soient  leur  âge  cl  le  temps  de  ces  services,  seront  admissibles  à  l'h^lel 
national  des  Invalides,  et  auront  par  conséquent  !a  faculté  d^opler  ou  l'hOlcl 
ou  la  pension  qui  le  représente,  conformément  à  rarlicle  14  de  lu  loi  du 
10  mai  1702. 

Art.  7.  —  Tous  porle-drapeaux,sous-ofliciers  el  soldats  de  toutes  armeî^qm 
auront  perdu  un  de  leurs  membres  à  la  guerre,  ou  qui,  sans  avoir  perdo  tnr 
de  leurs  membres,  seront  jirivês  de  Tusage  de  deux,  ou  auront  reçu  des  W»- 
sures  incuraldes  cl  qui  les  mellraicnt  hors  d'état  de  pourvoir  h  leur  subsis^ 
tance,  seront  éîe\és  au  grade  de  sous-beulenanl.  Ils  seront  admis^ihl^ç  i 
riiùlel  naliomil  des  Invalides,  et  pourront  ofiter  entre  l'hùtel  et  la  pension  qui 
le  représente,  an  grade  de  sous-lieu b'nanl,  suivant  le  même  article  lldf^ti 
loi  du  iCt  mai  1792. 

AuT.  8.  —  Tous  sons-ofiiciers  cl  soldais  de  biules  armes  qui,  par  suite  de 
blessures  reçues,  auront  perdu  l'usage  <run  de  leurs  membres  et  seront  mil 
hors  d  état  de  continuer  leurs  services,  seront  {idmissibles  à  Tbôtel  nntionil 
des  Invalideti,  s*ii  y  a  des  places  vacantes,  ou  recevront  pour  iudeninilc  mù 
pension  de  25  sous  par  jour. .... 

A  HT.  10.  —  Les  dispositions  du  présent  décret  seront  applicables  à  oeK 
des  militaires  invalides  relirés  soit  à  Ihùlcl,  soit  dans  les  départements,  qui 
auront  reçu  leurs  Idessures  depuis  la  déclaration  de  guerre  pour  la  Liberté 

Art.  \i,  —  Les  dispositions  énoncées  au  présent  décret,  seront  applicablÊs 
aux  olliciers  de  sanlé  qui  se  trouveront  dans  les  cas  qtii  y  sont  prévus*,... 

Art.  13.  —  La  Convention  nationale  déroge  à  tontes  les  loisprécédcalcs,it* 
lativemcnt  iïux  pensions  cl  indemnités  accordées  aux  officiera,  sous*or(icicrsrl 
soldats  ou  volontaires  blessés,  eu  tout  ce  qui  es!  contraire  au  présent  «irrrvf 
et  les  maintient,  au  surpins,  en  tout  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé,..,* 

AuT.  1I>,  —  La  Convention  nationale  décrête  qu'à  compter  du  i*''juiUel  jiru- 
cbain,  toutes  les  |*ensions  militaires  et  autres  décrétées  el  qui  le  seront* 
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FaveDir,  seront  (>ayt»es  par  le  reeeveur  ihi  distrul  ihiiis  l'arrondissement  du- 
quel les  pensionnaires  ayrunt  résidenee. 

Mois  par  mois,  selon  décret  dii  il  aortt  1793,  le  Conseil  cxécyt if 
avait  à  reraellre  au  Comité  des  Pensions  les  étais  de  pensions  et 
indemnités  à  accorder,  et  chaque  mois  le  Comité  les  présentait  à  la 
sanetîoû  de  la  Convention  nationale. 

^PLa  grande  Assemblée  s'occupa  des  familles  des  volontaires  dès  le 
SG  novembre  1792.  Par  décret  de  ce  jour,  elle  mit  à  la  disposition  du 

^tnistre  de  l'intérieur  2,000,000 de  livres  pour  être  distribuées  en  se- 

Bi>urs  aux  pères,  mères,  IVinmes  et  eiilaiïts  qui  n'avaient  d'autres 
ressources  que  le  produit  du  travail  du  volontaire  de  tout  grade, 

A  Paris,  dans  eluique  secUnn,  fut  ouvert,  pendant  quinze  jours  à 
dater  de  la  publication  du  décret,  un  registre  sur  lequel  avaient  à  se 
faire  inscrire  ceux  qui  pensaient  avoir  droit  aux  secours,  A  Fexpira- 
lion  de  la  quinzaine,  le  registre  fut  clos  et  dépouillé,  et  les  commis- 
saires de  la  section  portèrent  en  marge  les  sommes  allouées  et  qui 

f  étaient  ainsi  réglées  par  l'art*  12  du  décret  : 

^MCes  secours  sont  lixi's,  pour  (diatïae  année  de  leur  durée,  de  la  manière 
^■vante  :  les  curants  tlgés  de  mains  de  huit  ansî  auront  une  somme  de  qua- 
^Hftte  livres;  ceux  qui  auront  plus  de  huit  ans,  ujais  qui  n'auront  [ms  aecompH 
leur  iiou7)ème  nuuée,  vijij^t-ciuif  livres;  les  pères  cl  mères  Agés  de  soixante 
I  lus  cl  jdus  reeevronî  elianni  la  somme  di^  quartuile  livres,  et  s'ils  ont 
Mûixatite-dix  ans  et  plas,  soixante  livres;  les  épouses  auront  soixante  livres, 

^*Le  secours  commençait  a  courir  du  jour  du  départ  du  volontaire  ;  il 
était  payable,  pourTavenir»  par  trimestre  écbu,  la  date  du  trimestre 

pîtont  celle  de  la  signature,  pour  vériljcation,  du  Ministre  de  Tinté* 

rieur,  qui  faisait  passer  les  londs  nécessaires  à  chacune  des  sections 

^^argées  de  faire  les  paiements* 

^HFn  nouveau  décret  fut  rendu  sur  ce  sujet  le  4  mai  1793.  Il  ajoute 
aux  ayant-droits  les  frères  et  sœurs  orplielins  île  père  et  de  mère  et 
décide  que  les  volontaires  proprement  dits  y  auront  seuls  part,  ceux 
partis  en  remplacement  étant  exclus. 

Art*  &.  —  Si  les  ciîoyeus,  eneonsidéralion  desquels  les  secours  auront  été 
accordés,  vieuuent  à  périr  dans  les  combats  au  service  de  la  Héputdiquc,  les 
individus  de  leur  famille  secourut*  rerevroni,  à  titre  de  |;ralilication»  uue 
somme  une  fois  payée  et  égale  h  la  valeur  de  quatre  années  du  secours  dont 
ils  jouissaient.  Néanmoins,  les  individus  tjui,  a  raison  de  la  mort  du  même 
citoyen,  auraieut  droil  d'ailleurs,  en  vertu  d'une  aulre  loi,  à  d'aiilres  pensions 
ou  {jratillcations  de  l'Klal,  ne  pourront  eu  même  temps  jouir  du  l>énéliee  de 
Lprésente  loi. 
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Le  registre  ouvert  dans  les  sections  est  clos  mensuellement,  el  le 
secours,  toujours  payé  par  Irimeslre,  Test  maînlcnant  d'avance.  Le 
taux  des  secours  est  augmenté;  50  livres  [>ar  an  :  pour  enfant*  au 
frères  et  sieurs  orplielins^  jusqu'à  douze  ans  accomplis  ;  100  livres: 
aux  enfants  înfirnies  ou  incofiables  de  travail,  quel  que  soit  leur  Age; 
aux  épouses,  aux  pères  et  mères,  et  pour  chacun  d'eux,  s*ils  ^anl 
Agés  de  plus  de  soixante  ans  ou  slls  sont  infirmes  ou  ne  peuvent  In- 
vaîller  ;  aux  mères  veuves  ;  aux  frères  ou  sœurs  i*rphelins  hors  d'éUl 
de  gn^nier  leur  vie  par  suite  d'infirmités. 

t'ue  somme  de  dix  milliuns  est  ajoutée  au  crédit  volé  le  26  no- 
vembre 1792,  pour  assurer  le  paiement  des  secours. 

A  (in  de  rendre  ee  paiement  plus  rapide,  [lar  décret  du  18  juillet  17J3, 
lesdejmrteuïents  étaieut  autorisés  à  ordunuaucer,  sur  les  contribution* 
de  1791  et  de  1792,  un  fonds  qui  pouvait  s'élever  jusqu'à  concurrence 
de  10  livres  par  chaque  homme  de  terre  ou  de  mer,  el  de  toute  arme, 
qu'ils  auraient  fourni  aux  diverses  armées  de  la  Uépublique.  Le« 
directoires  pouvaient  répartir,  provisoiieuient  el  sous  leur  re*pon?A- 
bilité,  conformément  aux  dispositions  des  décrets  des  â6  novembre 
17*.>:^  «^t  i  mai  ïl^li^  ces  fouil^  que  le  Minislro  de  Tiidérieur  devait 
rembourser  sur  le  crédit  des  12,0(JO,tJ()0  mis  ii  sa  dispusilion. 

La  Convention  nationale,  que  le  sort  des  parents  des  défenseurede 
la  Patrie  inléressaît  si  vivement,  prescrivit,  le  i7  aoiU,  aux  directoire* 
de  district  de  faii-e  hâter  la  cimfeclion  des  ndes  des  secours  et  donoa 
trois  semaines  aux  municipalités  pour  les  élahlir;  enlin,eUe  chariçea. 
le  15  septembre,  les  municipalités  des  chefs-lieux  de  canton  de  Tid-^ 
minislration  des  secours, 

Tariui  les  nombreux  décrets  relatifs  aux  secours,  on  trouve  celui^i, 
daté  du  18  juin  1793,  el  particulier  «  au  logement  des  pères,  mèref» 
femmes  et  enfants  des  volontaires  de  la  section  des  San^-Culotte^»  : 

Ahticlk  Phf\uku.  —  La  seiiioii  des  Sans-Culotlcs  est  déchargée  d«  prrx  dn 
Itail  di!  la  aunsou  du  pelil  séuiioaire  de  Saint-Nicolas. 

Art.  2.  —  Les  pères,  mères,  femmes  cl  enfants  des  volontaires  d<*  Mik 
section,  dont  raclivîté  près  les  armées  sera  jiistiliée,  seront  provisoîriîmaBt 
logés  dans  les  maisons  luitionides,  connues  sons  les  noms  de  grands  el  jw^lils 
séminaires  de  !<aiii[--\icolus  et  *SaiTil-FiriinTi,  après  avoir  fait  préaUhtcmem 
Cûnstaler  ï'éUit  des  lieux. 

Art.  a.  —  Le  Ministre  de  Tinlérieur  mettra  incessamment  à  la  dispoaitko 
de  la  section  dos  8ans*CuloHcS|  îes  fonds  nécessaires  au  paiement  des  s<M'omi 
iiet^ordés  par  les  lois  des  2tV  uoveudire  et  4  mai  derniers,  aux  parenU  i!« 
volontaires  qui  sont  aux  armées. 

La  question  des  secours  fait  encore  Tobjet  des  décrets  des  21  plie 
viôse  et  13  prairial  an  11  (9  février  et  i«^f  juin  1794). 
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Le  décret  du  21  pluviôse  stipule  : 


Les  pères  et  mères,  âgés  de  moins  de  soixante  ans,  recevront  par  année 
chacun  autant  de  fois  soixante  livres  qu'ils  auront  de  fils  au  scr\ice  de  la 
République. 

Les  pères  et  mères  au-dessus  de  soixante  ans,  ceux  qui  sont  hors  d'état  de 
travailler,  par  infirmité  reconnue,  quel  que  soit  leur  âge,  et  ceux  qui  sont  en 
état  de  viduité,  recevront  chacun  cent  livres,  dans  les  mêmes  cas  et  sous  les 
mêmes  rapports. 

Les  ascendants  des  pères  et  mères  recevront  chacun  soixante  livres,  quel 
que  soit  le  nombre  de  leurs  petits-enfants  en  activité  de  service. 

Les  épouses,  quel  que  soit  leur  âge,  recevront  cent  livres. 

Chaque  enfant,  jusqu'à  douze  ans,  recevra  cent  livres.  Hors  d'état  de  tra- 
vailler, il  recevra  la  môme  somme,  quel  que  soit  son  âge. 

Les  frères  et  sœurs  orphelins  de  père  et  de  mère,  jusqu'à  douze  ans,  rece- 
vront chacun  cent  livres.  Hors  d'état  de  travailler,  ils  recevront  la  même 
somme,  quel  que  soit  leur  âge. 

Le  décret  du  13  prairial  n'apporte  aucune  innovation  et  ne  contient 
que  des  dispositions  concernant  l'exécution  de  lois  relatives  aux 
secours. 


SECOURS 
accordés  aux  Parents 
des  Défenseurs  de  la 
Patrie. 


Modèle  des  certificats. 

SECTION 
COMITÉ  DE  BIENFAISANCE 


NO 


Les   soussignés  Commissaires    du  Comité  de  la  Sec- 
tion 

certifient  que  le  citoyen 

demeurant  rue  et  le  citoyen 

rue  ont  attesté 

devant  nous,  sous  la  foi  du  serment  et  sous  leur  res- 
ponsabilité, que  le  citoyen 

qui   est  actuellement   à   la  défense  de  la  patrie,   était 
nécessaire  à  la  subsistance  de 

demeurant 
qui  réclame  les  secours  accordés  aux  Défenseurs  de  la 
République,  lequel  a  signé  avec  les  témoins.  Ce 

l'an  3*.  de  la  République  Française, 
une  et  indivisible. 


Signatures  des  témoins. 

Commissaire.  Commissaire. 

Administrateur  du  département.  Administrateur  du  département. 
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Four  les  veoves,  le  premier  décret  qui  les  concerne  depuis  la  dé* 

claralion  de  guerre,  est  celui  du  4  juin  1793  : 

Ahiicle  Phemikr.  —  Les  veuves  ries  iiiilîlairL'îi  qui,  l'ianl  eu  ;irUMt*'  lll•*e^ 
vice,  sonl  inoris  de  lilessures  reçues  diins  l'exercice  de  leurs  fùncLions, 
par  suile  de  makidie  etuistalée  livoir  élé  eaiisée  jisir  l'exercice  de  ce^  oK^iwi 
fonctions,  cl  qm^  par  l'artiele  7  du  titre  premier  de  la  loi  du  22  août  l7iH),ei 
par  l'article  {««-  de  celle  du  22  août  1791  \  oui  droit  à  une  pension  alîmrntairf, 
recevront^  n  ce  (Jlre,  la  moitié  «lu  trailrnient  <]iie  leurs  maris  auraient  élcfoih 
divs  à  demander,  â  raison  de  leurs  grades  et  du  leuijjs  de  leur  service,  nte 
service  excède  trenle  auiî,  cl,  ii  raison  du  j^nade  seulemenl,  dans  le  cas  ou  lei 
militaires  décèdes  ne  eompteraieiil  pas  trente  années  de  service,  en  jus-fifîaii; 
par  lesdites  veuves,  qu*elles  n'ont  [las  de  moyens  âuffisanlâ  pour  suUisierr 
par  des  certificats  délivres  par  les  conseils  jj^énéraux  des  communes  île  Icof 
résidence,  visés  par  les  directoires  de  dislriet  et  de  déjiartcinent,  cl  (larie 
ra[iport  «les  extraits  de  leurs  eon  tribu  lions  foncière  et  mobilière  de  Taiméè 
qui  aura  précédé  la  demande  en  (lensioii. 

L*arlicIo  2  accorde  des  secours  antitiels  aux  veuves  des  militaire 
comptant  trenle  ans  de  service  morts  en  aclivîlé  sans  cause  affé- 
rente à  la  guerre  ;  Tarlicle  3  stipule  que  pensions  el  secours  va 
pourront  excéder  la  somme  de  mille  livres.  Un  décret  du  29  juillH 
ajouta  :  «  ni  être  moindres  de  i5U  livres  ». 

Le  décret  du  6  juin  1793,  reproduit  ci*dessus  dans  ses  partiel 
essentielles,  dit,  au  sujet  des  veuves  : 

Art.  12.  —  Les  veuves  de  militaires  estropiés,  cornions  dans  les  article*  i, 
3  et  4,  qui  jusiilieruot  n'avoir  coniniclé  uiariage  aver  eux  que  iie[»uis  IV^orjiie 
des  Idessures  re(;ues,  auroni,  a  titre  de  pension,  la  moitié  de  celle  dont  job  li- 
saient leurs  maris,  en  justifiant,  néanmoins,  qu'elles  n'ont  pas  dt?  njoyenàPiT* 
fisanls  pour  subsister,  et  sans  qu'en  aucun  cas  cette  pension  puisse  Cïc^der 
1,000  livres. 

Toutes  les  pensions  sont  payées  par  les  receveurs  de  distnd 
(décret  spécial  du  ti  juin  1793), 

1.  Loi  dit  y^  fiuût  Î7*J0,  îihe  Z»^'.  art,  7  : 

Aucune  pensiun  ne  sera  at^cordée  à  qui  que  ce  soit  avec  clause  de  Ttvenk- 
l>îbté;  mais  dans  le  cas  de  défaut  de  patrimoine,  la  veuve  dun  homme  murt 
dans  le  cours  de  son  service  pnhlic  pimira  elitenir  une  pension  alioientJiirr,  et 
les  ent'anti*  être  élevés  aux  dépens  de  ta  Nation,  jusqu'à  ce  qu  elle  les  ait  luu 
état  de  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  subsistance. 

Loi  du  i!^  aotif  179 1,  art.  ]*f  : 

L'art,  7  du  litre  t"  du  ilécret  du  3  amil  nUl  qui  porte  que  -  dans  le  cas  de 
dcfoul  de  patrimoine,  la  veuve  d'un  homme  mort  dans  le  cours  de  son  senlw 
pobbi:  pourra  obtenir  une  pensiim  alimentaire,  et  tes  enfants  ètrt*  élfféi  lui 
dépens  de  ta  Nation  -,  s'enlenil  des  veuves  et  enfants  des  militaire»  et  amm 
fonctiotiftoirex  puhtirx  t/iii,  et  a  ut  ftct  nettement  emptoijës^  meurent  de  blewtm 
revues  dans  Vexercive  de  îeant  fonctions^  ou  de  jnaladies  que  Von  comtûitm 
avoir  été  causées  par  l'ej^ercice  des  mimes  fonctions. 


PENSIONS  AUX  VEUVES 
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[La  pension  accordée  aux  veuves   et  enfants  des  tnililaîres  «  est 

idue  commune  aux  famillei=i  de  tous  ceux  qui  auront  été  tués  aux. 

lées  en  y  faisanl  un  service  quelconque  »,  par  décret  du  0  nivôse 

Il  i29déeeuibre  171)3);  cette  mesure  est  étendue  aux  Familles  de 
Bux  qui  auraient  été  blessés  dans  les  mêmes  conditions,  selon  le 
Screl  du  27  nivàsc  (Î6  jiuivier  1794),  rendu  sur  une  pétition  de  la 
Sction  Je  Popincoin^t. 

[J^  décret  du  21  pluviôse  an  II  (9  février  1794),  contient  des  dispu- 
tions nouvelle^  r  La  veuve  ifun  militaire  tué  à  rennemi  ou  mort  de 
les^ures  reçue*»  sur  le  champ  de  Ijataille  reçoit,  une  fois  payéc^  une 
mée  de  la  pension  k  laquelle  aurait  eu  droit  son  mari,  et,  pour  toute 

vie,  les  deux  tiers  de  la  dite  pension  du  mari;  le  maximum  étant 

ce  à  1,500  livres,  et  le  minimum  à  300.  Si  le  mari  n'avait  pas  droit 

une  pension  égale  a  ce  minimuui,  la  veuve  percevait,  à  titre  irin- 

ïmnilé,  six  années  des  secours  dont  elle  jouissait  annuellement  ',  à 

loius  qu'elle  ne  préférât  les  deux  tiers   de  la  pension  aci|uise  par 

services  de  son  mari.  Pour  les  veuves  des  citoyens  morts  en  actt- 
lê  de  service»  mais  non  par  suite  de  faits  de  guerre,  les  pensions  ou 
Idenmités  sont  les  mêmes,  sauf  qu'elles  ne  rer-oivenl  pas  le  secours 
l'une  année  une  fois  payée.  Les  enfants  au-dessus  de  douze  aus  ou 
prs  de  lai  de  travailler,  quel  que  soit  leur  âge,  ont  dniit  â  la  moitié 
Bs  indemuilés  attribuées  à  la  vetivc;  les  pères  et  mères  reçoivent 
|x  années  dit  secours  anuuel. 

Enfin,  la  question  des  pensions  fut  à  nouveatj  réglementée  par 
icret  du  13  prairial  an  H  (l""^  juin  1794). 

Ce  décret  n'apporte  de  modilicalions  ituportautes  qu'en  ce  que 
In  de  m  ni  lé  provisoire  est  maintenant  d^une  année  de  solde  pour  les 
puves  tle  sous-offîeierset  voloutaiies,  et  d*une  demi-année  pour  celles 

ïfOciers;  il  n*y  a  pas  de  maximuui  de  pension  pour  les  militaires 
ravement  mutilés;  les  citoyennes  qui  auraient  des  pensions  ou 
idem n liés  à  la  fors  comme  mères  et  é|>ouses ,  comme  veuves  et 
Couses,  ou  tout  ensemble  à  litre  de  mères,  veuves  et  épouses  de 
5 Censeurs  de  la  Patrie,  cumulent  ces  pensions  et  indemnités;  un 
tcours  provisoire,  <lu  Tiujntant  de  ce  qu'ils  auraient  à  prétendre^  est 
llribuc  aux  pères  et  nu-res. 

Les  dispositions  bieufaisantes  de  la  loi  sont  applicables  aux  mères 
ir  adopliuu  ;  aux  bel  les- mères  dont  le  uïariage  a  précédé  Teurôle- 
Iient  rlu  volimtîiirtt devenu  leur  lils;  aux  enfauls  naturels  reconnus, 
^nsi  qu'à  la  mère,  si  elle  a  rem|di  et  continue  de  remplir  fidèlement 

devoirs  de  la  malernité. 
L  Ce  secours  fut  ll\é  à  îm  livre i  par  an  pav  le  tlccret  lîu  21  pluviôse  an  H. 


Le  décret  du  13  prairia[  an  lï  demeura  en  vigueur  jusqu'il  l*an  VI, 


ans  de  la  loi  organique  du  i2  août  1791  %  en  tonanl  rnmpte  des 
dispos itinn*;  nouvelles  qui  ?îuîvenl  : 

i^  La  loi  du  i-2  «iduhre  1791  avait  attaché  à  chfique  halaillon  de 
voluntuires  un  ehirurgieo,  dont  le  Irailement  était  fixé  à  i  snldt.'s  par 
jour;  une  aulre  loi  du  IG  du  mémo  mois  donnai  ceyi  ehirur^^icns  Je 
litre  de  chirurgien-major  et  chargea  les  directoires  de  déparlemeuLs 
de  faire  les  nominations^; 

2^  Les  adjudrmts- majors  et  a<ljiidanls  sous-ofriciers  détachés  des 
Iroupes  dans  îe^  bataillons  de  vol<mlaires  devaieut,  aux  termes  de 
Tarticle^O  du  décret  du  28  décembre  1791  *,  rentrer  a  leurs  corps 
respectifs  au  1''^  avril  Ï792;  cette  date  fut  reportée  au  1<=^  décembre 
par  loi  du  21  mars  1792  ^  ; 

3*  Le  complet  des  bataillons  avait  été  porté  k  8fi()  hommes  par  la 
loi  du  G  mai  1792; 

i"  Création  de  dépAts  à  TcfTet  de  maintenir  les  bataillons  au  com- 
plet et  avec  des  bumiues  en  état  de  soutenir  les  fatî^oes  de  la  eam- 
pagne  (âl  août  1792).  Au  Ministre  de  la  guerre  est  laissé  le  soin  de 
Tapplication. 

Il  ne  fut  ensuite  apporté  de  modifications  que  par  le  rlécret  du 
^21  février  1793,  relatit  à  l'Organisation  de  TArmée, 

^Hl  dater  de  la  |mtiliculiuu  dn  présent  déend,  dit  Tiulirte  fer,  serfiou  t'^e^ 
^Be  t,  il  n'y  auni  jdus  suh-uîm'  disliuclîiin  ni  ditb'rencM'  de  n'^nnie  eiiîre  les 
^ft|)s  d'infaulerir  a[j|»eli%  ir-^ïtueiOs  de  lij^'ue  ci  tes  volontaires  ualiouaux» 

^Ri^article  i  maintient  que  «  les  volontaires  ne  pourront  jamais  être 

^fe  que  pour  une  campagne  a. 

^■iCS  lieutenants-colonets  s'appellent  à  Tavenir  cltefs  de  bataillon  ; 

nés  emplois  de  lieuteuants-colouels  en  second  sont  supprimés  ;  les 
titulaires  de  l'emploi  deviundronl,  de  droit,  Tunique  ctief  du  bataillon, 
quand  Ja  vacance  se  produira  dans  ïe  bataillon,  et  ils  ne  seront  pas 

^biplaces  comme  cliel's  en  second* 

^Le  décret  du  âl  février  1793  décida  l'embrigadoment  des  troupes 

rde  ii::ne  et  des  bataillons  dlnfanteric  légère  avec  des  bataillons  de 

m  ' 

^■,  Vi>ir  ci-ïtesRiiH  pa<:cs  1  U>  et  siûv. 
^B»  Sanrtiouiié  le  :ï  février.  Voir  ci-desHiis,  p.  15i. 

^^,  Le  si^rviro  d^tiH  les  bEitaillons  lîe  vdïonlaîres  puiir  les  adjndaiit^uîfijors  et 
ndiutlaiitiï  lires  de  l  anute,  fui  encore  prorogé  jusqu'au  1"  juin  17^3  par  décret 
t'i  décembre  l'\l2. 
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volontaires  nationaux  pmir  former  des  demi-brigades  distini 
par  iles  numéros. 

Cette  disposilion  était  de  principe  seulement,  rembrigadement  éUai 
ajourné.  Les  généraux  furent  aitlorisés  à  refîocluer,  sous  le  nom  d'^ 
maip;ame»  par  décret  du  10  jiitn  1793.  Enfin,  ramalgame,  et  non  pUn 
rembrim^aileinent  seulement,  fut  prescrit  par  autre  décret  du  liaoûl» 

L'embrigadement  consistait  en  la  réunion  pnre  et  simple,  s^iiis  tu. 
même  chef,  d'un  bataillon  de  troupes  et  de  deux  bataillons  de  votcm- 
taires.  Pour  Tamalgame,  les  capitaines  furent  classés  selon  Je  rang 
de  lonr  aneiennetét  et  répartis  darts  Jes  bataillons  rie  la  demt-Lrt^'ade 
d'après  un  ordre  uniforme  Qxé  par  le  décret  du  iâ  août.  Embngadés, 
le'^  bataillons  conservaient  une  sorte  d'au  lo  no  mie  ;  par  ramalgame, 
ili^  sont  fon^kis  par  compagnie  dans  les  nouveaux  corps,  et  leur 
existence  particulière  preml  lin. 

L^amaljçame  prescrit  par  le  décret  ilu  12  août  1793  ne  fut  pa^eaUè- 
rement  mis  à  exécution  pour  des  causes  diverses.  Sur  190  demi-bri- 
gades de  li,t;ne,  prévues  par  le  décret,  il  n'en  fut  formé  que  150;  raais 
il  ïi  existé,  en  dehors  :  une  demi-brigade  qui  reçut  le  n**  197»  org^ 
nisée  comme  les  précédentes  ;  quinze  demi -brigades  numéroléi% 
constituées  par  trois  bataillons  de  volontaires  ;  vingt  demi-brigades 
formées  de  môme  et  portant  des  noms,  comme  la  demi-brigade  des 
«  Lombards  »  et  celle  de  ^  Paris  et  Vosges  »;  enfin,  quinze  demi-bri- 
gades provisoires. 

En  conséquence,  des  dispositions  combinées  des  décrets  des  il  fé> 
vrier  et  12  août  1793,  le  Ministre  de  la  guerre  adressa,  au  mois  de 
septembre  1793,  aux  Conseils  d'adminislration  des  Oa taillons  de  ffardti 
nationales  et  aux  Corps  adminisiralifs,  la  circulaire  suivante  : 

La  loi  du  21  février  demitT  et  le  mode  d'amalgame  des  Ironpes  de  lignr, 
approuvé  par  laConvenlion  nationale  le  J2  aouU  ayaul,  Ciloyens,  fait  cntlère- 
lucnl  ilisparaitro  loti  le  tliftY-rener  de  régime  entre  les  troupes  do  la  Hi^pB- 
liliqu<\  j'ai  rru  nécossairo  de  vous  faire  part  des  dispositions  que  j'ai  (ailes 
eu  vertu  de  ces  lois  pour  que  les  détails  de  radminislratioii  de  la  guerre  §Qt- 
vissenl  égaleuicnt  une  marrlie  uaiforme  dans  toutes  ses  partics. 

Ka  coasêquence,  il  n'existera  plus,  à  eompter  du  le"- oclobrc  prochaio,  df 
bureau  particulier  pour  les  liardes  nationales,  et  tous  les  détails  qui  le  com- 
ï>osenl  aujourdlmi  seront  reversés  dans  les  difTéreolcs  divisions  de  lu  ruanicn' 
suivante 

Vous  voudrez  doue  bien,  llitoyeus,  à  compter  du  i*'  oelohre,  rnlnTeu 
rorrespondance  avec  les  Adjoints  des  divisions,  pour  les  détails  imliqin^n- 
dessus,  en  ayant  soin  de  timbrer  vos  lettres  ou  mémoires  au  nom  do  la  di^ 
tsioïi  à  hupielle  ajipartiendra  l'aiïaire  qui  y  sera  exposée»  confornu'rneut  è  U 
dislnlmiiou  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Je  prendrai,  au  surplus,  des  mesures  pour  que  tout  Farriéré  soit  tertnnic 
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Ipar  un  Uureaii  pHrliculior,  dont  rexistencc  sera  conliiiiH'o  tant  qu'elle  sera 
I jugée  nécessaire. 

Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  combien  il  est  iiuporlaiit^  |ïoyr  la 
[proni|ite  expédition  des  alTaires,  que  ïa  marche  que  je  viens  de  vous  tracer 
[soit  ponrtuellenienl  suivie  ;  ainsi  je  ne  puis  trop  vous  n^couinian*ier  de  donner 
[la  plus  grande  |tubliriié  possible  à  eelte  lettre,  et  de  la  répandre  parmi  lesofli- 
[.cîers,  sous-offïciers  et  sol(b*ls  qui  eomposen!  le  ror|is  (|ue  vous  eounnandez. 

Les  disj>osilioïis  dont  je  viens  de  vous  laire  part  kMicïent»  ainsi  que  vous  le 
[remarquerez  faeilemenl,  à  détruire  toute  espèce  de  distinction  que  proserit  le 
[régime  de  Tégalité  entre  les  défenseurs  de  la  République,  et  vous  donnerez. 
tnne  preuve  de  votre  attaeheinent  à  ees  princi[ies  sacrés  eu  eoneouranl  de  tous 
j\05  moyens  à  F  exécution  de  ees  mesures. 

Je  vous  prie  de  nraccuser  la  réception  de  crtle  lettre» 

Le  yfiniiitrc  de  la  (htei^r*', 
J,  BorniioTTE. 

Tous  les  corps  non  encore  amalgamés  dorent  Tt^lre  par  suite  de  la 

[nouvelle  organisation  ijue  décida  l'arrêté  du  Directoire  exécutif   du 

18  nivn?e  an  IV  (8  janvier  179rO.  Il  nV  eut  d'exceplion  qoe  pùiir  sept 

bataillons  de  volontaires  qui  éUiient  aux  colonies,  dont  deux  de  Pari?, 

[  le  12*  de  la  HépubUque  el  le  1*»^  de  la  fiëunion, 

L'aislruction  mililaire  des  bataillons  de  volontaires  fut  la  même 
Ique  celle  des  troupes.  Une  instruction  avait  été  arrêtée  le  l^^^jan- 
[vier  1791  pour  les  gardes  nalionales  par  le  Comité  militaire  de  TAs- 
[semblée  constituante*  Une  loi  du  9  juillet  179-2  chargea  le  Ministre 
j  de  la  guerre  de  faire  parvenir  onze  cxem[daires  *le  ladite  inslruclion 
À  chacun  des  214  bataillons  de  volontaires,  dont  îa  levée  avait  été 
•  décrétée. 

Par  une  autre  loi  du  ^  août,  le  Ministre  de  la  ;;iierre  tut  requis  de 
«  faire  remettre  aux  bataillons  de  volontaires  gardes  nationaux  w, 
lors  de  Tinspection  passée  avant  leur  départ  pour  les  frontières, 
«  toutes  les  lois,  règlements  et  fnstruclions  nécessaires  à  leur  ins- 
lruclion théorique  el  pratique  >', 
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Les  généraux  en  chef  lïes  quatre  armées,  entre  lesquelles  étail 
alors  |vartap;ée  la  dcfensre  nationale,  armées  du  Nord,  du  Rhin,  du 
Centre  et  du  Midi,  avaient  été,  par  un  décret  du  54  jtiîUel  ITfti, 
autorisés  à  requérir  le  quart  ou  au  plus  la  moitié  de  chacunt  de> 
compagnies  de  grenadiers  oiï  de  cli.is?îeurs  de  la  garde  nalîon&le. 
Grenadiers  et  chasseurs,  groupés  d'abord  en  compagnies,  devaient 
eufiuite  être  réunis  en  bataillons,  avec  même  solde  et  même  orjîa- 
nisalioa  que  les  bataillons  ordinaires  de  volontaires  nationaux. 

Les  quatre-vingt-trois  départements  furent  partajy^és  entre  le* 
quatre  années.  P^iri^,  afTecté  à  rarmée  du  Rhin,  dut  fournir  un  ba* 
laillon  de  grenadiers  et  un  bataillon  tle  chasseurs. 

11  y  avait  déjà  longtemps  que  les  sections  révolu  lion  n  ai  rfts  des  fau* 
hourgs  proteslaient  contre  rexistenee  des  compagnies  d'élite  comme 
contraire  au  principe  de  régalité.  Plusieurs,  rlaiis  les  dernières  se- 
maines lie  la  moiuirchie  con^litutionnelle,  envoyèrent  à  la  harre  d»» 
TAsserablée  nationale  des  délégations  qui  déposaient  les  bonnets  a 
poil  et  les  marques  <li*tin(iives^  en  ])rop(»saient  l'envoi  à  ceux  qiiiîC 
battaient  sur  les  frontières  et  réciamaienl  rabolilion  de  loul  ♦'p  'fifi 
était  opposé  à  l'uniformité  des  soldats  citoyens. 

Sur  chacune  des  pétitions  la  Légistative  passait  h  Tordre  du  jour, 
iîéclarant  qu'il  fultait  observer  la  loi  lanl  qu  elle  subsisterait,  et  que, 
d'ailleurs,  eïl«*  saurait  d'euiployer  pour  le  nneux  d^*  la  défense  Bn- 
tiruîale  les  divers  éléments  dont  la  garde  nationalç  se  composait. 

Le  i*  août,  apparaissaient  à  la  barre  des  grenadiers  et  ctiasscun 
du  bataillon  de  la  section  des  Carmélites  : 

Ils  riMiuTcii'iil  rAssi'itiblrc^  d"av4Ûr  «iécrélé  i\nc  moitié  des  ganlcs  nalio- 
rm^ix  ft>nn;ml  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  cli«isseurs  jiouvaicnl  Hfn 

i.  LiL'On  au  pr-tcés-verbEil  de  la  séance. 


rommantlrs  pour  voler  sous  les»  ortlrts  des  gt'néraux  aiï-ilevaiil  dos  oiinemis 
e.vleneïirs.  Ils  déi*îiuent  qu'ils  approuvent  plcinenicnt  li»s  niolifs  el  Ui  dé- 
marche de  ceux  de  leurs  ramaradcs  qui  étaient  venuiâ  déposer  leurs  bonnets 
et  leurs  epanlettcs  sur  Taulel  de  la  Pairie,  pour  servir  k  fcux  des  volonlaires 
qui  mnreïjaient  maiuîeuanl  vers  le*  Imnlières  ;  que,  quant  ù  eux,  ils  vieuuent 
offrir  les   bouuels  et  les  épauleltos  iivee  les  corps  qui   doiveul  les  porter  et 

|qu*ils  lègueut  ces  ornemenls  h  eeux  de  leurs  niniarailes  fusiliers  ou  piquiers 
bui  inarcheronl  sur  Irurs  corps  pour  coinUattre   reiiueirn   qui   les  aura   ter- 
rassés. 
nis 


Aussîlnt  après  la  révolution  du  10  aortt,  par  décret  du  11),  Torga- 
nisation  de  la  garde  nalionale  de  Paris  kû  changée;  aux  légion*^  et 
bataillotjs  du  régime  constitutionnel  turent  substituées  les  48  sections 
ées^  comprenant  chacune  un  nombre  de  compagnies  uniformets, 
roportîonné  au  ehilTre  de  leur  pnpulation. 
Cependant,  le  i^^  septendire  179^,  le  Conseil  exécutif  provisoire 
rendait  larrété  qui  suit  : 


,     ^bata 
^T^rof 


Au  ri  OUI  de  la  Nalion  française. 

Le  Conseil  exéeiilif  )  provisoire,  eu  ver  lu  île  la  loi  du  4  octobre  dernier, 

equierl  el  ordonne  que  1,8(X>  grenadiers  et  18(K)  chasseurs  de  la  garde  nattu- 

ftle  parîsteniu*  se  tiennent  prêts  à  se  meUre  en  marehe  pour  se  rendre  à  la 

lestinalioa  qui  leur  sera  indiquée  et  que  huit  pièces  de  eanon  seront  jointes  à 

détaeheuient  avec  le  uônd)re  d  hoiuuies   nécessaires  pour  manoeuvrer  ces 

^èces- 

Le  Conseil  arrête  :   l*  que  les  fé<lérés  Miirseillais,  îîrestois  el  aulres  sont 
Évités  à  se  joindre,  dès  a  présent,  îi  ee  cor|>s  de  ^'rcuadiers  et  de  chasseurs, 
que  la  pretnière  division  de  ce  corps  se  iui*tlra  en  marche  et  quittera  la  ea- 
ilale  samedi  i^roehain* 

2*»  Que  les  2,U00  hommes  de  la  geudiirmerie  nationale  à  pied,  tjEii  viiMUicnt 
Pt^lre  levés^  se  joimlroul  à  ce  corps, 
3*  Que  la  couqiatijnie   franche  nouvellement  formée  dans    la  section    des 
^^Ualrc-Xations,  précédera  ce  cor[is  et  lui  servira  d*avant-garde, 
^B  Fait  en  Conseil  exécutif  provisoire,  à  Paris,  le  28  août  17î>2,  Tan  '^^  de  la 
^■îberlé-. 

^H  llouANn,  Servan,   Clavikiie,  Danton,  Mo.Nr,t:,  LEBnux. 

^B  liaoi  VKLLK,  ser rétaire. 

Gel  arrêté  fut  consigné  sur  les  registres  du  Conseil  général  de  la 

)mmune  le  lendemain  "20  aoiVt,  et  inséré  au  Momleur  Universel  du 

|«^  septembre  *.  Mais,  dans  la  séance  de  ce  jour,  au  matin,  a  TAssem* 

fiée  législative,  la  question  des  grenadiers  et  chasseurs  de  la  garde 

llionale  fut  lobjel  de  nouveîiux  débats. 

Ilans  le  décret  rehuif  k  la  nouvelle  or^fanisalion  de  la  garde  nationile  [Kiri- 
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sien  no,  dil  le  fjrocès-verl>al  \  il  n'e^il  pas  parli'*  des  compagnies  de  grenadiers 
et  de  chasseurs  ;  ce  silence  pouvanl  êlre  pris  pour  une  suppression,  des  ci- 
toyens, au  nom  des  grenadiers  ol  chasseurs  de  la  îî*  Icgion,  réclameni  kfe 
sujet,  par  une  pélition  qui  est  renvoyée  au  Comilé  militaire,  |»our  en  fain*  îr» 
rapport  séance  tenante. 

Peu  dinslaiits  après,  en  effet,  le  rapporteur  du  Comité  mililaire 
proposait  un  projet  de  décret  dont  les  bases  étaient  adoptées, 

LOI    RELATIVE    A    î  NK    LEV  KK    DE    YÔLONTAinES    A     PaBIS. 

Ih£    /°*    septeîubre    1792,    fan    tinalrii^mt'    de    lu    Libertés 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  la  nouvelle  organisation  des  section* 
armées  de  la  ville  de  Paris^  décrétée  le  10  du  mois  dernier,  ne  doit  souffrir 
aucun  retard  ;  considérant  que  les  distinctions  de  grenadiers  et  chasseiir'i  uni 
été  supprimées  par  cette  organisation  ; 

Voulant  cependant  suppléer  a  la  levée,  devenue  impossible,  des  demi- 
comfiagnîes  de  grenattiers  et  cliasseurs,  décrète  qu'il  y  a  urgence, 

L'Assemblée  nationale»  après  avoir  décrété  Turgence,  décrète  : 

Qu'il  sera  fuit  sur  Ifi  totidité  des  sections  armées  de  la  ville  de  Paris,  et  pro- 
portionnellement îi  leurs  force»,  une  levée  de  volontaires  d'un  nombre  égil  à 
celui  qn*aurait  produit  ta  réquisition  des  demi-compagnies  de  grenadier» 
et  de  chasseurs'. 

Pour  hâter  Tarmement  et  le  départ  de  cette  levée,  il  fut  décrété,  !<* 
3  septembre,  que  <«  les  citoyens  qui  voudraient  remettre  leurs  armes 
à  des  défenseurs  de  la  patrie  »  aux  frontières,  «  les  porteraient  dans 
leurs  sections  respectives,  au  lieu  de  venir»  comme  on  en  avait  pris 
l'habitude,  les  déposer  à  la  barre  de  rAssembléc  nationale  ». 

Un  autre  décret,  dti  5  septembre,  porte  ; 

1"  La  caisse  de  l'Extraordinaire  délivrera  sans  délai  à  chacune  des  ipia- 
rante-buit  sections  de  Paris,  une  somme  de  six  mille  livres  en  petites  cou- 
pures d'assignats  pour  nne  égale  valeur  en  assignats  de  plus  forte  somme,  i{ui 
seront  remis  dans  ladite  caisse, 

'2"  r'harune  des  sections  de  Paris  échangera  ensuite  aux  citoyens  prêts i 
partir  ]>our  les  frontières,  la  somme  qu'elle  jugera  convenable  pour  facililfr 
leur  départ. 

Les  balaillons  levés  eu  vertu  de  la  loi  du  1"  septembre  reçurent  la 
môm:3  organisation  que  les  autres.  Ils  n'en  peuvent  être  distingués 
que  parce  qu'ils  prennent,  comme  le  4^  de  Paris,  le  titre  de  Premw 
des  Secitons  arméex^  ou  le  nom  delà  section  qui  en  a  formé  un  entier, 

i,  !*rorèS'Verbul  de   ^Assemblée  nationale^  impriitié  par  son   ordre,  L  XIV 
p.  121  et  128. 
•2,  Le  bataillon  de  grenadiers  fut  toutefois  formé. 
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rou  presque  entier,  Bataillon  de  Bonconseil^  du  Théâtre- Français j  de 
l* Arsenal^  de  la  Butle-des-MoulinSj  des  Amis'de'la-Palriej  de  ^fôliêr€^ 
des  Gravilliers,  des  Lomfjards,  du  Pont- Neuf ^  de  Popmcourt ^  de  la 
Commune  et  des  Arch^  de  la  lié  un  ton. 

11  est  à  remarquer  que  les  48  scclions  de  Paris  étaient  1res  diffé- 
rentes en  nombre  d^habitants.  C'est  ce  qui  explique  qu'il  y  en  eut 
qui  purent  fournir  un  liatiiîllan,  tandis  que  d*aiiires  beaucoup  moins 

Ijpeuplées    ne   pouvaient  lever   que   des   compagnies,   qui,   réunies 
Il  celles  d  autres  sections,  arrivaient  à  composer  un  bataillon. 


Hegistres  d^enrôlemeni. 


I 


Bien  n'^eiU  été  plus  intéressant,  sans  doute,  que  le  dépouillement 

jinétliodique  des  registres  sur  lesquels  s'inscrivirent  les  volontaires 

lalionaux,  que  Paris  fournit  aux  mois  d'août  et  de  septembre  1792, 

lu  moment  suprême  du  danger  de  la  patrie. 

Les  registres  originaux  des  quarante-huit  sections,  demeurés  dans 

Iles  arrondissements  municipaux  du  Consulat,  iîgu raient  sous  la 
Restauration  dans  les  archives  de  l'IltHel  de  Ville,  où  ils  ont  été 
inéanlis  dans  Tincendie  de  1871,  ainsi  que  les  silualions,  états  de 
piutation,  listes  de  tués  et  de  blessés^  que  les  commandants  de 
b>ataillon  faisaient  passer  à  leurs  sections  respectives  pour  ralloeation 
les  pensions,  indemnités  et  secours. 
Les  registres  des  enrûtemenls  antérieurs  à  Tappel  du  1*""  septembre 
_179â  étaient  déposés  à  la  Commune,  et  c'était  le  département  de 
Notice  et  Garde  nationale  qui  délivrait  les  e.vtraits  nécessaires* 


Dépautembnt 
de  police 

f  Garde   Nation  a  lk 


çoaimilNE  de  paris 


Le 


(793. 


Viin  second  de  la  Hé  publique, 
une  et  indivisible 

NoL5  crt'tifitms  que  te  cilotjcu 
A'esi  enrôlé  te  (79    , 

pour  servir  en  qualité  de  Volontairf  aux  armérs  des 
Froufièrrs  K 

Les  Adiiiinislrateurs  de  police  et  garde  nationale. 


i.  Ce  modèle  fut  le  premier  établi  ;  ou  le  réimprima  avec  cette  variante  que  les 
Dts  :  «  aus  années  des  Frontières  »^  furent  remplacés  par  :  «  aujc  artnées  de  Uâ 

République  ». 

[Un  troisième  tirage  fut  effectué.  Il  se  disting^oc  seulement  en  ce  que  le  mille- 
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Le  soin  de  délivrer  les  eertificats  incomba  aux  commissaires  de» 
sections^  puis  aux  adminislratcurs  des  arrondissements  »  tant  qu'il* 
en  eurent  les  archives^  pour  les  enrùlements  consignés  sur  les  re- 
gistres des  sections. 

Il  n'y  eut  pas  de  formules  arrêtées.  Quelques  sections  avaient  des 
imprimés  spéciaux;  la  plupart  délivraient  des  certificats  manuscrits. 

Des  registres  d^enrôteuïent,  il  ne  subsiste,  croyons- nous*  que  là 
copie  d\m  seul,  celui  de  la  section  de  Bonconseil,  conservé  aux  Ar« 
cliives  administratives  de  la  guerre  ;  nous  le  reproduisons  en  eotier. 

Ce  registre  paraît  avoir  été  établi  d  après  des  engagements  sur 
feuilles  volantes  ou  un  u  primalum  »  formé  de  cahiers  mobiles.  En  effet, 
les  inscriptions  ne  sont  pas  dans  Tordre  des  dates,  quelques-une$ 
avec  une  grande  difï'érence  ;  ensuite,  il  existe  des  dtjubles  emplois. 

Nous  avons  rétabli  les  enrôlements  dans  Tordre  chronologique,  et 
signalé  les  doubles  emplois. 

En  tête  du  registre  figure  une  liste  sans  date  ne  donnant  que  lei 
noms  et  prénoms*  Ce  seraient  les  volontaires  dont  il  n'existait  poini 
d'enrôlements  au  registre  minute.  Dix-neuf  noms  ont  été  rayéî^  mr 
cette  liste,  lors  de  Tarrèlé  du  registre  au  27  février  1793,  comme  ias- 
crits  dans  les  listes  d'engagements;  cependant,  il  en  subsiste  qui 
auraient  dû  être  également  supprimés  pour  ce  motif;  leur  norn  est 
suivi  d'un  astérisque.  Enfin  trois  noms  :  Guerre,  Husson  et  Leclere, 
ne  peuvent,  faute  de  prénoms,  être  identifiés  avec  les  inscriptions 
Il  o  m  on  y  me  s. 

Section  de  Bonconseîl. 

Bnrôlrfmnt  (h'a  nfotjens  Vftltmhthu's  t'iirt'fjhtrcs  pour  allev 
iiitr  les  fiontii'n's, 

PREXIERE  LISTE  SANS  UATE. 


Ma rg c l ,  sou s-l  i eu t e n a ii  t , 

Binet  (Jeaa-.Mane),  srrgent-major, 

Chatoliii  (Piorre-ClrinenL). 

Lecoq  f Denis- Jean), 

Lebas  (Maximllien!. 

Brûlot  [Louis-DiîTiis-Hnilé). 

Bruîot  (André-Bru lé]. 


Vincent  (Victor), 
Mon  don  (AnloiDe)t 
CoTiU'let  (Pierre), 
lîailleton  (Louis). 
M«*nel  (Jacques-François^), 
Pitlet  (Pierre). 
Adrien  [Joan-Daptiste), 
Vict[  (Etienne;. 
rîftjUi'sne  (Jean*Louis). 


niinc  «  n03  ï>  a  été  snppriraé,  ainsi  ijuc  «  111*  »  h  la  2«  ligne»  et  que  le  mnt 
a  RL'l*iil)liqiie  »,  an  litin  dVHre  coupé  à  Ké-,  comme  dans  le  deuxième,  ï'eit  à 
Hépu-;  «  put>liqiïe  *  dans  l'un»  et  «  blique  »»  dan»  l'autre,  constit liant  h  qui- 
trième  tlg^ne. 
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[Pierre-Joseph). 
(Louis-Pierre). 

(Théodore). 
Nicolas- Jacques). 
[Pierre). 

Jcan-Baptistc-François) . 
lean-Baptiste). 

(Antoine),  voiturier. 
»eph). 
Jacques), 
al). 

Lntoine). 
Guillaume)  *. 
•  (Pierre-Paschal). 
[Amant), 
isme)  *. 
\  (Alexandre). 
?an]. 

an-Baptiste), 
arlcs). 

1  (François). 
Jacques)  *. 
îicolas)  '^. 
ntoinc). 
îan-Baptiste). 
ean). 

laymondj  ^. 
jrre)  '^. 

Pierre-Joseph)  *. 
can-Pierre). 
(Benjamin). 
ool-Félixj. 
cphj. 

ean-Jacques). 
r  (Etienne)  *. 
losme)  ^. 


Auré. 

Beauregard  (Toussaint). 
Curot  (Pierre). 
Chauduc  (Charles). 
Cadel  (Pierre-François). 
Richcr  (Lcon-Charles). 
Trissac  (Pierre-Bougnol). 
Bouille  (Charles-René). 
Bara  (Louis). 
Jaques  (Louis). 
Seudé  (Pierre). 
Hue  (Antoine)  -. 
Toutin  (Edmej. 

Canonniers. 

Leclerc. 

Guerre. 

Anglement  (Guillaume). 

Fontaine  (Nicolas). 

Chevalier  (Christophe). 

Delahaye  (Pierre-Alin)  ^. 

Seguin  {Louis). 

Le  Houx  (Pierre-Simon). 

Moreau  (Piorre-Marcou). 

Nanlois  (Jacques). 

Fremon  (Firmin-François). 

Lempcreur  (Louis-Joseph). 

Achat  (Jean). 

Aubert  (Jacques). 

Muyard. 

Waftlard. 

Fournier  (Michel). 

Chausson  (Pierre-Michel). 

Milanges  (Maurin). 

Héneré  (Bonaventure). 

Quiner. 

Morin. 


cette  liste,  au  titre  général  Enrôlements,  les  inscriptions 
Lées,  avec  la  date,  sous  la  formule  ci-après,  sauf  quelques 
is  : 


FUSILIERS. 

5  août  1792. 

nrôlé  Michel  Bourdon,  natif  de  la  paroisse  Saint- Martin  de  La- 
Manche,  département  de  la  Touraine,  demeurant  rue  Pavée  Saint- 
n^   22,  compagnon  teinturier,   âgé  de  38   ans,  taille  de  5   pieds 
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2  pom!t*s,  cheveux  cl  sourcils  châtaînî^,  visatî<?  <?l  nez  longs,  yeux  gris,  boodK 
moyéïinc,  menton  relevt'%  k'4juél  nous  a  déclaa*  vouloir  scnir  ^'o  ipidif/^i 
volon taire  et  î>e  rendre  aux  rronlières.  éSifjné  :  Bourdon. 

Biehard  (Jacques-EIoyi,  dr  Versailles,  34  ans* 

Hanlon  Aiiibroise  ,  d'Ersailly   Yonne.,  23  ans,  cordonnier. 

Perrot  i  Alex  and  re -Louis  ,  de  Pariî^,  19  ans. 

Bernard  (Claude-Anloinc),  de  Paris,  16  ans,  serrurier. 

Hcrmegacn  i  Claude  ,  du  Qialelard,  en  Savoie,  i4  ans,  commissionnaire, 

Pavi  f Jean-François),  de  Lyon,  20  ans,  commissionnaire, 

Postèl   Man\,  27  ans'. 

Forcé  (François),  de  Fouligny  (Moselle],  35  ans,  parfumeur. 

Bourgeois  f Charles),  39  ans. 

Murcot  [Ankiinei,  20  ans  1/2. 

Oiarrier  fJean'Biiptiâte)^  24  ans. 

Chirilel  (Jeiin-Manei,  V.\  ans. 

Juin  (Jciiti-Mailin;,  23  ans. 

Malihran    Pierre  ,  18  ans» 

Frornont  lAii|^isle-Nicolasi,  âO  ans. 

Gober!  (Louis-François),  19  ans. 

FlorenI  (François),  IR  ans. 

Florent  (François  ,  (autre i,  2i  ans. 

Dugy  I  François-Otivier  ,  23  ans. 

Iiouiberl  (Prançois-tiobliii;,  de  Paris,  47  ans,  fondeur. 

Lehoull  (Sébastien  I,  17  ans  i/2. 

31  août  : 

Michel  ,Jose|ïh;,  33  ans, 
Micbet  (Pierre),  24  ans. 
Poulet  (François),  dit  La  France,  25  ans. 

2  septembre  : 

Couen  (Charles-François),  28  ans. 
Boucher  (Julien),  42  ans. 
Ïa:  Bon  iMaxiniilien),  16  ans. 
Selisot  fEdme!,  35  ans, 
Fossard   Dojnitiic|ïje),  26  ans. 
Coiilet    Antoine),  HTt  ans. 
Tavernier  (Picrrc-Paselial),  24  ans. 
Floret  (Joseph},  19  ans. 
Petit  Jean-François  ,  23  ans» 
Philippe  Jacques  ,  26  ans. 
Du  four  (Xoëli,  25  ans. 
Mouton  [Jean),  21  ans. 
Bei^on  (Barthélémy),  23  ans, 
Baubijçny  [Jean-Jacques;,  19  ans. 

L  Pour  celui-ci  et  les  suivants  jusf|u'au  3  septembre,  le  registre  porte  «etile- 
ment  le  nom,  les  prénoms,  fâgc  et  Fadresse, 
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Chappuy  (Jean-Louis),  26  ans. 
Jarry  (Nicolas),  23  ans. 
Audier  (Ambroise),  17  ans. 
Marié  (Jean-Baptiste),  16  ans. 
Garçonnet  'Jean-Valenlin),  16  ans. 
Lancelot  (Joseph),  27  ans. 
Roussel  (François),  19  ans. 

3  septembre  *  : 

Plocque  (Pierre),  23  ans,  menuisier*. 

La  Commune  (Antoine-François),  de  Paris,  23  ans,  peintre*. 

Quillet  (Jean-Florent),  de  Paris,  19  ans  1/2,  employé. 

Pillard  (François-Marie),  26  ans*. 
•     Allait!  (Jean),  de  Foutognes  (Calvados),  28  ans,  cirier*. 
-  Leclerc  (Charles-Alexandre),  de  Chevry-en-Sereine  (Seine-et-Marne),  29  ans. 

Loiseau  (Jean-Jacques),  de  Paris,  27  ans*. 

Doucet  (Louis-Paul),  44  ans,  huissier  au  département  de  Paris. 

Rosier  (Antoine),  d'Oisemont  (Somme),  33  ans. 

Paris  (Pierre),  d'Orléans,  16  ans. 

Maulvault  (Nicolas),  de  Marchezais  (Eure-et-Loir). 
f     Boulais  (Emmanuel),  de  Gaillon  (Eure),  22  ans,  tapissier. 

Amagat  (François-Joseph),  de  Versailles,  20  ans. 

Reliant  (Jacob),  de  Rueil,  20  ans,  tapissier. 

Favier  (Etienne-Michel),  de  Paris,  21  ans,  argenleur. 

Ridel  (Jean-Yves),  24  ans  i/2,  dessinateur. 

Lambert  (Jean-Florent),  d'Orléans,  27  ans,  commis  chapelier. 

Joly  (Etienne-Simphorien),  de  Villiers-le-Bel,  24  ans,  commis. 

Audiquct  (René),  de  Paris,  27  ans,  tapissier. 

Astrech  (Joseph-Jean-Jacques-Xavier-Bonaventure),  de  Perpignan,  25  ans, 
cordonnier. 

Poncct  (Antoine),  de  Saint-Cyr  (Saône-et-Loire),  26  ans,  chapelier. 
Golin  (Louis),  de  la  Guadeloupe,  17  ans,  écrivain. 
Paquc  (Chrétien),  de  Luxembourg,  21  ans. 
Lepicmme  (Jacques-Nicolas),  de  Liège,  28  ans,  commis  papetier. 
Gamain  (François),  de  Paris,  20  ans. 
Plu  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans,  garçon  pâtissier. 
Gournaux  (Jean-Barthélemy),  de  Metz,  22  ans,  dessinateur. 
Doucet  (Théodore-Charles),  de  Paris,  33  ans,  armurier;  marié,  sans  enfants, 
Valée  (Louis-Joseph),  de  Paris,  17  ans,  fondeur. 
Yalée  (Jean-Félix),  de  Paris,  16  ans,  ceinturier. 
Rignault  le  jeune  (Etienne),  de  Paris,  15  ans,  garçon  bijoutier. 
Rignault  Taîné  (Joseph-Nicolas),  de  Paris,  17  ans  1/2,  commis  drapier. 
Babot  (Joachim),  de  Braux  (Haute-Marne),   23  ans,  orfèvre  ;  marié  depuis 
Ax-x  jours. 

Couet  (Jean-Robert),  de  Paris,  33  ans,  serrurier;  marié,  une  fille. 

1.  Ici  la  formule  des  enrôlements  reprend. 

2.  «  Pour  servir  dans  notre  section  armée  ». 
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SchwinUrr    Josefih  ,   ♦!(*  TbionviUe,  25  ans,  lailleur;  avec  fusil  cl  gibrraç 
rournis  jiar  son  prro. 

CIltc  iClaude-Fran<;ois(,  de  Handevillers  (lioubs),  24  ao*;  dt*sirf»  pArtiref 
servir  dans  les  canonuiers»  ronnaissant  le  senicf . 

Fressenrourt  (Joiin- Franc  ois»,  de  Paris,  18  ans. 

TJupré  (Fjnmannel',  dt*  Hicladien.  18  ans,  garçon  jicrroquier, 

Mergcr  [Nicolas-i'^tiennr',  de  Paris^  20  ans  J/2,  sru!|>leur. 

hnit'lle  fDominiqne-Jûsr|»li^  d  Arras»  !>8  ans;  ayant  di^jà  37  ans  deienioef 
militaires»  de  mu  ado  à  servir  de  préfère  née  vol  an  lit  ire  vétéran. 

Petilol  (Edme'.  de  Hozoy-en-Hnt\  35  ans,  honeher, 

Jonbert  (Jean),  de  Pringé  (SEirlhej,  ^14  ans,  cordonnier- 

Le  Boy  (Louis-Charles  »  de  Paris,  31j  ans,  lapisMer. 

Cuvillier  (Nieolas-Franrois.»  de  Hueil,  21  ans,  *;arron  coinciir*. 

Belœil  (Pierre!,  de  Paris,  3:J  ans,  taiîleur;  marié  et  père  de  deux  eufanlil 

Boudin  (Jean-Haplïstcl,  rie  Merey-siir- Yonne  [Yonne;^  23  ans»  char|R»tili«?r, 

Brerjioir  (Louis),  d'Issondun,  P.)  ans»  cordonnier. 

iiodalié  le  jeune  (lïauidrin'Louis-iiéréme),  de  Rouen,  22  ajis»  bijoiiliff, 

Haniel  (Pierre;,  de  Die|i|H%  2i  ans,  l'orroyeur* 

Josse  (Louis-Gasjjard  ,  de  Paris,  4'i  ans,  faîirieanl  tle  galons, 

Valleton  [Anguslin],  de  Paris,  21  ans,  évantailliste, 

CharOiausin  l'ainé  (Mathias),  de  Luxembourg,  29  ans,  cordonnier  ;  wnnl, 
doux  enfants. 

Charfliausin  le  ](*uue  iGbarles),  de  Lnxeinbonrjç,  27  ans,  cordonnier; 
sans  enfants. 

Lafonl  [(gnace-Josepli-Tbéodurei,  de  Perpignan,  111  ans,  cordonnier. 

Anxiz  {Amant),  21  ans,  »ermner. 

Pannier  (Thomas),  21  ans,  garrou  maieliand  de  vin. 

Baearsse  ijeani,  2'A  ans,  sernirier. 

Fampiet  (Adrien),  22  ans,  orfèvre. 

BonveL  (Josepti  ,  23  ans,  serrurier* 

Ecosse  (Rcsfdce),  32  ans^  fondeur. 

Mo  rel  (  Jea  n  ) ,  à  e  L  y  o  1 1 ,  2i J  a  n  s ,  p  e  rru  i  p  i  i  e  i' . 

Laborie  (Jean-Josepli-iloîioré  ,  dv  Boliène,  cordonnier,  35  ans. 

Bonk'mps  i  Louis),  de  rVonin",  23  ans,  eitoyen. 

Moriee  {Jean-Franeoisj,  de  Moiilforl-l'Aniaury,  21  ans,  garçon  perruquier 

Bourgeois  fAmani;,  d'Amiens,  24  ans,  garçon  coîflour. 
Xolle  (Jaerjues-lsîdore),  de  Versailles,  22  ans,  ]îerniqnier. 
Ih!  (iuerre  iJean-Louis),  de  Paris,  42  ans. 
Charlier  (iosepli-l>ieudonnéj,  de  Paris,  22  ans,  menuisier. 
Angol   [Charles-Franeojs-Eïéaïard  ,  de   Paris,    3^*  ans,  perntqyîer  ;  lairiéy 
père  d'un  enfant  de  ^1  ans. 

Baye  (Xieolas),  de  Mouzon,  41  ans;  armé  et  iialdllé  à  S4?s  frais. 
Gobert  (Charles],  de  Versailles,  22  ans,  garçon  pâlissier.  Le  citoyen  Qntsî^ 
lard,  chez  qui  il  demeure,  lui  a  donné  un   fusil  de  munition  et  une  gibenê 
garnie  de  22  eartouelies. 
CaslUlon  [Joseph],  de  Senae  (Haules-Pyrénéesj,  24  ans,  élève  en  rhirurgie. 
Laurent  ( Jacques),  de  Traincl  (Aube),  20  ans,  négoeiant. 

i.  •  Volontaire  dans  rinfantarîe.  » 


Duhamol   Jrmi-Bajïti.ile),  il<y  W-i  tau    PasHJ<«-Calais),  2*ï  ans,  lueïiuisipr. 

Molliens  (Je£ui-Ha|ïtistr;,  de  Sainl-Fiisoicîn  (Somme;,  28  ans,  liorlojîer. 

Boullel  (Jtsin-BajHislos  lU-  Blicoiirt  (Oisri,  22  ans,  doreur. 

Bnibanl,  (Aiiloine*Deni*<j,  d'Econen,  'M)  ans,  rouvreiir. 

Tûirofi  ^Pierro),  de  Monde,  18  ans,  (u^rruquier. 

Lenoir  K^linrli^Si,  de  l-yon,  22  ans,  eurdonnier. 

Hicliard   *'Jjiudt'),  île  Langeae  illan le- Loire)»  21  ati*^  boulanger, 

Philis  (Viltd^  de  Lanfceac  {îïaute-Loïre;,  25  ans,  serrurier. 

Woliens  (Gomniarus;»  de  Lire»  en  Hrabanl,  2G  uns,  cordonnier. 
^Iplin  (liniilanme-Marie),  de  Sainl-Malo,  2Hans,  eonipa^on  peinlre;  marié, 
^^ère  d*un  enfant  de  2  ans  1/2 

Sanson  (Jean),  du  Locheirr  (Calvados)»  20  ans,  horlo|;ei", 

Berlaux  { François- Meolsisi,  de  Soissons,  24  ans,  ladleur. 

Morel  (Jean-Louis I,  d'Hîirdivilliers  [Oise),  17  ans,  corroyenr. 
dHlomas  (Eùenne),  d'Avalkm,  \$  uns  eUarpenlîer, 
IPiboi^  (Vinrent  ,  de  Breleuil  lOîse],  21*  ans,  négociant. 

Toehon  iUonunique),  du  «iraniMîorniinil   Savoie;,  20  ans,  commissionnaire, 

Ifarailis  (Fnmroisj^  de  l'onl-de-Beaiivoisin,  32  ans,  maître  laUleur;  marié, 
ipsniis  en  Tant. 
'Çrifour  (Jeaii-I*ierre;>  du  Pny-en-Veîay,  25  ans,  eordonnier, 

|îras-de»Fer    Louis),  de  Trainel  (Auhei,  'AH  ans,  eordonnier. 

Coup'd  (Itené),  de  Ju\i;,^ny-sons-Andaine  (Urnel,  2lî  ans,  emnmissiounairc, 

Piïiol  (Lonis),  de  Beanpréau  (Maîne-et-Loire),  2!i  ans,  i^ordonnier. 

L»uhoiî*  (Louis;,  do  Ver-ïes-CharIres  lEure-ct-Loir),  19  ans,  eordonnier. 

Gaillard  (Claudoj,  du  Petit*Bornand  |SavoieJ,  20  ans,  coniinissionnaire. 

Millome  l'Chiirles),  du  tirand-Bornand  (Savoie >  18  ans,  comnossionnain'. 

rilier   ICiande-Elienne;,    do    Rainrourl   (Haiile-Saône),    42  ans,   porteur 
d'eau  ;  marit'\  î^ans  enfants. 
Lamarque  (Jeao-Baplistej,  de  Colombey,  en  Lorraine,  45  ans,  j^azier. 
David  (Louis),  22  ans,  afiprenli  eouvreur;  roinidètemcuî  liabill»!  ei  armé  par 

ie  eiloyeu  Biet,  ehez  lequel  il  habite. 
Fontaine  [Ueué),  de  Juvi^ui  [Mme)»  24  ans,  eoniniissioimaire. 
Fiotiex  (François),  de  Juvigni  (tlrne  ,  24  ans,  commissionnaire. 
Brun  (Gabriel^,  de  Langeac  ( Hante-Loire i,  21  ans,  boulau^'er, 
Viochot  (Jean  ),  de  Chevitiay  (Uhône-ei-Loire),  30  ans»  serrurier. 
Blandieton  (Frani;oisi,  de  \erneuil  (Allier),  Mans,  sellier. 

Ifbel  (Martin),  de  Paris,  30  ans,  marehnnd. 
l 
éc 


i  neptembn 


loya  (Edouard!,  de  Burgos   (Espaj^^ne),   22   ans,   dessinateur  ;  armé  et 
équipé  p<ir  le  eitoyefi  lledde,  rne  Sainl-Sanvenr,  57,  qui  lui  a  donné,  par 
don,  12  sous  par  jour  au-ilessns  di^  sa  paye,  pour  remplir  les  ofTres  qu'il 
a  faites  à  rasseud'lèe  générale. 
Laplanclic  (Cliarles),  de  Paris,  28  ans,  selïier» 
Maugé  (Toussainl),  de  Pari«,  25  ans,  sellier, 
Lhuillier  (Jean-Baptiste),  11)  ans,  apprenti  menuisier. 
Thevenard  (Autjfustinj,  de  Hessons  iHiseï,  40  ims,  chapelier, 
rand  (Pierre),  de  Paris,  23  ans,  menuisier. 
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Jassie  (André)^  de  SainL-Mars-sous-Ballon  (Sarllie),  45  ans  IJ2,  rordoDûRf; 

mariL'  et  un  Hls  à  l'annre  du  Midi. 
Richard  [FraoçoisK  de  Bysan^^oîi,  'M  an*»  cordonnier. 
Thi<'nnot  (l,ouis),  de  Boule urs  (Seine-<'UMarnei,  20  ans  serrurier. 
Le  Houx  [Pierre),  d*OuviUe  (Maticlie>  20  ans,  cliarron. 
Hérin  fJean),  de  Paris,  22  ans,  rupeur  de  talme. 
Bonrdin  (Pierre},  de  Paris,  tU  ans,  serrurier. 
Coiisiu  (l.e{;er),  de  Laon  (  Aisne i,  23  ans,  eorilonnier. 
Pernel  [Antoine),  du  rtrand-Buniand   Savoie  ,  20  anî^^  comiiiissiotinairt. 
Rousseau  •  Pierre-Nicolas),  de   Pont-SainloMaxencc,  22  aiis,  garvûn  mf 

chaud. 
Doeroix  (Louis-Philippe  ,  d'Orléans,  21  ans»  jjerrnquier* 
Marie  (Roberl;,  de  Piiris,  îi2  ans;  marié,  deux  garçons,  l'un  âgé  rlç  17 

l'autre  di*  10:  désire  servir  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre;  équipé  à  sc>  ini%. 
Rainiond    'Anloiuei,   de    Calais,   21    ans»  tambour  du  bataillon  dr  Simui 

Jaequcs-rUôpiLaL  ] 

Chavaroche  (Jean-Raplisle),  de  Paris,  17  ans,  garçon  marchand  lii-  >ui 
Bivierre   (Jeauj,   de  Toulousi\  :î(>  ans,   cordonnier    [lonr   femme*;  aiarif^ 

ayant  deux  garçons,  l'un  de  7  ans,  Tautre  de  4  mois. 
Oelae  >'Jean-Ra|>tistei,  de  Paris,  2*,>  ans, 
Prado t  (Claudel,  de  Paris,  21  ans,  garçon  limonadier, 
rial  (Pierre),  de  Paris,  'M  ans. 

Collet  (Louis),  de  Tiercé  [Maiue-i'l-Loire),  28  ans,  cordonnier. 
Mon  kl  (François),  de  Bordeaux,  27  ans^  garçon  cordonnier. 
Camus  (Sébastien;,  de  Villers-Cotterets,  32  ans,  menuisier, 
Bernoux  (René-Jean-RaptisLc),  de  La  Flèche,  2H  ans,  eordonnier» 
Bahîel  (François),  de  Paris,  garçon  cordonnier. 
Leçon  te  (Pierre),  de  Frcsney-le-Puceux  (Calvados  •,  23  ans,  lailleuf* 
Mozard  (Louis- Auguste  s  de  Paris,  10  ans  1/2,  parfumeur. 
(ioubée  (Jeani,  de  Paris,  20  ans,  tailleur. 
Vallée  ;iean'Ba|itisle;,  10  ans,  jtlonibicr. 

Le  Roy  ;Jact|ues-Paul),  de  Choisy-au*Bac  (Oise),  18  ans,  pernujuicr. 
Lecorjis  i Denis-Jean),  de  Paris,   PJ  ans  1/2,  fourbissciir. 
Hédé  (Jcau-Baptiste),  de  Paris,  10  aus,  garçon  mercier. 
Rodîer  iRoliert,  fie  Paris,  17  ans  1/2,  chapelier. 
Devanaux  (Chunle-Mane  ,  de  Paris,  10  ans,  horloger. 
Gollignon  (Jean-François  ,  de  Mangiennes  i, Meuse),  40  ans,  commis  tVrî\ik, 
S  al  m  on  (.Michel)»  de  Ronneval,  30  ans,  serrurier. 
Rarbedîenne  (René),  de  Juvigni  (Orne),  VS   ans   i/2,   euijdoyé  à  Ui  C4u^>« 

Magon  «le  La  Raine. 
Boule  i  Antoine),  de  Moucheux-aux-Forges  (Moselle)»  46  ans» 
Désert  [Jean'F'ram;ois),  de  Paris,  2i  ans. 

Chumacher  (François-Philippe),  de  Strasbourg,  40  ans,  cordonnier. 
Mouehot  [Claude  ,  de  Moncbeux-en- Lorraine,  tambour  ibi  bataiRon  de  ceUi 

sectiuu,  âgé  de  28  ans;  est  habillé  et  désire  pat  tir  comme  tambour  volot 

taire. 
Boucheron  (Théodore),  de  Marigny  (Côle-d'Or),  18  ans;  s'est  présenta 

d'un  sabre,  d'un  fusil  el  d*une  giberne. 
Cimbault  •Jean-Baptîsto-Françoîs),  de  Cormenon    Loir-et-Cher),  20  aa^. 
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Plassin  fJi"!ins  de  Sainl-CriVq  ^Latulrs  ,:23  ans,  élùveen  chirurgie. 

Milraiill  f  Andrùi»  d^Orlt^ans,  28  ans  ^arroyinir. 

Didier  (Jcan-Jncqucs),  fïe  Puriss,  âH  ans,  garçon  laillcur. 

IlomiiT  (Pierre),  de  Chadron  (HniiU*-Loire),  48  atis,  sous-liciilcnanl  ilans  la 

g*4rde  nationale  fiarisienni'  ;  marié. 
Tliamtno  (Jean-Baplisle;,  de  bririjuelitH'  (Manrlu*  ,  41  ;ins,  nipiiaine  danti  b 

garde  nationale  (parisien  ne  ;  mari»'*,  un  en  la  ni. 
Joubert  [Jean),  de  Pringé  (Sarlhe),  34  ans,  rardonnter*. 
ThchHUt  rJean-Baj>lisU^),  d'Avallon,  36  ans,  uiennisier,  marié. 
Chftillol  (Elienue),  de  Paris,  45  ans,nicnnisit'r;  uiitrié,  une  tîlle  de  20  ans. 
Leblanc    Pierre),  de  Paris»  M  ans,  liimbonr  ;  demande  h  partir  comme  tel. 
Mahé  iFran<:oisi,  de  lirn.velles,  31  ans,  permtjnîi'r. 
Hnberl  f  Maurice),  «le  No  von,  25  an**. 

Faves  (Pierre)»  deSaint-François-de-Salles  (Savoie  ,  20  ans,  gagne-denier, 
Biiîo  iFranroisi,  de  Lyon,  17  ans,  cordonnier. 

Coilel  (Claude^de  Slenay,  27  ans,  cordonnier;  armé  de  son  fnsil,  marié. 
Hérien  (lieorges),  de  Paris,  17  ans,  tapissier. 

Mênoehct  (Julien),  de  La  Chafielle-HIanche  (Côtes-du-Nord),  IH  ans.  gagne- 
denier* 
Lépi nasse  (Jean'i,  d*Agen,  22  ans,  cordonnier. 
Bernonx    René*Jean-Bapiisie),  de  L»  Flèeli«%  2H  ans,  eordonnier. 
yex  (Pierre  ,  de  SanU-Brieue,  4tJ  ans,  cordonnier, 
AïUard  ;Ab*xandre!,  de  Paris,  t1*  ans,  garçon  chapelier;  armé  d'un  saîvre 
l  d'une  giberne,  founiis  par  son  jialron  Louis-Antoine  Duuiont,   rue  du 
elit-Lion  n"  3. 

rtcliel  I Pierre-Charles-,  d<'  Saint-Maur.  20  ans,  charron*;  armé  d'au  fusil 

vec  sa  baïonnette,  ilonnés  par  M.  Mou  file  ;  il  un  sabre,  d'une  giberne  et 

d'une  biindcrulU%  ilonnés  par  >L  Plati'l. 

Juissier  (Claude-Louis),  de  Srtiul-Manr,    ÎH  im^,  apprenti   cliarrnn;  armé 

^b*iin  fn^il  avec  sa  baïonnetle,  et  banderolle,  nu  sabre  et  son  ceintiinin, 

^Rdonnés  [lar  M.  Mouftie,  son  patron, 

fienanîl    Marie  Etienne-Cabriels  de  Montdi<ber,  21)  ans  1/2,  fabricant  de  bas, 
'  fiouvard    Joseph,  de  Lyon,  19  ans,  cordonnier. 

Honnein  (Malhieu-Sébastienj,  <!e  Paris,  2i»  ans,  ebandellier. 
,  Neveu  iF'rançois-Gervaisij,  de  Paris,  18  ans,  marchand  de  denteBes  noires. 
I   Berger  (Jean-Joseph),  de  Paris,  tG  ans,  commis  marchand, 
i  Gurnot  (Bertrand),  de  Ceruay-eu  Dormois  (Marne),   28  ans,  garçon    mar- 
^^ehand  de  vin. 

longuet  (Jean-Charles),  de  Com]iiègne,  2î>  ans,  garçon  épicier. 
Deléptne  (Joseph-Félix),  de  Boyr,  29  ans  1/2,  commis  marchand. 
Foissy  l'Jean-Baplisîe),  de  BeuiL  24  ans,  garçon  épicier. 
Aalanriier  (ïiOsme),  d'Epène,  2'1  ans,  garçon  épicier*. 
1  Jdu  (André  I,  de  Sainl-Mars-sous-Ballon  (Sarlhc)  \ 

^B>o 


double  emploi  avec  le  n»  42  ibi  tJ  septembre. 
■-  Pour  l'infaulerie  ", 
porté  sur  la  Vf^mièt'c  Itate  sou^  Je  nom  d'Oîanier. 
4,  Double  emploi    nvec   Jas»ii%  purlf  plus    liant    à 


la   nn"^nio   ilatc  du   4  sep- 
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BayviM  j Pierre,,  de  iVif^  22  anst,  i'*[»if:ier;  liabiïk*  et  armé  pur  ^.otï  iVùrt», 
Schniifs  (AU*xancIre-*iUîllaiim<?U  *1<^  Paris,  ât  ans,  commis  luarcbajicL 
Fliiiiîtrd  (Barthélémy),  du  Chakdard  i Savoie),  20  ans,  coniniîssionnain\ 
Perrier  (François),  du  Clialelard  i  Savoie),  34  ans,  coin nnissî on n aire. 
Gamin    Xicolas)*  de  Poitiers,  2»î  ans,  cordonnier  jiour  femmes;  demafidrl 

servir  comme  tyrannicide  on  hnssard  de  la  morl. 
Chané   Eiinie-Kranrois  ,  de  Paris,  17  ans,  apprenti  cordonnier;  ft^esthibûl 

à  SCS  frais,  excepté  le  fusiL 
lla^e  fJean),  de  Paris,  t^  ans  l;'2,  fondeur  pompier. 
Monvoisin  (Jean-Marie^Catherinei,  de  Paris,  16  ans,  garçon  cpîctcr;  hèkM 

à  ses  frais. 
Marie    iJean-Bap liste),  de   Saînl-^irégoire   fllIcnH-Vilaioe)»  2ù  ans,  |p|Qi 

charcutier. 
Lusseau  iToussainI),  de  Tours,  19  ans,  arquebusier;  nommé  par  rAj^m- 

blée  pour  être  arquebusier  du  bataillon. 
Briant   Edmci,  d'Etais-la-Sauvin  (Yonne i,  25  ans,  poiMîér-rumislc. 
Hovillain   Jean-GhaHes  ,  de  Paris,  17  ans,  maréclial-ferranU 
lienlil  Fran rois-Joseph),  de  vnicnoy  (Seine-et-Marne},  18  ans,  serroricr. 
Huet   Nicolas],  d*Angers,  28  ans. 
Wallcran  (MaximiUen ),  du  Pelit-Verly  (Aisne),  30  ans,  menuisier;  sous  fi 

condition  dVtre  armé. 
La  Bnlay   Jos4*ph  ,  d'Oz  (Isère  ,  22  ans,  taillenr. 
Malot  hcnis-ttçler),  de  Juîûers   Seine^t*Oise),  21  ans^, 
Berthier  (Jean  >  de    Montherlliaull    Gdl4^-d*0r),  man^baDd  de  lîtt  Iraiî 

laissant  sa  femme  sous  U  sauvegarde  de  la  section. 
Vallois  (Cliarlcs4érôme;,  de  Paris,  31  ans,  êveniaîlliste  ;  amie  i  i  sji.tn  , 

trots  enfants. 
Vivier  Jean* François),  2fi  ans.  scieur  de  pierres. 
Martin  (Jeauj,  de  Roussy    «Tantal;,  28  ans,  gagne-denîer  ;  demwide  à  étfi 

êtiuipé. 
l-ong  '  Jean-Jérôme  \,  28  ans,  tabletîer. 

lieux  Charles  ,  de  Neaux,  27  ans,  pcrruqnier;  demande  à  être  équipi*. 
Vainjuic  (Antoine!,  de  Mi^rigou  [.\riègei,  31  ans,  gagne*demer ;  dcinâmlpi 

i^tre  équi|)é. 
Aubert   Joseph  ,  de  Nancy.  25  ans,  taillenr;  demande  à  être  équipcV, 
(;robat  ljilberl),de  Chavaroux  Auvergne,),  36  ans,  gardon  marchand  de  ub 

a  un  fnsîL 
Ihi^'  Pierre-Alexandre  ,  de  Paris,  19  ans»  table  lier, 
Malit>ran  Jean-Josi*ph  ,  de  Gadix,  23  ans. 
Ileclostre   Pierre-Alexis  ,  de  Paris,  19  ans. 
Fontanillcs   Jcan-Baptisle;,  de  Paris,  20  ans,  orfèvre. 
Rtmbert  Liitguste)»  de  Chantilly,  19  ans,  commis. 

Pochai  l-ouîs^Pierre  ,  de  Paris,  17  ans, 
Veriioeven  Guillaume  »  de  Louvain,  30  ans  '. 

1.  Porté  déjà  à  la  Prtmièi't  liste. 
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Gamin  (Nicolas),  de  Poitiers,  26  ans,  cordonnier  *. 

Lorain  (Nicolas),  de  Gezoncourt  (Lorraine),  28  ans,  perruquier. 

Deboudée  (Michel),  de  Juvigny-sous-Andaine  (Orne),  20  ans,  colporteur. 

Menochet  (François),  de  Lucé  (Orne),  22  ans,  menuisier, 

Rocc  (François),  de  Juvigny-sous-Andaine,  28  ans,  porteur  d'eau. 

Bagot  (Jean),  de  La  Bazoquc  (Calvados),  20  ans,  maçon. 

Bois  (Antoine),  de  Cariât  (Cantal),  18  ans,  porteur  d'eau. 

J^mctrie  (Vincent-Claude),  de  Paris,  28  ans,  cordonnier. 

Dubois  (Alexandre),  de  Paris,  19  ans  1/2,  horloger. 

Hulot  (Charles-Etienne),  de  Paris,  16  ans,  cordonnier. 

Joubert  (Louis-Pierre),  de  Paris,  26  ans,  bijoutier. 

Beilanger  (Jean-Baptiste),  de  Caudebec,  22  ans,  cordonnier. 

Varnery  (Jean),  de  Commercy,  26  ans,  cordonnier  ;  marié,  sans  enfants. 

Cornet  (Jean-Baptiste),  de  Vignacourt  (Somme),  25  ans,  commis;  armé  et 
équipé  par  M.  Picard. 

Terrier  (Louis),  de  Bures  (Orne),  25  ans,  brocanteur. 

Canot  (Pierre),  de  Paris,  34  ans,  garçon  distillateur;  armé  et  équipé 
comme  don  national,  par  le  citoyen  Lacoste,  fabricant  d'eau  forte,  chez 
qui  il  loge*. 

Croutsch  (Joseph),  de  Thicourt  (MozcUe),  23  ans,  serrurier. 

Lallemand  (Antoine-Nicolas),  de  Paris,  18  ans,  garçon  mercier;  habillé  et 
armé  à  ses  frais. 

Andrevon  [Etienne),  de  Paris,  19  ans,  limonadier  ;  avec  sabre  et  giberne 
lui  appartenant. 

Lcfèvre  (Louis-Jacques),  de  Montlhéry,  23  ans. 

Carré  (Pierre -Constant),  de  Brou  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

Carré  (Jean-Charles),  de  Brou,  19  ans. 

Verjot  (François),  de  Saint-Martin  (Pas-de-Calais),  21  ans. 

Curaux  (Pierre),  de  Précigné  (Maine-et-Loire),  30  ans,  cordonnier. 

Gosse  (Georges),  de  Paris,  21  ans. 

Driancourt  (Nicolas),  de  Paris,  20  ans,  commis  marchand. 

Fèvre  (Jean-Baptiste-Simon),  de  Versailles,  17  ans. 

Bonly  (Charles-Etienne),  de  Paris,  42  ans,  marinier. 

Poulet  (Antoine),  d'Abbeville,  perruquier.  • 

Durand  (François),  de  Chagny  (Saône-ct-Loire),  32  ans,  perruquier. 

Le  Roy  (Eugène),  de  Paris,  19  ans,  bijoutier  ;  habillé  et  ayant  son  sabre  à 

ses  frais. 
Druet  (Laurent),  de  Sedan,  17  ans,  cordonnier. 
Dat  (Joseph),  de  Montpellier,  37  ans,  ferrailleur. 
Henry  (Nicolas),  de  Langrcs,  25  ans,  perruquier. 
Malniy  (Louis),  de  Savigny-sur-Aisne  (Ardennes),  23  ans. 
Hauder  (Charles),  de  Bazoches-on-Houlme  (Orne),  20  ans,  garçon  en  caisses. 
Raux  (Antoine),  de  Valencicnnes,  45  ans,  (juincaillier  ;  marié,  sans  enfant. 
Alexandre  (René),  de  Juvigni  (Orne),  18  ans,  commissionnaire. 
Vallée  (Jean-Christophe),  de  Paris,  41  ans,  serrurier. 
Bertout  (Benoit),  de  Paris,  26  ans. 

1.  Double  emploi,  avec  le  n°  8i  des  cnrùlcments  du  4  septembre. 
'2.  Déjà  porté  à  la  Première  liste. 
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(iiiillard  (Jcan-BarLhéïemyi,  do  Cormeiîles  {Selnc*cl-Obe),  23  an^  gipcot 

L'picier» 
Bené  [Pierre-François),  de   FonUiin(?-La*Hivîi^re  (Seine -et -Oise),  M  xtn^ 

ruisinier  ;  armé  el  habillr  h  svs  înm. 
Loraiit  (PuTrr;,  tlv  Chiilriiiibrmiil, '2î>  ans,  cordontiUT. 
lïorarij^o  Jeans  dr  Cliiiti^aiiliriiinl,  2i)  nns  rordonnier, 
(jalli*hianl  jAntoîne-ii'an-Cîiarh'ss  do  Pnris,  22  ans,  citoypn. 
(icoiïroy  (Jean-Marie),  d^Èlampes,  19  ans,  citoyen  de  la  î-eeliau  du  Qïntni 

sociaL 
Delatiaye  (Pierre),  dt'  Paris,  IH  :ins,  eliajielirr  *. 

Clensier  (Jaw|ues|,  de  Uornî^jne-sous-les-COtes  (Meui^e  ,  21  an-**  lailleur. 
Leclcre  (Jacques)»  de  Dampierre-siir-Avre  (Normandie  i,  42  ans,  cliiffonni*f. 
Paget  (Claude-Françoisj,  de  Salins,  4r*  nns,  thifllonmer. 
Lecomte  (Pierre),  de  Laon,  17  aas,  boneher. 
(Irandvalet  (Pierre-ELienne;,  d«  Troyes,  26  ans,  rpicicr, 
Briarî  (Ilemy-Franroîsi,   de  Nivelb^s,  en  Hr.ibaut,  42  ans,  eurdoniner  (>oyr 

feniraes  ;  marié,  une  fdle  de  l>  ans  et  un  fils  |iarlaiit  avec  lui. 
Ttueyinard  (Msinriee-r.harles-Joseph),  de  Paris,  20  ans,  brodeur. 
Tnbert  (Louis-Laurenl  ,  de  Paris,  23  ans,  peiuLre  en  voilure»*. 
Paliii  (Jacijuesj,  de  Saint-Lô,  24  ans,  perruquier. 

Vallot  (Simon I,  de  Dijon,  21  an?»»  areliilecle  ;  liabillé  el  armé  a  SÉ:^  inti», 
liuicbenol  (NieoIflS;,  d<*  Paris,   17  tins,  rouimis  marchand  de  soie;  hïbdir 

cl  armé  à  ses  Irais. 
Morcau  (Nieolas^Marie),  de  Paris,  17  ans,  apprenti  bijoutier. 
Carllieux  (Anloine-Aïexatidrej,  de  Paris,  21  ans,  commis  niarcband  ;  habtlW 

el  armé  à  ses  frais. 
Leeonle  (Jean-Panl-Mieliel,  île  Ponloise,  24  ans. 
l*içard    Jean  ,  *ie  Vdiefranrbe,  en  RnanjoLiis,  !iV  ans,  cordonnier 
Greny  (Je^in-Bapliste;,  de  Monlreuil  en  Caux,  22  ans,  rordofinier. 
Béguinieï  (Edaie),  d\iuxerre,  21  ans,  gareon  d'écurie. 
Lippen  fUartbéîemy),  de  Paris,  21  ans,  cordonnier, 
iîoblin  (Aiidré-Pbili|t|H'U  de  Paris,  48  ans,  porteur  à  la  halle. 
Tbévenon  i  Louis),   de  Magny  (Seine-el-Oise/,   31   ans,   cordonnier,  aneiwi 

garde  rraneaise  ;  a  servi  dans  la  seclion  de   Maueonseil  dcfmis  la  Hê^fr- 

lution. 
Ib^verre  (tUaude),  de  Brienne  (.\ube),  27  ans,  cordonnier, 
BprUder  (Pierre),  de  Praslin  (Aube),  27  ans,  perru(|uier. 
Servollc  [(Claude-Henry),  de  Paris,  4a  ans>  travailleur  sur  les  ports. 
Adde  (Nicolas-Eliennei,    de   Lauiberville     i>liinelie  ,    19  ans,   ehnpclicr  « 

paille. 
Tournadry  iJean-Baptisle-Marie;,  de  Clennont-Ferrand,  im|inuieur,  36  im; 

marié,  sans  enfanls. 
Les|iinasie  :lClieunî\j.  (fAnse  (Rliône-ei-Loire),  2i  ans,  cordonnier, 
Jolibois  (Josepb;,  de  Paris,  19  ans,  sellier. 
Jolibois    Nieulus),  de  Paris^  25  ans»  arebileete» 
Menochel  (René),  de  Beaulandais  (Orne),  23  ans,  porleur  d'eau. 
NeuvUlo  (Jcan-liOuis),  de  Ghambly  (Oise\  {H  ans,  domeslir|ue. 

1.  Déjà  porlé  sur  la  Première  liste. 
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LandoQ  (Rcaé-Pierre),  di*  Paris,  25  ans,  garçon  fondeur* 

Malonniôre  (Jean-François),  de  Mortagne,  20  ans^  commis  marchand* 

Frizii  [Frao^'ûiti;,  d'E lampes^  31*  ans,  friiilicr, 

Morel  (François),  do  (iodirrville  'Scine-Inférieiire!,  lô  ans^  vannier. 

Horé  (Louis),  de  Conde-stir-ïfs  [Calvados),  33  ans,  cordonnier. 

liaudré  (Pierre),  de  Sai nie-Sabine  (Sarihe),  30  ans,  cordonnier. 

Maréchal  'Jean-llaptiste),  de  Paris,  17  ans,  fahricant  de  has, 

Briarl    Louis-Rciîiy),  de  Paris,  16  arii*   1/2,  balancier;  part  avec  son  père 

(instrit  ci-dessus). 
Antoine  [Claude],  dti  Craud-Bornand  (Savoie^,  21  ans,  ^'arcon  crémier. 
Manlgot  (Charles),  de  Paris»  42  ans,  garçon  marchand  de  vin. 
Jouvrot  fNicolas-Jaciiues),  de  Paris,  22  ans*. 
LescEure  (Pierre-Jacques-llémy!,  de  Cirey  (Haule-Marne),  22  ans,  clerc  de 

notaire-  * 

Lamarre  (Louis),  de  Savignies(Oïse;»  27  ans,  garçon  tîpicier. 
Razard  (Antoine),  de  Rruxelles,  30  ans,  mari»*. 
Jfoiurichard  (Mariin-Anloine!,  de  Namur,  20  ans,  perrut|uier. 
(Bondela  'Pierre-Louls-Benoil)^  de  Lilli?,  22  ans,  peinlre. 
Giroust  (Jean),  de  Versailles,  24  ans,  cordonnier. 

LcharaQg45  (Bazilique),  de  Sainl-L6,  22  ans,  perrnquier. 
Garnîer  (Pierre-Joseph),  de  Paris,  25  ans,  parfumeur;  habillé  et  armé  à  ses 
frais. 

Taupin  (Pierre)»  de  Rociiucncourt  (Oise),  37  ans, 

Moreî  (Simon),  du  Doiibs,  27  ^ns,  marchand  de  vin. 

Boisdoux  (Nicolas],  dis-sur-Tille  (Cùlc-d'On,  22  ans, 

Marlinat  (Pierre-Louis),  de  Paris,  21   ans;  a  déjà  servi  deux  ans  dans  la 
Compaq ie  du  ce n Ire  de  Sorbonne. 

Lefaure  (Joseph),  de  lire  noble. 

Perron  fJean-Baptisle},  de  Langres. 

Laurent  [Chrisloplte:,  de  Mdton,  34  ans;  a  déjà  servi  dans  les  colonies. 

Lamy  (Ignace),  de  Stenay,  26  ans,  fabricanl  de  bas. 

Deschamps  (Jean),  de  Neuville  (Rh6ne-et-Loire),  42  ans,  rabri**anl  do  bas. 

3ïonchel  (Malhieu),  de  Lncé  (Orne),  21  ans^  boulanger. 

Corbay  (Jean-Louis),  de  Lassy  (Seine-et-Oise),  19  ans,  serrurier. 

Gueymard  f Jean-Marie),  de  Paria,  22  ans, 

Hejard  (Jean-François),  de  Paris,  37  ans  ;  marié,  deux  enfants. 

Didaporte  (Ignace-Nicolas),  de  Sèvres,  îî3  ans,  épicier. 

Sablerie  (Pierre),  de  Juvigni  (Orne),  20  ans,  commissionnaire;  demande  h 
tUre  habillé. 

Laborîe  (Jean),  de  Moyrazès  (Aveyron),  29  ans  ;  habillé  par  M.  Dubois. 

Leroy  (Pierre*Michel),  de  Paris,  4S  ans. 

Réveillon  (Jean-Uené),  de  Paris,  2S  ans,  horloger;  armé  à  ses  frais. 

Langlois  (Pierre),  20  ans,  cordonnier. 

Letellier  iJean-Fran\ms>  de  Paris,  20  ans,  bijoutier. 

Baudot  (Mathieu),  27  ans,  tailleur  ;  a  servi  8  ans  au  régiment  cî-devânl  de 
Brie. 

Berbin  (Joseph),  de  Sommevoire  iHaule-Marne),  19  ans  épicier. 

Percé  (Jean),  de  Brelteville-la-Pavée  [Calvados),  31  ans,  cordonnier;  a  un 
fusil. 
Tu3tx  I  26 
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Lebrun    (Claude),   ihi   Reiiii!^,    i»î   an^?,   gagne-di'nicr;    dcmaûde  à  éCii 

lambour, 
Harmaiid  (Charles-Louis),  de  Potit-Sainte-Maxence,  25  aos,  coiffeur. 
HaucU  aîné  (Jean';,  de  Putlolani^'e,  31  un;»,  fordonnier. 
Grès  (Michel},  d'Alsace,  2!)  ans,  cordonnier. 
Titu  (Franc£W«)#  de  Pariis,  tU  ans,  gazier. 
Hutlrol  (Charles-Alherl  ,  d'Arra^,  ti  ans,  commis. 

Billote  (Denis-Anibroisc:,  de  Paris,  27  ans, 

Delouche  Georges-Loiiis),  de  ïioueii,  3*>  ans,  perruquier. 

Rem  y  )  André  i,  de  Tkiais,  18  ans. 

Boulier  (Jean-lien is),  de  Vllry;  -1,1  uns. 

Cosle  (Augnslin-Françoisi,  d'Andresy,  28  ans,  limonadier* 

Denioisson    Franeois]^  de  Damvillers-aux-Forges  [Meuse)^  27  ans,  mârffhil 

grossier, 
Monteils  (Jean-Marîe  ,  de  l/Isle-Jourdain  (Gasco^e^  â3  ans,  pcrraqaier. 
Lecat  [François I,  île  Paris,  16  ans,  ap|>renli  «graveur. 
Laynaiïd  (Jeaii'Jaet|ues^  de  Paris,  lii  ans,  cordonnier. 
Unsson  jJose(*h)r  de  Verdun,  36  ans,  lai  Heur. 
Larcena   Jean-Louis  ,  de  Paris,  32  ans. 
Cossoo  (llaymond),  de  Paris,  32  ans,  tapissier  ^ 
Voincbel  (Jacques  ,  de  Paris,  20  ans,  pompier*. 
Mary  (François-Félix),  du  Plessis-Sainl-Pial  (Eure-cl-Loir),  |>oinpief. 
Codel  (Pierre-François  ,  30  ans. 

Grandidier  (Jean),  de  Vigneulles  ( Moselle ),  57  ans,  mercier. 
Vaîlery  (Jean-Séhaslien  ,  de  Claville,  33  ans,  vitrier. 
Aveline    Charles-Françeis-Ijuillauiuci,  de   Meaux,  19  ans  1/2;  habillé  cl 

équipé  par  M*»*  veuve  Jumel,  chez  laquelle  il  loge* 
Pautmier  ^  Yves-Pierre  ,  de  Tours,  30  ans, 
Mgrisset  François^  de  Parts,  28  ans. 
Sègue  Jean!,  de  Sarrelouis,  30  ans. 
Turot  J«aureDl-Nicotas),  de  Paris^  26  ans,  bijoutier;  armé  et  équipé  parle 

citoyen  Louis  Vielland. 
Marchot  [Jean  ,  de  Ber^fenic  iDordogoe  ,  30  ans,  cordonnier. 
Bouniol-Frisal  Pierre^,  de  Chaudesai^es    Cantal  ,  26  ans,  raarrhaml  df 

volailles. 
Bertrand   François^»  d'Ifesdin    Pas  de  Calais  ,  22  ans,  cordonnier 
Charles  ;Philippe<Joseph  ,  de  Soissons,  24  ans,  mailre  d'écriture. 
(;obiat  Augtislîn-Siméon  ,  de  Paris,  28  ans,  maitre  d'écriture. 
Foomier  (Antoine),  de  Paris,  17  ans,  parfumeur. 
Dumas  (Nicolas-Henri  >,  de  Paris,  21  ans  l;t. 
Mange!  ^Jean,  de  Lyon»  28  ans,  galonnier. 
Rambert  [Antoine,,  d'Hesdio,  24  ans,  cordonnier. 
Faturel  (Lonis],  de  Sainl-Aobin-Fosse-Louvain  MaTeane}»  22  ans,  serrurier. 

I.  héià  poKé  sur  U  Prtmière  U»t€, 
i.  IMJà  porté  à  la  i^rtmnère  UtU. 
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[enand  (Nocl-Vincent),  de  Paris,  36  ans,  marchand  de  bois;  veuf,  deux 
enfants. 

losse  (Charles),  de  Paris,  20  ans,  épicier, 
ouron  (Guillaume),  de  Nantes,  23  ans,  cordonnier, 
lanchard  (Louis),  de  Lyon,  18  ans,  cordonnier. 
lUguet  (Laurent),  d'Estavayé  (Suisse),  29  ans. 
lue  (Nicolas),  d'Ouville  (Seine-Inférieure),  27  ans. 
errin  (Jean-Michel),  de  Paris,  31  ans,  écrivain, 
amon  (Edme-Jean),  de  Paris,  27  ans,  garçon  épicier, 
iauch  jeune  (Nicolas),  de  Puttelange,  22  ans,  cordonnier  •. 

7  septembre» 

^urens  (Jean),  de  Rodemack  (Moselle),  33  ans,  cordonnier. 

'ategnat  (Jean-Pierre),  de  Saint-Martin,  en  Lorraine,  26  ans,  cordonnier. 

leitzmann  (Jean),  de  la  Souabe,  42  ans,  carreleur. 

>rapeau  (Jean-Baptiste),  de  Landau,  34  ans,  boutonnier. 

faubertur  (Victor- Augustin),  de  Paris,  17  ans  1/2,  menuisier. 

'erin  (Claude),  de  Paris,  29  ans,  sculpteur;  a  quatre  enfants. 

tressot  (Georges),  de  Monbard,  55  ans,  botaniste;  a  servi  14  ans  dans 
Navarre. 

.aurens  (Jacques-Augustin-ThéVèse),de  Fontenay-Crésigny  (Seine-et-Marne), 
29  ans. 

Jerton  (François),  d'Argenteuil,  44  ans  ;  deux  enfants. 

acquemier  (François-Marie),  de  Saint-Gervais  (Savoie),  19  ans. 

loyotton  (Vincent-Louis),  de  Paris,  27  ans. 

îepelt  (Georges),  Alsacien,  33  ans. 

'ah  (Balthazar),  du  canton  de  Claris,  45  ans. 

Ihampagne  (Hubert),  de  Pont-sur-Seine  (Aube),  20  ans,  perruquier;  armé 
et  équipé  par  le  citoyen  Marqfoy. 

Ircndos  (Julien),  de  Mayenne,  brocanteur,  marié,  un  enfant. 

lusé  (Jean-François),  de  Saint-Julien  (Rhône-ct-Loire),  compagnon  maçon  ; 
marié,  trois  enfants. 

létivier  (Julien),  d'Ancenis  (Loire-Inférieure),  30  ans,  compagnon  char- 
pentier. 

andremer  (Etienne),  de  Bruxelles,  33  ans,  pompier'. 

loyauton  (Vincent-Louis),  de  Paris,  27  ans,  doreur*. 

'euchers  (Pierre-Joseph),  de  Lille,  38  ans,  tapissier;  marié,  un  enfant^. 

'ripollier  (Claude-Joseph),  46  ans,  porteur  à  la  halle;  marié,  sans  enfanL 

•féaux  (Jacques-Jacob),  de  Vendeuvre-sur-Barse  (Aube),  35  ans. 

luiraud  (Jean-Antoine),  de  Paris,  27  ans,  cordonnier  pour  femmes. 

Lndriot  (Joseph),  de  Bar-sur-Aube,  25  ans,  boucher. 

lolebcrt  fils  (Jean),  de  La  Chapelle-Moche  (Orne),  22  ans,  plumassier. 

.  Doit  être  le  même  que  Hanche  (Nicolas);  déjà  porté  à  la  Première  liste. 

.  Porté  déjà  à  la  Première  liste. 

.  Double  emploi  avec  la  !•  inscription  ci-dessus. 

.  Doit  être  le  même  que  Fercher  (Pierre-Joseph),  porté  à  la  Première  liste. 
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S  septembre, 

Moulein  (Charles- Antoine),  de  Pam,  42  ans^  table  lier  el  pompier, 
Bidiol  Tila  (Donis-Françoîs),  de  Paris,  ao  ans,  pompier;  marié,  un  enfant ijf 

8  mois» 
Fontaine  (Jean-David  ,  de  Suisse,  4Ç  ans;  arma  et  habillé  à  ses  frab, 

9  septembre^ 

Trépolière  (Joseph). 

Bredantia   [Jean*Marieu  de  Paris,  17  aîis,  imprimeur  en  taille  doncc;an»* 

u  Hies  frais,  sanf^  haïonnetU%  ayant  son  sac  garni. 
Julliel  jeune  Jean-Mane},  de  Paris,  21  ans,  quincaillier;  habillé  el  artnéi 

ses  frais. 
Filiion  iPierre-Fran(;ois],  du  (Îrand-Bornand  (Savoie^,  27  ans;  hâbilir%  avin 

un  sabre. 
Forgel  (Nicolas),  de  Paris,  20  ans,  vitrier,  i 

Uaffeneau  (Lazare],  de   Saint-Pierry-sous-Vczelay   j^Yonne),  27  ans,  loa- 

ntdier. 
Deydier  \  \  iipiUin  ftrfllbfani),  de  Carpenlras,  34  ans,  perruquier. 
Hambis    (Fri»c«ès4l«flé|,    fiTATranches,    29    ans,    coUfeur;   marié,  dm 

enfants,  • 

Astt?2t'âu  Fnaciii^.\  éf  Pim,  30  an;^,  pompier. 
Balovoi&c  Umt-BÊfiàitt],  de  La  Chapelle -Moche  (Mayeune].  44  ao^  parfo' 

nieur;  M  ««I  ^««  d  uo  œil. 
Boulard   Manf),  de  Paris,  il  ans,  utblrliLT;  habillé  et  armé  â  ne^fnts. 

exeepêé  If  ^olire. 
Turturr   \ttloisey,  de  Parts,  3B  ans,  marchand  d'habits* 
Le^rlaivi?  Iran-Pierre),  de  Paris,  34  ans;  a  dt^jè  servi  dans  (ihartre*  jm/tt- 

lerje  ;  nuiriè,  deux  enfants  en  bas  âge. 
Collibert  fils  ,Jean),  de  La  CliapcHc-Moclie  {Ornei  \ 
Morel   Uurvnt ,  de  Chambéry,  30  ans,  commissionnaire, 
lïubûis  [Jean-Louis),  do  Paris,  17  ans,  tailleur. 
Deltaufrc  ^.Vn  loi  ne-Louis,  de  Paris,  40  ans,  menuisier. 
Coyer  ^Cosme-Fraurais ;,  de  Lazarclies,  3*>  ans,  garron  dVcurie'. 
Lefébiire  ^ César  ,  de  FHeourl  (Somme),  25  ans,  pompier, 
Sonplet  ^t>omiîlique  ,  de  Rambouillcl,  28  ans,  cordonnier. 
MuUer  (Louis-Guillaume),  de  Saxe-Gotha,  24  ans,  tailleur. 
Dnrcluuï  illoberl-Joseph),  de  Cambrai,  40  ans,  cordonmer;  marié,  deux  en 

fauls,  l'un  tle  13  ans,  l'autre  de  10. 
Ilm'hé  ^ Philibert j,  de  Dorneey  (Nièvre),  50  ans,  parfumeur;   marié,  an  flfe 

de  IS  ans. 
Courmaeeul   (Jean-Nicolas),  d'Argentan,  39  ans  1/â»  coutellier;  marié,  u 

en  fan  t. 
Uiuhn  iJeanXlaude),  de  r4hambéry,  TiO  ans,  bottier;  marié»  trois  enfaols. 
Mer  lot  Jean-Jacques),  de  Paris,  30  ans,  peintre  en  miniature. 

L  Double  emploi  avec  le  defnier  inscrit  du  1  aeptembre. 
t,  lU'Jâ  porti^  sur  k  Pitmièt-t  lUte  sous  le  nom  de  Boyer. 
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Langlois  (Nicolas),  de  Reuil-en-Brie  (Seine-et-Marne),  39  ans,  garçon  de 
recettes. 

W  septembre, 

Adam  (Nicolas-Adrien),  de  Paris,  25  ans,  cordonnier  pour  femmes  et  pom- 
pier. 

/  /  septembre. 

Poulet  (Victor),  d'Abbeville,  16  ans,  perruquier. 

Poncet  (Jacques),  dé  Paris,  18  ans  1/2,  écrivain. 

Berson  (Louis-Georges),  de  Paris,  19  ans,  garçon  tapissier. 

Fournier  (Jean-Pierre),  de  Paris,.  16  ans. 

Carron  (Jean-Baptiste),  de  Croissy  (Oise),  33  ans,  tonnelier. 

Pierron  (Antoine),  de  Chassignelles  (Yonne),  32  ans. 

Richardt  (Charles- Antoine),  de  la  Souabe,  42  ans;  marié. 

Boudignot  (Louis),  de  LoUvres-en-Parisis,  17  ans,  menuisier, 

12  septembre. 

Petit  (Pierre\  de  Meaux,  20  arts,  perruquier. 

Ruvilio  (Jean-Bernard),  de  Turin,  45  ans,  cordonnier. 

Maton  (Louis),  de  Cambrai,  42  ans,  cordonnier,  marié,  sans  en/ants. 

Gaillard  (Jean-Joseph),  de  Chambéry,  27  ans,  garçon  de  bureau  ;  habillé  et 

armé  à  ses  frais. 
Gauthier  (Etienne),  de  Belléme,  28  ans,  cordonnier;  a  servi  8  ans. 
Franconie  (Jean),  de  Goujougnac-en-Quercy  (Lot),  34  ans. 

13  septembre. 

Bremier  (Edme),  de  Cely  (Seine-et-Marne),  23  ans,  vigneron;  habillé. 
Dulac  (Paul),  de  Ccly  (Seine-et-Marne),  19  ans  1/2  ;  complètement  habillé, 

hors  les  armes. 
Perisiez  (Jean},  de  Moulins,  22  ans,  imprimeur. 
Faire  (Laurent),  34  ans,  porteur  d'eau. 

14  septembre. 
Leharangé  (Marc-Gabriel-François),  de  Saint-Lô,  25  ans. 

15  septembre. 

Blanchard  (Jacques),  d'Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or),  38  ans  ;  a  dé^à  servi. 
Garouge  (Charles),  de  Paris,  23  ans  ;  ayant  fourniment  entier  ei  sabre,  un 
fusil  qui  n'est  point  dé  calibre. 

16  septembre. 
Cintrât  (Louis-Henri),  de  Paris,  21  ans,  tailleur. 


'm  LES  VOLONTAIRES  NATIOX Al  X  m  PARIS  ~  iTè 

n  septembre  •- 

Rodain  [René),  ûe  Vernantcs  en  Anjou,  ( Mai nc-ei- Loin?;,  40  dn&,  écrivais  i 
i'ArfltJpmic  fF architecture,  au  Louvre;  ancien  i-aporal  au  réjîiment  de 
Bi'arn. 

Decarte  {Lauis-Francois),  48  «iis,  menuisier. 

fS  septembre, 

DecourccHe  (Jean-Samuel),  de  I*ans,  2îi  ans.  h  rôdeur;  marié,  sa  femme  d<v 

sirant  le  suivre. 
Âuvra  (Loiiis-Eliennc;^  4r    flirts,  :ii  ans,  porteur  à  la  halle  ;  mari^,  ane 

fille  de  trois  ans. 
Targy  (Fureyj,  4*2  ans,  [lorleur  a  ïa  halle* 

49  septembre* 

HérauU  (François),  55  ans»  marbrier  et  rondeur» 
Morge  (Eustaditî),  23  ans,  orfèvre  ;  a  déjà  servi  8  ans. 
Charpentier  ( Louis-René ;>  tailleur, 

20  spplenibre, 

Duclos  l'Gabriel-Xieolas),  i9  ans,   boueher  ;  demeurant  *»ection  de  Bonne- 
Nouvelle, 
liorot  ;Jean-Ba|>tistej,  de  Dain|rierre   Haute-Marne],  36  ans. 

iS  septembre, 
Bouneau  (Louis-Pierre),  de  Monlfenneïl,  25  ans. 

ii  septembre, 

Troneau  '  Etienne;,  33  ans,  vannier. 

Roussel   Jaeques-Etienne  ,  dWnloigny,  en  Ba^se -Normandie,  32  ans* 

Rouille  (François),  de  Juvïj^^ni   Orne),  42  ans,  doreur, 

Roger  I  Jean-Pierre  ,  de  Paris,  lU  ans,  coin  missionnaire. 

H  eux    Louis  ,  de  Uailleul    Somme  i,  27  ans,  horloger. 

Legris  {Jean-Baptislc),  de  Montmartre^  22  ans. 

Pourdié  père  (Jose|di;^  de  Milly  en  Maçonnais,  48  ans. 

id  septembre. 

Dujardin  (François-Marie  ,  de  Paris,  2!  ans 

Franche  ^ Bernard-Victor  ,  de  Paris,  argenleur. 

Villars  Jean  ,  de  Paris,  30  ans,  froUeur. 

Pourché  rds  ( Simon),  de  Paris,  18  ans,  rubannier. 

Pétrel  (Nicolas,  de  Rouen,  43  ans»  vannier. 

S  an  gué  (  Pierre  \  de  Frêle  rive  (Savoie),  2tï  ans,  gagne-denier. 

L  Les  inscriptions  sont  dans  Tordre  chronologique  à  partir  de  celte  date. 
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Lemaire  (Louis-Jacques),  de  Paris,  ciseleur. 
Tusson  (François),  32  ans. 

26  septefhbre. 

Robillard  (Jean),  de  Geneslay  (Orne),  40  ans,  marchand  forain;  marié, 

un  enfanL 
Ralu  (Guillaume),  de  Juvigni  (Orne),  ^4  ans,  marchand  de  sel. 
Gailliet  (Claude-Frédéric),  de  Montagdy  (Oise),  21  ans,  maçon. 
Pavy  (Jean-Baptiste),  de  la  Savoie,  36  ans,  gagne-denicr. 
Perguey  (Jean-Gaspard),  de  Paris,  52  ans. 
Chambert  (Louis),  de  Montargis,  30  ans,  cordonnier. 
Focon  ^Nicolas),  de  Chezy-en-Orxois  (Aisne),  22  ans, 

27  septembre. 

Baudoin  (Antoine),  31  ans,  fort  de  la  Halle. 

Moutier  (François),  de  Grisy  (Calvados),  21  ans,  domestique. 

Martin  (Charles),  de  Juvigny  (Orne),  23  ans,  gagne-denier. 

Flot  (Jean-Pierre),  37  ans,  gagne-denier. 

Malot  (Jean-Baptiste),  de  Mézières  (Seine-et-Oise),  26  ans,  maçon. 

Vielliard  (Jean-Baptiste),  de  Sedan,  21  ans,  domestique. 

Hue  (Antoine),  de  Routot  (Eure),  22  ans*. 

28  septembre. 

Dusbourg  (Théodore),  de  Paris,  26  ans. 

Lemarié  (Jean),  de  La  Chapelle-Moche  (Orne),  24  ans,  gagne-denier. 

29  septembre. 

Slaès  (Benoit),  de  Brève,  près  d'Anvers*. 
Possonnicr  (Joachim),  de  Bruxelles  '. 

30  septembre. 

Fosse  (Jacques),  de  Bazancourt  (Oise),  23  ans. 

Simon  (Michel),  de  Sainte-Marguerite-de-Carrouges  (Orne),  28  ans,  gagpe- 

denier. 
Bourdin  (François),  de  La  Ferté-Macé,  26  ans,  gagne-denier. 
Pelcl  (François-Louis),  de  Versailles,  passementier. 

/•'  octobre. 

Verbail  (Louis-Joseph),  d*Aire,  en  Artois,  29  ans,  vannier. 
Saisissement  (Charles),  de  Montreuil-sur-Mer,  40  ans,  vannier. 
Désert  (Pierre),  de  Paris,  25  ans,  vannier. 

î.  Déjà  porté  sur  la  Première  liste. 
2.  «  Pour  la  Lé^on  germanique.  » 
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MichauU  (Louis)^  de  Dammartin,  2i  ans  i/2,  cordier;  marié,  un  enfant;  a  m 

frais  de  voyage. 
Franco  [Louis),  de  Bcauvais,  4S  ans,  sans  êlat. 

i  octobre, 

Cathiard  (Louis),  du  Noyer  f Savoie),  23  ans,  domestiqut*. 
Nugue  (Philippe},  de  Saint-Maunce-ilu-Déserl  (Orne),  20  ans,  fort  à  la  HaJIe. 
Duroroy  (Augustin),  d'Ognolles  (Oise),  *8  ans,  {garçon  marchand  de  vin, 
Lionnais  [Claude],  à*Mcx  (Savoie),  25  ans. 

4  octobre. 

Berson  (François),  de  Jou<^'du-Rois  (Orne),  30  ans.  Tondeur;  manc,  gii 

enfant  de  5  ans. 
Meunier  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  22  ans,  dore ur-argen leur 
Bonnaventure  (Joseph),  d'Alex  [Savoie),  19  ans,  gagne-denier, 

S  octobre, 

Virîer  (Jean-Baptisle),  de  Belleville  (Meurtbe),  3ît  ans,  tailleur. 

Chasseau  (Estherj,  du  Cantaî,  23  ans,  porteur  d'eau. 

Creciat  (Jean-Claude),  de  IJuanne  (Doubs),  22  ans,  chirurgien,  présenté  par 

le  citoyen  Mercier,  député  à  la  Convention  nationale  ;  s'engage  pourétn 

chirurgien. 

7  octobre, 

Guilîot  (loseph),  de  Paris,  18  ans;  demeurant  sur  la  section  de  la  BuUedo 

Moulins. 
Patto  fils  (Benjamin),  de  Rayonne,  19  ans. 
Mar<|foy  (Abraham),  de  BayonïH%  19  ans,  n^gocianL 
Labenelte  (Pierre),  dit  Labrunelte,  de  Bordeaux,  28  ans,  eanonnier  de pr^ 

mière  eîasse  de  la  7*  compagnie  de  la  1^"  division  âe  canonnîers» 
Demougeot(Denisj,  de  Paris,  34  ans,  metteur  en  œuvre. 
Lefèvre  (Charles),  de  Sartrou ville,  29  ans,  marchand  de  volailles. 

40  octobre. 

Goignard  (Gabriel),  de  Genève,  22  ans  '. 

Billard  (Fraurois),  de  Chilly  en  Comlé  (Jura),  27  ans. 

Adan  (Pierre),  d'Ormesson  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

//  octobre. 
Toqué  (Joseph-Mathurin),  de  Rouen,  21  ans,  brocanteur, 

4$  octobre. 
BlondeUe  (Jean),  3î>  ans,  cocher. 

1 .  Enrôlé  pour  le  i*'  bal&itlon  franc. 
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Ducroq  (Jean-François),  de  Vernon,  18  ans,  marchand  de  baleines. 

Gérard  (Jean-Louis),  20  ans,  garçon  charcutier. 

Plaize  (Martin),  de  Clermont-Ferrand,  37  ans,  brocanteur. 

Pcgère  (Blaize-Christophe),  de  Chanleuges  (Haute-Loire),  20  ans,  tanneur. 

Frugère  (Mathieu),  de  Langeac  (Haute-Loire),  bijoutier. 

i6  octobre. 
Delbergue  (Louis- Adrien),  de  Clermont  (Oise). 

18  octobre. 
Chapelle  (Jacques),  de  Sainte-Marguerite-de-Carrouges  (Orne),  43  ans. 

20  octobre. 
Poulain  (Edme),  de  Rosoy  (Yonne),  20  ans,  fondeur. 

23  octobre. 
Duval  (Pierre-Marie),  de  Paris,  17  ans,  scieur  de  pierres. 

26  octobre. 
Laporte  (Claude),  de  Brailly  (Somme),  34  ans,  garçon  maréchal. 

3  novembre. 

Chaumont  (François),  de  Noncourt  (Haute-Marne),  57  ans,  citoyen  garde  na- 
tional ;  a  servi  dans  le  régiment  de  Penâiièvre*. 

40  novembre. 
Laforge  (François),  du  Moutier-Malcard  (Creuse),  21  ans,  charpentier. 

13  novembre. 
Antin  (Jacques-François),  de  Paris,  49  ans,  parfumeur. 

CANONNIERS  «. 

3  septembre. 

Pruneau  (Edme),  de  Sacy  (Yonne),  23  ans. 
Ménard  (Nicolas-Louis),  26  ans,  serrurier. 

5  septembre. 

Loiseau  (Jean-Baptiste),  de  Charleville,   35  ans,  armurier;  marié;  a  son 
sabre  et  son  baudrier. 

1.  «  Pour  la  gendarmerie  de  Paris  ». 

2.  Les  actes  d*engagement  au  lieu  de  :  «  Nous  a  déclaré  vouloir  servir  comme 
olontaire  »♦,  portent  :  «  Pour  servir  dans  Tartillerie  ». 
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7  septembre. 

Morissel  (Jacques-Philippe),  de  Paris,  18  ans  1/2. 
Doulet  (Andrc-Louis;,  de  Versailles,  36  ans,  pompier. 

14  septembre. 
Lemonnier  (André;,  de  Paris,  22  ans,  imprimeur. 

40  septembre. 

Baudoin  (Joseph;,  de  Saluées  ;Piémont),  28  ans,  cordonnier  el  pompier. 
Grillié  (Etienne),  d'Angivillcrs  (Oise),  27  ans,  cordonnier  et  pompier. 

CAVALIERS*. 

27  août. 

Bourdon  Joseph, 
Courlour  (Jean-Louis). 
Henrion  (Jean). 
Amiot  (Pierre). 

28  août, 
Herbichl  (Johann-Christian),  34  ans. 

29  août. 

(iodefroy  .François). 
Dornois  (Jacques). 

/•'  septembre. 
Delaunay  (Jcan-Laurcnl . 

2  septembre. 
Tessier  (René-Nicolas),  de  Paris,  31  ans;  a  fait  deux  congés  dans  les  dragons. 

:i  septembre. 

Lerouc  (Jean),  de  Sisleron,  44  ans  ;  a  servi  12  ans  cavalier  dans  Royal- 
Champagne,  el  14  ans  dans  rinfanterie '. 

i.  Les  actes  d'engagements  mentionnent  généralement  dés  lors  :  «  Pour  senir 
dans  la  cavalerie  »  et  quelquefois  :  «  Pour  servir  dans  la  cavalerie  nationale  logre 
à  l'École  militaire.  »  Ils  ne  sont  pas  inscrits  dans  l'ordre  sur  le  registre  ;  non»  les 
avons  rétablis  à  leur  date. 

2.  Porté  à  nouveau  à  la  date  du  16  octobre  ,et  rayé  comme  inscrit  déjà  an 
3  septembre)  avec  cette  mention  :  •  Pour  servir  comme  cavalier  dans  le  cofj» 
qui  doit  se  former  pour  la  parde  de  la  Convention  et  le  service  de  Paris.  • 
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Pigeot  (Georges-Louis),  de  Sedan,  36  ans. 

François  (Claude),  d'Auxerre,  28  ans,  ci-devant  volontaire  de  la  Bazoche, 
commis  aux  écritures;  marié,  un  enfant  en  nourrice. 

Charpentier  (Louis-René),  34  ans,  serrurier;  a  servi  dans  Royal-Cham- 
pagne. 

Malingre  (Charles-Louis-Manuel),  27  ans,  second  capitaine  de  navire  dans 
la  marine  marchande. 

Miquel  (Jean- Antoine],  d'Auxonnc,  27  ans,  voyageur  de  commerce;  a  son 
équipement  et  son  cheval  qui  sont  donnés  par  son  chef  de  commerce, 
le  citoyen  Lagette. 

4  septembre. 

Clerc  (Antoine). 

Devez  (Casimir),  de  Cambray,  24  ans,  ébéniste. 

Van  Houlstons  (Cornélius),  de  Gand,  26  ans,  tailleur* 

Onfray  (Pierre),  de  Vitré,  18  ans  1/2. 

Pallan  (Jean-Pierre),  de  Suisse,  30  ans,  garçon  épicier;  marié,  un  enfant  en 

nourrice. 
Normand  (Pierre-François),  de  Gruny  (Somme),  35  ans,  citoyen. 
Taulin  (Jean-Louis),  de  Goussonville  (Seine-et-Oise),  18  ans,  cordonnier. 
Pector  (Mathieu),  de  Huis  (Belgique),  33  ans,  cordonnier. 
Melin  (Joseph),  de  Fougères,  26  ans,  menuisier. 
Benard  (Pierre),  de  Tours,  26  ans,  cordonnier. 
Bouton  (Antoine),  de  Landesne  (Belgique),  29  ans,  cordonnier. 
Le  Brasseur  (Henry-Toussaint),  de  Bailleul-le-Soc  (Oise),  60  ans,  ci-devant 

receveur  de  M.  d'Orléans;  marié,  sans  enfants,  habillé  et  armé. 
Meugnier  (Michel-Henry),  de  Saulx-le-Duc  (Côle-d'Or),  29  ans,  menuisier; 

marié,  sans  enfants. 
Georges  (Dominique),  de  Baccarat,  28  ans,  cordonnier. 
Ganneron  (Firmin),  de  Marly,  2ô  ans,  cuisinier. 
Benard  (Louis),  d'Origni-le-Roux  (Orne),  32  ans,  boucher. 
Brassier  (Jean),  d'Alex  (Savoie),  25  ans,  commissionnaire. 
Pionnel  (Claude),  d'Alex  (Savoie),  25  ans,  commissionnaire. 
Chartron  (Pierre-Chartres),  de  Paris,  24  ans,  postillon. 
David  (Louis),  de  Chartres,  18  ans,  postillon. 
Lucat  (Pierre),  d'Uhart  (Basses-Pyrénées),  24  ans,  maréchal-ferranl  ;  désire 

servir  en  cette  qualité. 
Treilhes  (Pierre),  de  Valdurenque  (Tarn),  26  ans,  maréchal-ferrant;  désire 

servir  en  cette  qualité. 
Titard  (Pierre),  24  ans,  postillon. 
Deschiens    (Marie-Antoine),    de   Maule    (Seine-et-Oise),   28    ans,    garçon 

épicier. 
Doncœur    (  Laurent -Eléonore),  d'Abbeville,  21  ans,  commis   marchand 

drapier. 
Beauclair  (François),  de  Croix-en-Brie  (Seine-et-Marne),  27  ans,  limona- 
dier; marié  et  un  enfant  de  4  ans. 
Philippe  (Jean-Marie),  de  Neuville  (Rhône-et-Loire),  33  ans,  brodeur;  habillé 

et  armé  à  ses  frais. 
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8  xpptembre. 


Ferrier  (Aiitoinel,  de  CbàteaiineuT-du-Rhône  (Drôme),  48  ans  ;  marié,  im 
ènfnnl;  a  si^ni  ;t  jiiîs  dans  h  i-avalme  de  Paris;  ayant  habit,  sabre  rt 
pislolel  et  son  clieval,  le  loul  en  bon  tHaî. 

Gobert-Anliin  (Jacques-Viclor)»  de  Saint-Clotid,  26  ans,  commis  au  hurpu 
de  posle. 

Babad  (Jarques],  de  Pont-de-Vcylc  (Ain),  24  ans. 

Oon^  (Virlor-Toiissaint),  de  Paris,  3!  ans. 

Leelerc  (Eloi-Josepli),  de  Lille,  'M  an;*,  pompier. 

fO  septembre. 

Mouze  (Jacques),  de  Donehery,  bol  lier. 

Monet  (Claude),  de  Charonne,  38  ans,  |>ompicri  a  sem  8  ans  dans  If  r^ 

menL  de  Bresse. 
Uuré  [Ântoiiie,i,  de  Vix  'Gôle-d'Or^  'M  ans. 

//  septembre 

Guerin  (Jean),  de  Grugé  (Maine-el-Loire),  37  ans,  cordonnier  ;  a  servi  m 
4"  régiment  de  cavalerie. 

43  septembre. 
Herbe  (François),  de  Noyon,  30  ans,  corroyeur. 

ii  septembre, 
Larige  (Jean-Baplisle),  de  Castres,  41  ans;  a  déjà  servi  dans  les  dragon*. 

15  septembre. 

RoHe  (Antoine),  de  Thiers,  25  ans,  teinlurier. 

Bazierre  (Pierre),  de  Beau  m  ont  (Manche),  37  ans,  porteur  d'argenL 

(S  septembre. 

Chavrié  (Anloinel,  de  Cluse  (Isère),  20  ans,  corroyeur. 

Foulon  t Dominique),  d'Hayange  [MoselleJ,  30  ans. 

Magnien  (Henryj,  do  Seurre  (CÔte-d'Or;,  33  ans;  sort  d'un  régimeal  de 

rhasseurs  à  elievat 
Jonsot  (Pierre),  de  Bleury,  2Ti  ans,  raarérhal-f errant  ;   pour  le  servie  k 

son  métier. 

4  octobre. 
Clairfonlaine  (Pierre-François),  de  Versailles,  26  ans. 

2G  octobre. 

Guillcmain  (Nicolas),  de  Courcy  (Cah^dos),  30  ans,  postillon  à  la  poste  à 
Paris. 
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11  novembre, 
Delaneau  (Jean-Philippe),  de  Grenoble,  20  ans. 


ÉTAT   DES   ENRÔLEMENTS   CONTENUS   AU   PRÉSENT  REGISTRE   MONTANT  ENSEMBLE   AU 
NOMBRE   DE 802 


M  »' 


Savoir  : 
Fusiliers.  Portés  en  Tétai  des  compagnie»  dont  il  n'existe  point 
d'enrôlements  au  registre  minute  : 

du  folio  1  au  folio  3 24 

du  folio?  au  folio  13 65» 

Fusiliers  dont  les  enrôlements  existent  au  registre  l    ^^ 

minute  : 

du  folio  13  au  folio  132 597  i 

du  folio  134. , , 1  ) 

Canonniers  portés  à  Tétat  de  la  compagnie,  dont  il  n'existe  pas 
d'enrôlements  au  registre  minute  : 

du  folio  4  au  folio  6 22 

Canonniers  dont  les  enrôlements  existent  au  registre 
minute  :  ^      ^* 

folios  30,  34,  98,  133 9 

Cavaliers  dont  les  enrôlements  existent  au  registre  minute  : 
du  folio  134  au  folio  146 62 

Nombre  d'hommes  fournis 780 

Enrôlements  annulés  sur  le  présent  registre 22 

Total  pareil 802 

Clos  le  présent  registre  au  folio  148,  contenant  comme  en  l'état  ci-dessus 
J02  enrôlements,  dont  22  nuls.  A  Paris  le  27  février  1793,  2«  de  la  République 
me  et  indivisible.  Bergeot,  président;  André,  secrétaire  de  la  confection 
iu  présent;  Jouen,  *ecré/aire;CH0UD0UERDu  Pauvat,  commissaire;  Dumeïge, 
commissaire  de  police. 

Les  chifi*res  ci-dessus  contienaent  des  erreurs.  Il  n'y  a  que  8  canon- 
liers  inscrits  au  registre;  par  suite  des  doubles  emplois  le  nombre 
le  598  fusiliers  doit  être  réduit  à  583.  Le  total  est  donc  seulement  de 
f64  hommes  fournis,  chiffre  déjà  fort  respectable. 

1.  Le  registre  ne  donne  que  58  noms,  dont  15  rayés  nuls  comme  double 
imploi,  et  1  sans  indication. 


ÏV 


IK  CAMI^   DE  PARIS 


Par  décret  du  10  aoAl,  devenu  la  loi  du  i%  l'Assemblée  natiiifiàlf 
législative  di^i-ida  qu*il  sei'oit  ouvert  <*  à  k  Maison  Commune  de  Parii 
un  registre  dlnscriplion  pour  la  formation  du  camp  de  Paris,  dans 
lequtd  seraient  admis  les  citoyens  de  tous  les  d«'*partemenls  ». 

Le  li  (loi  du  i.'S),  elle  décréta  que  les  citoyens  inscrits  pour  le 
camp  seraient  immédialemenl  formés  en  bataillons  natioDaui.  U 
Municipalité  de  Paris  fut  autorisée  à  nommer  des  commissaires  pour 
surveiller  celte  formation  el  a  faire  fabriquer  des  lentes  et  autres 
objets  de  campement,  ♦*  sous  la  surveillance  du  Pouvoir  exécutif,  qui 
donnerait  les  modèles  el  fournirait  les  fonds  nécessaires  •. 

Un  décret  du  16  prescril  : 

Le  PoLivtjir  exécutif  se  conrertem  avec  k  Maiiicipalilé  de  Paris»  àreffeltl* 
(ïriMidre  les  inrsures  l*'s  plus  promptes  pour  se  procurer  tous  les  elTdidf 
campement  nécessaires  h  la  formalion  d'un  camp  de  quarante  millr  homme*. 

Il  est  autorisé  à  passer  tous  li's  marchés,  soit  parliels,  soit  généraiiv,  ré- 
l«lifs  a  CCS  diverses  fouruilun-s,  qui  devront  t'Hrc  eompU'têes  pour  répo^^u^ 
du  vini^t-cînq  du  prcsoiU  mois/En  rousôijumce,  la  Ursororic  nationale  liendri 
à  la  diâposilion  du  Pouvoir  cxî'culif  la  somme  de  cinq  cent  niille  livras. 

Les  objets  de  camjiement  qui  appartenaient  aux  bataillons  suisses  et  fû 
se  Irouveal,  soit  a  Paris^  soit  dans  les  casernes  de  Rueil,  de  Courhcvoîc,  01 
dîins  les  dépôts,  ainsi  que  vi^nx  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  maisons 
royales,  sont  mis  â  la  disposition  du  Pouvoir  executif,  pour  être  employé»! 
la  toruialion  du  camp»  sauf  à  régler  riiidemnilé,  s'il  y  a  lieu* 

L  organisation  du  camp  destiné  à  la  défense  de  la  capitale,  qni 
doit  s'étendre  sur  le  terriloire  des  communes  de  Montmartre,  de 
Saint-Ouen,  de  tîennevilliers  et  d'Asnières,  est  dédiiitivement  fiiée 
par  décret  rendu  le  19  août  dans  la  séance  du  soir  : 

ÂHTiGLE  Premieh.  —  Lc  camp  de  Paris  sera  compose  de  nombre  de  cîtov^ft» 
fouruis  temponiireToeiit  par  les  seetions  armées  de  Paris;  des  citoyens  de<!i*- 


Erîcts  voisins;  des  bataillons  de  Ft'dérés  ;  d(?s  six  ihiluillons  qui  seront  formés 
«ians  Paris,  et  autres  ipn  pourront  l'iHre  dans  les  eoinniuiies  voisines  ;  de  ta 
«ravaterie  oationak%  foraiee  à^cet  ciTet  des  deux  divisions  de  gendarmerie 
nationale  que  doivenl  fonrnir  les  cjuatre-viiigt-lrois  dénartenienls,  et  des  déta- 
chements de  la  gendarmerie  nationale  de  Paris,  lant  à  pied  qu'à  cheval  '. 
^BArt.  2.  —  Chaque  Sia'tion  année  de  la  vilïe  de  Paris  fournira  |JOnr  ïe  ser- 
•^et'  du  ranip,  an  moins  deu\  conipa^înies  qui  seront  relevées  tous  les  quatre 
îurs,   de  manière  cependant  que  le  service  soit  ré^lé   uniformément  entre 

citoyens. 
IAht,  3,  —  Il  sera  iové  dans  la  ville  de  Pai  is  six  bataillons  de  volontaires  na- 
Inaux  destinés  au  seniee  du  ram|)  de  Paris;  ils  seront  organisés,  babilles  et 
pldés  de  la  même  manière  que  les  bataillons  nationaux  déjà  formés» 
jArt.  4.  —  ludépendauinient  de  ces  six  bataillons»  il  sera  formé  tl*aulres  ba- 
llons eom posés  des  eiloyeus  de  Paris  el  des  eommuues  voisines  qui  se  pré- 
Iteronl  |iOur  servir  eoustammeut  ati  eani|»,  et  qui  seront  organisés  eouime 
IX  dérfélés  ei-dessus. 
IArt.  5.  .—  î?1I  se  trouvait  de  Pexeédent  ajirès  la  formation  des  bataillons,  il 
serait   formé  des  eompajïnie^,  qui  feraient  le  service   couime  eûm|»aynies 
inches,  en  altendant  t|U  il  s'en  trouve  un  nombre  suffisant  pour  fonner  un 
liai  11  on. 


\{}n  commandanl  général  du  camp  el  de  l'armée,  ainsi  qu'un  état- 
ïojor^  est  atlribué  au  camp;  les  nominations  doivent  édre  faites  de 
i^nccrt  entre  Je  Pouv^uir  exécutif  et  la  Commune  de  Paris,  qui  est 
inue  de  consulter  les  sections.  Par  autre  décret  du  2  septembre, 
lialre  officiers  généraux  étaient  adjoint)^  au  commandanl  en  chef, 

La  qoeslton  du  camp  de  Paris  est  complexe,  et  trois  points  seraient 
[envisager  :  les  ij*avaux,  le  service  temporaire  des  citoyens  de^  sec- 
Dns  armées,  la  formation  de  bataillons  de  volontaires  pour  le 
imp.  Celte  dernière  partie,  rentrant  seule  dans  le  cadre  du  présent 

ivail,  fera  Tidijet  de  noire  étude. 

[La  lot  du  15  août  avait  contirmé  la  disposition  de  celle  du  1^1,  en 
ilorisant  la  municipalité  de  Paris  «  à  ouvrir  un  registre  d'inscrip- 
>n    pour  ceux  qui    voudraient  se  consacrer  h   îa   défense   de   la 

aerté  ». 

registre  fut  inimédialenient  ouvert.  Un  a  vu  que,  le  12  août 
Ime,  des  commissaires  de  la  Commune  avaient  présenté  à  PAssem- 

Cel  arlicle  fut  complété  par  une  Tm  du  1  sejilenibre  : 
[p^Assemblée  naboriak%  voiilaut  »eciHJiier  le  ù*\e  dei*  arliatea  des  tliétUre»  de  la 
prié,  de  rEgalité  et  ilu  Pfiluis,  ifui  ont  témoigné  le  désir  de   faire  un  service 
alier  an  camp  en  le  rcmlant  e*>mpatible  avec  l'exert'ice  «Je  leur  arl  ; 
Jécrète  comme  article  additionnel  au  décret  du  19  août,  relatif  à  l'org^iinisation 
ria  force  publt«|ue  destinée  à  b>rmer  le  camp  stnia  Paris,  qu**  les  citoyen»  ar- 
es des  théâtres  de  lîi  Liberté,  de  l'Egalité  et  du  Palais  formeront  trois  com- 
ffkftgiiîes  franctieii.  lesquelles  feront  alternathenient  le  service  du  camp. 
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blée  législative  cinq  cents  citoyens,  hommes  du  14  Juillet  et  dv 
iO  AoitL,  qui  demandaienl  à  former  le  premier  bataillon  du  camp 
de  Pari**,  Les  insiTiptions  se  contitmèrent»  et  il  était  délivré  aui 
enrôlés  le  certificaL  suivant  ',  sur  le  modèle  de  ceux  remis  pour  les 
engagemenls  en  vertu  de  la  loi  du  22  juillet  : 

COMMUNE  DE   PARIS. 

l*AriuE,  —  Liberté,  —   Egalitk. 

Enrôiemmt  pour  l*'  camp  sous  If^s  mur  g  de  Paru, 

Nors,   Maîri\   Officit'rs   Municipaux   H  Membres    du   Cooi^cil 
g^'^nénd  dt^  la  Villr  de  Paris,  lUTtifions  qiio  M, 

,  ciloyen, 
ayant  nn tendu  ta  voix  des  Rcpri.'sentarils  du  (V*uple  qui  appe- 
lai L  Icît  Friiuçais  ft  la  défense  de  la  Patrie  en  danger,  s'oîit  pré* 
stMiLe,  plein  d'une  ardeur  civique,  i>our  dévouer  sa  vie  on  ser\'aol 
dan^  les  Balailluns  qui  doiveuL  former  k  Camp  sous  les  mur»  de 
Paris.  Son  dévouement  a  été  couronné  par  les  applaudissemenis 
du  Peuple. 


Le  17M, 

quatrième  de  la  LiluTté 
rt  (premier  de  l'Egalité, 


Officier  Municipal^ 
Secrétaire-Greffier, 


Des  volontaires  naliouaux,  qui  s'étaient  fait  enregistrer  pour  le 
enmp  de  Paris,  vinrent  dans  la  séance  du  dimanche  â6  août  au  ma 
tin,  représenter  à  rAssemblée  qu*ils  n'avaient  ni  commandant  ni 
subsistances.  Leur  pétition  fut  renvoyée  au  Pouvoir  exécutif. 

La  première  compagnie  d'infanterie  destinée  au  camp  de  Pari* 
fut  formée  le  31  août  à  la  caserne  de  la  rue  Verte  *. 

Les  volontaires  se  réunissaient  ainsi  dans  toutes  les  casernes,  U$ 
formations  de  compagnies  se  continuant,  TAssemblée  rendit,  le  3  sep- 
tembre, deux  lois,  Tune  «  relative  à  rorganisation,  la  police  et  l'id- 
ministration  des  camps  destinés  à  la  défense  de  Paris  i>»  l'autre 
créant  one  «»  Commission  du  camp  », 

Voici  les  articles  essentiels  de  la  première  de  ces  lois  : 

TiTHE  L  —  Organisation  des  cUoyetis  destinés  à  camper. 
AftTicLË  PA£MifiH,  —  Lcs  compaguîes  composées  de  cent  vingt-six 

1.  L,  Hrnxkt,  documents  privés. 

il  existe  de  ces  certiticats  un  autre  tirage  qui  ne  ditTère  de  celui-ci  qu>0  <» 
qu'il  porte  n  Enraiement  pour  la  défense  de  ta  Pattùe  »  et  qu'il  n*y  a  pa»de  plie* 
réservée  pour  la  date  de  Tinscription, 

i.  Elle  fut  incorporée  le  23  oc to lire  1192,  dans  le  G'  bataïUon  de  Seiae» 
et-Marae. 


Srhacune,  y  coiiipriti  les  officiers,  que  devront  fournir  les  sections  armées  de 
ts  pour  le  servjt^e  des  cainps,  seront  réunies  en  bataillons* 
BT.  2.  —  Chaque  bataillon  f^ora  composé  de  la  réunion  de  six  compa^îcs, 
formant  tin  tolal  de  scjtI  eenl  cinquanle-six  hommes. 

^^^RT.  3.  —  Toutes  les  Iroupes  d'infanlerie  nationale  soldées  pour  le  sen'ice 
NR  camp  seront  organisées  par  balaillons,  eo  a  formé  ment  à  la  îoi  du  G  mai 
1792*;  lesdils  bataillons  ayant  un  état-major  eom posé  de  deux  Ueutonanls-co- 
lûnels,  un  adjudanl-major,  uu  quartiiT-matlre,  un  diirurgien^inajor,  un  adju- 
dant, un  armurier  ;  lesdils  bataillons  seront  formés  de  huit  compagnies  de 
fusiliers  et  uue  de  grenadiers  ;  les  compagnies  de  fusiliers  à  quatre-vingt-huit 
hommes,  et  celles  de  grenadiers  à  quatre-vingl-neuf.  Total  pour  chacun  des- 
dits bataillons»  huit  eents  hommes,  y  compris  les  officiers. 

Art.  4.  —  Les  bataillons  seront  divisés  en  brigades  :  quatre  balaillons  for- 
eront une  brigade, 

|Art*  V^.  —  Deux  brigades  formeront  une  division,  laquelle  sera  composée  de 
it  batîiîîlons,  et  commandée,  pour  les  bîitaillous  ilc  gardes  soldés,  par  le  plus 
Cîen  commandant^  et  pour  les  bataillons  composés  de  six  comfiagnies  des 
étions  armées  de  Paris,  par  le  ptus  aneîen  capitaine. 

IArt.  7,  —  11  sera  attaché  a  chaque  bataillon  deux  pièces  de  canon,  les- 
irlles  seronl  servies  par  dix-huit  hoturaes,  savoir  :  un  of licier,  un  sergent, 
\  caporal  et  quinze  canon  niers. 


Titre  111.  ^  PJ/fets  de  tfttnpt'meitt  ptmr  ritifantt^rh^ 

Lrticle  PuEMiHR.  —  lî  sera  luurni  uue  tente  pour  seize  hommes,  et  il  sera 
ibué  en  outre  à  chaque  bataillon,  soit  des  troupes  soldées,  soit  des  sec- 
armées  de  Paris,   sept  tentes  de  huit  hommes  et  (pintre  teules  de  seize 

Bimes  puuv  ïe  bureau  du  quarticr-maitre,  U'  petit  état-major,  les  ouvriers, 
gardes  de  police  et  de  camp,  les  domestiques,  les  vivandiers,  etc. 

Lesdites  lentes  seront  garnies  de  leurs  mats,  traverses  et  piquets,  et  ue 

Hrront  être,  telles  qu'elles  sont  désignées,  augmentées  à  la  suite  de  etiaque 

jtillon,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être. 

LjtT.  2.  —  Il  sera  fourni  une  tente  pour  loger  chaque  officier  supérieur  et 
fiitaine;  les  lieutenants  logeront  deux  à  deux. 

Lrt.  3.  —  Chaque  tente  de  seize  hommes  représentant  deux  ordinaires,  il 
fourni  par  eliaque  ordinaire  comjiosé  de  huit  hommes,  une  marmite,  une 
'gaiiielks  un  grand  bidon,  une  pioche^  une  pelle,  une  hache^  une  serpe  et  un 
petit  bidon  pour  chaque  homme. 

(  AiiT.  4.  —  11  sera  fourni  deux  mtinteaux  cfanncs  et  leurs  faisceaux  jiour 
^mque  compagnie,  et  uu  manteau  d'armes  de  piquet  garni  de  son  cheveleC 
^nir  c*ha<]ue  bataillon. 

^B^A'i'-  S*  '^  Indépendamment  des  tiitîérenls  effets  de  campement  ei-dessus, 
il  sera  délivré  par  bataillon  deux  cordeaux  pour  tracer  le  eamp,  dont  un  pour 

I front  et  l'autre  pour  la  profondeur,  ainsi  qu'un  fanion  par  compagnie. 
[ 


|.  Voir  ci-dessus,  11.  La  levée  générale  de  lî&i,  p.  335. 
TOMB  L 
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Tn  HE  V.  ^  Police  observée  dans  k  mmp  pour  la  dktribulwn. 

Art.  4.  — La  viande  s{?ra  fournie  aux  Iroupes  conformément  à  laloidu 
29  fi^'vrier  1792  ",  à  raison  d'iin<^  demi-livre  par  jour  el  par  liommc,     . 

Abt.  10.  — LesfoumiLures  de  pain,  viande  cl  fourrages  sero ni  raib'^  amlo/- 
inéinenL  aux  règïenienls  du  9  avril  t792,  en  exécution  de  la  loi  du  21*  îhnr, 
et  de  l'article  ÏU  de  la  loi  du  21  août  1792.  La  ration  de  puin  î^era  la  mi^mf,  d 
la  retenue  en  sera  faile  conforme  nient  à  ce  qui  a  été  réglé  pour  les  Iroupèii'ii 
campagne.  La  ralion  de  viande  i*era  d*une  demi-livre  par  homme  et  par  pur; 
la  retenue  en  sera  faite  sur  le  pied  d'un  sou  six  deniers  par  raliuii  ;  il  n>i 
sera  ]ïoint  du  aux  officiers  ni  aux  employés  aux  ditTéreiits  services, 

11  sera  fourni  à  cïmque  Iiomnie.sans  nMcnue»  une  once  do  rix  OU  de ax  oflu» 
de  poiîi^  féveiî,  haricols  ou  lentilles. 

It  sera  fourni  une  livre  de  sel  par  mois  ei  par  homme,  sans  retenue... 

Il  sera  fourni  une  hotte  de  pailïe  du  poids  de  dix  livres  pur  liomare,  |»aiif 
le  couchajîe,  laquelle  sera  renouvelée  tous  les  quinze  jours  el  îi  rhaquc  duo- 
t^einenl  de  camp  ;  lesdites  fournitures  pourront  néanmoins  être  piu^  somrtl 
renouvelées  d'ajïrés  les  ordres  du  général,  ou  sur  la  réquisition  des  fnitum- 
saires  de  la  Commune  de  Paris. 

Il  sera  de  jdus  fourni  quarante  bottes  de  paille  par  hsitaillon. 

La  fourniture  du  bois  sera  laite  a  cliaque  bataillon  d  infanterie  h  raison  d» 
trois  quarts  de  corde  par  jour.. , . 

Il  pourra  être  fourni  du  bois  aux  officiers;  mais  ils  en  paierofïl  alur»  l<' 
[irix  à  renlropreneur»  à  raison  de  son  marcbé. 

Art.  h.  —  Les  commandants  de  bataillon  recevront  les  distributions  Ji^ 
lieutenant-colonel. 

La  seconde  lui  du  5  septembre  instituant  une  Co?nmission  nnîitnJrn 
du  Camp  s  exprime  ainsi  : 

AttTtCLE  Premier.  —  Le  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris  noaimen 
dans  le  jour  trois  commissaires,  ijui  se  réuniront  avec  les  minislros  Aft  U 
guerre  et  de  llntérieur,  à  trois  commissaires  de  lAssemblée  nationale,  i»n| 
parnù  ceux  déjà  nommés  par  elle  le  12  aoiU  dernier,  pour  se  concerter  iiir  1^ 
confection  des  projets,  et  sur  toutes  les  atitrcs  mesures  dVxéculioa  qoel-^ 
conques,  relatives  à  la  construction  et  à  la  formation  des  camps  et  retnocb^ 
rnents  sous  les  murs  de  Paris, 

Ah  T.  2.  ^  Le  comité  s'assemblera  cbaque  jour  chez  le  ministre  de  la  g««ï^ 
aux  heures  qui  seront  par  lui  indiquées;  il  sera  tenu  registre  des  déliW» 
lions»  et  elles  seront  prises  en  quelciiie  nombre  que  soient  les  membres  pf^ 
sents.  Le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  l'intérieur  demcunTonl  fcuil 
charges,  dans  leurs  départenienis  respectifs,  de  l'exéention  de  tout  ce  fï 
aura  été  délibéré  et  arrêté^  rAssemblée  nationale  dérogeant  à  cet  «'linil 
toutes  les  lois  qui  pourraient  être  contraires  aux  disi»ostlîons  do  pnNrt 
décret. 

Les  commissaires   du    CûTfis   législalif  turent   Caraot  le  jtunr, 

1.  Voir  ci-dessus,  il.  /.a  kttée  ^énétale  de  îl^i,  p.  368. . 


Besançon  et  Le  Tourneur;  puis,  lorsque  la  Gonvenlion  nalionale  fut 
entrée  en  fondions,  Le  Tourneur,  Dubois-Grancé  et  Lacombe  Saint- 
Michel;  Dtibois-Crancé,  nommé  commissaire  à  ï  armée  du  Midi 
(24  septembre),  eut  pour  snccesseur  Châteaunenr-Randon  ;  un  ne 
remplaça  pas  Lacotnbe-Sair»l- Michel,  appelé  à  faire  partie  de  la 
même  mif^sitm. 

La  Commune  ehoisit  trois  des  membres  de  son  Conseil  général, 
Pinon,  Teissier  et  Boulet,  qui  ne  furent  pas  changés. 

La  Commission  militaire  du  camp  tînt  sa  première  séance  le  6  sej*- 
lembre  et  décida  que  la  présidence  serait  de  jour,  d'après  un  tour 
de  roulement  dressé  selon  Tàge.  Le  secrétaire  fut  nommé  par  le 
Blinistre  de  la  guerre  ^ 

Quanl  à  rétal-major,  il  ne  fut  désigné  que  le  H  septembre.  Le  ma- 
rérlial  de  ramp  Berruyer^  promu  lieutenant  général  k  cet  effet,  reçut 
le  commandement  en  chef;  les  quatre  nmréchaux  de  camp  adjoints 
furent  nommés  le  même  jour,  8  septembre  :  Meusnier,  Vieusseux,  La 
Poype  et  La  Chiche,  Celui-ci  donna  sa  démission  le  15»  et  fut  rem- 
yalacé  le  il  par  Beaufrancliet  d'Ayat». 

^^Bh^  premier  secrétaire  Tut  (IharJcâ-Aii^uâtiii  Le  PngiU  cî-ilovatit  inspecteur 
^^Hwmt  des  manu r^'kel lires  à  Paris,  iioiiimè  le  t»  se[itenibre  ;  appelé  à  d'uiilres 
TSnclions,  U  fut  remplaci-  le  il*  septeiutire  par  l*.-\.  Griutier.  Appelé  également 
h  J'mitrea  f<mcliu]vs  par  ïe  Ministre,  (iautier  eut  pinir  successeur,  Je  18  octobre, 
Ch.  Pinel,  secret  a  îre-aii  joint,  qui  rivait  siirrt-dL-  en  ces  il  er  ni  ères  rom'tÎDus,  le 
_2a  septembre,  a  Desaudrais. 

[Le  secrétaire  était  assimilé  pimr  1*^  lrriilcm*Mil  à  un  sons-chef  di*  la  guerre  (dé- 
■ion  lin  6  4:)ct*-*brc;  ;  il  avait,  pour  l'assister,  deux  nttaclïés. 
seerétarint  cessa  ses  fonctions  le  31  octobre  ilB^i. 
ComposiUon  du  camp  de  Paris  à  sa  créatiim  : 
Uommandtmf  en  chef  dit  eawp  ef  de  Vannée:  Beiihi  VKit.  lieutenant  général. 
')fficiers  ffénênut.r  :  La  Povpe^  J.-E.  Mkî  smkii,  maréchaux  île  iainj». 
Zhef  de  rÉttiî-mftJor:  Vikiî^hki  ï,  marée  liai  de  camp. 
fAdJudants  yénérdux  :  Lestbangk,  colonel  ;  Cualiius  ef^DLBAUQiiEK,  Ueutenantfl- 
KlDnefs. 

îlnt'tnajor  spéeml  du  vutnp  :  De  Baliixe,  adjudant  général  lieutenant-colonel; 
nui-VAiirj«îÇE»  Mehmet,  Fol  mue,  adjoints. 
\^i/ù*ecfiun  des  tt*avaux  soun  Paris  :  Beuuh,  directeur  en  rhef  ;  Miriel,  directeur 

,  second. 
||>iirclfort  de  tarUUerie  :  MiiXTFoivT^  directeur  général  ;  CoHBEvr,   directeur  en 
eond. 

Vommissaires  des  guerres  :  Capkt,  cotnmissaire  général  ;  floussiÈnK,  conimis- 
ire-urdonnalenr  pour  les  effets  et  subsistances  ;  JIolaxu,  commissaire-or  don- 
leur  p^Hir  rarlitlerie  et  les  travaux;  CnA.\[*EAi ,  Iïyon,  CnAïiMvT,  commissaires  or- 
naires. 
hOfficiei's  du  corps  du  génie  pour  tes  ouvrages  e.riérieurft  :  La  ('hîchr,  maréchal 
ï  camp  :  Piiu.Lf-,  Labauib,  SAiXT-Juji-Nt  Pwaïves,  Frechkvili.e,  Dobh^heim»  La  Gatine, 
RtooRi»,  Lt^oni-LA^ciUL,  Li  Coî*TK-FiiiivoL,  DEscnAMJ'.xKLF!^,  capitaines;  O^HntBAH, 
ijoinL 
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I/état-major  fut  installé  à  Paris  dans  «  la  maison  située  rue  LouiV 
Ic-GrainJ,  ci-rlevanl  occupée  par  le  sieûr  d^Egmont-PignatelIy,  notni* 
rement  émigré  »  (loi  du  12  septembre). 

Dans  fa  séance  du  9»  la  Commission  fut  avisée  que  les  balailloat, 
qui  se  formaient  d'après  le  décret  du  19  août,  organisaient  leurs 
compagnies  à  cent  Ireizi'  liomme^j  au  lieu  de  quatre-vingt-huit.  Bk 
chargea  le  minisire  de  ïa  guerre,  Servan,  d'en  faire  ri)bservatioina 
commandant  général  de  la  garde  nationale  qui,  depuis  le  10  ai>Ûi, 
élail  San  terre,  chargé  des  opérations  deî^  diverses  levées  dan^î  Paris. 

Sanlerre  fui  invité  le  16,  par  la  Commisision,  à  la  tenir  au  courant 
de  ses  opérations.  Santerre  se  présenta  à  cet  efTet  le  18  :  «  Il  entra 
dit  le  procf'^s-verbal  ',  dans  les  plus  grands  détails  aur  rorganisation 
des  différenls  corps  et  sur  les  mesures  qu'il  avait  prises  pour  que  h 
levée  n'éprouvât  aucun  relard.  »  Il  réi^ultait  de  son  rapport  qoe 
«  dans  une  huitaine  de  jours,  des  corps  de  cavalerie  et  d'infanterie 
pourraient  camper  ». 

Le  20,  Sanlerre  remettait  un  «  état  de  situation  des  caserne*  et 
maisons  particulières  w,  avec  le  nombre  d'enrôlés  qu'elles  contenaieal 
ou  pouvaienl  contenir  *.  Le  23,  il  demandait  à  s'entendre  avec  le  gè-. 
néral  Berruyer  sur  l'état  de  l'équipement  et  de  la  formation  de* 
troupes  destinées  à  camper. 

Mais  il  parut  à  la  Commission  qu'il  serait  urgent  de  disposer  d*tme 
garde  à  Saint-Denis, et  elle  exigea  rétablissement  immédiat  d'un  posle 
de  cent  cinquante  hommes  des  sections  armées.  t>ès  le  lendemain 
uti  sous  adjudant  général  de  la  garde  nationale  parisienne.  Mouîln. 

1.  Archwes  adminisinîtives  de  la  guerre.  Camp  de  Paris,  Tout  r*/\p.'^r  .jm  mw 
esl  extrait  des  proctîs-verliaux  âe  lu  Cn  m  mi  s  s  ion. 

1^  D  afirès  cet  élat,  au  J8  septembre,  33  casernes  étaient  occupées  et  renfer- 
niairrit  8,44(i  hum  mes. 

Les  casernes  occupées  étaient  les  InvaUdes  ;  l'Ecok»  miUlaire;  celles  *\t  r^piu- 
court,  de  la  Courtille,  de  la  Nouvelle-France,  de  la  Pupiniore,  de  Ja  rue  Verte,  d« 
rOursine,  de  Baijyhme,  de  la  rue  Neitve-Sainte-Geiicvièvc,  casernes  des  ci-<Ie%iQl 
giirdes  rrançaises;  de  la  rue  lîe  Varenne,  des  Ordeliers,  de  rOratoirc,  de  lu  me 
de  DondVt  de  la  me  llardubcc,  de  la  rue  Neuve-Saint-Laurent,  de  la  rue  du  Fm- 
bourg-Saiiit-Jïartin,  des  (''illes-Dîea,  de  Saint-LaEare,  de  la  rue  Quincainpou,  de 
la  Ctianvrerie,  de  la  Barrière  du  Trône,  casernes  de  La  troupe  du  centre  de  II 
garde  nalioiiale  parisienne  ;  des  Blaîics-Maiiteaux^  de  Xotre-Dame-des-Victôir», 
du  flouloy,  des  nécuUets,  de  rEnfant-Jésu-i,  de  l'Estrapade,  du  Marchè-Xetif, 
casernes  de  la  gendarmerie;  de  ïa  Sorlioniie,  place  de  la  VicluLre,  c^asemes  ptf- 
ticulières  ;  de  Grange- Batelière  et  Poissonnière,  casernes  des  Suisses. 

Etaient  inoccupées  les  casernes  de  la  rue  Geotlroy-Lanitr,  des  Enfaut«-Trou?é«, 
des  Carmes,  du  Petit-Musc,  des  Fillc^sdn  Calvaire,  de  Sainte-EUsalifîth  du  Tcmplt 
et  de  (Miîiillot.  En  les  occupant,  ainsi  cpi  en  pressant  le  casernement  dans  cerliiii» 
des  autres  lï^caux,  le  coumiandant  général  pensait  pouvoir  loger  5>y8ti  hommet 
en  plus  des  8^446  déjà  casernes.  ^ 
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êlégué  près  d'elle  par  le  commandant  général,  rinslniisaîL  que  le 
lUillon  destiné  à  camper  le  premier  était  formé  en  compagnies, 
lais  que»  logé  en  dilTérentes  casernes,  il  ne  pourrait  être  réuni  et 
lire  son  état-major  qu  au  camp.  Cette  métliodc  étant  aussi  contraire 
[l'ordre  nécessaire  pour  une  semblable  opération  qu aux  usages 
lilitaires  et  même  aux  prescriptions  de  la  loi  du  12  septembre  1792, 
Commission  refuï^a  de  l'accepter*  Elle  invita  Saute rre  à  rassembler 
volontaires  dans  un  même  quartier  ou  ilans  des  casernes  rap- 
rochées,  telles  que  les  Carmes  et  la  Sorbonne,  où  il  y  avait  la  place 
écessaire  pour  y  coucher  comme  au  camp,  puis,  à  faire  procéder 
irélection  de  rétat-major;  enfin,  à  subir  Tinspection  réglementaire 
P'un  officier  général  du  camp.  Les  mesures  devaient  être  prises  pour 
jie,  deux  jours  après  ces  o[)érations,  le  bataillon  pùi  venir  camper. 
Le  21  septembre,  Santerrc  rendait  comple  des  dispositions  qu'il 
Ivait  arrêtées  dans  ce  sens.  Ciunme  la  formation,  par  suite 
robstacles  divers,  n avançait  pas  aussi  vile  quon  le  désirait,  la 
>mmissioîi  arrêta^  le  28,  que  les  sections  armées  fourniraient  provi- 
^iremenl  chacune  une  compagnie  pour  faire,  au  camp  de  Paris > 
se  relevant  lous  les  quatre  jours,  le  service  temporaire  prescrit 
ir  le  décret  du  19  août. 

Il  restait  à  Qxer  le  service.  Dans  une  séance,  à  laquelle  assistait  le 
[^inmandant  général  de  la  garde  nationale,  le  30,  it  fut  décidé  que 
lie  camp  serait  formé  de  huit  bataillons  ;  que  ta  formation  s*effec- 
lerait  en  quatre  jours,  en  faisant  monter  chacun  de  ces  jours  deux 
itaillons,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  huit  fût  complet;  que  ces 
lit  bataillons  seraient  relevés  ensuite  par  d*autres,  deux  à  deux  et 
kur  par  jdur,  dans  Tordre  ou  ils  auraient  monté  ».  Enfin,  sur  sa 
jmande,  le  commandant  jL,^énéral  fut  autorisée  à  employL*r  le  mode 
réquisition  qui  lui  paraîtrait  le  plus  convenable. 

1"  octobre,  Santerre  fit  passer  à  la  Commission  un  état  «  non 

rtiOé  »,  comme  il  est  dit  au  proccs-verbal,  des  troupes  qui  se  trou- 

Uenl  casernées  à  Paris,  D'aprrs  cet  étal»  il  y  avait  6,21 1  volontaires 

la  ville,  2,481  des  départements,  et  333  des  districts  ;   au  total 

Ï^OSS  hommes. 

-Jin  %''oici,  du  reste,  le  détail  : 
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1 

^^^^^^B             ETAT 

1 

s  CA!4EflNKEî5  A  PARIS,  TA\Ï   IVKAXTERIE  Ql  K  CAVaLEBII, 

LE   ter  ocTOBnR  17^*2, 

\')LOTTJ| 

ntffmui 

^^^^^^     WvviAU-H, 

Fî"ilérês,.., 

%  Soi*.., 

^^^^H            Sainl-Lazare. 

Pyn-ntcs  . , 

01 

^^^^H            Fauhoijr;^'  Si-Laurent. 

<kMe-dOr......    .... 

117 

^^^^H            FutibotirT^  St'MarUtu 

Contrat  sinial 1  l.'t 

^^^^H            Fîtles-Dieiu 

T+nupIc...... llii 

^^^^H 

Uonuiies  cïecouk'ur    tîl 
Feuillants ..... U 

Oratoire...... IH 

^^^H            Grange  Haldière. 

Tarn 

\m 

^^^^H            Rue  Poisâounîère^ 

Gnril.., 

68 

^^^^1            Babylune. 
^^^^H            Rue 

Servie .»...,., î  5^j  ' 

Compnfrnie  Laiii^r*     îiiî  * 

^^^^H             Babylnne^ 

ÏM 

^^^^H            Popînuourt. 

aHî 

^^^^H            Invalide:^. 

:t:i<i 

^^^^B            Surbonne. 

aoû 

^^^^H            Palais-Bourbon. 
^^^^H             Blancs-Manteaim. 

Cavalerie 208 

m 

Légion  germa iiit(ue. 

^^^^1             Eue 

274 

^^^^B            NouveUe'Fmnce- 

f 

8IN» 

^^^^1             Rue  N.-D.  des  Victoires. 

IMi 

^^^^H             Rue  rJe  la  Chanvrene. 

Gard 

^^^^H             Hue  N.-D.  Sle-Geneviévc 

88 

^^^^1            Compagnie  Barduhec. 

68 

^^^H 

5t9 

^^^^H             Rue  Quincampolx. 

88 

^^^H              La  Trinité. 

89 

^^^^1              Llle  Saint-Louis. 

1 

^^^^B             Corde  iiers. 

AuiCTTt* 

^^^^H            Théâtre  du  Palais. 

Compagnie  franche.  200 
La  Croix  Rouge 123 

^^^^H             Abbaye  Saint-Germain. 

800 

^^^^B             Ërolf  nùli taire* 

lUÙU 
Saint-Eusiactie lOO 

^^^^H              Pc  pi  ai  ère. 

Eure ,..,,,......... 

86 

Calvados . 

800 

^^^^H              Saint' Lazare. 

Côte-d  tir 

12 

^^^^H              Louis  le  Grand. 

Gten... 

^^^^1               CourliMe. 

Finistère  

34 

/  Morbihan, ....... 

?  Nièvre . . .  .j 

'  Vienne * . . 

^ 

\ 

ft2i* 

-mi 

^^ 

■ 

^^^B                       1.  Paraissent  être  155  hommes  du  dlBlrict  de  Bernay. 

^^^^                        2.  Semble  ùtrc  de  Seine-et-Marne. 

FORMATION  DES  VOl.ONTAIRES  EN  BATAILLONS 

Le  4  octobre,  la  Commission  reçut  enfin  Tavis  qnun  baiaillon  de 
volontaires  était  prêt  à  camper.  Par  pon  ordre,  les  foiirnilures  de 
campement  lui  fureni  faites  à  la  caserne,  qull  occupait  comme  s'il 
campait,  à  charge  de  les  transporter  au  camp  dès  qu'il  y  serait 
appelé.  Comme,  en  en  attendant  Tordre,  les  hommes  allaient  se 
joerdre  dans  les  guinguettes  de  la  Courtille,  Santerre  envoya  d'oflke, 
^p8,  le  bataillon  à  Saint-Ouen.  C'était  le  1^"^  bataillon  de  la  Répu- 
'Wîque,  ou  bataillon  Coupart»  comme  il  fut  d'abord  appelé. 

La  Commission,  qui  avait  décidé  le  10  de  faire  cesser  le  service  du 
camp  par  les  sections  armées,  maintint  le  lendemain  sa  décision  sur 
Tassurance  que  donna  le  commandant  général  qu*un  bataillon  de 
volontaires  caserne  à  Fabbaye  Saint -Victor  était  prêt  à  eamper  sous 
deux  jours,  et  que  trois  autres  bataillons  pourraient  être  envoyés  de 
deux  en  deux  jours,  Santerre  terminait  sa  lettre  en  demandant  quand 
il  pourrait  diriger  le  premier  de  ces  bataillons.  La  CommissJion  ne 
put  que  donner  des  ordres  pour  assurer  les  subsistances  et  prier  San- 
terre d'attendre  lavis  qui  lui  serait  expédié.  Le  lendemain,  le  commis- 
saire ordonnateur  Capet  se  déclara  en  situation  de  recevoir  Tun  de  ces 
bataillons  au  camp  le  14  et  les  autres  dans   les  délais  lixés  par  le 

Éommandant  général. 
^Hais  le  bataillon  qui,  formé  le  12  à  dix  beures  du  matin,  devait 
camper  le  14,  cassa  son  état-major  le  13  ;  son  départ  se  trouva  re- 
tardé. Aussi,  en  raison  des  intentions  de  supprimer  le  camp  qui  se 
manifestaient  à  la  Convention  nationale,  Santerre  demanda  le  it>  oc- 
tobre ce  qu'il  devait  faire.  La  réponse  fut  que,  tant  que  la  Convention 
n'en  aurait  pas  décidé  autrement,  il  y  avait  lieu  dagir  selon  les 
dispositions  précédemment  arrêtées, 

^Ce  bataillon,  qui  était  le  â«  de  la  République,  réorganisé  le  15  oc- 
tobre, vint  donc  au  camp.  11  s  y  trouvait  le  18,  jour  où  le  bataillon 
assemblé    reçut    comme  adjudant-major  Jacques-Ralthazar  Boulin. 
Le  camp  de  Paris  fut  sup[>rimé,  à  dater  du  même  jour^  par  décret 
de  la  Convention  nationale  du  20  octobre. 

Le  3*  bataillon  de  la  République,  qui  avait  terminé  sa  formation 

*i7,  n'eut  pas,  par  suite,  à  s'y  rendre. 
Le  1*'  et  le  2*  «  bataillons  des  gardes  nationales  parisiennes,  dits 
de  la  République  »»  campés  à  Clichy»  après  la  visite  de  leurs  effets 
d'habillement  et  d'équipement,  passçrcnt  la  revue  de  départ  les  5  et 
6  novembre,  et  furent  mis  à  ces  dates  en  route  pour  Nancy. 

Le  licenciement  du  camp  de  Paris  empêcha  le  rassemblement 
des  trois   derniers  des   six   bataillons  dont   la   formation  avait  été 
rescrite  par  le  décret  du  19  août*  D'après  un  Étal  des  effets  d^éqnl-' 
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pement  et  d'habîllemeni  délivrés  aux  volontaires  enrôlés  jusfjunu 
9  octobre  il2t,  par  ordre  du  eomtnandant  général  *,  3i  compagnie^ 
de  fusiliers,  9  de  cantmniers  et  1  d'ouvriers  étaient  casernées  : 

Invalides  :  compagnies  Sam»on,  Socqucl,  Morin  «H  Gavard, 

Poj>intourt  :  rompFi^niies  Dion.  Viidoînefiu,  EumotiL 

La  Nouvnlle  Frnnr**'  i  compaj^ni*^  Sauvât. 

La  Pt'iniiiLMT  :  roTupagnios  Mercier,  Michel^  Leforl. 

Batiylono  :  compagnie  DîdkT. 

L*Oursine  :  compagnies  Uousi^^et,  Li  ft4»vn',  Gray<%  CtiAuipon, 

Rue  Neuve-Sainte-lii'iK'viève  :  eouipagiiifs  Chevalior,  Levîeux. 

Rue  Verte  :  eompajtçtiies  Mon U a! lier»  Detmas,  Duelerc. 

Les  Cordelicrs  :  (^omptij^iiie  Fraisée. 

La  SorlïOnne  :  eom|)a|^iiie  Font'i'l. 

Ile  Sainl-Loois  ;  conipaj^ifu»  s  (UiyoL  lïk'lier,  ConieloL 

Courbcvoio  :  eompa^nies  Didier,  LofficiaL 

Rue  Poissonnière  :  eompaj^nie  Duhob, 

Rue  de  laChanvrerie  :  comjjagnie  Miny  (onvriiTs  d'artillcrieu 

Rue  Qnineiiinpoix  :  eomiia^nir  Hoiidouarl. 

Rue  Hoaidiour^  i  eompagiiie  Li'  H«iii\. 

Hue  Bardubee  :  (  oinpagnio  Pi^rk-, 

Les  RtTollels  :  eoiiipagnie  lînulanL 

Les  Sœurs  de  la  Charité  Saint-Mailio  :  eompagnie  BlondcL 

Canonniers  de  Mon  treuil  :  eapilaine  Daubanion. 

Canonnière  de  Honne-Nouvelb'  :  rapitainrs  Cqurmancelel  PinauU. 

Canonniors  drs  Quiilre-Nalions  :  rapilaiui*  La^nieau* 

CEirionniers  des  Arcis  :  eai>ilaine  Jaequemînnt  iH  MinoL 

Canonniers  de  la  Croix- Rouge  :  ea]ïilaïnc  Disler, 

Caserne  de  rile-Sainl-Louis  :  eompa^^nîes  Longeau  el  Bostin. 

Oo  Iroiive  bien  six  de  ces  cuin|iagnies  Pur  les  con!rob*s  des  à«  et 
3»  balaiRons  de  la  République,  Jiiais  le  reste  forme  la  valeur  déplu? 
de  trois  bataillons.  Ces  compagnies  furent  inciH-porées  cunformémenl 
à  Fart.  8  de  ia  loi  du  ±2  juillet  1792,  Les  compagnies  Socqucl, 
Morin,  Levieux  et  Daubanton  entn'Tent  dans  îa  rurmnlioii  du  il'' ba- 
taillon de  Paris,  dit  de  la  République*,  les  compagnies  Cliaropufl, 
Roussel,  Grave  el  une  autre,  non  menlionnée  sur  i'élat,  la  compagnii} 
Yîàlesme,  passèrent  au  i*'  t>ataïllûn  de  la  République  (  l«  île  la  Dor- 
dogne);  la  compagnie  Lortirial  devint  bi  7"  du  5"  balai Uun  *le  ITonfie; 
les  compagnies  Audoineau  et  Montvallier  servirent  à  composer  k 
5*  bataillon  de  Seine-et-Marne;  la  compagnie  t^oudonard,  ou  l<  du 
Contrat  Social,  fut  versée  au  8-  bataillon  du  Calvados,  etc» 


i.  Archives  administratives  tte  ta  fjuerre,  Camp  île  Paris. 


LES  DÉPENSES  DE  LA  LEVÉE  DE  PARIS 


Santerre,  commandant  général  provisoire  des  sections  armées,  avait 
[i  chargé,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  des  opérations  de  la  levée  (volon- 
ires,  cavaliers  nationaux,  gendarmes)  et  des  opérations  diverses  re- 
lives  au  camp  de  Paris. 

Le  comité  militaire  de  la  Commune,  dont  faisaient  partie  Gilles, 
ésident,  Demarcenay,  Vincent  et  Mille,  l'assistait  dans  ses  opéra- 
)ns,  et  un  personnel  de  secrétaires  y  affecté. 
Yiguier  de  Gurny,  commissaire  général  des  troupes  soldées  de 
iris,  avait  été  Tune  des  victimes  de  septembre  ;  par  décision  minis- 
ielle  du  7,  Dhillerin  *,  premier  commis  de  la  guerre,  le  remplaça. 
Le  commissaire  Dhillerin  eut  à  s'occuper  des  hôpitaux,  des  subsis- 
ices,  du  casernement,  de  Thabillement,  de  la  confection  de  four- 
ns,  de  harnais,  de  selles,  d'équipages,  de  l'inspection  lors  de  leur 
part  des  corps  formés. 

Santerre  avait  la  direction  supérieure,  mais  les  questions  d'en- 
ements,  de  formation  et  d'instruction  militaire  furent  l'objet 
is  particulier  de  ses  travaux.  Il  nomma  des  instructeurs  *,  commis- 

.  Dhillerin  ('Pierre-Guy;,  né  à  La  Rochelle,  en  1747. 

employé  dans  les  bureaux  du  secrétariat  d'Etat  de  la  guerre,  1770  ;  secrétaire 
aérai  de  la  garde  nationale  de  Versailles,  1789;  inscrit  comme  volontaire  dans  la 
rde  nationale  parisienne,  au  bataillon  des  FiUes-SaintrThomas,  1791,  le  service 
quel  il  était  attaché  étant  passé  du  département  de  la  guerre  à  celui  de  l'inté- 
ur:  rappelé  au  Ministère  de  la  guerre  comme*  chef  du  personnel,  20  août 
)2.  Commissaire  général  des  troupes  soldées  de  Paris,  7  septembre  1792;  de- 
nu,  lors  de  l'organisation  de  l'Armée  révolutionnaire,  commissaire  des  guerres 
iployé  dans  la  {',•  division  militaire. 

Chargé  de  l'organisation  des  bataillons  de  la  formation  d'Orléans,  mai-juin 
93  ;  adjoint  au  Comité  militaire  de  la  Convention  nationale  pour  la  rédaction 
m  code  militaire,  avril  1795,  puis  employé  près  l'état-major  général  de  la  place 

Paris,  après  les  journées  de  prairial  jusqu'en  décembre  1799,  qu'il  fut  chargé 

ladministration  des  Invalides.  Mort  le  20  juillet  1805. 
î.  Entre  autres,  Pierre-Marc  Jacquin,  ancien  professeur  du  cours  d'artillerie  et 


420 


LES  VOLONTAIRES  NATÏONArX  DE  PARIS  —  !7^2 


sionna  des  adjudants  pour  la  police  des  casernes  ',  où  les  nou%*eaai 
engagés  n  étaient  recu^  f(ue  sur  son  autorisation;  il  mettait  ensuilt^ 
en  route  pour  l'armée  les  corps,  ainsi  que  les  convois. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  nécessitées  par  toutes  ces  opéraUons, 
dos  fonds  avaient  été  mis  h  sa  disposition. 

Le  3  octobre,  Je  Ministre  de  la  guerre  écrivait  au  <c  général  de 
l'armée  parisienne  »  '  : 

Il  vous  a  été  délivré,  Citoyen,  depuis  le  31  août  dernier  iusqu*aii  3  octobre 
suivant,  neuf  ordonnaiures  (U*  pnycinents  monlaril  ent^emble  à  la  somme  de 
1,730,000  livres- 

Vnus  n'avex  pas  encore  justifié  vn  îiticune  manière  de  remploi  de  tt% 
soiTimes  desliiiées  h  deis  obji'î^^  niilituires.  Voire  loyauté  et  votre  patriotisinf 
me  sont  trop  connus  poiir  eu  faire  remonter  la  cause  à  autre  chose  ((ii'kufl 
oubli  ou  aux  détails  imîueusi'S  dont  vous  êtes  surchargé, 

La  responîfabilité  dont  je  ^uis  environné  nie  fait  une  loi  de  me  mettre  sera- 
puleusonu-nl  en  réfçb'. 

Veuillez  donc,  Citoyen,  me  satisfaire  sur  cet  objet  en  me  communiqQMil  tes 
mémoires  d^uuvriers,  les  fournitinvs,  les  états  des  rrvues,  en  un  mol  tooloe 
qui  fieut  concourir  i*  justifier  Femploi  des  sommes  qui  onl  été  mises  à  votre 
disposition* 

Santerre  répondit  le  jour  même  : 

Giloyen  Minisire,  plus  je  pense  au  mallicur  cpie  j'ai  de  vou^  perdre,  phtsjf 
suis  aflli^^é.  La  coufitince  (tue  vous  avez  nuse  en  moi  iifa  enhardi  à  faire  n» 
place;  sans  diftieulté  j'ai  appliini  tout  ce  qui^était  de  fornip,  et  sur  ce*  fonnw 
vous  savez  ([uVn  peut  tourmenter  un  liomnie  secondaire.  Mon  compte  d*' dé- 
pense est  lout  prr^t  ;  je  vous  le  présenterai  avant  que  vous  quittiez  le  mini*- 
1ère.  H  me  faut  un  pouvoir  de  vous  par  écnl  pour  tout  ce  que  j*ai  fait,  ntt 
n*ayant  eu  que  de  verbaux. 

Vous  avez  des  fusils  à  TArsenal*,  il  est  dangereux  de  les  y  laisser^  on  \ml 
les  enlever.  Je  vous  conseille  de  les  faire  distribuer  promplemenL 

Voulez-vous  que  je  uj'en  serve  [lour  mes  casernes? 

du  génie  à  l'Ecole  nnUlaire,  ex^•ftpU/liue  de  ta  garde  nationale  ptiriaienne^  aloî» 
capitaine  k  la  nu'iïe  au  101'  dnifanterie,  fut  chargé,  te  29  août,  par  coiumltiioA 
de  Santerre,  des  fonctions  d'adjudant  général  pniviaûtrc  pour  organiser  et  In*- 
truire  les  troupes  sntJée»  rassemblées  à  Babylonc.  Jacques- Balthasar  Boiuiui 
reçut,  le  lu  septembre  noâ,  un  iircvet  d"adjudant*major  instructeur  dai  btlait- 
Ions  de  nouvelle  formation. 

1.  Adjudants  eoiuinissiontiés  dapjês  VEiat  des  effets  d'éffttipement  tl  d'hahi- 
îfmeni  délivrés  tiuj:  i^olonf aires  eut  étés  jusqu'au  9  ocfobri^  H 92  :  Leaage  ilavi' 
lides  ,  Couparl  (La  Courtille,  Jaeqtiin  (Babylone  ,  Viart  .L'Oursine),  Protal  (me 
Neuve-Sainte-Geneviève),  Vilteneuve  rue  Verte <,  Larché  ^BoEidy)^  TonneWl 
(Sttitit-Loui»), 

2.  Architjes  adminlalt^afives  de  la  guerre^  Camp  de  Paris^  ainsi  que  pour  toui 
les  documents  qui  suiveal, 

3.  Ajouté  en  marge  ;  n  Le  peuple  parait  en  avoir  envie  •», 
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Les  comptes,  arrêtés  d*abord  au  5  octobre,  furent  définitivement 
clos  le  12. 

Compte  rendu  de  la  situation  de  la  caisse  militaire 

*  confiée  par  le  commandant  général  au  citoyen  Lanelle^  faisant 
provisoirement  les  fonctions  de  quartier-maître  général. 

Recettes. 

Le  24  août 20,000  livres. 

^•r  septembre ;... 50,000  — 

5         —          ...;;........ 100,000  — 

9        —         .... 100,000  — 

12        — 100,000  -- 

15        — 400,000  — 

18        —         200,000  — 

22        —         300,000  — 

25        —         230,000  — 

28         —         300,000  — 

3  octobre 300,000  — 

7      — 400,000  — 

2,200,000  livres. 

DÉPENSES. 

Fournisseurs  suivant  Fétat  coté  A 1,077,708  liv.  5  sols  6  den. 

Frais  extraordinaires,  cote  B 38,447  —  7   —  6    — 

Prêt  des  troupes 873,308  —  11  —  6    — 

Fonds  en  caisse 210,535  —  15  —  6    — 

2,200,000  liv.  »  sols  »  den. 

Récapitulation. 

Montant  de  la  recette 2,200,000  liv.  »  sols  »  den. 

Montant  de  la  dépense 1,989,454  —  4  —  6    — 

Reste  en  caisse 210,535  liv.  15  sols  6  den. 

Certifié  par  le  quartier^maître  général^  Lanelle. 

Vérifié  et  mrété  par  le  secrétaire  général  chargé  de  la  vérification 

des  comptes,  Baillemont. 
Visé  et  approuvé  par  le  commandant  général,  Santerre. 

A.  —  Etat  des  paiements  faits  par  le  quartier-maître  oÉNÉRAL/Jour 
fournitures  faites  aux  troupes,  tant  par  ordonnances  de  la  Commune 
que  par  ordre  du  général. 

Cet  état  est  daté  du  12  octobre  1792.  Il  comprend  515  articles.  11  a 
été  établi  par  le  quartier- maître  général  de  la  ganle  nationale,  vérî- 
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fié  oL  arrêté  par  le  secrétaire  général  chargé  tle  la  vérification  dj 
dépenses^  el  visé  parle  coni mandant  ^^énéral. 

Une   première  partie,   dont  le  lolal  des   dépenses  se    monte 
677,650  liv,  14  s.  6  d.  pour  273  articles,  a  été  arrêtée  à  la  date  < 

5  octobre  1792  ;  l'éLal  a  été  continué  du  n''  274  au  n°  515,  et  clos  déOj 
nitîvemenl  le  12  ocltibre. 

It  est  dressé  par  nujrn'Tos  de  caisse;  nous  le  résumoiis  ci*apr9i< 
totaux  par  nature  de  dépenses  : 

ilat>il8 133,023  liv,   .-sois 

Habiîii  et  vosles.  .....*.. , , .  51*4          *> 

Habils,  \Tstes  et  culottes * 8i           i> 

Draps 407 ,880          6        11  i 

Étoiïe 3,4îil         10 

Draps  el  bas 8,047          5         4 

Drap  el  futaiiie 1  ,o68          4 

Dra[i  et  ser^f 203         !  8 

Coutil.  .*,...,.. n,08e         16          3 

Cuulil  cl  molïeton 3,005         16         e 

Coutil  el  loile 2,120          » 

Crin  et  toile 330          » 

Mollelon,  treillis  el  bazin. i  »839          n 

Serbie 3,t>8D         15          » 

Serge  blanche..  .,•.,,. ,....,....,..,,,  120        12 

Serge  écarlate ...»,....  i  ,584          7         6 

Baiin 1,247          l          0 

Toiles 13,234          1          6 

Toile  de  t'olon  et  bazin. ...,.    ,,  750          n          » 

Treillis  el  ruban 57        12         » 

Boutons ...,  1,624          »»          » 

Façon  (lliabits 6,010         16          >• 

Coh  . , , ,  1 ,804         10          M 

Patilalon*^ ,  27,841         10          « 

Panlalons  et  gilets 1,680          »          m 

t'iilollcs 8,187 

Panlalons  de  coiilil 1,232          >» 

Caloltes  de  peau Il ,439          »r 

CuloUes  citants.. .. 1,886           «^          »i 

Bas 45,478         10 

Souliers. 102,392        IS         * 

Boites. 1 4,7 1 1         H         >• 

Mandicltes  de  boites. 1,356          S         w 

Bonnets 27,63S           w          » 

Casques... 41,708           »»          j» 

Chapeaux 991          5          « 

Guêtres 912.         10          >> 

A  Tpportcr, .........  931 ,600  liv,   2  sol^   ..  dcL 
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Report 931,606  liv.   2sols  »  den. 

Équipement 2,000 

Linge ,        625 

Chemises 4*»^^^          ^ 

Baudriers *»275 

Gibernes ^...  S»*^^ 

Ceinturons "^^^  ''          '' 

Gibernes  et  ceinturons ^»844          »          » 

Havre-sacs *2,493 

Sacs  de  peau 24          «          >» 

Tambour *^ 

Monture  de  tambour .    23          »          » 

Flamme(une) .60          ».     » 

Drapeaux ^300       .  >>   .       » 

Fournitures  d'armes i^049        10          » 

Réparations  d'armes *29          »          » 

Fusils ^fi^^ 

Fusils  et  pistolets 870          »          » 

Pistolets 3,501 

Pistolets  et  sabres 3,328        10          » 

Lames  de  sabres 2,268          »          » 

Sabres 26,969 

Sabres  et  gibernes S46 

Sabres  et  baudriers < *80 

Sabres  et  briquets 3,084 

Briquets ^*^^? 

Piques 13,475 

Boulets *»082          3 

Chevaux  (fournitures  diverses) 598         10 

Avoine -.23        10 

Foin  et  paille *»**8        18 

Paille "77          * 

Fourrage 6»083          i 

Mors 2,120 

Harnais ^ ... .  9^344        10 

Selles ^700 

Selles  et  brides *»336        18 

Bourrelerie 9*^          '* 

Ustensiles  d'écurie 

Brosses  

Étrilles 

Brosses  et  étrilles 

Façon  de  musettes 

Gants 

Éperons 

Peaux i3,496 

Caisse  en  bois 

A  reporter 1,067,497  liv.   2  sols   «den. 


10 

15 

2 


1,568 

2 

» 

100 

10 

» 

74 

12 

» 

151 

10 
10 

» 

i* 

)) 

1,200 

)) 

)) 

369 

7 

» 

.   13,496 

5 

» 

12 

» 

)> 

il  iiHiiiiii . 11.741  iiv.  lOsob 

Jfftitfowflto  tt  éeÊmmtia^ IMXI 

1,012         15 

4  ét0Î..«..*. ....•» —  5,44XJ 

*„.•  i,mM) 

id^iMlei». :i(iO 

rrw  atmniinîrfs. 4U         h 

Wtm  ùmxi 2S 

WfMéehwnmx 87 

Foi^JeiMte 237          7 

Fnisdefoilmes f2i        17 

fnm  ém  J^jmgt  {étmi  k  Chftlofi^             .  3,30i> 

A  rtfOfît^ 25,9+^^'^^  (( 
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Report 2r»,948  liv.  1 1  sols   »  den. 

Gratifications. ,  '. 650  »  » 

Indemnités  diverses 415  >»  » 

Journées ..*...'. *  276  3  6 

Journées  et  fournitures  d'écurie;  nourri- 
ture de  chevaux 2,045  17  »> 

Nourriture  et  prêt 3,000  »  » 

Peintures 43  »  >» 

Secours i,964  iO  »» 

Transports  d'artillerie 619  1  >» 

Transports  divers 55  5  >» 

Divers  (objet  non  indiqué) 3,430  »  » 

Total 38,447  liv.  7  sols  6  den. 


COMPTE  DÉFINITIF. 

^es  opérations  confiées  à  Sanlerre  ayant  conlinué  après  que  Servan 
quitté  le  ministère,  un  nouveau  compte  fut  établi,  et  celui-ci  défi- 
if,  à  la  date  du  5  novembre. 
[l  fut  dressé  sous  la  même  forme  que  le  précédent. 

Recettes. 

24  août,  etc.,  jusqu'au  7  octobre 2,200,000  livres. 

13  octobre 300,000  — 

18      —      300,000  — 

21       —      300,000  — 

24      —      300,000  — 

27       —      300,600  — 

31       —      300,000  — 

4,000,000  livres. 

DÉPENSES. 

Pour  l'habillement 1,735,638  liv.  4  sols  »  den. 

Pour  Tarmement 182,540  7  » 

Pour  eharriots,  charrois  et  ustensiles  d'é- 
curie   56,892  1  » 

Pour  artillerie 37,238  6  » 

Frais  extraordinaires 33,485  3        10 

Fourrages  et  entretien  des  chevaux  de  la 

Nation 114,812  14  6 

Prêt  des  troupes 1,427,737  8  8 

Ser>'ice  du  camp  de  Paris. 25,533  15  » 

Fonds  en  caisse 386,122  »  » 

4,000,000  liv.  »  sols   »  den. 
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Hkcapitulatiox. 

MotiL'uU  df"  la  r(>ccUo , 4,000,000  Iî^tcs 

Montant  de  la  dépense .1,613,878    — 


Heaie  en  cnhsf  au  5  tiovemhrr  matiti , ........  38rj,rH  li\r«?*. 


Certifii}  kiUt  jour  par  Lanelle,  vérifié  le  8  par  lV\ii.LfeMi>Nr, 
et  vm  par  Santehre. 

LcO  novembre,  Lanelle  adressait  au  Minisire  ie  compte  cî-<li»S5iis;, 
quelques  jours  après,  il  remettait  les  registres  de  caisse  et  les  piéc« 
h  l'appui,  lesquels  n'ont  jms  été  cooïservés. 

L  apurement  de  ces  comptes  demanda  quelque  temps.  Santerrt 
écrivait» en  eiïet,  au  minisire  de  la  guerre,  Boticli<jtte,  le  IG  mai  I? 

«iARDE  NATIONALE  i^AmSIENNE 
Dn    16  mai    17.95,   an   II''   de  la  Rf^publique, 

KTAT-MAJOR    GÉ.NÉRAL. 

Citoyen  Ministre, 

Vous  avez  renvoyé,  ou  plutôt  l'un  de  vos  prédécesseurs,  les  comptes  de  Uaai 
ce  qui  a  été  payé  pour  les  troupes  parties  de  Paris,  en  août,  ^»pttMidire  ri 
octobre,  ainsi  que  besiiicoup  d'aulrci^  dépi^nses  concernant  rhaUillcment, 
rêqnipcincnt,  etc.  On  est  à  la  vêrifictition  des  comptes  depuis  prèsdcdcin 
mois  ;  les  citoyens  Uirul  et  Parent  ont  été  charjîés  par  1**  uiinislre  Paelif  Jp 
UnïiW  vérification.  Je  solli<ite  depuis  lonjj^leinps  le  résulUt  de  ce  IxavaiL /« 
fourni  tous  les  rensei|Tnemcnts  qu*ou  a  demandés,  et  je  ne  puis  vous  dissimu- 
ler que  je  regarde  comme  indispensable  que  cet  objet  soit  tcnnîné  d^^^*nilil^ 
ment  avant  mon  dét»arl  pour  k  Vendée.  Veuillez  doac  donner  lc&  ordres  Jrt 
pi  os  [u'oiïipts  pour  me  donner  tine  entière  satisfaction  sur  cette  re§poo*at»ililr 
qui  me  pèse  depuis  si  longLcmps. 

1*,  S.  — ^  On  vient  de  m'assurcr  que  les  comptes  avaient  été  portés  hier 
dans  vos  bureaux;  faites-vous  en  rendre  compte. 

Suivant  les  intentions  du  Ministre,  il  fut  répondu  à  Santerrc  que 
Ton  allait  s'occuper  du  compte^  mais  que  cela  ne  iJevail  pas  leai|>e- 
cher  de  partir  pour  la  Vendée,  où  il  était  alors  chargé  de  conduire 
les  bataillons  de  Paris,  spécialement  levés  contre  la  grande  insuriw- 
tion  catholique  rovalisie  de  TOtiest. 


j riens  généraux  et  spéciaux  ont  toujours  mis  en  parallèle 
levée  de  1791  el  celle  de  1792.  La  plupart  ont  cité  la  première 
^mme  supérieure  sous  tous  les  rapports  ù  la  seconde, 
1 H  faut  reconnaître  que  les  opérations,  en  1791,  ont  pu  se  faire  sui- 
|nt  une  sage  méthode,  en  un  moment  de  calme,  sans  la  précipita- 
ïn  forcée  par  un  péril  imminent,  en  prévision  d*événements  exté- 
Burs,  dont  on  ne  supposait  paii^  la  marche  si  rapide.  Mais  on  doit 
bnstater  que  la  situation^  en  1792,  était  absolument  différente,  au 
dedans  comme  au  dehors,  et  qu*au  moment  où  se  renversait  le  trône 

k  commençait  Tinvasion,  il  était  de  toute  impossibilité  d'appliquer 
I  règles  d'une  bonne  administration  militaire. 
L'une  des  principales  causes  qui  rendirent  les  voiynLaires  de  1792, 
du  début,  manifestement  inférieurs»  comme  militaires,  à  leurs  pré- 
ciécesseurs,  c'est  la  malheureuse  lui  du  22  juillet  1792,  qui  prescrivit 
les  expédier  aux  armées  avant  la  moindre  instruction  prélimi» 
lire,  non  par  bataillons  entièrement  organisés,  mais  par  compa- 
nies,  âitùt  que  celles  ci  se  trouvaient  formées  par  l'électioD  de  leurs 
Idres. 

C'est  aux  dispositions  de  cette  loi  du  22  juillet  quVil  faut  attribuer, 

majeure  partie,  les  désordres  signalés  par  les  généraux  et  leurs 

nintes  sur  rim(iossibilité  d'utiliser  tout  de   suite  des  contingents 

ésordonnés,  d  encadrer  sur-le-champ   dans  Tarmée  régulière,   en 

É-ésence  de  Tennemi,  de  petits  groupes  de    volontaires,  arrivant 

l^ns  doute  entlammés  de  la  «  grande  passion  »  révolutionnaire  et 

itriotique,  qui,  en  Vm  de  compte,  sauva  la  France  et  la  République, 

lis,  pmir  l'heure,  trop  dilticiles  à  astreindre  k  la  discipline  indis- 

tnitable,  beaucoup  d'entre  eux  manquant  même  des  aptitudes  phy- 

[ues  qu'exige  le  service  militaire. 

ToiiE  I.  38 
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L* Assemblée  législative  dul,  pour  arréler  tes  elîels  de  la  loi  dt 

113  juillet jfjécrêler  d'itr^^ence,  le  12  ^eplembre  : 

Consî(J*'ranl  <|ue  îe  zèle  du  gratiil  nombiv  do  citoyens  qui  voleiil  à  la  dé- 
fense de  lu  jjalrie,  cl  4|uî  les  porte  lous  avi-c  un  û^ai  emprosscmcnl  au  pû^ 
le  plus  près  de  rL^nnemi,  pourrait,  s'il  nVlait  dirigé  suivant  le  plan  f^nt-ri 
dus  ûpénilionîi,  nuire  à  leur  su  m- s,.... 

AmicLK  l^iiEMiEH.  — x\près  la  publication  du  présent  décret^  aucuns  lnlail- 
Ions  ou  compii^inies  ne  pourront  iHre  relires  du  déparlemenl  où  il  en  aurift^ 
formé,  iju'après  que  les  citoyens  formant  ces  haLailïons  et  compagnie^  *  roia 
armés,  ^'quipés,  et  que  leur  destination  aura  clé  détenninée. 

Akt,  "2.  —  Le  Pouvoir  exécnlif  est  cliar{^é  d'indiquer  les  canlonnrriîrni-ou 
devront  se  rendre  suceessivemeiU  li's  Ijîilitillons  et  e onipagnies  de  volonhim 
nouvelïeinenl  formés,  et  dont  ils  ne  devront  sortir  que  par  les  ordres  da 
ministre  on  des  généraux. 

La  Convention  nalionaîe,  dans  une  de  ses  premières  scancef,  le 
24  ï^eptembre,  donna  à  trois  de  ses  membres,  IVîeur  [de  la  Marufi, 
Sillery  et  Carra,  la  tnissîon  «  de  se  rendre  à  GhAlons  pour  y  rélaMir 
Tordre  el  in  iliscipline;  de  reconnailre  les  catises  qui  avaienl  empécbè 
la  formation  et  larmement  des  bataillons;  de  prendre  luus  le* 
mo3^ens  possibles  pour  améliorer  l'un  el  Taulre;  de  surTcîllerlf 
mode  qui  serait  pris  pour  procéder  à  la  réforme  des  citoyens  volon 
taircs  qui  ne  se  trouveraient  pas  en  étal  de  porter  les  arme.s  »  *, 

Une  autre  des  causes  auxquelles  a  pu  être  imputée  la  faiblesse  rela- 
tive, au  point  de  vue  militaire  technique,  de  la  grantle  levée  de  179Î, 
comparativement  à  la  ]>récétleiïte  et  surtout  à  la  suivante»  Tappeldr* 
3<X*,0t>0  hommes  de  1793,  fut  le  décret  du  21  décembre  1791,  d'aprb 
lequel  les  volontaires  n'étaient  réclamés  que  pour  une  seule  rain- 
pagne.  On  croyait  si  peu  à  la  durée  de  la  guerre  que  le  raiimif! 
Servan  alla  jusqu'à  proposer  k  rAssemblée  nationale,  le  25  août  17^, 
que  les  grenadiers  et  autres  gardes  nationaux  de  compagnies  d'élile. 
partiellement  requis  par  le  décret  du  â4  juillet,  ne  fussent  astrmli 
au  service  o  larmée  que  pour  un  mois. 

L'esprit  de  la  Révolution  était,  à  cette  époque,  au-^si  peu  mililaiit 
que  possible.  Dans  la  Constitution  de  Î79i,  au  titre  VI,  avait  éléln^ 
crit  le  principe  que  «  la  Nation  française  renonçait  à  entreprendre 
aucune  guerre  dans  le  but  de  faire  des  conquêtes  »,  Dans  l'Adt 
niéuie  de  la  déclai^atiou  de  guerre  du  20 avril  Î79â,  dans  le  Manifeslf 
à  l'Europe,  rédigé  par  Condorcet,  ce  principe  avait  été  rappelé.  U 
France  libre,  menacée  par  la  Coalition  des  rois,  «  ne  pi'enait  les  arœtt 

1.  Voir  les  rapporta  dana  Ari.uiu,  Hecinul  des  Acten  du  Comité  de  Salui  P«ift 
avec  la  Currespondance  ûffic telle  des  Représentanis  en  misaion,  t,  l,  p.  G5  el  »iO^ 
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le  pour  la  défense  de  sa  liberté  et  de  son  indépendance  ».  Les  Giron- 

jins  ne  prévoyaient  nullement  que  la  guerre  toute  défensive,  qulïs 

îsaient  commencer,  ne  pourrait  ôtrc  arrêtée  dans  se;^  iléveloppe- 

^nls  et  que,  à  peine  un  moment  interrompue  par  la  paix  d*Amiens, 
1804,  elle  bouleverserait  l'Europe  entière  et  aboutirait,  en  1814  et 
Ï15,  à  !a  dé  Fui  te  napoléonienne  et  à  la  restauration  de  T  ancienne 

>narchie.  Ils  étaient  absolument  convaincus  qu  aussitôt  la  Coalition 

incue,   Finva^îon  repoussée   en    quelque?  mois,  en  quelques  se- 
laines,  la  paix  univei'selle  régnerait  par  le  triomphe  de  la  Révolution 

l'émancipation  clés  peuples. 
'  Il  est  hors  de  doute  que  beaucoup  des  patriotes  français  qui  s*en- 
llèrent  du   mois  de  juillet   au   mois  de  septembre  179S,  pensaient 
Ravoir  pris  qu'un  engagement  liruité  à  rexpnlsion  du  territoire  na- 
)nal  des  ennemis  qui  l'avaient  envahi. 
|«c  //  nétaH  alors  giie$ilon  que  de  donner  un  renfort  pour  queique 

nps;  les  événements  ayant  changé  la  face  des  afl aires,  je  me  suis 
contraint  de  continuer  le  sermce  w,  écrivait  le  capitaine   Dalle- 

Igne,  du  3''  bataillon  du  Loîrot,  en  donnant  sa  démission  le  ^li  fruc- 
lor  an  IV*. 

jAprès  les  victoires  de  Valmy  etde  Jemmapes,  un  nombre  notable  de 
Mon  taire?,  qui  avaient  laissé  leur  famille  sans  soutien,  ou  à  Taban- 
|n  le  commerce  ilont  ils  vivaient,  revinrent  dans  leurs  foyers,  jugeant 
Rux-mômes  rempli  rengagement  contracté  aux  jours  de  la  Déclara- 
de  la  patrie  en  danger.  Il  y  en  eut  aussi  beaucoup  qui,  lors  lie  la 

paile  de  Belgique  et  de  la  trahison  de  Dumouriez,  sortirent  «le 

rmée  du  Nord,  par  Du  mou  riez  lui-même  encouragés  à  s  en  aller, 

^isqu'ils  faisaient  obstacle  à   ses  projets.   Au  commencement  de 

J3,  comme  on  le  verra  dans  Thistorique  des  bataillons  de  Paris, 

Tectif  diminue  considérablement;  mais  il  y  subsiste  un  noyau  de 
leureux  jeunes  hommes  qui,  suivant  la  déclaration  faite  par  les 
ierés  retnis  h  la  barre  de  rAssemblée  le  2  septembre  1792*,  voulaient 
ircher  contre  l'ennemi  et  rester  devant  lui  «  volontairement»  sans 

igement  »>. 

y  eut,  —  et  c*est  Tune  des  difficultés  qui  entravèrent  la  confec- 
des  contrôles-matricules  de  certains  bataillons  de  Paris,   —  il 
lut,  en  assez  grand  nombre,  des  volontaires  qui  refusèrent  «  de 

aer  leur  signalemenl,  de  peur  de  se  trouver  engagés  ^  »,  comme 


l-ettrc  de  s  (m  dossier  aux  Ar  chines  atlminisirativts  de  la  f}uerre. 
Voir  plus  haut,  p,  H 37. 

D  après  les  explicalinns  du  eonspîl  d  admînislrntion  du  7«  bataillon  de  Paris 
I  Commission  de  l'armée  de  Terre,  ea  dale  ilu  19  brumaire  an  VV\  (3  novembre 
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Tétaient  ceux  qui  avaient  accepté  de  renforcer  les  régimeoU  di 
Fancienne  armée.  La  dislinction  entre  celle-eî  et  les  corps  de  voloo. 
taires  était,  en  réalité,  si  légale  que  le  décret  du  21  février  ITW, 
qui  identiOa  ^ous  un  régînie  untfarnie  les  régiments  et  les  fat* 
taillons  de  volontaires»  maintint  cependant  que  ceux-ci  ne  poa^ 
raient  jamais  être  liés  que  pour  une  campagne,  et  qu'en  éludiaat 
les  malricules  des  Ijataillons,  Ton  voit,  au  moment  des  amalgama 
de  1794  et  de  1796^  des  ofûciers  congédiés  et  des  sous-orQciers  déim' 
sionnés  ofricieUement,  s'ils  n'avaient  pas  Vûge  de  la  réquisîtioiL 
(18  à  ^  ans). 

Les  vérifications  minutieuses,  auxquelles  a  donné  lieu  notre  ta- 
vuil,  nous  ont  amenés  à  constater  que  nombre  des  hommes,  quiiy 
trouvent  qualitiés  déserteurs,  le  sont  à  torL  Nous  en  avons  retroaié 
renlrés  simplement  chez  eux  en  vertu  du  décret  du  21  décembre 
1791;  d'autres  morts  dans  les  batailles  ou  faits  prisonniers;  d*aiitref 
passés  dans  des  corps  ♦lifïérents  de  ceux  où  ils  s'étaient  d'abord  a- 
nVlés  ;  plusieurs  même  devenus  ofticiers  dans  divers  régiments. 
Cela  s'explique  assez  simplement.  Les  contrôles  de  la  plupart  tlei 
bataillons  furent  dressés  longtemps  après  leur  formation«  et  lescon» 
seîls  d  arlrainistralion  inscrivirent  la  mention  déserteur  eu  r»^  '  ' 
noms  fies  absente  dont  le  sort  était  ignoré  au  moment  de  l» 
ment  du  registre. 

Voici,  du  reste,  un  mémoire  adressé  au  Ministre  de  la  guerre,  le 
^2  février  1825,  pour  la  justitication  de  ses  services,  par  le  général 
Thiébault*,  et  qui  jette  une  vive  lumière  sur  le  point  obscur  que  miui 
venons  de  signaler  : 

Provoqué  par  ia  marciie  des  Prossions  sur  Paris,  je  partis  le  i*'  oclobff 
1792  do  fetle  vîikv,  roinme  {grenadier  volontaire  dans  le  !«''  batadion  deb 
Butl<3  des  Moulins. 

J(?  niart'hai  iiuclques  jours  avec  n»  bataillon;  mais  ces  mari'hes  m 
riiîil,  el  je  restai  en  arrière  ;  je  si5joiirnaj  d'abord  îi  Chàlons,  cnsui/t 
Menebciuld,  etc. 

Le  tl  tietobre,  voya^a^iiiit  en  voiture»  je  pris  un  passeport  à  Sainle-SItur 
liould,  el,  allant  îi  petites  journées,  je  rejoignis  le  balaillon  à  Condê,  le  iW- 
tobre.  , 

Il  bivouaquait  dans  tes  bois  de  Bon-Secours.  Ma  sanlé  décidémciU  De  w 
permettait  pas  ce  métier.  Je  rentrai  à  Coudé  pour  me  soigner,  el  je  meUlifif 
dans  unti  des  auberges  de  eette  ville.   Cependant,  continuanl  à  cracher  k 

179i),  du  bataillon  de  la  Butte  des  Mi.>ulms  (28  septembre  17*J3)  et  d'un  cerUiS 
nombre  d  antres  conaeila  d'adminislraticm,  lant  de  bataitians  ue  Paris  ^uf  k 
départ  enients. 

1.  Af'chiues  adminiairidives  de  ia  guêtre,  dasaier  Thiébaull^  géuérau^K  de  diih. 
lioo,  n*  4?J. 


j,  jr*  partis  le  30  novembre  pmr  me  rendre  chez  mon  père,  à  Epinal^  lais* 
inl  à  un  tli^  mes  camarades  une  pii^ce,  dans  la(|uplto  je  déclarais  que  je 
cessais  loiil  servir  r»  Cet  le  pii?ce,  visée  par  les  chefs  du  balai  lion*  jyrésenlée 
au  génonil  DaiTifiierre  et  aiijïrouvt'C  par  lui,  me  lui  renvoyée  munie  de  cette 
aprohation,  ati  fond  fort  inutile, 

f  obscnerai  de  plus  que  le  service  dans  ïe  bataillon  de  la  Biilte  des  Moulins 

ivait  rien  d'ohli^^atoirc.  Deux  cents  jeunes  gens  avaient  quille  ce  bataillon 

Il  tju'd  n'enInU  eu  Helt;ii[ue^   et   de  ec  nombre  se  Irouvaient  :  M,  Odîol, 

rfèvrè,  qui  n*aUu  que  jiisquVi  ChAlons  et  qui  élaiL  Ijeutenanl  de  {grenadiers; 

rlaux,  le  graveur  ;  iirasscl,   actuellement  chef  de  î'orchesLre  des  Boufles, 

^îlaîne  et  sous-lieutenant  dans  la   compagnie  des  grenadiers;   ainsi   que 

Lafargue,  Lecoq,  Devismes,  de  Vigearde  et  autres,  qui  quittèrent  ce  ba- 

pilon  peu  après  moi.  De  [dus,  il  n*avait  jamais  été  question  que  de  combattre 

besoin  pour  chasser  l^eufiemi  de  France,  et,  ]>our  ma  part,  je  frttnijt  teih^- 

tt  à  tUre  comidfiré,  non  comme  soldat,  mais  comme  volant nh't%  dons 

ie  (: acception  du  mot,  que  je  ne  oouIub  jamnù  rerevoir  ni  solde  ni 

ihtns,  de  même  que  je  m* était  armé  et  équipé  à  mes  seiit.K  froix.  Enfin, 

;  quittant  Paris,  j*auais  consei'vé  la  plare  qur.  jorrupais  à  la  liquida' 

I,  sous  M,  Dufres7te  de  Saint-Léon,  rA  cette  i'onsetvution  était  qarantir, 

^crois,  même  par  décret  K 

résullc  donc  de  ces  faits  que,  même  nu  bataillon,  aurun  df  aonn  n'étad 
idérè  comme  militaire 

Sn  dernière  analyse,  le  mouvement  ou  pUilôt  l'exaspération  pa- 

Polique  (Je   Paris,    atissilôt  aprt^s  la  déclanilion  d«   ta  patrie  en 

iger,  donna  pour  réponse  aux  menaces  de  Brunswick  et  rie  l'éini- 

ilion   le  délrônement   de  Louif;  XVI,  et  fit  apparaître  lu  Natîun 

rmée,   devant    laquelle,     épouvantée,    la   Coalition    monarcliique 

évacua  le  territoire  rrançais,  dès  que  sa  marche  préeomptuense  sur 

lia  capitale  de  la  Révolution    se    Irouva   arrêtée   par  la   canonnade 

de  Valmy* 

,  Les  bataillons  de  Paris,  quelque  désordonnés  que  les  ait  faits  au 
début  le  vice  de  leur  organisation  précipitée,  quelque  diminués  qu'ils 
aient  été  par  la  retraite  de  beaucoup  de  leurs  volontaires  durant 
Thiver  de  1792-1793,  se  maintinrent  à  leur  rang  et  se  renforcèrent 
au  moment  de  la  levée  des  3()0/MX)  hommets,  en  mars  1793.  Les  liisto- 
i  riques  qui  vont  suivre  prouvent  que  les  Parisiens  ont  arrosé  de  leur 
sang  les  champs  de  bataille  de  toutes  les  guerres  de  la  Révolution, 
au  Nord,  à   1  Est,  au  Midi  et  k  l'OuesL  II  sortit  des  rangs  de  leurs 

E'iés  de  1792  de  brillants  officiers  dont  les  noms  sont  iriscrits  sur 
-de-Triomphe,  et  parmi  lesquels  on  peut  citer  en  première  ligne 
des    généraux    Priant,  Thiébault»  Reynier,  et  du  maréchal  de 
ranre  Gouvlon-Saint-Cyr, 


Vair  CHiesftus,  U.  la  i^vét  générale  de  17$$,  p.  365. 
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H                                                                       TABLEAU 

1 

^H                                               DES  BATAILLONS    DE   YOLOHTAIHES  NATtO.NAU^   DE  PARIS*              H 

^m                                                     Formations  de  479 1  et  de  1792, 

! 

BATAILLONS. 

DEMI-BKIGADEfe 

U\y»  LESQlEUttS   ILS   05T   tTf   \LI  ;• 

UliMliSATlOîf»                 ! 

DATE 
DE   rOBMATlOS. 

HUHéltO  OL'  non. 

01  fONUTÎH, 

i"  bataillon.. 

21  juillet  1791. 

2i)l'  {i**  formation] — 

it»juiiil?j; 

2»        — 

20  juillet  llîU, 
18  juillet  1791. 

t>7-  d"  formation)...-. 
7»  (2*  formation) 

21  mars  îTîi 

3*        —        1 

22  tout  !]^ 

4'    —    dit  l"  des  Sec- 

tions années * . 

3  8er»l.  1792, 

59"  [{'•  formalion) 

20  ujai  \'% 

5*  balaiilon 

12  sept.  1792, 

2"  (l"  formation)  . 

28  déc,  ï:% 

6*        —       

13  sept,  1792. 

n9«  (l'*  formation).. . . 

IBjwv.im 

6*  bis,  —  dit  de  Mmt- 

conseil,  puis  de  Bon- 

conseil 

21  sept  1792. 

AV  (2<  formalion) ..... 

19  féf.  im 

7-  _  dit   du    Théûhe- 

Françdîs  *.**.**.... 

20  sept.  1792. 
13  sept.  1792. 

41*  a*  formai! on'j . . 

Î9  fév.  1731. 

7»  —  bit, 

7*  (2"  formation) 

22  août  i;« 

8'    —    dit  de  Sainie- 

Marguerite ......... 

21  sept.  1792. 

I3l-  (!'•  formation).... 

3ao6tlT9(  ' 

ge    —    dit    de    i^aini- 

Laurent    (a   pris   un 

mnnient   le  nom  de 

Saint-Martin)....,,. 

16  sept.  i792. 

tJ"  légère  (2*  formation  i. 

mdéc.m. 

9*  '-  (au Ire),  dit  de  r Ar- 

senal^ on  Fédérés  de 

l\irsenat i 

23  sept,  1792. 

f8t*  (Information).... 

MmmiU 

10»  ^  dit  l^es  Amis  de 

ta  Patrie . 

23  sept.  1792. 

Pas-de-Calais   ou  198* 
{{'*  formation) 

3  mai  ITÎ5, 

Il»  —  dit  de  lu  Repu-  . 

blique 

20  oct.  1792. 

6*  légère  (2"  formationj. 

20(iéc,n»6.. 

I 

I  de  la  Butte 
>ii!iiis  (puis  de 
Qlugne},., 

lit  /"  des  Fi- 
,  puis  -/4'  de  la 
Uqtte 

«  de  Mnik're*». 

*publkain  .... 

s  Gravi lUrrs  (a 
m  uiumeiit  Je 
e  ^"  bafmiion 
'!«,  «lit  /"  dffi 
liera) 

I  Lombards... 

dit  du  l*oni- 
pius  Hévoiu- 
're(i3  aeptem- 
3) 

des  Sections 

de    la  l'am- 

et    des   Arci» 

••  balai U Oïl  de 

uune  de  Paris) 


4'  BATAILLON 

DIT 

PREMIER  DES  SECTIONS  ARMÉES 

(3  SEPTEMBRE  1792  —  20  MAI  1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Ce  bataillon  n'est  pas  le  4*  accordé  au  département  de  Paris  par  la 

i  du  27  mai  1792*. 

Il  fut  levé  très  précipitamment,  en  vertu  de  la  loi  du  !•'  septembre 

192.  Le  2  septembre,  les  enrôlements  se  faisaient  ;  la  constitution 

38  compagnies  était  opérée  le  3;  le  4,  le  bataillon  se  mettait  en  route 

destination  de  Chàlons,  quartier  général  des  bataillons  de  nouvelle 

vée  où  devait  s'opérer  la  formation  définitive. 

Les  officiers  du  corps,  par  suite  de  Tabsence  de  contrôle,  ayant  dû 

istifier  de  leurs  nominations,  quelques-uns  ont  produit  des  docu- 

lents  qui  permettent  de  reconstituer  en  partie  le  procès-verbal  de 

rmation  du  bataillon  *. 

PROCÈS-VERBAL  DE  FORMATION  DU  4-  BATAILLON  DE  PARIS 

i^  DBS  SECTIONS  ARllisS. 

Gejourd'huî  trois  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  Tan  qua- 
ième  de  la  Liberté  et  premier  de  TÉgalité.        - 

Les  citoyens  de  huit  sections  de  Paris,  réunis  aux  comités  de  leurs  sections 
spectives,  attendu  le  danger  imminent  de  la  patrie,  d*un  commun  accord 

1.  Les  opérations  de  la  levée  commencèrent,  mais  elles  se  confondirent  bientôt 
ec  Texécution  des  mesures  de  la  déclaration  de  la  Patrie  en  danger,  ainsi  qu'il 
âté  expliqué  ci-dessus,  p.  332. 

2.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossiers  Desoye,  Leudet,  Lecrôpe, 
mougin,  Âubert,  Brisson,  Prévost,  Pons,  Rebard,  classement  général  alphabé- 
ue  (1791-1848);  Binars,  pensions,  l^*  série,  n*  28^92^. 
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résolurent  d'mLerromprc* leurs  travaux  et  de  qniUer  leurs  familles  pourra 
pousser  rennt'iiii  qui  s'apiimrhail  dos  murs  de  lu  ca|»i1alp,  ont  reçu  Tordre  4f 
se  rendre  à  Ui  ]»laee  du  Marais  à  Paris  (*fjur  se  former  ei»  balaillon,  el  ftire  li 
nomination  de  leurs  ofticiers,  en  se  conformanl  à  la  loi  qui  prescrit  U  ou* 
niêre  de  faire  les  uominalions  légalement, 

Gompagaie  de  la  section  du  Marais. 

Capitaine,  —  En  conséquence*  toutes  les  formes  régulièrement  ob*er>in,le 
ciloyon  Nieolas-Joseiili  Dexo}jf%  natif  de  Dûle,  département  du  Juri,  k^ 
de  quarante  ans»  l'apilaîne  dans  la  garde  national**  pnristonne^  demeurint 
rue  du  Plâtre  Saint-Avoye,  section  du  Marais,  a  été  re^u  cafaUnuf  t{ 
promis  d*en  remplir  les  fonctions  avec  lout  le  zHv  cl  k*  putriuti^uie  ilosl 
il  est  capable. 

Lieutenant  et  sôus^tieuiena^iL  —  Le  procès-verbal  d'élecUon  d« 
lieutenant  Haymond  Penne  n'a  pu  élre  retrouvé,  non  plus  que  ds 
sous-lieu  tenant  Jaiard, 

Compag:nle  de  la  section  de  Saint-Fhllippe-du -Houle. 

Il  n&  été  trouvé  aucun  procès-verbal  d'élection  pour  les  officiers  de 
cette  compagnie  :  capitaine,  Joseph  Danel  ;  lieulenanl,  Augé\  som- 
lieutenant,  ColmeL 

Compagnie  de  la  section  des  Thermes  de  Julien. 

Capitaine,  —  Le  procès-verbal  d*élecUon  du  capitaine  Huguin  \n 

pu  être  retrouvé* 

Lieutenatii.  ^-  En  conséquence,  toutes  les  formes  régulièrement  observées, 
le  citoyen  Pierre-Josepb  Bitmrsj  ayant  obtenu  la  majorité  des  i^iif rage&^l 
été  pruiim  an  fïrade  d*'  liciilenant  de  la  compagnie  Hupïîn. 

SouS'iieutenant,  —  Le  procès-verbal  d'élection  du  sous-lieuteo&Dt 

André  Croulebols  n'a  pu  être  retrouvé. 

Compagnie  de  la  section  des  Gardes-Françaises. 

Capitaine.  —  Le  procès-verbaï  d  élection  du  capitaine  Cronier  na 
pas  été  retrouvé. 

Lieutenant,^  Le  citoyen  Jacques-Ciaude  Leudet  fut  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant dans  la  compagnie  de  la  section  des  (iardes-Françaîses. 

Sous-lieutenant.  —  Le  procès-verbal  d'élection  du  sous-lieutenanli 
Beurtematte  n  a  pu  être  retrouvé* 
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Compagnie  de  la  section  des  Invalides. 

Capitaine,  —  li  n'a  été  trouvé  aucun  procès-verbal  d*éIecLion  du 
ipitaine.  11  n'existe  que  ce  certitical  : 

SECTION  DES  mVALinES. 

Nous,  lîiemhres  du  coniitr  civil  do  la  sfction  des  liivïtiidos,  crrli Pions  que 
I  citoyen  Alexandre  Lfrrepe  est  [larti  pour  les  Irontirres  le  4seplemhre  1792, 
vec  une  coinpni^nie  de  volontaires  de  la  section,  dont  il  était  eapilainc. 
En   foi  de  quoi  noiiîî  avons  signé  le   prcsenl,  ce  12  |>rainal  l'an  11  de  la 
lcpuLdi(iue,  une  et  indivisible. 

Lejiajre,  commîjisairf!  ;  Lecraxo^  cmnmissaire; 
ti ïHAL D,  sécrétai re-fj reffier. 

Lieutenant,  —  11  n'existe  pas  de  procès-verbal  pour  le  lieutenant 
François  Martinot. 

^o us- lieutenant.  —  Ce  jourd'hui  quatre  se|ilembre  mil  sepl  cent  quatre-vingt- 
douze,  les  orfiriers,  sous-ornciers  et  soldais  eomposaut  la  eom|iagnie, 
assemblés  ledit  jour,  éfioque  de  su  formation,  eotirormément  à  la  loi,  à 
TelTet  de  procéder  à  la  nominal  lion  d'un  sous-lieu  lenanl  au  clioix  man- 
quant à  ladite  compajîiiie,  après  le  «iépouilleniont  du  scrutin  fail,  et 
toutes  les  formnUk's  remplies  en  conformité  de  la  loi,  il  esl  résulté  que  le 
citoyen  Jean-François  JJémoutjm  a  réuni  la  majorité  absolue  dessufTrageâ 
et  a  été  reconnu  de  suile  sous-lieutcnant. 


Compagnie  de  la  saetioii  des  Quatre -Nations. 

Capitaine.  —  Le  procès-verbal  d'élection  du  capitaine  n'a  pu  être 
Btrouvé- 

11  n'existe  que  ce  certificat  : 

SECTION  DE  L  INITÉ. 

Extrait  du  rontrtUe  tht  4*  hotaîllon  df^  Paris ^  compagnie  du  citoyen 
iubert. 

Le  citoyen  Cîiarles  Anbcri,  âgé  d  environ  33  ans»  natif  de  Paris,  ourùlé  le 
l septembre  1792  Iv.  st.),  parti  pour  ranm^e  du  Nord,  capitaine  de  la  6^  eom- 
pagnie  dudlt  4^  bataillon* 

Fail  et  délivré  te  présent  exlrail,  par  nous  commissaires  chargés  de  Torga- 
lîsation  des  bataillons  jiartis  sur  la  dite  section,  !»  I*!îris,  le  21  prairial  lan  III* 

la  riépublique,  une  et  indivisible. 

DvMARLN,    RaIUIER, 

licttteiia}d,  —  En  conséquence,  toutes  les  formes  régulicremtMil  observées^ 
te  citoyen  Auloine  Brisaon,  naiif  de  Lunéiille,  déparlemcnt  de  la  Meurlbe» 
sergent*major  de  la  compagnie  de  grenadiers  du  balailïon  des  Petits- 
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Auguslins,  dcmeuranl  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  n»  32,  «ectioti  dn 
Qualrf -Nations,  a  éft-  proniu  au  {craHe  de  li<?ulenant  de  la  compa^* 
Auberl,  dans  lequel  il  a  été  re<;ii,  i-l  a  promis  d'en  remplir  les  fom*lnjin 
avee  tout  le  zete  el  le  palriotisme  dont  il  est  capable. 

Som-lh*utetian{.  —  En  {conséquence,  tontes  les  formes  régulièrem' n 
vées,  le  citoyen   Laurent   Dtationt,  peintre,  denienrajit  rue  C.u 
section  des  Qualre-Nations,  avîmt  réimi  la  majorilé  des  suffrages,  a  eti 
promu  au  grade  de  sous-lieu  tenant  de  la  compagnie  Auberl. 

Compag'iiîe  de  la  section  Foissonolëre, 

Capitaine.  —  îl  n  a  pas  élé  trouvé  de  procès-verbal  de  réieclioo  du 
capilaine  Gabrîel-Malhieu  Prévost.  Sti  iiominulioH,  à  la  dnle  rlo 
3  septembre  1792,  est  seulement  reialée  dans  le  prf>cr s- verbal  de  renj* 
placement,  en  date  du  H  avril  1793,  du  capitaine  Huguin,  abseal 

IJeuimant,  —  Le  procès-verbal  de  l'élection  du  lieutenant,  Jean* 
François  Déni  s  ^  manque  également. 

Sous-tieuienani.  —  Pour  le  sous- lieutenant,  il  n'exisle  que  ce 
certitical  : 

4«  BATAILLON  DE  PARIS 

faisarU  aujourd'hui  pariif>  de  la  102^  demi-brigade  d'infanterU 

de  ligne. 

Nous  soussignés,  officiers  dudit  bataillon,  cerlifions  que  le  eiloycu  Anîoine 
Pons^  naïif  de  Perpignan,  dépEïrtemenl  des  Pyrénées-CîrïenLales,  a  clé  nomu» 
sous-lieutenant  de  la  6*  compagnie  *,  ïe  3  septembre  J792  (v»  st.),  époque  de 
la  fonîialion  du  suî^dit  iMitailloa. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  expédié  le  présent  pour  suppléer  au  prœè»- 
vcrbal  de  son  élection,  lequel  a  été  envoyé  à  la  Commission  chargée  d'of|i- 
oiser  les  armées  de  terre,  el  lui  valoir  ce  que  de  raison. 

Fait  À  Mayence,  le  26  thermidor  an  VL 

(Suivent  13  signatures), 

Gompagûie  de  la  section  de  la  Halle  aux  blés. 

Le  procèâ-verbal  d'élection  du  capitaine  Alterner  n*a  pas  élé  re- 
trouvé, non  plus  que  ceu3L  concernant  le  lieutenant  Guiltoi  et  le  $ou9^ 
lieutenant  Le  Capitaine  (promus  respectivement  capitaine  et  lieuie* 
nant  le  12  septembre). 

1.  6*  compa^rnie  lora  de  Tembrii^ailement ;  mais  7'  à  la  formation:  le»  compi? 
gnies  ayant  changé  de  nuuiéru  lurs  d'une  réorgaïusation  opérée  ea  m«ri-«' 


Le  4*  bataillon  eut  à  son  départ  deux  compagnies  tîe  Canonniers, 
La  provenance  tle  la  première  de  ces  compagnies  n  a  pu  être  re- 
trouvée, non  plus  que  la  destination  qui  lui  fut  donnée  ultérieure- 
ment. Il  n'existe  de  renseignement»  que  pour  la  seconde  compagnie, 
foarnîe  par  la  Section  Poissonnière. 

Extrait  du  pivcès-Vf'rbai  de  fttxs4*mb!êt'  tjémb'alt'  de  la  sPtUiim  Pomon- 
liVre,   du    tiettx  s*'ptembiY  mit  sept    rrnt    rpmtn' -vingt- douze ^    Van 
uiire  de  la  Liberté  r(  te  premier  de  VÊgalitiL 


est  fait  leclure  du  procùs-vorbaï  de  uoininatiou  de  MM.  les  oHiciers  de  la 
ttjpagnio  drs  cauonni^Ts,  d*uù  il  rt'sulte  ijuc  M*  Ht'bard  a  été  nonimtî  capi- 
laine,  M.  Matht^,  lieutenunl,  M.  Otphalx,  euporal.  Celle  promotion  a  éié 
IndividuellenienL  mise  aut  voix  ul  iiiianiim'meikt  applaudie.  En  conséquence, 
les  oHiciei'î^  onl  été  adiiiis  à  pré  1er  le  sennenL  ri't|uis. 

Au  même  infant  la  eam]*agnie  des  eanoniiiers  a  fîiil  la  demande  de  partir 
les  frontières  avec  les  caiioiis  de  la  secLion.  Ce  dévouement  à  la  patrie 
Hé  universelle ineal   applaudi.   Signé   :  Tahouhist,  faisant  fonctions   de 
irétaire. 

Pour  copÎL'  eonforini"  ;\  l'orij^înal  : 
Ciî.vMiïArD,  serrcffitre-fj reffier;  Chauvin,  président, 

111  n'a  été  trouvé  aucun  procés-verbal  (loiir  rélcction  du  lieutenant 

,  second,  Antoine  GoHand, 
IPour  rétat-inajor  du  bataillon,  il  n'existe  comme  procés-verbal  d'é- 

btion  que  celui  i\n  licutenant-ctdiïuel  en  second,  4//emer.  Ce  procês- 

rbal,  un  plutôt  lextrait  en  copit^  qui  en  subï^islc,  donne  à  celle 

ction  la  dale  du  3  septembr»;  : 

En  conséquence,  loute*  les  nominations  d'officiers  fuiles,  il  a  été  procédé  à 

lies  qui  doivent  eomposcr  l  étal-major  diidil  bnlaillon,  et  toutes  le**  formes 

iliércment  observées,  le  eiloyeu  Pierre  Attemer  nalil"  de  Hodemack,  dis- 

de  Tluonville,  déparlement   de    la  Moselle,  lieuleaanl   dans  la  garde 

itîonale  parisienne,  demeuranl  k  Paris  rue  de  (irenelle  Sainl-Honnré,  see- 

pn  de  !a  Halle  atix  Ulés,  et  eafii laine  dans  le  liataillon.  a  été  promu  au  j^railc 

lieutenant-colonel  en  second  dudit  bataillon,  dans  lequel  il  a  été  reçu,  et  a 

ttrais  d'en  remplir  les  fonctions  avec  lout  le  zèle  et  le  patriotisaie  dont  il 

capable. 

iFâit  à  Paris  les  jour  et  au  que  dessus  ^ 

II  résullerait  de  ce  procès- verbal  que  Péleclion  de  t'élaUmajor  se 


I.  Archiv€M  administratives  de  ta  fjuerrc^  dossier  Aile  mer,  classement  général 
phabélique  (lT9M8iS]. 
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serait  faîte  le  3  septembre.  Il  y  a  sans  aucun  doute  erreur,  el  pour 
plusieurs  motifs.  D'abord,  en  vertu  de  la  loi  du  22  juillet  iT9i  ïi 
conslîtuli^ïn  flérmiltve  devail  se  faire  k  Chdlons;  en>uil*%  le  prueè*. 
verbal  mentionne  Alterner  comme  déjà  capitaine  au  bataillon  ;  eufii, 
Fadjudant-major  fut  nommé  le  là  septembre,  et,  ce  m^me  jour,  dat 
élections  de  remplacement  avaient  lieu*  Certaines  de  celles-ci,  dont 
la  promotion  de  Le  Capitaine  comme  lieutenant  et  celle  de  Vendm 
comme  sous-lieutenant,  seraient  inexplicables  si  Alterner  n'avait  pu 
créé  vacance  par  son  élection  comme  commandant  en  second. 

Du  resle^  le  bataillon  est  parti  sous  la  dénomination  de  balaiUim 
des  (Juaire-Naiions^  ce  qui  donnerait  à  entendre  qu'il  a  quitlé  Pam 
sans  état-major,  sous  la  conduite  du  capitaine  Aubert,  commandant 
la  compagnie  fournie  par  cette  section.  D'un  autre  côté,  le  capitaine 
Aubert  écrivait  au  Ministre  de  la  guerre,  de  Sarrelibre,  le  7  venlôse 
an  !I  (25  février  *794)  *  : 

A  Têpoque  du  2  septembre,  et  n*éliïnt  plus  adjudaQl-major,  j'étais  dcgird** 
me  Sainle-Mnrj^ui'iile;  r'esL  l;i  «jue  plus  de  «[nariuïtc  citoyens  sont  Vi'nm me 
Irouver  pour  fîiirr  le  rontrùle  d'une  eûm^mjs^nie,  disant  qu'il  fallro!  li.ifiir  li 
pairie  t^tGiii  en  danger. 

Laprrs-fJtniT,  nous  passâmes  la  revue  95  ou  90»  et  le  lendeniaii!  nous  [Oi- 
liJiies  plus  de  i'20. 

Je  [>uis  *îire  avoir  été  élevé  lUi  f^rude  de  capitaine  (iar  la  totalité  de  ma  rni»- 
paijiiie,  4|iji,  à  la  forinalion  de  létal-major  à  ChAlons,  m'a  toute  donné  ^<^mx 
{touT  le  grade  de  lieulenaïU-colonel;  ce  dont  je  Tai  remerciée,  ne  nie  s^ntifil 
pat»  capable  de  renq)lir  toutes  les  obligations  que  ce  grade  îiupo§e,  sortoil 
dans  un  corps  qtfil  falhtit  funner. 

Un  certificat,  annexé  k  cette  lettre  et  sij^^né  de  neuf  citoyens  de  la 
formation  de  la  compagnie,  en  date  du  12  vent<^ise  an  II  (2  mars  1794), 
confirme  les  faits  relatifs  à  félection  de  Téta t- major  et  atteste  II 
refus  du  capitaine  Aubert. 

Le  bataillon  était  à  Cbàlons  le  12  septembre;  il  en  partit  le  len- 
demain et  arriva  à  Yilry~le-Français  le  même  jour.  Dans  la  préci* 
pitation  de  la  mise  en  route,  il  avait  été  envoyé  sur  les  fronlièrej 
incomplètement  habillé,  équipé  et  armé.  Aussi,  le  iA  septembre»  k 
conseil  d'administration  dêlacliait  deux  officiers  avec  ce  pouvoir*: 

Le  conseil  de  radminislralion  du  l*""  bataillon  des  Sections  armées  tle 
Paris,  arrivé  k  Vilry-le-Fraarois  le  t3  du  présent,  par  ordre  de  M.  Bounloth 

1,  Areha^es  administratives  de  In  guerre^  dossier  Aubert,  ctfissement  génénl, 

2.  Arciiives  adminûlratitfes  de  la  t^tterre^  VnJ.  nat-,  4*  bataillon  de  Paris. 
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llaye,  général  de  Tarméc  de  rïiiU'rîeyr,  pour  y  allcmlrc  les  ordres  de  M.  Kel- 
lermaniif  général  de  l'armée  du  Rliiii  * 

ConsîdtTaiU  que  grand  nombre  de  volonîairesi  nuim|iieiU  ahscjînment  de 
soulier^,  de  i,'uétres^  habiH,  vesies,  enloîtes  et  annr'ïs,  étanl  très  jirt>s  de  l'en- 
nemi et  bnilant  dii  désir  de  le  coiiihallre,  ïi  ehargé  la  (jersoiine  de  M.  Jar^jueîi- 
Claude  Leudet,  lieulenant  de  lu  4"  foinpa^iie^  sf^clion  des  <iardes  françaises, 
de  SI*  Iransporler  ù  Puris  h  l'eJTet  d'aller  dans  les  scellons  années  dénommées 
ci-aprés,  pour  y  solliciler  de  nos  ram«iradt'S  et  frères  d'armes  des  secours  en 
hîibits,  veslcs  et  cidottes,  gnéires  et  souliers  et  dix  fusils  fKir  sei-lion,  savoir  : 
la  Halle-aux-Blés,  li:s  Qnalre-Nalions,  les  lnvali«ïes,  les  lîardrs- Française*, 
Saini-Pïiilijijie-du-Huule,  Tliernu*s  de  Julieji,  le  Miirais  et  Sninl-Laiare,  et,  en 
Outre,  dr  se  coneertor  avec  M.  Brisson,  liou tenant  de  la  8*  eompagnir,  seetiou 
des  Quatri'-Nations,  t[ui  est  ehargé  par  nous  de  faire  pour  le  bataillon  des 
acliats  irolijiis  do  nécessilé  pour  les  volontaires. 

En  cas  que  les  armes  qui  ont  éti'î  déposées  ibns  les  sections  armées  de 
i^arU,  noient  déposées  à  la  Muaicipalilé,  nous  prions  les  membres  qui  la  eom- 
|M>t}enl  de  vouloir  bien  prendre  eu  considération  que  nous  sommes  à  quelques 
Ibues  de  r**uuemi  ft  que  nous  avons  besoin  d'armes» 

An  conseil  dadminislralion  séant  à  Vitry-le-François,  le  14  septembre  1792» 

le  4*  de  li  Libi^rté  et  \g  1*^  de  l'Egalilé. 

Hfiigné  :  Moisi:^,  lieutenant-colonel  en  chef;  Altemeu,  colonel  en  second; 

PRoNiEA*  eupîlainc;  V^ums^  sous-lienlenant;  Dljiost,  sous-Iieulennut;  Mah- 

<^L*^oT,  lieutenant  ;  Uebakd,  capitaine,  cl  Lecamis^  quartier-maître. 

Certifié  couronne  a  Toriginal  resté  es  mains  des  citoyens  Jactjnes-CIaudc 
LeuJel  el  Brisson,  tous  deux  lîoutenanls  de  ïa  4^  et  de  la  8*  coniptigiiies  du 
batajlloti  députés  par  lui. 

Sancèdk,  Hecrétaire-géntintl  de  ta  settitm  tifs  Quai tr- Abattons* 

L'assemblée  générale  de  la  seelioii  di's  (Jnafre-Nations  a  nommé  pour  coni- 

saircs  à  relTet  de  se  rendre  chez  le  Ministre  de  la  guerre ^  avec  les  citoyens 

adel  et  Brisson,    pour  lui   communiquer   le    pouvoir  ci-dessus  copié    et 

Cndre  à  cet  égard   Tarrï^é   le  j>lus  convenable,   les  citoyens   Oievadunce, 

tPatpioUe,  Morel  et  Jeansson,  et  leur  a  donné  le  présent  pouvoir, 
it  en  rassemblée  générale,  le  10  sepleinhre  1792,  l'an  4*  de  la  Liberté  et 
de  l'Egalité. 
Saxcède,  secrétaire. 
s  clioses  allèrent  sans  cloute  autnieux  des  désirs  des  parties,  car 
la  pièce  porte  simplement  cette  mention  :  a  Affaire  terminée  », 

De  Vitry,  le  balaillon  fuL  envoyé  k  Melz,  où  le  cuiiseil  d  adminîs- 
^gtton  fut  ilùtinitivemeut  organisé.  Il  y  tint  quelque  temps  garnison, 
Baime  l'indique  un  procès-verbal  constatant  que,  le  ^2  octobre,  le 
"capilaine  Ùenls,  dans  un  service  de  ronde,  lit  une  chute  de  cbevaL 
Le  bataillon  passa  ensuite  au  camp  des  Chèvres,  prés  Sarrelouis,  et 
la  compagnie  des  grenadiers  y  fut  créée  le  24  novembre. 
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4«  BATAILLON  DE  VOLONTAIRES 
ET  1*^  DES  SECTrON.S  ARMÉES,  DE  PARIS, 

Procès-verbal  de  nomination  des  officiers  de  La  compagnie  de  grenadim^ 

Ce  jourd'hui,  vitigt-qualrc  novembre  mil  sept  cent  t|Datre-vÎDgt-douic  Fi 
quatrième  de  la  Liberté  H  le  premier  de  l'Egalité, 

En  vertu  de  Tordre  du  jféaéral  Heurnonville  de  former  une  compa^ic  de 
grenadier!^  volonlaires  lires  diidil  ï>alaillon,  lesdits  volontaires  compostai 
celle  compagnie  se  sont  réunis  et  ont  pjroeédé  à  la  nomination  de  leurs  offi- 
ciers, en  se  conformaiil  à  la  loi  qui  prescrit  de  faire  ces  nominations  Itpr 
îemenl. 

En  conséquence,  (ouïes  les  formes  régulièrement  obscnées,  le  fituycu 
Raymond  Pennt^^  natif  de  Coarraze,  département  des  Ra&ses-Pyrénées,  liealf- 
nant  de  la  conrpngnie  Dcsoye  depuis  la  formation  du  liataillon,  a  été  prom 
au  grade  de  capitaine  de  ladite  compagnie  de  grenadiers,  daa*i  lequel  il  n  ftr 
re^nif  et  a  promis  d'en  remplir  tes  fouettons  avec  tout  le  zèle  elle  patriûti^e 
dont  il  est  capable. 

Fait  au  canqi  des  Chèvres,  près  Sarrelouis,  les|our  el  an  que  dc^of* 


Le  lieutenant  fut  flnheri  ;  le  sous -lieutenant,  Pierre-Etienne  (?««- 
thier^  natif  de  Paris,  paroisse  Saint-Gervais,  adjudant  sous-ofïiciCT 
depuis  la  formation  du  bataillon. 

Le  4"  balaillon  de  Paris,  définitivement  constitué,  prit  pari  à  h 
dure  campagne  d'hiver  dans  rélectorat  de  Trêve?.  Il  eut  à  exécuter 
diverses  marches  de  nuit  des  plus  pénibles,  stir  des  ehe nains  que  bi 
pluie  et  la  nei^e  avaient  rendus  impraticables  et  à  travers  des  hm 
nouvellement  taillés,  La  marche  de  la  nuit  du  6  décembre  fut  |)ar^ 
liculièrement  funeste  :  des  volontaires  eurent  les  pieds  gelés;  d'autres 
firent  des  chutes  suivies  d'accidents  graves. 

Le  bataillon  revint  à  Sarrelouis  au  commencement  de  janvier  1793. 
Il  en  partit  le  20,  et  rentra  en  campagne  jnsqu  au  13  avril*,  [1  occupe 
Neunkirchen  le  1*^  février,  et  se  trouve  à  Deux-Ponls»  le  6  mars,  Gii« 
sant  partie  de  la  division  d'Estournelies.  A  celte  date,  dans  celte  plafe, 
il  reconstitue  ses  caiires.  En  elîet»  le  décret  du  28  décembre  llôl, 
par  lequel  rengagement  des  Volontaires  n'était  considéré  que  romiDl 
pris  pour  une  année,  ou,  par  la  suile^  pour  la  durée  de  la  campa|£it< 
nécessaire  k  chasser  Tennemi  du  territoire  national,  avait  prodol 
son  efTet  sur  le  l"  bataillon  de  Paris,  comme,  du  reste,  sur  toutes  la 
troupes  de  Tarmée   de  la  Moselle.   Prés   de    000   hommes  avaiefl 

t.  Archive&  adininistratii&es  de  la  guerre^  dossier  Penne,  généraux  de  bKfiill 
n*  134"  ;  Gauthier,  iitasMemunt  génénil  alphabétique  (nyi-ia48). 

2.  Le  eonimamlant  Aitenier  au  Miiâstre  de  la  guerre,  Sarrelibre,  30  septeioll 
17ÏI3  (Archives  administratives  de  ta  guerre^  Vol.  nat.,  4*  JaatiiiUoti  de  Puu/. 
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regagné  !eurs  foyers  \  ce  qui  amena  la  dissolution  presque  entière 
iu  batatUon  *. 

En  prévision  de  la  réorganisation,  à  laquelle  allait  permettre  de 
procéder  Farrivée  des  recrues  de  la  levée  des  300,000  hommes,  le 
Conseil  d'aflminlslralirm  envoya  un  capitaine  et  un  lieutenant  au 
lépùt,  alors  établi  à  Longevî lie- lès-Metz. 

Voici  Tordre  '  : 

Le  conseil  d'adminislralion  assemblé  chez  le  licutenanl-colooeï  a  arrête  â 
ruTiariimité  qii»?  le  citoyen  Aubert^  capitaine  de  la  fi*  compagnie  et  b  ritoyen 
IVerdin,  lieutenant  do  la  compagnie  Le  Capitaine^  se  rendront  au  dépôt  dudil 
bataillon,  séant  à  Longe  ville  près  Metz,  à  l'effet  de  donner  des  instruclions 
■Qt  volontaires  cl  procéder  à  radministration  de  leur  habillement,  tH|uipe- 
nenl  et  armement,  et  que  îc  citoyen  Aubert  prendrait  le  commandement  du 

H. 

lit  à  Deux-Ponts,  le  6  mars  1703,  Tan  II"  de  !a  Ué]ïublique  française. 

L'Houe  I  sergent-major;  La  Hoche;  Dubojs  ;  Hehvk  ;  Doublet; 
TniicuAtT  ;  PoaLiEn,  sergent  ;  B\yrr,  capitaine;  Le  Capitaine,  liât- 
tetiant  :  Pnv.xosT^  adjudant-major  ;  Altemer,  lie uienQnt<olon ri- 
commandant. 

Le  4*  bataillon  de  Paris,  qui  campait  à  Sarrebrùck  dans  les  premiers 
^urs  d*avril  1793,  rentra  h  Sarrelouis  le  13  de  ce  mois.  Il  se 
îtorma  au  moyen  de  recrues  (579  au  moins,  car  c  est  le  chifTre 
Iguraot  encore  à  l'embrigadement)  incorporées  principalement  aux 
Pales  des  2i,  22,  24  et  25  avril  et  provenant,  entre  autres,  des  dis- 
Lrtcis  de  Nemours,  Tonnerre,  Ervy,  MAcon,  Neufchâteau,  BlamonI, 
Limoges,  Autun,  Provins  et  Melun. 

Il  demeura  â  Sarrelouis  jusqu'au  mois  de  décembre,  sous  lei; 
ordres,  successivement,  des  généraux  Signemont  et  BidoiL  Le 
21  juillet  1793,  une  lOS**  demi-brigade  composée  du  2*  bataillon  du 
54«ré^ment  d'infanterie  (ci-devant  Royal-Roussillon),  du  4«  de  Parts 
el  du  5«de  l'Orne,  était  constituée.  Le  4°  de  Paris  formait  le  second 
bataillon,  et  son  lieutenant-colonel  en  chef,  Mousin,  reçut  le  com- 
mandement du  nouveau  corps  avec  le  grade  de  chef  de  brigade.  Cette 

i.  Archivée  adminisiraiives  de  la  rfuerre^  Vol.  nal.,  Â*  bataillon  de  Pari».  Élal 

n«»minatir  dei  volontaires  dudit  batnitinn  qui  ont  qnjlté  ïeur  drapeau  depuis  la 
dernière  revue  de  Metz  (adressé  par  le  r.omnmndant,  an  Ministre  dp  la  guerre»  le 
17  mart  1793):  Canonnicrs,  44;  grenadiers,  ïfi;  l'*  compagnie,  76:  2*,  Tii;  3*,  73; 
4'.  62;  5*,  75;  6*,  96;  7*,  47;  K%  Kll.  Total,  i;09,  dont  !i  cnngt^tîiés,  6  en  ci>ngé 
limite  et  1  désert é.  Le  reste  est  porté  comme  *  parti  saus  congé  t, 

2.  Alteoier  au  Ministre  do  la  guerre,  Sarrelibre,  30  septembre  i793,  lettre  citée, 

3.  Archives  udminUtraliiâe$  de  ta  guerre^  doBMer  Aubcrt,  classement  généra 
'  alphabétique  (17Sl<lS48);  en  original. 
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108"  demi -brigade  fui  éphémère;  c'était  une  formation  tadiqoe, 
opérée,  non  par  amalgame,  mais  par  simple  embrigadement,  chacm 
des  trois  baUiiIIons  crjoservant  son  adinini?;tratiitn  parliculière  «i 
l'avancement  n  ml  a  ni  sur  !e  bataillon  el  nullement  sur  h  demi- 
brigarie  comme  pour  les  corps  amalgamés, 

A  Sarrelouis,  le  bataillon:  eut  quelques  afTaires  avec  Fennenii  <]oi 
investissait  la  place.  C*est  d'abord  le  capitaine  Denis  el  an  détadie- 
ment  qii*il  commatidait  sabré  par  les  hussards  autrichiens,  le 
27  mai*  Le  14  septembre,  dans  une  sortie»  un  délachement  de  vingt- 
cinq  hommes  fui  char^^é  de  fouitler  le  village  de  Nolbach  el  ensuite 
de  se  disperser  en  éclaireurs  el  tirailleurs  au  sortir  d'un  bois  {lOQI 
rejoindre  le  bataillon;  le  détachement  l'ut  chargé  par  la  cavalerie 
ennemie  et  de«5  hommes  furent  blessés  ». 

Nouvelle  arfaire  le  8  octobre,  à  Scheuerling  ;  le  lieutenant  4tty( 
était  tué.  Le  2i  du  même  mois^  à  Lebach,  le  capitaine  Le  Capitaine 
fut  cerné  pendant  trois  jours  avec  un  délachement  de  trois  cenll 
hommes  ;  îl  i>arvint^  par  son  sang-froid  el  après  une  lutte  opiniâtre, 
h  se  dégager  el  à  rentrer  dans  Sarrelouis  *- 

Le  10  décembre,  le  bataillon  est  encore  dans  celle  place.  îl  la  tjait 
tait  quelques  jours  après,  faisant  partie  de  la  resserve  de  Tarmêe  «Il 
la  Moselle  pour  concourir  aux  opérations  qui  amenèrent  le  déblaci 
de  Landau,  notamment  aux  alîaires  des  25,  25  et  27  décembre,  don] 
lesquelles  il  combattit  au  Pigeonnier  et  sur  les  hauteurs  de  Clim 
bach. 

Il  suivit  les  opérations  de  Tarmée  de  la  Moselle,  qui  bienWI 
robjeclit  pcmn'suivi  étant  atteint,  prit  des  quartiers  d'hivers.  Le  bi 
taillon  e?^t  à  llchling,  entre  Sarre  et  M(>selle,  ïe  21  mars  1791;  à  Boi 
îLonvilIc,  près  Thionville,  le  l^'' avril  ;  il  occupe  ensuite  Sierck  peo^li 
tout  le  mois  ;  puis  on  le  voit,  marcliant  sur  la  Sambre,  à  Gulrj',  dif 
sion  Championnel,  le  11  mai.  Six  jours  plus  tard,  il  passait  la  revi 
préparatoire  de  rembrigademenb  11  se  reiilorcait  le  13  mai  de  w 
réquisitionnaires  du  district  de  Redon  ;  le  17,  de  dix-neuf  de  (Joia 
perlé  et  d'Hennebont;  le  18,  décent  vingt-trois  d*Avranches»  de  Viil 
et  Fougères,  et,  enlin,  le  19,  de  quaranle-trois  nouvelles  recrues.  Ll 
20  mai,  était  exécuté  l'amalgame,  opération  dernirre  de  la  lui 
lion,  et  la  59»  demi-brigade  était  constituée  avec  le  1^  bataillon  di 
50*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Perche)  le  4«  de  Paris  et  l^  7«é 

\.  Certificat  du  20  frimaire  an  îl  (Archiiwa  adminhlralives  delà  guerre, é 
Fusy,  pensions  i80ï-i8i7,  ii*î93l). 

2.  Archivfs  adminifitrafives  de  in  ffitert'€^  doasier  Le  Capilaînev  ^nér&vi  I 
brigade»  n*^  1803. 
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Ii6ne- et- Loire,  La  39»  entra   en   ilflG  dan.s  la  composition  Je  la 
>i'  deinî'brjgade  de  deuxième  fornuttinn. 

lOâ*    liEMl-BHh:AI»K    D*l>ÎPANTEÏlIi:    IHi    LIGNE. 


TABLEAU  DE  COMPOSITION  DE  CETTE  DEMI -BRIGADE. 

^t//  hUiorhpte  d  chrtmoîot/itnie  ih's  batatiles^  ad  ions  ^  niwhnls  cl 
sièfies^  uii  ellr  s'est  t rouvre  th'puis  tr  comtncttecmL'ni  de  îa  guerre  pré- 
iente  et  la  crèathm  rrsprf'iivr  tU's  fmtftiHtfns  (jni  riml  f(»rmf't\jttsiiti'tt  ta 
concttiskm  d*'  rfjrfni:itirr  dn  iG  ninw'  (tu  [X  (  tiî  jftfitHfr  ISOf/^  turètê 
pur  le  g  é  nerf  fi  ftt  riff  Hrttfv  à  t'aimrr  ditolie\ 

4*  Batmujjn  iiB  Pahis. 

Esl  formé  û  I*a ris  ;  il  sr  (K>rU'  à  CluUoiis,  roiidoz-vous  goiHTal  de  Tsirnu-d 
fcxj>t'dilïonnairc  ronlre  les  i^n^î^iciis^  év  ïk  :*  Melz,  où  il  {înrnisonnr;  il  l'ail 
jiartii'  de  laniiéL*  du  tçrtiriul  Iti'iiniunvillr,  qui  jn''nrhx'  ilaïis  11*  Trévirois. 

\rmée  de  ta  Moa^dle,  —  ilenrnd  on  «Mief  lîeitrnonvillt)  r,iitiilK*l  d(*  la  Mon- 
tRgn(*-Vi2rle,  'i5  (Jéroiiilin*  \1'}1,  All:if|iir  griirndo  rorihv  ks  Autiirlucu^; 
il  n\  a  que  les  gren;îdiers  ri  rauoiiiiirrs  du  Imfadlon  *]iii  tiennent;  nml^n? 
lïi  chaleur  du  cojnbul,  U*  n'oul  ni  lurs  ni  blrssrs. 

foselle.  —  t^rtutcrerken,  H  avril  I7U^.  AITairc  *rîivanl-|>osl<>s  roiilre  Us  l'rus- 
sieris,  î'armr'i'  iijurcltanl  pour  secourir  Mayruff;  ellf  rsl  assez  niyl*  sans 
ri'!5idlal  lieltnilir.  *>  blessés. 

tosetle*  —  (ît'uéral  Si^meuioul.  Sortie  dr  Sarnddire,  W  odobre  1793*.  Aprrs 
la  reddition  dr  Xlayenre,  l'aran'e  niandie  en  relraile  sur  Sarre!ibn%  oiî  le 
bîilatlloa  ^Hnnsunnr.  Il  fait  \\\w  sorh'r  rontn^  bs  Atitrirlrinis  (jtii  bbïinïfut 
ceUf  vilb'  lion  rôti'-;  un  ea|iitî*iii<'  esl  rnu'k»|i[n:'  avrr  -2t  bouinies  el 
soiil  ni!i!isaert'S  luiiMloyabbniu-aL  I  of(ir(<»r,  '1\  soiis-onireers  et  îioblals 
tués,  lô  bletisc's* 

Ai*tKeUt\  —  Conrinaiidanl  HidoiU  Kojnïnii  de  Lrbaeli,  22  oelobre  [IWA.  \ou- 
velle  sortie  de  Sunelibre:  un  détaeliLMiienL  eoiuuuuub'  par  Le  r*apil[iiao, 
rupiluJne,  esL  envrloppr  au  viUaj^c  ûe  Lebacli  où  il  tii'uî  fernje  pemlanl 
chn\  jours  dans  un  rinii'lirn*  roon' ;  ilruv  l>iilaîllous  îiuInrbiiMis  bM'prneT*! 
df  pn-s,  ils  iVbiip|>C'iil  axer  uui/  p»  rlr  ili*  12  sous-ofliriiMs  rt  soldats  lio's 
ri  hj  blessrs. 

Mti^wlfe^  —  liriK  rai  en  rhrf  Iloclte,  ^riuVial  Taponter.  Reprise  des  lignes 
de  V\  isseudiour^*  10  nivôse  an  II  (HO  deeendire  ITIKJ;.  1/arniée  île  la 
Moselle,  ityant  Uoi'lie  pour  cbrf,  niarebe  pur  Bitchi»  sur  les  ligues  de 
Wissendwnrj;  ;  eombat'*  journaliers  avi'e  ïe;*  Prussiens,  ipii,  npres  des 
ert'orls  juj^ès  inevérutablrs^  soiil  n)îs  i*n  fuite.  !  oltieier  lue  ;  10  sons- 
oftîriers  lues  el  4îl  blessés, 

f.  Archives  tNitfifitUtr<thie.K  tle  Itt  fftterre,  lufauleriif*  iiii*  deHÙ-brifrade.  an  J\, 
2.  irrtprès   le  ccHiJreal  jniul   au   ilud^sicr    Fusy     voir   ei-iJc^sos,  p.  VM^  ,  eullr 
affaire  sçruil  du  U  »cple«ibrt!* 
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Moselle.  —Général  Paillard.  Combat  de  Sierck,  2  germinal  an  ïî  [22  min 
un),  Aîvrès  ïf  drbloi'us  de  Lamiau  et  la  ri-traite  des  Coalisés  au  dclàè 
Worms,  !c  liataillon  cantonne  aux  environs  de  Sierek  ;  aiïaires  d'avaol- 
î»ostes  avec  les  Autriehiens,  ou  t|iiek|ues  compa^^nîes  sont  reniées  ;  fila 
%G  dégagent  avce  perte  éc  i  homme  de  troupe  lue  et  6  blessés, 

Mosctie.  —  fienéral  Paillard.  Sierck,  7  floréal  an  ir  (27  avril  1791).  Noutcllf 
affaire  d^avant-postes  avec  les  Aulricliiens,  sans  perle. 

Le  28  floréal  an  II  (17  mai  1794),  le  bataillon  sert  à  former  la  59*  demi- 
brigade. 

HICAPITULA  T 1 0  N   r#  EN  é  H  A  LE . 

4"  bataillon  de  Paris:  1  balaille,  6  combats. 

2  offlciers  tués, 

77  sous-orficiera  cl  soldaU  tués. 
83  blessés. 

Total  des  perles:  1^2 

On  lit  dans  un  aulre  document  *  : 

4'  baiaiUon  de  Paris^  formé  le  3  septembre  1792*  —  A  reçu  jumùn 
17  mai  I7î>4,  430  hommes  dos  continfçents  et  réquisitions  de  divers  déparlo 
menls.  A  fuit  le:^  campagnes  de  terre  de  1792  aux  armées  du  Centre  et  de  li 
Moselle  sous  les  généraux  Kellermann  et  Bcurnonvilleî  de  1793  sous  les  onlrps 
du  généra!  HocUe.  Etait  à  la  reprise  des  lignes  de  Wissembourg  et  aa  dcbloctts 
de  Landau  du  21  au  30  décembre  1793. 

Tués,  elkssés  et  rnisoNNiEfis. 

Les  contrôles  du  bataillon  n*existenl  pas.  Les  registres  Tarent  bi^n 
adressés  du  ministère  ;  ils  parvinrent  au  mois   de   décembre  179â, 
alors  que  le  bataillon  était  à  Broodstûrff,   dans  le  pays  de  Trêves; 
mais  les  instructions  explicatives  relatives  à  rétablissement  n'acconi* 
pagnaient  point  l'envoi  des  registres.  On  déposa  donc  ceux-ci  daw 
une  caisse^  qui  ne  fut  retrouvée  que  lorsque  le  bataillon  revint  i 
Sarreiouis  au  mois  de  janvier  1793,  Mais  le  corps  rentra  en  campa^ 
gne;  en  outre»  le  départ  des  volontaires  augmenta  les  dinicultés  d0 
rétablissement  du  contrôle,  de  sorlcque,  à  la  date  du  30  seplembrt 
1793,  le  commandant  ne  pouvait  que  promettre  de  s*en  occuper* 
La  promesse  demeura  sans  effet.    La  campagne  reprit  plus  aclin 

1.  IIistorL(|ue  du  lui'  répmenl  d'infanterie  transcrit  en  ièie  des  regiitrei 
trictites  étahlis  û  dater  du  24  septembre  11^04. 

2.  Le  commandant  Alterner  au  Ministre  de  la  guerre,  Sorrelibre,  30  itptufill 
1793  ;  lettre  citée. 
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encore,  el,  par  surcroît,  le  quartier-maître,  Le  Camus,  bien  que 
comptant  toujours  au  4®  bataillon  de  Paris,  était  détaché  comme 
adjoint  aux  adjudants  généraux  depuis  le  25  avril  1793. 

Par  suite  de  cette  absence  de  contrôles,  la  liste  nominative  des 
tués,  blessés  et  prisonniers  ne  peut  être  que  fort  réduite,  bien  que 
des  documents  très  divers  aient  été  consultés. 

2/  février  1793.  —  Sierck, 
Dzsis,  capitaine,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

27  mai  1793  —  Près  Sarrelouis. 
Denis,  capitaine,  coup  de  sabre  à  la  main  gauche. 

14  septembre  1793.  —  Sortie  de  la  garnison  de  Sarrelouis. 
FusY  (Piorrc-Jacqucs}«  volontaire,  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  této. 

8  octobre  1793.  —  Scheuerling. 
Auge,  lieutenant,  tué. 

25,  26  et  27  décembre  1793.  —  Hauteurs  de  Climbach  et  Le  Pigeonnier. 

2Tk  —  DucLOs  (François-Barnabe),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
Hubert,  lieutenant  de  grenadiers,  tué. 
BoissELAU  (Hubert-Jean),  canonnier,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

26.  —  Bourgeois  (Jean),  volontaire,  tué. 

27.  —  Lefèvre  (Antoine),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  et  à  la 
lèle,  et  coup  de  sabre  au  côté  droit. 

30  décembre  1793.  —  Wissembourg. 

RÉMY,  volontaire,  coup  de  feu  au  genou  gauche. 
Poirier,  grenadier,  coup  de  lance  à  la  léte. 
Amanieu,  caporal,  deux  coups  de  baïonnette. 

22  mars  1794.  —  Sierck. 
Dessin,  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Prison.niers  de  guerre  morts  en  captivité*. 

BosAiN  (Pierre),  volontaire  (21  mars  1795,  Gross-Warasdin). 
BoNDOiN  (Arnolphe),  volontaire  (3  novembre  i794,Presl)Ourg  . 
Deumknil  (Jacques],  volontaire  (24  novembre  1795,  Braunau). 
François  (Charles),  tambour  (28  septembre  1794,  Siegen). 

1.  D'après  le  Registre  des  extraits  mortuaires  des  prisonniers  de  guerre  fran- 
çais morts  en  Autriche,  1793-1796  (Archives  administratives  de  ta  guerre). 
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Let AiLLEt'H  (Pierre),  volonUyre  (8  août  i7t»4i  Marck'Bilii^rbnchj, 
PoM>iUT  (Ariiiarifi  t  volontaire  ((7  septemlm!  1704,  I*rcsbourg'. 
pK/iEit    MarLÎJili,  ("iiporal  ('*  aoùl  i7(ti,  Cologne), 
PiuviS  (Jacques),  volontaire  [31  octobre  i70(ï^  hinsbruek  . 
Spvniikr  (Jean),  votonUiire  (2  novembre  179:*»  Presbonrg;. 
TocLOL'SE  (Emile),  volontaire  (30  octobre  1794,  Presbourgi. 
Vkkdix\('x  (Abraliami,  volontaire  (21  si'i^b'nibre  1704,  Essegg  , 

Divers. 

B,\fiiïMu    Franeoisy,  volontaire,  mort  de  blessures,  10  aoùl  17*J3. 

It.vi  ooLiN  {CUuile;,  volontaire,  coy|i  <le  l'eu  au  bras  ganebc  et  pnsûumcrde 
guerre,  sans  date;  renlré  et  passe  an  H>'  bîilaillon  de  la  Meurllie,  janvier  17*5; 
retraité,  avril  même  année. 

Rknaui*  (Eustache),  voloiiliiire,  blessé  à  la  main  droite. 

Il  a  fallu  reennrirauîw  ili»cutnents  épars  pour  retrouver  la  liste  d« 
oflieiers  du  bataiïlun.  Grâco  k  «les  extraits  de  procès-verbaux  il'élec* 
lions  et  do  reinjdacements,  fuurnis  pour  jnslirier  di's  grades^  la  liste 
des  oflieiers  du  i^  bataillon  de  l*aris  a  pu  *yiVii  réîahlie  sans  lacunes, 
et  un  étal  de  filiation^  par  grades  et  [mv  compagnies,  a  pu  mémeétn 
dressé  : 

ÉTAT-MAJOIL 

Lieutenant 'Cohnel  en  rhef:  Moisrx. 

Liptttemmt-coloml  en  intuoftil  :  Altemkr  Mlevenu  cbef  du  batatiltm  !<► 
21  juillet  1793). 

Aiijmfftnts-nmjtus  :  Puh:viisi  il2  septi>nd^re  1792)  ;  BiNiitâ  (8  avril  \l^l. 

Oudiik'r-maHtr  :  Lk  Camcs  (12  septembre  1792). 

Atijudants  :  Gauthier  (12  septembre  17U2);  FftANrjs<^ri  (18  novembri*  tltÇ; 
CoGURT  (8  avril  1703);  I^ohlieh  M8  octobre  1793). 

COMPAGNIES. 

1^°  de  fusiliers. 

Capitaine:  Desoye  (3  septendire  17î*2), 

Lieutennnîs  :  Pex\e  (^   septembre  1792);  Tenard  (24  novembri'  i*^:' 
Jamot  [1"  février  1794). 
SùnS'lîrtttt^nants  :  Tenahd  (3  septt^mbrc  1702);  Bvltik  (24  novcuiMv  i  j: 
^Devenue  8^  compagnie  du  1"  balîiilloii  de  la  59''  demi-bri{;adeu 

2''  de  losiliers. 

Capitnhic  :  Dankl  (3  septembre  1792). 

Lienlt'nants  :  Ai:e*K  (3  scpteud>re  1792  ;  YAxnnEMOTVE  (14  octobre  1703. 
Sous4ieutûnnnts  :  Colinet  (3septen^bre  1792  ;  VA.\oiiEMf»TTE  (6  mnrs  ïTfJ; 
r.oaiKT  (17  octobre  1793). 

(?•  compagnie  du  2*"  bataillon  de  la  59*  demi-brigade). 
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3^"  de  fusiliers. 

Capitaines  :  Huguin  (8  septembre  1792);  Prkvost  (8  avril  1793). 
Lieutenants  :  Binars  (3  septembre  1792)  :  Denis  Taîné  (8  avril  1793). 
Sous-lieutenants  :  Grouleboîs  (3  septembre  1792);  Paillet  (i«'  mars  1793). 

[^^  compagnie  du  3*  bataillon  de  la  59«  demi-brigade). 

4»  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Cronier  (3  septembre  1792). 
Lieutenant  :  Leudet  (3  septembre  1792). 
SouS' lieutenant  :  Heurtematte  (3  septembre  1792). 

(6«  compagnie  du  1«'  bataillon  de  la  59^  demi-brigade). 

5«  de  fusiliers. 

Capitaines  :  Lecrepe  (4  septembre  1792);  Martinot  (6  mars  1793). 
Lieutenants  :  Martinot  (4  septembre  1792);  Démougin  (6  mars  1793). 
Sous-lieutenants  :  Démougin  (4  septembre  1792);  Recordet  (6  mars  1793). 

(4°  compagnie  du  i*^  bataillon  de  la  59«  demi-brigade). 

6«  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Aubert  (3  septembre  1792). 
Lieutenant  :  Brisson  (3  septembre  1792). 

Sous-lieutenants:  Dumont(3  septembre  1792);  Chassy  (0  mars  1793); 
M.^NiciiEL  (8  mai  1793). 

(7«  compagnie  du  !•'  bataillon  de  la  59«  demi-brigade). 

7e  de  fusiliers. 

Capitaines  :  Prkvost  (3  septembre  1792);  Denis  (J.-F.)  (12  septembre 
1792). 

Lieutenaîits  :  D^yis  (J.-F.)  (3  septembre  1792);  Pons  (12  septembre  1792). 

Sous-lieutenants  :  Pons  (3  septembre  1792)  ;  Denis  l'aîné  (12  septembre 
1792);  Francisqui  (8  avril  1793);  Perrin  (25  janvier  1794). 

(4«  compagnie  du  2«  bataillon  de  la  59«  demi-brigade). 

8"  de  fusiliers. 

Capitaines  :  Altkmer;  Guillot;  Le  Capitaine  (1«'  février  1793). 

Lieutenants  :  Guillot;  Le  Capitaine  (12  septembre  1792);  Verdin  (1®'  fé- 
vrier 1793). 

Sons-lieutenants  :  Le  Capitaine  (3  septembre  1792);  Verdin  (13  septembre 
1792;  ;  Daversin  (1"  février  1793). 

■2c  compagnie  du  3°  bataillon  de  la  59«  demi-brigade). 

Grenadiers. 

Capitaine  :  Penne  (24  novembre  1792). 
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Lieutûimnls  :  Hshkht  (24  novembre  J792);  FBA?îCison  (26  décembre  ITW . 
Sûm-li('ittt^}ianis :  Galtimeh  (24  novembre  1792]. 

(Compagnie  de  grenadiers  du  3"  baluillon  de  la  50*  demi-bfiçade\ 

C&noniilers. 

Capitaine  :  lÏEnxwù  (2  septembre  1792)  (devenu  capitaine  eommandauL  li» 

4  avril  171)4). 
Capiiaim  en  sf^cond  :  Gallano  (4  avril  i704;  emploi  créé;. 
Lieuienan(s  tm  premier  :  Mkim:  (2  septembre  1792);  Gall.\kd  '6  mars  1793: 

PaoTALN  (4  avril  1794). 
Lieutenants  en  second  :  Gallan»  (3  septembre  1792)  ;  Prûtain  {0  mars  1793J; 

REC.\ié  (4  avril  1794). 

(Compagnie  d'artillerie  de  la  S9«  demi-brigade). 

Le  4«  bataillon  de  Paria  avait  yn  corps  de  musique  ;  les  registffê 
malriculcs  de  la  59*  demi-brtgade  donnent  trois  noms  :  Franehmti 
Coitrez,  vernis  du  44*  régiment  d^infanlerîe  (ex-Orléans),  le  28  jan* 
vier  1793  ;  MonsevUle,  du  3'  balaillon  de  la  Meurthe,  le  16  juin. 

Quant  nu  dépôt  qui  fut  installé  lors  de  sa  formation  à  Ixingevill*. 
lés-Metz,  il  demeura  dans  celte  localité  jusqu'au  mois  de  mars  f79i 
A  cette  époque  il  fut  transféré  à  MarsaK  où  il  se  trouvait  lors  de 
ramalgamc  (^Omai  1794}. 


ETATS  DE  SERVICES 

OOFFICIERS,   SOLS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 

Li  e  titenant  s  -  colon  el  s . 

MousiN  (Barthélémy-François),  de  Maubeuge,  54  ans. 

Soldai  au  régiment  d'Agenais,  17î»5  ;  porte-drapeau,  1771  ;  admis  C4>rame 
lieutenant  aux  Invalides,  1781,  il  avait  fait  les  campagnes  de  17Î57  à  IT62«a 
Alleniagnt'  el  dr  1777  à  i78t,  en  An^ériqnc;  blessé  «l'un  coup  de  feu  àU 
jambe*  droite,  le  22  décembre  i7rj7.  Lieutenant  de  la  l*"*  couipugnie  de  soui- 
officiers  iiivalide^î  délachés,  178Ï;  capitaine  en  second  de  la  C^de  ces  compi- 
gnicSj  1790. 

Élu  lieulenant-eolonel  commandant  le  4«  bataillon  de  Paris»  3  sepiembi 
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lT9iî  il  devînt  chef  de  brigade  commîindant  la  108**  demi*brigade,  21  juillet 
1703  ;  ijt^ncral  de  brigtidc  a  l'aniM-e  de  b  Moselle,  2j  septembre  1793  ;  général 
de  division,  7  novembre  i7î>1.  Il  fut  mis  en  noii-a(iiviti\  13  juin  170Ij. 

I*e  servicL'  com:ne  vulonlaire  an  13  vendéitiiaire,  il  fut  blessé  â  la  main 
droite  en  défendant  la  Convenlion  nationale  el  dut  demander  sa  retraite»  qui 
lui  fui  accordée  le  31  mors  1796, 

Altemeh  (Jean^Pierre  Altemayer,  dil),  d'UsseUkirchen,  55  ans, 

îiragon  au  régiment  de  Selmmhergi  1764;  ravalier  nu  régiment  de  la  tteine, 
1772;  congédié,  1780;  lieutenant  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789, 

Lieulenant-eolonel  en  seeond  du  4''  bataillon  de  Paris,  3  septi'mbre  1792  ; 
commandant  du  balaillonj  21  juillet  171)3;  chef  de  bataillon  à  la  Îj9*  demi- 
^igade,  puis  à  la  102*  ;  destitué,  24  janvier  1798, 


Ad  jud  antS"!!!  a jors . 


PHÉvôsT(Gabriel-Malhîeu),  de  Villeron  (Seine-et-0ii?e),2i  ans. 

Soldai  aux  gardes  françaises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  ÏIBI- 
I70L 

Capitaine  au  4*  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  adjudanl-major, 
12  septembre  1792;  a  repris  une  compagnie,  8  avril  1793  ;  chef  de  balailiou 
âu  102«,  1800;  ^  1804;  bles^^é  k  Mutlenlbal  et  a  Constance;  mort  ù  Coscnza, 
31  août  1800, 

S* est  distingué  d'une  manière  éelatante  :  à  Monzembiino^  le  24  novembre 
1800,  où  il  culbuta  un  régiment  dlnfanltTi<i  appuyé  de  3  escadrons  de 
cavalerie;  k  Alla,  où,  commandant  la  102«,  il  culbuta  un  corps  ennemi  de 
yLOOQ  bommes  soutenu  par  0  pièces  de  canon,  et  lit  300  prisonniers, 

I     BmAiiS  (Pierre-Josetth),  de  Lambres  (Nnrd),  30  ans. 

Soldat  au  régiment  wallon  de  Murray,  au  service  d'Autriche,  de  1780  à 
f787;  volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790, 

Lieutenant  au  4»  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  adjudant-major 
«•apitaine,  &  avril  1793;  cai>ifaine  d'une  compagnie  à  la  îi9'^  demi-brigade, 
1794;  démissionnaire  de  la  102%  1801;  adjudant  de  place  ii  Avigliana  (Pic- 
mont),  1802;  commandant  la  4«  compagnie  de  pionniers»  1806;  retraité,  1814; 
décédé,  13  juin  1829. 

k 

^Bje  Gahus  (Jean),  d^Aiibusson,  30  ans. 

Soldat  dans  Boauvaisis,  1779-1781;  commis  de  la  Ilégie,  1784;  entré  dans 
la  garde  nationale  [uirisiennc  soldée,  1789. 

Sergent-major  au  4^  bataillon  de  ï*aris,  3  septembre  1792;  quartier-maître» 
12  septembre  1792  ;  adjoint  aux  adjudants  généraux  de  Tarmée  du  Rhin, 
23  avril  1793;  adjudant  général,  10  décembre  1794  ;  successivement  employé 
aux  armées  de  Mayence,  du  Rhin,  de  Moselle,  de  Tlntérieur,  du  Danube  el  du 


QuarUer-mdître  trésorier. 


4ïj8 
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m 


à. 


Uliin  ;  se  disiîiigua  k  l*aLtaf)uc  de  lu  (éU*  de  pont  ci  /i  la  prise  de  Manlip», 
10  orlolirp  1709*  Emiiloyt'  [Hts  le  Minislro  do  la  guerre,  iimjor  j^éntrul,  180tfl 
î^ervjt  à  l'armt'e  des  Cotrs,  puis  à  lii  *iraiide  ArnM'e,  où  il  eomiiiaiida  ïe  quArtifr 
gent'ral,  et  fut  fionimé*  le  1<^''  in;ii>  1806,  général  do  brigade  aidt>major  g^^ 
niL  II  fitlîi  eampagne  de  1808  U  Vimnôû  d'Espa-j^e,  revint  en  Alleniii^nf  fi 
18l>0  et  re<;ut  le  roininandenienl  de  la  ville  de  Vienne.  Chef  ilY'taUmajur  âr 
Tarmi^e  du  Non!  de  î*Espagne,  I8H,  il  fut  blej^sé  d'un  eoup  de  feu  m  l&  cuW 
ptyrlie  et  eul  son  cheva!  tué  sous  lui  devant  Panipelune  a  la  lAlc  d'une  hn>pÂt 
le  28  juillet  1813,  et  alors  il  dut  rentrer  en  France. Chef  dY^lat-major  du  2*tùry% 
de  la  (îraiide  Armée,  lî  janvier  1814,  îe  général  Le  Camus  fui  blessé  au  gecoi 
droil  à  Craooue,  le  7  niai-s,  et  il  dut  résigner  ses  fondions.  DîspunibU'  v^ 
les  Cent  jours,  pendant  Icsqneb  il  eomiuanda  le  département  de  Scine-f^ 
Marne,  il  fut  relnulé  en  182*»  et  mourut  en  i8i0  à  Andiau  (Bas-Rliinv 

Le  général  Le  Camus,  créé  barou  de  Moulignon  par  LEnipereur,  était  cuiq- 
mandeur  de  ta  Légion  d*liouneur,  ehevalier  de  Saint-Louis  et  de  !*ordre  miîi. 
taire  de  Wurtemberg.  Sa  fille  épousa  A  bel  RérausaL 


Chfmirgietis-maJQrs. 


ESGASLAZ. 


Signe,  le  4  mars  47î>3,  en  qualité  de  eliirurgien-major  du  *'  lialailUm  tlf 
Paris,  uu  cenilîcat  eoncernant  le  sous-lîcutenant  Iiuniout.  Aucun  autre  réali- 
gnement n  a  pu  être  recueilli  sur  lui. 

Gallette  (Jcan-Françoi?),  de  Metz,  23  ans. 

Élève  à  l'hôpiliil  de  MpIz,  1789;  chirurgien  à  Tarmée  de  la  Motkellc,  i7î3. 
Chirurgieiï-inajoi  provisoire  au  4*  balaîllou  de  Paris,  9  janvier  I70i 
à  la  TiO*  demi-brigade,  1796;  passé  a  h  102°;  emjdoyé  aux  tiôpitaux  d 
du  Danube,  1799,  el  du  Hliiu,  i8tM>;  réformé  1801.   .Mis  en  réquisition  pon 
rhôpital  de  Mayenee,  180j  ;  rendu  à  la  vie  civile,  1807, 


PETIT    ETAT-MAJOn. 

Gauthier  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  ±3  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Champagne,  de  1780  h  1788- 

Volontaire  au  4*  bataillon  de  Pariîi,  3  septembre  1792  ;  caporaU  puis  fooirief ; 
adju<lant,  12  septendire  1702;  ?§ous-lieuleuant  de*  grenadiers,  24  novembre 
1792:  passé  à  la  TiU»  demi-brigade,  1704.  Les  renseignements  «Uérieur^  l«il 
défaut. 

Francisqui  (Paui-Hèglt*),  de  Lynn,  â8  ans. 

Crenadier  au  liataillon  de  Saint-l'hUippe-du-Roule»  de  la  garde  nationile 
1  la  ri  sie  n  ne ,  1 7  81*  ;  se  rge  ni,  1792, 

Sergent  au  4**  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  adjudant  sous-officiM, 
28  novembre  1792;  rang  de  sous-lieutenant,  1"'  mars  1793;  sou»-Uetil4?ni«l 
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d'une  compagnie,  8  avril  1793  ;  lieutenant  de  grenadiers,  26  décembre  1793  ; 
capitaine  à  la  59«  demi-brigade,  1795;  aide-de-camp  du  général  Damas,  1796  ; 
mort  en  Egypte,  23  septembre  1800. 

CocDET  (Noël-Jean),  de  Croissy-en-Brie  (Seine-et-Marne),  43  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789;  sous-lieutonant,  1791. 

Volontaire  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  sergent,  27  novembre 
1792;  adjudant,  8  avril  1793;  sous-lieutenant  d'une  compagnie,  17  octobre 
1793  ;  lieutenant  à  la  102«,  1797;  capitaine,  1800;  *,  1804;  mort  à  Pozzuoli, 
9  septembre  1807. 

A  pris  un  drapeau  aux  Russes  à  Taffaire  du  26  septembre  1799  devant 
Zurich.  (Certificat  du  général  en  chef  Masséna.) 

PoRLiER  (Joseph),  de  Paris,  26  ans. 

Soldat  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  1789. 

Volontaire  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  caporal,  le»  octobre 
1792  ;  sergent,  1«'  mars  1793  ;  sergent-major,  l*""  juillet  1793  ;  adjudant,  18  oc- 
tobre 1793  ;  rang  de  sous-lieutenant,  6  janvier  1794  ;  sous-lieutenant  à  la 
59®  demi-brigade,  1796;  lieutenant  à  la  102*,  1799;  blessé  mortellement  ù 
Zurich  ;  décédé  à  Arau,  16  février  1800. 

GuiLMAiN  (Nicolas),  de  Puteaux,  24  ans. 

Tambour-major,  7  septembre  1792  ;  passé  à  la  légion  de  police,  1795. 

Delame. 

Maître  armurier,  3  septembre  1792;  rayé  à  Tamalgame  en  102*^,  1796. 

Farolic  (Nicolas-Marie),  de  Paris,  27  ans. 

Maître  tailleur,  3  septembre  1792  ;  congédié  de  la  102«,  1801. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

AuBERT  (Charles),  de  Paris,  34  ans. 

Soldat  au  régiment  colonial  de  l'île  de  France,  de  1778  à  1786  ;  adjudant 
dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789;  marcha,  le  10  août  1792,  à  la  lôte 
du  bataillon  de  Saint-Germain-des-Prés,  se  faisant  suivre  de  cartouches. 

Capitaine  au  4e  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  passé  à  la  59*"  demi- 
brigade  ;  décédé  à  l'hôpital  de  Bruxelles,  24  septembre  1794. 

Gronier  (Germain-Céleslin),  de  Jagny  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Soldat  dans  Roucrgue,  1787,  puis  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée, 
1790. 
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Capitaine  au  4'  lialaillon  do  Paris,  3  i^eptombrc  1792  ;  blessé  a  TalTairi- Jt 
Clprmonl  ;  relire  de  lii  r*9=  fJcmi-brigade,  1795,  cl  nommé  adjudiinl  (1«r4  U 
garde  nationaU' parisienno;  adjuddiil  de  (dace  h  Paris,  1800;  rctin\  i8(t. 
rcccvtMjr  des  droits  conimyiiaux  du  inarelié  h  >iatUerrc,  1817-18'M);  admi^tn 
Invalides,  1840;  uiorl  à  rilùlel,3a  déeeuibre  1847, 

Danel  (Joseph). 

Soldai  aux  gardes  françaises,  1774  à  1782  ;  vulontaire  dans  la  garde  natio- 
naîe  jarisienne,  1789;  adjudant,  1792. 

Cafiilaine  au  4*  balaillon  de  Pariï^»  3  septembre  1792;  passé  à  la  59*  ili-mî- 
brigade  ;  lue  à  TalTairc  de  H**rve,  20  septembi»  1794. 

Denis  (Jean-François),  de  Paris,  22  ans. 

Soldai  dans  Rouergue,  i78S-1791» 

Lieutenant  au  4*  bataillon  de  Paris^,  ^  septembre  1792;  rajulaine,  I S  sep- 
tembre 1792;  réformé  de  ta  1Û2«  denii-hrîgade,  1803.  Hemis  en  acliulé  m 
18"  léger,  1801;  ;  chef  de  bataillon  au  132«,  1811  ;  ^,  1813  ;  en  demi-sold*. 
1813.  Blessé  à  Sicrck,  Sarrelouis,  Gosselies,  Ehrenbreïtslein,  Valeggio,  Ka- 
liscb  et  Paris  ;  s'est  distingué  â  Caslellaro,  au  fort  de  la  Cbiusa  et  à  Kaiisfii. 
Betraîlé,  1818. 

Desoyjî  (Nicolas-Joseph)^  de  Dôle,  40  ans. 

Fils  d'un  procureur  en  la  Cbambre  des  Comptes  de  Dèlc  ;  employé  rianï 
les  bureaux  du  département  de  F*aris  ;  capilaine  dans  la  garde  natiomle 
parisienne,  1789. 

Cajiilaine  au  4*  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  uîd«^-de*camp  du 
général  Môusin,  2!>  sepleinbre  1793;  conjçédié  de  la  59*  demi -brigade,  [mur 
infirmités,  1795.  Employé  dans  le  service  de?;  bô|ntaux  militaires,  comme 
dé|H!niiier  à  la  succurtiale  de  Montaigu,  1814;  décédé  au  Val-de-Grtw, 
9  mai  !817. 

ÛAtLAKD  (Antoine),  de  Cheniers  (Creuse),  31  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789;  eanonnicr,  1790, 
Second   liculcnant    de   eanonniers   au  4«  balaillon  de  Paris,   3  sepl^mhre 

1792;  premier  lieutenant,  G   mars  1793;   capitaine  en  second,  4  avril  I7»l; 

capitaine  au  2*  bataillon  de  pordonniers,  1797,   [mis  au    1«%  1802;  ^,  18M; 

0  *S^,  1809;  capitaine  d'aitillcrie  en  résidence  fixe  et  à  vie,  sur  la  demande  dt 

Larihoisiére,  en  réeompense  de  ses  services,  1810;  Idessé  au  sic^ge  de  Cbar- 

leroi,  àManhcim  et  à  Feldkirch  ;  retraité,  18tî). 

GUILLOT. 

Lieutenant  à  la  formation;  eainlaine  en  remidaeeiuent  d'Allemer,  protnii 
licutenant-rolonel  en  second;  remplacé  pour  absence,  i«^  février  1793, 

HUGUIN. 

Capitaine,  3  septembre  1792;  présent  à  Deux-Ponls,  15  mars  1793;  rem- 
placé pour  absence,  8  avril  1793. 


Le  Capitaine  (Jacques)»  de  Lapenty  {Manche)i  27  an?. 

Soldai  au  n^giment  de  Nous  trie,  1784;  caporal,  1788;  chtisseur  mi  1 1*^  ha- 
"lailloii  d*iiifaîitcrie  l^^ùrc,  1791;  fusilier  fUiis  h  gardr  conslitmiormelle  du 
roi,  1792. 

Sous-lieu Icnanl  au  4^  bataillon  de  Paris,  3  septembre  179i;  lieutenant, 
/2  septembre  1792;  eapitaico,  1T^  février  1793;  adjoint  aux'  adjudants  géné- 
raux, 1706;  chef  de  bataillon  à  la  i02«  demi-brigade,  1800;  a  reçu  tin  sabre 
li*hontiour  pour  s'étr<?  distingué  tout  partieulLèrcment,  le  11  dérenibm  1800, 
i  Borghetto^  en  enlevant  ks  retranchements  sur  les  bauteurs  défendues  par 
|uatrc  pièces  de  canon,  et  pour  avoir  eontribiié  au  gain  de  îa  bataille  h  Alla, 
10  janvjor  IHOI»  en  faisant  monter,  à  bras  et  sous  le  feu  de  rcnncmi,  deux 
fanons.  Tassé  au  service  de  Naples,  1806,  colonel  des  grenadiers  de  la  garde 
Iti  roi;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  au  siège  de  TAmanthéa; 
mivît  le  roi  Joseph  en  Espagne,  1808;  général  de  lirigîide  et  aide-de-camp  du 
'oi,  1810;  reçut  un  coup  de  snbre  à  la  cuisse  droite  à  Anovcr,  1811,  et  un 
'-clat  d'obus  à  la  bataille  de  Viioria,  21  juin  t8U.  Réadmis  au  service  de 
France  comme  colonel»  janvier  1814»  il  commanda  une  brigade  de  jeune  garde 
pendant  la  campagne  de  France,  cl  t'ut  créé  baron  pour  sa  conduite  brillante, 
le  7  mars^  à  Craonne. 

Officier  de  la  légion  dlionneur,  cominandenr  de  Tordre  des  Deux-Siciles, 
thevalier  de  Saint-Louis»  inspecleur  de  rinstruclîoii  et  du  service  de  la  garde 
milionalc  de  Paris  en  avril  1814^  il  fut  promu  maréchal  de  camp  le  9  sep- 
lembre.  Pendant  la  campagne  de  ISIH,  il  reçut  le  commandement  de  la 
y^  brigade  de  la  13"  diviî^ion  au  4*  corps  d'armée,  et  fut  tué  d'un  coup  de 
I  à  Ltgny  le  16  juin. 


Iahtinot  [François),  de  Paris,  25  ans. 


Lecrépe  (Alexandre),  de  Paris,  47  ans. 

Soldat,  puis  sergent  dans  Angoumois,  1760-1782  ;  tambour  dans  les  gardes 
[la  Porte  du  roi,  1783;  admis  aux  Invalides,  1700. 

lapilaine  au  4*  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;   rentré   dans  ses 
Syers;  remplacé,  6  mars  1793;  enrûlé  au  6*  bataillon  de  Paris  pour  la  Ven- 
|dée,  11  mai  1793,  et  nommé  capiltunc;  tué  ;i  Ghâtillon-sur-Scvie. 

I" 

^■Soldat  dans  Pentîiièvre,    1782-1787;   volontaire  dans  la  garde   nationale 

parisienne,  1789. 
Lieutenant  au  4*  bataillon  de  Paris,   4  septembre  1792;  capitaine,  6  mars 

/7Ù3;  passé  aux  59^  el  102**  demi-brigades;  tué  à  Zurich,  2;*  seplcrabre  1799, 
d  un  coup  tic  fen  à  la  tétc. 

HpEf4NE  (Raimond  DErENNE,  dit),  de  Coarraze,  ^S  ans. 

^Bragon  au  régiment  du  Coluuel  (lénéral,  1788  4790. 

^■jicu tenant  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  capiliiine  de  grena- 
^Br^,  24  novembre  1792;  se  distingua  en  i79ri  au  passage  du  Hbin,  en  prc^ 
ffint  quatre  pièces  de  canon  ;  chef  de  bataillon  h  la  102*  demi-brigade,  1801  ; 
umjor  du  tOû^,  1803;  a  commandé  un  régiment  de  grenadiers  réunis  pendant 
H  campagnes  de  180^,  1800  cl  1807*  Colonel  du  102e,  1807?  général  de  bn- 
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gadc,  G  aoûl  18M  ;  st»  dislingua  pendnnt  k*s  campagnes  de  Russie,  de  Sur, 

(le  Frani'c  ri  de  Heliîiqiie  ;  eiil  lui  cheval  Iiio  sous  lui  à  Wiusma,  3  novetnbrf 
1812,  et  fut  Ido^se,  le  21  aùùl  IHlIi,  d'iiti  eoiip  de  feu  au  genou  droit.  Tiir  (ar 
un  houlel  de  riiiiûii,  t|ui  lui  enipurlsi  la  lete,  h  rattaquo  du  villago  de  Riergf> 
19  Juin  I8i:i. 

Commandeur  de  la  L%âon  dlioiuieur^  ehevaïier  de  Saint-Louis  el  ût  li 
Couronne  de  Ter,  et  IjaroÈi  île  lEinidre.  —  Sutt  nom  esl  insf^rit  nu  cùiè ytri 
d  e  Vu  i  '€  de  Ir  îo  mp  h  a  t  le  /  "  A7  o  i  t*  ' . 

Rëbabd  (Jean-Sébaslien),  de  Monimerle  (Ain],  37  ans. 

A  servi  an  re^îmenl  de  Poitou;  volontaire  dans  la  garde  nationale  pirv 
sienne  en  4780;  cainlaine  de  eanonniers,  iTOO. 

Capitaine  de  eanonniers  au  4«  bataillon  de  Paris,  2  soplernlire  I7{li;  cm- 
mandant  les  eanonniers  de  la  59^  deini-hn;^ade,  par  nomiiiation  du  ref^rr^eu- 
tant  fiillel,  17U4;  relire,  17*J*L  Chef  de  de|jôt  des  équîj*a;jes  militaire*  î 
Houen  i7",ïB;  înspeetenr  des  transports  militaires  k  Cologne,  !797;  cuiutaior 
au  1^^  baïaillon  auxiliaire  de  la  Seine,  1799;  réformé^  1800;  garde*uia^jn 
des  approvisionnements  de  réserve  de  Saint-Denis»  iSH  ;  sous-lieutcBauléê 
h  garde  nationale  de  Saint-Denis,  1814. 


LieutenantB. 


AUGÉ. 

Lieutenant,  3  septembre  1702;  lue  a  l'alTairc  de  SdieuiM'nnf;^  8  iidobri 
179.1. 

Brisson  (Antoine),  de  Lunéville,  32  ans. 

Caporal,  sergent,  puis  sergent-major  de  grenadiers  dans  la  garde  naiumiu 
parisienne,  178D-I7y2. 

Lieutenant,  3  scplendire  1702;  capitaine  à  la  ol»«  demi-brig»de,  17tfL  Uf 
renseignements  iiltérienrs  font  dérant. 

Di^:MouatN  (Jean-Jacques  CiîiANnMOUGiN,  dit),  de  llonchamps  (Ha^l[^ 
Saùnc),  127  ans. 

Soldat  au  corfis  des  Pionniers,  i78i,  el  an  régiment  de  garûison  lin  Ro*, 
l78o-i787;  volontaire  dans  la  garde  nationale  de  Paris,  1789. 

Sous-^lieu tenant  an  4"  bataillon  de  Paris,  4  sejjlembre  1792;  licutenàl 
G  mars  1793;  blessé  aMultenliial;  déuiisbiunnaire  de  la  tU2c  dcnu-hnf:5iit. 
1802. 

Dems,  rainé  (François) . 

Sous-lieulenanl,  12  seplemlire  171*2;  lieutenant,  H  avril  1793:  [laséiiiti 
îiD«  denu-brigade  ;  mort  a  Ensi^^heim,  7  décembre  I7lti. 
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Hubert. 

Lieutenant  de  grenadiers,  24  novembre  1792;  tué  à  Cliinbach,  2b  dé- 
cembre 1793. 

Jamot  (Pierre-Charles-Pascal),  d'Abbeville,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Boulonnais,  1784-1791. 

Sergent  au  4©  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  sergent-major,  13  sep- 
tembre 1792;  sous-lieutenant,  1"  mars  1793;  lieutenant,  1"  février  1794; 
capitaine  à  la  102°  demi-brigade,  1799;  blessé  à  Zurich,  25  septembre  1799,  et 
mort  à  Arau,  le  7  novembre. 

Leudet  (Jacques-Claude),  de  Pont-Audemer,  22  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  de  Pont-Audemer,  1789,  et  dans  celle 
de  Paris,  1791. 

Lieutenant  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  passé  à  la  59c,  puis, 
à  la  102«  demi-brigade;  décédé,  le  22  septembre  1796,  de  blessures  reçues, 
le  16,  au  combat  de  Limbourg. 

Pons  (Antoine),  de  Perpignan,  25  ans. 

Soldat  au  12»  bataillon  d'infanterie  légère,  1789-1792. 

Sous-lieutenant  au  4°  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  lieutenant, 
12  septembre  1792;  capitaine  à  la  102»  demi-brigade,  1800;  blessé  à  Creutz- 
nach;  réformé  1804;  instructeur  au  lycée  de  Dijon;  rappelé  à  l'activité  au 
19«  de  ligne,  1809;  retraité  môme  année. 

PROTAIN  (Jacques-Alexandre),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790. 

Sergent  de  canonniers  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  lieute- 
nant en  second,  6  mars  1793;  lieutenant  en  premier,  4  avril  1794;  blessé  à 
Leptingen;  capitaine  à  la  102«  demi-brigade,  1801  ;  *,  1805;  mort  à  Monca- 
lieri,  29  mai  1811. 

Regnié  (Claude),  de  Paris,  26  ans. 

Canonnier,  le  3,  caporal,  le  10  et  sergent,  le  27  septembre  1792;  lieutenant 
en  second,  4  avril  1794;  lieutenant  de  fusiliers  à  la  102«  demi-brigade,  1799; 
adjudant-major,  1801  ;  capitaine,  1804;  tué  au  combat  de  Rocca-Gloriosa  (Ca- 
abrc),  3  août  1806. 

Tenard. 

Sous-lieutenant,  3  septembre  1792;  lieutenant,  24  novembre  1792;  rem- 
placé, 1°*^  février  l'/94. 

Vaxdremotte  (Jacques),  de  Paris,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  Royal,  1773-1781;  sous-lieutenant  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne,  1790* 
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Sergent  au  4»  balai  lïon  do  Paris,  3  septembre  1792  ;  sous  lieotemiit,  *  nun 
i793;  lieutenant,  U  octobre  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  IOÎ«  étm^ 
brigade  comme  suroumérairc,  1801  ;  relraiLé;  mort,  1811. 

Verdin  (Joseph),  de  Sainl-Broing-les-Moines  (Côte -d'Or),  20  ans. 

Soldat  au  n^gimenl  de  la  Heine,  1788-1791. 

Sergenl-major  au  4»  bataillon  de  Paris,  3  se(>lembrc  1792;  sous-tieslaDol, 
13  septembre  1792;  lieutenant,  1*^  féwicr  1793  ;  capitaine  à  la  lOt»  deaî- 
brigade,  1797;  ^,  1804;  mort  à  Alexandrie,  22  mai  1805. 


Sous-IieutenantB. 

BALTtÉ  (Damien-Hugues),  de  Chalillon-sur-SeJne,  25  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790. 

Sergent-major  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  soas-lieateo4nt, 
24  novembre  1792;  lieulenanl  à  la  59*  demi-brigade,  1795;  capitaine  ili 
t02»,  1803;  ^,  1804;  cbef  de  bataillon  au  112%  1811  ;  major  en  secoii4  di 
15"  Icgcr,  avril  1813;  0  ^,  juin  1813;  colonel  de  la  !!•  demi-brigade  j»r^ 
visoire,  septembre  1813;  blessé  à  BlcbolTswerda  d'un  coup  de  feu  à  la  \^\f,U 
2i  septembre  1813,  et  mort  à  Dresde,  le  27. 

CnAs&v. 

Sous-ljculenaot,  ù  mars  1793;  remplacé  pour  absence,  8  mai  1793, 

CoLiNET  (Auguste). 

Sous-lieulenanl;  remplacé  pour  absence,  6  mars  1793. 

Croulebois  (AndréJ* 

Sous-lieulcnanl»  3  septembre  1792;  remplacé  pour  abscûee^  l«'mar«lT9]. 

Daversin  (Anloine),  de  Paris. 

Sous-lieulenant,  1*'  février  1793  ;  passé  à  la  ^9«  demi-brigade;  décède  I 
Huningue,  27  mars  179^. 

DuHOtHT  fLaurenl),  dit  Toussaint ^  de  Lunévrlle»  49  ans. 

Timbalier  au  régintenl  de  cavalerie  de  Moustier,  dans  lest  gendarmi'^  Dwh 
pbins  et  au  régiincnt  do  cavalerie  de  îa  Heine,  17S9-1767;  m«sici«»n  au  rrf»* 
ment  de  Touraine,  17*>7;  Irompellc  dans  les  geiidarmes  d'Orléans,  1768-470* 
Sergenl,  sous-lifutcnaiiî,  lini tenant,  i>uis  capitaine  dans  la  garde  nabowle 
parisicîme,  batEiillou  do  Saint-lk'rmiiin-dL'S-Prés,  !789-t792. 

Sous-lieutonanï  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  sciïtembre  1792;  relire,  4  mw» 
1793,  pour  inlirmilés  fboruies,  suite  d'uuc  chute  dans  un  fossé  irH  profimi 
au  cours  do  la  marche  de  nuit  du  G  au  7  décembre  1792,  dans  le  [iiipé 
Trêves);  pensionné,  10  septembre  1793, 


Hecrtêmatte  (  Joseph-Malhieu),  d'Évreux,  24  ans. 

Caporal  liaas  la  garde  nationak  pansienne,  1790. 

Sous-li(Bulenaût  au  4*  balaillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  démîssîûnnaîre 
éi  la  102*  dcnfii'brigade.  171»ti  ;  sous-lieulenanl  au  !«'  bataillon  auxiliaire  de 
Ailier,  ITl^O;  fiassi- ù  la  :î7»  derni-bri^ade,  1800;  lieuti^naiil  au  82*,  1803; 
.oinmt*  capilaine  [lar  le  cainhiine  ^a^m^^ml  à  la  Marbnique,   1808;  pmoiiQÎcr 

(Anglais,  1800-1812;  plaré  au  1  H%  1813;  retire,  lël4. 
tANicHEL  (Sophie-Agapite-Marin)»  de  Bellème  (Orne),  37  ans. 
Oldal  au  régiment  de  Forez,  1760-1791* 
olontaire  au  4e  bataUlon  de  Paris,  3  septembre  1792;  caporal,  28  janvier 
I7Î>3;  sergent,  1*'  mars  1793  ;  ^ious-lieuteuant,  8  mal  1793;  retiré  de  la  102» 
li-brigade,  1800. 

?AiLLET  {Antoine -Nicolas),  d Amiens,  22  ans. 

ITolonlaire  dans  la  garde  parisieoue,  1789-1792. 

jfolonLiire  au  4*  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  caporal,  23  novembre 
l;  sergent,  28  janvier  1793;  sous-lieulenant,  l**'  mars  1793;  lieutenant  à  la 
demi-brigade,  1797;  blessé  et  prisonuier  à  Limbourg;  rayé  des  côn- 
es 1799. 


?ERRm  (Louis-Charles),  de  Paris,  22  ans. 

olontaire,  3  septembre  1792;  caporal^  9  novembre  1792;  sergent,  25  dé* 
i^mbre  1793;  sous-lieutenaut,  25  janvier  1794;  destitué  de  la  102*  demi-bri- 
rade,  1796. 

Recûebkt  (Claude) j  du  Petit-Noir  (Jura),  39  ans, 

Blilicien,   1771-1777;  soîdat  au  régiment  du  Colonel  Général  (infanterie), 
7"77-179L 

Caporal  au  4*  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  sergent,  6  septembre 
792;  sergent-major,  12  décembre  1792;  sons-lieulcnant,  6  mars  1793;  re- 
filé de  la  102«  demi-brigade,  1800* 


SODS-OFFiaERS. 


Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

Abegg  (Nicolas-Louis),  de  Paris,  23  ans. 

Soldai  dans  Sonnenberg,  puis  aux  gardes  suisses,  1788-1792, 
Cafioral    au   4^   bataillon  de   Paris,  3  septembre  1792  ;  sergent,  13   mai 
L  704;  passé  aux  grenadiers  de  la  Représeatation  nationale,  1797  ;  congédié 
le  la  garde  des  Consuls,  1800  ;  employé  à  rOctroi  de  Paris,  1801-1816. 
Tom  L  39 


'm 
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AuBRAV  (Joseph),  de  Passy,  49  ans. 

Soldai  rlariJ?  les  compagnies  franclies  do  Tilc  Royale,  I757-!7S9;J 
dans  Damas,  1750-1774;  hiifH'iir  aux  i^ardes  suissrs,   1775-1792. 

StTgvnl  ail  4«  hatailloii  de  Paris,  3  scplendjrt-  17'J2  ;  relire,  io  janvierj 
admis»  aux  lovalides,  (79^. 

Baltié  {Michel-Aiiselme),  tic  ChàUlloa-sur-Seine,  âl  ans. 

Volontair<%  3  septembre  i792;  caporal,  24  oriohre  171i2;  sergent,  14 1 
vrier  171*3;  adjudant  à  la  i02«,  1706  ;  s^ous-lîfukmanU  iV-^'^  ;  îiciiU'0,'»nl,  i^ 
*fiî,  tHOîi;  caï*ilame,  1807;  blêssi' à  Sarile  ;   rlu'f  do  liataillon  au  *^^^ 
mort  à  ThioiivilUs  29  juin  [KJ*. 

BÉCASSE  (Louis-François),  de  Paris,  22  ans. 

Volonlairo,3  septomlire  1792;  eajioral,  4  mars  1793;  foorrier,  I7iiiii1 
sprgenl  î\  la  ^Û*'  domi-Uriii:ade,   1795;  dciai'hi'*  au  commissariat  de* 
de  l'arnu'e  du  llhin,  17yO* 

Belher  (Ednie). 

Volontaire,. 1  soplcnUire  171*2;  caporal,  18  uctolirt*  1793  ;  foiim#p«1 
1794  ;  rayé  de  la  59®  demi-brigade^  1796,  êlanl  en  rétiui^îtion  dopuis  deiii  i 

Bertuomieux  (François),  de  Paris,  19  ans. 

Canonnier,  3  septembre  1792;  caporal,  4  nmt^  1793  ;  sergent,  i  athl  IT 
réformé  de  la  102"  demi-brigade,  1801  ;  pensionné,  1802. 

FÎEBTiN  (Jean-Vie  lor),  de  Soissons. 

Volontaire,  3  seplenibn*  1702;  caporal.  27  février  1793;  fourrier,  fl  i 
cembie  1793;  morl  à  Venloo,  27  février  1795. 

BizET  (Henry),  de  Verdun^  31  ans. 

Voloulaire,  3  soplembre  1792;  t'apur;*!,  19  octobre  1792;  sergent, 
vemlirr  1792;  délaclié  au  génie,  1790, 

BoissELAU  (Hubert-Jean),  de  Paris,  24  ans. 

Cïmounier,  3  septembre  1792;î4er^ent,  8  mars  1794;  passé  de  la  10î«<l 
brigade  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  consulaire,  180!  ;  blessé  h  i 
el  Fleurus;  relraité,  1S03. 


BoccuER  (LoLiis-Anloine),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  fourrier,  leT»  septembre  1792;  !%erge ni- major,  26  ji 
1793  ;  adjudant  à  la  102^  demi-brigade,  1798;  sous-îieotenanU  1800;  bU 
Marengo;  liculenaiil,  1803;  #,  11:104;  passé  dans  la  garde  royale  de  Nnj 
IBOG. 


4«  BxVTAlLLON.  —  ETATS  DE  SERVICES  467 

Croisier  (Gilbert),  de  Monlaigu  (Puy-de-Dôme). 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  l«r  avril  1794  ;  sergent,  9  mai  1794; 
•ayé  de  la  59c  demi-brigade,  1796. 

Déflet  (François). 

Volontaire,  3  septembre  1792;  fourrier,  10  avril  ^7.93;  sergent, 8 mars  1794; 
•ayé  de  la  59®  demi-brigade,  i796,  étant  en  réquisition  à  Paris  pour  la  fabri- 
cation des  armes. 

Demarbaix  (François-Auguste-Joseph),  de  Douai,  20  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  caporal,  le  4  septembre  1792;  sergent,  12  janvier  1793  ; 
naréchal-des-logis  de  gendarmerie,  1800;  sous-lieutenant  quartier-maître,  1807; 
ieutenant-trésorier  de  la  compagnie  du  Doubs,  1816;  passé  dans  les  pionniers 
le  discipline,  1819;  *,  1822;  rang  de  capitaine,  1823;  #,  1825  ;  retraité, 
1827. 

Désirez  (Pierre-François),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789;  sergent,  1791. 

Sergent  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  sergent-major,  1«^  avril 
1793;  sous-lieutenant  quartier-maitre  à  la  59»  demi-brigade,  1795;  lieutenant 
à  la  102»,  1800;  aide-de-camp  du  général  Merle,  1801  ;  #  ;  capitaine,  1806  ; 
chef  de  bataillon,  1808;  mort  à  Paris,  31  juillet  1811. 

Desprez  (Adrien),  de  Corbie,  36  ans. 

Caporal,  sergent  et  sergent-major  au  49  bataillon  de  Paris  ;  rayé  des  con- 
trôles de  la  59«  demi-brigade,  1796,  étant  à  l'hôpital,  sans  nouvelles. 

Dessin  (Pierre-Joseph),  de  Bouzincourt  (Somme\  23  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  caporal,  4  mars  1793;  sergent,  17  mai  1794; 
lassé  aux  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  1809  ;  caporal  au  3©  tirail- 
eiirs,  1811,  puis  aux  fusiliers-grenadiers  et  au  bataillon  d'instruction  ;  passé 
u  corps  royal  des  grenadiers  de  France,  1814;  licencié,  1815.  Blessé  à 
»ierck,  Memmingcn  et  Malesherbes. 

Destuieux  (François),  de  Màcon,  32  ans. 

Volontaire,  3  scpteml>re  1792;  caporal,  24  novembre  1792;  sergent,  5  février 
"793;  sergent-major,  4  mars  1793;  sous-lieutenant  à  la  .'J9«  demi-brigade,  1795; 
i«utenant  à  la  102%  1800;  a  perdu  le  bras  droit  par  un  coup  de  biscaïeri,  à 
^imbourg  ;  rayé  des  contrôles  de  la  102^  comme  surnuméraire,  1801. 

Deville  (François),  de  Metz,  23  ans. 

Caporal,  3  septembre  1792;  sergent,  le  18  dudit;  sous-lieutenant  à  la 
I02«  demi-brigade,  1801;  lieutenant,  1806;  prisonnier  de  guerre  àMuttenthal 
»l  à  Caldiero;  retraité,  1811. 
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Duïîois  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  3  spplembre  1702;  fourrier,  9  août  1793;  sergent-major  îfc 
102»  flemi-bfîgQtle,  179Û;  blessé  à  Creiitznadi;  rsyé  des  contrôles,  ISOT* 

DucLOS  (François-Barnabe),  de  Goincourt  (Oise),  21  ans. 

Volontaire,  3  seplembro  17112:  L*a|joral,  12  janvier  1793;  sergent^  10  toa 
1793;  cofij^tMlié  de  la  59«demi-lvrîi(uile  pour  blessures,  1795;  pensionne,  W, 
décédé,  6  janvier  1813. 

DuFOUB  (Jean-Louis),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  24  octobre  1792;  fourrier,  âOnni 
1793;  sergent,  25  décemlirc  1793;  adjudant  à  la  102%  1790;  sous-licotciittt, 
1797;  démissionnaire,  1798. 

Ege  (Antoine). 

Volontaire,  3  Si'ptembre  1792;  caporal,  24  octobre  1792;  sergenl,  17  k^n^ 
1793;  eoiigédié  di"  la  59*  demi-brigade,  pour  infirmités»  1795. 

Gaignon  [Hyppolite-Jacqueç),  de  Charonne,  21  &n^, 

A  servi  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1 79K 
Sergent  au  4"   liataillon  de  Paris,  3   septembre  1792;  fious-UeulenanI  à b 
102=  demi-brigade,  18O0;  lieutenant  1804;  décédé  à  Gaëte,  7  août  1808. 

Georges  (Léopold),  de  Limé  ville,  19  ans, 

Canonnier,  3  septemlire  1792;  caporal  26  avril  1793;  sergent,  8  mars  ITW: 
mort  prisonnier  de  guerre  un  Autriche,  9  avril  180Û. 

GiEL  (Jean-Baptislc),  de  Querqueville  (Manche),  26  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  caporal,  2g  janvier  1793;  fourrier,  (  ikm 
1793;  sergent,  18  octobre  1793;  sergent-major,  H  décembre  1793;  qu;^^lle^ 
maître  h  la  î»9*^  demi-brîgade,  1791);  sous-lieutetiant  k  la  102',  170C:  tnrdn 
coup  de  feu  au  travers  du  corps  au  siège  d'Ehrenbreitstein,  22  août  171W. 

(lODJius  (Prancois),  de  Prtinay-le-Temple  (Seine-et^Oise),  46an5« 

Caporal    et  sergent  au   4»   baUiillon  de  Paris;   raVd  des  contrôles  éi 
59*  demi-brigade,  étant  ancien  à  ThÔpital. 

GuiGNARD  (Nicolas), 

Caporal,  3  septembre  1792;  sergent,  26  janvier  1793;  rayé  des  contrôloâ 
la  59«  demi-brigade,  1796,  élant  à  rhôpital,  sans  nouvelles. 

GuYOH  (François-Xavier), 

Sergent; réformé  pour  infirmités;  mort,  lël7# 
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Hébert  (Alexandre),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  2  février  1793;  fourrier,  4  avril  1793; 
sergent,  28  février  1793;  rayé  de  la  102«  demi-brigade,  1798. 

Herpin  (Fursy),  de  Méaulte  (Somme),  24  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  14  février  1793;  fourrier,  15  jan- 
'îer  1794;  sergent  à  la  59c  demi-brigade,  1795;  rayé  de  la  102",  1797. 

Langue  (Louis),  de  Villejuif,  34  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  15  octobre  1792;  sergent,  6  mars 
1793;  rayé  delà  102«  demi-brigade,  1796,  étant  à  Thôpital,  sans  nouvelles. 

Lanternier  (François),  de  Gray,  37  ans. 

Sergent,  3  septembre  1792;  rayé  de  la  59"  demi-brigade,  1796,  étant  en 
réquisition  depuis  plus  de  deux  ans. 

Larociïe  (Gilbert),  de  Villeneuve-les-Cerfs  (Puy-de-Dôme),  32  ans. 

Canonnier,  3  septembre  1792;  sergent,  4  mars  1793;  sergent-major,  4  ayril 
4794;  retraité  du  102"  de  ligne,  1813. 

Leclerc  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  fourrier,  14  février  1793;  sergent,  15  janvier 
1794;  détacbc  auprès  des  officiers  du  génie  employés  au  siège  d'Ehrenbreit- 
sstein,  1796;  garde  du  génie,  1798;  démissionnaire,  1800;   employé  civil  au 
Dépôt  des  Fortifications,  1810;  garde  du  génie,  1814;  retraité,  1841. 

Leclerc  (Joseph),  de  Rouen,  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  4792  ;  caporal,  10  février  1793;  fourrier,  17  mat 
1794;  sergent-major  à  la  102*  demi-brigade,  1800;  sous-lieutenant,  1804; 
lieutenant,  1807;  retraité,  1811. 

Luuillier  (Antoine),  de  Langres,  57  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Navarre,  1754-1782. 

Volontaire  au  4*  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  caporal,  29  janvier 
793;  sergent,  2  février  1793;  sergent-major,  25  septembre  1793;  rayé  de  la 
102«»  demi-brigade,  1797. 

Lucas  (Antoine-Joseph),  de  Maubeuge,  17  ans. 

Garde  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  avril-juin  1792. 

Volontaire  au  4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  caporal,  19  octobre 
1792;  sergent,  10  février  1793;  sous-lieutenant  au  102«  de  ligne,  1804;  lieute- 
nant, 1807;  capitaine,  1809;  ^,  1804;  passé  à  la  légion  départementale  de 
FEure,  1816;  *,  1818;  au  14«  de  ligne,  1820;  retraité,  1822. 
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Haubert  (Jean-Bapliste),  de  Briot  (Oise),  35  ans. 

Soldai  aux  gardes  françaises,  1781-1789. 

Vnîoiilaire  au  4*^  bataillon  de  Taris,  3  sc|)lembrc    17*J2;   eaporal,  lî  « 
leinhrr!  I7H2;  sergenl,  0  février  \W.i;  Xroh  blessures  h  MutUuiUial,  ou  il  ^ 
disiiiigtié  |)arUciilièrenipnt;  !flt,  1804;  |»asï>é  dans  la  garde  rojulc  t»a[iolitMfj 
181)0. 

Ménicot  (Etienne),  de  Gruy,  39  ans* 

î^ergcnï,  3  sopiembrc  1702;  rayé  des  roDtrâb's  i\v  la  50"  dernî-t^i ;./*.(-.  r-w. 
étant  à  riiôpital,  «ans  nouvelles. 


MoDOT  (Clûude),  de  Grancey-sur-Ource  {Cùte-d'Or),  23  an§. 

Caporal,  *l  sepleinbre  17^2;  sergent,  6  mars  1793;  sergent-major  k  || 

59e  deint-l»rigade,  17î>:i;  adjudant  à  la  102*,  1799;  soiis-lieulenanl,  ittî; 
lietileuant,  1804;  ^,  1805;  c-apitaine,  18U7;  blessi,^  à  Leptini^ru,  a  Qildieitt 
à  Rocca-Gloriosa,  à  Sacile  el  k  Wagram;  relraiK^,  18IQ, 

MoRiN  (Etienne),  de  Selongey  (Ci^le-d'Or),  2i  ans. 

Volontaire,  3  î^efttembre  179'Z;  eaponil,  !0  février  1793;  scrgenù  Hi 
1794;  blessé  à  Multt'iilbal  ;  sous-liontenant,  1813;  relrniUS  1814. 

OssELiN  (Jean-Baptiste). 

Volontaire,  3  scpl<'nibre  1792;  î^ergent,  G  novembre  1703;  rayé  df*  t 
Irôlc^  de  la  59'  demi-brigade,  179G»  étant  à  riiôpital  ilepuÎH  plus  d'an  ta. 

Paouier  (Jacques-Lacain),  de  Ver  non,  23  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  puis  fourrier;  retire  paur  mue 
maladie,  janvier  1793;  ranonnicr  de  la  s<'ction  delà  Halle-auvHlés  ini 
1793;  blessé  au  siège  de  Nantes;  congédiions  août  1793;  pensîonn»'",  i:^ 
admis  aux  Imalîde»,  1846;  mort,  12  janvier  1847. 

Peltbet  (Nicola!^),  de  Til-Chdtel  (Cote-d'Or),  29  an^. 

Volonlaire,  3  septembre  1792;  sergent,  IS  janvier  1793;  sous-lieaUmial 
la  I02«  demi-brigade,  1803;  blessé  h  Fleurus  el  a  Creutznach  ;  relratlé,  1 

Régnier  (Jean-Marie-Armantl),  de  Paris,  19  ans. 

Canonnier,  3  ^eptenilire  1792;  eafioral,  H  mars  1794;  sergent*  4  avril  1791 
rayé  de  la  102^  demi-brigade,  1798,  étant  a  rhôpital,  sans  oonvcUes, 

fiEMiËR  (Jacques-Charles-Eluy),  de  Nayon,  23  ans. 

Volontaire,  3  septembre  179*2;  caporal,  24  novembre  1792;  sergent,  U 
vrier  1793;  sergent-major,  15  janvier  1794;  adjudant  à  la  102*.  1797 ;*« 
lieutenant,  1798;  lieiitcnanl,  1801  ;  ^,  1805  ;  capilaiiie.  1806  ;  chef  de  biti 
Ion,  1809;  major  du   143%  1813;  0  *fi?  et  en  demi-solde.   1815;  4-,  1 
blessé  k  Limbourg,  Zurich  et  Baab;  retraité,  182t. 
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RiGNY  (Auguste),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  fourrier,  17  octobre  1792;  sergent,  24  no- 
vembre 1792  ;  rayé  de  la  102*  demi-brigade,  1796,  étant  en  réquisition  depuis 
11794. 

RiGNY  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

A  servi  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Volontaire  au  4«^  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  caporal,  21  sep- 
tembre 1792  ;  fourrier,  2  janvier  1793;  sergent,  6  février  1793;  rayé  de  la 
102«  demi-brigade,  1803,  étant  à  l'hôpital,  sans  nouvelles. 

RoGEAUX  (Céleslin),  d'Erquinghem  (Nord),  26  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  sergent-major,  1°'  mars  1793  ;  démission- 
naire de  la  102*  demi-brigade,  1798. 

Sallingue  (Jean-Baptiste),  de  Mouchy-Ie-Chàlel  (Oise),  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  caporal,  24  novembre  1792  ;  sergent,  14  fé- 
vrier 1793;  sous-lieutenant  au  102%  1804;  lieutenant,  1807;  blessé  à  La 
Piave,  le  8  mai  1809  ;  décédé  à  Trévise,  le  25. 

Tascueret  (Charles-Claude-Edme-Louis),  de  Villenauxe  (Aube), 
27  ans. 

Clerc  de  procureur,  1783  ;  secrétaire  du  Bureau  de  conciliation  près  le  tri- 
bunal du  IVc  arrondissement  de  Paris  (section  des  Quatre-Nations),  1791. 

Volontaire  au  4<^  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  caporal,  4  mars 
1793  ;  fourrier,  15  avril  1793  ;  commissaire  des  guerres,  1794  ;  employé  à 
Tamiée  de  Sambre-et-Meuse  ;    réformé,  1796;  remis  en  activité,   1797,   e 
employé  aux  armées  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  ;  mort  à  Cologne, 
21  juin  1806. 

Thiébaut  (Aubin-François),  de  Tiffauges  (Vendée),  29  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  caporal,  20  mars  1793  ;  sergent,  10  décembre 
1792;  sergent-major,  13  mai  179i;  sous-lieutenant  au  102»  de  ligne,  1800; 
lieutenant,  1802  ;  admis  aux  Invalides,  1806. 

Valon  (Félix)  de  Paris. 

Sergent,  3  septembre  1792;  congédié  de  la  59"^  demi-brigade,  1795,  par 
ordre  d'un  Représentant  du  peuple. 

ViNCENOT  (Adrien-Nicolas),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  4  mars  1794; 
sergent  à  la  59°  demi-brigade,  1794  ;  sous-lieutenant  à  la  102°,  1800  ;  lieute- 
nant, 1804  ;  blessé  à  Caldiéro  et  en  Calabrc  ;  passé  dans  la  gendarmerie  des 
Apennins,  1806,  puis  successivement  dans  les  compagnies  de  la  Seine  et  de 
rOise  ;  *,  1814  ;  *,  1818  ;  décédé,  6  novembre  1818. 
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VoamN  (Jean-Françoîs),  de  ParÎR,  18  ans. 

A  servi  dans  la  garde  nalionafe  pîirîsietine,  1789-1702. 
Tambour,  3  septembre  1792;  fourrier,  il  mai  1794;  sergent  à  la  IOâ«dcrD^ 
brigade,  1802;  passé  dans  la  gendarmerie,  1804. 


59*   DEMI-BRIGADE  B'iNFAÎfTERfE, 

Formée  du  \^^  bataillon  du  30*  régiment  {ex-Perche)^ 
du  *•  de  Paris  et  du  ?•  de  RkÔne-et-Loire. 

îl  n'existe  pas  fie  procès-verbal  de  formation  du  corps.  La  date  s<F- 
néralement  admise  pour  la  formaticm  esl  celle  du  S8  floréal  <in  II 
{17  mal  1794).  Cette  date  esl  celle  de  la  revue  préparatoire  d'embri- 
içadement,  opération  qui  se  continua  les  29  et  30  floréal.  Le  l"prii- 
rial  (20  mai  1794),  enfin,  eut  lien  la  constitution  définitive  delà  djenii* 
brigade. 

Lors  de  l'amalgame,  le  l**  bataillon  île  Paris  comptait  1.148  sou«^ 
officiers  et  soldats,  dont  214  de  la  formation  du  3  septembre  179Î, 
BC  réparlissant  ainsi  : 

Canonnici-B  :  "20;  Grenadiers,  27  ;  compagnies  :  Martînot,  23;Cro- 
nier,  26;  Aubert,  12;  Denis,  20;  Dauel,  17;  Le  Capitaine,  17;  Pré- 
vost, 16;  DesoyCp  18;  Etat-major,  3. 

11  y  a  lieu  de  citer  : 

Bauder  (Jacques),  de  Dieppe,  33  ans. 
Caporal  ;  mort  à  Juliers,  29  juin  1795. 

Bruyère  (Louis),  de  Paris. 

Volontaire  ;  tu*?  à  TaiTaire  de  Hervé,  20  septembre  1794, 

Dégrouet  (Pierre). 

Volonlaire;  lue  à  la  bataille  du  t'J  septembre  1794. 

Du  VIVIER  (Jean-Baptiste),  de  Paris^,  23  ans. 
VoloQtaire  ;  congédié  pour  infirmités,  1794< 

Framçois,  de  Meaux. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

Gauffreville  (Pierre-Joseph),  de  Paris,  19  ans. 
Tambour;  mort  a  Metz,  5  juin  1794. 
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Lacassaigne  (Pierre),  âO  ans. 
Caporal  ;  retraité  pour  blessures,  1795. 

Parisot  (Antoine),  de  Nuits,  36  ans. 
Volontaire  ;  congédié  pour  infirmités,  1795. 

QuEviLLY  (Charles),  de  Saînt-Ouen  (Eure),  42  ans. 
Caporal  ;  mort,  19  juin  1794. 


102*  DEMI-BRIGADE  D*1NFANTER1E 

(2«  formation). 

La  102*  demi-brigade,  de  2»  formation,  a  été  constituée,  le  i«'mars 
1796,  de  Tancienne  9«  et  des  1'^  et2«  bataillons  de  la  i77«.  154  des 
volontaires  du  3  septembre  1792  au  4*  bataillon  de  Paris  entrèrent 
dans  sa  formation. 

23  y  demeuraient  encore  à  la  réorganisation  du  24  septembre  1803. 
n  n'en  restait  plus  qu'un  en  1814  :  Jonchery^  nommé  sous-lieutenant 
le  1*'  avril. 

Toutes  les  notices  qui  suivent  concernent  des  volontaires  enrôlés 
au  4*^  bataillon  de  Paris,  le  3  septembre  1792. 

Alelt  (Christophe),  de  Paris,  20  ans. 
Caporal  ;  rayé,  à  Thôpital,  sans  nouvelles,  1797. 

Alviset  (Pierre),  de  Moloy  (Côte-d'Or),  25  ans. 
Sergent-major;  retraité,  1801. 

Amanieu  (Sixte),  de  Podensac  (Gironde),  21  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  23  décembre  1792;  sergent  à  la 
59®,  1794;  passé  du  102«  au  35«  léger,  1811  ;  blessé  à  Wissembourg,  à  Gal- 
diéro,  à  Sacile  et  en  1813;  retraité,  1815. 

Baille  (Jean),  de  Podensac  (Gironde),  20  ans. 
Volontaire;  tué  à  Dettingcn,  17  avril  1799. 

Babage  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  17  mai  1794;  sergent-major  à  la 
102®  demi-brigade,  1800;  sous-lieutenant,  1803;  passé  dans  les  grenadiers  de 
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la  garde  royale  napolilaiin?,  i80«;  lieutenant,  1807  ;  chevalier  de  Tordre  un 
D(*ux  Sicilt's  :  piissr  dans  la  ganlr  royale  d'Espajiçiiej  i808  ;  capitaine»  IW9; 
major  (lu  i^'  1(*'^gv  ri  «lécorr  do  Tordre  royal  d'Eïî pagne,  1810  ;  rentrt'  (hmU 
garde  royale,  1811  ;  colonel  du  re^diiieul  Hoyal-lrlaodaiïi,  mars  1812;  adjndim 
du  palais  du  roi,  srptpuihre  18 Ti;  rhef  d'état-major  de  la  gardtî  roj-ale,  i^it 
major  du  îlH'  <îe  lij-iîo  Traurais,  décembre  lHi:i;  colone!  et  îft?»  IS14  undniii' 
solde,  18ir»;  4*,  IHIli;  rctntilé,  1H2'2. 

Baubier  (Lpuis-Noël),  de  Paris,  48  ans. 
Volontaire;  rayé.  1H(U,  *'"lanl  à  l'UopitaU  sans  nouvelles. 

Barra  (Gilbert),  de  Bas  et  Lezat  (Puy-de-DAme),  "àfi  ans. 
Sergent;  rclraiU\  lHt2. 

Bassou  (Valenlin-Eusébc)»  de  Perpignan,  24  ans* 

Volontaire^  3  seplembrc  17[>2;  grenadier»  7  novembre  1792;  souvlu'ïtt^- 
nant  au  ÎO^"^  t80îï;  lieuteuanl,  1811;  eapilajiie  au  l»2%  1813;  reirai Ir,  tm; 
i-apitaine  k  l'élal-toujor  de  la  [Ann}  d*Alger,  1830;  réformé,  1831;  raori,  oc- 
tobre (8^:;. 

Bauliëu  (Jean-Baptiste),  de  Sauvagney  (Doubs),  40  ans. 
Caporal  ;  congédié  i^inr  inlirmilés  provenanl  de  la  guerre.  1800. 

Bouvier  (Claude),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire  ;  retraité,  Î8n|, 

Cals  (Henri),  de  Paris,  18  ans. 
Vo 1 0 n t a i re  ;  ré f o  r n n'j  1 7 tt  1 L 

Cjiarronmer  (Louis-Daniel),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Daversin  (Jean-Claude),  de  Paris,  18  ans. 

r.renadier;  passé  dans  les  ^renadiei-s  de  la  Heprésentation  nationale,  (X 

Daversin  (Théodore),  de  Parts,  20  ans. 
Sergent;  mort  h  Alexandrie,  4  novembre  1804, 

Décaux  (Pierrt^),  de  Paris,  28  ans. 
Sergenl;  congédié,  1802. 

Deyaux  (Jean-Louis),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1702;  grenadier,  24  novembre  1792;  pts^  rlr  li 
102^  au  5^'  d  Artillerie  k  pied,  1800;  réformé  pour  infirmités,  180S. 


4«  BATAILLON.  -  ÉTATS  DE  SERVICES  475 

Drouet  (François-Léonard),  de  Bouqueval  (Seine-et-Oise),  27  ans. 
Sergent;  mort  à  Alexandrie,  27  octobre  1802. 

Dubois  (Pierre-Jacques),  de  Paris,  18  ans. 

Tambour,  3  septembre  1792  ;  caporal-tambour  à  la  59«,  1795;  sergent  à  la 
102«,  1796;  passé  dans  la  gendarmerie,  1800. 

DuMESNiL  (François),  de  Paris,  15  ans, 
Volort taire  ;  réformé,  1801. 

FiLLARD  (Pi erre- Jacques),  de  Montreuil,  47  ans. 

Caporal  ;  congédié  pour  infirmités  provenant  de  la  guerre,  1800. 

Forgeron  (Pierre-Paul),  de  Paris,  20  ans. 
Sergent  ;  rayé  des  contrôles,  1803. 

Fraret  (Louis-Pierre),  de  Paris,  29  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1790-1792. 

Volontaire,  1792;  sergent,  1800;  passé  à  la  4*  légion  de  réscne,  1807; 
retraité  du  15«  de  ligne,  1809. 

Gaillard  (Jean-Baptiste),  de  Mâcon,  22  ans. 

Canonnier,  3  septembre  1792  ;  sous-lîeutenant,  au  102*,  1806;  lieutenant, 
1809;  mort  à  Figuières,  22  mars  1812. 

Gaubin  (Claude-Denîs),  de  Paris,  37  ans. 
Volontaire  ;  mort  par  suite  de  blessures,  19  octobre  1799. 

Gex  (Guillaume-Nicolas-Antoine),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Godefroy  (Louîs-Pierre-Eutrope-Ange),  de  Dourdan,  17  ans. 
Sergent;  tué  à  Soave,  29  avril  1809. 

Guibert  (Louis-Guillaume),  d'AIençon,  20  ans. 
Sergent-major;  mort  à  Bologne,  27  mars  1808. 

Guillaume  (Louis- Antoine),  de  Doue  (Seine-et-Marne),  22  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  10  février  1793;  sergent-major  au 
102»,  1806;  sous-lieutenant  au  35«  léger,  1813  ;  blessé  à  Creulznach,  Mullcn- 
thal  et  Wagram;  en  demi-solde,  1814. 
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Hârpîn  (Jacques)»  de  Paris,  20  an!?. 
Volontaire;  i-ongcvlié»  1802. 

Hatton  (François),  de  Paris,  22  ans. 
Caporal  j  rayé  dos  c^ontrôle**^  1801. 

HouivET  (François),  de  Vély  (Manche),  28  ans. 

Voloiilaire,  3  soptembrr  t702  ■  fîaporal,  H  ffHTicr  i793  ;  sergent  à  la  io* 
!70'.ï;  liasse  dans  la  ^ardo  des  Consuls^  1800;  huccesîiivement  dans  les  grcni- 
diers  à  pied,  puis  dans  les  chat^st'ijrs  ;  reUuité,  1808. 

HouzEUE  (François),  de  Rouen,  19  ans. 
SergeiU;  mort  à  Cosenxa,  18  novembre  180(i. 

Jannequin  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  23  am. 
Caporal;  rayr-,  IMOl. 

JoxcuERY  (Louis-François),  de  Hoxoy-en-Brie,  24  ans. 

Volonlaire,  3  septembre  1702;  caporal,  JV  "larïs  171»:*;  scrgenl  à  la  W 
demi-brigade,  i7îi(>  ;  sons-lioutcnanl,  l^'^  avril  \H\À;  mis  en  domi-^lde,  aoûl 
1814  ;  eu  activité  au  3i>*^  de  li^ne  pendant  les  CenWotirs  ;  relraite,  18t9. 

JossELiw  (Jean-Jacques),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  ra[M>ral  à  la  *i9«  dpmi-bngmb%  1?)4, 
pass^  au  12*  dra^'ons,  170M  ;  brigadier  aux  rbassciir»  à  cheval  de  tu  gante 
impériale,  !804  ;  passe  aux  dragons,  IHUtî  ;  fourrier  aux  vétéran»  de  U 
gardc^  1807;  retraité,  180U;  admis  aux  Invalides,  <8âO;  sergent,  1831;  dhhI, 
6  mars  1850. 

Labbue  [François),  de  Paris,  22  ans. 

Canonnîer  ;  rayé  des  contrôles,  1797,  étant  à  l'hôpital,  sans  nouvelles, 

Larroque  (Jacques-Paseal),  de  Tarbes,  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  Î792  ;  caporal,  l»»- janvier  1793;  sergent-major  à  b 
59*  demi-hrigadr,  I7u:i;  sous-lieuleuant  à  la  i02e,  i»00;  lieutenant»  !ft03; 
^,  180;»;  3  blessures  à  Cîddirro  ;  adjudant- major  capitaine,  1808;  pai^^  m 
[et  régiment  de  chasseurs-vélites  de  la  garde  royale  napolitaine  t?l  chculirr 
de  l'ordre  des  Deux-Siciles,  1809  ;  chef  de  balaillon  ol  décoré  de  la  médiiîi^ 
d'honneur,  181'i;  retirC*  du  smice  de  Naples  après  la  chute  de  Murât;  rtnin 
au  service  de  France  comme  ca]>itaine  en  demi-solde,  1817;  réformts  lfâ3: 
retraite,  1827. 

Lasson  (Jean-Étie-nne),  deParÎR,  19  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792  ;  sergent  à  la  102«  demi-brigade,  1800  ;  ^J^; 
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sous-lieutenanl,  1807;  lieutenant,  1809;  blessé  à  Hervé  et  à  Zurich;  lue  à 
Olot,  en  Catalogne,  6  mars  1813. 

Leclerc  (Joseph),  de  Rouen,  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  10  février  1793;  sous-lieutenant  au 
102<,  1804;  lieutenant,  1807;  retraité,  1811. 

Lefèvre  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal;  blessé  à  Wissembourg;  réformé  1802  et  pensionné. 

Lefèvre  (Charles),  de  Saint-Germain-en-Laye,  39  ans. 
Sergent;  congédié,  1802. 

Lemaigre  (Jean-Baptiste),  d*Arcueil,  26  ans. 
Sergent;  blessé  à  Wagram  ;  retraité,  1811. 

Lépinë  (Philippe),  de  Paris,  43  ans. 

Volontaire;  congédié  pour  infirmités  provenant  de  la  guerre,  1800. 

Leprévost  (Pierre),  de  Langres,  18  ans. 
Sergent-major;  réformé,  1804. 

LoNGUEHATE  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  38  ans. 
Caporal;  mort,  11  avril  1799,  de  blessures  reçues  à  Stockach. 

Mauger  (Charles-François),  de  Boismont  (Seine-Inférieure),  20  ans. 
Sergent;  réformé,  1801. 

Merget  (Antoine),  de  Bordeaux,  19  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  sergent-major  à  la  102«  demi-brigade,  1800; 
sous-lieutenant,  1804;  lieutenant,  1806;  blessé  à  Sacile;  capitaine,  1813;  mort, 
2"»  avril  1813,  de  blessures  reçues  à  Olot. 

Millet  (Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Tambour;  noyé  dans  le  lac  de  Côme,  7  juillet  1800. 

MiOT  (François),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  rayé  pour  infirmités,  1800. 

MiRcouRT  (Jean-Charles),  de  Gorze  (Moselle],  4i  ans. 
Volontaire,  3  septembre  1792  ;  tué  à  Zurich,  26  septembre  1799. 

MoNROY  (Bruno-Antoine),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal;  blessé  à  Dettingen;  retraité,  1802. 
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MoREAU  (Jean-Baptiste),  de  Slains,  10  ans. 

Volontaire,  3  septembre  i792  ;  caporal  de  grenadiers  à  la  i02«  demi-brigadf. 
1800;  passe  dans  la  garde  des  consuls,  1801  ;  successivement  aux  grenadien 
à  pied  et  aux  chasseurs;  congédié,  1802. 

Orlia  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

Tambour  de  grenadiers;  congédié  pour  infirmités,  1798. 

Poirier  (Jean -Baptiste),   de  Saint-Sulpice-Ie-Dunois  (Crease), 
25  ans. 
Sergent;  à  Thôpilal  du  7  juin  1809;  sans  nouvelles  depuis. 

Poisson  (Jacques-François),  de  La  Chapelle-Moche  (Orne)  23  an?. 
Volontaire;  retraité,  1812. 

PoTHiER  (Pierre-Marie),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent;  admis  aux  Vétérans,  1802. 

RoLiN  (Philippe),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  i793;  sergent-major u 
102c,  1806;  passé  à  la  4«  légion  de  réser\'e,  1807.  Sans  renseignement*  nllé- 
rieurs,  le  corps  a  été  fait  prisonnier  à  Baylen. 

Rousset  (Joseph),  d'Epinal,  23  ans. 
Caporal;  tué  à  Tennemi,  27  octobre  1796. 

RoYER  (Louis),  de  Paris,  16  ans. 
Sergent;  blessé  à  Soave;  retraité,  1810. 

Serait  (Claude-Germain),  de  Boiigival,  24  ans. 

(irenadier,  3  septembre  1792;  sergent  au  102®,  1806;  passé  dans  les  chav 
seurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  1808;  resté  en  arrière  en  Russie,  25  no- 
vembre 1812. 

TiiouMiN  (Modeste-Isidore),  de  (îallardon,  17  ans. 
Sergent;  blessé  à  Hervé;  tué  au  passage  de  la  Piave,  8  mai  1809. 

Vernaux  (Charles),  de  Paris,  29  ans. 

Caporal;  r^ormé,  1797. 
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Divers. 

Alexandre  (Jean-Baptiste-François),  de  Versailles,  24  ans. 

A  seni  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1791. 

Volontaire  au  4°  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  capitaine  au  6°  ba- 
taillon de  réquisition,  dit  de  la  Montagne,  1793;  concierge  des  bâtiments 
militaires,  1796,  et  attaché  successivement  à  la  caserne  de  la  rue  Verte,  à 
la  caserne  Eugène  et  à  celle  de  Rueil;  garde  du  génie,  1802;  mort,  mars 
1814. 

FusY  (Pierre-Jacques),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  section  de  la  Halle-aux-Blés,  3  septembre  1792;  blessé  à  Nolach  ; 
réformé,  10  décembre  1793;  pensionné,  1800. 

Galté  (Jean-Gabriel),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  canonnier  au  1°'  bataillon  de  Loir-et-Cher, 
l"»"  mars  1793;  sergent,  1794;  sous-lieutenant  d'artillerie  dans  la  légion  Emili, 
au  service  de  la  République  cisalpine,  1797;  lieutenant  en  second  au  1*"  régi- 
ment d'artillerie,  1799;  passé  aux  pontonniers,  1805;  capitaine  au  2«  de  ligne 
italien,  1807;  rentré  au  service  de  France  comme  capitaine  d'infanterie  en 
demi-solde,  1814;  placé  à  la  légion  départementale  de  la  Dordogne,  1817; 
retraité,  1822. 

GuERRiN  (Charles-Marie-Louis-François),  de  Paris,  19  ans. 

Elève  au  dépôt  des  gardes  françaises;  fusilier  dans  la  garde  nationale  pari- 
sienne, 1790-1792. 

Volontaire  au  4°  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  caporal  de  grena- 
diers ;  sous-lieutenant  au  corps  des  éclaireurs  (devenu  S^  hussards),  le  4  mars 
1793;  lieutenant,  27  juin  1793;  rayé  des  contrôles,  1796. 

Henry  (Nicolas),  de  Sens,  24  ans. 

A  servi  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Volontaire  au  4°  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;  pensionné  pour 
infirmités  (perclus  des  membres  par  suite  du  froid  contracté  pendant  la  cam- 
pagne de  Trêves),  1793. 

Jarry. 

Volontaire  au  4*-'  bataillon  de  Paris;  aide-de-camp  d'Hanriot  et  de  San- 
terre. 

Lasalle  (Pierre- Joseph),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire  ;  a  eu  les  deux  pieds  gelés  dans  la  marche  de  nuit  du  6  dé- 
cembre 1792;  réformé,  15  mars  1793;  admis  aux  Vétérans,  1794;  pensionné, 
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Laurain  (Frédéric- Alexandre),  de  Dormans  (Marne),  21  ans. 

Volontaire,  3  seplembre  ITUi;  caporal,  S  octobre  179i;  Câpîtaini'  it 
S**  bataillon  de  réquisition,  du  FatiLhi'oo  français,  1793;  sous-liculeoam  ii 
V*  bataillon  di-s  Vo^'os,  17*J4;  lieutenant  dans  la  légion  de  polie*?,  i:<ft 
aide-dê-earap,  1797;  cujjjtaioe,  1799;  adjoint  aux  ctals-majors,  I8O0;  -jjt,  iwt; 
chef  (le  bataillon,  1800;  plaeê  au  24^'  k-ger,  1807;  0»,  1810;  major  du  rsr 
1811  ;  œlonel  du  59*  de  ligno  et  C  it,  1813;  *  1814;  blessé  à  HeiUl>erp. i 
EssUng,  à  Lutzca,  à  Leipaiîj,  à  Fleurus  el  à  Wavre;  en  demi-soldci  iWà 
rr  traité,  1822. 

Masson  (François), 

A  seni  aux  régiments  de  Navarre  et  provincial  de  Paris. 
Volontaire  ao   4"  bataillon   de  Paris,  3  septembre   1792  ;  passé  dam  b 
29*  division  dii  gendarmerie;  admis  aux  Vétérans,  1801. 

MoREL  (Jacques),  de  Paris,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Vermandois,  1770-1778. 

Volontaire  au   4«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792;   blessd  par  m 
chute  au  cours  d'une  marche  de  nuit,  le  C  décembre  1792,  près  de  Trrte* 
réformé,  21  juillet  1793;  retraité,  18l>0, 

Prévost  (Louis-Charles),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1702;  passé  dans  les  charrois,  1*''  mai  1793;  fora- 
missairc  des  saisies  réelles  el  consignations  en  Belgique,  1798;  sous-insfirt- 
It^ar  des  Eaux  et  Forél»,  1800;  inspecteur,  1801;  secrétaire  de  la  1CDs^J^f^ 
fecture  du  Mans,  1813;  garde  de  la  Porte  du  roi,  1814;  commissaire  dfi  pok« 
à  La  itocbelle,  181^,  puis  à  Montpellier,  1817-1721. 

Renaud  [Ëos tache),  de  Paris,  37  aas. 

Volontaire,  section  Poissonnière,  3  septembre  1792;  réformé  pour  ble«Dft 
1794;  pensionné,  1800. 


5"  BATAILLON 

(iS  SEPTEMBRE  1792  —  28  DÉGEMBHE  1794). 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

5»  bataillon  île  Paris  se  composa  des  compagîites  suivantes  : 

!'•  compagnie  de  la  section  de  la  Bibliothèque, 
!*•  compagnie  de  la  section  des  Hallesi, 
1'*  compagnie  de  la  section  du  Lu  se  m  bourg, 
2*  compagnie  de  la  section  des  Gardes  Trançaises, 
Compagnie  de  la  f^ection  de  la  Réunion, 
Compagnie  de  ta  section  du  Muséum, 
Compagnie  de  la  section  de  Mirabeau, 

Et  des  volontaires  des  communes  de  Courbevoie,  Montmartre 
el  Cbuiltot* 

Les  compagnies  furent  formées  les  4  et  5  septembre  1792  et  mises 
l  route  le  mercredi  5,  à  destination  de  Châlons. 

Le  bataillon  fui  constitué  le  12  septembre  par  la  réunion  des  com< 

jnies,  l'élection  de  Tétat-major  et  celle  des  olficiers  promus  en 
sniplacement. 

IL  n'existe  comme  procès-verbal  de  formation  que  la  pièce  ci-après  ', 
?mise  au  capitaine  de  la  1"  compagnie  de  la  section  des  Halles  lors 
^sion  départ,  el  un  extrait  des  registres  des  délibérations  de  l'as- 
^kbléede  ta  section  des  Gardes  françaises  constatant  que  le  capi- 
Hbe  a  été  élu  et  la  compagnie  fermée  le  5  septembre  1792,  à  midi, 
1^    présence  de  lofllcier  municipal  Laplanche  et  du    commandant 

^erond  de  la  section,  Cartier  '. 


'an  quaLriùme  de  ta   Liberté,  ])remk^r  de  l'Égalité,  mil  sept  cent  quatre- 
rB^l-douze,   le  4  septembre,  nouâ,  soussignés,  commissaires  nommés  par 

P  Archives  adm.  de  la  guerre,  dossier  Mat  voisin,  peniioni  lâOl-1817^  n*  529. 
litid,,  dossier  tJuthlL  rîassemeot  génfTaî  alphabétique,  1791-1848. 
Tout  L  n 
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rassemblée  générale  de  la  section  des  Halles,  pour  la  réception  des  fsturdUt» 
ruenls  et  eonfeelion  des  coinpagTiies^  eertifions  qne  l.i  1**  compagnie  de  U»ii 
aecliun  qui  se  destine  k  [larlir  aux  frontières,  n  nt>mnié  librement  et  volouLa* 
remcnl  M.   Firniiii  Mal  voisin  »  Tiin  de  nos  eoncitoyens,  pour  son  rapitauif 
M.  Nicolas  Cauihion,  pour  lieutenant;  M.  Louis-Ferdinand  Raimbaull,  yaai 
sou  s- lien  te  nu  ni. 

En  foi  de  quoi  nousi  leur  avons  drlivré  les  présentes. 

Fait  au  Comité  de  la  section  des  Halles,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Roijssijs'o;  MARnoTiPf,  président; 
MoiziN,  secrétaires-greffier. 

Dirigé  sur  l'armée  du  Nord,  le  5^'  balaiïlon  de  Paris  est  en  fw 
mlère  ligne,  au  6  octobre  1792,  avec  les  1"%  2%  6-  et  !•  de  Paris, 
Cependant  il  ne  les  suit  pas  en  Belgique  et  e=it  aflTecté  à  l'armée  dei 
Ardennes  f2-  division,  géncrftl  J^e  Yeneiir). 

La  matricule  du  corps  est  incomplète.  Elle  lut  mal  établie.  Leçon 
mandant  Grandjean  se  plaignait  au  MtnÎ!>tre  de  la  guerre,  de  Gaai- 
brai,  ïe  lU  octobre  1793,  de  ne  pouvoir  obtenir  des  corapagotes  letr 
contrôle  particulier.  Le  contrôle  général  ne  parvint  aux  bureaux  de 
la  guerre  qu'en  thermidor  an  11  (juillet  1794). 

On  ne  peut  donc  que  relever  quelques  ni>mïi  pour  le<î  perte-^  du 
balaiilou,  et  encore  k  Taide  de  documents  divers,  matricules  dautrd 
corps,  correspondances,  certificats.  Les  recherches  tipérées  ont  per- 
mis, cependant,  d'établir  le  tableau  qui  suit  : 

Marches,  Emplacemëi^ts,  Coubats  et  Pertes 

DU   5®  BATAILLON   DE   PaRIS. 

179£.  Septembre  5.  Réunion  des  compagnies  devant  la  Mai^oD  co»» 

mune  et  départ  pour  Châlon s.  Coucher âClirt. 

-^  —  6.  Meaux. 

—  —  7.  La  Ferté-sous-Jouarre. 

—  —  8  et  9.  Château-Thierry. 
^  —  10,  Dormans. 

—  —  11,  Épernay. 

—  —  12-13.  Cliûlons.  Constitution  du  bataillon» 

—  —  1  i.  Départ  pour  Grandpré  ;  coucher  à  Suippes. 

—  —  15.  Grandpré,  Perthes,  Suippes,  ChAlons. 

—  —  16  et  n.  Séjour. 

—  —  18.  Route. 

—  —  19.  Sainte-.\ïenchould  ;  an  camp,  revue  du  gpénénl 

en  chef. 


5^  BATAILLON.  —  MARCHES  ET  COMBATS 

Septembre  20,   Bataille  rie  Valmy.  Le  bataillon  en  resserve, 

—  21-29.  Séjour  au  camp. 

—  30  et  1*"  octobre.  Boute  par  Sainte-Menehould  et  la 
côte  de  Briare. 

Octobre  2*  Campé  à  Clermont  en  Argonne. 

—  3»  Campé  près  de  Dombasle. 

—  4-10.   Bivouac,  puis  campement  »  à  Sivr>*- la -Perche 
\  (le  7,  affaire  contre  les  fourrageurs  ennemis). 

—  11-14.  Camp  de  Regret,  sous  Verdun. 
^      15.  Poursuite  de  Tarmée  prussienne  en  retraite;  bivouac 

à  Fleury. 

—  16.  Bivouac  à  Belleviïle. 

—  18.  PiUon. 
20.  Bivouac  dans  les  bois  de  Longuyon. 

—  22.  Camp  près  du  petit  Sivry. 

—  25.  Montmédy. 

—  27.  Camp  de  Carignan. 

—  28.  Camp  sous  Sedan. 

—  30,  Cantonnement  à  Villers. 

—  31.  Mézières  ;  canbmnemenl  à  Sormonne. 
Novembre  2.  Marche  sur  Rocroy  ;  cantonne  m  enl  à  Liers-de- 

Couvin. 
—  3.  Marien bourg  ;  Charlemont* 

Quartiers  rfhiver  dans  Ifi  Li  m  bourg. 
î.  Février.  En  marche  pour  Maëslricht,  puis  siège  de  la  place. 
Mars  !«'.  Bataille  d'Aldenhoven. 

Deflandre,  volontaire,  coup  de  feu  a  l'épaule  droite. 

—  3.  Levée  du  siège;  retraite  sur  Tongres. 

—  5.  Saint-Trond. 

—  6.  Combat. 
Roy  (Aebille-Hippolyte^Joseph},  volontaire,  blessé. 

—  7,  Cantonnement  au  château  de  DormaeL 

—  8.  Tirlemont. 

—  9.  Louvain. 
^  10,  Campement  dans  la  prairie  des  Jésuites,  près  Louvain. 

—  15.  Combat  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Louvain. 

—  J6.  Bataille  de  Tirlemont. 
Le  bataillon,  chargé  par  les  dragons  de  Cobourg  et 

de  La  T<mr,  subit  des  pertes  considérables  : 
Paviot,  lieutenant,  coup  de  sabre  à  la  tête. 
Noël  (Antoine) .  sergent   [lorte-drapeaii,  coup  de 
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sabre  à  la  main  gauche,  en  défendant  son  c 

peau. 
BftUNET  [Joseph),  grenadier,  coup  de  sabre  àlat 
Buissow  (Aiig.),  grenadier,  coup  de  sabre  à  b  1 
GutARD  (Nicolas),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jaa 
PiGNATEL{Fr.-E*-A.)t  volontaire,  coup  de  boideti 

cuisse  ;  fait  prisonnier. 
Lacroix  (Claude),  volontaire,  bras  droit  fracassé 

un  coup  de  feu. 
Léger  (Claude),  volontaire,  quatre  coups  de  fia 

à  la  téie  et  un  à  la  main  droite. 
Sanohas  (Louis),    volontaire,   coup  de  sabre  à 

main  droite- 
Aimez  (François-Henri),  coup  de  sabre  à  la  I 
Deflandrk  (Rieul),  volontaire,  blessé. 
1793.  Mars  17.  Retraite. 
^-~        —  18.  Bataille  de  Neerwinden. 

Le  bataillon  combat  à  Racour  qu'il  prend 

prend. 
Blerzv,  volontaire,  tué. 
Brtcard  (Honoré),  volontaire,  tué. 
Mulot  (Jean-Nocl),  volontaire,   coup  de  feulj 

hanche  gauche. 
Létournel  (Félix),  volontaire,  blessé. 
Leblanc  (Alexandre),  canonnier,  balle  à  ktéte,^ 
MoREL,  les  deux  cuisses  emportées?  par  un  bculel 
Vallée  (Gharles-bidorp),  volontaire,  jambe  giacbi 

emportée  par  un  boulet. 

—  ^  49-20-21,  Continuation  de  la  retraite. 

—  —  22,  Combat  sous  Louvain. 

Le  bataillon  perd  150  ofliciers  et  soldats  tués  ai 

blessés,  dont  ; 
Boucher  (Pierre-Paul),  volontaire,  coup  de  feuilJ 

main  gauche. 
Latour  (François),  volontaire,  coup  de  fei 

jambe  gauche. 
DuvAL  (Ch.-V.),  volontaire,  coup  de  feu  àlaj^ 

—  —  23.  Bivouac  sous  Bruxelles. 

—  —  24,  Combat. 

BouRSiPi,  volontaire,  tué. 

—  —  25.  Halle.  Bivouac  a  Villt;rs-Saint-Amand. 


Mat^ 

rend  ^ 

i 

?te.V 

►culet 
gvicbi 
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\93.  Mars  27.  Fontenoy. 

—        —  28.  H  ailleurs  de  MaiiMe. 

IDu  i"^  au  ^5  a%TiL  Camp  de  Maulde,  puis  rie  Famars.  V^  division 
de  l'armée  des  Ardennes;  Flanqueurs  de  gauche, 
imouriez  était  arrivé  au  camp  de  Maulde.   Le  3  avril  1793,  il 
isita  Icà  troupes*  Maïs  laissons  la  parole  au  commandant  ChoppleU 

» 

Procès- verbal  d'interrogatoire  cancernant  la  trahisoii 

!L  de  Dumourlez  et  son  émigration  ^ 

I  samedi  six  avril  mil  <^epi  cent  qualre-\ingl-treiie,  le  second  de  la 
bîiquc  française,  devant  nous,  FranfoSs-lJésirc*  Ravei^lin  fils,  juge  de 
iix»  est  comparu  le  ciloyen  Chopplet.,  lieulenaut-coloncl  en  chef  du  5c  balail- 
m  de  Pariîi,  natif  de  Hertîeiix,  en  Picardie,  département  de  Laon,  lequel 
JUS  a  déclare^  qu'il  servait  dans  sondit  bataillon  depuis  le  5  septembre  der- 
icr;  quVtant  à  Louvain,  le  i'^  du  mois  de  mars,  d'après  un  ordre  du  général 
•  Veneur  pour  aller  cbercher  des  elTets  pour  le»  premiers  besoins  de  sondit 
ilailîon,  tels  que  bas,  souliers  et  autres,  s'élaal  présenté  au  magasin  au  mo- 
Bnt  où  on  allait  délivrer  lesdits  efifeis,  un  ordre  du  général  Valence  vint 
'éter  ladiie  distribution;  qu'alors  le  déposant  s'aperçut  d*une  traliison;  que 
Louvain  ils  partirent,  la  nuit  du  quinze  au  seize»  pour  se  rendre  sur  Tirle- 
kfil  pour  repousser  l'ennemi;  ce  qu'ils  firent  la  nuit  du  seize,  eu  repoussant 
oment  rennemi;  qu'ils  marchèrent,  k' dix-sept,  pour  prendre  une  position 
s  avanlageuse  et,  le  dix-huit,  ils  se  rendirent  au  lieu  où  il  y  eut  une  grande 
li  re  sur  la  division  de  droite,  où  ils  repoussèrent  également  Tennemî  et 
m  parèrent  du  terrain  qu'occupait  alors  rennemi,  où  ils  passèrent  la  nuit 
îc  quatre  bataillons;  que  sur  les  quatre  heures  du  matin  du  dix-neuf,  il 
ul  l'ordre  de  battre  en  retraite  el  d'aller  se  replacer  à  Tendroit  où  ils 
î#»nt  le  dix-sept  précédent;  que  celle  retraite  a  été  forcée  par  la  trahison 
général  Dumouriez,  qui  s'entendait  avec  Miranda; 

iuei  le  vingt,  ils  firent  un  mouvement  pour  se  retirer  à  Louvain  oij  ils 

cuacquêrent;  qu^aussitôt  Tennemi  les  suivit  de  très  près,  ce  qui  fil  qu'on 

roya  sur-le-chump  deux  bataillons,  un  de  volontaires  et  un  de  ligne,  pour 

u|>er  le  village  qui  était  entre  les  Français  el  les  ennemis  pour  y  détruire 

ponts;  qu'on  donna  aussitôt  l'ordre  de  se  mettre  en  marche  pour  aller 

.  Aî'chipeê  hisioriqites  de  la  Gtierrr,  armée  du  Nord* 
Ilet  interrogaloire  fut  fait  d'après  cet  ordre  des  ReprèBenlant»  du  peuple  ; 
E  Nous,  députéa  et  commissaiiea  de  ta  Convention  nationale  aux  places  fron- 
res  du  Nord,  requerrons  le  citoyen  Chopplet,  lieutenant-colonel  en  chef  du 
lïataitlon  de  Paris,  de  se   transporter  chez  te  citoyen  Havestin,  juge  de  paix  ^ 
klencicnnest  rue  Cardon,  pour  y  faire  la  déclaration  des  faits  qui  sont  à  sa  con- 
issance  sur  la  trahiaon  de  Dumouriez  et  les  événements  qui  î'onl  précédée  et 
ivic, 
••  Valenctennet,  le  6  avril  1733. 

•  Cmahuz*  Cocnov,  he  BziLfOARnR,  Lcoiamn*  •  "  * 
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prendre  une  position  avanta^çcuse  el  empêcher  par  là  rennemt  d'mterci||ff 

le  passage  sar  Loovain; 

Qu*arrivé  à  cHip  posiLion^  ils  y  passèrent  la  nuit  do  vingt  ait  fiiiglii 
un;  que,  vers  les  six  heures  du  matin,  ïe  feu  commença  ou  ils  enmi 
de  grands  avantages;  que,  sur  le  midi,  est  arrivé  un  officier  iutneSaei, 
accotiipa^nt'  d*uri  irompett*'  fjour  remercier  les  généraux  de  ce  quoo  it»t 
laissé  une  sauvegarde  dans  Iv  château  du  gt-néra!  de  Beaulieu  et  r 
ladite  sauvegarde  aver  une  escorte,  à  qui  Fou  donna  tout  ce  qui  * 
saire;  que  le  dit  officier  autrichien  demanda  au  général  !*c  Ventîtir  tili 
allaient  quitter  la  [losîlion  qu'ils  occupaient;  qu'alors  le  général  I,e  Vmcurlii 
répondit  (toujours  en  lui  laissant  les  yeux  handés)  que*  nVlant  point  généra 
en  chefjl  ne  pouvait  rien  lui  nqiondn^;  que,  s'il  voulait  des  renspigncraetlià 
cet  effet,  il  n'avait  qu'h  s'adresser  à  Dumouriei;  que,  deux  heures  mx\m 
après,  ils  reçurent  Tordre  de  se  retirer;  qu*iïs  prirent,  tf*o  conséqoeofie, h 
position  pr«^s  le  chemin  de  Namur  à  Louvain,  el,  le  2i„  à  deux  he«re%^ 
matin»  les  Tyroliens  ennemis  vinrent  inquiéter  Tavant-gArdc,  ou  |>05tc  iviu!r^, 
sur  la  chaussée  de  Namur  à  Lonvain,  qui  était  composée  de  deux  tn^ 
hommes  du  5«  bataillon  de  Paris  et  du  4«  des  Vosges;  qu'aussitôt  les èq 
bataillons  prirent  les  armes  et  firent  rejjousser  par  leurs  avant- (lostes  lesdtfl 
Tyroliens;  que,  sur  les  cinq  heures  du  matin,  le  combat  s'engagea  el  dondl 
même  jusqu*à  trois  heures  de  relevée,  où  Tennemi  fut  repoussé  de  la  dfOUl 
cl  fila  sur  leur  gauche,  où  le  dit  combat  fut  continué  jusqu'à  cinq  heure*, 
ils  prirent  un  village  par  trots  fois  dîlTérentes;  à  la  seconde,  ils  prirent  ém 
pièces  de  canon  gardées  jiar  deux  compagnies  hongroises,  il  y  eut  un  officia 
et  six  grenadiers  prisonniers  et  les  autres  sacrifiés;  qu^au  même  motûPul  o) 
on  ordonnait  la  charge  pour  la  troisième  fois,  ils  furent  repoussés  vigourctiM 
ment,  et  le  désordre  se  mit  alors  dîtns  l'armée;  qu'ils  furent  obligés  de  hiUn 
en  retraite  le  mieux  qu'ils  purent^  qu'ils  se  retirèrent  alors  sur  la  HooLif^cdi 
fer,  derrière  Louvain,  et  ta  relraile  se  ïîl  de  suite  sans  aucune  affain' ju^qua 
camp  de  Maulde,  où  la  grande  trahison  se  dévoila,  riurnouriez,  deux  OD  t/W| 
Jours  après  écrivit  une  leltre-eirculaire  adressée  h  rétal>major  géuéni  cbujpj 
de  la  distribuer  à  toute  l'armée,  dans  laquelle  ledit  Huraouriez  se  déciLtioût 
contre  les  Heprésentants  du  peuple  pour  leurs  crimes,  tels  que  d'avoir  iû 
mourir  ïe  roi  et  d'exciter  le  meurtre  dans  toute  retendue  de  la  Hépublique; 
que,  le  jour  suivant,  ledit  Dumouriez  leur  fit  passer  un  imprimé  aoaoociBl 
que  quatre  députés  de  la  Convention  nationale  étaient  venus  pour  l'arr/lffiC 
le  conduire  à  la  barre;  que  le  Ministre  de  la  guerre  les  accompaguiit,  <|ï11 
les  avait  fail  arrêter  îrur-b'-champ,  (>our  les  mettre  en  lien  de  sûreté  et  poir 
lui  servir  d'ofages  'sans  désigner  le  lieu  de  la  détention);  que  le  citofM 
déposant  étail,  ïuj-s  de  la  réeeptiou  de  cel  im|>rimé,  chez  le  génénd  Is 
Veneur  pour  prendre  ses  ordres  comme  le  lieutenant-colonel  de  la  division 4e 
droite,  où  le  générât  Dietlmann»  le  colonel  Dumas,  Tadjudant  général  bm 
Rriilys,  radjudaul  général  Dauvei  et  leurs  aides-de  camp  étaient  pré«taifcw 
lorsqu'il  leur  dit  que  Dumouriez  était  un  traître  et  que,  s*il  était  te!  quVnt,  il 
le  ferait  arrêter  cl  conduire  sous  bonne  et  sûre  garde  à  la  Convention  luto* 
naie  ;  qu'un  instant  après  le  général  Valence  y  est  arrivé,  venant  d'hiru» 
guer  les  bataillons  pour  se  joindre  au  parti  de  Du  mou  riez  et  n'abandooMT 
leurs  généraux  qu'à  la  mort;  que  Valence  s'adressa  au  déposant,  qui  ifwnit 
ce  qu'avait  prononcé  Valence  chez  le  général,  et  lui  demanda  ce  qu'on  fm- 


5<»  BATAILLON.  -  DÉPOSITION  DE  CHOPPLET 


487 


lire 


lit  à  l'armée  d^s  afTairés  du  Letnps;  que  tedit  déposant  lui  rêpondil,  en  lui 

lontranl  un  imprimé,  que  Duiiioiirifz  Irahi^saiL  la   Rilpublique  el  que,  s'il 

le  li(*utenant-gL'Tn*rai  Valencf*,  il  ferait  arrt^ter  de  suite  Duinouriez  pour  le 

ire  conduire  à  îa  Convention,  el  qu'il  ne  dqiendail  que  dv  lui  de  t^auver  sît 

patrie;    qu'alors  Valenee   répondit  que  la   conduite  de   la   Gonvenlion  ëtRiL 

ifàme,  puisqu'elle  faiîîait  arrêter  tous  les  généraux  el  qu'elle  le»  faisait  assas- 

■tm^r  sjiii!%    les  entendre;   que,   le  jour  îïuivanL,   les  j^énéraiix  Dumouriez, 

faïence,  Ejîalité  et  loule  leur  suite,  aver  un  detarbeiuent  de  troupes  lé^^fères, 

lèrent  haranguer  tous  les  balai  lions  et  uolaiiinienl  le  IV'  btilîîillon  de  Paris  ; 

ac  Diimounez,  prenant  la  parole,  dit  :  **  Mes  eufants,  je  veux  vous  donner  la 

et  sauver  ma  pairie,  je  Tai   déjà  sauvée  plusieurs  fois,  vous  en  êtes 

aoins;  il  nous  faut  la  Conslitnlion  que  uous  avons  déjà  jurée  pendant  trois 

es  de  suite,  en  17811,   1791)  el  J79J,  et  purger  la  Franee  de  ses  assassins; 

a'il  fallait  de  bonnes  lois,  et  que,  s'ils  voulaient  le  suivre*  il  avail  les  moyens 

is  ses  mains  »;  qu'alors  le  général  Valenee  prit  aussi  la  parole  en  s'adres- 

at  au  commandant  dudil  bataillon^  disant  au  général  Duniouriez  :  «^  Voilà 

brave  commandant  du  5^^  bataillon  de  Paris;  il  ne  nous  abandonnera 

»»,  en  lui  prenant  la  main  el  disant  au  bataillon  :  a  Ce  brave  commatidant 

aojonrd'hui  40  livres  de  moins  sur  le  cœur  qu'hier  ^s  parlant  de  !*imprimc 

pi  avait  été  dislribué  la  veille.  A  qnoi  ledit  commandant  et  disposant  dit  à 

^umouriez  que  sa  lettre  avait  fait  la  plus  grande  peine  an  bataillon  en  appre- 

lattt  l'arrestation  de  nos  Représentants  et  du   Ministre  de  la  guerre,  de  ce 

|u*ils  étaient  dans  les  mains  des  ennemis;  qu'alors  Dumouriez  prit  la  main 

Jit  déposant  et  itti  tiii  {pi il  rf''pmiff*iiî  d'etLT  et  qull  ne  Ifur  serait  fait 

''jmrnnl:  que,  quanl  au   Ministre  de   la  guerre,   il  n'était  point  fâché  de 

>n  arrestation  ;  ce  qui  prouve  leurs  intelligences  avec  reunemi;il  passa  de 

dans  les  autres  bataillons; 

Que,  le  cinq  du  courant^  étant  tonjours  au  camp  de  Maulde  et  devant  les 
ilaiïlons  de  la  division  de  droite,  et  notamment  devant  le  5'»  de  Paris,  faisant 
ïrmer  le  cerric  audit  bataillon,  parce  tjue  ledit  Dumouriez  était  fort  enroué, 
leur  dit  :  -  Mes  camarades,  je  fis  mettre  sur  Tordre  d'hier  que  j'allais 
rendre  connaissance  à  Gondé  de  la  place,  ci  qu'en  y  allant  trois  balail- 
ins  de  voloutnires  étaient  en  marche  sans  ordre  pour  se  rendre  à  Valen- 
icnnes»  el  ils  prenaient  le  chemin  de  Condé  ;  qn*un  bataillon  de  la  Sarlhe 
articulièrement  avait  cherché  à  renlourer,  r[u'ayanl  fait  feu  sur  lui,  ou  avait 
jé  plusieurs  de  ses  chevaux; qu'un  de  ses  palefreniers  avail  une  balle  qui  lui 
prçail  la  cuisse  et  un  de  ses  aides-de-eamp  blessé  ;  qu'il  avait  été  obligé  de 
lîrr  ce  qu'ail  n'avait  jamais  fait  de  sa  vie  :  de  se  sauver;  quiï  se  présenta 
pëvatil  un  fossé  que  son  cheval  ne  jKit  sauter  et  qu'il  n'avait  jamais  eu  ses 
tturs  aussi  eu  danger;  qu'heurcnsemenl  une  personn*-  de  sa  suite  lui  pré  la  un 
val;  qu'il  avait  franchi  [le  fossé  el  que  les  braves  dragons  de  La  Tour 
aient  venus  à  son  secours,  et  que  sans  eux  il  ne  sait  pas  ce  qu'il  serait  de- 
enu  ;  qu'il  était  aîors  accompagné  d'un  officier,  de  trois  dragons  dudîl  régi- 
il  de  La  Tour,  en  ajoutant  que  c*rtaienl  les  [dus  braves  gens  du  monde, 
rilsne  voulaienl  que  la  i^aix  el  la  tranquillité  et  qu'ds  étitienl  las.  ainsi  que 
fcous,  de  faire  la  guerre  ;  qu'ils  ne  désiraient  que  de  rétablir  la  tranquillib»  el 
pus  laisseraient  faire  de  bonnes  lois;  qu'il  fallait  quon  reprît  la  Constitution 
1789,  1790  cl  1791  ;  qu'après  cela  il  répondait  de  la  paix  ;  qu'ils  retourne- 
lient  chacun  dans  leurs  foyers  et  qu'il  avait  juré  et  jurait  encore  den*occuj»er 
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dans  aucao  temps  aucune  place,  et  qu'il  se  retirerait  pabtMemttit  é 
domicile  ;  il  ajouta  encore  que  tons  \e&  hmve<v  soldats  qni  pens»enl 
lai  ne  le  quitteraient  pas;  qu'il  était  homme  libre  ;  qu'il  laissait  la  liberté I 
tous  ceux  qui  n'étaient  pa>%  de  son  «wnliment  de  le  lui  manifester  dans  le  joari 

Les  bataillons  s^envoyaieni  des  dépulatiotis  les  uns  aux  autres^  pour  sawr 
quels  étaient  les  moyens  à  employer  pour  ne  pas  se  compromettre,  saurerli 
patrie  et  se  débarrasser  d'un  traître;  qu'alors  Dumoarîez  dit,  en  quittant  lu 
bataillonfi,  que,  dans  la  Convention  nationale^  il  y  avait  de  bons  sujets;  (fui 
n'y  avait  que  deux  cents  scélérats,  qui  tenaient  le  glaive  sur  la  tète  de  cinq 
ccnls  hommes  et  qu*il  fallait  qu1ls  prissent  celte  eonslitution,  vu  que  tOQiet 
les  couronnes  étaient  contre  la  France  et  qu'elles  ne  feraient  d'elle  qia 
cimetière;  qu'il  réitéra  de  nouveau  :  «<  Mes  camarades,  je  vous  donne  lajoir^ 
née  ]>our  vous  décider,  et  je  rcf^arde  ceux  qui  ne  se  rangeront  pas  de  m 
côte  comme  les  ennemis  de  leur  patrie  »;  qu'alors  il  continua  de  se  reoèt 
aux  bataillons  voisins,  où  les  di^ux  bataillons  qui  le  suivaient  pour  son  cicorli 
firent  front,  et  il  fit  recevoir,  par  im  adjudant  général,  un  lieutenant-eolood 
dans  le  premier  régiment  qui  le  suivait  par  ces  mots  :  u  Officient  tom-off- 
cierSf  grenadiers^  soUlats^  vous  reconnaîtrez  Monsieur. . .  •.  pour  votre  lieiK 
ienant-rolonel  en  tout  ce  qu*il  vous  commandera  pour  le  bien  de  la  Nation  H 
du  senûce.  i> 

Le  résultai  des  dépulations  fut  de  partir,  mais  [les  bataillons  étaient]  too- 
jours  inquiets  de  trouver  en  route  des  gens  do  parti  [de  DamouriexlposrriA- 
tercepler,  ce  qui  n'arriva  point  heureusement.  Le  trésor  de  rarroée  élisl 
accompagné  de  plusieurs  gendarmes  et  de  quelques  hommes  de  la  trospe 
légère  à  cheval,  qui  le  conduisaient  à  Maulde,  lieu  du  nouveau  quartier géné^ 
rai  (soi-disant).  Un  détachement  de  grenadiers  du  M*  régiment,  ci-de^ml 
Lorraine,  arrêta  la  tète  de  ce  cortège  et  lui  fit  faire  contre-marche  poar  sa 
rendre  à  Valeneiennes.  Aussitôt  trois  escadrons  de  cavalerie,  dont  an  de 
troupes  lôgères^  un  de  hussards  et  Fautre  du  3*  régiment  de  dragons  (pli 
allaient  à  la  poursuite  dudit  Irésur,  rarréLèrent  aux  environs  de  Vicoigne;its 
grenadiers  de  Lorraine,  par  les  sollicitations  des  généreux  patriotes^  avaient 
gagné  les  deux  premiers  escadrons  de  cavalerie  pour  les  ramener  h  Vilfa 
ciennes,  et  Tescadron  du  3«  régiment  de  dragons,  étant  arrivé,  Q*a  voifa 
écouter  aucune  rérlamalion,  et  tous  les  autres,  le  sabre  nu  à  la  main,  le  reeoii- 
duîsircnt  sans  savoir  où  ils  Tout  conduit;  ils  arrivèrent  ledit  jour  cinq  eourui 
à  six  heures  du  soir  en  celte  ville. 

Qui  est  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir.  Lecture  à  lui  faite  de  sa  déclaratioQ,  il  i 
dit  contenir  vérité,  et  l'a  signée. 

Du  tout  fait  et  dressé  procès-verbal,  à  Valencicnnes,  le  six  mai  *  mil  sept 
cent  quatre- vingl-treiie,  sur  la  réquisition  des  citoyens  commissaires  tu 
places  des  frontières  du  Nord',  que  ledit  déposant  a  conservée ■, 

Ghopplkt. 

1 .  Il  est  à  rémarquer  que  la  déclaration  est  dite  au  début  faite  le  S  avril,  qii 
était  en  effet  un  samedi,  et  que  k  procès-verbal  a  été  dressé  te  \lundt^  fi  mai 

2.  Voir  ci -dessus,  p.  485,  en  note. 

3.  On  trouvera  plus  loin  une  défens*  de  la  conduite  personnelle  de  Chopplii. 
qui  fut  incriminé  et  qui,  malgré  tes  explication!,  fut  traduit  derant  le  tiibw 
révolutioïmairc  de  Parii. 
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Dumouriez  avait  autorisé  ceux  qui  ne  voulaient  pas  le  suivre  à  se 
retirer  dans  la  journée  sans  armes.  Une  démarche  fut  faite  auprès 
lu  commandant  Chopplet  pour  le  solliciter  de  partir  en  masse.  Indé- 
tïs  sur  la  conduite  à  tenir,  il  s*y  refusa,  engageant  à  attendre,  et  il 
envoya  Tadjudant-major  et  un  volonlaire  en  mission  à  Paris, 

SECTION  DE  1792, 

Le  comilé  de  surveillance  a  connaissance  que  le  citoyen  Jean  Ptiech, 
Ivolontaire  du  5*  balaill*>n  de  Paris^  s'est  rendu  de  rarméc  du  Nord  av«c  le 
Iciloyen  Ducrotoy»  adjudant-major  diidil  bataillon,  (»our  une  jnrssion  |>rès  l'As- 
[•emblée  convenlionnelle;  qu*jl  Ta  remplie,  et  ijur,  pendant  son  séjour  depuis 
'^c  5  cûuranl,  il  s'est  conduit  de  manière  à  ne  mériter  aucun  reproche. 

Fait  au  comité  de  surveillance,  le  dix-huit  avril  mil  sept  cent  quatrc-vingl- 
eize,  Tan  2*  de  la  République. 

Les  nifimbres  du  romitè  de  ssumelUance  : 
G  ">  Rk  bou  l  ,  prés  ide  nt  ;  ï  1  v  v  kb  ,  comm  usa  ire  ;  Delà  r  i  v  t  krk  , 
Lefsvrs,  Bon?*kt,  Dkschamps  et  N.  Avril,  secrétaires  ** 


Suite  des  Marches,  Empiècements»  Combats  et  Peutes. 

1793-  Du  26  avril  au  5  mai*  Bivouac  au  bois  de  Bonne- Espérance. 
, —        l»r  ^ai.  Cornbat»  Le  bataillon  enl*>ve  le  village  de  Baismes. 

Blanmn  (Antoine- Louis),  volontaire,   blesi^é  à  la 

jambe  droite,  et  estropié  de  la  main  gauche  par 

suite  de  réctatement  de  son  fusil. 
Jeanine  (Michel-François),  caporal»  coup  de  feu  à  la 

hanche  et  au  poignet  gauches. 
Sueur,  volontaire,  blessé* 
GuÉRiN  (Jacques),  caporal,  coup   de  feu  au   pied 

gauche. 
Lacroix  (  Toussaint-Sulpice-François },  volontaire, 

prisonnier. 
—     Du  6  mai  au  25  juin.  Cambrai  (pour  exercer  des  recrues  reçues 

depuis  le  22  mars  »). 

Dépôt  à  Reims.  Effectif  715  hommes. 
Pléon  (Joachim),  volontaire,  blessé  mortellement 

en  juin. 

1.  Archives  adminîstraiives  de  ht   tfuerre^  dossier  Pnech,  classement  général 
Jptiabétiquc,  1791-1848. 

2.  Un  certain  nombre  de  cet  recrues  étaient  de  Paris  :  celles  qui  furent  incor- 
^tée^  le  16  avril  prov€ûii«iil  du  district  de  Saint-Denis. 
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1793,  Da  26  jaio  au  14  septembre.  Camp  de  César,  l'*  division,  amn 
du  Nord. 
Verse,  en  juillet,  155  hommes  au  !••  b&laiilun  b 
Réserves. 

—  Septembre  15.  Arleui. 

—  Dn  !B  â^ph-mbre  1793  au  23  janvier  1794.  Cambrai. 

—  20  décembre.  locorporalion  de  réquisition naîres  du  déf»êKemail 

du  Xord. 
1794*  19  janvier.  Nouvelle  incorporation.  Le  bataillon  qui  compUil 
environ  700  hommes'  est  complété  par  23Û  rt 
quisitionnaireâ  de  divers  iJistricts  enlre  aulrt*dé 
La  Tour  du  Pin,  de  Cambrai  et  du  17*  biUilkn 
de  Réquisition  de  Paris. 

—  Du  i4  janvier  au  23  mar^,  Bouchatn.  Brigade  Chapuy. 

—  Ûu24  marsau  5  mai.  Cambrai.  Armée  du  Nord,division  Banniil 

—  U  avril.  Combat   près  de  Cambrai,  à  Vi  I  le  rs- en -Gauchit  ti 

Ave<nes-le-Sec.  Le  bataillon,  chargé  par  kciii- 

lerie  ennemie,  subit  des  pertes  irapurtanles. 
Ca  uni  ION,  lieutenant,  tué. 
LuQUËi  (François-Adrien),  canonnier,  tué. 
PwKvosT,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  cuii^e 
GuAN^LAY  lA.-L.-R.j,  voluiitaire,  blessé. 
GuioT  (Jean-Marie-Claude;,    volontairts  plusieun 

euups  de  sabre. 
Belgy  (Touàsaint),  CJipural,  deux  coups  de  fea  à  11 

jambe  gauche. 
ÂUBLN   (Pierre),    volontaire;  coup   de  len  au  pied. 
Chauuet  (Claude),  volontaire,  disparu. 

—  Du  G  mai  au  4  juin.  En  marche  sur  Lille.  Camp  de  Sainl-riiiiii, 

puis  Ijivouac  près  de  la  Lys. 
-^     Au  ÎD  mai,  le  dépôt  à  Couloriniriers. 

—  10  mai,  AITaire  entre  Lille  et  ïnurjmi. 

Lafond  (Niculafi),  dit  Fontaine,  volontaire,  cm^éî 
feu  an  bras  droit  ;  mort  le  27. 

1<  A  cette  dale  restaient  du  5    jteplembie  1192  : 

1**  compagnie, ....  57  hommes.  7*  compagnie  . .  - , ,  37  homûifl. 

2«  -^  .....  37        —  8*  —  45      - 

3"         —         30        —  Ganonniers .  39      - 

4*         —  *24        —  Grenadiers 29      - 


Au  total.,,....  335  homiM*. 


S«  BATAILLON.  -  COMBAT  DE  TEMPLE! j\T  4f*t 

Seigivot  (Nicolas),  volontaire,  fait  prisonnier  ;  mort 

en  captivité. 
Beauvais  (Jean-François),  caporal»  coup  de  feu  au 

poignet  droit. 

Ayanl  reçu  âa  bïcssurt;  au  poignet  droit,  il  leva  sa  mmn 
en  fair  vn  eriant  :  Viv*^  in  Bépubliqw^.  !  el  encoura- 
geant ses  camarades  h  cbargprsnr  les  esr laves  des  lyrans 
coalise*»  contre  la  Liberté  ^ 
M.  18  mai.  Combat  à  Lannoy. 

Brunet  /Joseph),  grenadier,  coup  de  feti  à  la  main 

droite. 
BoucHEH  (Louis),  volontaire,  blessé. 
By  (Jacques),  coup  de  blscaïen  au  bras  droit, 
■i  mai.  Combat  à  Templeiive. 

Raimbault,  lieutenant,  CfUtp  de  feu  au  bas'Ventre  et  am- 
puté du  bras  gauche. 
Chatel,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
BftUNET(.lotiepli),  pfrenadier,  coup  de  feu  à  la  main  droite* 

PBertau  { Louis- Au^ïiRte),  volontaire,  coup  de  feu  à  la 
jambe  gauche, 

La  conduite  du  Ijeutenaot  Raiuibault  dans  cette  affaire  est  consl- 
lée  dans  les  procès- verbaux  de  la  Convention  nationale  : 

EXTRAIT  DU  PROCÈS. VERBAL   DE  LA  COiNVENTlON  NATIONALE 

TR0I9Ï1ME  JOUR  DE  VEMDtïJClAlRE,  L*AN  TROISlKliK  DE  LA  R^l^HHTJOUE  FRANÇAISE, 
UNE   ET    INOIVtSUtLE. 

^  {24  septembre  1794]*. 

^a  Société  populaire  el  montagnarde  de  Cambrai  fait  connaître  le  courage 
aTque  du  riloyeu  Raimbault,  lieutenant  au  ^*  bataillon  de  Pari^,  daas  Taf- 
e  qui  eul  iieu  le  3  prairial  1 22  mai  1701,  entre  Lilîe  et  Tournai,  et  où  il  fui 
im  d'une  balfe  qu'il  retira  hn-m(^me  pour  la  renvoyer  aux  ennemis.  Elle 
ite  qu'au  moment  m^me,  il  roçul  une  seconde  balle  qui  h'  mil  bors  de 
bat  ot  que,  la  gangrène  ayaul  nécessité  raniputation  de  sou  bras,  il  supporta 
s  opération  avec  sang-froid  en  criant  :  Vive  la  République  !  et  en  répétant 
leurs  fois  ces  mots:  «Au  moirtJt  fes  scélévaU  ni  en  mit  tais:sé  un  pfjuv 
*aTnbatfre  de  nouveau.  >*  Elte  solïicito  pour  ce  brave  guerrier  la  récom- 
^  dm  à  ses  services  et  k  sa  valeur, 

O^rfificat  des  i^fflcicrs,  lous-ollîciers  et  volontaires  de  la  3"  compagnie  i^Ar- 
t»   adminiëtr&tiveif  de  la  Guerre  ^  dossier  Beau  vais  h 

.archives  administratioes  de  la  Guerre,  dossier  Raimbanlt,  classement  gé- 
l    «Iphabélique,  1791*1848. 
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Mention  honorable  ;  renvoya  aux  Comités  dlnstruclion  poblifpie  cl  de  Silit 
public. 

Visé  par  le  Représentant  du  peuple,  inspecteur  aux  procè8*verbaiix, 

CORBtKa. 

1794,  Juin  5.  Armée  du  Nor*i  ;  ilmsion  Bonnaud,  brigade  NoéL  En 
marche  et  opéralions  pour  couvrir  Menin,  Courtni 
el  Ypres.  EfTeclif  979  hommes. 

—  —    19.  Bivouac  près  le  moulin  Sainte-Anne, 

-*    2f>-29.  En  route  sur  la  Belgique  pour  coopérer  aux  ofiéri- 
lions  de  rannée  de  Sambre-el-Mcuse. 

—  —   27.  Oudenarde, 

—  Juillet  4.  (jand. 

—  —     10*  Bruxelles. 

—  —     12.  Malines. 

—  —     15,  Combat  sur  le  canal  de  Louvaitt. 

Cassaigne  (François)^  volontaire*  coup  de  feu  iq 

côté  gauche. 
Clerc  (Jean-Baptiste),  caporal,  coup  de  biscaî^'ii  4 
la  cuif^se  gauche. 

—  —    24.  Lire  sur  la  Lys. 

—  —    30.  Bivouac  à  Beveren, 

--     Août  5.   Herenthals,  à  Tavaul-garde;  brigade  Compère. 

—  —  21.  Diest. 

—  —  28.  Turnhout. 

—  Septembre  25.  Le  bataillon  placé  ii  la  division  Moreau,  au  fort 

L'Ecluse. 

—  Octobre  4.  Bivouac  près  Venloo,  et  siège  de  la  place* 

—  —      2i.  Kn  marche  sur  Nimègue. 

^  Du  22  octobre  au  14  novembre.  Sous  Nimègue  et  siég»;  de  b 
place. 
Petit  (Joseph -Louis),  volontaire,  lué- 
PoTTEL  (Jean -Baptiste),   volontaire,  bless4  le 
1"  novembre. 
^  Du  21  novembre  au  27  décembre,   Clèves  ;  cantonnements  a 
Christhuysen  ;  division  Vandamme. 

—  Décembre  28,  Amalgame    pour   la  formation  de   la  2*  deiûi* 

brigade  de  ligne. 

Le  5'  bataillon  de  Paris  compte  à  celte  date  241  sous-of6eier$  et 
voloiïtairef*  du  5  septembre  1792, 
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Au3t  pertes  signalées  au  cours  du  tableau  qui  précède  les  marches, 
em placements  et  combats  du  5*  batailkm  de  Paris,  il  faut  ajouter 
les  prisoniûers  de  guerre  dont  les  noms  suivent  et  qui  sont  morts 
en  captivité  : 

Ayon  (Louis),  caporal,  9  novembre  4793,  durant  la  route  sur  Lint2. 
BoissAT  (Jean-Marie),  volontaire;  Arad,  H  novembre  1794. 
Brkton  (Antoine),  caporal;  Ulm,  20  septembre  1794. 
Canamart  (Jean),  volontaire  ;  Bruxelles,  7  août  1793. 
DuBosQ  (FrançoisK  volontaire  ;  Temeswar,  23  mai  1794, 
Dur.AD  (Auguste)»  volontaire  ;  Coblentz,  29  juin  1794. 
GouHDOR(Jean),  volontaire;  Bruxelles»  17  septembre  1793. 
Lavicne»  grenadier;  Ulm,  2  octobre  1794. 
Lombard  (Paul)^  volontaire;  Bruxelles,  17  octobre  1793. 
M0R!4AGE  (Pierre),  volontaire  ;  Biberach,  10  auût  1794. 
^Sonore  (Louis),  sergent  ;  Bensberg,  18  septembre  1794. 

BCqopplet  (Jean Jacques),  dit  Lapwtre,  né  à  Berrieux  (Aisne), 
en  1762». 

Avait  fait  huit  ans  de  service  au  régiment  de  Cliartres  (Infanterie) 
et,  après  avoir  pris  part  aux  campagnes  de  1778  à  1779  et  de  178â  à 
1783,  en  était  sorti  caporal,  avec  certificat  «  d'honneur  et  de  pro- 
bité »,  délivré  parle  conseil  d'administration  de  son  régiment.  Entré 
dans  la  garnie  nationale  de  Paris,  au  moment  de  sa  création  spon- 
tanée, en  juillet  1789,  dès  le  22,  il  fut  «  nommé  à  Tunanimité  m  par  le 
district  des  Capucins -Saint-Honoré  «  adjudant  du  bataillon  pour 
commander  le  service  »,  Le  ^1  février  1790,  il  pa^isait  lieutenant  de 
la  compagnie  des  grenadiers.  La  section  des  Champs-Elysées  certi- 

^■1.  Le  doiiier  du  niiuislére  âe  la  guerre  est  très  incomplet.  Le%  renseignement 
^h  suivent  lont  tirés  des  Arctiiveâ  nationales,  série  du  tribunal  révolutionnaire, 
H^411,  dossier  944. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
D OFFICIERS,  SOUS-OFFICIEHS  ET  SOLDATS. 

ÉTAT-MAJOR. 
Lieutênants-côloiiels , 


m 
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Oail,   lii  10  mai  Ïl2i,  que  ce  ciloyen  liabltant  sou  arrondissemail 
avait  «  inériiê  Sun  gtiifte  j»ar  î^un  palriolisme  v. 

Au  «I  camp  de  Vilry,  armée  du  Nonl»  le  14  septembre  1793,  l'âD 
pn^mif^r  de  ia  Constilulîon  républicaine  inspirée  aux  Français  par  U 
dignité  suprême  pour  le  bojiheur  du  inonde  »»,  lui  était  ilélivré  cel 
autre  certlOcat,  qu'il  dnl  contresigner  comme  chef  de  bataillon*  ttfec 
le  commandant  en  secoad  Grandjean  : 

Nous^  memliNîs  du  conseil  d'atlminislratioii  du  5**  bataillon  dt*  Paris  elôfli 
cicrs  PU  composant  l'élal^major^ 

Cerlifioiis  et  allés loîis  à  tous  ceux  qu'il  ujipartieudra  que  le  ritoyt^n  Cbap* 
plet  est  parti  de  Paris  en  qualité  de  capilaine  de  la  7"^  compagnie,  le  %  »*p- 
li>iiihrt*  1792;  que,  îe  il  dudit  mais,  il  a  été  promu  au  grade  de  eommaohâût 
eu  chef  du  susdit  bataillon  et  a  seni  en  cette  qualité  depuis  celte  époque  fi 
sans  interruption  avec  tout  le  ïète  et  la  bravoure  d'un  vrai  t^oldat  républkija; 
enlin»  qu'il  c&l  exislsml  et  qu'il  s'est  toujours  distingué  dans  toutes  les  aelJûRi 
qui  ont  eu  lieu  jusqu'il  ee  jour,  et  que  rien  rie  ])eut  lui  être  reproché. 

En  foi  de  ijuoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certificat  pour  lai  servir «i 
valoir  en  re  que  de  raison  en  loules  circonstances. 

nbnji|ilel  rt^m plissait  les  funclions  de  commandant  temporaire  de 
la  place  de  Cambraî,  depuis  le  23  septembre  1793,  lorsque,  sur  la 
dénonciation  de  [plusieurs  officiers,  sous-oïTiciers  et  soldats  de  son 
bataillon,  il  fut  mi**  «  pruvisoirement  en  état  d'arrestation  et  inle^ 
rogé  par  un  uflicier  de  police  et  de  sûreté  de  Tarmée  du  Nordi, 
Higot.  Voici  tout  entier  cet  interrogatoire,  subi  le  8  octobre  : 

Interrogé  sur  ses  noms,  ûge,  lieu  de  naissance,  qualité  et  demeure, 

—  A  dit  se  nommer  Jean-iaeques  Cbopplet,  âgé  de  trente-doux  &QS,  fialit 
de  Berrieux,  «Jéparlcment  de  TAisiie,  lieulenant-eolonel  r om mandant  le  5*  ht- 
lailJou  de  Paris, 

Interrogé  si,  *le|Hiis  sa  nomination  au  {(rade  de  lieulenant-coloncl  jusqtie 
vers  le  20  décembre  i792,  il  n*avait  pas,  de  eonecrt  avec  le  citoyen  lAudricut, 
lors  quartier-mai  Ire  dudit  bataillon,  laisser  manquer  du  nécessaire  IcÉt. 
corps, 

*^  A  dit  que  non  ;  (|u'au  contraire  il  a  toujours  fait  tout  ce  qu*il  a  dépenéi 
de  lui  pour  procurer  à  son  bataillon  lout  ce  qui  élail  néet»ssaire  à  ce  cofps, 
suivant  les  eirconsïanecs  où  Tarmée  se  trouvait. 

Interrogé  si,  eerlain  jour»  il  n'avait  pas  soustrait,  avec  ledit  Landrteui,  sst 
les  rations  d'eau-de-vie  accordées  aux  volontaires  par  le  général  en  chef,  n«Bl 
bouteilles,  et  si,  d'après  une  eontestaiiou  soulevée  entre  lui  et  Landrieux  potr 
le  parlage  de  ladite  ean-de-vie,  celui-ci  n'avait  pas  cassé  lesdites  boulêilK 

—  A  dit  que  le  fail  était  faux,  qu'il  n'avait  jamais  rien  s^ouslrait  deceqiu 
pouvait  revenir  aux  volontaires. 

interrogé  pourquoi  le  citoyen  Landrieux  était  parti  sans  eungé  el  &bii$  avoir 
rendu  ses  comptes, 

—  A  dit  qu'il  ignorait  pourquoi  il  était  parti  ûlsans  rendre  ses  comptef|ii 


5*  BATAILLON.  —  LXTEllKOiiATiUHE  UE  CHï^PPLET 


êlail  absent  du  bataillon  lors  de  son  déj*arl,  mais  qu'il  était  à  saconiiais- 
^Wit^e  et  à  celle  du  ciiriseil  d'adininislration  d'alors  ijol*  le  riloyen  Landrieux 
lavait  propost'  pluî^ieiirs  l'ois  sa  drinission  i-L  de  rendre  s*'s  eomplcs. 
■Uïilerrogê  s'il  sait  queî  emjdoi  Ton  a  fait  de  la  somme  touchée,  savoir  20,000 
^Rres  par  le  citoyen  Deschaniît^,  lors  capitaine  de  la  j»^  compagnie,  et  pareilîe 
somme  par  le  citoyen  Colïif;non,  qiiarlier-mailre  provisoire,  et  s'il  n'a  pas  em- 
,  p^ché  que  le  compte  en  soil  rendu, 

—  A  dit  qu'il  n'avail  nullcmeul  empêché  que  l'on  rendit  les  comptes  des 
20,000  livres  versées  dans  les  mains  de  Larcher,  officier  chargé  des  magasins 
do  déplut,  pour  la  confection  des  habiliemcnls  et  chaussures;  qu'il  y  a  eu 
plusieurs  arrêtés  du  coniieil  d'administration  à  rctîet  d'écrire  au  citoyen 
LarcKer,  afin  de  le  faire  venir  au  bataillon  pour  y  rendre  coinple  de  ladite 
somme  de  20,000  livres  ;  ce  tju'il  ne  fit  pas.  !.e  conseil  fut  obligé  de  députer, 
en  deux  fois  dilTérentes,  deux  de  ses  uiembrcs  [lonr  le  faire  rejoindre  le  corps 
et  y  rendre  ses  comptes.  Quant  aux  autres  20,000  livros,  qui  ont  été  touchées 
ipar  le  citoyen  Golliguon  a  Liège,  elles  ont  été  versées  dans  la  caisse  du  ba- 
taîlioii,  dont  on  n*a  pu  rendre  encore  aucun  compte ^  vu  que  les  capitaines 
dudil  bataillon,  dejmis  le  mois  de  janvier  dernier,  n'ont  rendu  aucun  des 
leunj,  malgré  toutes  ses  sollîeitalions  et  les  arrêtés  réitérés  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

Interrogé  si,  le  citoyen  Larchcr  ayant  donné  des  comptes  incomplets  et  le 
conseil  d'administration  allant  agir  ûg  rigueur  contre  lui,  il  ne  lui  avait  pas 
délivré,  conjointement  avec  le  quartier-maître  trésorier,  un  billet  «Fbôjjital 
quoiqu'il  fût  en  bonne  santéj  d'après  lequel  ledit  Larchcr  serait  déserté  le 

M  juin, 
f^  A  dit  qu'il  n'a  point  délivré  de  billet  d'hfVpital  à  Larcher,  mais  que,  ce 
rnier  s'étant  présenté  chez  lui  avec  un  certificat  du  chirurgien  en  chef  de 
Tannée  et  vérifié  p3r  deux  orfieiers,  approuvé  par  le  commissaire  des  guerres, 
que  conformément  a  la  lui  il  l'avait  signé. 

Interrogé  si,  après  le  siège  de  .\laéslncht,  un  fermier  des  environs  de  Louvain 

•  n'avait  pas  fourni  au  bataillon  une  voiture  et  six  chevaux  pour  conduire  ses 

Ufleis,  et  si  cetb"  voiture  i»t  les  cbevaux  ont  été  rendus  au  propriétaire, 

^K-  A  dit  que,  lui  étant  logé  à  la  ferme  de  Marceuowem,  sous  Maéstricbt,  le 

'S  mars,  il  reçut  l'ordre  j>our  se  iiorter  dans  la  tranchée  avec  sou  bataillon;  au 

moment  où  il  y  entrait^  il  re<:ut  l'ordre  de  faire  partir  les  équipages  sur-le- 

t  diamp  et  de  suite  le  bataillon  ;  il  retourna  à  ta  ferme  dénommée  ci-dessus  cl 

'  fil  donner  par  le  fermier  six  cbevaux,  deux   eharetles  et  deux  domestiques 

pour  les  conduire;  que  sur-le-champ  ils  sont  partis  el  se  sont  rendus  a  Va- 

lenciennes;  élant  arrivé  au  camp  de  Maulde,  il   a  appris  du  tiuartier-maitre 

qu'il  avait  été  pris  un  cheval  el  que  les  deux  domestiques  du  fermier  étaient 

disparus. 

înlerrogé  s'il  sait  ce  qu'est  devenu  un  desdits  chevaux,  qui  a  disparu  à  Va- 
lenciennes, 

fc—  A  dit  avoir  ré]»ondu  jiar  l'article  précédent. 

^Bnlerrogé  s'il  avait  fait  constamment  sa  cour  k  Dumouncz,  à  ArUiur  Dilloû 
^Êk  Valence, 

^ft-  A  dit  qu'il  n'avait  jamais  parlé  à  Dumouriez  qu'une  seule  fois  à  Sainte- 
^paehould,  le  21  septembre  1792,  d'après  !a  demande  faite  à  lui  par  le  com- 
fSmndant  tirandjeau»  lieutenant-colonel   en  second,  et  Landneux,  quartier- 
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mailri'  diidît  batailloa,  à  TefTet  d'obtenir  de  ce  général  rautori&alîoD  de  retinr 
du  2«  bataillon  de  la  Meurtbe  le  citoyen  Collignon,  caporal  de  ce  battiUoit, 
pour  être  éiTivain  avec  le  eitoyen  Lafidrieux,  alors  quartier-maître;  ce  génénl 
a  dit  qu'il  consentait,  mais  que  cela  ne  pouvait  se  faire  que  de  gré  I  gfé 
avec  le  chef  de  ce  corps;  ce  qui  fui  fait  ;  quant  aux  généraux  Arthur  Dilion  e( 
Valence,  il  n'a  pas  plus  fait  la  cour  à  ces  deux  dentiers  qu*au  ^Ttmm\t 
pendant  il  a  été  différentes  fois  chez  eux  pour  ce  qui  était  relatif  au  scnrtce. 

Interrogé  si,  lors  de  la  retraite  de  ta  Belgique,  étant  au  camp  de  Maolde, 
lors  de  la  trahison  de  Dumouriez,  il  n'avail  pas  été  présenté  par  Valence,  (jâ 
aurait,  en  présence  du  bataillon  assemblé,  dit  :  ««  Mon  général,  je  tous  pré- 
sente le  colonel  du  5«  bataillon  de  Paris  ;  c'est  un  brave  homme^  je 
assure  que,  depuis  deux  jours,  il  a  un  poids  de  40  livres  de  moins  sur  IW 
toniac  >i» 

~~  A  dit  que,  le  2  avril,  iHanl  chcE  le  général   Le  Veneur,  commandânl  I4 
1'^^  division  de  rarnicc  des  Ardennes,  avec  plusieurs  aides-de-camp  el  adjii* 
dants  généraux,  il  avait  causé  sur  le  compte  de  Domouricz,  sur  le  mol  d'ordrt 
de  ce  général,  qui  était  :  "  Suivez-moi,  tf)ut  ira  bien.  »»  Ils  se  dirent alors^ 
Bu  mou  riez  était  un  traître.  Le  3  du  même  mois,  chez  le  même  général,  tl  f4 
arrivé  des  imprimés  de  Dumouriez,  qui  faisaient  part  de  l*arre!^lalion  dei  R^ 
présentants  du  peuple  el  du  Ministre.  Dans  cet  inlerv^alle,  est  arrivé  le  gcnènl 
Valence,  qui  lui  demanda  comment  il  se  portait;  il  lui  répondit  que  cela  ni 
laît  pas  bien  et  que,  s*il  voulait  sauver  la  France,  il  ne  tenait  qu'à  lui; que 
Du  mou  riez  était  un  scéléral,  que  la  preuve  en  était  certaine  en  ayatU  {^ 
arrêter  lesdils  Représentants  et  Ministre,  etqifi!  devrait  faire  arrêter  Dnrao»* 
rieZj  le  faire  conduire  a  la  Convention.  Il  lui  répondit  qu'il  était  bien  malheir* 
reux  pour  les  généraux  d'être  mis  en  état  d'arrestation  ;  car  ils  n'airivvcBl 
pas  à  Paris,  on   leur  coupait  la  tête   en  roule.  De  suite,   il    retoumi  i  toi 
bataillon,  où  il  fit  part  à  plusieurs  individus  de  celte  conversation.  D*ipfè»!i 
certitude  qu'il  croyait  avoir  acquise  par  la  conversation  qu'il  avait  eue  itw  lif 
généraux  précités  de  la  Irabison  de  Dumouriez,  il  crut  devoir,  pour  le  »â]tt 
de  la  flé])ubHque,  envoyer  à  Paris  deux  députés  de  son  bataillon  pour  instruire 
la  Convention  de  ces  faits.   Le  4  dudit  mois,  vers  les  dix  à   onze  heures  à 
matin,  étant  dans  sa  lente,  il  entendit  tout  le  bataillon  se  rassembler  et,  i  (« 
bruit,  il  sortit  pour  voir  ce  qiïe  c'était.  Il  aperçut  Dumouriez  qui  baranpuil 
ledit  bataillon,  étant  accompagné  de  Valence,  d'Égalité  aîné  el  jeune  et  éê 
plusieurs  autres   généraux   et  aides-de-camp»   Il  s'est    approché   alors  pféî 
d'eux;  Valence  lui  lendit  la  main  et  dit  à  iJumourîez  :  "  Voilà  le  brave  com- 
mandant du   î>"  bataillon  de  Paris  !  ^  avec  un  air  de  désignation.  Qoclrpifi 
minutes  après  que  ledit  Dumouriez  eût  baranguô  le  bataillon.  Valence  reprit; 
(t  Je  suis  sûr,  général,  que  ce  brave  commandant  a  un  poids  de  40  livrtstk 
moins  sur  le  cœur  quliier.  »> 

Interrogé  si,  sur  la  demande  qui  lui  fut  faîte  par  son  bataillon  de  partir  |ioir 
se  rendre  à  Valencionnes  et  fuir  Dumourici^  il  lui  aurait  répondu  quçeelii» 
pouvait  se  faire,  qu'il  n^avait  pas  d'ordres,  qu'il  serait  perdu,  ainsi  quf?  le  b- 
laillon,  si  Dumouriez  en  était  instruit,  car  il  les  ferait  charger, 

—  A  dit  que,  le  5  dudit  mois,  Dumouriez  s'étant  présenté  devant  1*?«1JI  l4- 
laillon  et  Tayant  harangué,  il  dit,  voyant  que  le  bataillon  n'était  po lot  de  soi 
sentiment,  qu'il  donnait  vingt-quatre  heures  pour  se  décider  el  lui  (aire«io- 
naître  sa  résolution.  Alors  lui,  Ghoppîel,  flt  assembler  tous  les  capitaines  île 
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oa  bataillon  pour  savoir  le  parti  le  plus  sage  qu'il  y  aurait  k  prendre  ;  îl  en- 
foya  le  citoyen  Collignon  à  Yaïenciennes  pour  savoir  si  la  route  n*était  point 
interceptée;  que,  si  elle  ne  Tétait  pointait  le  lui  fit  savoir.  Voyant  qu'il  ne  rece- 
lait aucune  réponse»  il  voulut  lui-même  s*en  assurer;  mais  plusieurs  volon* 
ires  dudit  b^liiillori  lui  marqucreul  de  rinquiétude  en  le  voyant  se  disposera 
Iparlir,  lui  disant  de  ne  pas  les  abandonner.  11  prit  le  parti  d'envoyer  le  citoyen 
Petiljean  pour  s'assurer  de  la  route.  F*_'ndant  ce  temps^  un  capitaine  prit  le 
[drapeau  ;  le  bataillon  s'asi^einbla  autour  de  lui  et  se  disposait  à  partir.  Alors 
lui,  s'apereevant  que  Ton  partait  sans  enlever  les  tentes  et  les  canons,  il  alla 
[vers  ledit  capilaine,  lui  observant  qu'il  ne  devait  pas  partir  sans  les  lenles  et 
|les  canons.  De  suîte^  il  donna  l'ordre  d'atleler  les  cbevaux  aux  caissons  et  aux 
dons  et,  conjointement  avec  le  commandant  du  l'^'  bataillon  de  l'Oise,  ils 
Jèrent  dire  au  cbef  du  I7'-  régiment  d'infanterie,  ci-devant  Auvergne,  faisant 
île  service  de  général  de  l>rigade,  que  leurs  bataillons  partaient  pour  Valen- 
ciennes.  tïe  suite,  ils  se  rendirent  h  leurs  btitaillons  qui  se  meltuiciit  en  mar- 
che. En  arrivant  à  l'abbaye  de  Vicognc,  il  y  avait  là  une   comfiagnie  d1n- 
ilDterîe  légère,  avec  deux  pièces»  de  canon   et  deux  obusiers  gardés  par  un 
étmebement  du  3^^  régiment  de  dragons  et  un  autre  de  cbasseuts  à  cheval. 
Ledit  commandant  crut  qu'il  était  de  son  devoir  de  solliciter  cette  artillerie  et 
ya  escorte  à  marctier  avec  eux  vers  Valenciennes  ;  ce  qu'ils  acceplèrent  avec 
beaucoup  de  peine,  sans  les  dragons, qui  relournèrenl  vers  Dumouriez. 
Interrogé  pourquoi  il  n'avait  rejoint  le  bataillon  qu'à  Saint-Amand,  et  sî, 
codant  sa  marche,  il  n'avait  point  été  au  quartier  général  de  Dumouriez  à 
orUgne. 

—  A  dit  que  cela  était  faux  et  conlrouvé. 
Interrogé  s'il  ne  portait  pas  un  sabre  à  l'uniforme  du  régiment  de  Cobourg^ 

llic|iiel  il  avait  conservé  la  dragonne,  où  sur  les  glands  il  était  écrit  :  J.  IL 

—  A  dil  que,  quant  a  l:i  dragonne,  elle  provenait  de  FaiTaire  du  îû  mars  ; 
fclle  avait  été  prise  au  chef  d'escadron  du  régiment  de  La  Tour^  qui  avait  été 

\ié  par  sondtl  balai  llon« 

Interrogé  si,  le  21   mars  1793,  au  bois  de  Namur,  sur  k  route  de  Louvain 
[  Naniur^  il  n'avait  pas  exposé  son  bataillon  à  être  détruit,  en  le  menant  k 
une  portée  de  fusil  d'un  village,  où  l'ennemi  était  en  grand  nombre,  sans  mu- 
[jlitiûus  et  sans  ordre, 

—  A  dit  qu'il  n'a  exposé  nullement  son  bataillon;  il  s'en  réfère  à  ceux  qui 
relaient;  que,  quant  aux  munitions,  iï  avait  le  caisson  à  cartouches,  qu'on 

ivait  eu  près  le  quartier  général;  que  quant  à  t*ordre  de  se  porter  près  le 
pillage  où  des  compagnies  de  grenadiers  étaient,  notamment  le  1*^'  bataillon 
ie  U  Sarlhe,  quî  y  était  aussi,  près  lequel  on  s'est  mis  en  balaiUe»  étant  de 
demi'brigade  avec  son  bataillon,  et  qu'il  avait  reçu  un  ordre  de  i'aide~de- 
imp. 

Interrogé  pourquoi,  le  5  avril  1793,  il  était  entré  dans   la  ville  de  Valen- 
ce unes  en  abandonnant  son  bataillon  sur  les  glacis,  sans  ordre  pour  camper, 
^raritonner  et  loger, 

^B  ^  A  dit  que,  comme  le  bataillon  arrivait  à  l'impromptu  et  devait  camper 
^^pa  camp  de  Famars,  où  il  n'y  avait  aucuns  fourrages,  el  comme  le  vaguemestre 
^^pA.itdans  Valenciennes  depuis  plusieurs  jours^  il  averlit  !e  capitaine  Laporte 
^^k  conduire  le  bataillon  ju^qn'aii  canqi,  el  que  lui  se  transportail  à  Valen- 
^H  TuME  1.  32 
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ciennes  pour,  sur-le-clminp^  faire  pan-eiitr  le  fourrage  n<*eessaîre  poor 
bataillon  par  ledit  vaguemestre 

Lecture  faite  au  prévenu  du  présent  interrogatoire»  a  dit  qae  sesréfi 
eontenaienl  vérité,  y  a  persisté^  se  résenant  de  répondre  plus  amplemen 
dénonciations  ei-dcssus  par  un  mémoire  eheonstaneié  el  appuyé  de 
et  a  signé  lesdits  jours,  mois  et  an* 

CuOPPLET,' 

Et,  d'autre  part,  a  signé  Rjgot. 

Le  lendemain  de  l'arreslation  du  commandant,  le  quartU 
dti  5*  bataillon,  Gullignon»  son  commis  Fivel,  fadjudaiit  Go 
lieutenant  Laclef,  les  sons'lieutenants  Le  Bas  et  Prévost,  et 
70  autres  officiers,  sous-ofUeiers  et  soldats  certifièrent  : 

Le  tùloyen  Clmpplet,  commandant  en  chef  du  bataillon  susdit, 
cherché  k  avoir  et  n'a  jamiiis  eu  d'inlcllîi5'ences  ni  de  relations  perlides: 
le  traître  et  scélérat  Dumuurii'z,  non  plus  qu'avee  Valence  et  Arthur  Dil 
il  u'a  jamais  été  rejoindre  l>uniounez  à  Dunkerque;  il  a  toijgours  eofl 
son  bataillon  d'après  les  ordres  supérieurs  pour  la  défense  et  les  iotérdls 
Hépubfique;  il  ne  i'ii  jamais  exposé;  il  n'a  jamais  dilapidé  les  fiaaiiû 
bataillon. 

Du  surlendemain,  iO  octobre,  est  cette  affirmation  de  Vu^ui 
major  Ducrotoy 

Je,  soussigné»  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que,  le  3  avril  dêii 
au  camp  de  MEUiîde  le  citoyen  Chopplet^  commandant  en  chef  du  bili 
prénommé,  m'a  choisi  et  dépulé,  ainsi  que  le  citoyen  Puech^  volontain» 
5"^'  comi>agnie  pour  nous  rendre  à  Pans  près  de  la  Convention  nation 
Teiïet  d'y  dénoncer  la  trahison  de  numouriez,  et  que,  pour  les  frais  du  vt/] 
il  nous  a  fait  délivrer  pîir  le  quartier-maître  une  somme  de  C»00  livrr^. 

Trois  capitaines  du  bataillon,  Cangina,  Déguin  et  Petitjèaiitll 
fièrent,  à  leur  tour,  à  cette  même  date  : 

Le  citoyen  Chopplet,  commandant  en  chef  Hti  hâtai  H')  n»  %> 
Valenciennes,  le  G  avril  dernier,  chez  les  h 
ïiclîegarde  et  Leqninio,  pour  y  «l/noiuoi  I-.  i,  ,  || 

cer  aussi  Valence;  ils  l'ont  ren 
a  réellement  été  ;  il  y  a  f;iî 
ci -dessus,  et  bien  t^irçot^ 
d'autant  plus  de  jtts^ 

Le  commandas 
ses  officiers  i 

Le  d% 

commÉ 
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FamarSf  où  nous  noaâ  sommes  sé]>arés^  nous  n'avons  rien  vu  dans  sa  con* 
iuUe  de  contraire  aux  principes  d'im  vrai  républicain.  Nous  attestons»  en 
Dutrc,  que,  lors  de  rinfùme  traliison  de  Dumoiiriez,  rion  ne  nous  a  paru  devoir 

ifaire  suspecter  ce  citoyen  d'intelligence  perfide  avec  ce  traître  ou  son  com- 

|]illce  Valence. 

Enfin,  les  républicains  du  f  bataillon  de  la  Sarthe  délivrèrent  un 
[certificat  du  mêrae  genre  en  faveur  de  Chopplet. 

Néanmoins,  le  commandant  du  5*  balaîllon  de  Paris  fut  maintenu 
Jcn  arrestation  à  Cambrai,  puis  à  Arras. 

Ce  transfèremenl  de  Cambrai  à  Arras  fut  opéré  à  la  SLiile  d'ins- 
inces  relatées  dans  cette  lettre  du  général  en  chef  Jourclan  *  : 

Au  quartier  généra!  d'Avesnes,  le  1:2  frimaire  l'an  II 
de  la  République  (2  décembre  1193). 

f  géfiéral  en  rhef  de  Vannée  du  Xord  au  Ciloyen  Ministre  de  la  Guerre, 

Le  citoyen  Jaurdeuil,  ton  adjoint,  Citoyen  Ministre,  me  cliarge  par  sa  lettre 
lu  9  courant  (29  novembre),  de  te  donner  des  renseig^nements  sur  le  compte 
lu  citoyen  Chopplel,  qui  avait  uti*  tioiiimé  jjar  le  gt'néraï  Cluipuy  comman- 
|ant  temporaire  de  la  ville  de  Cambrai. 

Quelques  jours  apr^'s  que  le  ciloyen  Chopplet,  chef  du  S*'  I^aUiillou  de  Paris, 
^ût  été  nommé  commandant  de  Cambrai,  il  fut  accusé  d'avoir  dilapidé  les 
Diîds  de  son  bataillon  et  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  l'infâme  Dumou- 
t;  il  fui,  en  conséquetice»  arrêté  et  traduit  au  tribunal  militaire  qui  ne  Ta 
1  encore  jugé.  Le  général  Chapuy  prétend  quf'  re  Chopplel  est  un  ci-devant 
ralel  de  chambre  de  Louis  CapeiT  el  il  vient  de  faire  de  nouvelles  inslances 
auprès  des  Représentants  du  peuple  afin  que  Chopplet  soil  traduit  dans 
Ttulres  prisons  que  celles  de  Cambrai,  parce  que,  quoique  en  arrestation,  iï 
Eilrigue  dans  la  place  et  s'y  est  même  fait  nii  parti'. 

Depuis  Ta r restation  de  Chopplet,  le  commandeimnil  de  la  place  de  Cambrai 
été  confié  au  citoyen  Edme  Chapuy,  frère  rlu  général  Chapuy.  Tu  verras  si 
I  juges  à  profios  de  confirmer  cette  nomination. 
Salut,  fraternité.  Jour0AN. 

Antoine-Joseph  Carré,  ^  officier  de  police  de  sûreté  de  la  division 
*At*ï"as,  faisant  par  intérim  les  fonctions  d'accusateur  public  près  le 


Wt^ 


4 .  Ârchin^s  adminiêtrative»  de  la  guet^e^  dossier  Chopplet,  classement  général 
Ipbiîliélîqiie,  n«l-l8i8. 
S-  Ce  parti  était  peut-»Mre  la  Société  populaire  républicaine  et  montagnarde  de 
brai,  qui,  par  une  lettre  ilu  6  nivôse  an  11  (21»  décembre  1793),  transmettait  au 
nistre  copie  d'une  dadresse  qu'elle  avait  envoyée  au  Comité  de  Salut  pubUc, 
testant  contre  la  nominal  ton  d'Ëdme  Ctiapuy  et  dénonçant  le  général  et  fétat- 
aJGt  de  la  place, 

Cette  lettre  est  signée  Oiullac,  président:  Piébrkt,  secrétaire:  BoTiMn,  secré- 
'^.  Tous  trois  étaient  officiers  au  5*  bataillon  de  Paris  [Archives  aâmmistratives 
^^^   guerre  y  dossier  Chopplel). 
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tribunal  militaire  de  rarrondissetnent  du  point  central  de  Tarmée  d| 
Nord  »,  exposait,  le  24  février  1794,  à  ce  tribunal  : 

Le  ciloyeo  Choppîet  est  prévenu  : 

i^  B'ûvoir  beaucoup  plus  veillé  à  ses  intérêts  qu*à  ceux  du  bataillon  ; 

2**  D'eu  avoir  laissé  pilk'r  ï<is  subsislanccs  et  frustrer,  pendanl  trois 
de  la  paille,  du  riz  et  du  sel; 

3«  IKavoir  soustrait  une  jjartie  de  Teau-de-vie  accordée  au  batailloûpari 
gén*!Tal  ; 

4**  De  n'avoir  pas  fait  rendre  rum[ïte  de  4Ô,0iK>  livres,  qui  furent  ^nypd 
pour  accélérer  rhalullemenl  du  balailion  ;  d'avoir  enlravt5  la  reddition  (ïe«l 
compte  ; 

5"  D'avoir  signé  un  billet  d'hôpital  au  nommé  Lartiher,  qui  n'étail  pou| 
malade,  afin  de  le  soustraire  aux  [loursuites  qu'on  se  proposait  die  dirigqf 
contre  lui  à  Toecasiou  de  sa  comptabilité; 

6"  De  s\Ure  approprié  une  voiture  ei  six  ehevaux,  qui  avaieot  é\ê 
par  un  eultivaleur  de  la  liel^ique  pour  le  transjtort  des  équipages  du  Iiitiil^ 
ton;  d'avoir  notamment  soustrait  Ton  de  ces  chevaux  qu'on  dit  nJoir 
2,400  livres; 

1°  D'avoir  fait  constamment  sa  cour  à  Dumouriez  au  camp  de  Stioth 
Meneliould  ; 

8*"  De  l'avoir  fait  égalemeni,  au  camp  de  Sivry»  à  Arthur  DîUon; 

9«  De  même,  au  petit  Sivry,  au  général  Valence  qui,  depui?i,  le  prés^olii 
Dumouriez  en  face  du  bataillon,  au  camp  de  Maulde,  eu  lui  disant  :  •  CtA 
un  brave  homme,  je  vous  assure  que  depuis  deux  jours,  il  a  un  |»oidi  k 
40  livres  de  moins  sur  restomae,  »>  [Ce  fait  se  («assa  deux  jours  i^^rh  ipif 
Dumouriez  eut  proposé  à  Farinée  de  marcher  sur  Paris)  ; 

10*  De  s'être  refusé  à  quitter  le  traître  Dumouriez  et  de  sVtre  ûiit»oiMIi 
retraite  du  hataîllou; 

ID»  D'être  resté  au  quartier  général  de  Morta^çne,  qui  êlaii  iiiui>  a»  i»i 
voir  de  rennemi,  tandis  que  le  balai  l!on  faisait  sa  reirai  le. 

Gomme,  de  ces  onze  liiefs  d'aeeusation,  il  n'y  a  que  le  Iroîsièujc  qui  i 
de  fa  compétence  du  tribunal  militaire,  attendu  que  J.-J.  Choppîet  est  |^ 
venu,  par  d'autres  chefs  d'aceusalion,  de  trahison,  de  dilai>idalion  de*  deoiifl 
publics,  je  requiers,  en  ma  qualité  d'accusateur  par  intérim,  que  k»dil  citof 
Choppîet  soit  renvoyé  devant  un  tribunal  révolutionnaire,  me  réser^anl  dr 
traduire  devant  le  tribunal  crijninel  militaire  de  l'arrondisseuieul  du  pod 
central  de  Farmée  du  Nord  pour  y  faire  prononcer  sur  raccusation  ij 'iiifid^ 
dans  les  distributions  faites  au  liataillon  et  sur  tous  autres  délits  de  li  covp^ 
tencc  dudit  tribunal  du  point  central,  au  cas  que  !e  citoyen  Qiopplel 
acquitté  sur  les  faits  de  trahison  et  sur  ceux  contre  ta  propriété  publique. 

D'après  ce  réquisitoire^  fut  rendu j  le  même  jour,  le  ju^emesliii' 

vaut  : 


Vu  les  dénonciations  à  la  charge  de  Faccusé,  sou  interrpgatuinf, 
d'accusation  dressé  par  l'ofiieier  de  police  Kigol; 

Le  tribunal  faisant  droit  sur  ledit  réquisitoire,  duquel  il  donne  Acte  il 
sateur  militaire. 
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Renvoie  ledit  Chopplet  par  devant  le  tribunal  révolalmnnaire  du  départe- 
ikent  du  Nord,  pour  y  ^ire  jugé  sur  f  eux  des  délits  articulés  dans  les  dénon- 
jlalions  qui  sont  de  sa  compéLence,  sauf  k  l'accusa  leur  militaire  à  poursuivre, 
il  y  a  îieUi  après  Je  jugemeui  inkrrvenu,  le  susdit  Chopplet  devant  le  tribunal 
liJitaire  pour  les  délits  dont  il  peut  connalire. 

Fait  à  Arras  le  sixième  jour  de  ventûse  an  II  de  ta  République  (2V  février 
7194 1, 

Signé  :  BeliXi  Victor  Dubois,  Demazirres  aîné, 
et  Le  HO  N,  greffier. 


Chopplet  fui  écroué  à  la  maison  fV'arrèt  dite  du  Rivage  (Calais),  le 
ventôse  (4  mars).  11  y  acheva,  au  mois  de  nivôse,  un  a  Mémoire 
l&lificatif  **,  dont  nous  citons  la  partie  relative  à  la   trahison  de  Du- 
louriez  : 

, ,  Comme  lieutenant-colonel  divisionnaire  de  la  division  de  la  droite  de 
irmée  des  Ardennes  et  toujours  en  défiance,  j'allai,  le  2  avril  au  quartier 
SnéraLJ'y  trouvai  Le  Veneur,  d*Anveri>,  adjudant  ^énénïl,  et  Hoche,  aide-de- 
imp,  ?îi>us  soupronnions  déjà  toute  la  scélératesse  dp  Dumouriez*  Accoutumé 
:  la  délicatesse  de  sentiment,  le  général  Le  Veneur  ne  jiouvait  cependant  y 

ttire.  Après  cela,  je  me  retirai  vers  le  bataillon,  où  sous  ma  tente*  j*cn  com- 
liinîquai. 

De  retour  le  lendemain  chez  le  général  Le  Veneur,  j*y  vis  une  proclama- 

Hon  du   traître   tendant  à  tromper  l'armée  el  à  la  faire  passer  du  côté  de 

ennemi,  et  dans  laquelle  il  disait  avoir  fait  arrêter  quatre  Représentants  du 

iple  et  le  Ministre  de  la  guerre,  pour  servir  d'otages. 
\  Alors,  plus  de  doute^  disais-je  avec  le  général  Dietluiann,  le  général  Baude 
lerre,  l'adjudant  général  Du  roc,  Fadjudant  général  dVAnvcrs,  tous  les  aides- 
e-eamp  el  plusieurs  autres  officiera;  «  plus  de  doute,  Dumouriez  est  un 
^fânie,  un  traître,  un  scélérat!  >>  A  ce  moment,  arriva  Valence,  à  qui  je 
avec  indignalion  :  *<  fi  n*g  a  plus  ù  bakinreî\  il  faut  xanver  (a  patrie, 

ire  arrêter  le  trattrr  Dmntmriez  fit  le  faire  conduire  en  sûreté  û  ta 
fQnventifiti.  »»  Valence,  loin  d'être  de  mon  avis,  se  restreignit  k  jilaindre  le 
i>rt  des  ^^éuéraux  qui,  selon  lui,  n'allaient  à  Paris  que  pour  y  perdre  la  léte, 
bdigné  de  l'expression  :  "  Le  crime  tremble,  leur  répondis-j*',  et  rinnocence 
pt  calme.  »»  Je  sortis. 
I  De  retour  à  mon  bataillon,  je  l'instruisis  de  ce  i|ue  j'avais  vu  et  entendu, 

[)rs,  il  m*apprit  que  Valence  était  venu  le  haranguer  pour  l'engager  à  em- 

ftsser  le  jvarli  de  Dumouriez  :  *<  Oliî  dis-je,  me  voilà  perdu  1  y>  Cette  exprcs- 
ion  était  bien  naturelle.  D'après  le  propos  que  j'avais  tenu  à  Valence, 
pou  pressentiment  était  d'autant  mieux  fondé  que  Dumouriez  avait  déjà  mis 

arrestation  et  fait  conduire  à  Tournai  plusieurs  personnes. 

Alors,  sans  perdre  de  temps,  pour  prévenir  les  suites  funestes  de  la  trahison, 

choisis,  le  même  jour,  le  citoyen  Durroloy,  adjudant- major,  et  le  citoyen 
puecli,  volontaire,  et  les  envoyai  au  sein  de  la  Convention  y  dénoncer  les 
célérats  Dumouriez  et  Valence,  après  leur  avoir  fait  délivrer  600  livres  pour 

;  frais  de  leur  voyage. 

Le  4,  à  onze  heures  du  matin,  Dumouriez,  accompagné  de  Valence,  d'Éga- 
el  de  plusieurs  aide^^-dercamp,  harangua  le   bataillon  el*dit  :  «  Il  faut 
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marcher  sur  Paris,  il  nous  faut  la  Consiilution  de  1789,  90  et  91.  »  Le  haSaîI 
Ion  garda  le  plus  profond  sîIpticc.  Alors,  Valenfc,  s'adressant  à  Domottrâ: 
it  Je  suis  sûr,  lui  dit-il,  que  ce  brav*>  commandant  a  quarante  livres  de  mohH 
sur  le  ccBiir  qu'il  n'avail  hier  t  •• 

Pénélré  de  «olcre,  je  n^pondis  uvec  fermeté  au  traître  Diimouriex  que  •<  i 
bataillon  serait  toujours  bon  républicain  i>.  Tromp(*  dans  son  attente,  k 
scélérat  eut  peur  H  se  relira  en  disant  :  «  le  laisse  vingt-quatre  heurn 
h  ceux  qui  ne  sool  point  de  mon  sentiment  jïour  qu'ils  m*en  firé%iennenL  « 

Bans  ee  moment  de  erise,  je  ne  perdis  pas  un  instant  la  l*^te.  Je  jurai  mr- 
le-champ  aux  volontaires  que  je  ne  les  abandonnerais  jamais.  Notre  déptrt 
fut  résolu  ;  je  fis  pari  de  cette  résolution  aux  commandants  des  bataillous  de 
la  Sarthe  et  du  17*  régiment,  et  k  ]»Iusieurs  autres. 

Emmenant  avec  nous  les  lentes  et  les  canons  restaots,  nous  passâme»  |>ir 
Saïut-Amand  et  arrivâmes  à  la  ei-devanl  abbaye  de  Vicogne.  Là  noas  Iroo- 
vàmes  une  compagnie  d'artillerie  légère  avec  des  pièces  de  canon  et  plofieon 
obusiers,  un  détachement  de  dragons  du  3"  régiment  et  un  détachement  dft 
troupes  léjçères^  chargés  de  s'opposer  au  passage  vers  Val  en  ci  en  nés.  Je  ki 
sommai*  au  nom  de  la  République,  de  nons  suivre,  L/artillerie  légère  et  sept 
ou  huit  cavaliers  se  joignirent  à  nous»  et  nous  arrivâmes  au  camp  de  Fimin. 

Le  soir  même»  j'entrais  à  Valenciennes,  où  j'allai  chez  les  Représentanis  di 
peuple  Cochon,  Lequinio  et  de  Bellegarde,  pour  y  dénoncer  les  trahison!  d 
les  Iraîfres,  Ne  les  ayant  pas  trouvés,  je  retournai  chez  eux  le  lendcmajft, 
avec  les  capitaines  Déguin,  l'elitjean  el  Cangina.  Les  RepréseuLante  m 
renvoyèrent  par  devant  le  juge  de  paix  pour  y  recevoir  nria  déaonciatiouT  qti 
je  fis  vigoureuse  et  circonstanciée,  contre  Dumouriez  et  ses  comptices,  w 
présence  des  capitaines  susnommés. .... 

Je  n'ai  jamais  connu  particulièrement  le  général  Dillon.  Le  balailion  n'i éll 
sons  lui  que  depuis  le  13  septembre  jusqu'au  14  octobre  I7î>2,  éfMXfBe  i 
laquelle  il  a  quitté  le  bataillon  et  l'armée  pour  se  rendre  au  sein  de  ta  Con- 
vention. Si  je  lui  ai  parlé  quelquefois,  ce  n'était  que  pour  les  inléréUdg 
bataillon.  Il  est  plus  clair  que  le  jour  qu'on  ne  peut  lier  en  si  peu  de  leaipi 
une  intrigue  avec  un  homme  que  Ton  ne  connaît  pas  et  qu^on  n'ijtai» 
vu ...   * 

Finalemenlje  commandant  en  chef  du  3"  bataillon  de  Paris  nefulpii 
jugé  à  Arras.  Il  comparut  de  van  l  le  tribunal  révolulionnaire,à  Psrii, 
le  22  messidor  arr  II  (10  juillet  179 i),  le  deuxième  de  la  liste,  en  mém 
temps  que  cinq  autres  accusés,  dont  les  afïaîres  n'avaient  auctiurip- 
port  avec  la  sienne  :  A.-J.  Favon-Bossul,  ex-commissaire  à  lemcTr 
Claude-Martin  Marivaux,  homme  de  loi,  André  Paris,  palefrenier èi 
duc  de  Brissac,  Jacques  Thimieret,  ex-curé  de  Noisy-le-Sec,  et  Josepti 
Fougerol,  cultivateur  à  Manot,  sous  rincrimination  générale  de«i*ctrf 
rendu?  les  ennemis  du  peuple,  en  parlicipant  aux  complots  libwti- 
cides  du  tyran  dans  la  journée  du  10  août  1792;  en  participant  *iiî 
trahisons  des  infâmes  Dumourie^  et  Valence  ;  en  tnallraitant  te 
patriotes;  en  refusant  d'obéir  aux  lois  de  la  réquisition  ;  de  fountirds 
grain  et  de  la  viande  pour  la  subsistance  des  citoyens  ;  enfin,  ta 


^^  BATAILLON.  -  CONDAMNATION  DE  CHOPPLET 

conspirant  contre  Tunité  el  Findivisibilité  de  la  République,  etc.  »  ». 
Dans  Facte  d^accusalion  dressé  par  l'accu&aleur  public,  Antoine- 
^yenlin  Fouquier,  les  faits  reievéi^  nnilre  lui  sont  ainsi  définis*: 

^■Ghopplel^  coin man dan L  le  îi*  Nitaillon  de  Paris,  esl  un  de  ces  întriganLii  qui 
n'ont  a(*çi»pl^  des  grades  dans  les  armres  de  la  Flëpubltque  que  [lour  Lratiîr 
plus  sùn*ment  ses  intérêts  ;  notoire^menl  euiinu  pour  un  des  partisans  de  rinfàme 
ï)umouncz.  Valence  vl  Arlhiir  Ddlcin  et  autres  i'Oîis[iirateurs,  qu'il  a'a  cessé 
de  courtiser  depuis  le  camp  de  Sainle^>lenehouM  jusqifh  leur  destilulion- 
Inilié  dans  leur  système  perfide  de  caus|iiniiîOu,  on  l'a  vu  i\  ceUe  époque  agir 
dans  le  bataillon  en  despote,  casser  arbitrairement  les  oriiciers  patriotes  pour 
y  substituer  ses  créatures;  on  Fa  vu  punir  siuï%  aucun  motif  ceux  qui  avaient 
le  malheur  de  lui  déjïlaire  et  favoriser  le  vice  eu  laissant  impunies  les  fautes 
les  plus  graves.  Pour  faire  sa  cour  à  tous  les  traîtres,  ('.bop|iîel  n'a  \ms  rougi 
de  porter,  au  camp  de  Maulde,  à  la  mouture  de  sou  sabre  une  dragonne  à 
l'uniforme  du  régimeul  de  Cobourg;  sur  le  gland  de  laquelle  était  écrit  J.  Il 
(Josepb  II  I  ;  ce  sigoe  de  raïlicinenl  flattait  tellemeul  ces  prnterlcurs  de  Chop- 
plet  que,  dans  ce  temps,  on  a  vu  Valence  venir  le  conlirmer  dewiul  le  batail- 
lon ëccompa^né  d'Egal  île  et  de  Du  m  un  riez,  en  annonçant  leurs  vues  sur  les 

^faîres  de  la  République,  el  eu  proclauiaul  hautement  qu'il  fallait  un  roi  et 

^fe,  le  même  jour^  Valence  préscula  Chopplet  à  Dumounez  en  lui  disant  ; 

PPCént^rati   voîb\  un  brave  homme  que  je  vous  recommande,  je  vous  assure 

Ë depuis  deux  jours  il  a  un  poids  de  40  livres  de  moins  sur  le  cœur,  » 
*  reeonimitndalion  ne  pouvait  pas  être   mieux  placée,  car  il  est  prouvé 
à  celte  épotjue,  Cliopplet  s*est  constamment  refusé  à  quitter  le  traître 
nuriei  et  a  fait  tous  seiâ  elîorts'pour  s'opposer  k  la  retratle  du  bataillon 
je,  n'ayant  pu  rien  gagner  sur  le  patriotisme  des  soldats,  an  moment  où 
le  bataillon  faisait  sa  retraite,  il  est  resté  au  ijuartier  général  si  Mortagnc, 
était  alors  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
)utre  ces  faits,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  intelligences  de  Chop- 
,  avec  les  ennemis  de  la  République,  il  est  encore  prouvé  que,  par  son  sys- 
ne  de  perfidie  et  de  trahison  envers  laRéjmblique,  il  n*a  cessé  de  commettre 
tts  sa  place  des  dilapidations,   infidélités  et  fraudes   de   toutes  sortes.  En 
Bl,  de  connivence  avec  le  nommé  Landrieux,  alors  quarlier-maître-trénvoriçr 
bataillon,   Cboppïet  a  plus  d'une  fois  laissé  piller  les  sut>sistances  de  ce 
aillon*  Pendant  prés  de  trois  mois  qu'il  a  été  eu  marche  à  la  poursuite  de 
inemi,  il    a  presque   toujours  manqué  du    nécessaire   par  la  négligence 
inelle  de  Chopplet.  Pendant  ce  temps,  le  bataillon  a  été  frustré  notam- 
it  de   la   pnille,   du   riz  et  du  sel  qui  lui  étaient  dus.   Chopplet  est  encore 
klcmment  soupçonné  d'avoir  soiisirail  une  partie  de  l'eau-de-vie  accordée 
khataillon  parle  général,  pour  en  i  faire  son  profil.  Il  est  encore  soupçonné 
[s'être  approprié  une  voiture  et  six  chevaux  qui  avaient  été  fournis  par  un 
ilivaleur  de  la  Belgique  pour  ïe  trans|iort  des  équipages  du  bataillon.  Enfin, 
prouvé  que  Chopplet,  pour  autoriser  la  dilapidation  des  deniers  de  la 
publique f  n'a  pas  fait  rendre  compte   d'une  somme  de  40,000  livres  qui 
ent  payées  pour  accélérer  rhabillement  du  bataillon;  qu'il  a  entravé  par 

MùniUur  universel,  n»  297,  tl  messidor  an  II.  p.  12ift,  rot.  ^. 
Archives  nationales^  \V*  II,  dofftier  9U. 
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iDules  sortes  de  manœuvres  (a  reddition  de  ce  compte  et  qoe  même,  4  Mi 

effet,  il  a  procuré  et  sign*^  un  billet  d'hôpital  au  nommé  Larcher,  qui  n'étiîl 
point  malade,  afm  de  îe  soustraire  aux  poursîuleîîf  que  le  eomité  dadmio»- 
(ration  ^m  proposait  de  diriger  cûntre  lui  pour  raison  de  sa  comptabilité. 

Par  ces  motifs,  le  tribunal  révolutionnaire,  «  en  séance  à  laquelle 

siégeaient  les  citoyens  Pierre-André  Colfinhal,  vicc-président,  Gabriel 
Deliège  et  Philtppe-Jean-Marie  Barbîeri  juges  »,  prononça  la  peine 
de  mort  à  subir  u  dans  les  vingt-quatre  heures  sur  la  place  publique 
dénommée  barrière  de  Vincennes  ». 

(trandjean  (Jean-Nicolas-Théodore),  de  Nancy,  29  ans,  ariisteieol^ 
leur,  capitaine  dans  ia  garde  nationale  de  Pans  en  1789, 

Capitaine  au  5»  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792,  lîeuleDanl 
colonel  en  second,  12  septembre  1792;  chef  du  bataillon,  20  septembre 
1793;  passa  successivement  aux  2»  et  9*  demi-brigades  de  ligne JU 
obtenu  un  sabre  d'honneur  «  pour  s'être  distingué  au  siégfe  de  Saint 
Jean-d'Acre  et  à  Taltaque  de  nuit  d'un  des  quartiers  du  Caire,  k 
18  avril  1800,  et  enfin  pour  avoir,  par  son  activité,  fait  évacuer  1» 
blessés  des  hôpitaux  de  Jalîa,  qui  étaient  pèk-méle  avec  les  pes- 
tiférés »* 

Retraité,  1806;  mort,  20  avril  1822. 

Adjiîdâiit>major. 

DïJCBOTOY  (Pierre),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  au  rêgimcnlde  Monsieur,  l7St-t784, 

Capitaine  au  5*  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792;  adjodant-m^, 
12  septembre  1792;  capitaine  de  grenadiers  à  la  2*  demi-brigade,  1796; Cfl 
mission  k  Paris  pour  escorter  les  œuvres  d'art  envoyés  de  Tarmée  d*Ilalie. 
1798;  adjudant  de  place  a  Paris,  179'j>  puis  a  Givel  ;  rapitainc  an  balaUIoQ  de 
nie  d'Elbe,  IS09;  au  U^e  régiment  de  ligne,  1H10;  retraité,  1815. 

Quartier-mattre  trésorier. 

Andrieux  ou  Landriëux. 

Quartiermaltre,  12  septembre  1792;  parti  sans  congé,  décembre  1791 

CoiLiGNON  (François-AntDine)^  de  Nancy,  32  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Boorbonnais,  1777-1785;  caporal  an  t^'  halaiiïoaéi 
la  Meurthe,  i79(. 

Entré  au  5*  bataillon  de  Paris,  25  septembre  1792  ;  quartier-maître,  14  im 
vier  1793;  capitaine,  8  novembre  1793;  passé  à  la  9«  demi-brigade  delipf 
mort  k  Césarée  (Egypte),  23  mai  1799,  par  suite  de  blcsî^ures. 
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Caiirurg^en-major . 

Élie  (Antoine^Valëre),  de  Verneuil  (Eure),  30  ans. 

Chirurgien-major,  5  septembre  1792,  nommé  sur  la  présentation  de  la 
section  des  Filles -Saint- Thomas;  passé  aux  2<»  et  9«  demi-brigades  ;  a  perdu 
complètement  la  vue  en  Egypte;  admis  aux  Invalides,  1799;  mort,  27  février 
1807. 

Auin6nier. 

Dbsmonts  (Jean-Paul-Joseph),  de  Douai,  43  ans. 

Aumônier,  1^'juin  1793;  congédié  lors  de  la  suppression  officielle  des 
cultes. 

PETIT-ÉTAT  MAJOR. 

GossET  (Jean-Louis-François-Victor),  de  Saint*Germain*lès*Gom- 
piègne,  31  ans. 

Caporal,  5  septembre  1792;  sergent,  octobre  1792;  adjudant,  22  janvier 
1793;  rang  de  sous-lieutenant,  i*''  mai  1793;  retiré  lors  de  Tembrigadement. 

Fkrdu  (Antoine-Adrien),  de  Paris. 

A  servi  7  ans  au  10^  régiment  d'infanterie,  puis  dans  un  bataillon  de  la 
Moselle. 

Tambour-major  au  5*  bataillon  de  Paris,  21  avril  1793  ;  passé  de  la  2«  demi- 
brigade  dans  la  légion  Polonaise,  1797. 

Mergy  (Alexandre),  de  Colombes,  45  ans. 

Tambour,  5  septembre  1792;  tambour-mal tre,  24  mai  1794. 

•  DujoNCQUOT  (Pierre-Etienne),  de  Rambouillet. 
Maltre-armurier,  14  août  1793. 

DocROTOT  (Joseph)i  de  Vignacourt  (Somme),  23  ans. 

Chef  tailleur,  5  septembre  1792;  mort  d'une  chute,  19  janvier  1801. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

AuRiLLAC  *  (Antoine),  de  Maintenon,  27  ans. 

Lieutenant,  5  septembre  1792;  capitaine  de  canonniers,  24  avril  1793.  I.es 
renseignements  ultérieurs  à  décembre  1793  font  défaut. 

1.  D'après  les  contrôles;  Oriixac,  selon  sa  signature. 
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Cangina  (Joseph),  de  Saint-Denis,  30  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses  pendant  S  ans. 

Capitaine  au  î>'  lialaillon  de  Paris,  %  septembre  i792;  admis  aux  Invalida 
pour  blessures,  24  octtfbre  I79:>. 

Dégoin  (AugiistinX  (le  SainL-Mihiel,  26  ans. 

Cavalier  au  2'-'  régiment,  i7«3-iTëO;  fiisilier  dan»  la  garde  oalionale  pwh 
sienne  soldée,  I7|i9, 

LicytenanL  an  Vi*'  balaillou  de  Paris,  5  septembre  1792;  capitaine,  U  sep- 
tembre 1792;  inorl  Himi  a  la  9'  demi-brigade. 

Dkschamps. 

Capitaine;  remplacé,  9  novembre  1793. 

r)UTn[L(Émîlien),  He  Mâcon,  41  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  J 770-1777;  voïontairc  dans  la  g«rd€  nt- 
tionale  parisienne,  1789, 

Capitaine  an  5^  bataillon  de  Paris,  !>  septembre  1792;  passé  à  la  compagnie 
de  grenadiers;  mort»  6  mai  170^,  de  blessures  reçues  devant  Saint-Jean-d'Acn?, 
étant  alors  à  la  9^  demi-brigade  de  ligne, 

Fattet  (Louiii-Frédéric),  de  Paris,  2o  ans. 

Sous-lieu  tenant,  5  septembre  1792;  lieutenant,  23  septembre  1792;  cip»- 
taine,  10  février  1793;  retiré  lors  de  l'embrigademenl. 

Laclef  (Pierre-Richard),  de  Pari?,  38  ans* 

Lieutenant»  ^  sejïtenxljre  1792;  ca|jitaiue,  9  novembre  1793;  rclraîté  <h 
9"  régiment  de  ligne,  1805, 

Laporte  (Antoine),  de  Caslelnaudary,  32  ans. 

Soldat  au  rc^^gimcnt  de  Soissonnaîs  pendant  8  ans. 

Lieutenant  au  ^i''  bataillon  de  Paris,  B  septembre  1792;  capîtaioe,  13  se^ 
tembre  1792;  retraité  du  9*  régiment  de  ligne,  18)*, 

Malvoisin  (Charies-Firmin*Ambroise),  d'Amiens,  35  ans. 

Capitaine,  5  sejitemtire  1792:  commandant  !e  dépôt  du  bataillon,  30  nih 
vcmbre  1794;  retiré  pour  raisons  de  santé»  15  mai  1796;  inspecteur  des  bit* 
rières  dans  le  Jura,  1798;  capitaine  au  bataillon  auxiliaire  du  Jura,  1799; 
réformé  de  la  aS**  demi-brigade,  1800;  retraité,  181 L 

Pëtitjean  (Louis),  de  Chaumonl^  23  ans, 

Lîeuienanl,  5  septembre  1792;  capitaine,  10  septembre  1793;  retiré  Umét 

Tembrigadement. 


PiERHET  (Philippe),  de  Bouillon,  24  ans. 

Soiis-lieulenant,  S  aeptembr*^  1792;  lieutenant»  20  septembre  1792;  capi- 
"  lai  tic,  (date  non  indiquée)  ;  décédé  à  l'hôpital  de  la  Montagne,  à  Lille,  26  mai 
794, 

Vkju  (Georges),  de  Ghampagney  (Haute-Saône),  30  an?* 

Capi laine,  5  ^eplembre  t792;  passd  à  la  2"^  demUbrigadc;  blessé  au  passage 
iu  Wahal  iO  janvier  <705;  décédé. 

Lieutenants. 

BELLANGEn  (Micliel-Jacques),  de  Paris,  37  ans. 

Sous-licirlpnant,  5  septembre  1792;  lieutenant,  12  septembre  1792;  passé  à 
,  2*  demi-brigade;  mort  de  fatigaes  à  Deventer»  20  mai  1795, 

Berthk  (Jean-Baptiale),  de  Cerny  (Aisne),  46  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Orléans,  de  1767  à  1783,  et  dans  la  garde  soldée  de 
Paris,  de  1789  à  179K 

Volontaire  au  5"  bataillon  de  Paris»  îc  5,  sergent*  vaguemestre,  le  6,  et 
prgent-major,  le  !9  î*eptembre  iHH:  souï^- lieu  tenant,  27  décembre  1792; 
llieuteoant,  6  novembre  1793  ;  resté  im  dépôt  de  la  9'^  demi-brigade  lors  de 
a' embarquement  pour  l'Ég^'pte,  en  1798.  Les  renseignements  ultérieurs  font 
idéfaut. 

BoRDOT  (Urbain-Françoiïî- Nicolas),  de  Paris,  25  ans. 

Caporal  de  canonnière,  ^  septembre  1792  ;  sergent,  7  mars  1793  ;  sous- 
lieutenant,  24  avril  1793;  lieutenaut,  15  septembre  171ï3;  capitaine  à  la  2*  demi- 
brigade;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaul, 

Cauthion  (Nicolas),  de  Paris,  30  ans. 

A  servi  dans  le  régiment  de  Flandre»  1779  ;  eapnral,  HSa  ;  congédié,  17R6, 
Lieutenant  au  5^^  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792;  passé  aux  grena- 
îers;  tué  près  Cambrai^  au  combat  du  24  avril  1794. 

Paviot  (Joseph-André),  de  Pont  de  Beauvoîsin  {Isère},  53  ans. 

Sous-lieutenanl, 5  septembre  1792;  lieutenant,  12  septembre  I792i  capitaine 
la  2"  demi-brigade,  1796;  congédié,  avril  1796,  et  admis  pour  ses  blessures 
in  traitement  de  réforme. 


Pechena  (Aimabïe-Conslant-Joseph),  d'Arras,  34  ans. 

A  servi  au  régiment  de  Boulonnais.  177B-1786,  et  dans  la  garde  parisienne 
Dldée,  1789-t79l. 

Sous-lieutenant  au  5*  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792;  lieutenant, 
►  novembre  1793;  passé  à  la  2*»,  puis  h  la  9°  demi-brigades  ;  mori  à  l'hôpital  du 

aire,  28  septembre  1799. 


S08  LES  VOLOXTAÏRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Prat  (Louis-Jean),  d'Avize  (Marne),  33  ans. 

Sous-lieulenant,  'î  se(>lemhro   1792;  lieulenant,  10  février  1793;  cesie  lii 

servir  lorn  de  IViîiInîgadpinent. 

EUiTLE  (Jean-Claude),  de  Fkvîgny-siir-Ozerain  (OMe-d'Or),  t4ins. 

Soldat  aux  gardes  rrîiiicaisrs,  1787-1789. 

Licuk'jiant  au  Ti*  balailbn  de  Paris»  5  septembre  1792;  capitaine  à  li  ^ 
demî-brîîîade  de  Vî^i\  17%;  pass^*  h  la  9*"  demi-brigade  de  ligne:  *8f,  IHW; 
capitaine  de  vieille  garde  (rang  de  chef  de  bataillon)  au  6^  régiment  de  tinU- 
leurs  de  la  garde  imjM'nale»  1811  ;  mort  à  Milan,  li  novembre  même  innfe. 

Raihdault  (Louis-Ferdinand),  de  Coulommiers,  25  ans. 

Sous-lieulenant,  5  septembre  1792  ;  lieutenant,  9  novembre  1793  ;  nommé 
adjudant  de  place  à  Perpijjnan,  janvier  (  795. 

IJBEHTÉ  —  Er.ALITÉ  -  FfLVÎEHNlTÉ. 

Aux  Reprpsentanfs  du  peuple,  français  tompmant  le  Comité  d>  Salut  pitWif 

d^  iji  Convention  nationale, 

Lei  Membres  de  la  Soci^é  pùpulaire  de  Cambrai. 

Représenlanls, 

La  tyrannie  nVngendra  que  des  eselavcs  ;  îa  liberté  ne  cr^e  que  de^^  béro*. 
La  République  française  en  a  plus  fourni  depuis  trois  années  que  lr<.  fasia 
de  l'antiquité  n*en  ont  produit  pendant  des  siècles;  mais,  s*il  esl  glorieui 
pour  un  républicain  de  venser  son  sang  pour  le  maintien  de  celte  liberté,  il 
e?t  du  devoir  de  ses  frères  de  tui  rendre  justice. 

Celui  pour  lequel  nous  venons  vous  intéresser,  Citoyens  neprcscnlanls»  me- 
rite  toute  votre  sollicitude.  La  Couvention  nritioualc  a  déjà  été  informée  jur 
nos  soins  du  trait  d'héroïsme  qui  caractérise  son  au  leur,  le  citoyen  Fcrdin«n«l 
Ratmbault,  lieutenant  au  ^'^  h  a  ta  ii  Ion  de  Paris,  qui  esl  toujours  brûlant  du 
désir  de  resservir  utilement  sa  patrie.  Nous  vous  invitons  de  lui  conférer  1^ 
commandement  temjjoraire  d'une  place.  Il  est  capable  d'en  remplir  les  fonc- 
tions et  joint  à  ses  connaissances  militaires  T usage  du  bras  droit. 

En  le  nommant  à  cette  place  vous  couservereï  h  la  République  un  cilowD 
utile,  digne,  sous  tous  les  rapports,  de  ïa  ci>nfjance  des  frères  d'armes  qnil 
commandera;  les  marques  honorables  qu'il  porte  de  sa  bravoure  seront poir 
eux  un  exemple  frappant  de  leur  devoir*  en  même  temps  qu'une  preuve  dcU 
gratitude  nationale  envers  ceux  qui  savent  verser  leur  sang  pour  la  consem- 
lion  des  droits  du  peuple. 

Salut  et  fraternilé. 

{Suivent  57  ngnatures*.] 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dosiier  Baîmbault:  pîèea  jointe  la 
rapport  présenté  au  Comité  de  Salut  public  par  le  Commissaire  de  1  Orgaiiuâliiw 
et  du  Mouvement  de»  Armées  de  terre,  le  3  pluviôse  an  III  ;îiî  janvier  1795). 
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Soys-lleutenants . 


Chatel  {François),  de  Longni  (Orne),  3â  ans. 

Solibt  au  rt^gimenl  de  CoiiU,  1782-1789  ;  aux  chasseurs  nationaux  des  Bar- 

Satift-lieulenaiiL  au  5^'  butaillou  de  Paris,  ^  seplenibre  il*à'Zi  lieulciiani:  à  la 
î"  derai-bri^adf*»  4700;  hlcssé  à  Templeuve,  au  jjassajîL*  de  Waiud  et  dans  le 
ours  de  la  caïupajîue  de  1796;  retraité  du  9"  de  li^îne^  1800* 

CoFrtN  (Pierre),  de  Vezelay  (Yonne),  ^â  ans. 

Sou^'IieuteiiaQl,  T»  septembre  1792  ;  lieutenant  à  la  2"  demi-brigade^  15  juin 
■1795.  Les  renseignements  ulténiMirs  ftïnt  d<^fauL 

jAcauiiMowT  (Etieoae),  de  Laiigres»  ^2  aiiR, 

Sergent- major,  î>  septembre  1792;  sous-lientcnant»  12  septembre  1792; 
lieulenanl  à  lu  2'*  demi-brigade,  20  décembre  179S,  Les  renseijjnciiienls  ullt^- 
rîeurs  font  défaut. 

JuLLiEN  (Philippe),  de  Rueil,  23  ans, 

Volonlaire^  5  seplembre  1792;  sous-lieutenant,  8  septembre  1792;  lieule- 
Juant  à  la  2**  demi-brigade,  1794.  Disparaît  lors  du  serond  embrii^adeHiouL 

KnEiLicti  (André],  de  Meingoltïtieiin  (Allemagne),  36  ans. 

Taïiibour  aux  gardes  suisses,  177:_l-l792. 

Volontaire  au  5"  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792;   caporal,   H  avril 
^1793;  serjîenL  24  juin  1H9:<  ;  sous-lieutenanl,  23  octobre  1793;  lieuienanl  à 
ta  2*^  demi-brigade,  17114;  tué,  étant  à  la  t*^  demi-hrigade,  au  sièi^e  d'Acre^ 
6  mai  1799. 

LALaNDRbiLLË  (Antfdnej,  de  Reims,  ^  ans. 

CaporaL  îV  septembre  1792;  sergent,  7  mars  1793;  sous-lieuten:tul,  15  sep- 
Binbre  1793;  beulenatil  [date  non  indiquée;;  démisîiiQnnaire  de  la  2^  demi- 
brigade  de  ligne I  21  mars  1790. 

Le  Bas  (Louis-Charles^).  dWunay  (Manche),  28  ans. 

Sous-lieutenant»  5  septembre  1792  ;  lieutenant  h  la  2"  demi-brigade,  20  mai 
1795;  passé  à  la  9''  demi-brig^ade  ;  tué  par  un  eoup  de  feu  au  siè^e  de  Sainl- 
lean-d*Arre,  8  mai  1 799. 

OuDOT  (Claude),  de  Pierrefaite  (Haute-iMarne),  27  uns. 

Voionlaire,  5  septembre  1792  ;  sous-lieulenanl,  13  septembre  1792;  cesse  de 
irer  lors  de  TembrigademenL 

Prï^tost  (Jeaa-François-Marie),  de  Paris,  21  ans. 

Sergent-major,  5  seiitembrr   1702;  sous-lieutenant,  12   septembre    1792; 
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sous-lioiilenant  de  grenadiers,  !«'  mai  1793;  blessé  près  Cambrai;  IWukinni 
à  la  2^  demi-hri[,îad*%  !795  ;  |»a^si'  à  la  0*^  (jetni-brigade  ;  lue  au  siégea 
Caire,  i4  avril  IBOO. 

SOUS-OFFICIERS. 

Sergents-majore,  sergents  et  fourrlerfl. 

Au»RY  (Antoine),  d'Avize  (Marne),  26  ans. 
Fourrier,  5  septembre  1792. 

AXAL  [j6an-Baptisle<»Marie)f  de  Paris,  B4  ans. 

Sergenl,  il  avril  1793, 

Bèmon  (Jean-Pierre),  de  Lusancy  (Seine-et-Marne),  24  ans. 

Ca|ïOral,  5  septembre  1702;  fourrier,  ("'avril  1793  ;  sergeot  à  la  3^  demi- 
brigade,  1796.  Ne  ligure  plus  ù  la  9'-  demi-brigade. 

Billot  (Laurent),  de  RambervîUers  (Vosges),  20  ans. 

Volontaire,  5  septembre  il%^;  sergent,  10  mars  1794;  sergent -major  i  It 

2"  demi-brigade,  1795.  N'est  plus  à  la  9«. 

BooinjEOts  (François),  de  Dôle,  26  ans. 

Soldat  ait  régiment  de  la  Martinit]iie  de  1784  à  1792. 
Sergent  au  5^  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792. 

Bricarb  (Louis-Joseph),  de  Corbeil,  20  ans. 

Canonnier,  5  septeml*re  179:2:  caporal,  4  mars  1793;  fourrier,  24  avril  JT93; 
sergent-major,  7  mars  1794;  e0nduetear  garde)  d'artillerie,  1799;  Neulenuil 
de  ponlonuiers,  1800;  d^^missionnaire,  iSOO. 

Auteur  du  Journal  du  canunnïer  Brkard  (Delagrave,  1891), 

Chapy. 

Sergent»  5  septembre  1792;  est  passé  à  la  2«  demi-brigade;  dod  à  la  9<. 

CsAHOSSON  (Jean-BapUï%te),  d'Issoudun. 

Fourrier,  5  septembre  1792^  sergent-major  à  la  9^,  1799;  sous-lieuleatil, 
1802;  lieutenanl,  1806;  retraité,  1812. 

Ci[EVALME  (Etienne),  de  Malbouhans  (Haule-Saône),  26  an?* 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporaL  25  novembre  1792;  sergent,  7  min 
1792;  rctrailé  de  la  9«  demi-brigade,  1802, 

CoHOT  (Jean-Bapli&te),  de  Saint-Claude,  24  ans. 

Cauounier,  5  septembre  1792;  tourner,  24  avril  1793;  sergent,  13  sep- 
tembre 1793, 
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Davois  (Pierre-François),  de  Corbeîl,  25  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent- major,  17  mai  1793  ;  passé  à  la  2®  demi- 
brigade  ;  ne  se  retrouve  plus  à  la  9». 

Dellier  (Louis-Marie),  de  Ponloise,  28  ans. 

Canonnier,  S  septembre  1792;  caporal,  7  mars  1793;  sergent,  24  avril  1793  ; 
sergent-major,  15  septembre  1793. 

Derappe  (Etienne),  de  Lommerange  (Moselle),  28  ans. 

Volontaire,  2  septembre  1792;  caporal,  5  septembre  1792;  sergent,  21  no- 
vembre 1792;  sous-lieutenant  à  la  2^  demi-brigade,  1794;  mort  à  Thionville, 
17  août  1796. 

Destkumel  (Jean-Joseph),  de  Paris,  27  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent-major;  passé  de  la  2<>  demi-brigade  à 
la  légion  de  police,  1795. 

FoucAUT  (Edme),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  caporal,  le  13  septembre  1792;  sergent,  26  novembre 
1793;  passé  à  la  2«  demi-brigade;  n'est  pas  à  la  9*. 

FoucAUT  (Jacques),  de  Paris,  58  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal;  sergent,  27  octobre  1793;  passé  à  la 
2«  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  9«. 

François  (Charles),  de  Guichy  (Nièvre),  19  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  3  janvier  1793;  fourrier,  9  janvier 
1794;  sergent-major  à  la  9^  demi-brigade  de  ligne,  1799;  blessé  à  Sultzbach 
et  à  Saint-Jean-d*Acre;  sous-lieutenant,  1804;  passé  à  la  5°  légion  de  réserve, 
1807;  prisonnier  à  Baylen. 

Frund  (Pierre-Joseph),  29  ans. 
Sergent,  5  septembre  1792. 

Gatellier  (Charles),  de  Luzancy  (Seine-et-Marne),  21  ans. 
Sergent-major,  5  septembre  1792. 

Gauthier  (Charles-François),  de  Grumesnil  (Seine -Inférieure), 
26  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  sergent-major,  le  8  septembre  1792;  passé  de  la  2*»  demi- 
brigade  à  la  légion  de  police,  1795. 

Genin  (Charles),  de  Pont-à-Mousson,  Ai  ans. 

VolonUire,  5  septembre  1792;  caporal,  !•'  février  1793;  sergent,  15  sep- 
tembre 1793;  mort  au  Caire,  8  janvier  1801. 
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Gbnty  (Franeoîs-Charles)»  de  Paris,  %î  ans. 

Vol  on  ta  ire,  le  5,  oL  SLT;îL*nL-in;ijor  de  ^reiisidii^rs,  le  18  seplombre  1 79Î;  soai- 
lieulenanL  h  ta  0*^  demi-lingade  de  lîgne^  1799;  lieu tenaol,  4802;  capiume, 
1807;  ^,  1812;  blessé  k  Wurtzbourg  et  à  Wagram;  nommé  chof  de  baUitloi 
pendant  le  siè{(e  de  Venise,  1814;  non  confirmé;  retraité  comme  capiUuie. 
1816;  mort,  29  août  t8U, 

GiLLËT  (Jean-Léonard),  de  Paris,  27  ans. 
Sergent,  5  sejitembre  1792. 

HouRrY  (Jean-Baplisle),  :i8  ans. 
Serj^enl,  5  sefitembre  1792. 

GuENiFFEY  {Kdme-Juseph-Henri),  de  Toutry  (Cùle-d*Or),  19  an$. 

Volontaire,  5  seplembre  17t>2;  fourrier,  13  avril  1793;  scrgent-roijorilal* 
demi-briu[ftde  de  ligne,  171*0  ;  blessé  k  Sainl-Jean-dWere;  sous^liealeruot, 
1802;  lieutenaiil  1800  ;  eapiUine;  ^  ;  relrailé,  1814, 

Hatin  (Jutien),  t\e  Sainl-Julien-du-Saull  (Youne),  18  ans. 

Vt>lonlaire,  5  septembre  1792;  eaporal,  12  avril  1793;  fourrier,  15  juin  1793; 
passé  à  ta  2*»  demi-brigade  ;  n>st  pas  à  ta  9''. 

Jacques  (Charles-An loîne),  de  Montmartre,  lô  ans. 

Volontaire»  le  5,  et  caponU,  le  8  septembre  1792;  serinent,  1*'  décemlift 
1792;  passé  à  la  2*"  demi-ltritîade  ;  ne  se  retrouve  idus  à  la  Q*'. 

JuLiN  (Pierre-Christophe),  de  Chaillol.  20  ans. 

Fourrier,  5  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers^  9  septembre  1792;^tiv 
lieutenanlà  la  2^'  demi-brigade,  1795;  retiré  lors  de  rembrigâdemeQt  88  9* 
demi-brigade  de  ligne. 

Laffitte  (Jean-Baptiste),  27  ans. 

Volontaire,  îj  sefilembre  1792;  caporal,  14  novembre  1792;  sergent,  iiïm 
1794;  sous-lieutenant  à  la  2*^  demi-brigade,  1795;  démissionnaire,  1790. 

Lanfroy  (François-Nicolas),  de  Franconville  (Meurlhe),  22  ans. 
Fourrier,  5  septembre  1792. 

Legrand  (Louis),  de  Paris,  33  ans. 

Sergent-major,  5  septembre  1792, 

Lbmaihk  (Jacques-César),  de  Paris,  19  ans. 

Sergent,  5  septembre  1792;  sergent^major,  l*'^  mai  1793;  sous-lieutcninU 
la  9"  demi-brigade  de  ligne,  1800;  lieutenant,  1803  ;  capitaine,  1808:  rhtîàt 
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itaillon  et  *,  1813;  blessé  au  passage  du  Mincio,  à  Montebello,  à  Wagram 
à  Bassano;  passé  à  la  légion  départementale  d'Ille-et-Vilaine,  1816;  i^, 
U7;  retraité  du  21«  de  ligne,  1823. 

Macky  (Joseph),  de  Port-Louis,  47  ans. 

Caporal,  5  septembre  1792;  sergent -vaguemestre,  10  janvier  1793;  passé  à 
i  2°  demi-brigade;  n'est  pas  à  la  9«. 

Maréchal  (Jean-Pierre),  de  Cirfontaines  (Haute-Marne),  26  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Martinique,  1785-1792. 
Sergent  au  5°  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792. 

Marin  (Jean-Antoine-Angélique),  de  Paris,  30  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Neustrie,  1779-1786. 

Sergent  au  Tt<>  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792;  sergent-major,  l*^''  août 
793;  sous-lieutenant  à  la  9^  demi-brigade,  1799;  lieutenant,  1803;  capitaine, 
808;  retraité,  1810;  remis  en  activité  dans  la  11^  cohorte  des  gardes  natio- 
ales  du  l*^»*  ban,  1812  ;  lieutenant  à  la  compagnie  de  résene  de  TEms 
riental,  1813;  adjudant  de  place  à  Thionville,  1814;  retraité,   1816;  mort, 

avril  1832. 

Marquet  (Gabriel),  de  Nanterre,  20  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  21  mars  1793;  sergent,  13  avril  1793; 
assé  à  la  2^  demi-brigade;  ne  se  retrouve  plus  à  la  9°. 

Méchin  (Nicolas),  de  Montmartre,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Limousin,  1784-1792. 
Sergent  au  5"  bataillon  de  Paris,  5  septembre  1792. 

MoTTET  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 

Volontaire,  le  5,  et  caporal,  le  9  septembre  1792;  sergent,  18  avril  1793; 
lé  à  Saint-Jean-d'Acre,  6  mai  1799. 

Mulot  (Jean-Noël),  de  Paris,  28  ans. 

VolonUire,  5  septembre  1792;  fourrier,  15  mai  1794;  sergent  à  la  9«  dcmi- 
rigade  de  ligne,  1798;  blessé  à  Xocrwinde  et  à  Sain t-Jcan-d' Acre;  retraité, 
S02. 

Musset  (Jean),  de  Libourne,  25  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  5  septembre  1792;  sous-lieutenant  et  lieutenant  à  la 
"demi-brigade,  1800;  capitaine,  1896;  réformé  avec  traitement  pour  infir- 
lités,  1808. 

Noël  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  sergent,  le  12  septembre  1792  ;  sergent-major  à  la  9^  demi- 
ToME  1.  33 
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lirigade,  1798;  sous-licutenant,  1799;  a  eu  les  deux  jambe*i  emporta  |iii 
un  boulet  «u  siège  trAere,  8  mai  1799;  li<*ulenant  à  h  tlenn*brigade  d'Inti- 
Jides  de  l'armée  d'Orient,  octobre  1799  ;  relrsiité,  1802;  ^,  1804. 

Ugeh  ou  Xugé  (Louis-François),  de  Paris,  ^  ans. 

A  seni  fi  ntifi  au  régiment  de  Lyonnais. 

Volontnire  an  î>"  balailloii  de  Paris,  Ti  scplembre  17î>-2;  sergent,  3  jia 
vier  1793;  sotis-lientenanl  an  31"  léger,  IHOii;  mort  à  Moiiningeo,  18  juillet 
1807,  de  blcssnreii  reenes,  le  14  juin,  à  Friedland. 

PoTEL  (Jean-Martin),  de  Neuilly-sur-Scine,  47  ans , 

Soldai  au  n'aiment  de  Normandie,  1 765-177 !• 

Serpent  au  Sl»^  battiillou  de  Paris,  3  septembre  1792  ;  lieutenant  an  8*  batail- 
lon de  Paris  pour  la  Yender,  l^^juin  170'ï;  capitaine,  6  juillet  1 793 ;  ff fornif 
de  la  70"  demi-brij^ade,  1797;  placé  a  la  87^'  demi-brigade,  1790;  rétoméi 
n ou vea u ,  1 800  ;  re  tra t té ,  i  8 1  L 


Prat  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  24  ans. 

Cafioral,  Il  septembre  1792;  sergent,  29  si*ptnmbre  1792;  passé  à  la  légiw 
de  polir-e  17îl;î, 

llKKKtCNKtjn  [Charles),  de  Thionvîlle,  22  ans. 

S<'rgenl,  î»  septembre  1792;  passé  à  la  2,^  detui-bripide  :  n>^t  pa^  à  U  'i^. 

HnzEAu  (Lauis-.\rniand),  de  Pari«?,  19  ans. 

VoÏQiilaire,  le  5,  et  caporal,  le  12  septembre  1792;  sergent,  S  févrirr  \,)i 
jjassé  à  la  2«  demi-brigade;  nVst  pas  à  la  '>\ 

Saueleh  (Nieolas-Franeois),  de  Patois,  15  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  caporal,  le  13  septembre  1792;  fourrier,  5  février  !T^; 
sergt'Tif  à  la  2^'  denii-brigade,  1796;  mort  n  Jaiïa,  22  muni  1799. 

SciiEuniAUER,  dit  CuAiDO»  (Charies-Aiigiiste),de  Paris,  2iaii5. 

Volontaire,  îi  seidembre  1792;  caporal,  18  mars  1793; sergent,  13ftTnimQC 
sergent-major  à  la  1K  drrni-brigade,  1799;  sons-lieulenant,  1802;  lifçU'hm 
IHOîi;  enpilaine,  lH(m;  ^,  1H12;  cbef  de  balaillon,  1813:  blesï^é  à  Modr 
bello  el  à  Wagram  ;  rolrailé,  1814. 

STAMt^OLY  (Alexandre),  de  Paris,  17  ans. 

Vûîoutaire,  5  septembre  1792;  fourrier,  22  mai  1794  ;  sei^efit-vagueniff» 
à  la  9«  demi-brigade  de  ligne,  1799.  A  reçu    un  sabre    dlionnenr»  pir  Iw 
du  28  mai  1802:  -A  Taruiée  d'Orient,   il  se  distingua    par   des  tetioib^ 
vertu:  iî  donna  à  [ierpëtudé  ^u  hnulp  puic^  k  un   eamarade   devenu  aveuli* 
Sous-lientenaul,  JHO:i;  ^;  lienlrnant,  18l>:i  :  capitaine'  au  \\:\\  1808:  hh^* 
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Breviesca,  12  mai  1812,  en  commandant  un  détachement  de  160  hommes 
qui  résista  pendant  deux  heures  à  2,800  Espagnols  et  put  se  retirer;  re- 
traité, 1815. 

Stamphly  (Jean-François),  de  Paris,  22  ans. 
Sergent,  5  septembre  1792;  mort  à  Millau,  septembre  1797. 

Tattegrain  (Louis-Gabriel),  d'Ancenis,  41  ans. 
Sergent,  5  septembre  1792. 

TouRETTE  (Victor),  de  Valence,  22  ans. 

Canonnier,   5   septembre   1792;    caporal,    le    7    mars  1793;    sergent, 
24  avril  1793. 

Voisin  (Etienne-Pierre),  d'Issy,  27  ans. 
Sergent,  5  septembre  1792. 

WoLFF  (François),  de  Givet,  27  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  sergent,  21  avril  1793  ;  passé  à  la  2°  demi- 
brigade  ;  ne  se  retrouve  plus  à  la  9°. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

2**   DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE   DE  UGNE 

(jrc  formation). 

Constituée  le  28  décembre  1794  par  Tamalganoe  du  2«  bataillon  du 
!•»■  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Colonel  Général),  avec  les4«  de  la 
Somme  et  5«  de  Paris.  Elle  compte  241  sous-officiers  et  volontaires  de 
la  formation  du  5»  bataillon  de  Paris. 

Il  y  a  lieu  de  citer  parmi  eux  : 

Bertaud  (Adrien),  de  Montmartre,  38  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Tortone,  27  juillet  1797. 

Cailleux  (Honoré-Jean),  de  Paris. 

Volontaire;  à  l'hôpital  d'Anvers,  5  octobre  1794  ;  rayé,  1796. 

DuDAMEL  (Denis-Charles),  de  Sergy. 
Sergent  ;  mort  à  Como,  1797. 


Bie 
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FiLOCouE  (EUenne),  de  Li^ieux,  H4  ans. 
Volontaire;  tué  à  Sullzbach,  15  août  1790, 

Gariod  (Charles-François),  de  Paris. 
Sergorit  ;  fongodie,  i7y7. 

Gilet  (Jacques),  de  Paris,  22  ans. 
Volojitairr;  lui*  ii  Siillzburh,  8  août  17'JO. 

Hanneocin  (Antoine),  23  ans. 

Volontaire;  mort  le  H  jiinvit»r  1705,  p-àf  suite  ût*  blessure. 

Nor.i3És  (Marc),  ries  H  au  Les*  Pyrénées,  47  ans. 

Valontairo  ;  blesst'  au  |jassa{;tî  du  Walml  ;  admis  aux  Invalicks,  1795. 

NomoT  (Pierre),  de  Bressuire,  il  ans. 

Volonlaii'c;  bras  gaucluM'iiiporir*  par  un  boulet  au  passage  du  Wahal,  tilji»- 
vicr  J793;  admis  ïicutcnanl  aux  Invalides,  17^8;  mort,  25  d^ccmbrn  |JW3. 


9«  demi-brigadh:  d'ijsfamehie  he  ligne 
(2"  formation). 

Cette  demi-brigade  a  «Hé  constituée,  le  2*>  mars  ITQfi,  h  Aix-hîOii* 
pelle,  par  la  réunion  de  la  2"  ancienne  et  des  l*^^  et  3»  balailbm^dclâ  I 
IGÎ".  Mais  le  n^gislrc  matricule  n'a  élé  établi  qu'à  la  date  dtji^%«|*-| 
iembre  1800,  de  ?;orle  qu'il  manque  les  mutalions  de  nDOklSOOft 
que  le  sort  d'un  certain  nombre  de  voluntaires  du   5*  bataillon  à 
Paris  est,  par  suite,  inconnu. 

A  cette  date  du  23  septembre  1800,  la  9**  demi-brigade  coraprçftl] 
(i8  v(*Ionlftrres  de  la  forniatinn  du  bataillon;  un  en  trouve  éncorf4.ïM 
un  nouvel  établissement  du  registre  matricule  fait  en  juin  1801,  m  j 
retour  d'Eïj^ypte,  Dont  : 

AiMia(François*Henri),  de  Luxembourg',  27  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Ncerwinden  ;  retratlé»  1802. 

ANGENAitD  (François),  de  Breteuil  (Eure),  24  uns. 

Volonl^ire,   5  sojjteinbre   17112;   caporal  S  novembre   !792;  §crgcBi  il 
2»  deud-brigade,  1790  ^  sous-lioutcuant  a  biO",  1802;  lieutenant,  il!fO(^ieipJ 
laine,  1801»;  ^,  181-2;  retriiilé,  1H14. 
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Armand  (Jean-Noël),  de  Montmartre,  22  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1805. 

Barthélémy  (Jean),  de  Vincelles  (Marne*),  24  ans. 
Sergent-major  ;  blessé  à  Saint-Jean-d'Acre  ;  retraité  i802. 

Batelier  (Antoine),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  sergent  au  9°  de  ligne,  1808;  *Rf,  1809  ;  sous- 
Mitenant  et  lieutenant,  1813  ;  blessé  au  passage  du  Wahal  et  en  Grisons;  #; 
)  demi-solde,  1814. 

Bernard  (François),  de  Marcenay  (Côte-d'Or),  25  ans. 
Caporal;  blessé  à  Uckcrath  et  en  Egypte  ;  admis  aux  Vétérans,  1802. 

Bernaudat  (Charles),  de  Clichy-la-Garenne,  25  ans. 
Caporal  ;  blessé  en  Eg\'pte  ;  réformé,  1808. 

Bertau  (Louis-Auguste),  de  Laon,  16  ans. 

Volontaire,  Il  septembre  1792;  sous-lieutenant  au  9*  de  ligne,  1810  ;'lieu- 
nant  et  *,  1812;  capitaine  au  137°,  1813;  blessé  à  Templeuve,  Zug,  Philis- 
)urg,  \Vagram,  La  Moskowa  et  Wurschen;  retraité,  1814. 

Bocouet  (Antoine),  21  ans. 

Sellent;  blessé  à  Friedberg  et  à  Saint-Jean-d'Acre  ;  mort  en  Egypte, 
rril  1802. 

Boisgonthier  (François),  de  Paris,  19  ans. 

Sergent;  passé  au  31°  léger,  1805;  admis  aux  Vétérans,  18fO. 

Boucher  (Pierre-Paul),  de  Montmartre,  22  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Louvain;  retraité  1805. 

Brunet  (Joseph),  de  La  Souterraine  (Creuse),  21  ans. 

Grenadier;  blessé  à  Tirlemont,  Lannoy,  Templeuve  et  Ncuwied;  retraité, 
802. 

Buisson  (Augustin),  de  Paris,  15  ans. 

Grenadier;  blessé  à  Tirlemont  ;  passé  à  la  22-  légère,  1800. 

By  (Jacques),  de  Sermange  (Jura),  25  ans. 

Volontaire,  11  janvier  1793  ;  sergent-major  à  la  9®  demi-brigade  de  ligne, 
802  ;  sous -lieutenant,  1808;  blessé  à  Lannoy  et  à  Sainte-Marie  ;  tué  à  Wa- 
Tam,  6  juillet  1809. 
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Caiu-îet  (Phnippe).  de  Ghaillol,  25  ans. 

Caporal  ;  blesse  au  siègf  dWrre  ;  admis  aux  Véléraos,  1813. 

Cassaigne  (François),  de  raris,  28  ans. 

Greiiaditr;  blessé  à  raffairc  du  canal  de  Louvain;  retraité,  1802, 

Ghantepie  (Honoré)»  de  Glicliy,  27  ans» 

Grenadier;  bkssL*  à  Buinbcrg;  admis  aux  \'ét<*rans,  1802* 

Cdevance  (Jean-Pierre*Valentin)»  de   Villeneuve-sous-Danîmarlai 

(Suine-el-MarneJ,  22  ans* 

Volontaire;  inorl  k  Jaffu,  'ia  avril  1799. 

CoRBEiL  (Philippe),  de  Jurques  (Calvados),  18  ans. 

Groiiiidii^r  ;  tjless<*  ;m  passage  du  Wabal  et  k  Saiiit*Jean-d*Acre  ;  mori, 
avril  IHIIK 

Deflandre  (Rieul),  de  Baron  (Oise),  23  ans. 

Volontaire,  5  soptenibre  1792;  siT^jcnt  an  9^  d*'  lij^no,  1808;  sous-lieulrnaat 
cl  lieutenant,  1813  ;  blessé  à  Tirb-nioiil  et  à  Saint-Jeim-tlWcre;  retraité,  I81S. 

Dez  (Laurent)»  de  Gompiègne,  43  ans. 
Sergent  ;  retraité,  1802. 

DcpoNCDEL  (Félix),  de  J'ariR,  17  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  adjudanl  à  la  9-^  deini-hrigade,  1709;  s<Hft- 
lieutenant,  1800;  lieulenaiit,  1803;  *,  180ri;  capitaine,  1807;  rctnilé,  I8*i 

DupRiER  (Nicolas-Léonjird),  de  Paris,  14  ans. 

Caporal  ;  tué  par  les  Arabes  sur  le  Ml ,  Il  juillet  1798, 

DuvAL  (Charles-Victor),  de  Brasseuse  (Oise),  10  ans. 

Yolonlaire,  5  septembre  t71>2;  eaporal  h  la  2*  demi-brigade,  1794;  sergfal- 
majora  îa  9»^  demi-brigade,  4  798;  îio  us- lieu  tenant,  1799;  lieutenaoU  ISOÎ; 
eapilainc  et  #,  ISOS  ;  blessé  à  la  retraite  de  Belgique,  à  Ambef^  elâStiat- 
Jean-d'Acre;  retraité,  1807. 

Ferdinand  (Antoine),  de  Villers-Cotterets,  21ans. 

VoloDlaire,  5  septcml)re  1792;  caporal,  1*'  avril  1793  ;  sous-îicutcnâot  à  U 
9"  demi-brigade,  1803;  lieutenant,  1807;  passé  à  la  5«  légiûo  de  riatf- 
rieur,  1807;  prisonnier  de  guerre  à  Baylen, 
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Gallardon  (Jean-Jacques],  de  Sceaux. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  caporal,  22  mars  1793  ;  adjudant  à  la  2«  de- 
mi-brigade, 1795;  sous-lieutenant  à  la  9<»,  1796;  mort,  le  16  mai  1799,  de 
l)lessures  reçues,  le  10,  à  Saint-Jean-d'Acre.  i 

Gallardon  (Pierre),  de  Sceaux. 
Grenadier  ;  tué  à  El  Arish,  9  février  1800. 

Gariod  (Louis-EIie),  de  Paris,  14  ans. 
Sergent;  blessé  à  Sain  t-Jean-d*  Acre  ;  retraité,  1803. 

Gaussier  (Bernard-Louis),  de  Gennevilliers,  19  ans. 
Sergent  ;  blessé  à  El  Arish  ;  retraité,  1808. 

GuÉRiN  (Jacques),  de  Paris,  34  ans. 

Caporal  ;  blessé  au  bois  de  Raismes,  à  Sultzbach  et  au  siège  d'Acre  ;  admis 
aax  Vétérans,  1802. 

GuiARD  (Nicolas),  de  Montmagny  (Seiae-et-Oise),  29  ans. 

Caporal,  5  septembre  1792  ;  sergent  à  la  2®.  demi-brigade,  1795  ;  adjudant 
à  laO^),  1800;  sous-lieutenant,  1802  ;  lieutenant,  1804  ;  ^,  1805;  capitaine, 
1806  ;  blessé  à  Tirlcmont,  au  passage  du  Wahal,  à  Sacile. 

S'est  distingué  à  Ostrowno,  le  27  juillet  1812,  en  soutenant  le  choc  de  la  ca- 
valerie russe  avec  deux  compagnies  de  voltigeurs  sous  les  yeux  de  l'Empe- 
reur, qui  envoya  un  de  ses  aides-de-camp  :  «  Allez  dire  à  ces  voltigeurs  que 
ce  sont  des  braves^et  qu'ils  méritent  tous  la  croix.  »  Chef  de  Bataillon  et  0  ^ 
pour  ce  fait,  31  juillet  1812. 

Chef  de  bataillon  à  la  légion  départementale  du  Bas-Rhin,  1816;  4*,  1818; 
retraité  du  i'Z''  léger,  1823  ;  mort  1°^  octobre  1847. 

HivERT  (Antoine-André),  d'Orléans,  22  ans. 
Sergent  ;  congédié  à  son  retour  d'Egypte,  janvier  1802. 

Lacroix  (Claude),  32  ans. 
Sergent;  admis  aux  Invalides,  1803. 

Lambert  (Claude),  de  Courbevoie,  23  ans. 
Grenadier;  blessé  au  siège  d'Acre  ;  retraité,  1805. 

Landry  (Alexis),  de  Paris,  23  ans. 
Sergent;  tué  à  Friedberg,  11  juillet  1796. 

Latour  (François),  d'Hallines  (Pas-de-Calais),  24  ans. 
Sergent;  blessé  à  Louvain  et  à  Saint-Jcan-d'Acre  ;  congédié,  1803, 
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LÉGER  [Claude},  de  la  Savoie,  24  ans. 

Cîtpuriil  ;  hlrss(''  ii  TirlonuHU  ol  a  Sainl-Jean-tlArre  ;  retraité,  1802. 

LÊTOUttNEL  (Félix),  de  Bernay»  23  ans. 

VolonUuiT,  îl  seplendirc  17112  ;  scrgeni  à  la  If"  demi^brîgade,  11*00; 
lieiilonaiit  an  7*'  de  li^ne,  avril  iH07  ;  lieuli^uinl  à  la  3*  légion  de  ré-^cne  4p 
rinUTimir,  juillet  IMIIT  ;  r;i[iilaîtic  nu  122^',  IHtO;  blesst»  u  NV^rw iniltvi  .^i  » 
Vîlona:  retrailr,  IHIS>. 

LioTTE  (Cliarles-Ballhasar),  de  Paris,  19  ans. 
Volontairt' ;  bicssi*  à  Saird-ioan-d'Acre  ;  rrfonn<'%  i8iO. 

LucAOT  (Jean*Loii[s),  rie  Joinville-le-Pont,  17  ans. 

Volonlflirt%  I>  bOfili'nibre  471*2  :  scrgpnt  à  la  ^l'^  deuii-l»rigade,  1811;  tons- 
liciilen^ml  rt  lifuteiianl,  INTi  ;  Idosst'  k  Ei  Arisli  et  à  .Saint-J<»«n-d'Arrp;eH 
drriii-sûldt',  IHli. 

Marchand  (Jean-Louis)»  de  Courbe  voie,  18  ans. 
Caporal;  bh^ssi'  à  .^uiul-Joan-d  Acre  ;  retraik\  1802. 

Meury  (Joseph),  de  Versailles,  16  ans. 

.Sortent  ;  hlrs»t*  a  Sainl-irair-d'AiT*'  ;  retrailr,  1802  :  *fiî, 

MoNiËR  (Jean-Bapliste),  de  Courbevoie,  18  ans. 

FourniT:  hlcssr  ii  Saiiil-Jran-d'Acn*  ;  a  re(,'«  du  ^jrnrral  m  cln*î  tîouifwni' 
110  fusil  j^arni  en  ar^frnl  )iniir  s'c^lri'  dislin^u*'  à  rattaqiie  du  f«rt  d'EI  Ariai, 
*^  frvrior  17im;  mort  nu  Çairi-,  11»  ot'l^bre  1800, 

NoBLET  (Pierre),  de  Courbevoie. 

Voîorïlairi\  !i  sqiti^uibrt*  171*2;  adjudaril  îi  la  9*  dc^ini-brigadc,  1802;  «M^' 
liftuleuanl,  IHOi;  mori  à  Pidrna-Nova,  U>  août  1805,  par  suite  de  blessure*. 

Petit  (François),  de  Saint-Pierre  (Creuse)»  18  ans. 
Yoloatiiirc;  blesst'^  à  SHiiit-Joari-d'AtTe;  retraib*,  1H06. 

PiNCEMAJLLE  {Cliarles-Auguste),  de  Paris,  18  ans. 

VolontHire,  5  sr|jlembre  1792;  caporal  ù  la  2*^  demi-brigade,  1794;  sctpni- 
major  à  la  IK,  1799;  sûus^-Hi'Uteaanï,  1802;  lii^iitcnanl  en  second  m 
grenadiers  à  pied  de  la  garde  iun|>rriab!  cl  *ftf,  1806;  passé  aux  bataillon*.  fol(h 
niauA,  180D;  rolrailê,  1813;  inorl,  24  juin  183L 

PolNSIfi^o^  (Jean-Baplisle),  de  MeU,  15  ans. 

Volontaire,  :*  septembre  1792  ;  adjudant  à  la  9«  denit-bngadc,  l^r.,  v,   - 
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lieutenant,  1804;  lieutenant,  i808;  capitaine,  1810;  resté  en  Russie;  présume» 
mort. 

PoTEL  {Jean-Baptiste),  de  Neuîlly-sur-Seine,  44  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Nimègue  et  à  Saint^Jean-d'Acre  ;  retraité,  1805. 

PoTEL  (Louis),  de  Courbevoie,  15  ans. 
Tambour;  blessé  à  Saint-Jean -d'Acre  ;  réformé,  1803. 

PouLARD  (Louis),  du  Gros-Caillou,  17  ans. 

Volontaire  ;  blessé  en  Egypte  et  à  Saint-Jean-d'Acre  ;  a  obtenu  un  fusil 
d'honneur  en  récompense  de  ses  services  à  Tarmée  d'Orient;  #;  mort  de  bles- 
sures à  Palma-Nova,  27  avril  4806. 

Saint- AuBAiN  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Sain t-Jean-d' Acre  et  à  Hollabrûnn;  retraité,  1806. 

Sandras  (Louis),  de  Sedan,  18  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  adjudant  à  la  9^  demi-brigade,  1804;  sous- 
lieutenant,  1805;  lieutenant  au  5*  régiment  de  ligne,  1807;  prisonnier  de 
guerre,  1810;  rentré  en  France  et  *,  1814;-  en  demi-solde,  1815;  blessé  à 
Tirlemont  et  à  Sain t-Jean-d' Acre;  retraité,  1818. 

Sansfaute  (Claude),  de  Montmartre,  18  ans. 
Sergent;  mort,  7  mai  1801. 

Semez  (Louis-Marlin),  de  Jouy-en-Josas  (Seine-et-Oise),  23  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Uckcrath  ;  retraité,  1805. 

Sepot  (Pierre- Rémy),  de  Hauleville  (Marne),  31  ans. 

Sergent;  retraité,  1803;  admis  aux  Invalides,  1825  ;  mort,  5  janvier  1845. 

SiMONNET  (Jean-Baptiste),  de  Ne  vers,  23  ans. 

Nommé  gardien  de  batterie  en  Egypte,  1799  ;  congédié,  1802. 

Tétrelle  (François),  de  Paris,  26  ans. 
Sergent;  réformé,  1901. 

TnÉVENET  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 
Sergent;  tué  à  Belboys,  28  août  1798. 

Thierry  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Canonnicr,  5  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1793;  passé  au  4°  d'ar- 
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lilleriis  ri'iiln'^  à  ]<i  T  ûemi-Urhf^inU' ;  sergent,  1S02;  sou^lieuleoaal  tu  Sh  d» 
li|çne  ilaliî'ti,  180H;  lys  renseignemenls  ultérieurs  foat  défaut. 

DîverB. 

Aubin  (Pierre),  de  Marolles  (Seine-et-Oise),  23  ans. 
Volontaire,  îi  srphnnlm;  1702;  pcnsïonné  jîuur  blessure,  1796* 

ILvBRET  (Pierre),  de  Rueîl,  18  ans. 

iireimiliVr,  "»  swpti'inhm  1792;  blffîsé  à  Sain t-Jt»an-d' Aère  ;  pa^isé  dim  li 

fjanh^  ii»*s  Cùnsïjjs,  180-2. 

BEAtjfiLS  (Acliille-Roy),  de  Versailles,  15  ans. 

Tambour,  17  avril  179:L 

BicciiE   (Jean-Élienne),  de  Rueil^  60  ans. 

Soldat  au  régirnont  ilc*  La  Marche,  17;j7-iT6<>;  chasseur  dans  la  garde  nitio- 
nale  dr  lUioiL  178U, 

Viiïoiilairr  au  ;i*^  Imtaillon  de  Paris,  3  septembre  1702;  caporal;  pensionné 
(Hjîir  iidirmilés  ci  ^rand  sl^çe,  17911. 

Bi^LiiY  (Toussaint),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  !i  sqilembre  1792  ;  raporal  ;  admi>  licutenaQt  aux  Invalida,  0%; 
pensicMiné,  1H<J1  ;  réadmis  aa.\  linaîiiît's,  IH31  ;  inorî,  10  juin  1855. 

Bellot  ou  Betellot  (Jacques- Jean),  de  Montmartre,  20  ans. 

Vulonluiro,  W  srplendire  1792;  caporal  k  la  2*^  demi-lirigade,  1796;  f^ssèï 
la  20^^  lé^rère;  serj^^enl,  171M>;  mort  à  Oigne,  2^  oi'lobre  1801. 

Blandin  (Antoîne-Loais),  de  Paris,  44  ans* 

Voloataire,  5  septembre  1792;  plusieurs  hlessuret*  au  boi§  dt*  Hmsoie*; 
réformé,  ISjuillel  1793. 

Blot  (François),  de  Tourï=^,  19  ans, 

VolûïUaire,  tî  septembre  1792;  passé  dans  leî*  chasseurs  à  pied  de  It  pf* 
impériale,  180d;  blessé  à  Saint*Jean-d'Acre,  RoUabrunn  cl  E%lau:  re*lé  «i 
arriére  en  Russie,  i^^  décembre  1K12, 

BoiLËAU  (Jean-Marie),  de  La  Fère,  !8  ans, 

Volonlairc,  r;  seplcmtïre  171>2;  pa«isé  dans  les  canonnîers  du  3*  bilaîlloude 
Hapaumc,  6  novembre  1793. 
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Bouillon  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  passé  au  i^^  bataillon  des  Réserves,  puis  a 
la  64«  demi-brigade;  mort  à  Sacilc,  16  juin  1797. 

Ghanslay  (Achille-Louis-Richard),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  fourrier  à  la  9°  demi-brigade,  1800  ;  passé 
dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  180i  ;  blessé  à  Cambrai 
et  au  Mincio;  mort,  1°' avril  1805. 

Chardon  (Alexandre-Joseph),  de  Neuîlly-sur-Seîne,  17  ans. 

Volontaire,  b  septembre  1792  ;  passé  au  l®'  bataillon  des  Réserves,  13  juil- 
let 1793  :  blessé  à  Ozolto  ;  pensionné  de  la  64°  demi-brigade,  1801. 

Clerc  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Léger  (Côte-d'Or),  30  ans. 
Caporal,  5  septembre  1792  ;  pensionné  pour  blessure,  1795. 

Décot. 

Employé  chez  le  commissaire  des  guerres  Rolland,  à  Arras. 

Degouy  (François),  d'Argenteuil,  16  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  passé  au  1°'  bataillon  des  Réserves,  puis  à 
la  64«  demi-brigade;  blessé  àRonda;  retraité,  1812. 

Deslien  (Jean),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  passé  au  l*^*"  bataillon  des  Résenes,  puis  à  la 
54°  demi-brigade;  caporal;  réformé,  1801. 

Destrée  (Jean-Louis-Marie). 

Canonnier  au  5«  bataillon  de  Paris  ;  sergent  dans  Tartillerie  des  Antilles, 
1796J;  lieutenant,  1800;  rentré  en  France  et  réformé,  1802;  lieutenant  à  la 
4®  compagnie  de  pionniers,  1806  ;  réformé  à  nouveau,  1807. 

DusY  (Joseph),  de  Colombes,  16  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  passé  au  !«*■  bataillon  des  Réserves,  puis  à 
la  64«  demi-brigade;  caporal;  passé  au  116%  1808;  deux  blessures  à  Pulstuck; 
admis  aux  Vétérans,  1807. 

Florentin  (André),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  16  mars  1793;  passé  au  1"  bataillon  des  Réserves,  12  juillet 
1793  ;  trois  blessures  à  Wattignics  ;  blessé  à  Rivoli  ;  réformé  de  la  14^  demi- 
brigade,  1797;  admis  aux  Vétérans,  1789;  retraité,  1809. 


î;2t  IJCS   VOl.llXTAUlKS  NATllK\A(  \  DE  r»AlilS  —  iin 

GôiBERT  (Nicolas),  de  Sept-Frères  (Calvados),  27  ans?. 

Grenadier,    5   soptembro   1792;  jiasst^  au   U<^  dragons,  îHiH);  relrsiik' di 
9*  dragons,  181  S. 

Jeanne  (Michel -François),  de  Paris,  25  ans. 

Suidât  ail  rt'^imiMil  de  In  <liiiïfîelmi])e,  1780-1790. 

Voloiiîuire  au  ri"  Imtaillon  dv  Paris,  2  se[iteiiibre  I79i  ;  caporal  ;  pcnsionn*, 
pour  bles!=iuri's,  170H;  ailiiilî?  aux  Invalid*>&,  1833  ;  morl,  9  juin  1847. 

Larcueh* 

Signate  daris  le  procès  Chopplel  coinuir  officior  chargé  du  dêpôl  cl  désc^ 
Ifiirdii  H  juin  1793.  Il  n'a  pu  (Mre  rcrucini  auonn  rrnseignrnienf  sur  Itii, 

Leblanc  (Alexandre),  de  Dourdan,  29  ans, 

Cunooiiier,  5  seplenibre   171*2;  blossé  h  Noerwindeii  ;  pa*»âé  an  H*  run.,! 
10  avril  1793;  rentré  dans  rïiiranterit\  il^Vi. 


LoisEAU  (Etienne),  de  Paris,  M  ans. 

Vol  un  ta  ire,  3  seplLUTibre  1792;  eaporaï,  1793;  sergeot  à  la  2^  deim-brifiâ^, 
t79i;  sergoiil-major  à  la  -ilK  k-gère,  1799  ;  Messe  an  Mincio;  relrtiU%  it»l 

MfLLiOT  (Gabriel),  de  Pari?,  48  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  passé  au  1*^*^  baUiillon  des  Ré^»nes,  ISiaîlM 
1793;  sous-lieulenant,  lieutenant  et  capitaine,  1794;  relire  lors  de  l>nibni;i 
deincnl,  179G. 

MûuctiûT  (Joseph),  de  Vignes  (Yonne)»  20  ans. 

Volonliiire,  12  mars  1793;  passé  an  ï'^'"  balai  lion  des  Rêsenes,  iS  jmUfl 
1793  ;  sergi'ut-iuajor  à  In  IJi'^  demî-bnj,^adc,  IHOl  ;  sous-lieulenaiU*  1807;  lie©- 
Icnaiit  au  llfî',  IHIO;  *^^  IBll  ;  eapitoine,  JH13;  blessé  en  Vrndee,  à  Pul>- 
luck  el  à  Tndela  ;  retraité,  1814. 

NoBLET  (Nicolas),  de  Courbevoie,  20  ans- 

(irenadier,  5  septembre  1792  ;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  II  guk 
impériale,  1800;  ^ftf  ;  blessé  à  Sainl-Jean-d*Acrc  ;  resté  en  arrière  m  Rusw, 
iO  décembre  1812. 

Parbtte  (Guillaume)»  de  Felletln  (Creuse),  ^  ans. 

Volontaire»  Ei  î^ei^tenibrc  1792;  p.tssé  au  l^""  bataillon  des  Réser>*e5,  fniislh 
64*  demi-brigade;  caporal  ;  lue  à  Kl  Albuîiéra,  il»  mai  1811- 

PiGNATEL  (François-Edme-Anloîne),  de  Paris,  26  ans. 

Vijïonlaîre,  îi  septembre  1792;  congédié  et  admis  aux  Invubdes  coanf 
estropié,  12  nov<'mhre  ^793. 
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PuECU  (Jean),  d'Alais,  32  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne  depuis  le  14  juillet  1789. 

Volontaire  au  5<^  bataillon  de  Paris,  5  septembre  lt92  ;  en  mission  à  Paris 
par  le  bataillon,  4  avril  1793,  et  par  le  Conseil  exécutif  à  l'armée  des  Côtes  de 
La  Rochelle,  10  mai  1793  ;  sous-lieutenant  au  11®  hussards,  26  juin  1793  ;  les 
renseignements  ultérieurs  à  1795  font  défaut. 

Roy  (Achille-Hlppolyte-Joseph),  de  Versailles,  44  ans. 

Volontaire,  7  mars  1793  ;  incorporé  au  5®  bataillon  de  Paris;  congédié,  1797; 
sous-lieutenant  aux  chasseurs  coloniaux  à  cheval  de  Saint-Domingue,  1802  ; 
lieutenant  au  2°  régiment  étranger,  1806  ;  capitaine,  1807  ;  blessé  à  Saint- 
Trond,  au  siège  de  Nimègue  et  à  San  lago  (Saint-Domingue)  ;  licencié  du  31^ 
de  ligne,  1815  ;  +,  1816  ;  sous-préfet  de  Neufchâtel,  1816. 

Vallée  (Charles-Isidore),  de  Pacy  (Eure),  20  ans. 
Volontaire,  2  septembre  1792  ;  pensionné  pour  blessures,  1795. 


6"  BATAILLON 


(<3  SEPTEMBRE  \1{H  —  18  JANVIER  ITOri) 


HlSTORlnUE  DU  CORPS. 

Ce  bataillon  se  consHtiia,  le  13  septembre  1792,  par  la  rétuiioia 
d'une  compagnie  de  canonniers  et  seulement  de  cinq  compagnies 
de  fu&î tiers. 

La  compagnie  des  canonniers  fui  levée  dans  la  section  du  Roalf, 
les  2  et  3.  Ce  dernier  jour;  elle  élut  ses  oÛkiers  à  la  Maison  Cfjm- 
mune.  Le  G,  elle  se  meltiitl  en  roule  ponr  Farmée  de  Dumouria, 
et,  le  iZr,  elle  prenait  le  service  du  6"  bataillon  *. 

Quatre  compagnies  ont  été  eomposées  de  volontaires  parisieni 
celle  qui  devint  la  2<»  compagnie,  par  la  section  de  la  Réunion;  1* 
3*  par  la  section  de  la  Croix- Ko uge;  la  V,  par  la  section  d"^  lovi- 
lides;  la  .>  par  la  section  des  Droits-de-lMIomme*  Elles  onl  été  01^- 
nisées  le  l  septembre  et  sont  parties  pour  la  frontière  le  7. 

La  compagnie  classée  l'^^  fut  formée,  le  7,  à  Viiieennes,  de  ?olaa- 
taires  de  diverses  communes  du  déparlement  de  Paris,  Beit}-, 
Nogent-sur-Marne  ^  Yincennes ,  Saint-Maur,  Fontenay-sousrBms, 
Ivry-sur-Seine. 

Formation  des  compagnies. 

Les  officiers  étaient  porteurs  ciiacun  d'un  exemplaire  du  pr^^'-s- 
verbal  de  son  élection,  Beaucoup  de  ceux-ci  ont  été  perdus  A  l'affair 
de  Binche  ou  par  suite  da  décès  de  plusieurs  ofliciers  dans  les prisoDi 
de  renncmi. 

Il  n'en  reste  aucun  pour  la  i'*^  compagnie  du  6»  bataillon  de  I^ahs 
qui  choisit  pour  capitaine  un  sous-officier  de  la  compagnie  d\m^ 
liiles  détachée  à  Yincennes, 

t.  Certifirut  du  Cun-^tMl  d  acltiiinîiîlraltiMi  de  \n  20*  detiiî-bH^»«k%  f3  fmaol 
(in  VI    2  iivril  n;iS  .  [Atcfiivm  admiuffitrfitivfs  de  in  ffitert'e^  dossier  Ailirrty. 
stMuenI  jLjt'uûnil  tilptisibrUijiiLV,  ilMl-lHiK.) 
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2*  COMPAGNIE. 

Section  de  la  Réunion^  ci-devant  Beaubourg, 

(Extrait*). 

Le  4  septembre  1792,  Tan  4°  de  la  Liberté,  et  le  l«»"derÉgalilé,  les  citoyens 
au  nombre  de  130,  duement  enregistrés  pour  la  défense  de  la  pairie,  se  sont 
assemblés  ce  jour  et  an  à  9  heures  du  malin  au  jardin  de  la  caserne,  rue 
Beaubourg,  à  l'effet  de  nommer  leurs  chefs,  officiers  et  sous-officiers.  A  quoi 
on  a  procédé  en  présence  des  citoyens  Millet,  commandant  du  bataillon, 
Guilbert,  commandant  en  second,  et  Loffel,  commissaire...  Le  scrulin  fait  à 
haute  voix,  il  résulte  que  le  ciloyen  Lacroix  a  obtenu  la  pluralité  au  nombre 
de  58  voix  pour  la  place  de  premier  lieutenant.  En  conséquence,  il  a  élé  pro- 
clamé tel  et  agréé  de  ladite  compagnie  avec  applaudissements. 

Certifié  véritable  :  Paris,  le  6  décembre  1792,  l'an  l*»'  de  la   République 

française. 

LoFFET,  commissaire. 

Nota.  ^' Le  capitaine  était  Saint-Aubin;  le  sous-lieulenant  Pascot,  dit 
Laronsière. 

Les  procès-verbaux  de  la  3«  et  de  la  4*  compagnies  n'ont  pu  être 
retrouvés. 

5<>  COMPAGNIE. 

Section  des  droits  de  V Homme*. 

Le  4  septembre  1792,  Tan  4«  de  la  Liberté  et  le  lo""  de  l'Égalité,  114  hommes 
assemblés,  MM.  Ganier,  commandant  en  second  de  la  section  armée  desDroils- 
de-rHomme,  et  Le  Roy,  commissaire  du  comité  militaire  provisoire,  ont  pro- 
cédé de  suite  à  la  formation  et  organisation  de  la  compagnie.  Après  avoir  pris 
leur  avis  pour  la  nominalion  de  leurs  officiers,  sergents  et  caporaux,  les  1 14  vo- 
lontaires ont  répondu  à  l'unanimité  que,  pour  ne  point  perdre  de  temps,  ils 
les  nommeraient  à  la  voix.  Un  commissaire  a  fait  la  motion  que,  si  les  volon- 
taires le  trouvaient  bon,  ils  nommeraient  leurs  officiers  dans  les  anciens 
soldats;  sur  quoi  ils  sont  tombés  d'accord.  De  suile,  il  en  est  résulté  qu'ils 
ont  nommé  pour  leur  capitaine  M.  Michel  Prcgnon,  demeurant  rue  des  Rosiers. 
n*»  9.  Ce  fait,  nous  Jean  Garnier,  commandant  en  second,  et  Le  Roy,  commis- 
saire du  comilé  militaire,  avons  clos  et  signé  le  dil  procès-verbal  pour  servir 
ce  que  de  raison,  ce  jour  et  an  comme  dessus. 

Pour  exlrail  délivré  par  les  commissaires  du  comité  militaire,  ce  jour 
!«'«•  décembre  1792,  l'an  i^^  de  la  République  Française  et  le  l''*'  de  l'Égalité. 

CuGNET,  président  du  Comité  militaire. 
Grkkfard,  secrétaire. 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Lacroix,  classenienl  général 
alphabétique,  1791-18^8. 

2.  Id.,  in  ibid.  dossier  Pregnon. 
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LES  VOt.ONTAIllES  NATIONALX  DE  PAKIS  -^  i7l»2 


Le  13  septembre,  lelal-major  du  balailIoQ  se  forma  au  camp  mm 
ChalonP.  Il  n'**n  pxiste  aucun  procès- verbal. 

Le  20,  arrivait  une  €i)m[*agnîe  conï^tituée  dans  le  district  de  Boorg- 
rÊgalîté  (Bourg-la-Reine) ,  le  12  septembre.  Cette  compagnie  fut 
adj<*iote  au  6*  bataillon  et  prit  le  n»  6. 

DL^lrlds  (le  Sfiitti-hmis  ef  ttn  Ikmrg  de  V Égalité^  à  PoâiyL 

Cejoiïrdlmi  douze  st^ptrmliri'  mil  sr]>l  rciii  quatre-vingl-douze*  Tan  l*di»li 
Liberté  el  le  t"  dr*  rÊgalité,  heiireî»  do  quatre  du  soir. 

Se  sont  réunis  les  cîtoyetis  des  rniinicipabies  de  l'assy,  dislrirl  di*  S«iB^ 
Denis,  départcinent  ile  Paris»  de  Sceaux,  distriet  du  Bour^  de  TtguUlé,  vaèm 
dé|jar[éiiient  ;  de  Chàlen*iy,  dîslrirt  du  BoiJr;^  rÈj^alité,  uunne  dêfiarlemcil, 
leMiutiîs  s<-'  seraieril  adressé  i\  nous,  Louis-l^liaries  Depiuteville.  comiubmre 
iiuinnié  k  la  ioniiiiliim  H  orj^auisation  desroui|ia^uies,  el  nous  auri)ientrT^% 
de  les  assister  dans  leurs  opéralions  a  faire  eu  tin  de  s'organiser  entre  eui^ii 
uvaiîl  d*v  procéder  nous  leur  aurions  fait  fonncr  le  bureau  requis  |iar  U  la 
et  de  suite  nommer  au  seruliu  et  reeeusemenL  fait  d'iceux.  M.  Pierre-Xicolii 
l*ailïou,  natif  d'Arj^euteuil,  mnniei|jalilê  de  l*assy,  a  réuni  les  sufTrngr^  vvMilos 
par  la  loi  pour  la  place  de  eapilaiue,  li  M.  Clandr'-Mfirîe  <iaiubard,  de  Sc^ku, 
pour  lu  plaee  de  lieutenant;  M*  Jeau-Baptiste-Alexaridre  Ijéniaux,  df  Pi»j, 
pour  celle  de  suus-lieiiteuant;  Jeau-Nirolas  Moullét%  de  Sceaux,  pourcdtr4e 
sergent-major  faisant  les  fonctions  de  fourrier  ;  Jean-Basile  Bi*suiird» 
Sceaux»  etiean-lLiptiste  Dubois,  de  l*assy,  celles  de  ?***rgettts,  el  pour  le^pt 
de  caporaux,  Barthélémy  Benoits,  dndit  Sceaux,  Nieolus-Fninv<*is  HorhwMJf^ 
<ie  Passy,  Jean-llajiliste-Viclor  (iuillun,  de  Sceaux,  et  Jean-rjiarle**  Bartiej^d» 
Passy,  ont  également  réuni  la  plurabté  des  snlTrages,  et  Charles  llagaicl  | 
tambour  de  la  coun>ajîuie.  Ces  otiéralions  finies,  nous  avons  levé  la  ^«e» 
Fait  tes  jour  et  an  que  dessus  et  ont  signé  : 

Paillon,  riAMitvnn,  GExtAiîx,  Moullee,  Dubois»  Be^^aul, 
Bne.uRLïKLLK,  Bauuev,  B\utui--lemv,   Bexoits,  GI'ILUé'V ; 

B  E I  '  (  NT  E  V 1 1  J.K ,  c  o  m  m  iu  ti  i  t 'e . 

Suit  le  contrôle  de  ladite  compagnie,  presque  tous  armés  l'I  hiihiné^: 

Paillon  (Pierre-Nicolas),  vnpUainr. 

(iambard  iriaude-Marie;,  Ueuié'ntîni, 

Géniaux  (Jeau-lkipliste-Ab'xandn's  mus-iieitti'nafti^ 

Moullêe  [i(^mi-yivo\n^)^i(t*ftftutt-mftjot\  faisant  les  fonetions  de  faorriff. 

Besnard  *J ean- Basile  ,  st't'tjftti, 

Dubois  {JeaU'Bajitiste  ,  .sfiyetit, 

Benoits  i  Bartbélemy  ,  aipurnL 

Horbedellc  ;Mcolas-Frauçois\  nipoi'ttt, 

(i  ni  lion  ^Jean'Baplisle-Victor\  mporitL 

Barbey  Jean-(lbarïes  ,  raporat» 

l.  Arehiven  mfminïHtratifes  de  lit  *jfHU'rf,  \Vd.  nat,,  ('*•  bnUiiilon  de  Paris:  r>/fi| 
ferliliée  confurmo  pair  le  conseil  d'adminislralkui  de  k  tllM  iJeini'liricîiile. 
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•5  (Jean-Baptiste)  *. 


s  (Paul). 


•s  (Louis]. 


çne. 
on. 
u. 


(André). 
(Jean). 


y. 

jscph). 
?  (Hené). 

(Bonavenlure). 
Michel-Simon]. 
Il  (Pierre-Antoine. 
Jean-Marie;, 
lacques;. 

(Pierre- Antoine). 
François^, 
it  ;  Pierre». 

Louis-Nicolas). 
Jacques). 
))if'  ^Claude), 
l  (Jean-Baptiste). 

Caj^niet  (( 


Laine  (Jean-Jacques-Gyprien). 
Jubin  (Claude). 
Morel  (Germain). 
Lambert  (Jean-Baptiste). 
Benoits  (Denis). 
Fabrc  (Toussaint). 
Paulmier  (Jean-Pierre). 
Gondry  (Jean-Louis  . 
Moreau  (Claude-Charles). 
Lecomte  (Pierre-Benoît). 
Bachclct  (Charles-François). 
Lécluse  (Simon). 
Brûlé  (Nicolas-Mammès). 
Bélanger  (Joseph). 
Z)^pi«aZ  (François). 
Mageot  (Pierre-Martin), 
Rognon  (Jean-François). 
Racarie  (Jean-François-Antoine). 
Rousseau  (Etienne). 
Le  Franc  (Louis), 
Landry  (Joseph). 
Christophe  (Jean-Baptiste). 
Chauvet  (Antoine). 
Perrot  (Pierre). 
Lassct  (Pierre). 
Pellas  (Sébastien). 
Benoits  (Pierre-Robert). 
Benoits  (Germain). 
Contour  (Jean-Louis). 
Benoits  (Vincent). 
Gillard  (Louis-Philippe). 
Calbet  (Louis). 
TréfiHot  (François). 
De  Rohan  (Jérôme). 
Fery  (Joseph). 
Rouf  fier  (François). 
Petitfils  (Germain;. 
Leblanc  (Denis). 
(Clavier  (Germain), 
(clavier  (André), 
(ihevallier  (André). 
Potier  (Jacques). 
Lamoureux  (Jean-Pierre). 
Martin  ((iharles). 
Iliarles\  lnmboH^\ 


noms  en  italiques  ne  se  retrouvent  pas  au  registre  matricule.  Le  prccés- 
mne,  de  nir-ine,  \Qi  prénoms  d'un  grand  nombre  de  volontaires  dont  le 
I  fleure  sur  le  contrôle. 
mv.  I.  34 


S:ïO  les  VOLONTAÎRES  NATIONAIX  DE  PAniS  —  17»2 

î^oiir  ('0|iie  ronfoniu^  un  |>roces*vcrbal  d'organisation  de  Lidile  coinfksgiiif, 
rrrUliê  par  nioi  commissaire,  soussigné,  pour  rorganisation  îles  coiii|»igoiff 

D&FINTBVlLLt:. 

Les  7»  el  B«  compagnies  ne  forent  créées  que  le  li  avril  1750, 
avec  des  volontaires  de  Paris  (T^),  et  de  Passy,  Fontenaj-Auv 
Roses,  elc.  (8«). 

Quant  à  la  compagnie  de  Grenadiers,  elle  fui  constituée,  le  15  no- 
vembre J792,  à  Avesnes. 

PrOCKS-VERBAL    de   formation   de   la    compagnie   des    CHISîtADiai?*. 

L'an  l'-r  de  la  K*''publit|ue  française,  la  compagnie  des  grenadiers  dad^te* 
lailldii  de  Paris  formée  el  assemblée»  présidée  par  le  eitoyen  Sainl-AnlnB. 
lieutenant-colonel  en  second,  el  leurs  serulaletirs,  ont  nommé  leurs  officim 
et  sous-officiers,  confoniiénieni  à  la  loi  :  le  citoyen  François  liayol,  dil  LE*» 
pérartce,  pour  leur  Ciipilaine,  à  ta  majorité  de  30  voix  ;  le  riloyrn  Dmrt, 
pour  lieutenant  à  ht  inajorilé  de  30  voix;  le  citoyen  Lemoiue  pour  sous-liculf^ 
naiit  à  la  majorité  He  .'iO  voix  ;  le  citoyen  L>esi>ack,  sergonl-major.  ii  U  n»- 
]urité  de  37  voix  ;  le  citoyen  <i!ignon,  pour  sergenl,  à  la  majorité  de  l9ioii: 
le  eiloyeu  Colin,  second  sergent  à  ta  majorité  de  !9  voix  ;  Ins  citoyens  Tottr- 
nier,  Pelil,  Burel  et  Neuvy  pour  les  quatre  ca|»orBUx  :  le  l*"*  ayant  oblett 
1*)  voix;  le  2*,  1 1;  le  :i^%  8;  le  4*,  7:  lesquels  ont  élé  reconnus,  aii\  vtpoxéf 
leurN  scrutatenrs   el   président,    librement  élus. 

Faîf  en  la  ville  d'Avesnes,  département  du  Nord,  le  15  novembre  i?)S, 
fan  l^^"  th'  la  Hé'iuîhlique  française. 

Fait  el  confornie  à  Iwriginal,  Avesnes,  ce  28  novembre  1792. 

Saixt-Ai  BIX,  lietitetiant-coionel,  pri^stdmi: 
Dicujs,  commandant  en  chef* 

Le  6«  bataillon  fait  d'abord  partie  de  l'armée  des  Ardeiines,  sous  U 
général  en  chef  Valence,  Il  nccup*.^  Avesnesau  m'ôs  de  novembre  ITM 
et  y  séjourne  tout  i^hiver.  11  est  amené  sous  Valenciennes»  a  la  ^uile 
de  la  retraite  de  Belffîque. 

Après  avoir  campé  à  Famars,  il  est,  à  dater  du  12  avril  1793,  son* 
les  ordres  du  général  de  brif^adê  provisoire  Baussan court,  à  Tav^iit- 
garde  de  l'année  du  Nord.  Les  7  el  H  mai,  il  prend  part  à  lafldir» 
de  Raismes,  h  la  suite  de  latiuelle  Tarmée  française  reste  sar  U 
défensive. 

Le  i3  mai,  les  Âulrîchiens  et  les  Hollandais,  renforcés  par  un  corpi 
Afijçlo-lL'mnvrien,  se  portèrent  contre  le^  positions  françaises  d*0^ 
cbies  à  Maubeuge,  sur  une  étendue  de  dix  lieues.   Dans  celle  lutte 

L  Archiiteit  rtdmintgtralhe^  de  la  t/uerre^  dossier  GnyaL  classentent  g^oM 
alptinbétirpie,  n!ll-lRi8. 


6«  BATAILLON  ^  COMBATS 


très  opiniâtre,  qui  dura  de  la  poinle  du  jour  à  la  nuit,  le  6*  balaillon 

Bubit  de  sérieuses  pertes.  Le  ramp  dut  être  évacué. 

Au  moh  de  juin,  le  6"^  balaillon,  toujours  à  l'avimt-garde,  était 
campé  il  Aubencheul,  d'où  il  pa*isa  h  Mnntauban,  pui*^  à  Averelles, 
lîaoûl,  après  l  evacuatioE  du  camp  de  César. 

L*armée  du  Nord,  reeonstituée,  avait  pour  objectif  le  déblocus  de 
Dunkerque.  Après  dilTérents  combats,  le  tî  septembre,  le  général  Hou- 
chard  attaqua  les  Autrichiens  à  Bambecque  et  à  Rexpoéde.  Le  8,  par 
la  victoire  d'Hond?^choote,  il  dégagea  Duiikerque.  Le  12,  il  Imllit  les 

>llandais  à  Meniii. 
^pendant,  le  ^8,  Maubeuge  était  bloquée, 
[**armée  du  Nord  marcha  au  secours  de  celte  place.    Le  nouveau 
léral  en  chef,  Jourdan,  se  trouvait  le  10  octobre,  à  la  portée   des 
Int-postes  des  Alliés.  Le  15,  Il  les  attaquait  et,  après  deux  jours  de 
lulie,  il  remportait  la  victoire  mémorable  de  Wattignies. 

Après  cette  grande  bataille,  Tarmée  du  Noi-d  prit  si;s  quartiers 
d'hiver.  Au  printeuïps  elle  rentra  en  campagne»  ayant  p<uir  but  le 
déblocus  de  Landrecies, 

Le  B*  bataillon  do  Paris,  qui  coopéra  à  diverses  opérations  de- 
vant Landrecies,  en  novembre  171)3,  passa  à  MaroiUcï^,  les  mois  de 
janvier  et  février  17111,  puis  statiotuïa  de  mars  à  mai  à  Noyelles-sur- 
Sambre,  faisant  partie  de  la  t'^  division  de  larmée  du  Nord,  aux 
ordres  du  général  M  on  lai  gu.  Tandis  que  le  général  en  chef,  Piche- 
gru,  exécutait,  avec  la  majeure  partie  de  ses  forces,  une  diversif^n  en 
Flandre,  les  divisions  de  son  extrême  droite,  réunies  h  larmée  de? 
Ardennes,  opéraient  sur  la  Sambre, 

Pi-enanl  part  à  tous  ces  muuveiuenls  difficiles,  le  B«  bâtai  flou  de 
[Paris  éprouva  de  nouvelles  pertes  très  sensibles.  On  n'en  saurait  obte- 
(air le  relevé  complet;  les  matricules  n*ayanlété  établies*  qu*à  la  date 
du  20  germinal  an  IV  [9  avril  17%),  alors  que  le  bataillon  n'existait 
plus  comme  corps  séparé,  ne  permettent  (jue  de  donner  une  liste 
réduite. 

tTuÉS,  BLESSÉS,  rRISONKIEHS  ET  DISPARUS. 
i7  (wril  t79$.  — -  CatHp  de  Fftmfiri. 
NGARD,  Iteuleuaiit,  blessé. 
Et  5j  mid  èifkbUcs  q[i\m  ny  linuve  ni  lo  chii'urgieu-iuujurT  ni  iaiijiiiJiiiU,  ni  le 
Ueulenant  tUt  caminiiiera  ;  *]nv.  le  capiïaijjt:  de  celte  compfijk'^nic,  Aiivray,  y  iÎHiire 
ïuc  »ul«ial,  recrue  du  8  ujcssidor  au  Uy  etc. 
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7  mai  tlilS, 


Haigmes, 


GiLfiKET  (Hiaeinthej,  valonlaire,  lilrW»  ;  sans  noûTcUes. 
Lalv  ;J(Mii-("Jauilr'i,  iiL 

Paj*cot-I^vhon:*ikre,  lieulinKiiil,  rullîutt^  |i:ir  l:i  cavalerie  i?niicfnie  el  I 
conlusiofiné  au  genou,  im  ronrs  *riine  ullaijiït'  dans  U  nail  du  7  au  8^ 

i:i  timi  n93.  —  littis  tle  LUmne-Kspêrance, 

HuiTOXKT  (Hncrr-Françoisi,  grenadier,  vqw\\  de  feu  à  TavaDUbns  giucb^ 

Leviiink,  souH-ïieuteDani  rie  jîrenadiers,  deux  Idessures  au  cou. 

M  OR  AMI  !  J  arques  ,  volûiiUiire,  Idessé  morlêlIeutËiit. 

i^EBKiiN  (Chîirles-i»idofei,  volonlaire,  hlessé. 

Heker,  volonlaire.  tué. 

Caiiox,  iJoseij|j*Fnuieoisj,  volontaire,  tué, 

(^uitjtRT,  valonlaire,  tué. 

Larose,  volontaire,  lue. 

Laroche,  caponil,  blesse  ;  réformf'', 

Mtr;,voT  (Gaspard  i,  volontaire,  blessé. 

LAiivncHB,  iJeati^  volonlaire,  blessé  (pouee  euifiorlé). 

Sallaxt  (Louis),  rfi|iùral,  lue  d'uii  couji  de  leu. 

(ifU-iTET  (Jeun),  volunlîiire,  blessé;  sans  nouvelles. 

ISoi  LEJ  [Liiurenl  ,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles. 

lÎAiLLi^  caporal,  blessé  ;  sans  nouvelles. 

liiLHEhT  iMare,,  voluiilaire,  blessé. 

Brossa r\^  volonlaire,  prisoiuiier  de  guerre. 

TAiriMN,  bealenanl  de  eanonniers,  coii|i  de  feu  li  l^i'il. 

n  jaiiM  nus,  ^  Enttu'  Bortrhttiiï  et  Cambrai. 

Prégnon,  lieulcnanl-eolonel  en  second,  chute  de  eheval. 
GiNEsTE  (Louis;,  grenadier,  blessé, 

îo  fUtût  t79:i.—  WnntthtttidL 
lîtiXAUij,  sergent-major,  tué, 

nEe,i;j\  iNieolas  ,  volonlaire,  tué, 
PiLLi.Mui    FéltM,  volontaire,  blessé. 


iinepU'mbn'  f793,  —  Meffin, 
Bréano  (Hector),  volontaire,  lue, 

13  oetfjhi'f  1193,  —  WaiHgines» 

fiACrniER,  volonlaire,  disparu, 
Liox,  volontaire,  tué. 
VALvgncra,  volontaire,  tué. 
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Brassard,  volonlairts  blossé  el  rolanin'. 

Leseillier  (Franrois-Mii'ht'l),  volnnl:iin%  <^on|>  do  fcii  k  la  main  gauche. 

Le  Houï  (Pïene-Aniïri';,  volonlaire,  lik-ssr  ri  ivronnt'. 

Leiïrln  !Joan-Ba(itïslei,  volontairt%  Uw  [lijr  im  boiiïeL 

DrpARr.  'Jîiri[ii<sj,  ta|>ciral,  fiîs|>aru, 

Ihi^oNT  Jean-liaptiste-Toussai!it>  sergent,  tue, 

Hebaitt  (Sérat^hiti),  grenadier,  tué, 

Penkl  Etierme),  caporal,  plusieurs  blessures. 

iO  dérembiT  1793.  —  Prés  Laii(tt'**rif!s. 
C.xuiEiit   liabriel),  tué. 

Quelques  recrues  avaîenl  été  reçues  en  mars  et  avril  il9lL  Pour 
Cuiuhler  les  xuïei^  que  causaient  les  perles  au  corubat,  les  maladies  et 
pes  réformes,  il  fut  fait  des  incorporations  les  28  janvier,  27  et 
H  mars  1791.  Celle  dti  28  janvier  comprit  les  réquisilionnaires  du 
iistricL  de  Bar-sur-Seirie  ;  celle  du  27  mars,  ceux  de  VenJ^^rne  ; 
telle  du  3!,  ceux  de  Bocroi. 

Au  cours  de  sa  coopération  aux  mouvements  combinés  rie  l'armée 

;  Ardennes  et  d'une  fraction  de  Tarmée  du  Nord,  troupes  cliargées, 
elon  les  instructions  du  Comité  de  Salul  [lublic,  de  prenrlre  Charleroi, 

6*  bataillon  de  Paris  combattait  chaque  jour.  La  plus  importante 
les  atTairesi  auxqneUes  il  se  mêla  fut  celle  de  Hinclie,  snr  la  rotite  de 
Ions  à  Cbarleroi,  5  prairial  an  II  [24  mai  1794).  Le  bataillon  fut 
lit  prisonnier  presque  entier,  dans  le  bois  de  Péchant,  sur  les  haii- 
îurs  de  Grandreng. 


Î^XPOSl-l   DKS   IJI'ISrATIO.NS    de    l'aKMKK    tu     Nl^KlJ    nKPeiS    LVHRIUit:    un    PltJlJUGRlJ 

Oit  r/r  tfennititi!  fut  //  à  tji'nnùiftl  ati  fff 

lavril  nî)4-ftvril  11^5) 

par  le  général  Rejrnlâr  ^ 

Lursijue   Pichegrii  arriva   à  rarinée  du   Xonl,    Valenri^^ines,  Condé  et  La 

iucsnoy  étaient  occupés  par  les  ennemis.  L'armée  du  Nord  qui  avait  toujours 

l>alliR\  excepté  au  débloeus  de  Maubeugc  etî^  lïondsehoote,  était  dispersée 

Br  petits  corps  eaiitonnés  auluar  di^s  plaees,  depuis  (iisri  jusqu'à  la  mer. 

En  genuinal  "tuarsi,  les  Iroupes  eomiuencèreut  à  sorlir  de  leurs  quartiers 

|*hiver,  pour  fonuer  de  petits  ramps  disséminée  sur  tonte  la  frontière,  atin  de 

pas  donner  de  jalousie  à  reuuend  et  qu  il  ne  jïut  deviner  les  desseins.  On 

sseuibla  ensuite  un  pbis  j^^raud  uoiidu'e  de  troupes  autour  de  Cambriti  et  de 

aise,  atin  d'alîaijuer  les  ennemis  en  Ire  Le  ('ateau-Cambrésis,  Solesnu'S  et  Le 

11.  A  re  fi  i  vfn  h  ait  n  t  it^  ttt-H  de  ht  *ittfrre,  a  rni  t' e  du  N  a  rt  1 . 

|îl  n'existe  pas  de  rapports  particulieiîî  sur  les  aJîaires*  Cet  exposé  urficiel,  qui 
de  répinpie,  en  tient  lieu. 
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QuesnoVt  Jioiir  faire  aprt'S  le  sit'ge  du  Quesnoy.  Li»  i^Ijin  i\r  rconcmi  jK>rUjl 
\e^  û|n'!  ru  lions  de  la  rarn  [11^x11*  sur  \q  iiiruie  |ujint,  en  eom»iençant  ptr  l« 
siègo  de  Landreeies  qu'il  inveslil  le  2U  ti;enniiial  llH  avril  ITUtL». 

L^inuée  franeaise  l'iil  ImlLue  dans  toutes  les  atTaires  qui  eurent  (icu  dew» 
côtés,  parliculièreîuenl  a  l'atTaire  du  7  Horéal  ('25  avril),  à  laquelle  h'  L^nml 
Chapuis  fui  pris^*, ,. 

Après  ce»  succès  [Courtrai  et  Mcniu),  Pichegrii,  pen»uadé  par  Tevp"  nrnn 
i|ue,  laivl  qiî*ou  coaUiiuerait  da^^ir  sur  le  ccnlre,  on  serait  toujours  Uua 
$ans  parveuir  a  délivrer  Laudreeies,  el  vouliiul  prolller  des  |)reinier>  avaulages, 
se  détcrmiua  à  agir  uniquenieiil  sur  les  ailes.  11  fie  laisisa  h  Cambrai^  Saint- 
Qut^nliu,  Guise  et  autres  places  du  cetilro  que  les  garnisons  suffisjwles  fit 
venir  20,000  honiuies  de  troupes  qui  nvaient  été  haltucs  autour  de  Cxnitmi 
à  Saint-Gïiin,  el  les  rapproelia  du  corps  qui  élail  à  Courlrai. 

11  lit  uiarrlier  toules  les  autres  troupes  sur  la  Sambre,  pour  agir  avt*f  rânaéi 
des  Ardenues  contre  le  flanc  gauche  des  ennemis. 

Ces  troupes^  qui  furent  commandées  par  le  général  I>esjardias,sejoigmr«il 
a  Farmée  des  Ardennes,  comniatidée  par  le  général  Charbonnier;  elles  t>*«D- 
jïarèrent  de  Beau  moût  et  (irenl  dr  là  quelques  incursions  dans  le  pavf.  dVûtw 
Sarubre  el  Meuse . . , 

Le  22  lloréal,  [H  mai).  Valle  droite  de  raruiée  du  Nord,  rétinii*  à  c-clkdô 
ArdeuucH,  passa  la  Sambre  cJ  s'emjiara  de  Tbuin,  Fonlaine-rEv(%{iMi  rt 
Biuelie,  filais  des  renforts^  arrivés  un  centre  àraruiée  autrichienne  el  kolbth 
daise,  les  fareèrenl  a  repasser  la  Sambre  cl  à  se  retirer  le  24  '13  mai)'... 

!,  Perles  du  *i*  batnilîfm  de  Paris  : 

Le  n  avril»  à  Maroilles,  Huutirtf  (Pierre),  volontaire^  tué. 

Le  23 ,  Méza  t  d  { h'ra  n  roi  s) ,  vo  I  o  n  tai  re ,  blés  se . 

Le  2t,  il  Marodles,  Cadet  iJcan-Baptiste}»  vcdontaîre,  tué; 

Mézarii  (Nicolas  ,  volontaire,  blessé: 

i*etit^  volontaire,  blessé; 

Auvray^  flergent-ujfi|or  rie  cauonuicrs,  coup  de  feu  à  la  jambe  gaucho. 

Le  !i3,  â  Marco  Iles,  Cuné  ^Jean- Baptiste),  caporal,  tué. 

Le  2t>,  Ihneirt,  capitaine,  tué. 

Le  27,  Gros^set  (Jean),  grenadier,  tué; 

Colin  (Nici>las-Krauci>ia),  sergent  de  gretiadiers,  prisonnier  de  guerre;  murt  i 
Cfilngne,  10  février  il9i  ; 

iiella  ire  { Fra  n  co  i  s  ,  v  o b »  ot  ai ren,  blessé. 

Le  1*'  mai,  à  Maroilles,  Ih^yardinft  (Joseph-Françoi»),  volontaire,  blessr,  oai 
nouvelles. 

2.  Pertes  du  fi»  balailloii  de  Pari»  : 

Le  !♦  mai,  l^i.^/î/er  (Joseph),  volontaire,  blessé. 

Le  11,  Let'ieir  (Kranrois\  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

Le  12,  près  lîmche,  Gttîbert  (Claude;,  volontaire,  blessé; 

thibois  (Jt;an-Rapliste\  yolonlaire,  blessé; 

Ht'tifpiOH  (Nici>las\  volontaire,  blessé; 

Thallon  (Jeai^^  volontaire,  blessé,  non  rentré; 

Hetiriot  (Loiib    viilinitaire,  blessé,  non  rentré. 

Le  13,  sur  la  roule  de  Mon»,  prés  Grandren^s  Atfvrtit/,  capitaine  «le  cfuutiri,  , 
blessé  11  répaiili;  droite. 

Le  17,  prés  l'rjbbaye  de  l'Aube,  Qimtrine  (Jean)»  canonmer.  blessé  tm  r"'^ > 
ment  ; 
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Le  \*^'  prairial  (20  mai),  l'aile  droite  de  Tarmée  du  Nord  et  Tarmée  des 
Ardennes  repassèrent  la  Sambre,  s'emparèrent  encore  de  Fonlainc-rÉvc(|uc 
et  de  Binche  et  investirent  en  partie  Charleroi.  Ce  corps  s'y  maintint  jusqu'au 
5  prairial  (24  mai),  que  le  général  Kaunitz  l'attaqua  avec  de  nouveaux  renforts 
tirés  du  centre;  après  un  combat  très  vif  il  fut  obligé  de  repasser  la  Sambre 
avec  une  perle  de  1200  prisonniers  et  de  25  pièces  de  canon  *. . . 

JLUte  des  prisonniers  du  6*  bataillon  de  Paris  faits  à  l'affaire  de  Binche*. 

ÉTAT-MAJOR. 

Duclos,  chef  de  bataillon  ; 
Bliny  adjudant-major  ; 
Lemaîlre,  adjudant  ; 
Berranger,  tambour-major  ; 
Boyard,  tambour-maitre,  évadé. 

\^  COMPAGNIE. 

Dalongeville,  capitaine  ; 

Renard,  lieutenant  ;  rentré  au  bataillon,  22  juillet; 
Bayeux,  sous-lieutenant; 
Vilry,  sergent-major  ; 
Perrier,  sergent  ; 

Fleury  (Severin),  sergent,  mort  à  Arad,  8  novembre  1794; 
Mathieu  (Jean),  sergent; 
Putioty  fourrier  ; 

Ancellet  (Jean-Louis),  caporal,  mort  à  Gross-Waradin,  29  octobre  1794  ; 
Balland  (Charles),  mort  à  Presbourg,  27  septembre  1794; 
Benou  (François); 
Carteret  (Charles-François)  ; 
Haisnot  (Jean-Louis); 
LemaUre  (Jean-René)  ; 
Lauriot  (Joseph),  volontaire; 
Thevenard  (Joseph)  ; 
Masson  (Charles)  ; 
Le  Gros  (Pierre)  ; 

Prégnon,  commandant  en  second,  éclat  de  caisson  à  la  jambe. 

Mai,  ù  Maroilles,  Langlade  (Léonard),  volontaire,  blessé,  sans  nouvelles  depuis. 

Sans  date  :  Meurant  (Jean-Baptiste),  volontaire, 

Guingiiun  (Antoine),  volontaire, 

Michau  (Léonard),  volontaire, 

Secvalle  (Antoine),  volontaire,  blessés. 

i.  Les  documents  autrichiens  disent  que  trois  colonnes,  parties  de  Grandreng, 
des  barrières  d'Aubry  et  de  Péchant,  attaquèrent  les  troupes  du  général  Desjar- 
dins, firent  3,000  prisonniers  et  blessèrent  ou  tuèrent  un  même  nombre  d'hommes. 

2.  Etablie  d'après  le  registre  matricule  du  bataillon  ;  vérifiée,  complétée  et  rec- 
tifiée, pour  les  décès,  d'après  le  Registre  des  Extraits  mortuaires  des  prisonniers 
d©  guerre  français,  morts  en  Autriche,  1793-1795  [Archives  administratives  de  la 
guerre). 
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Binel  lietiiHi  volontaire,  morl  à  Tresliourg,  24  octobre  1794; 
JluffOt  (Josr]ih  ,  ili'livré  p«ir  los  Français  lors  de  leur  enln*e  iians  lirs  Pij*- 
Hns;  rentré,  15  si'plenii>re  17111; 
Vulfiiti    Louis)  \ 
BoïWnlof   iean-Baptistc)  ; 

Cûfff't  (Jt-au-Lûins),  niorl  à  Blbt'rai'îi,  l^f  oclobre  J794; 
^fognuni  (Pîerri'i; 

Ben}er  ihQnimiqm*),  grenuiJier,  mort  à  Gros8*\^aradin,  IS  octobre  HW; 
Brouj'  JtM ri- Etienne;  ; 
Vialartî  (tiuillauirje); 
Le  Coinlrr  iPkrre)  ; 
Bthfard  ( Ji-an-Charles}  ; 
Homia  ri  '  J  ea  n-Ch  a  ri  es)  ; 
Mifiif  nef  J  Qi\  n  -  J  ac  q  u  et*)  ; 
iMloutre   Claude*)  : 
Itftttintm    Loius-F>anrois)  ; 
Dtivrige  \Ph]l\[i\n*)^  mort  à  Esscg,  25  iuiu  ITO'j  ; 
/'o.f*e  (Loujs-Joan),  mort  h  La  Solitude,  30  septembre  (794; 
Bob  in  o(  [  Lo  ii  i  s-D  o  n  i  s  ;  ; 

Pirot   Jran-Friiiiçoiîî;^  mort  à  Arad,  24  mars  1794; 
Gi'rtu'ft   Cliarlrîi  t  évadé  ;  rentré»  25  juillet  1794; 
Pniltard  [SMuon]; 
Bedi*  {Louiî^;,  mort  k  La  Solitud(%  t(>  avril  1794. 

,     Hi'njf'veJ,  liniU-nant  ; 
rriitf'tft'i\  soii>*lieiil(Miant  ; 

Gi'f'my  (Aotoine-Mcùlai^k  serj^eut;  mort  ;j  Presboury;,  24  août  17114; 
Morgtm   Claude  )  »  sergen  1  ; 

Laitiifttij-   Sin](jn  ,  serj^eiiL  nmrt  a  La  Solitude,  24  seidenibre  ITW; 
Aitpt'  Jean),  ea|ioral; 
Pntitfttttnmt'  (Jean-Baptiste]  ; 
Btmumif'trre  Antoine  ;i  ; 
Mensnut^r  (Ttjonmsj,  volonlaire; 
Lévt/  (Félix)  ; 
fltmititr  Claude); 
Lemtii'i   Michel  : 

Vah'tir  [\Lirtin;,  mort  à  Peslli,  19  octobre  1794; 
Jommuj;  (Augustin); 

Dupoftl    Hubert)  ; 

Noitzon  1  eau-Marie)  ; 

Ctirrfnix  Pran^^ois)  ; 

Bnitt*  [Jean--\ieolfls); 

Côte  lie  lAritoinej; 

Bollc  (Aune)  ; 

Banm  (Jean-Claude); 

Guu  (Fraurois',  évadé  ;  rentré,  19  juillet  1794; 

WaLsler  (iean-VictorJ  ; 
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Lêpine  (Jean-François),  volontaire; 

Lambert  (Jean)  ; 

Cavteret  (François)  ; 

Quinière  (Alexandre)  ; 

Benêe,  tambour  ; 

Richard  (Jean),  14  ans,  tambour. 

3«   COMPAGNIE. 

Brochard,  sous-lieutenant; 

Hony  (Pierre-Marie),  sergent; 

Frùjout  (Sébastien-Etienne),  sergent; 

Barbara  (Michel-Élienne),  fourrier,  mort  à  Enns,  22  septembre  1794; 

Richard  (Claude-Laurent),  caporal; 

Montatjnon  (Pierre-Etienne)  ; 

Lesayp  (Pierre)  ; 

Duroyaume  (Jean-Guillaume)  ; 

TdliPr  (Jacques],  volontaire,  mort  à  Pesth,  27  septembre  1794; 

BouU't  (Jacques)  ; 

Rans.saut  (Gabriel-Eutrope)  ; 

MioUe  (Jean-Louis)  ; 

Pillti  (Jean-Antoine),  mort  à  La  Solitude,  4  octobre  1794; 

Duvinaye  (Alexandre)  ; 

Gattfdier  (Jean)  ; 

Destis  I Pierre); 

Ernest  (Pierre),  mort  à  Stokerau,  l^^"^  mars  1795; 

Laitier  (Jean); 

Dafougère  (Etienne)  ; 

Arrouard  ; 

Martz  (Edme-Simon-Honoré); 

Xilliaume  (François); 

Person  (Étienne-Komain)  ; 

Boulay  (Jean)  ; 

Henry  (Nicolas-Denis),  tambour; 

Cugnêre  (Jean-Baptiste-Marie),  tambour. 

4°    COMPAGNIE. 

Dhôtety  capitaine; 

Bradeseine,  sous-lieutenant,  mort  à  Pesth,  25  novembre  1795; 

Chamaux  (Jcan-Baptisle),  sergent-major,  mort  à  Bruxelles,  3  juin  1794; 

Dallemagne  (Claude),  sergent; 

Grévin  (Etienne-Isidore),  sergent; 

JJuvat  (Jacques),  sergent; 

Allard  (Jean-Michel),  sergent; 

Devevais  (Alexandre),  sergent; 

Pellêe  (Antoine),  fourrier; 

Aiulinet  (Louis),  caporal  ; 

Jacquet  Joseph)  ; 

Avice  (Guillaume); 
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Savarin  (Ji>aD-Baptisle),  caporjiL  murl  à  Arad,  ao  août  I7W; 

('hoitJit^  ; 

Hmi'jU'ntier  (Ami)^  votoniairc; 

<^o&uï  (Mt'oïtts),  mon  à  Lliïi,  Lit  sp(>t<*mlirc  179V; 

Gnheri; 

Hiwraml  {Pierre},  morl  à  lîibera* h,  -24  nmemlire  lT9i; 

Cfttullmrd  (Afiloino),  itiori  :i  Iîihera4'li,  3  octobre  1794  ; 

H.rttlh'  I  Klienne)  : 

ThetH  {Jacques)  ; 

SifM  ; 

lA'i'imr  (Pierre-Adrien)  ; 

Chtvfrx  (Jean)  ; 

IMntUH    Vivier),  morl  à  Lhn,  W  ;ioii(  1794; 

J^rtif'uiiit'z  : 

KfMnattx  [François],  morl  à  Anid,  27  seidembre  1794; 

Gobelm  (Anloine)»  morl  à  (iross-Waradin,  20  octobre  1794: 

Droit  : 

'W/r' I  niaise],  rnurLii  Hiberarïu  17  ^eî♦lelnb^lî  1794; 

lirtHmi  iMadiuiin  ,  mort  ù  Augsltour^,  l^""  se]ilonibre  J7M; 

l^omet  (JeaïX'Aiiibroiîrc;  ; 

Vente  là  l  (Jacques)  ; 

Rttrhf'  ((iuillaumi*',  tambour, 

5'   GOMPAfîNIÉ. 


Pffsrttt,  dit  Laronwirre,  eiipilaine,  eonp  de  Uince  au  ventre;  realr 
Mohiirt,  li(*uieuMiil  ;  roui*  do  euiips  éc  rrosso;  repris  ptir  LarTuée  Imifl 

à  riiûinial  de  BruxelUis,  Lï  juillet  ITIH; 
Jt'uotte,  soiis-beulenanl  ; 
(t  tuf  on,  siT^ent-major  ; 
ikitithtj,  fourric^r; 
^ft^iftrH  [tiilji's!,  eaporal  ; 
(*nt'tm  [Auloluo-Xirolas)  ; 

/Vf^  (Jacques-lliiqiolyle;,  mort  a  Peslh,  21)  s(*|deuihre  1794; 
Oitfroy  ; 

Jk'itjtftitf  [(iuiJIauîiie),  volontaire; 
hoirm   Juseph'i  ; 

/  'i  I  tttr  i  I M  a  1 1 1  i  4'  u  •  ;  ii  '  n  l  rr ,  t  ">  août  17 1  ^4  ; 
LeeltiT  [\ iiloiuo-iosepU} ; 
Meirif^r  (Martin)  ; 

IhtiihffH  jFranrois)»  uiorl  à  Enns,  Ht  oriobro  1794; 
ihtpn'  (  Pierre  i  ; 
Bffutfrie  : 

Antlré  (Noël),  mort  à  I*esth,  12  octolire  i7'J4; 
SnvitfHie  (Claude]  ; 

ToHitm  (Honoré',  mort  à  La  Solilude,  8  octobre  170*  : 
Udij  (Pif'rre): 
^flthan  (Alexandre)  ; 
liniattU  (Claude)  ; 
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Maillard  (Jean),  volontaire  ; 
Manche, 

6e  COMPAGNIE. 

Paillon,  capitaine  ; 

Gamhart,  lieutenant; 

Moulléy  sous-lieutenant; 

Barbey  (Jean-Charles),  sergent-major; 

Dubois  (Jean-Baptiste),  sergent  ; 

Guillon  (Jean-Baptiste- Victor),  sergent,  mort,  décembre  1794; 

Raucourt  (Jean-François),  sergent; 

Hamel  (Côme),  fourrier; 

Depinal  (François-Joseph),  caporal  ; 

Jkiix  (Nicolas); 

Chailhl  (Jean)  ; 

Ponsard  (Jean-Étienne)  ; 

Vaux  (Joseph)  ; 

Giot  (Jean),  volontaire; 

Lavergne  (Joseph),  mort  à  Szegedin,  21  octobre  1794; 

Devilliers  (Louis); 

Lamiraux  (Pierre-Antoine),  mort  à  Szegedin,  30  octobre  4794; 

Ruffier  (François)  ; 

Arbeleau  [Pierre],  mort  à  Gross-Waradin,  21  octobre  1794; 

Rousseaux  (Denis),  volontaire,  mort  à  Augsbourg.  25  octobre  1794; 

Proisy  (François)  ; 

Léonard  (Armand-Joseph)  ; 

Dupin  (Louis-Charles),  mort  à  La  Solitude,  1®'  septembre  179i; 

Roger  (Auguste)  ; 

Gilbert  (Guillaume); 

Daube  (Jean-Baptiste)  ; 

Titot  (Pierre)  ; 

René  (Jean-François],  tambour. 

7*   COMPAGNIE. 

JSrodeseine,  sous-lieutenant,  mort  à  Pcsth,  25  novembre  1795; 

Memeinf  (Jean),  sçrgent-major; 

Jiichard  (Gabriel),  sergent; 

J**our(fuemin  (Pierre-Etienne),  sergent; 

^myot  (Louis-Claude),  mort  en  Hongrie,  10  octobre  1794; 

JPudé  (François),  caporal; 

Jiohillard  (Louis]  ; 

J^mont  (Louis-Joseph)  ; 

JBouchoilr  (Jean-Laurent); 

Motion  (Louis),  ôvadt';  rentré,  3  février  1795; 

^radeseinr  (Jean-Charles)  ; 

M^aréchal  (HcMiri-Michel),  volontaire; 

Leroy,  [Louis-Antoine); 
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J/r m  l 'M /a  m  I J 0 an ] ,  volo ii ta i rc  ; 

St'riouKf  (Antoine),  mort  à  Presbourg,  i  octobre  1704; 

Lan  t'eut  [fUlnioiidi; 

Merdiii  (t^uis); 

riimit^rc  (Jacquos-Nirolas;,  mort  i  Pcsth.  1^  octobre  nî>4; 

Hutinet  I  JLM»-Anl€ine]»  mort  il  Innsbrûck,  !«''  novembn?  1794; 

iHti'ifr  [tk'ûrges-Frc'dcricj,  évadô  ;  renlré,  H  octobre  1794; 
/./  *  us  te  I J  ea  n  -G  eo  r^o^  )  ; 
t>ssf4f'i*f*   (iîiillai)HH'i  ; 

Pititum    MiiîUwu]  ; 

Gtiinmaitt  iPiorrc)  ; 

Tefi^ier  iKliennc-Anloino;,  mort  à  Pesfh,  20  soplembro  1704; 

i'ttfftiitm    Cliarli'S-Au^^usljn',  UiniUoiir,  rnorl  à  Arad,  ^!  octobre  17^5, 

H*    i:OMPAfiNTE. 

Phiifitni,  viv\i'iimtVL\  cUnrj^i'  par  la  ca\aleric   i^iiucinie,   u   ^*t«'*  roiilr  u*?  i'^ 

|ii<Mk  des  ('ht* vaux  et  csl  reste'*  raiitîlr; 
hatjfZ^  litiu tenant. 

Les  matricules  n'indiquenl  aucune  autre  mutalion  pour  celle  eu» 
pagnie. 

Oulre  ceux  dont  les  noms  sont  ci-dessus  menlionné^  el  qui  appt^ 
tenaient  au  balaiib»n  depuis  sa  forinalion,  il  y  eut  362  prisnDnimtii 
guerre  faits  parmi  les  recrues  de  janvier  et  de  mars  1791* 

Sl'ÏTK    DK.    1  *Expr>SK    DK5    OrÉHATIONS   DE    LArMÉR    OU    NORi». 

[a'  û  prairial,  2*»  mai;,  te  oorps  iTomiL^  do  l'aitc  droite  du  Nôfd  et 
Tanni^e  des  Ardennt^s  revint  à  la  rliarge  pour  jiassi-r  la  Sambre  etmme 
tllmrleroj,  qu'on  rominenea  à  liomiiarder  le  II  iîO  mnV  ;  mais  le  lî»  %'ifm\ 
les  ennemis  renforers  de  lîkOOO  hommes  ([ull^  lirent  venir  de  Tonrnay.  lU* 
querenl  vigoureusement  la  droite  de  notre  armée  pendant  que  la  ganiisoti4 
€liarleroi  faisait  une  sortie.  Ils  noua  foret^renl  k  nous  felirer  dcrrii%  I 
Sainbre  el  à  lever  le  siège  de  l^.harleroî»  dont  une  partie  était  déjà  bnil<^*.« 

Le  24  prairial  1 12  juin),.*,  on  rejïril  les  travaux  deviTnt  Cbarleroi»  mial 
28  iHI  juin],  après  nue  aelioti  des  plus  vives,  le  j^ènéral  iourdan  futfoff«4 
lever  «'neore  une  lois  le  siv'^t^  et  de  se  reliriT  derrière  la  Sambrc- 

Le  i)0  (18  jiiinî»  il  revint  encore  k  la  charge  et  reprît  ses  positions 
Mons,  Bruxelles  et  Cïiarleroi,  dont  le  siège  fut  rerouimencé. . . 

Du  eu  té  lîe  la  Sauihre,  Charleroi,  dont  le  siège  avait  été  repris  le  30 
[IH  juin  ,  lapilula  te  7  messidor  an  soir  (25  juin].  Les  généraux  ennemis 

l.  Ferles  dti  fi*  iKilaillMii  de  Pfiris  : 

La  2*1  niai,  Huttot    Jean-Baptist*^;,  voloiilairtv  tué; 

Snffami    Louis  ,  volontaire,  blessé. 

Le  27,  ThttmifK    Niei>las},  prisonnier  de  i^^uerre. 
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en   furi*nt   |ias  instruits,  juarcUèrent  le  8   [26  juin;,  *lt*  ^rnind   muliti,  jMiiir 

aquer  rioln*  anupe  el  ossiiyor  do  rliVlivrer  Clmrlerui;  It'  [irinrj|ial  rlmr  rlt*s 

tUK  ariiit't's  oui  Uni  dans  los  plaint'^  de  Fk'uriis.  (j'ite  baludle  TiH  sau^rlantï'; 

ennemis  fureni  refioussês  sur   presque  toute  »iotr(*  ligne  à  la  première 

aqtie  ;  iU  allaicnl   revenir  h    lu  ehar^çe,  lorsqu'ils   l'iirent  h   rerliUule  que 

liarleroi  était  pris;  ils  s^e  décidèrent  à  lîi  retraite  qu'ils  (îrenl  atisex  en  ordre 

Marbaix  et  de  là  sur  Nivelles;  la  perle  fut  eonsifléralde  de  pari  el  d'autre. 

I  Le  général  Jourdan  envoya  le  Lj  messidor  H*  "*  juillet;  attaquer  renueniî  au 

ont  Falisel ;  ou  l'eueliassa  el  on  s'eoipiira  le  inêiii*'  jour  de  Mons*,.. 

RÂprès  Btnche,  \e  6*  balaillon  de  Paris  n'exislait  pour   ainsi  dire 

lis.  Là  compaj^nie  de  grenadiers  pi^esque  ^^eule  subsislaiL. 

fOn  reconslttua   le  balaillon  en   ho  in  mes  He  Innipe  le  B  messitl«*r 

juin  1794).  620  réquisilioniiaires  <ies  dislricU  de   IJsieiix^  Lmu- 

le,  Le  Otï^^noy,  Orléan*^,  Ponl-rKvêqiie,   Dieppe»  firrenL  ineorpa* 

:  Grenadiers,  5i  ;   1"  ciiniprignie  :  H3;  2%  75  ;  3%  8i  ;  4^  (i3  :  5», 

r;  6«,  72;  7^6^i;8^  Gïi». 

[Far  suile,  le  10  messidor  (28  juin),  il   fut  procédé  k   la    reconsli- 
tîon  du  cadre  en  oITiciers  et  siius-oflîeicrs. 

kDRES  PFtOVISOLRKS^  Dl    10  MESSIDOR  AN  II  (21  JUIN'  1794). 

7ht^f(iti  bfittiiihn:  Piikunon,  qui  était  choï  en  seeond. 
kttjtjff<utf-mfij4tr:  WxiSirj,  sergeul-uiajor  de  ^^renadiers. 
}unitit't''mftittT  i8  theriuidor  au  11^  lii  juillet  IT'Ji'  :  UoisvKi  i  beutenaul 
[la  5*  compagnie). 

Uijmiiiftf  ['li  brumaire  an  111,  Il  novembre  t7!*4)  :  M\Ui.\K\    Pierre-Oeuîs), 
rgeu (-major  provtst>in*  de  ^îreuadiers, 
Tnttthottt'-nufjor  :  IIeblam;  iLharlest. 

Grenadiers. 

'^tipittiiitr  :  llayoL 

lirtftemttti  :  Lkmoine.  était  sous-Iieutenanî  de  la  comimjînîe, 
^tfus-liettfrtifiHl  :  1*ktit  i  Jeaîi  ,  ser^eut  df  jçreua^liiTs, 
|f?**  t 'tj  if'tit  -  tti  *  tj  n  r  :  }\\\t,  s  K  X    1  *  i  e  r  re- 1  >e  n  i  s  )  - 


Perles  du  B«  bataillon  de  Paris  i 
'rtid  ;Piiili|qïe  ,  volontaire,  blessé  juortelîenienL  * 

L  Le»  I*  et  T»*  eutupa^'uies  reçurent  en  outre,  les  t<»  et  Tl  messidor   rt  2  Iher- 
or(li  10  el  iU  iMilIel}.  des  réquisiliunnaîres  de  lN>ulîvy.  Xoyon  et  UrUorL 

En  verhi  <\n  [irineipe  léja;aL  «'ei*  hiouioati*»n.s  ne  forenl  absobinient  *pie  (»ro^ 
1res,  les  eiuploin  fl*nU  les  litolaires  étaient  prisonniers  de  ^Mierre  ne  pouvant 
ronsidérés  e^iTuiiie  vueunees  elleetives,   et  à  la   rorrnatiou  de  la  ntï*  demi- 
brîgude,  elKicnm  repril  le  grade  <b>nt  il  était  tilolaire  au  !J  messidor  (27  juiu), 
Lei»  uoiii;*  en  pelile»  niajuseuIeH  sont  eeuK  des  offieiers  provisoires:  les  autres 

[G%  noms  des  «dlieier.-*  non  prisonuiers  ayaut  conservé   le  emamandemcnt 
exerraieid  rihlêrieuriMiieid  au  rombat  du  :\  [irniriat   ±\  mai  . 
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Se  ri}  ef}t  s  :  Ci:\EK  {JiuVu}  n  -  F  ra  n  «:o  is)  ; 
Tn  EMO  LET  [  A  n  loi  n*^  -  L  uc  )  ; 
PtîKvOî^T  iJoan-Baplii^le)  *; 
BosjiARîi  (Gilles-NorH). 

l'*^  Gompag^nîe  de  Fusiliers. 

CapitfJtnti  :  Foxtainp,,  éliiil  ijimrlier-tiialtre. 

Lieufnintil  :  Renard;  renlri^  le  22  juîlItH,  a  rei»ns  ses  fonctions. 

Stms-fkitit'uant  :  i;\i;\on»  sergent  de  ^^euadiers. 

Srnjt'ttt-mnjor:  Lainay    Franeois]. 

^enieitts:  1*»hkl  [I*ierre;  ; 

PiNAîiD  (Geor^çes); 

MagfL  (Jean). 

2^  Compag'tiie. 

Capititinr  :  Lacroix. 

LhuUuifttiî  :  N. . . 

Soits-iit'utfimnt  :  Bo.vvallkt,  éUiïi  sergent  de  la  5»», 

Set'f/ eut- m ftjti  r  ;  Bo  ro U e . 

Sfuyenf^  :  TKsrfcvnuE  (Mielud-Elienne)  ; 

(iovKR  [Jean]  ; 

h  m  (Pierre-iac*|ues); 

BarthjSlesiy  (Charles). 

3*^  Gompagnie* 

i'ftpîttiiftt'  :  lloyer. 
fJeftttrftant  :  Caseneuve   favait  re\;u  îi  Binetie  deux  (*ouf>s  de  sabre  sôf  I 
t<Me). 
SotiH'tieuft'nafil  :  B*>ss\iu*,  tHait  serjçent  de  grenadiers. 
Senj**tti'iUftjifr  :  lirEHLAiN  (lîabrUd-lh'iiis). 
Se tijen ts  :  Bh  acasjîa»:  ^Fierre)  ; 

Leclair    Cli«rles'  ; 

L  E  Fh  a  n  (;ii  I  ^  :  Jean  *Ila  |  j  t  î  sliî  ) . 

4<>  Compagnie. 

f\jpit(ih}r  :  lirirni,  «-lait  lieulenant  de  grenadiers. 
fjfuté'mitii  :  Uriùi. 

SouH'tit^KteutifU  :  Bm  unotte»  servent  de  la  eomfiagnîe. 
S**nitftd'mttjtu*  :  Maktlx,  caporal  de  «grenadiers, 
St'rtf  eut  s  :  Ck  r  et  (Jean); 

liniehartl  (Jean-BapUsle)  ; 

AAi:ELL\  (Jean)» 


ï.  î^er^ent-niajor  pnHÎsoire  «le  1h  r«>nipajL^Tii     le  21   brumaire  an  MI  \{% 
venibre  nîUj, 
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5*  Compagnie. 

incPascol,  dit  LaronsUre  ;  éiaii  prisonnier,  rentré  le  17  août  1794. 
nant  :  Boisnct  *. 

ieuienant  :  Chaivin,  sergent  de  la  compagnie. 
it-major  :  N . . . 

lis:  Mance.vux  (Jean-François)  ; 
RENARD  (Jean-Baptiste). 

6*  Compagnie. 

ine  :  Garnier,  lieutenant  de  la  7®  compagnie. 

liant  ;*N... 

ieutennnt  :  N . . . 

it-major  :  Choi;in,  (Charles-Louis)  grenadier. 

Us  :  Pfxssot  (Edme)  ; 

TinoT  (Antoine); 

AiGK  (Germain). 

7*  Compagnie. 

ine  :  Cottiny,  lieutenant  de  la  8®  compagnie. 

nant  : N . . . 

ieutrnant  :  Henry,  sergent  de  grenadiers. 

it-major  ;  N . . . 

//  :  Prisse  (Antoine); 

Dessay  (Joseph-Lucien); 

Richard  (Gabriel)  ; 

Rlondeai  . 

8"  Compagne. 

fine  :  Jork,  sous-lieutenîint  de  la  4°  compagnie. 
nant  :  Tï^irmer,  sergent  de  grenadiers. 
ieuienant  :  Adam,  caporal,  3°  compagnie. 
it-majoè'  ;  N.. . 
it  :  Gravey    Pierre). 

• 
taillon  reconstitué  fait  partie  de  l'armée  de  Sambre-et-Meusc, 
MTient  formée  par  la  réunion  des  divisions  du  Nord,  des  Ar- 
et  de  la  Moselle  réunies  sur  la  Sambre. 

.  la  victoire  de  Fleurus  et  la  nouvelle  invasion  de  la  Belgique, 
[é  (le  Salut  public  résolut  Tattaque  prompte  et  successive  des 
le  la  frontière  du  Nord  encore  au  pouvoir  des  Coalisés  :  Valen- 
Condé,  Le  (Juesnoy  el  Landrecies. 

i vision  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  fut  destinée  à  l'attaque 
deux  dernières  places.  Cette  division  se  présentait  devant 

3nu  qiiarlicr-niaitre  provisoire. 


Ui 
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Landrecies  le  3  juillet,  et  Tinveslis^aiL  La  tranchée  fui  ouverte  d| 
la  nuit  du  iO  au  il  juillet;  le  17,  la  place  fut  rendue  à  Tarta 
française  *. 

Les  opéra ticms  actives  liu  G-  bataillon  de  Parh  s'arrélérenl  apM 
reprise  de  Landrecies.  Le  bataillon  ne  suil  luéme  pas  au  début' 
marche  en  avant  de  Tarmée  île  Sambre-eUMeuse,  el  il  necombal|n 
On  le  voit  occuper  Lundrecics  en  août  1794,  Cambrai  et  Le  Calei 
Cambrésis  en  septembre;  en  novembre,  il  ei^t  à  Mon*.  H  rtûi 
cnBuiLe  à  Valenciennes,  et  dans  celte  place  le  29  nivôse  an  111  (i8  ji 
vier  1795),  il  entré  dans  la  composition  de  la  179*^  demi-l)rica4 
comptant  alors  il  t'effectif  1,015  officiers,  sou«i-uffîciers'el  sold&b. 

ÉTAT  DE  SITCATIOX 

df\s  rot'ps  tpti  tlitiretit  citmpoat't'  ift  /7.9*  ilemi-bn^ade  ett  préAmt* 
(jénèral  df  tfivhiott  Mnt/*'t\  ctimmandant  la  plttre  dt*  Valeimmmt^ 
du  tfénrral  th*  dirtsion  /Jw/K^ç«^f^  chanjé  ditdit  vnibr'ujtulevtrnt,  (a^ 
Va  amufuuiiqué  an  citotjni  Htmiati^  foniniisxairr  ttrdonfêfihuir,  ifui 
jiudf*,  a  dnnné  l'ordre  tittx  rummissuirc^i  drs  tjuerrrs  ffui  Mtmt  faut 
policf'^  df  If  mf*tln*  fi  tU'rntttfHK  Iruqitrfs'  t'4mi  fait  rowoi/i'  i7  i'frmt 
ntmmandf^e  par  tf  citoyen  (^nthol,  rhrf  dr  hri*jadt*  *» 

6^  bataillon  de   Paris. 


t»KSI(i>-AIHlX    IVEÏ*    liltAriRK. 


M    r»IKif 

PRÉSENTS.   Ali    nApriAlK,  «Il 


Cher  lie  l>j*  lai  lion 

(JuarliiT-niaitrc. 

AdjiKianl-major 

Otïii*i<'r  de  saritt' 

Ailj  11  dan  t  îiuu  s  -  o  1 1  ic  it*r  • 

TamÎHïur-aïajur 

Caiïoral  laiidiour 

Chef  armurier 

Clief  tait  leur. 

(^<a|>ifutricK 

H 

l/NHU<^iianls».  ...*.,*. 

8 

A    rrpfiti^'r . , , ,, 

25 

i 


1.  !*tutcs  lin  (I*'  bâtait  Ion  th  Pu  ri  s  ; 

Le  14  juitli't,  lUds(m  (Eiiiiiei,  caporal,  blessé* 
Le  13,  Henard,  xiiUniiiûre.  tiiû  ibas  hï  IniTirJicp. 

2,  Archk^es  ftdmtfihhtifivei  de  hi  ffuetre^  Inîantonv,  Hf!»  demi-brigïidf  î'^l 
niation). 


G^'  BATAILLON.  —  AMALGAME  U% 

Report 25  1  1  27 

3us*]i  eu  tenants 8  1  h  U 

Sergents-majors.,,.»..  S  î  **  M 

Sergeiils... 31  S  »  M 

Caporaux  fourriers,. .,  9  «  w  H 

Caporaux M  21  »  72 

Appointés ..«  4  >»  >»  4 

Fusiliers 445  380  n  831 

Tambours , 18  o  >»  18 

Ih                  ToTAtx 3^                415                    f             i,015 
r  —  — 

erlHîe  véritable  par  nous,  lurniUres  l'oniposaiit  le  conseil  d'aduiiiiist ration 
u  6*  balaillofi  de  Paris,  l'i-lat  ci-dessuS|  et,  en  outre,  certi lions  (ju^il  resie  en 
lisse  audit  bataillon  la  somine  de  deux  mille  deux  ce  ut  vingt-trois  livres, 
[livant  Tarrété  des  comptes  du  riloyen  Sud;mt,  commissaire  des  guerres. 
A  Valencienues,  le  vingt-neuf  niv6sc,  a*'  année  de  la  République  une  el  in- 
ivisible  (18  janvier  I79iî), 

BoiNEST,  quartier-maître;  Dncor,  capitaine;  Hkhcw,  lieulenanl;  BEHTiriER, 
>Uîi  - 1  i  e  u  l  e  n  a  n  t  d  c  c  an  on  n  ie  rs  ;  D  eu  l\  x  c  ,  se  rgeu  l-  m  aj  or  ;  P  a  v  n  li  x  ,  g  re  n  a- 
ier;  Gkramj,  capitaine;  Tîbeuk  et  Becui,  volontaires. 
Vu  par  moi,  commissaire  des  guerres,  le  présent  état  sincère,  eonformé- 
lent  à  la  revue  ((ue  j*ai  passée  et  rarrété  que  j'ai  fait  des  eomples  du  0*  ba- 
aillon  de  Paris. 

ËSUDANT. 
suite  de  ramalgame,  la  compûgnie  de  grenadiers  du  G<>  ba« 
i  de  Paris  devint  compagnie  de  grenadiers  du  2*  batainon  de  la 
79*  demi- brigade  ; 

La  î"^  compagnie  de  fusiliers  devinl  4*  compagnie  du  2"  bataillon; 
La  2*  —  —      5-»  —  1" bataillon; 

La  :*•  —  ^      <±Ê  ^  1er  bâtai  lion; 

La  4*»  —  —      ge  _^  %9  bataillon; 

lÉlie*  —  —      5«  —  3^  bataillon; 

Ea  6»  —  —      3«  —  2>  bataillon; 

i-a7«  —  _      1^0  _  1*' bataillon; 

Xa8«  ^  _      4*  _  1"  bataillon; 

Itie  commandant  Pregoon  recul  le  commandement  du  S"  bataillon 
ft  nouveau  corps  ;  lequartier-maltre  Boisnet  fut  atlaché  en  sa  qualité 
m  bataillon;  Blin,  Tadjudant-major  était  encore  en  captivité. 
Juant  à  la  compagnie  de  canonniers»  elle  fut  exceptée  de  Tamal- 
ïie»  Envoyée  de  Vaïenciennes  à  Maubcuge,  le  18  janvier  1795,  elle 
jril  à  la  formation  de  la  18*  conipai^nie  d'artillerie  de  l'armée 
Bambre-el-Meuse,  qui  fut  licenciée  le  4  septembre  1796, 
ïmme  les  aulres  bataillons»  le  6*  eut  un  dépôt.  Ce  dépôt  était  à 
Toire  L  3a 
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SainUQuentîn   à   la   dale   du    18  juillet  1793;   à   Cuulommier^, 
22  mars  1794  ;  à  Landrecies,  au  mois  de  novembre  suivant. 


ETATS  DE  SERVICES 

D'On-rCÏEHS,    SOL'S-OFFirJEBS    ET    SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR, 
Lie  ut  en  anta  -cûIûd.  al  s . 

DucLOS  (François-Louis),  60  ans. 

Soldât  au  ri'içimtnl  fie  Monthûissier,  17^0;  serjjenl,  175t»  ;  IiU'hî^l'  a  tkT^ofi 
Zoom  el  à  Marboiirg;  suhnh  aux  Iu\alî<lps,  1766,  et  délachc  à  Lt  ruujuafw» 
de  Vinroniifs» 

CupiUiine  an  0*^  kilaillon  du  Paris,  7  sojïtembrc  I71»2  ;  licutCDADt-roloiielff 
clu'f,  i\\  septembre  1792;  rt-admis  aux  Invalides  commc^coloocU  â  a%TiU7%^ 

Saint-Aubin» 

Soiis-UcuLeuant  an  hataillûn  des  Polils-Pères  de  la  fearde  nalionAle  pMv 
sienni*. 

Cajûtaine  au  G^  balai llou  do  Paris,  4  scplcmbre  1702  ;  lieulenaûl-colood 
focon<L  t-i  sc[itcmbrc  1792;  destitué  [lar  le  Conseil   cxêeulif  provi^ire,  dlH 
non  inditiuée. 

Pjœi:;non  (Michel),  de  Basiieux  (Moselle),  26  ans, 

lirenadier  au  régiment  d*lîigoidèuie,  1783-178*,!. 

t^aiiilitine  an  G^'  balai  lion  de  Paris,  4  septembre  (792;   UcutcnanV-roloM 
en  second,  2'i   février  17*K1  ;  ehef  du  bataillon^  25  mai    17114;  ble<-sc  » 
rhaiii,  à  raiibaye  de  l'Aube,  àChAleau-riontier,  et  à  Caldiéra;  ^,  1804; 
du  Hie  de  Uijne.  \Hi\  ;  déeédé  à  Coldonlz,  11  aaùl  1812- 


Adjudants-majors. 


Cjiapuv. 


Adjudanl-major,  L1  scptendire  1792;  destitué  par  le   Conseil  exécali/( 
visoire,  date  non  indiquée» 

FounsïER. 

Adjudant  sous-offieier,  13  septembre  1702;  adjudant-major;  mort  à  Camlinl 
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Blin  (Nicolas-Charles),  de  Sept-Frères  (Calvados),  29  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Angoulêmc,  1781-1789. 

Sergent  au  6°  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  13  sep- 
tembre 1702;  adjudant-major  capitaine,  30  septembre  1793;  ^,  1805;  blessé 
ï  Caldiéro;  retraité  du  20e  régiment  de  ligne,  1806;  commandant  la  2<»  com- 
pagnie de  sous-officiers  vétérans,  1807;  pensionné,  1817;  mort,  8  mai  1819. 


Quartiers-maîtres. 

Fontaine  (Auguste-Isidore),  du  Grez  (Sarthe). 

Quartier-maître,  13  septembre  1792;  les  renseignements  ultérieurs  font 
défaut. 

BoiNEST  (Jean-Baptiste -Denis),  de  Paris,  22  ans. 

Premier  sous-lieutenant,  4  septembre  1792;  lieutenant,  24  février  1793; 
[uartier-maître  provisoire,  26  juillet  1794;  titulaire  à  la  179°  demi-brigade; 
cmissionnaire,  179.J. 

Chirurgien-msyor. 

BoREDON  (Jean-Dignac),  deSaint-Sulpicede  Roumagnac  (Dordogne), 
5  ans. 

Chirurgien  élève  à  Thôpital  dWvesnes. 

Chirurgien-major  au  6*  bataillon  de  Paris,  reçu  par  le  conseil  d'adminis- 
ation,  5  novembre  1792;  passé  à  la  179*  demi-brigade;  licencié  de  la 
y*  demi-brigade  de  ligne,  1802. 

PETIT   ÉTAT-MAJOR. 

Lemaitre  (Jacques-Etienne),  de  Yincennes,  25  ans. 

Drîigon  au  11°  régiment,  1785-1791. 

Volontaire  au  6»  bataillon  de  Paris,  le  4,  et  sergent,  le  11  septembre  1792  . 
ijudant  sous-lieutenant,  1"  octobre  1793;  lieutenant  à  la  179*  dcmi-bri- 
ade,  1795;  démissionnaire  de  la  20«ï,  1797. 

Beranger  (Jean-Baptiste-François),  de  Livry  (Seine-et-Oise), 
i  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sergent,  23  février  1793;  tambour-major, 
««•  mars  1793;  sous-lieutenant  au  20«  régiment  de  ligne,  1804;  lieutenant, 
807;  capitaine,  1813;  en  demi-solde,  1814;  *fif,  1815;  placé  à  la  légion  dé- 
lartementale  du  Cantal,  1819;  retraité,  1822;  mort,  30  juillet  1847. 

Baronnet  (Félix). 
Tambour-maître,  octobre  1792;  parti,  avril  1793. 
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Boyard  (Frédéric),  de  Cayeiix  (Somme),  54  ans. 

Tambour  dans  les  gardes  de  la  Porte  du  roi,  1765-1787. 

CafMDral  Umbour  au  6»^  bataillon  (le  Paris  13  mars  171)3;  pas§é  au  ITT 

20"  deïïii-brigades;  admis  aux  Invalides,  1803. 

Le  Poi?ït  (Nicolas-Joseph),  de  Mons,  29  ans. 

Chef  tailleur,  U  octobre  1792;  retiré  de  la  20c  demi-hrigadc  de  ligne,  ITJT, 

CBR2e  (Jean-François),  de  Panissière  (Loire),  37  ans. 

Chef  cordonnier,  13  octobre  i792;  réformé  de  la  20*  demi-brigade  de  11^ 
1800. 

TootES  (François),  de  Versailles,  23  an?. 

Chef  armurier,  13  octobre  1702;  passé  à  la  légion  de  police,  1795. 

BiscART  (François-Hubert). 
Vivandier,  23  juillet  1703, 

Lefêvre  (Claude-Nicolas),  de  Marcy  (Aisne),  28  ans. 
Caporal  do  canonniers,  3  septembre  1792;  vivandier,  19  avril  1791. 

OFFICILBS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

AuvRAY  (Gabriel-Nicolas),  de  Passy,  i5  ans. 

Capilainc  de  canoonicrî*,  3  septembre  1792;  licencié  avec  la  coropaçn^, 
7  février  1796;  passé  h  la  20*  demi-brigade  de  ligne,  1798;  passé  à  1>T», 
1803;  mort  aux  Caves  | Saint-Dominique  ,  23  mai  1803. 

Dalongeville  (Pierre-Eustache),  de  Rennes,  51  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1702;  eapilaîne^  13  septembre  1792;  prtaoûMÉ 
guerre  à  Bimhe,  24  mai  1794;  mort  en  captivité. 

D*HoTEL  (Paul),  de  Lessy  (Moselle),  48  ans. 

Soldat  successivemenl  dans  Bulkelev,  La  Marine,  les  Grenadiers  de  ïnm 
et  La  Fère  larlillerie),  1760*1778;  milicien  au  baljiillon  de  Metz,  f**^" 
aux  Invalides,  1784. 

Capitaine  au  6*  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  décédé,  13  dia* 
1798. 

Gayot  (François),  de  Clermont-Ferrand,  30  ans. 

Soldat  au  ré^ment  dMagoumois,  1771-1781;  cavalier  au  régimcot  Rop 
Cravattes,  1781-1789. 
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[Volontaire  au  6^  bataillon  de  Pam.  le  7,  el  sersçi^at-major»  le  !3  septen^bre 
f^2;  capitaine  de  grenadiers,  15  novembre  1792;   retiré  de   la   179*  demi 
igadc,  17*6;  pensionniS  1798. 


HoNËiN  (Pierre-Jean),  de  Bernay,  44 ans. 

[  Soldat  au  corps  dlnfantcrie  de  la  Marine,  1775-1783- 
Volontaire  nu  fi^'  bataillon  de  Pariî^,  pour  une  ranipagne^  4  septembre  17 
hrôlé  à  nouveau,  25  février  17DÎ);  capitaine,  12  avril  1793;  lue  à  Marodles, 
avril  1794. 

Lacroix  (Joseph),  de  Paris,  29  ans, 

I  Soldat  au  régiment  d^Aquilainc,  1782*1790;  puis  dans  k  garde  parisienne 
idée. 

l/icutenaut  au  6"  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  capitaine,  13  sep- 
abre  1792;  réformé  de  la  20*  demi-l>ngade  de  ligne  pour  infirmités  (jambe 
te   fracturée,   suite  de  chute  étant   de  service  à  Ihôpilal  d'Avcsnes   le 
50  novembre  1792),  et  retraité,  1799. 

Levassbur. 

Capitaine  de  la  8«  compagnie  ;  remplacé  comme  absent,  30  septembre  1793. 

pAttLox  (Pierre-Nicolas),  d'Argenteuil,  âà  ans* 

Canonnier  de  la  marine,  17S8-1790, 

Cnpilaine  au  iP  bataillon  de  Paris,  12  septembre  1792;  retraité  du  20*  régi- 
lent  de  lij^^ne,  1804. 

Pascot>  dilLAHor^siÈHE  (Alexandre-Charles-Marie),  de  Paris^,  37  ans. 

Soldat   au   régiment    de    Yexin,   1778-178i,    puis   au   réijimcnt   d'Artois, 

85-1788. 

Sous-ïieïitenanl  au  6'  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  lieutenant 
septembre  1792  ;  capitaine ,  7  octobre  1793  ;  réformé  de  la  20*  demi- 
Srigade  de  ligne»  1796;  placé  à  la  67«,  1799;  blessé  h.  Haismes  et  à  Binehe; 
retraité,  1807. 

PiNGARD  lEbi-Charles},  de  Paris,  43  ans. 

[Avait  servi  vingt  ans  avant  la  Bévolution. 

[Lieutenant  au  ô°  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  capitaine,  30  sep- 
obre  1793;  admis  aux  Invalides,  12  août  1796. 

RoYER  (Gharles-Raymond),  de  Paris,  42  ans. 
tCapitaine,  4  septembre  1792;  démissionnaire  delà  1 79* demi-brigade,  17t>5. 

[Ruffieux  (Pierre-Joseph),  de  Soignolles  (Seine-et-Marne),  30  ans, 
^re  d'un  suisse  des  appartennenls  de  Louis  XVL 
,.  Lieutenant,  4  septembre  1792;  capitaine,  23  février  1793  ;  adjudant  de  place 
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(i  Xvi'Hius,  20  avril  WXS;  a  cont^mt'  ces  fondions  jusqu'au  22  juin  ISIS,  qti 
lit  |j(n«'i»  Il  tH<>  remise  aux  AJUt's;  retraite,  1822. 


Lieutenants. 
BEGoasc  (iean-Fraaçaîs),   de  PonUrAbbé    (Charente-Inférieïîrejj 

V^lofllttrr,    IS  mmn   il^%i   sooMkmaiant,   19   avril    1793;   lieotf'niot, 
liBailTH;  nafiÊum  à  la  I79«  demî-biigadc,  1790;   retiré  lors  du  ^rooj 
cipildftf  la  bataillon  au^ciliaiff  de  la  Charentc-lof^rimr^ 
à  b  iS*  dênî-brî^de.   IWfl;   *,   1807;   chef  de  batmlloo  « 
1911:  pKséaalO^elO  ^,  1813;  fiasse  au  H4<^,  IKU;  cudm- 
Èàeaaé  k  Sfiofiden  ;  retraité,  IftâD. 

r^tel}^  de  Bercy,  28  ans. 

scpirmbn*  1792;  sous-iieutesaot,  13  septembre  1792;  fievle- 
iMBiL  •••enArc  I71?:i;  prisonnier  tie  {guerre à  Binche,  24  mai  1794;  mortes 
«lf«iM«  21  se|>1euibre  1794* 

CftâdStris  (Jean -Claude),  de  Paris,  33  ans. 

SMH  m  régiment  de  Boulonnais,  1777*I7M. 

tmmi  Iteotcnant  au  li^^  bataîllûn-  de  Paris,  4  septembre  4792;  lienleimU, 
t^mtÈthn  1793;  ca]ïitaine  à  la  l^O*  deiuî-bngside,  179^;  mis  à  la  ^tU>4kli 
ap*  I79<i;  passe  k  la  1)5%  réformé,  IBOl;  blessé  à  Binche  el  à  Mtoliei»; 
wm^Êé,  1611. 

CoTTLNi  (Jacques),  de  Caveglia  (Lombardie),  42  ans. 

Lientcnant,  12  avril  1793;  les  renseignements  ultérieurs  à  1794  font  dj^faiii. 

Dayez  (Antoine-Marie),  de  Bagnulet,  34  an§. 

Soldat  au  régiment  du  Perche,  1775-1787; 

Sergent  an  6»  biitaîllori  de  Pariîv.  4  septembre  1792;  sous-lieu  tenant»  1*^ 
tobre  179:i;  lieutenant,  24  avril  1794;  5  coups  de  sabre  à  Caldiéro;  c4pil4iBi 
an  20«  de  ligne.  1W06;  passé  au  29*,  1 808 ;  retraité,  1811  ;  admis  aux  ïnxMn^ 
IHI6;  mort,  4  août  1817. 

Druot  (François),  de  Colîgny  (.Ain),  27  ans. 

Fusilier  dans  la  garde  pcirisienne  soldée. 

Sergent  au  6*^  bataillon  de  Paris,  4  septembre   1792;   lieutenant  de  gm» 
diers,  15  novembre  1792;  capitaine  provisoire.  28  juin  1794;  redevenu  liei 
miïil  lors  de  I  amalgame  en  179<*  demi-brigade;  capitaine»  1799;  Iteutcoant 

w^térans,  1797, 


6°  BATAILLON.  —  ÉTATS  DE  SERVICES  551 

Gambard  (Claude-Marie),  de  Sceaux,  17  ans. 

Lieutenant,  7  septembre  1792;  capitaine  au  20*  régiment  de  ligne,  1805; 
^,  4814;  passé  aux  voltigeurs  de  la  garde  impériale,  1815;  retraité,  4816. 

Garnier  (Claude),  de  Tonnerre,  42  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1771-1782. 

Lieutenant  au  6^  bataillon  de  Paris,  12  avrilJ793  ;  capitaine  à  la  179<»  demi- 
brigade,  1795;  mis  à  la  suite  de  la  20°,  1796,  et  retiré. 


^ 


Heroz  (Charles),  de  Chassey  (Haute-Saône),  26  ans. 

ï        Sous-lieutenant,  4  septembre  4792;  lieutenant,  9  novembre  1792.  Les  ren- 
w    seignements  ultérieurs  iV  1794  font  défaut. 

JossE  (Charles-François),  de  La  Neuve-Lyre  (Eure),  25  ans. 

Lieutenant,  42  avril  1793;  quartier-maitre  de  bataillon  à  la  179e  demi-bri- 
gade; retiré,  1795. 

/  JUETTE. 

Lieutenant,  4  septembre  4792;  parti  en  congé  absolu,  24  septembre  4792. 

•    Lapeyre  (Joseph),  de  Toulouse,  63  ans. 

Canonnier  dans  la  garde  nationale  parisienne,  bataillon  de  Saint-Philippe- 
du-Roulc,  1790;  caporal,  puis  sergent-major;  porte-drapeau,  10  août  1792. 

Sous-lieutenant  de  canonniers  au  6«  bataillon  de  Paris,  3  septembre  1792; 
lieutenant,  10  avril  1794;  réformé  lors  de  Tincorporation  à  la  20*' demi-bri- 
gade de  ligne,  1796;  placé  à  la  74«,  4799;  capitaine,  4803;  réformé,  1804. 

Renard  (François),  de  Vincennes,  28  ans. 

Volontaire,  7  septembre  4792;  lieutenant,  43  septembre  4792;  retiré  lors 
de  r amalgame,  4795. 

Taupin  (Nicolas),  de  Paris. 

Soldat  dans  Tinfanterie  de  la  Marine,  1772-1784,  puis  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne,  1789-1792. 

Lieutenant  de  canonniers  au  6^  bataillon  de  Paris,  3  septembre  4792;  blessé 
à  Raismcs;  rentré  dans  ses  foyers,  4  juin  4793;  admis  aux  Invalides,  1794. 

Sous-lieutenants . 

Advray  (François-Gervais),  de  Passy,  23  ans. 

Canonnier,  le  3,  et  caporal,  le  23  septembre  4792  ;  sergent,  47  janvier  4793; 
sergent-major,  14  novembre  1793;  sous-lieutenant,  16  juin  1794;  lieutenant  à 
la  446«  demi-brigade,  1795;  capitaine  au  84®,  1800;  blessé  à  Maroilles  et  à 
Claris  ;  chef  de  bataillon  au  92«,  1811  ;  tué  à  La  Moskowa,  7  septembre  4812, 
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Bayeux  (François),  de  Belleville,  31  ans. 

CaporaL  i  seplembro  1792;  sergent,  18  février  1793;  sous*neulcninlj«o<f. 
tobre  1793;  demîstvionnairc  de  la  20*  demi-brigade  de  ligne,  !799, 

BERiniER  (Nicolas),  de  Paris»  32  ans. 

Sergent  de  eanonniers,  4  septembre  1792;  sous-lieu lenanl,  14  avril  ITW; 
retira  lors  du  licenciement  de  la  compagnie  de  canonniers,  1796. 

Braoeseii^e  (Charles- Abraham -Samson),  de  Grandvilliers  (Ois^, 
44  ans* 

Sergent;  sous-Iieulenanl;  mort  prisonnier  de  guerre  en  Hongrie,  25  m- 

vembrc  nOii. 

BiiOCTiARD  (Simon),  de  Glatigny  [Manche],  23  ans. 

Sergeni-major,  4  soptcmbrp  1792;  soiis-lieulenant,   1**^  octobre  1793;  prU 
sonnier  de  guerre  à  Binche,  24  mai  1 794  ;  sans  nouvelles  depuis, 

CoLLETiEK  (Jean-Étîenne)»  de  Belleville,  20  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  24  septembre    1792;  sous-Uewtoia^ 
21  mars  17G4;  mort  prisonnier  de  guerre  à  Kascbau  (Hongrie;,  21  tout  il%, 

Engahd. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  24  septembre  1792;  coo^'édié, 
12  février  1793. 

Géniaux. 

Sous'lieutcnant,  7  septembre  1792;  parti,  19  septembre  1793. 

Jenotte  (Marc -Philippe),  de  Pari»,  24  ans- 

2"  sous-licuteiiant,  4  septembre  1792;   sous-Uetitenanl   en  pied,  24  (émet 
1793  ;  lieutenant  à  la  20*^  demî-brigade  de  ligne,  1798;  dé  mission  aaire,  1109. 

JoRÉ  (Marc),  de  Vorges  (Aisne),  23  ans. 

Sergent,  4  septembre  1792;  sous-licutenanl,  9  novembre   1792;  e&piliii 
provisoire,  28  juin  171)4;  redevenu  souS'Iieulenfirïl  h  Famalgaaic  en  i79*denj 
brigade;  lieutenant,  1795;  démissionnaire  de  la  20*  demi-brigade,  1797. 

Le  Moine  (Nicolas),  de  Rupt  (Haute-Marne),  36  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Sergent  au  f>=  lialiiillon  de  Pari;^^  5  septembre  1792;  sous-lieuleQant  de  gn 
nadiers,  !5  novembre  1792;  lienlenant  provisoire,  28  juin  1794;  rrdr%ti 
sous-lieutenant  à  la  179*  demi-brigade;  passé  à  la  20*;  mort  à  Slutlgaf 
14  octt-bre  1800. 
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Leroy  (LouÎK-Anloine),  de  Paris,  28  ans. 

VoloiUairc,  12  avril  ITOIl;  soiis-Uciilenant;  cassé  et  redevenu   fusilier.  Ne 
re  pas  sur  les  contrôles  de  la  179"  demi-brigade. 

Moulé  (Jean-Nicolas),  de  Sceaux»  19  ans. 

Sous-lieu tenanl^  7  sejjïembre  17C^2;  Jieulenaul  à  la  20"  detni-brigade,  1800  ; 
apitaine,  1808;  relraiLê,  1816;  morl,  12  décembre  1852. 

Paul  (Emmanuel),  de  Cambrai,  36  ans. 

Sous-lieutenaal»  12  avril  1793  ;  les  renseignemenU  ultérieurs  font  défaut. 


I 


OFFICIERS  PROVISOIRES. 

AÊ0RGAN[SAT10N   DU    iO   ïtESSIBOR   AN   H    [2S  JUIN'    1704]. 

Nota. —  Ne  figurent  eî*après  que  ceux  qui  n'étaient  pas  aupa- 
ravant revêtus  d'un  grade  d'ofTicier. 

Adam  (François-Victor),  de  Paris,  27  ans. 

VoloTitairet  4  seplemhrc  i702;  rnporal,  !*•*  octobre  1793;  sous-lieu t^^nant 
provisoire,  28  juin  1794;  redevenu  sergent  à  la  179"  demi-hrigade;  retiré  Icjrs 
Au  second  embrigadement. 

BoNYALET  (Charles)»  de  Montdidier,  48  ans. 

A  servi  au  53*  d'infanterie,  1756-1764. 

Sergent  au  6«  bataillon  de  Paris,  4  seplembre  1792;  sous-lieutenant  provi- 
>irc,  28  juin  1794;  redevenu  sergent  à  la  179*  demi-brigade;  sous-lieutenant, 
1795;  réformé  de  la  20«  demi-brigade  de  ligne,  1798;  admis  lieutenant  aux 
ivalidea,  1810. 

BossAHD  (Jacques),  de  Gouvets  (Manche),  29  ans. 

Volontaire,  23  avril  179:i;grenadier,  21  juin  1793;  rourrier,  2  février  1794; 
sergent,  15  mars  1794;  sous-lieutenant  provisoire,  28  juin   1794;   redevenu 
ergent  à  la  179°  demi-brigade;  relire  lors  du  second  embrigadcmènL 


BoucQAUO  (Antoine). 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent  29  janvier  1793;  sous-lieulenanl  provi- 
soire, 28  juin  1794;  redevenu  sergent  à  la  179"  demi-brigade;  passé  de  la 
10**  dans  un  aulrc  corps,  non  indiijné,  1798. 

Chauvïx  (Charles),  de  Pleines-Œuvres  (Calvados),  24  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  18  février  1793;  sous-lieutenant  pro- 
visoire, 28  juin  1794;  redevenu  sergent  à  la  179"  demi-brigade;  retiré  lors  du 
second  embrigadement. 


ÎU.i  LES  VOLONTAÏRES  NATTONAIX  DE  \'AHi>  —   17V2 

Gagnon  (Charles),  de  Cousance  (Jura),  29  ans» 

Voiftnlairc,  lit  scjiU*ml»ro  1792;  gronatlier,  (!>  tiovtnnbrc?  !'l*î;  ej[»ûni, 
10  février  WXA;  sergent;  soiis-liriitnianl  provisuirc,  28  juin  1794;  rwlnm 
ca^ioral  à  la  I7*J«  demi-brigade;  relire  lors  du  second  cnilirigadcincnl. 

Gaiirot  (Sylvain),  27  ans. 

Soldai  sa  ^  dlorantcrie,  i7S5-1791. 

Caporal  aa  6*  bataillon  de  Paris»  13  «^epk'mlïre  1792;  scrg^Dt-mijor -if 
ipvaadiieri,  15  noviTiibrc»  179t»;  adjudant- major  provisoire^  28  juin  I79i; 
iHnara  sei^nUmujor  a  hi  ITïi"  iletni-brî^iudp;  atljutlanl  el  sous-lioalenaal, 
IT15:  lîealefiaiit,  17l»Ô;  à  la  siiile  de  la  *2Cr  el  retiré,  (  T!!7- 

Bcmr  [Henry),  de  VîlletLe  (Moselle),  28  ans. 

Saèilat  aa  77*  d'infantrne,  178:i-r7<)i. 

ValonUirc  au  »i*  liaiaiilon  de  Taris,  13  septembre  1792;  caporal  de  grctti- 
éienï,  13  novembri*  17112;  ser^t^iit;  soiïs-Iieulenant  provisoin_%  28  juin  i7*i; 
rtdrvefiB  sergeiil  à  la  179^  detiu-brigade  ;  congédie  de  la  2<1",  1797. 

Petit  (Jean),  cPAnzeling  (Moselle)»  26  ans. 

VoloaUire^  13  septt^mbre  17*J2;  caporal  de  grenadiers,  15  noirembre  H^î; 
«Cffftit.  14  mars  1794;  sous-lieuleuinrl  provisoire;  2H  juin  !794;  redevtgw 
Befgeot  à  la   179«  demi -brigade;  se  rgeat-maj  or,  1795  ;  relire  lorâdus««oid 

embrigîidfïueiU. 

TôiîRNiER  (Léonard),  de  Valïière  (Creuse),  26  ans* 

Volonbiîre,  4  sepiembre  1792;  caporal  de  grenadiers,  15  novembre  I79îî 
s^TgenU  31  décembre  1792;  lieutenanl  provisoire,  2»  juin  1704;  rfdi^vcoii 
scTgcnt  à  la  179*  demi-bngadc;  adjudaiil,  179a;  congédié,  1796- 


SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,    serments  et  fourrière. 

Barbev  (Jean-Charles)^  de  Paris,  22  ans. 

i^a|>oral,  !2sepLeinbre  1792;  sergent,  puis  sergent-major;  mort  prisOBOie 
de  giierre  à  Léopolî^Ladl  i^Bougrie;,  24  mai  1794* 

Bknoits  {Barthélémy),  de  Sceaux,  37  ans- 
Caporal,  12  septembre  1792;  sergent;   congédié   de  la  20»  demî-bri 

1796. 

Hesnahd  (Jean-Baptisle)>  de  Sceaux. 
Jg^K^^t  12  septembre  1792. 
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Calvette  (Pierre-Jean),  de  La  Bastide  (Aveyron),  26  ans. 

Volontaire,  43  septembre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  31  décembre  1792; 
sergent;  à  Thôpilal  du  31  mars  1794;  sans  nouvelles. 

Catel  (Nicolas),  de  Boncourt  (Côte-d'Or),  39  ans. 
Sergent,  4  septembre  1792. 

CocQUEUN  (Charles),  de  Citerne  (Somme),  33  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  sergent,  23  oc- 
tobre 1793;  sergent-major  à  la  179°  demi-brigade,  1795;  sous-lieutenant; 
démissionnaire,  1796. 

Colin  (Nicolas- François),  de  Nancy,  30  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  15  novembre  1792; 
prisonnier  de  guerre,  27  avril  1794. 

Dallemagne  (Claudel,  d'Amancourt  (Haute-Marne),  22  ans. 

Sergent,  7  septembre  1792;  passé  de  la  20*'  demi-brigade  aux  grenadiers  de 
la  Représentation  nationale,  1797. 

Denan  (Louis),  de  Paris,  27  ans. 

Fourrier,  9  septembre  1792;  sergent,  12  juin  1793;  sergent-major,  8  octobre 
J793;  détaché  auprès  du  commissaire  ordonnateur  des  guerres  Lebarbier  ; 
lieutenant-quartier-mailre  de  la  légion  de  police,  1795;  mis  à  la  suite  de  la 
26«  demi-brigade  de  ligne,  1798;  mis  en  pied  à  la  28«  demi-brigade,  1799; 
réformé,  1800. 

DOROTTE  (Cyr),  de  Paris. 

Sergent-major,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant  à  la  179^  demi-brigade; 
démissionnaire,  1796. 

Dubois  (Jean-Baptiste),  de  Passy,  27  ans. 

Sergent,  15  septembre  1792;  congédié  de  la  20»  demi-brigade,  1802. 

Dupont  (Jean-Baptiste-Toussaint). 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  18  février  1793;  tué  à  Wattignies, 
45  octobre  1793. 

DuvAL  (Jacques),  de  Morainvilie  (Eure),  21  ans. 

Volontaire,  7  scplembre  1792;  caporal,  17  septembre  1792;  sergent,  29  jan- 
vier 1793;  sous-lieutenant  à  la  20«  demi-brigade,  1800;  lieutenant  au  37«  de 
ligne,  1808;  capitaine,  1809;  retraité,  1818. 
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GoNMY  (Cyprien),  de  Maubeuge,  22  ans. 

Caporal,  4  siîplcmbre  1792;  fourrrier,  18  avril  1793;  adjudant  à  U  âO* 
(lomi*brigattc,  1800;  sous-liculPTiant,  1802;  passé  à  la  7«  doini-brigade  à  Siiul- 
0omingiie,  et  prisonnier  de  guerre,  1803;  renlrt.%  1814,  et  mis  ca  d^mi- 
solde. 

Gtiicn^RD  (Jean-Baptisle),  de  Tonnerre,  31  ans* 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  29  janvier  1793;  sergent,  ^  mai 
1794;  congédié  de  la  179' demi*brigadL'  pour  inOrmités,  19  mai  1796. 

GuiLLOX  (Jean-Baptisle-Viclor),  de  Sceaux,  21  ans. 

Caporal  12  septembre  1792;  sergent;  mort  prisonnier  de  guerre  en  Hoognii 

décembre  179^. 

GtJYOPî  (François- Louis),  de  Paris,  27  ans. 

Caporal,  i  septembre  1792;  sergent,  le  11,  et  sergent-major,  le  18  âml 
1793;  congédié  de  la  20*  demi- brigade,  1802. 

Hé»ërv  (Jean),  de  Paris,  24  ans. 

Volonlaire,  12  avril  1793;  sergent-major;  prisonnier  de  guerre,  %k  oui 
1794. 

Exunr  (Pierre-Marie},  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  le  6,  el  caporal,  le  7  septembre  1792;  sergent,  18  octobre  1793; 

congédié  de  la  20*  demi-brigade,  1798. 

HotJDAUD  (Pierre-François),  de  Paris,  22  ans. 
Canonnierj  4  septembre  1792;  sergent, 

Lamoukeux  (Jean-Pierre). 

Volontaire,  7  septembre  1792;  fourrier;  parti,  date  non  indiquée, 

Lauruux, 

Volontaire,    12  avril  1793;  fourrier,  puis  sergent;  prisonnier  de  guerre, 
24  mai  1794. 

Maget  (Jean)j  d'A vallon,  43  ans. 

Volontaire  le  7,  et  sergent,  le  13  septembre  1792;  congédié  de  la  20*  demi- 
brigade,  i79(>, 

Maroué  {Henri^Charles),  de  Chaumont  (Ardennes),  27  ans. 

Sergent,  12  avril  1793. 
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Mathieu  (Jean),  de  Moulins  (Meuse),  25  ans. 

Volontaire,  le  7,  et  sergent  le  13  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre, 
24  mai  1794. 

Maureau  (Simon-Antoine),  de  Paris,  30  ans. 
Volontaire,  12  avril  1793;  sergent. 

Menant  (Charles-François),  de  Paris. 
Entré  au  bataillon,  l***  octobre  1793;  sergent. 

Perrier  (Etienne),  de  Joigny,  22  ans. 

Volontaire,  le  ",  et  sergent,  le  13  septembre  1792;  rayé  de  la  20*  demi-bri- 
gade comme  prisonnier  de  guerre,  1797. 

PuTiOT  (Jacques),  de  Messy  (Seine-et-Marne),  26  ans. 

Volontaire,  le  7,  et  fourrier,  le  13  septembre  1792;  sergent  à  la  20*  demi- 
brigade,  1796;  passé  dans  un  autre  corps,  non  indiqué. 

Raucourt  (Jean-François),  de  Gargenville  (Seine-el-Oise),  27  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sergent,  26  août  1793;  prisonnier  de  guerre, 
24  mai  1794. 

Touroude  (Charles- Joseph),  de  Paris,  18  ans. 
Canonnier  4  septembre  1792;  fourrier,  11  avril  1794. 

ViTRY  (Jean-Baptisle),  de  Nogent-sur-Marne,  23  ans. 

Volontaire,  le  7,  et  sergent-major,  le  13  septembre  1792;  mort  en  captivité 
à  Augsbourg,  3  octobre  1794. 

Williaume  (Pierre),  de  Metz,  30  ans. 

Fourrier,  4  septembre  1792;  sergent,  16  janvier  1793;  employé  chez  Tor- 
donnateur  en  chef  de  Tarmée  du  Nord,  juin  1793. 

SOUS-OFFiClERS   PROVISOIRES. 

RKORr.ANISATlON    DU    10   SIESSIDOR    AN    II. 

Ancelin  (Jean),  d'Annebecq  (Calvados),  32  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  redevenu 
fusilier  à  la  179°  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  20°. 

AuGÉ  (Germain),  de  Montgeron  (Seine-et-Oise),  27  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal;  sergent  provisoire,  28  juin  1794; 
redevenu  caporal  à  la  179°  demi-brigade  ;  passe  à  la  légion  de  police,  1795. 
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Barthélémy  (Clmrles),  de  Monl-Saînt-Quentîn  (Somme),  45  ans. 

VolonUiirc,  4  scpli^rnlnv  1702;  fourrier^  ia  novembre  1795;  sergrni  provi- 
soire, 28  juin  1791;  rcdeviMiii  lourni^rà  la  f79'*  demi-brigade;  réforror,  17dl. 

Bénard  (Jean)»  d'Annebecq  (Calvados),  35  ans. 

Volonlaire»  4  seplpmbr»*  f702;  serj^enf  provîsoirt%  28  juin  f794  ;  rcdwfjn 
fiisiliiT  ;i  ïa  {19"^  deiiii-liri^iide;  rafioraL  Jl'JG  ;  nVst  pa"*^  passée  la  2(^  demi- 
brigade. 

BLorfDEAC  (Paul-Léon),  de  Chelles  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

Hecnie,  17  mars  i 7'.»,?  ;  gronadier,  H  mai  1703;  fourrier  provisoire  de  fa- 
î^iliers,  28  ]iun  1704;  serijent,  2S  imd  17'.»4;  remis  fusilier  à  U  179«  dcoi- 
bi'igade  ;  raye  des  contrôles,  1700. 

BLO?fDEAU  Ots. 

VolonLiire,  4  seplembre  1792;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  retire  Ion 
de  Fcmbrigadumcul,  179o, 

BossART  (Gilles-Noël) j  de  Gouvets,  19  ans. 

Volonlairc,  13  septciubre  1792;  jrrmiadier,  21  juin  1793;  enparal  ;  scrgeot 
provisoire,  2K  juin  Î79t  ;  redevenu  eaporal  ;i  la  171^'  demi-brigade;  relire loft 
du  secoiitl  embrigademenL 

BflACASSAc  (Pierre),  de  Ludon  (Gironde)^  23  ans. 

Volontaire^  1 M  i^epieinbre  1702:  grenadier,  1"*  novembre  1702;  s«rf||l 
provisoire  de  fiisiliors»  2S  juin  1794;  passé  comme  fusilier  à  la  179*  dèai^ 
brigade;  détaché  auprès  des  officiei^s  du  génie  à  Landreeîes  el  rave  desètMH 
IrOles,  1705. 

CnouiN  (Charles-Louis),  de  Paris. 

Volontaire,  13  se|iiembre  1702  ;  grenadier,  IS  novemlire  J792;  sergent-majot 
provisoire,  28  juin  1794  ;  jnainteiiu  à  la  170*';  jiassé  aux  Chouans^  9  mar?  179^ 

Cruet  (Jean),  de  Cuursnn  (Calvados),  26  ans, 

Itecrne,  23  avril  1793;  gr*madicr,  21  juin  1703  ;  sergent  provisoire  defid 
liers,  28  juin  1704;  retiré  lors  de  rembrigadement* 

CuYER  (JuHen-Prançois)j  de  Chauvron  (Manche),  30  ans. 

Volontaire,  13  sr(itêTnbre  1792;  grenadier,    ll\   novembre  1792;  caporal 
grenadiers,  2  février  1794;  sergent  provisoire,  28  juin  17114;  redevemi  eariof 
à  la  179<»;  passé  de  la  20®  dans  un  autre  corps,  non  indiqué,  1798. 

Dessay  (Joseph-Lucien)»  d*Amiens,  45  ans. 

Grenadier»  17  mars  1703;  sergent  provisoire  de  fusiliers,  28  juin  1794;  i 
devenu  fusilier  a  la  179<=  denii-brigade  ;  mort  à  Valencicnoes,  25  janiier  ITÎ 
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GoYER  (Jean),  de  Cousance  (Jura),  22  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  21  mars  1794;  sergent  provisoire, 
28  juin  1794;  incorporé  comme  caporal  à  la  179''  demi-brigade;  fourrier, 
1796  ;  sergent  à  la  20°  demi-brigade,  1798  ;  congédié,  1802. 

Gravey  (Pierre  ou  Jean-Baptiste),  d'Hecq  (Nord). 

Au  bataillon  de  1792;  grenadier,  7  mai  1794;  sergent  provisoire  de  fusi- 
liers, 28  juin  1794;  redevenu  fusilier  à  la  179°  demi-brigade  ;  caporal,  1796; 
passé  de  la  20°  demi-brigade  à  la  garde  du  Directoire  exécutif,  1797  ;  capo- 
ral aux  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  180!  ;  sergent  1805;  mort  à 
Vienne  (Autriche),  5  juin  1809. 

Guerlain  (Gabriel-Denis),  de  Paris,  43  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  8  mars  1793  ;  sergent-major  provi- 
soire, 28  juin  1794;  redevenu  caporal  à  la  179°  demi-brigade  ;  rayé  des  con- 
trôles de  la  20°  demi-brigade,  1797. 

Jubé  (Pierre-Jacques),  de  Lizy  (Seine-et-Marne),  23  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  passé 
comme  fusilier  à  la  179°  demi-brigade;  caporal,  1795  ;  passé  de  la  20°  demi- 
brigade  dans  un  autre  corps,  non  indiqué,  1798. 

Launay  (François),  de  Montoire  (Loir-et-Cher),  24  ans. 

Recrue,  27  mars  1794;  sergent-major  provisoire,  28  juin  1794;  redevenu 
fusilier  à  la  179°  demi-brigade;  rayé  des  contrôles,  9  juin  1795,  comme  étant 
à  rhôpital  du  li  août  1794. 

Leclair  (Charles),  de  Lusancy  (Seine-el-Mame),  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  redevenu 
fusilier  à  la  179°  demi-brigade;  caporal,  puis  fourrier,  1796;  congédié,  1802. 

Le  François  (Jean-Baptiste),  de  Versailles,  33  ans. 

Recrue,  25  mars  1793  ;  caporal,  26  mai  1793  ;  sergent  provisoire,  28  juin 
.   1794;  retiré  lors  de  Tembrigadement. 

Maignen  (Pierre-Denis),  de  Fresne-l'Eguillon  (Oise),  20  ans. 

Grenadier,  23  avril  1793  ;  caporal,  2  février  1794;  sergent-major  provisoire, 
'     28  juin  1794;  adjudant  provisoire,  11  novembre  1794;  redevenu  caporal  à  la 
.     179*»  demi-brigade;  sergent,  puis  sergent-major,  1796;  adjudant  à  la  20°  de- 
mi-brigade, 1797  ;  sous-lieutenant,  1800. 

Hanceaux  (Jean-François),  d'Orléans,  25  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  grenadier,  15  novembre  1792;  sergent  pro- 
^.  visoirc  de  fusiliers,  28  juin  1794;  redevenu  fusillera  la  179°  demi-brigade  ; 
..,   ^aporal,  1796;  congédié  de  la  20°  demi-brigade,  1802. 


:m 
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Martin  {François-Philibert)^  de  Cousance  (Jura),  22  ans. 

VoîontaîrCt  *3  septembre  1792;  grenadier,  !5  novembre  !792;  r^patû^ 
2  (nui  1704;  sergent- major  proviî^oire,  28  juin  1794;  redevenu  caponl  I  Ii 
i79*  demi-bn^adc;  sergcul-major  à  la  20®  demi-brigade,  1796;  mort  à  Lmm 
bourg,  4  janvier  1800* 

Pëussot  (Edme),  de  Polhières  (Cùtc-d'Or). 

Volontaire,  13  septembre  1792;  grenadier,  7  mars  1793  ;  sergent  de  fns^ 
liers,  28  juin  1794  ;  redevenu  fusilier  à  la  179*  demi-brigade  ;  caponl,  ITH; 
retiré  de  la  20*  demi-brigade»  1800, 

Pinard  (Georges),  de  Paris,  "20  ans. 

Volonlaire,  7  septembre  1792;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  IncoqiOR 
comme  fusilier  à  ht  179*  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  20"  demi*briigide. 

PoTEL  (Pierre),  de  Paris,  22  ans. 

Volonlaire^  13  septembre  1702;  grenadier,  17  mai  1794  ;  sergent  pronsifei^ 
de  Tusiliers,  28  juin  1794;  remis  fusilier  lors  de  rineorporatioa  à  h  119* 
mi-brigade;  caporal  et  fourrier,  1796;  congédié  de  la  20*-'  dcnii-brîgadej^ 

Prévost  (Jean-Baptiste),  de  Fleury  (Oise),  25  ans. 

Grenadier,  23  avril  1793;  caporal;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  lif^ 
gent-major  provisoire.  Il  novembre  1794;  redevenu  caporal  à  la  179*  demi- 
b-rigade;  fourrier,  1790;  passé  aux  grenadiers  de  la  Représeotatioû  DAtio- 
nale,  1797* 

Prisse  (Antoine),  d'Avesnes  (Nord),  2i  ans. 

(Ircnadîcr,  15  mars  1793;  sergent  provisoire  de  fusiliers,  2B  juia  !TH; 
redevenu  fusilier  à  la  179"  demi-brigade  ;  caporal,  1796;  réformé  de  U  fO•d^ 
mi -brigade,  jjour  infirmités,  1798. 

RictiARD  (Gabriel),  de  Vadelaincourt  (Meuse),  33  ans. 

Recrue,  10  avril  1793;  grenadier,  16  août  1793;  caporal,  2  février  ITH; 
sergent  provisoire  dp  fusiliers,  28  juin  1704  ;  retiré  lors  de  rembrigidemeit 

Testevuide  (Michel-Etienne),  de  Paris,  38  ans.  i 

Volonlaire,  4  septembre  1792;  caporal,  21  mars  1794;  sergent  provisoire, 
28  juin  1794;  redevenu  cajïoral  à  la  179»  demi-brigade  ;  ne  ligure  pas  4U 
20^'  demi-brigade. 

TuiOT  (Antoine), 

Volontaire,  7  septembre  1702;  caporal,  14  février  17î>3;  sergent  provisoire, 
28  juin  1794;  incorporé  comme  caporal  à  la  179«  demi-brigade;  irrgrtl, 
1796;  passé  à  la  20^  ;  sous-lieulenant  au  2e  bataillon  auxiliaire  de  YJùm^ 
puis  au  3*  de  la  Somme,  1799;  rentré  dans  ses  foyers,  1800. 
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Tremolet  (Antoine-Lucj,  de  Balsac  (Aveyron),  27  ans. 

Volontaire,  12  septembre  1792;  grenadier,  15  novembre  1792;  caporal  de 
^nadicrs,  3  février  1794;  sergent  provisoire,  28  juin  1794;  redevenu  caporal 
lia  179®  demi-brigade;  sergent  à  la  20«,  1798;  passé  dans  la  gendarmerie. 


VOLONTAIRES  PASSES  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

179*  DEMI-BRIGADE  DE  LIGNE 

(1^*  formation). 

Cette  demi-brigade  a  été  formée  le  18  janvier  1795  par  Tamal- 
ame  du  1«'  bataillon  du  102«  régiment  d'infanterie,  du  6«  de  Paris  et 
a  70  de  rOise. 

En  raison  de  la  malheureuse  affaire  de  Blnche,  fort  peu  de  volon- 
atires  de  la  création  du  6^  bataillon  de  Paris  entrèrent  dans  la  compo- 
ilîon  de  la  179«  demi-brigade;  90  environ.  Les  autres  étaient  encore 
lans  les  prisons  de  TAutriche.  Ils  commencèrent  à  rentrer  en  France 
tt  à  rejoindre  le  nouveau  corps  à  partir  du  2  avril  1793.  La  dernière 
natation  de  rentrée  porte  la  date  du'  17  septembre  1796.  Certains 
rolontaires  même  ne  purent  regagner  (en  novembre  i797)  que  la 
iO*  demi-brigade  (2''  formation),  organisée  le  23  octobre  1796. 

La  i79«  passe  a  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  à  celle  des  Côtes 
de  Brest  et  de  Cherbourg,  écrit  le  conseil  d'administration*.  Nos 
soldats  sont  pieds  nus  ou  en  sabots  ;  d*autres  les  entortillent  avec 
les  cordes  de  foin.  Le  service  que  nous  faisons  est  vingt  fois  plus 
ctiî  que  celui  d'un  camp  par  rapport  aux  escortes  indispensables 
u'il  faut  fournir,  soit  pour  les  diligences,  les  malles,  les  subsides  et 
8  voitures  de  commerce  qu*il  faut  conduire  pour  la  traversée  du 
^partement  de  la  Mayenne,  infesté  de  Chouans  qui  attaquent  et  ar- 
gent tout  ce  qui  est  pour  la  République.  » 

Les  90  volontaires  de  la  formation  du  6*  bataillon  de  Paris  entrés 
i-TJs  la  i79«  demi- brigade  étaient  en  partie  des  sous-officiers  ;  quant 
Lx  simples  volontaires,  ils  furent  presque  tous  congédiés  en  1795. 
On  peut  seulement  citer  : 

CuAMPAGNAC  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 
"Volontaire;  reformé,  1796. 

1.  Lettre  du  conseil  d'administration  {Archives  administratives  de  la  guerre). 
Tome  I.  36 


(Oise),  21  ans. 
droile,  14  mars  1795» 

I),  de  Boulogne-sur-Wi 
I7V7;  peDstonné,  1806;  admis 


le  23   octobre   1796 
t^halaillan  de  la  i76«  (1"  formali 
11*  de  la  Haale-Saùne,  2«  de  Vi 
^  ^  dm  Bas-Rhin.   99   voloniaîres  d 
j  eatréreni. 

aété  incorporé  dans  U7*d( 
d'an  arrêté  du  2  mai  1803. 
farenl  établis  en   1801.  Ils  g 
à  l'historique  du  corp$  ■.  I 
concerne  Tancien  6«  batailIcMi 


If  É$  miBàie  an  fil  {f 8  janvier  m 


rfe  13  «fptcmbrc  1793. 

L«s  «aoifesttei  et  mt  kaÊbÊOÊum  ûai  été  formées  à  Paris  vl  sont  parto 

[ss  Cn>alM«sle  T  s«pftr«kre  179^  OrigaDÎ^ces  en  bataillon  k  13  tludit 

E^l  n'^té  fS  noKS  4  fitaol-ganle  de  rannêc  du  Nord  ;  s  est  trouvé  au  dél 
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B  Dunkerque  et  de  Maubeuge,  au  siège  de  Landrecies  ;  amalgamé  avec  le 
»**  bataillon  du  102^  régiment  et  le  7<^  de  TOisc  pour  former  la  179*  demi- 
rigade.  Passé  à  Tarmée  de  la  Vendée,  où  il  s'est  trouvé  dans  différents 
^ùbats  de  la  guerre  contre  les  Chouans. 
n*  bataillon  de  l'Oise 

Sradeseinb  (Jean-Charles),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  mort  à  Tarmée  de  Naples,  18  décembre  1810. 

Cholyie  (Jean-Baplîste),  de  Saint-Julien  (Ardèche),  29  ans. 
Caporal  ;  congédié,  1797. 

Dbblanc  (Charles),  de  Douai,  17  ans. 

Sergent;  passé  dans  un  autre  corps,  non  indiqué,  1799. 

DucLOS  (Jean-Baptiste),  de  Yincennes,  20  ans,  fils  du  commandant 
la  bataillon. 

Sergent;  réformé,  1801. 

figurent,  en  outre,  sur  les  contrôles,  mais  ont  été  rayés  comme 
prisonniers  de  guerre  non  rentrés  : 

Barbey,  sergent-major. 
Devevais,  sergent. 
Perrier,        id. 
Lauriaux,      id. 
Vaux,        caporal. 

DUROYAUME,    id. 

Angbllet,  id. 

Balland,  id. 

Renou,  id. 

Càrteret,  id. 

5«  BATAILLON  DE  CHASSEURS   FRANCS  DU  NORD. 

Le  6*  bataillon  de  Paris  fournit  à  diverses  reprises  des  recrues  à 
""autres  corps. 

A  la  date  du  7  juillet  1793,  par  ordre  du  général  en  chef  Custine, 
S  volontaires^  furent  envoyés  au  9« bataillon  des  Fédérés,  qui  n'a  pas 
ûssé  de  contrôles,  et  93*  au  o«  bataillon  de  chasseurs  francs  du  Nord. 

i.  Chiffre  du  contrôle,  mais  inférieur  assurément. 

2.  Chiffre  du  contrôle  ;  mais  à  la  matricule  du  3«  bataillon  de  chasseurs  francs, 
tabUe  à  la  date  du  18  avril  1794,  on  en  trouve  113. 
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on  se  porUi  ensuite  sur  Utrecht,  Amsterdam,  Harlem,  Eldré, 
,  dont  il  s'empara  presque  sans  opposition. 
Tient,  ce  bataillon  n'eut  plus  d'occasion  de  combattre  ;  jusqu'à 
lent,  il  occupa  diverses  garnisons  ou  cantonnements  en  Hollande 
leldre  prussienne;  il  se  porta  ensuite,  en  longeant  la  rive  gauche 
Cologne. 

1  de  jours  dans  cette  ville  et  occupa  ensuite  Roggendorf  et  can- 
•irconvoisins;  il  coopéra,  le  23  messidor  an  III  (11  juillet  1795j, 
ro  demi-brigade  de  tirailleurs,  actuellement  15*  régiment  d'infan- 


1  de  citer  parmi  les  anciens  volontaires  du  6«  bataillon  de 

)uis),  de  Versailles,  15  ans. 

rayé,  1797,  comme  ancien  à  ThôpitaU 

r  (Augustin),  de  Gas  (Eure-et-Loir),  23  ans. 
lé  à  1  ennemi,  29  avril  1798. 

)avid),  de  Saint-Pierre  de  La  Page  (Hérault),  26  ans. 
;  mort  à  Conegliano,  12  septembre  1797. 

N  (Claude),  de  Paris,  14  ans. 

réformé,  1801. 

Thomas),  de  Saint-Germain-Beaupré  (Creuse),  15  ans. 
;  prisonnier  de  guerre,  août  1793;  rentré,  21  itiars  1795. 

(Louis),  de  Bray  (Seine-et-Marne),  19  ans. 

;  tué  par  les  révoltés  de  Citta  di  Castello,  9  mai  1708. 

[Joseph),  d^  Paris,  18  ans. 

;  rayé,  1797,  comme  ancien  à  l'hôpital. 

IX  (Pierre). 

;  rayé  comme  prisonnier  de  guerre. 

iOuis-Nicolas),  de  Paris,  13  ans. 
congédié,  1709. 

'C  la  notice  pour  servir  à  l'historique  du  corps,  placée  en  tête  de» 
i  15'  léger  établies  en  1811  [Archives  administratives  de  la  guerre). 


fe  s  n»  ÎIU,  à  tùmttt^ 


lUjs  (At^ne),  30  ans. 
13  m&ài  ilHi  mjê  | 


l  n^  des  csntrl 


1793;  cafiorai.  6  uni  il 
de  ipierre  i  U  Tnk 
tSIO;  praonnier  de  gvm 


(Sdne-el-Oise),  33  ans. 
àl^Upitsi. 

«Mans, 

(S«afr4lomîague),  10  juin  ISOI 

'  (ieMm-^mtqpm)^  de  Paris,  22  ans. 
Toioalaire;  emiianpié  poor  I»  cotonie;»,  1807. 

UuficiT  (Jean-Denis),  de  Paris,  21  ans. 

ValooUire;  |»mofi]iier  dr  guerre,  179»;  rentré,  I8pi  ;  congédié,  iWk 

Lkhiche  (AnloineJ,  d'Avalloii»  iî  ans. 

Pmooaîer  de  gaerrct  1T99;  caporal,  1800;  réformé,  1802. 

Levé  (Joseph),  de  L'flay  (Seine),  17  ans. 
Sergent;  mort  à  Saint-Domingue,  28  août  1802. 

Massise  (Jean),  de  Moguenot  (Suisse),  17  ans. 

Volorilaire;  l)!es&é  à  Burcn,  8  janvier  1705,  d  uq  coup  de  feu  au  bmdn 

rHonm*,  h-  3  juilïrt  suivant. 
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Masson  (Antoine-Marie-Rose-Joseph),  d'Epiais  (Seine-et-Oise), 
17  ans. 

Caporal  ;  mort  à  Saint-Domingue,  4  août  1802. 

Mathan  (Israël),  de  Metz. 

Volontaire;  égaré  le  10  mai  1794,  près  Tournay. 

Mauraux  (Antoine],  de  Mandailies  (Cantal),  50  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Conegliano,  9  décembre  1798. 

Maurice  (Jean-Antoine),  de  Paris. 
Volontaire;  tué  près  Cambrai,  28  avril  1794. 

Meunier  (Jacques),  de  La  Bussière  (Creuse),  30  ans. 
Volontaire;  mort  à  Anvers,  21  mars  1795. 

MoNNiER  (Louis-Jean),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent,  1803;  retraité,  1806. 

A  l'attaque  de  Gradisca,  en  1797,  il  passa  la  rivière  sous  le  feu  de  Tennemi, 
ayant  de  Teau  au-dessus  des  épaules,  battant  la  charge  d*une  main,  en  tenant 
de  l'autre  sa  caisse  sur  sa  tête. 

MoNTALESGOT  (Jean),  30  ans. 

Volontaire;  tué  par  les  brigands  à  Citta  di  Gastello,  9  mai  1798. 

Perchel  (Antoine),  de  Saint-Quentin,  48  ans. 

Volontaire  au  6^  bataillon  de  Paris,  1793  ;  passé  au  5*  bataillon  de  chasseurs 
francs;  sei^ent  à  la  15»^  demi-brigade  légère,  1797;  sous-lieutenant,  1806; 
lieutenant,  janvier  1810;  blessé  à  Giudad- Rodrigo,  14  avril  1810;  mort, 
le  30. 

Perrin  (François-Etienne),  de  Remilly  (Nièvre),  21  ans. 
Sergent;  passé  dans  un  autre  corps,  non  indiqué,  180S. 

PiNET  (Joseph),  d*ArnouvilIe-lès-Gonesse,  26  ans. 
Sergent;  congédié  pour  blessures,  1800. 

Planson  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  35  ans. 
Volontaire  ;  embarqué  pour  les  colonies,  1803. 

Pougeard  (Denis),  de  Cheniers  (Creuse),  27  ans. 
Volontaire;  congédié  pour  blessures,  1801. 
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ilABASTE  (Pierre),  de  Craponne  [Haute- Loire),  SOans- 
Votoolaîre;  r*?formé  pour  hlcssure  reçue  à  Roiisselaër,  10  juin  STM. 

Renaub  (Jacques),  de  Montmarlre,  33  ans. 
Volontaire  ;  morl  à  Cdine,  I*'  oclobre  t797. 

Sevehy  (Jean),  de  Paris,  35  ans. 
Volontaire;  jnorl  à  Viterbo,  *29  octobre  I7Ô9. 

Simon  (Jeaii-Franeois-Marie)i  de  La  VilleUe,  18  ans. 
Sergent,  1800, 

Tabernacle  (Toussainl),  de  Bourg-Ia-Reine,  20  ans. 
Volontaire;  disjiaru  à  l'aflaire  du  "28  a\Til  1794,  près  CambraL 

TflUET  (Jean-Pierre),  d*Anger:5,  !9  ans. 
Volontairi?;  lue  prrs  Cul  cm  bourg,  10  janvier  1705. 

Vatuer  ( Frédéric),  de  Paris,  (M  ans. 

Tambour;  parli,  1708. 

Vebpot  (Françôif^),  de  Paris. 

Volontaire;  disparu  près  Cambrai,  28  avril  1794* 

VoiSE  (Benoit),  de  Clermond-Ferrand,  23  ans* 
Sergent;  rayé,  1797. 

D'au  1res  volontaires  furent  placée,  les  11  et  12  février  179-1, 
!•  dragons,  2i*  chasseurs  et  4*  hussards;  maïs  ce  sont  des  recrueti 

28  janvier  1794.  On  trouve  encore  des  volontaires  niis  en  réquisiO 
pour  la  fabrication  des  armes  et  un  certain   nonnbre  de   grenadi 
passés  au  grand  parc  d'artillerie  de  l'armée  du  Nord;  d'autres,  en 
dans  le  service  des  charrois. 

Divers. 

BAiLLEdx  (François),  de  Melun, 

Caporal,  7  scplembrL"  1792;  passe  au  -2*^  l»al,iilUjn  des  Gravillirr*.  25 
1793;  sergenl-major  à  la  13'^'  demi  bri^îadelégiTc,  J80i  ;  sous-lieu(enant«  (I 
tieiiîenant  el  capitaine,  1809;  blessé  à  la  Montagne- Verte,  à  Ratisboone. 
Smolensk;  ^;  retraité,  1813. 
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BoNNAiRE  (Jean-Gérard),  de  Prouvais  (Aisne),  23  ans. 

Volontaire  au  6"  bataillon  de  Paris,  7  août  1792;  retiré  avec  congé,  18  fé- 
vrier 1793;  sergent  au  8°  bataillon  de  Paris  (Vendée),  19  avril  1793;  sous- 
lieutenant,  1°*"  août  1793;  lieutenant  de  grenadiers,  26  septembre  1794; 
adjoint  aux  états-majors,  1796;  capitaine,  1799;  #,  1806;  chef  de  bataillon 
au  33®  régiment  de  ligne,  1808;  0*,  1809;  colonel  du  103«,  1811;  blessé  à 
Austerlitz  et  au  col  de  Maya;  général  de  brigade,  1813,  employé  à  l'armée 
d*Espagne;  4",  1815;  commandant  à  Condé  pendant  les  Cent-Jours.  Arrêté, 
16  octobre  1815;  condamné  à  la  déportation,  5  juin  1816.  Décédé  à  Sainte- 
Pélagie,  16  novembre  1816. 

Son  nom  est  inscrit  au  côté  Nord  de  UArc  de  triomphe  de  V Etoile. 

BuissARD  (Claude)  de  Vincennes,  20  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  passé  au  10»  hussards,  4  avril  1793  ;  n'est 
plus  au  contrôle  établi  en  janvier  1794. 

CoRNiLLON  (Louis-Hippolyte)»  de  Montfort-rAmaury,  18  ans. 

Volontaire;  passé  comme  sergent  aux  canonniers  de  Montfort  le  Brutus, 
4  octobre  1793;  sergent-major  et  sous-lieutenant,  1794;  passé  au  5°  bataillon 
de  canonniers  volontaires. 

DuPART,  de  Meaux,18ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  canonnier,  19  septembre  1793;  employé  à 
l'état-major,  19  octobre  1793. 

HuGONET  (Fiacre-François),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  grenadier;  blessé  au  bois  de  Bonne-Espé- 
rance, n'a  pu  rejoindre  le  bataillon;  mis  en  subsistance  au  73*  régiment 
d'infanterie;  congédié,  1794;  pensionné,  1800. 

Leclerc  (François),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  15  mars,  1793;  blessé  à  Maroilles;  pensionné,  1800. 

Leseillier  (François-Michel)  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  blessé  à  W'attignics;  pensionné,  1795. 

Meunier  (Louis-Sinnon-Théodore),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  12  mars  1793;  fourrier  à  la  179»  demi-brigade,  1796;  sergent- 
major  au  2®  bataillon  auxiliaire  de  la  Seine-Inférieure,  1799;  sous-lieutenant 
à  la  13«  demi-brigade,  1801;  lieutenant,  1806;  capitaine,  1809;  #;  blessé  au 
Mincio  et  à  Vinzona;  retraité,  1810. 

Prévost  (Nicolas-Aubin),  d'Ennery  (Seine-et-Oise),  17  ans. 

Volontaire,  23  avril  1793;  blessé  à  Marengo;  retraité  des  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  des  Consuls,  1802. 
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RoLLET  (Jean)f  de  Yincennes,  27  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  passé  au  10®  hussards,  2  août  1793;  brigadier 
1797;  prisonnier  de  guerre,  18H. 

Roux  (Charles),  d*Andelot  (Haute-Marne),  34  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  passé  au  5®  bataillon  de  chasseurs  francs, 
7  juillet  1793  ;  blessé  à  Wervicq;  pensionné,  1794;  placé  aux  Vétérans,  180U 
retraité,  1806;  mort,  l*"- juin  1808. 

Sageret  (Nicolas),  de  Passy. 

Canonnier,  28  avril  1793;  employé  aux  travaux  militaires,  i»' juillet  1793. 


BATAILLON  DE  BONCONSEIL 

Al  TRE  6* 

(21   SEPTEMBRE  i792  —    t9  FÉVRIER   1798) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  bataillon  levé  par  la  section  de  BonconseiH,  parti  à  deslînatîon 
ide  l'armée  du  Nord,  la  compagnie  de  grenadiers  restant  à  former, 
[fut  définitivement  constituée  à  Châlons,  le  2!  s^eplembre  1792. 

La  date  de  formation  de  cime  une  des  compagnies,  présentant  cette 
particularité  qu'elles  avaient  deux  sous-lieutenants,  ne  peut  être 
[connue.  «  Afin  d*éviter  les  inexactitudes  qui  seraient  résultées  des 
différentes  nominations  faites  à  Paris,  on  a  préféré  adopter  pour  date 
l'époque  de  la  formation  du  bataillon  à  Chatons  i»,  expliquait  le 
conseil  d'administration  du  corps  au  Ministre  de  la  guerre,  en  1796*, 
[au  sujet  de  1  etaljlissement  du  registre  matricule. 

Le  bataillon  se  trouvait  à  Rethel,  lorsque,  le  S  octobre,  quatre 
[soldats  de  la  légion  des  impériaux  russes,  faisant  partie  de  Tarméc 
[prussienne,  rencontrés  par  la  garde  nationale  de  la  ville  poussant 
nne  reconnaissance  du  côté  de  Vouziers,  furent  massacrés,  quoiqu'ils 
I  se  fussent  déclarés  déserteurs  et  eussent  demandé  à  servir  sous  le 
drapeau  français.  Le  commandant  d'un  autre  bataillon  de  Paris  dit 
Le  Républkainy  qui  était  le  patriote  Palloy,  si   connu  par  sa  distri- 
bution des  pierres  de  la  Rastille,  les  avait  dénoncés  comme  émigrés 
dissimulés  et  avait  ameuté  contre  eux  les  volontaires  parisiens.  On 
fsait  que  celte  déplorable  alfaire  eut  un  très  grand  retentissement  dans 

i.  Sauf  ia  Compagnie  Dnjiiman^e,  fournie  par  !a  section  des  Tuileries  et  une 
^compagnie  de  1a  scctina  du  Ri>ule,  :!'  de  ïiidite  section. 

2^  Procùîi- verbal  des  obstacles  qui  avaient  fuipi'chê  de  perrertionner  le  cun- 
|lr01e-matrifule,  Le  Havre,  :iO  frueUilur  an  IV  <20  si^ptcmbrc  \TMV  (Arehnes  ad* 
'iinisb^aUveë  iie  ta  guerre,  Vtd.  nat.^  <)''  batajthm  de  Paris,  dit  de  Bonccinseil). 
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la  presse  et  à  la  tribune  ••  Le  général  en  l'îief  Diiinoiiriez,  par  une 
pTocIaination  véhémente  contre  «  des  hommes  criminels,  qu'il  nt 
pouvait  appeler  îii  citoyens  ni  soldais  »^  ordonna  au  général  Beu^ 
nonville  de  désarmer  les  deux  baUiillons  et  de  les  envoyer  juger i 
Paris  sous  lescorte  de  cent  hommes  de  la  gendarmerie  natiiinalf. 
Mais  Beunionville  <^iit  lempérer  la  rigueur  de  cette  déci"=ion,  apm 
s'être  fait  livrer  par  leurs  camarades  le?^  soixante  volontaires  qui 
avaient  pris  part  directement  à  la  sanglante  émeute  •- 

Le  bataillon  de  Boneonseil,  d  ailleurs,  beaucoup  moins  compmtnis 
que  laiitre,  fut  envoyé  k  Mézieres,  où  il  fut  tenu  en  dehors  de  la  lille 
dans  un  cantonnement  très  resserré  durant  cinq  ou  six  semainei.  Il 
fut  ensuite  remis  en  activité  dans  Tarmée  des  Ardennes,  On  le  voit,k 
^6  novembre,  combattre  à  Namur,  puis  au  bois  de  Saint-BernardJeK). 

Il  était  à  Henry-Chapelle,  le  1"  mars  1793;  à  Krf,  sur  la  roulade 
Liège»  le  4  mars;  à  Neerwinden,  le  18  mars  ;  à  la  MonlaguedcFer, 
près  Louvain,  le  î"2.  Durant  cette  retraite,  le  bataillon  perdît  une  pjirlie 
de  SUS  papiers,  notamment  ses  contrôles,  et  un  certain  nombre  de^* 
liommes  furent  tués  et  blessés  : 

fS  mars  1793^  —  Tirlcmoni, 

Daccet,  volontairi\  blessé,  réformé  et  pcuniiinné. 

Gal  (Pierre;,  volonlairt%  cuiijj  de  f*"U  à  la  main  droite. 
FôHcÉ  I  tViiîi^'uis  ,  vulontiiirt',  cûiip  an  feu  à  !a  niaiu  gauche. 

20  mars  (793.  —  BeiraUe, 

A'V'ELmK,  voioolains  tué. 

Levasjseur»  volonlairtî,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

22  mars  (793.  —  La  Montagne  dr  Fer> 
Cadet,  volontaire j  tué. 

1.  Voir  les  pièces  relntives  à  ces  événements  p.  563-574  du  t.  IVde  Vifàtotrtdt 
lu  Terreur',  par  Moutijikh  Terkaci. 

2.  Après  de  très  \ifs  débats  dans  la  presse  et  à  în  tribune,  la  Gonvcntioa  «le- 
cida,  le  Î8  décembre  1192,  que  les  suixaute  votontaires  des  batailloDS  tic  ft 
cfinseil  et  Le  Elépublicain,  arrêtés  pour  élre  jugés,  seraient  rendus  4  la  Ubert*  et 
que  €ps  deux  bataillons  reprendraient  leur  rang  dans  l'armée. 

fin  trouve,  sur  les  contrôles  du  bataillon,  cornu  je  renvoyés  par  jugeineBls  ém 
conseil  de  puerre  de  Mézières,  les  8,  20  et  25  octobre  119^*  et  non  réint^^gréf,' 
deux  sous-lieutenants,  un  sergent,  un  fourrier  et  un  volontaire  du  batAîtlon 
de  Boncojiseil.  Juîy,  le  fjoartier-m-^ître,  dont  k  président  du  tribunal  de  Retlwl 
certifia  k  bonne  conduite,  fut  néanmoins  mis  a  la  suite  du  bataiHoji, 
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CuRO,  volontaire,  blessé. 

Gersl'ède  (Pierre),  volontaire,  prisonnier;  mort  en  captivité. 

ToRTOuiN,  caporal,  tué. 

DuGY,  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles. 

Billard  (François),  volontaire,  sans  nouvelles. 

Flora,  aîné,  volontaire,  tué. 

Chermette,  volontaire,  blessé,  sans  nouvelles. 

Fraizk  (Michel),  volontaire,  prisonnier;  mort  à  Klagenfurtji,  20  mars  1794. 

Coutelet  aîné  (Pierre-Joseph),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  poitrine. 

Fauqlet,  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles. 

Galletox,  volontaire,  blessé  ;  réformé. 

Lhuilier,  volontaire,  tué. 

DupRÉ,  volontaire,  blessé. 

Adam,  canonnier,  blessé  et  prisonnier;  mort  à  Coblentz,  23  août  1793. 

Pelletier,  adjudant-major,  blessé. 

Legra.nd,  sergent,  blessé. 

BoLLET  (Jean-Baptiste),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

9  avril  1793,  —  Fresnes-lês-Condé. 
VisTo,  sous-lieutenant,  coup  de  boulet  entre  les  deux  cuisses. 

Le  bataillon,  qui  avait  reçu  pendant  le  mois  de  mars  144  recrues, 
se  trouva,  le  19  avril,  bloqué  dans  Condc.  11  subit  le  sort  de  la  gar- 
nison, faite  prisonnière  de  guerre  à  la  capitulation  du  10  juillet. 

Le  quarlier-maltre,  le  chirurgien-major  et  les  fourriers  furent  ren- 
voyés aux  avant-postes  français.  Le  reste  du  bataillon  quitta  la  place 
le  13  juillet  et  fut  emmené  en  Hongrie. 

Tués  ou  morts  pendant  le  siège  de  Condé. 
TuK  : 


Le(;ris,  sergent  (26  juin). 


Morts  ; 


Maisonnave,  sergent  (15  juin). 
JoNET,  sergent  (20  juin). 
Heitzmann,  caporal  (juin). 
Bouvet,  volontaire  (juillet). 
CoLTURiER  (Pierre),  volontaire,  (20  mai). 
liUYON,  volontaire.  (I'>  juin). 
LivETTK  (Martin),  volontaire,  (24  mai). 
DucRK  Pierre),  volontaire,  (4  juin). 
Gravier,  volontaire,  (24  juin). 
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Grétaux,  mort  à  Bensberg,  22  octobre  1793. 

MissET,  mort,  octobre  1793. 

PiHAN,  mort,  novembre  1793. 

LouvET,  mort  en  captivité. 

Blondelle. 

Sai?it-Flour. 

DisTOT  (Jacques),  mort  à  Cologne,  2  novembre  1793. 

FossET  (Jean-Baptiste),  mort  à  Cologne,  18  décembre  1793. 

Gauduln  (Pierre),  mort  à  Bensberg,  12  novembre  1793. 

Lassis. 

NORGUIN. 

GuiLLEMiN  (Pierre-Justin),  mort,  1°'  février  1794. 

Lasalle  (Jacques),  mort  à  Klagenfurtb,  30  octobre  1794. 

Gilles. 

Denis,  mort,  janvier  1794. 

Genelle. 

Charbonnier,  mort  à  Coblentz,  décembre  1793. 

Brochet,  mort  à  Temeswar,  novembre  1794. 

Boulet  (Romain),  mort  à  Aix-la-Chapelle,  21  septembre  1793. 

Féron,  sans  nouvelles. 

Lemoteux,  sans  nouvelles. 

Bance,  mort  sur  le  Danube,  novembre  1793. 

Deilvnche,  mort  en  Hongrie,  décembre  1793. 

Garon  (Pierre),  mort  à  Arad,  20  septembre  1794. 

CoPART,  sans  nouvelles. 

Desmouuxs. 

Frusquier. 

Nicolet. 

Bertrand  (Antoine),  mort  à  Innsbriick,  11  septembre  1794. 

MoissY  (Jean-François),  mort  en  captivité,  novembre  1793. 

2«  Compagnie  de  fusiliers. 

Billote,  capitaine. 

HussoN,  lieutenant. 

Beaurecard,  sergent-major  ;  rentré. 

Frioult,  caporal,  mort  en  captivité. 

Patin  (Philippe),  rentre. 

Langlois,  mort  à  Coblentz. 

BoLLLE  ou  Boullée  (Antoinc),  mort  à  Aix-la-Chapelle,  24  septembre  1793. 

Georges  (Pierre-Joseph),  volontaire,  mort  à  Gross-Waradin,  17  octobre  1794. 

Vergot,  supposé  décédé  en  captivité. 

Forget,  rentré. 

Durenne,  sans  nouvelles. 

Champagne,  sans  nouvelles. 

Rauche,  sans  nouvelles. 

HuLLOT,  mort  en  Hongrie. 

Hauduc,  sans  nouvelles. 

Alexandre,  sans  nouvelles. 
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Daok  (Jean)»  mort  à  Cologne,  29  décembre  1793- 

Denot,  ^ans  nouvfllos, 

Rerger  Joan-Jûseph),  mort  h  Colofçne. 

Lamarke  i  Louis),  mort  à  Aix-la-ChajH'lle,  15  octobre  1793. 

F«:ms>y,  sans  nouviîUcs. 

JtxiET  (Jean-Marie),  morl  à  Bcnsberg»  10  décembre  1793, 

Gall.\bi>,  n*nln3. 

IlERurN   Joseph),  mort  à  Coblentx,  là  octobre  4793. 

MoNvoisiN  [Jran-Marie-Cathermej,  morl,  30  novembre  1793. 

Aî*Tk:ZAS, 

MAîiiEiiTtEH,  morl  en  caplivîU'. 

PoLMiKn,  morl  en  captiviti'",  1794. 

Madjé  iJoan),  mort  à  Bensberg,  1794. 

Ciassmn,  mort  en  i-aptivilé. 

l*Eirir.nLn»T,  mort  à  Aix-la-Chapelle,  30  seplcnahrc  1793. 

Caidin,  sans  nouvelles, 

FoigrET, sans  nouvelles. 

Thliluer  (Luiiis),  morl  à  Klagcnfurlli,  8  novembre  1795. 

QcA\Ti\,  sans  nouvelles. 

Le  Rolx. 

NicoLAT,  sans  nnuv<.'lles. 

(•nssARD  ^iean)»  mort  à  Hensbcrg,  5  novembre  1793, 

POIGI.X. 

TorcKARD,  mort  en  cafilivili'. 

LEcLAmoii  LiRLER  iToni  ,  mort  à  Presbonrg,  14  septembre  1794. 

LoMiiAnn  sans  nouv*rtles, 

Bazin  [Charles],  morl  a  Innshnlck,  13  novembre  1794. 

CorTELLR  ouCouRTELLË  I  Jean-Baplistc),  mort  h  Bensberg,  3  deeembft  17! 

DoTigCB* 

l-Eiiov,  tambour,  mort  à  Cologne,  octobre  1793. 

3*^^  Compagnie. 

Resillitt,  lieulcnanl. 

BuEviiLiKH.  sous-lieulcnanl. 

Blavet  I  Lonîs-Claude^  raporaî,  mort  h  Aix-la-Chapelle,  2  septembre  171 

Hkai  r.HAND  JeaiiK  mort  en  Aiitrielie. 

LEfXJMTE  iLouisi^  mt^rl  h  Bensbcrg,  19  d«3ceiïibre  1793. 

llrcuAxr.E  I Jean-Louis  ,  mort  en  eaplivilé* 

Hallïeh   Meolas-Alexis)»  mort  à  Bensbei^,  6  novembre  1793, 

IloLLEr   Joseph  . 

pEsrjiEî  H    Jae([uesK 

IVmvsiRL'  [Jean-liafMiste],  morl  en  eapliviti-\ 

Ik'UMiT  !  Frainjois),  mort  en  Hongrie. 

XosTRE  !  An  loi  ne), 

Belani;k»    Miehel),  morl  à  Bibcracb,  U)  septembre  1794. 

BiDALix  I  Pierre  , 

Lk  Hnv    François  ,  mort. 

Matj.v   Jean-Cabnel^  mort  en  captivité. 
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Dbsbadiers  (René),  mort  en  Hongrie. 

FouRNiER  (Henri-François),  mort  à  Bcnsberg,  7  décembre  1793. 

MoRiN  (Jean),  mort. 

Denis  (Louis). 

Darnblle  (Etienne),  mort. 

Godard  (Pierre),  mort  à  Klagenfurth,  2  janvier  1796. 

Gamuzet,  mort  en  captivité. 

PoTTiER,  sans  nouvelles. 

GoFPARD,  mort  en  captivité. 

PROVOT. 

L*HoTELLiER,  sans  nouvelles. 

Centuron. 

Pelletier. 

MoRFOissE  ou  Morfrois  (Jean),  mort  à  Bensberg,  8  décembre  i793. 

Daiguillon  (Etienne),  mort  à  Cologne,  21  novembre  1793. 

Pezenet,  sans  nouvelles. 

Bertin  (Nicolas^,  mort  k  Schrôdsenbach,  22  août  1794. 

Remy  (Louis),  mort  à  Bensberg,  20  novembre  1793. 

4°  Compagnie. 

Froment,  sous-liculenant,  mort  en  captivité. 

Vannier,  sergont-major,  morL 

Chatard  (Georges),  sergent,  mort  à  Bensberg,  10  octobre  1793. 

Croûte,  caporal,  mort  en  Autriche. 

Provost,  mort  en  captivité. 

GOCBEGRU. 

Rigolet,  volontaire,  mort  en  captivité. 

Granger,  sans  nouvelles. 

ViMARD  (Michel),  mort  à  Bensberg,  17  novembre  1793. 

Courcelles  (Louis),  mort  à  Bensberg,  8  septembre  1793. 

Desvilles  (Louis),  mort  à  Szolnok,  17  septembre  1794. 

Passe,  mort  en  captivité. 

Sornet. 

Ancelin  (Barthélémy),  mort  à  Bensberg,  15  octobre  1793. 

Galivart. 

Lequesne,  mort  en  captivité. 

Guillard,  sans  nouvelles. 

Rouget  (Louis),  mort  à  La  Solitude,  30  juillet  1794. 

Renoult  (François),  rentré  dans  sa  famille, 

Ricard  (Claude),  mort  à  Schcroding,  2  juin  1794. 

Legrand  (Jean-François),  mort  à  Bebir,  25  décembre  1793. 

Catelle  (Jacques),  mort  à  Bensberg,  14  novembre  1795. 

Lexelin,  sans  nouvelles. 

Chavanne,  sans  nouvelles. 

Le  Bée. 

BussiÈREs,  sans  nouvelles. 

Cardinet,  mort  en  captivité. 

Desgravks,  sans  nouvelles. 

ToMB  L  37 
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RoiatN  (Joan-Baptisle),  mort  à  Tcmpswar,  2  novembre  1704. 

DoxxÉ,  morl  on  oaptivik'. 

Séglii:^  (Raplistc),  morl  à  Temeswar,  17  juilh'l  ITOi. 

GïLLOT  (Joseph)^  morl  en  Au  Iridié. 

DAPHKilO.NT, 

HiiuTiERj  morl  on  Auîriclie. 

Le  Mvv  (Prançoisj,  morl  à  Pesth,  26  novembre  1794. 

Dkssaoxk, 

CoL'RONXEAU  (Jean),  mort  à  Tcrneswar,  3  novembre  1794. 

Laurent. 

GniMo.NT,  mon  en  captivité. 

lilLTON. 


5"  Cûmpag'nie. 

Launois,  ciipitaine,  mort  en  enptivîU\  27  novembre  1793. 

FïLAWD»  lien  ton  an  l,  mort  à  Pestli,  22  iliM^embre  1793. 

DEeoNT,  sous-licutenanL 

MoussKAii  (Pierre),  sergent,  mort  ii  Cologne,  27  diVembre  1793^ 

Tahette*  caporal,  morl  en  Anlricbe. 

Dur  KL  l'j^oiiis-Aug^uste-Ètionne). 

MARMoriE,  voIonlain%  mort  en  raplivilé. 

Bertham», 

Almain  (Jacques),  mort  à  Bensberg,  4  decembr**  17{n. 

Fanfan. 

Ml  en aux* 

Blazy. 

MEti^ilEB, 

LAVOI^^JKR^  renlTL*. 

CRor.iXÉ,  mort  en  Autriche. 

pAsa\L,  sans  nouvelles. 

Bois.sY,  am<%  sans  nouvelles. 

Boiiî,^v  ((iabriel),  jeune,  mort  à  Cologne,  30  dérembre  1793* 

Delà  Kl  LE. 

Bbïolet  [Claude),  mort  en  captivité, 

Simon  [Toussaint],  mort  h  Rilieraeh,  8  septembre  1794. 

DEs(:.\nTKt*,  père,  mort  en  ca  pu  vile, 

Dk^cartes, 

Major  ou  Mayor»  (Jean),  morl  à  Bibrraeh,  20  juillet  1794. 

Pl(iAUX. 

DuLUc  (Frâneoisj,  rentri^ 

Paris,  sans  nouvelles. 

LANr.LiMs,  sans  nouvelles. 

SiBEAi'X  (Jacques}^  morl  àCoblenlz,  21  janvier  1794, 

Leblonu. 

ILvifLiER  ou  Ollier  (Pïerrel,  morl  à  Pensberg,  21  novembri^  t793 

l,K  Blanc  (Cliarlesj,  mort  à  Bciislierg,  21  novcnilire  1793. 

HoL'ZK,  sans  nouvelles. 
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Renaud. 

PouiLLAUX,  mort  en  captivité. 

RoLLAiN  (Jean),  mort  à  Bensborg,  18  décembre  1793. 

Verneuil  (Jérôme),  mort  à  Bensberg,  7  septembre  1794. 

Duhamel,  mort  en  captivité. 

Barette,  rentré. 

Perri.n  (Jean-Antoine),  mort  en  captivité. 

L'Hospitalier  (Joseph),  mort  à  Bensberg,  11  novembre  1793. 

PUISSIER. 
GÉRARDON. 

Chemery  (Etienne),  mort  en  captivité,  9  mars  1794. 

LORY. 
PiCAUX. 

Bénard  [Charles),  mort  à  Biberach,  1°'  septembre  1794, 

Cutis. 

DucoGHEREUx  (François),  mort  à  Bensberg,  5  novembre  1793. 

Janson. 

Pierrot  (Claude-François),  rentré  et  réformé. 

Legerf  (Jean-Louis-Antoine-Athanase),  tambour,  mort  en  captivité. 

6«  Compagnie. 

Cazeneuve,  lieutenant,  mort  à  Neubourg,  30  novembre  i  793. 

VisTO,  sous-lieutenant. 

BouRGuiGiNON,  sergcnt-major. 

Vandebregken,  sergent,  mort  en  captivité. 

Lambine,  caporal,  sans  nouvelles. 

Naudin,  sans  nouvelles. 

LouYAT,  mort  en  captivité. 

Mulet,  volontaire,  mort  en  captivité. 

Brouin. 

Camus. 

Daupeyroux. 

MoREL  (Louis),  mort  à  Pesth,  12  novembre  1794. 

Demersox,  mort  en  captivité. 

BoNNEAu,  mort  en  captivité. 

Feuilly. 

La  BATTE,  aîné. 

Labatte,  jeune,  mort  en  captivité. 

Tallon  (Jean),  mort  à  Pesth,  18  septembre  1794. 

Varoqui. 

Déclaron. 

CoRDiER  (Pierre). 

Hkrault  (Louis),  rentré. 

CouTiN,  niorl  en  captivité. 

Bagnot  (André),  mort,  octobre  1793. 

Pou  PART. 

Renault  (Jean). 

Thikbaut  (Louis),  mort  à  Szegedin,  9  novembre  1794. 
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ViRNOis,  mort  en  captivité. 
TéRON,  sans  nouvelles. 
Vacremier. 
Teissier,  tambour. 

7«  Compagnie. 

Cavel,  capitaine. 

ALL.4IN,  sergent-major,  mort  à  Bensberg,  2  décembre  1794. 

Petitot  (Edme),  sergent,  mort  en  captivité. 

BuLOT  (Benjamin),  mort  en  captivité. 

BuLOT,  caporal. 

Raignault, 

Leglerc  (Alexandre),  mort  à  Temeswar,  28  février  1795. 

JossE,  sans  nouvelles. 

Thiénot,  sans  nouvelles. 

Coin,  rentré. 

Valton,  volontaire,  sans  nouvelles 

Leroux. 

Thoiron  (Pierre),  évadé. 

Duaoïs,  sans  nouvelles. 

Brahant  (Denis),  mort  à  Innsbrûck,  3  novembre  1793. 

PiLL.\RD,  mort  en  captivité. 

MuRiOT,  sans  nouvelles. 

Camus,  sans  nouvelles. 

Le  Bas,  mort  en  Autriche. 

Favier  (Mario),  mort  à  Arad,  17  mai  1795. 

CioBERT,  sans  nouvelles. 

Mercier  (Lubin;,  mort  à  Cologne,  9  décembre  1793. 

Mozard  (Louis-Auguste),  mort  à  Temeswar,  3  novembre  1794. 

HODIER. 

Caulin. 

Menet  (Jean-François),  mort,  décembre  1793. 

CouTELET,  jeune,  mort  en  captivité. 

BrécÎioire. 

Beaubignv  (Jean-Jacques),  mort  à  Temeswar,  31  octobre  1"94. 

Thuilet. 

Pradot,  sans  nouvelles. 

Morel. 

Honchaux,  sans  nouvelles. 

Millehomme   Charles),  mort  à  Temeswar,  30  jan\ier  1795. 

Hegnallt,  rentré. 

Horx,  sans  nouvelles. 

CouTARD  (Denis),  mort  à  Bensberg,  l^'»"  décembre  1793. 

Mercier  iCeorgcs  :,    mort  à  Pesth,  26  novembre  1794. 

A.NDRKACHK. 

(iouLET  (Pierre),  mort  à  Arad,  21  novembre  1794. 
Hf.nse,  sans  nouvelles. 
Carpe.ntier,  mort  en  captivité. 
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Benot,  sans  nouvelles. 

Carré  (Marcel),  mort  à  Gross-Warasdin,  10  octobre  1794. 

Delahayk  (Jean-Jacques-Denis),  mort  à  Aix-la-Chapelle,  l^'*  avril  1793. 

Paris,  tambour,  sans  nouvelles. 

8^  Compagne. 

Baudot,  capitaine,  mort  en  captivité,  janvier  1794. 

Bourgeois  (Amand),  sergent,  mort  en  captivité. 

MoLLiEN  (Jean-Baptiste),  rentré. 

Vallke,  rentré. 

Bourdon  (Michel),  caporal,  mort  à  Aix-la-Chapelle,  16  octobre  1793. 

Gaillard,  sans  nouvelles. 

Martin. 

Menseaux. 

Manigant. 

Voisin. 

T RE F fard. 

MOZARD. 

Damidot. 

Chilie,  sans  nouvelles. 

POGUARD. 

GoYOT  ou  GoiLLiOT,  SRus  nouvclles. 

NOBLET. 

Féru. 

RusQUE,  sans  nouvelles. 

Bergaut. 

Brie  (Jean). 

MoNNiER  (Pierre-Alexis),  mort  en  captivité. 

Boudignot  (Louis-Sophie),  volontaire,  sans  nouvelles 

MÉNOCHET  (Julien),  sans  nouvelles. 

Delahaye  (Pierre),  sans  nouvelles. 

Huée  (Nicolas),  sans  nouvelles! 

PocHARD  (Louis-Pierre),  mort  en  captivité. 

Gentil  (Joseph). 

Bernard  (Antoine-Claude  ou  Charles},  mort  à  Bensberg,  11  décembre  1793. 

Vallke  (Jean-Félix),  rentré 

JoLiBOis  (Joseph),  rentré. 

GoBET  (Martin),  sans  nouvelles. 

Valnzag  (Antoine),  sans  nouvelles. 

Laborie  (Jean),  mort  à  Temeswar,  8  octobre  1794. 

Maulvault  (Nicolas),  mort  à  Coblentz,  17  octobre  1793. 

Joubert  (Louis  Pierre),  mort,  septembre  1793. 

Vallée  (Louis-Joseph),  mort  à  Altenkirchen,  30  septembre  1795. 

Mary  (Pierre),  tambour,  mort  à  Pesth,  16  octobre  1794. 

Dans  la  correspondance  du  bataillon,  on  trouve,  en  outre  : 
Les  sergents  Foucault  et  Chartier,   et   les   volontaires  Démange 
^Pierre)  et  Durand  (François),  signalés  comme  non  rentrés. 
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La  ceptivilé  du  bataillon  dura  30  mois. 

Dès  que  redevint  possible  la  rcconslïtulion  du  conseil  d'adraioii- 
Iration,  celui-ci  entretint  le  Ministre  de  la  situation  de  son  coqis': 

Lr  Ù  avril  i703,  le  0"  baliiilbii  tle  Pnris,  dît  lîonroïiseiL  fnl  bloqué 4ta 
la  [ilace  dr»  Ornâv  H  lmisujU*  fiûl  prisonnier,  le  13  juilh^L  Ce  fat  à  ceUo  éjio^nt 
que  |>lusieurs  niilihiires  du  ba[;i]llun,  ijui  étaient  aux  hôpitaux  et  en  |K*miiv 
sion',  ne  (louvajïl  lejoiiKire  le  balaillon  à  leur  retour,  se  rassemblèrent  k  \i\^ 
cieniicîi  sous  les  ordres  du  citoyen  Frcsnel,  capitaine,  qui  y  aviiil  étf  cûToyt 
auprès  du  fourgon  renfermanl  les  ciïels  et  la  caisse.  Ainsi  commença  le  dépit 
de  ce  Ijataillou*  A  ceUe  époque,  la  Convention  ayant  fail  un  apj>c]  au  peaplè 
fraïu;ais,  ehu(|ue  seelioiî  de  la  lirpuliliqiie  fournit  un  coulingenl  d'iiointr» 
pour  aller  à  la  dérense  de  la  patrie,  donl  le  territoire  se  trouvait  envahi  («r 
l'ennemi,  facilité  par  la  trahison  de  Tinfàme  Dumuuriez.  A  celte  diUî  époque, 
plusieurs  militaires  du  bataillon  étant  à  Paris  furent  chargés  pur  diffwoifs 
sections  de,  ronduire  des  tiommes  qui  se  destinaient  à  servir  la  Ki'pobtîqttc 
dans  le  6*^  bataillon  de  Paris,  dît  Boueonseil,  lesquels  ne  pouvant  rejomdrc  le 
bataillon  entrèrent  au  dépôt  dudit,  qui  était  alors  à  Vftlcneienm*s.  Par  uat 
suite  de  cireoustanees»  ee  dépôt  reçut  Vordre  de  rentrer  dans  riQU^riruri  H' 
arriva  à  Pont-Sainte-Maxenee  dans  le  courant  de  juin  1793. 

Fresnel  qui  commandait  ce  dépôt  et  qui  na^ère  déserta  et  ahandoQU 
lâchement  son  poste  en  enmienanl  avec  lui  deux  chevaux  de  la  République» 
ayant  intérêt  (l'éloiirner  et  de  se  définre  de  ces  hommes  nouvellemeut  imùt^ 
pores  au  dépôt,  afin  de  couvrir  toutes  les  dilapidations  qui  exislairnt  Lintdiw 
la  coniptal)ililé  du  dépôt  que  dans  les  elîels  du  bataillon,  sollicita  au|«rt^da 
Ministn^  de  la  guerre  un  ordre  pour  leur  départ.  Le  Minisire  ne  lit  dalwr^ 
aucune  réponse;  mais,  quelque  temps  après,  (juelques  mal  intenlîoTi'  ' 

répandus  dans  la  foret  de  Comjïiègne,  le  Ministre  envoya  l'ordre  > 
taine  Fresnel  de  faire  partir  un  détaelieuieul  de  80  hommes  coud ii Us  par  m 
officier  pour  aller  à  Com|ué|îne,  Cet  ordre  ne  spécifiait  pas  si  ce  détûfhçîiica 
ne  devait  être  composé  que  des  hommes  du  eonlîngenl  et  s'il  oe  deroit  pt9| 
avoir  dans  ce  détachement  des  sous-officiers. ^Mais  IVesnel  saisit  celte  occa^ÏPa 
et  envoya  à  Compii'gtK\  sous  la  conduite  du  citoyen  (iuiUaume»  lietitéuiid 
:iU  hommes  du  contingent,  malgré  que  Tordre  portait  que  ce  détacbemeat^ni 
de  80,  Ce  citoyen  tlnillanme  était  un  vétéran  qui  n'avait  pas  plus  de  \o\<M 
que  de  forces  pour  le  service  et  qui  avait  abandonné  t»on  |iosle  lurs  de 
retriiite  de  la  Belgique,  Il  écrivit  donc,  quelque  temps*  après  son  défttll 
quViant  oeeu]»é  à  bivouaquer  dans  fa  forêt  de  Compiègne,  ses  force*  imî  I 
permettaient  tias  de  continuer  et  quainsi  il  demandait  à  être  relevé.  Fresa 
ne  le  jugea  ]ms  a  propos*  Dans  ce  temps  l'ennemi  avançait  beaucouptC^I 
détachement  reçut  Tordre  de  Tadjiidant  général  Cbapuis  d'aller  à  Guise  ;c«  fi 
là  t|ue,  étant  arrivé,  le  citoyen  Guillaume  se  lit  reconnaître  n'n]^'  obti 

des  ordres  pour  nommer  des  officiers  et  sous-officiers  à  ce  dri  a,di 

L  Le  conseil  d'admimslralîon  du  ti*  bataiUon  de  Paria,  dit  BôDC0iiitdl«  i 
citoyens  Cfimposaut  la  Commission  de  la  ^'Uerre.  Étampes,  IG  bnuuair^  aa 
(6  novembre  i79">'.  {Archive»  ailminUtralivea  de  la  guet^^e^  WA,  NaL«  6* iMilaiM 
de  Paris,  dit  de  Bonconseil,) 

2.  Notamment  t  adjudanl-nmjor  Pelletier,  blessé,  les  lieutenants  Orchtinp 
Giiérin;  les  sons -lieutenant  s  Gurnot  et  Lefévre. 
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ucl  on  int'orjjora  des  hommes  do  la  rêqubilion  du  dtîpartement  de  l*YonnC| 
il  fui  re^'iirdé  comme  eoiiipajj;îiic  de  lirailleurs  déUcliés.  Ce  fui  en  ce  lenijts 
i€  riiiillîiuaie,  voyant  que  ce   détachemeut  alîail  all*vr  ;i  l'armée,  obtint  la 
culli*  de  se  retirer  à   Paris  pour  y  soinciler  sa  relraite,  qu'il  ol^tint  cumrrie 
pitaine  au  mois  de  messidor  an  11  (juillet  1794).  Lors  de  la  retraite  dudil 
îuiHaume^  il  fut  nommi^'  un  autre  capitaine^  et  par  suite  il  y  eut  diverses  mu  ta- 
ns dans  les  oftieiers  de  ce  détachemenL  Au  mois  de  prairial  an  II  [juin  1704], 
détaLiiemenl  ayant  essuyé  un  peu  de  perle^î  en  hommes,  et  les  hommes  de 
réquisition  ayant  été  intorporés  dans  d'autres  corjis,  il  déviai  peu  conséquent 
re^ut  l  ordre  d'aller  à  Versailles,  où  il  arriva  eomimsé  di?  :14  homme»,  et  por- 
nt  toujours  le  nom  de  détachement  du  dépôt  du  6«  bataillon  de  Paris,  dit 
onseiU  Le  général  Thiéry,  qui  commandait  la  17''  division  fnnlitaire],  ayant 
qu*il  y  avait  déjà  un  dépôt  iln  mhmi  nom  qui  était  alors  à  Melun*  ordonna, 
après  la  Counnission '♦  (pR*  le  défachenimt  irait  à  Mtdun  pour  y  rejoindre  el 
ire  partie  diidil  dépôt.  Ce  fui  le  H  Irimaire  an  111  (1^^  décembre  i703j,  qull 
a  et  ce  fui  là  le  moment  où  une  infinilé  de  discussions  s'élevèrent  les- 
uellei?  ne  ?»onl  pas  encore  finies,  t^ar  Ton  vil  des  bommes  t|ui  avaient  été  en- 
oyés  comme  fusiliers  pour  rejoindre  le  bataillon»  on  les  vit  posséder  divers 
rades  tels  qu'un  iienlenant^  1  sous-lieutenant,  \  ser^ïcnl-major»  3  ser^îcnls^ 
fourrier  et  3  caporaux.  On  fit  tjuehpïes  démiurlies  an[»rés  du  général  Thiéry 
ur  examiner  ce»  éleclionsî  il  réjiondit  qull  fallait  que  le  détachement  mon- 
t  Tordre  qnll  avait  reçu  de  se  nommer  des  officiers;  il  lit  plus,  il  permit  k 
fourrier  d'aller  à  tîuise  pour  y  rasscmliler  lotîtes  les  jMècçs  ((ui  seraient  né* 
ssaire>.  Le  fourrier,  de  retour,  a  rendu  compte  qu'étant  à  (iuise,  il  y  avait  \u 
nonnné  Michel  qui  avait  été  leur  capitaine  et  qui  fut  destitué,  lequel  lui  a  dit 
ï*résîence  du  commissaire  des  guerres  Bertrand,  qu'il  avait  brûlé  tous  les 
piers  relatifs!!  ce  détachement^  Les  citoyens  dudit  délachemenlérrivirenl  au 
îtuyen  Cousin,  commandant  la  ciladclle  de  Valencienues,  lequel  avait  été  adju- 
t  de  la  (dacc  de  iinise,  dans  le  temps  de  leur  non  ri  na  lion,  ("c  citoyen  en 
rivit  au  général  Ferrand,  lef|uel  répondit  iju'il  ne   jiouvail  attester  lesdites 
minations  sans  voir  l'extrait  de  l'ordre,  sa  mémoire  ne  lui  rappelant  pas 
utes  les  circonstances,  maljçré  que  ledit  citoyen  dit  dans  sa  leltre  qu'il  a  eu 
iinaissance  desdites   nominations.    Cctiendant,    jusqu'à    ce    moment,    ces 
mmes  ont  été  |*ayés  suivant  leur  ^radc*  Aujourd'hîu    que  le   bataillon  est 
hangé  et  t|ue  ces  officiers  sont  de  retour,  ces  tiiscussituis  se  sont  renouve- 
las, et  ce  n'est  pas  sans  être  étonnés  qu'ils  ont  vu  det»  officiers  et  sous-officiers 
uvellement  élus  et  passant  par  leur  grade  par-dessus  ceu\  du  balaillon» 
oiqne  moins  anciens  au  service  de  la  Ibqniblique. 


De  Sun  c(Mé,  Guillauoie  avait  écrit  au  Ministre  de  la  guerre'  : 

Ciloyen,  le  citoyen  Dominique- Edmond  Iniillaunn',  lieutenant  au  C  l>a- 
lion  de  Paris,  dit  Bonconseil,  a  l'honneur  de  vous  représenter  i[u"ayanl  été 
miné  pour  conduire  le  contingent  qui  élait  au  dépôt  dudit  bataillon  par 
rdre  du  Minisire  en  date  du  ll>  août  dernier^  pour  Compicgnc  ;  où  étant  ar- 

L  La  Commission  de  rOrgauisalion  et  du  Mouvement  des  armées  de  terre,  i|ui 
iiptarait  ators  le  niiniîstcre  de  la  guerre. 

l.  Lettre  ni  datée  ni   signée.  {Archives  adiHÎttL^lrdiweit  de  la  guerre^  dossier 
Uaunie,  classement  général  alptiabétiqucr  1791-181^.) 
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rivé  il  fut  ordonné  par  le  g<^nëral  Cliapuis  pour  commander  le  d^tachinncniet 
d^imlres  vûlimtaires  joints  à  son  lirlarlienicnt;  on  fît  une  noiiiinfllion,  où  i)  tvi 
noninié  fapilîune,  il  vu  a  IoucIr'  hi  paye  dt'jmis  cette  é[»oque  de  noniiiialiourt 
en  porte  la  niurqne  disLînclive  par  répiiiilette. 

Il  demande  au  Citoyen  Ministre»  coinnïe  ancien  serviteur  porlautU  velénuKf 
due  à  son  senice,  s'il  peut  consâerver  sou  rang  de  capitaine!  d'après  ^  nont- 
nalion. 

On  ne  sait  s'il  fut  répondu  h  cette  lettre. 

Le  31  auiVt  tTUG,  1^  crinselï  d a^linîriistration  reconstitué  adressai! 
Ministre  de  la  guerre  une  situation  du  balaïlluii  et  un  étal  par  rem; 
d  ancienneté  de  grade  des  officiers  du  corps  *, 


ARMÉE 


15"  division. 


6»  BATAILLON  Dlil  PARIS 


FLAŒ 


SiifJfiiion  thnlii  baUnlhm  n  L'époque  dit  lî  fructidor  fin  i\ 
de  1*1  Itépithlifjur  (SI  aoul  1796). 


Il  y  a  : 

Pré sent s ....... 

Ilôpifal  du  lien 
ll^^pital  externe 
Eiiiïjarqués  . . . . 

Dùlrtchés 

En  permission. 
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Tolal  etfectif . . . . 

a  10  homniri. 

Cerlifié  par  nous,  meinhreâ  composant  îe  conseil  d'administralàon  duJi 
bataillon,  le  présent  lUat  de  situation. 

Au  Havre,  le  14  fruclidoran  IV  do  la  Republique  (31  août  179G]«Lji  Pu^xom 
sergenl;  Alleal'me,  caporal;  Gauillot,  fourrier;  Hébeat,  fourrier;  T 
grenadier;  Josieb,  fusilier;  BocBciiGNo.N,  sergent-major;  Guhnot,  scn 
nant;  Hcsson,  secrétaire  ;  Duclot^  chef. 

Des  incorporations  avaient  en  lieu  ;  241  hommes  du  tl  décembre 
1795  au  22  anûl  1796.  Depuis  Tétablifisement  de  cette  situation  jus- 
qu'à Tembrigadement,  le  bataillon  reçut  118  recrues  nuuvelles. 

1.  Archives  admtnintralhes  de  la  guêrrt^  Vol.  Nat,«6«  bataiUoa  de  Paris,  ditdi 
Bonconsed. 
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Ortific   par  nous,  membres  composant  le  cons<*il  d^admmislra 
bataillon,  le  rani;  d'ancienneté  de  grade  des  officiers  portés  au  présen 
conforme  aux  éleclions  qui  ont  été  failea  audit  bu  lai  lion. 

Au  Havre,  le  treize  fructidor  an  IV  de  la  né(iiibruîue  (3U  août  17%)«Guj 
fourrier;  La  Planche,  sergent;  Lemont,  soîtkil  ;  IIkof.rt,  fourrier;  Cjti 
volontaire;  CotssïEU,  volontaire;  Mkkîne.n,  grenadier;  Buuiir.uir.îço!*^  &er 
major;  GuRNOTi  sous-iieu tenant;  Cavel,  capitaine;  Hcs^o?r,  secréUiirê^Dc 
chef.  ^^ 

Des  places  étaient  sans  lilulaires.  Aussi,  en  expédiant  fiP 
situations  qui  précédent,  le  conseil  d*adroini»lratiun  Iran^inelli 
une  liste  des  vacances  dans  le  cadre  des  officiers,  avec  indiciiUo 
leurs  causes,  iiui  étaient  des  décès  en  captivité  et  des  démissiai 
retour  des  prisons  de  rcnnemi.  Il  présentait  en  même  temps 
candidats  pour  l'avanceruent.  Ne  recevant  pas  de  réponse  cl  n 
dant  ce  silence  comme  une  adhésion,  le  chef  du  bataillon,  Di 
nomma  ceux  qnll  avait  [iroposés  :  Tun,  capitaine,  et  le  second, 
tenant,  à  la  date  du  22  octobre  IIOG,  comme  étant  les  dcujç 
anciens.  Il  demandait,  le  3  novembre,  au  Miniiître  d'approafc 
acte.  Le  Ministre  répondit,  le  -iî)  décembre,  qu'il  n'y  avait  pas  U< 
pourvoir  aux  vacances  existantes,  en  présence  de  l'eflectir  plus 
réduit  du  bataillon.  Le  commandant  crut  devoir  faire  observer 
n'y  avait  que  neuf  officiers  pour  les  compagnies,  dont  li  am  gn 
diers  et  i  aux  canonniers.et  qu'il  n'en  restait  qu»*  G  pour  les  Bail 
compagnies  ;  ijue,  par  conséqueut,  "i  d*entre  elles  étaient  a 
ofllciers.  A  l'appui  de  cette  lettre,  du  22  nivôae  an  V(iljaiit 
1797),  le  capitaine  rapporteur,  Gavel,  joignait  un  étal  de  la  force 
fective  du  bataillon  *  : 

Compagnie  de  grenadiers , . , .    .      3ll 

f^  eonipî»gniû  de  Insiliers . î$\ 

3»^  —  I(?| 

's^  —  , a 

4^  — 15 

»•  — a 

fîo  —  ...,,...  12 

7"  -— 18 

8«  — (9 

Canonii  iers lî  ' 

Total 17:; 


t.  Archives  (utministratives  de  la  guerre^  Vol.  Nat*,  6'  bataiiloa  de 
de  Bonconseilt 
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OlîSlinVATlO.NS. 

En  iuLTinissioii *.,..«  6 

A  l'hopitiil  du  lieu 10 

A  l'hOpilal  externe . . , 44 

En  prison  à  Houen , ,....»....  3 

L Embarqués Ôl 

Total  des  con^çt's,  hôpitaux,  embarqués i24 

K                                       Force  effeclive 299 

i  Ministre»  le  22  pluviôse  (10  février  1T97),  en  expliquant  sa  déci- 
,  prescrivît  de  procéder  sans  retard  aux  nominatioTis,  de  façon 
^  quel  que  fiH  le  nombre  d'hommes  qui  la  coinî>osaicnt,  chaque 
pagnie  eût  un  olïicier,  et  aitlanl  que  possible  im  capitaine,  s'il 
tait  des  lieutenants  à  promouvoir. 

eux  des  volontaires  restes  au  dépôt  durant  la  captivité  du  ba- 
on  cl  promus  à  des  grades,  qui  leur  furent  retirés^  la  rentrée  des 
aires,  avaient  adressé  de  la  garnison  du  Havre,  le  1^  uivôse  an  V 
janvier  1797),  celte  pétition  au  Mini  sire  de  la  guerre  '  : 

s  citoyens  Jean  Barangé,  caporal,  cl  Jacques  Carolet,  volontaire,  tous  deux 
t  occupé  ta  place  d'officier,  Baruiige,  lii'iilenanl,  etCarolei,  tious-lien tenant 
•  bataillon  de  Paris,  dit  liuueoiiseil,  [lendioit  respsice  de  deux  années  et 
le,  nous  sommes  |iarlis  dans  un  délacbemenl  commandé  [lar  uu  lieutenant 
e  nomme  le  citoyen  fiuillaiinie^qui  est  présentement  a  l'Hùteldcs  Invalides, 
que  nous  arrivanu':?  à  notre  première  destination,  il  y  avait  le  général  tlha- 
qui  donna  ordre  au  citoyen  lîuillaume  de  nomnn^r  deux  si-r^enis  ri  quatre 
ir«nx.  Quelque  toni|»s  après,  nous  avtms  reen  th^  ordres  pour  idier  à  l'ar- 
.  I^orsqne  nous  sonunes  arrivés  à  (inise,  il  y  avait  le  général  I^eauregard 
lonna  des  ordres  au  nommé  lîuillaume,  commandant  ledit  dé lâchement, 
lire  nommer  un  cujutaine  [mur  remplacer  le  eitoyt*n  (iuillaume,  vu  son  an* 
oeté  de  services.  Dans  le  même  instant,  le  général  lieauregard  ordonna  de 
mer  un  lieulenaul  et  un  sous-lieutenant.  D'après  les  ordres  reçus,  nous 
5 sommes  rendus  vers  Le  Càteau-Cambrésis.Nous  y  avons  |»erdu  un  capitaine. 
es  la  mort  diidit  capitaine,  te  général  Ferrand  fit  remplacer  le  capitaine  par 
mire.  Nous  avons  été,  Fespace  de  17  mois,  hors  dudît  corps;  nous  avons 
deux  canqiagnes  avec  ledit  détachement;  nous  avons  re*:u  des  ordres  fiour 
s  transporter  en  garnison  a  Versailles  pour  reposer  ledit  détachcmenl  étanl 
Hé  de  fatigue»  litant  à  Versailles,  nous  reçûmes  des  ordres  du  général 
êfv  de  nous  transjiorter  à  Melun,  où  était  le  dépôt  du  dit  bataillon.  Etant 
yés  avec  le  détachement,  les  officiera  du  dépôt  nous  firent  de  grandes 
Uions;  nous  avons  été  obligés  île  nous  transporter  chez  le  général  Thiéry. 
►rès  les  explications  que  nous  Un  avons  données,  il  nous  a  répondu  :  «■  Vous 

ArehivtK  admini9traUve9  de  lu  gua^re,  VoL  Nat,  6«  bataittan  de  Paris,  dit 
oneonseib 
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avez  fait  campagne,  voîb  devez  rester  dans  vos  grades  à  ta  suite  dodît  délârW 
monL  •»  Nous  y  50jnin«»s   restés   peiï<lanl   qtiifîz»?   mois.    D'apivs  reU,  m 
sommes  venus  au  Bavre  (^n  garnison  où  Ton  nous  a  fait  lecUire  d'onr  IfUff, 
vcnanl  de  vous,  par  laquelle  vous  faites  la  demande  de  ranci cnoelé  iW s^e 
vices  des  officiers  eo  activité, . . 

Enfin,  les;  pétilionnaires  demandaient  à  rentrer  ea  possession  dei 
grades  qu'ils  avaient  occupés.  Le  5  mars  1797,  le  Minisire  ré[Mm<li 
que  le  remplacement  des  absents  aux  hôpilaux  «n  prisonniers  dt 
guerre  n^aurait  pas  dû  être  opéré,  que  les  nominalions  étaient  pu 
suite  purement  d'ordre  et  provisoires,  et  que,  dê«  lor?,  il  n*y  ani 
pas  lieu  à  maintien  dans  les  grades  réclamés,  ainsi  qu*il  Tarail  déjÉ 
fait  savoir  le  2  février  1796,  En  conséquence,  les  réintégrations  ellei 
nominations  des  officiers  furent  faites  avec  rang  du  14  février  I75Î, 

Le  27  juin  1796,  la  compagnie  de  grenadiers  avait  été  formée.  EDi 
n'avait  pas  de  sous-lieutenant  et  n  avait  pu  s'organiser  «  par  suite  dij 
difficultés  que  le  bataiUon  avait  rencontrées  durant  les  eampagnâ 
de  1792  et  1793  pour  se  procurer  les  lois  y  relatives  *  ». 

Le  dép<5t  fut  d'abord  installé  à  Valent* iennes  ;  renvoyé  dans  finie 
rieur,  en  raison  des  événements  de  guerre»  il  vint  à  Panl-Sainl* 
Maxence  au  mois  de  juin  1793,  fut  transféré  à  Compiègne,  pais 
tonné  à  Beautor  (Aisne),  du  24  septembre  au  4  octobre  1793;  iloceofl 
ensuite  les  emplacements  ci-après  : 

ITn  détachement  au  parc  d'artiîlcric  de  l'armée  du  Nord,  en  1794; 

Coulommiers,  au  20  janvier; 

Réunion-sur-Oise  ((inisej,  62  hommes,  au  14  avril  ; 

Versailles,  au  20  juin  ;  Melun,  au  14  novembre, 

CONTROLE  du  d^pôt  du  ff*'  btttmllon  de  PariM,  dit  tli^  Boncomcd,  ftrmii 
Melun  te  Èi  brumûirc  (fi  novembre)  pour iervir  à  la  fevue  d'amm 
passée  ie  25  ( tSi  du  même  moix^  an  Ifl  (794;  de  ta  Itépuhliquf.fo 
moi  commijisaire  des  guerres  de  tu  H'^  divixioft  niUilnire  à  te  rfs^dmt 
de  Mehm*. 


Jean-Baptiste  Fresnel^  capitaine  commandant  ; 
Victor  ViNCEXT  [Pêtletier],  adjudanl-major  ; 
Maurice  Ahrêtant*  quarlier-mallre. 


L  Explique  le  conieil  d'adminisiratioa  au  Ministre*  1^  Havre,  14  fmclidor  «&IV 
(31  août  17%^. 

2.   Archiver  adtninistrativei  de  la  guerre^  VoL   NaL,  6*  bataillon  de  PanK  Al  | 
de  BoQConseiL  Contrôle  transmis  par  le  comoussflLtre  ordonnateur  de  tft  17*  4iTi 
aion  militaire. 
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Compagnie  de  Canonniers. 
4  sergent-major»  1  sergent,  1  caporal,  i  canonnier. 

4^  Compagnie  de  Fusiliers. 

Claude-François  Ohchamp,  lieutenant. 
1  fourrier,  8  fusiliers. 

2^  Compagnie, 

Bertrand  Gurnot,  sous-lieutenant. 
Charles-François  Auget,  vaguemestre. 

1  fourrier,  i  caporal,  i  écrivain,  6  fusiliers. 

3^  Compagnie. 

Jean-Louis  Lbfèvrb,  sous-lieutenant. 

i  sergent-major,  3  sergents,  1  fourrier,  2  caporaux,  i  i  fusiliers. 

4«  Compagnie. 

2  sergents,  i  caporal,  6  fusiliers. 

5*  Compagnie. 

Pierre  Guiîrin,  lieutenant. 

2  sergents,  i  fourrier,  i  caporal,  6  fusiliers. 

tf«  Compagnie. 
i  sergent,  2  caporaux,  8  fusiliers. 

7«  Compagnie 

Abraham-Armand  Bkrthe,  lieutenant. 
i  appointé,  8  fusiliers. 

8«  Compagnie. 

Étienne-Simphorien  Joly,  lieutenant. 

1  sergent,  1  maître-tailleur,  \  fourrier,  l  caporal,  8  fusiliers,  2  tambours, 
i  conducteur  de  chariot. 

Total  :  106  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  dont  22  à  l'hôpital,  en  conva- 
lescence ou  en  réquisition. 

Le  i"'  nivôse  an  111  (24  décembre  1794),  le  commissaire  ordonnateur 
de  la  17*  division  militaire  adressait  au  Ministre  cet  autre  état  '  : 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre^  Vol.  Nat.,  6*  bataillon  de  Paris,  dit  de 
fionconseil. 
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CONTROLE  du  iiéinchemcnt  du  (h^pôt  du  <?•  hntailUm  de  Paris,  dU  fî^** 
ronmi,  en  (jarnhûn  à  Jfflnn,  arrivé  le  i  i  frimaire  {  ("  H*k'^tfrt 
pour  servir  â  (a  revue  d*ar rivée  passée  h  fi  friniaire  an  Kl  (i  dm 
bre  17 9 i)  par  le  comnmmit*e  des  guerres  à  la  rt^sidence  de  Melun  V 

J4^ûTi  Barangk^  lieiilienanL 
Jacques  r.ABotET,  sous-!  i  eu  Ion  an  t 

î  sorgent-major,  2  sorgrnts,  l  fonrner,  3  caporaux,  24  funilier*,  1 
Au  loîal,  3'j  officierait  sous-officiers  el  soldai;*,  dont  10  aux  hdpitinx  «• 
réquisition. 

Le  ilépôl  complaît  donc  fiu  1"  décembre  1794  an  effectif  k 
141  homme?. 

On  trouve  le  dépùt  à  Étampes»  au  22  septembre  1795  *  ;  il  estai 
Havre,  le  îl  décembre  1795î  à  Rouen,  le  U  avril  1796< 

Enfin,  au  6  octobre  1796,  les  prisonniers  de  guerre  de  Comlére»- 
trant,  le  corps  se  reforme  et  il  est  tout  entier  au  Havre  el  compU 
373  hommes. 

11  demeure  dans  cette  place  jusquau  19  février   1798.  Alors  il, 
rend  à  Rouen  pour  entrer  dans  la  formation  de  la  47*  demi-brigitli 
de  ligne. 

CONTROLE  des  sous-officiers^  caporaux,  grenadiers  et  fusilirrM  du  <f 
tailkm  de  Paris ^  lors  de  l'incqrparation  qui  a  eu  lieu  le  i^  wn/ài 
an  M  (  19  février  (798)  ». 

Ce  contrôle  est  nominatif»  Numéricpiemcnl  iï  donne  : 

Petit  état-major. 

î  adjudant  sous-officier. 

1  tamliour-niajor. 

i  tambour- maître, 

i  chef  tailleur. 

1  chef  cordonnier. 


i.  Voir  ci-dessiis  riiistoriqne  de  ce  (lL'(achoui(*nl  parti  de  Paris  en  ma»  ITST 
pour  rejointlr<^  le  batailloiit  et  qui,  par  suite  tîu  blocus  de  tondt'  puis  de  U(sp 
lulation,  ajtrit  isaU-ment  el  ne  rejoignit  le  corps  (aJor*  seulement  un  dépôt!  ^1i 
!•'  déeenibre  HiU. 

2.  Officiers  existant  au  tîepôt  au  22  septembre  1795  :  Pelletier,  adjudinf  nu  ' 
Arri^tant,  quarticr-riiaître;  Orehanip»  Guériu,  Barangé,  lieutenants;  Guni  l. U 
fèvre,  Caroïetr  swis-lieiitenawts  ;  126  hommes  de  Iroupe. 

3.  Archives  adminisfratives  de  la  ffuerre.  Vol.  nat-,  6*  bataillon  lîc  Pari*,  dîlAr 
Bonconscil.  A  ce  contrôle  est  joint  on  ftat  nominatif  de»  ofticîer»  du  tMtnUoQl 
la  même  époque.  Cet  f'iat  se  trouve  reproduit  ciaprês»  complété  par  lladkifi» 
des  emplois  occupêa  dana  la  47*  demi-brigade. 
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Compagnies. 

iniers  :  1  sergent,  1  fourrier  =  2. 

diers  :  i  sergent-major,  3  sergents,  i  fourrier,  4  caporaux,  28  grena- 

tambours  =  39. 

mpagnie  de  Fusiliers  :  1  sergent-major,  2  sergents,  1  fourrier,  3  ca- 

20  fusiliers,  1  tambour  =  28. 

ipagnie  :  1  sergent-major,  2  sergents,  1  fourrier,  4  caporaux,  26  fu- 

lambour  =  35. 

ipagnie  :  1  sergent-major,  3  sergents,  i  fourrier,  3  caporaux,  18  fusi- 
ambour  =  27. 

ipagnie  :  1  sergent-major,  2  sergents,  i  fourrier,  3  caporaux,  11  fusi- 
ambour  =  19. 
ipagnie  :  1  sergent-major,  2  sergents,  2  fourriers,  3  caporaux,  17  fu- 

tambour  =  25. 
ipagnie  :  1  sergent-major,  2  sergents,  1  fourrier,  3  caporaux,  30  fu- 

tambour  =  38. 
ipagnie  :  1  sergent-major,  2  sergents,  1  fourrier,  2  caporaux,  15  fu- 

tarabour  =  22. 
ipagnie  :  i  sergent-major,  2  sergents,  1  fourrier,  4  caporaux,  23  fu- 

tambour  =  32. 
1  total,  270  sous-officiers  et  volontaires. 

)mmes  avaient  été  pris  pour  les  équipages  de  la  marine  de 
e  30  avril  1797,  et  15  autres  étaient  passés  le  7  août  suivant 
2«  compagnie  d'artillerie  de  la  Seine  • . 

7®  demi-brigade,  la  compagnie  Cavel    devient  3«  du  1*'  bataillon  ; 

—  Chartier     —  7^  du  !«'  — 

—  Fournier    —  8«  du  !•'  — 

—  Dommange—  2«  du  2*  — 

—  Lefèvre       —  6"^  du  2«  — 

—  Husson       —  4«  du  3°  — 
Visto           —  5°  du  3"  — 

—  Foucault     —  6«  du  3®  — 

irtier-maître  Arrêtant  conserva  ses  fonctions  dans  un  bataillon  du 
corps;  le  lieutenant  Lempereur  est  placé  à  la  {■'Q  compagnie  du 
on  ;  les  sous-lieutenants  Brevillier  et  Depont  sont  respectivement  mis 
ompagnie  du  1*^»*  bataillon  et  à  la  1"  du  2*. 

n  chef,  Diiclot,  reçoit  le  commandement  du  1°^  bataillon.  Le  lieute- 
grenadiers,  Resillot,  d'abord  sans  destination,  fut  appelé  à  exercer 
uite  les  fonctions  de  son  grade  aux  grenadiers  du  l**"  bataillon. 


s  mensuels  de  mutations.  {Archives  administratives  de  la  guerre^  Vol. 
»atailIon  de  Paris,  dit  de  Bonconseil.) 


502  LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  17^ 

ÉTATS  DE  SERMCES 

DTïFFICÏEHS,     SOUS-OFFICIERS    ET    SOLDATS, 


ÉTAT-MAJOR. 

Iiidutenaiits-colonels. 
Sabot  (Etienne). 

Ueutenant-coloTiel  commandant,  21  seiilembre  479â  ;  mort  eaj 
25  novembre  1793. 

Bë5S0N. 

l.kïuleîianL-eûlonc!  en  second,  2i  septembre  1792;  démissionnaîpe, 

cembre  1792* 

DucLOT  {AnHré-NicoIas),  de  Mortagne,  33  ans. 

Soldai    au   régimoTil    Daiipbin,    17tlS  ;     sergent    et    captUine 
d'Hiinau,  i7S7  î  fourrier  à  l'armée  de  Broglie,    1760;   fourrier 
rarmre  de  Normandie,  1778;  lieutenant  invalide!  1780;  command 
fidonnelte,  1785. 

Capilaine  au  bataillon  de  Ronconï^pjl,  21  î^epti-mbre  1792;  chef  de 
en  sei'onti,  le  7  février  I79:K  il  devînt  rommandant  en  premier |»ari 
mort  de  Sabot  ;  passé  h  la  47*^  demi-brigade,  1798  ;  réadmis  aux  Invita 

AdjudantB-majora, 

TnoMiNES  (Jean -Baptiste],  de  Briquebec  (Manche),  41  ans. 

Capitaine  dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Adjudant-major,  21  septembre  t792;  démissionnaire,  10  décembre 

Pelletjer  (Franeois),  dit  Vincent,  de  Paris,  t7  ans. 

Soldat  au  réginurul  de  Flandre,  (783-1790  ;  volontaire  daos  h  pn 
nalo  parisienne.  1711 J. 

Sergent  an  balaillon  de  Bonconseil,  le  21,  et  sous-lieutenant,  1«*Î5« 
bre  1792  ;  adjudaul-major,  7  février  1793;   capitaine,  22  uoûl  r9f;<fé»î^ 
sionnaire,  11  août  1797. 

Q  ua  rti  e  r  s-malt  re  s . 

JoLY  (Elienne-Simp!iorien)»  de  Villiers  le-Bel,  24  ans. 

Quartîer-niaître,  21  septembre  1792;  remplacé  et  rais  à  la  siîite  da  bltï^ 
Ion,  iS  octobre  1792  ;  parti  le  29  iuillet  179S. 
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iprès  un  cerlifîcat  du  président  du  tribunal  du  district  de  Rethel,  28  oc- 
1792,  le  quartier-maître  Joly  et  un  grenadier  de  la  garde  nationale  de  la 

sont  venus  le  trouver,  en  insistant,  pour  sauver  la  vie  aux  quatre  déser- 
émigrés  qu'on  voulait  massacrer. 

iBMiTZ  (Alexandre-Guillaume). 

Ijudant,  21  septembre  1792;  quartier-maître,  18  octobre  1792;  démission- 
5,  12  décembre  1792. 

iRÊTANT  (Maurice),  de  Paris,  25  ans. 

rgent-major,  21  septembre  1792  ;  quartier-maître  lieutenant,  7  décembre 
;  rang  de  capitaine,  27  juin  1796  ;  passé  à  la  47^  demi-brigade  ;  réformé, 
;  officier  payeur  à  la  4°  cohorte  des  gardes  nationales  du  l^^'ban,  1812; 
rier  du  154*^  de  ligne,  1813;  en  demi-solde,  1814;  admis  au  traitement  de 
me,  1817. 

Ghirurgiens-megor  8 . 

.EDES  (Jean-Baptiste). 

irurgien-major,  21*  septembre  1792;  a  quitté  le  bataillon  par  réquisition 
omité  de  Salut  public,  20  avril  1794  ;  les  renseignements  ultérieurs  font 
it. 

ADAUNE  (Jean-César),  d'Aurillac,  30  ans. 

lirurgien  sous-aide  à  Tarmée  du  Nord,  15  janvier  1793. 
lirurgien  de  2°  classe  au  bataillon  de  Bonconseil,  25  mars  1797  ;  passé  à 
f°  demi-brigade;  chirurgien-major  au  8<^ bataillon  des  Equipages  militaires, 
f;  au  régiment  de  rile-dc-Ré,  1811;  licencié,  1814;  retraité,  1816. 


PETIT   ETAT-MAJOR. 

ISSEMONT. 

jjudant,  14  octobre  1792;  parti,  10  décembre  1792. 

>UHmER  (Jean-Marie),  de  Lagnieu  (Ain),  28  ans. 

[dal  au  régiment  de  Bretagne,  1782-1788. 

ïoral-fourrier  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792  ;  adjudant, 
ivier  1793;  sous-lieutenant,  7  février  1793;  lieutenant,  14  février  1797; 
inCy  19  février  1797  ;  retraité  du  47*'  régiment  de  ligne,  1811. 

rcAULT  (François-Pierre),  de  Vaugirard,  27  ans. 

at  au  régiment  de  l'Ile-de-France,  1784-1791. 

ent  au  bataillon  de  Bonconseil,  4  septembre  1792;  adjudant,  27  juin 

sous-lieutenant,  18  février  1797;  lieutenant,  23  février  J797  ;  capitaine, 

ier  1797  ;  retraité  du47'^  régiment  de  ligne,  1808. 

•OMl  1.  38 
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DtîBEL  (Lonis-AiigusLe-KlJcniie),    de    Sainl-Sauseiir-sur-- 
(Manche],  18  ans. 

Caporal,  2J    sepfcmbre  1792;  sergcnl,  3  juillel   1796;  adjuiianl," 
J7*J7;  soiis-lk'Uttinaril  ù  la  47*^  demi-brigade,  1709;  lit»iit<*nanl»   février 
adjudant-major,  juin  IHOO;  clief  de  halaiïînn  au  122*=  de  lîîîoe,  l>*(W;i 
novembre  IHll;  adjudaiil-comfnandanl,  décembre  1811;  blr^si*  iî  S«o-De 
et  à  Médina  dcî  llio  Secco  ;  colonel  du  70*  de  LîgnCt  21  juillel  1813  ^U 
28  du  mOme  mois,  devant  Pampelune. 

MoucuAUX  (Claude),  de  .Morangle  (Oise),  27  ans* 

Tamboar,  21  septembre  t79'2;  tambour- major,  10  décembre  <T8 
la  47»  demi-brigade»  1800. 

PiGAt  (Lutjis-GIatuic)i  de  CharenLnn,  21  ans. 

Volontaire,   21  septendire    1792;    tambour»   4    novenïhrc   17*J2; 
mailre,  20  juin  1796  ;  sergi^nt,  2  novembre  1797  ;  i^ou^-lieulenant  ft  U4? 
mi-brii;ade,  1799  ;  lieutenant,  I81KJ;  cafiiUiine  Jiu  2G«  dt?  ligne,  IS07| 
Busai*o  ;  lic^'iiei*'  1815* 

Meunikr  (Louis),  de  Verî^ailles,  /2ans. 
Tambour;  réformé  [unir  infirmités^  3  s«'|)lt'inbro  I70(». 

AuBERT  (Joseidi)^  de  Lunéville,  26  ans. 

Chef  tailbnir,  21  sei*tetnbre  1792  ;  i*on;;pdié  de  la  47*^  domi-brtgftd 

Paris  (Louis),  de  Pari^,  36  an«. 
Vivandier;  fiarti,  setitembre  1793. 


UKPICIERS  DES  GOMPAGMES. 
CapitaineB. 

Baudot  (Malhieii-JoSepli). 

Lienleuant,  21  septembre  1792;  capitaine,  7  février  1703;  décééTî 
Vite,  janvit^r  1794. 

BïLLOTK  (DenÎP-Ambroisel,  de  Paris,  SI  ans. 

Capitaine,  27  septembre'  1792;  jiarti  m  confié  absolu,  G  juin  l'S 

Cavel  (Henry- Sulpice;,  de  Hoye  (Somme),  32  ans. 
Soldai  aux  j^'ardes  françaises,  1780-1788. 
SonsdiiHilcnant  au  bataillon  df  Honronseil,  le  21,  et  houteoaol.  If  I 
tembre  1792  ;  eapitaine,  7  février  17911;  retraité  du  47"  de  ligne,  îh 
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Pendant  le  blocus  de  Condé,  Gavel  demanda  à  faire  une  sortie  avec 
15  hommes;  cette  sortie  eut  lieu  par  la  porte  du  Marais;  le  poste  autrichien 
fut  forcé  et  Ion  ramena  dans  la  place  huit  bcHes  à  cornes  qui  servirent  à  ravi- 
tailler le  bataillon. 

CuAHTiER  (Jean-Baptiste),  de  Saumur,  48  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Bourbon,  1765-1773. 

Sergent  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792  ;  sergent-major, 
3  juillet  1795;  sous-lieutenant,  14  février  1797;  lieutenant,  19  février  1797; 
capitaine,  16  mars  1797;  retraité  de  la  47*  demi-brigade,  1803. 

Delafontainb  (Nicolas),  de  Villotran  (Oise),  32  ans. 
Capitaine  de  canonniers,  24  septembre  1792  ;  congédié,  10  juillet  1796. 

DoMMANGE  (Jean-Pierre),  de  Paris,  23  ans. 

Capitaine,  21  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers,  27  juin  1796;  retraité 
de  la  470  demi-brigade,  1800;  *,  1816. 

Fresnel  (Jean-Baptiste).' 

Capitaine,  21  septembre  1792;  déserté,  29  juillet  1795. 

Guillaume  (Dominique-Edmond). 

Lieutenant,  21  septembre  1792  ;  détaché  avec  60  hommes  et  envoyé  à 
Tarméc,  19  août  1793;  capitaine,  août  1793  ;  retraité,  17  août  1794. 

HucBER  (Louis-Antoine-Joseph-Benjamin],  de  Provins,  25  ans. 
Capitaine,  21  septembre  1792;  démissionnaire,  23  avril  1796. 

HussoN  (Joseph),  de  Walronville  (Meuse),  36  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Navarre,  1776-1784. 

Lieutenant  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792;  capitaine,  22  oc- 
tobre 1796;  passé  à  la  47°  demi-brigade;  blessé  deux  fois  en  1799;  réformé, 
1800. 

Lainois. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  Seine-el-Marne*,  incorporée 
Aa  bataillon  de  Bonconseil  le  21  septembre  1792;  décédé  on  captivité,  27  no- 
enibre  1793. 

Lefevre  (Jean-Louis),  de  Paris,  51  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Champagne,  puis  de  Touraine,  1766-1774. 
Sous-lieutenant  au  bataillon  de  Bonconseil,  2J  septeqit^re  1792;  lieutenant, 

1.  Formée  du  contingent  des  communes  de  Chamigny,  Vaux,  Jouarre,  Cham- 
»Ty,  La  Ferté-sous-Jouarre,  Reuil  ;  devenue  5«  du  bataillon  de  Bonconseil. 
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22  octobre  ITiir.;  caiiilaîiH\  14  fcvriiT  17U7  ;  passif  à  la  47*  dftni^ïngidp; 
reformé,  170t»;  (lensioiiné,  1800;  mort,  2!H  tvw'wv  1801. 

Cnpitiimc  commandant  le  dépôt,  desUtui^. 

FlosiBB  (Louis-Laurent),  de  Gharenton,  29  ans. 

LipiJtetiant,  le  21,  et  capitaine,  le  22  septembre  1792;  rayé  des  comrtles 
20  décembre  Ï796, 

ROUMIER. 

Capitaine,  21  septembre  1792;  demissiûnnajre,  5  (ii'romhrf*  1792. 

VisTo  (Jean^Séraphique),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  à  la  le^'ion  <îe  Liixeinlionr}^'»  en  1778^  et  dans  Rolian-5oubise,dc  178f 
h  1789. 

Sous-lieuleiiaot  au  balailloii  de  UoueonspîL  21  septembre  1792,  1 
14  lévrier  17117;  capitaine,  19  lévrier  17U7;  passé  a  la  47*  den» 
réformé,  1799;  blessé  en  1703;  retniilé,  1800;  mort,  18  novembre  lH,f2. 

Lieutenaats. 

Bahangé  (Jean)»  de  Paris,  28  ans. 

Incorporé,  13  mars  1793;  resté  en  Friuireau  dépôt  du  bataillon  pctid«ijï(jBf 
celui-ci  éîail  [»nsûnnier  de  guerre;  lieutenant,  !•*'  août  (793;  remis  telift, 
19  février  1797  ';  caporal,  3  juillet  suivant;  parti  de  la  47"  denni-brigade,  171», 

Berthe  [Abraham-Armand), 

Sergent,  21  septembre  1792;  ^oiis-Uaulenant,  !«r  novembre  1792;  liftiwtiiiit 
7  février  1793;  jiarti  par  congé  absolu  du  Coniilê  de  Salut  Public,  2tJ  i^iV 
let  179:i, 

Cazeneuve  (Pierre). 

Sou-^-lieulenant.  21  septembre  1792;  lieutenant,  9  avril  1793;  tUcéûé  n 
cafdivité  àiNeubourg,  30  novembre  1793. 

FiLARD  (Français). 

Sous-lieiiLeTumt,  21  septembre  1792;  hetJttmant,  12  dé«:embre  iT92;<ler'>i 
ù  Pestlu  22  décemlu  e  1793. 

GuÉum  (Pierre), 

Lieulenant,  21  septiipbre  1792;  congédié,  14  février  1796. 

L  Vr>jr  ni-ilessii3  la  pétiliûn  »fuil  adressa  avec  son  cauiarade  CaroM  tuH- 
uistiT  «le  In  fîuerre. 
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JoLiBOis  (Nicolas),  de  Paris,  30  ans. 

Sous-lieulcnant,  21  septembre  1792;  lieutenant,  7  février  1793;  congédié 
par  démission,  19  juillet  1796. 

Lempereur  (Louis-Joseph),  de  Péronne,  48  ans. 

Bombardier  au  corps  de  l'artillerie,  1762-1769;  canonnier  dans  la  garde 
nationale  parisienne,  1789. 

Lieutenant  de  canonniers  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792; 
passé  à  la  47«  demi-brigade;  blessé  en  Piémont;  retraité,  1800. 

Mallet  (Antoine),  d'Argences  (Calvados).  60  ans. 

Soldat,  caporal  et  sergent  au  régiment  de  La  Couronne,  1750-1768;  lieute- 
nant dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Lieutenant  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792;  a  quitté,  février 
1793;  commandant  le  1«'  bataillon  de  Cambray;  capitaine-adjudant  de  place 
à  Béthune,  mai  1793;  réformé,  1796. 

Orchamp  (Claude-François),  de  Besançon. 

Lieutenant,  21  septembre  1792. 
■    Le  Conseil  d'administration  du  bataillon  exposait  au  Ministre,  au  sujet  de 
cet  officier,  dans  sa  lettre  du  16  brumaire  an  IV  (6  novembre  1795),  dont  nous 
avons  déjà  donné  un  long  extrait  : 

«  Il  existe  d'autres  faits  dont  la  Commission  n'a  jamais  eu  connaissance. 
Comme  le  retour  du  bataillon  doit  être  l'époque  où  il  doit  remédier  à  son 
manque  d'organisation  et  que  c'est  bien  le  moment  de  porter  remède  à  tous 
les  abus  qui  ont  jusqu'alors  existé,  voici  d'autres  faits  dont  le  conseil  a  résolu 
de  vous  donner  connaissance  ot  plusieurs  questions  auxquelles  il  vous  prie  de 
répondre  le  plus  promptement  possible. 

»  Le  citoyen  Orchamp,  lieutenant  audit  bataillon  depuis  sa  formation, 
ayant  rejoint  le  bataillon  à  la  fin  de  février  1793,  revenant  de  permission,  (à 
cette  époque,  le  bataillon  était  cantonné  au  grand  Rechin,  province  du  Lim- 
bourg),  le  1"  mars,  il  reçut  l'ordre  de  se  porter  vers  Henry-Chapelle  pour 
s'opposer  à  l'ennemi.  Ledit  citoyen  Orchamp,  au  lieu  de  partir  avec  le  batail- 
lon, resta  au  grand  Rechin  et  ne  le  rejoignit  que  comme  il  revenait  sur  Liège. 
A  la  jonction  des  deux  armées  devant  Liège,  le  bataillon  était  en  bataille  ^et 
un  peu  inquiété  parle  canon  de  l'ennemi.  Alors  Orchamp  demanda  au  chirur- 
gien-major du  bataillon  un  billet  d'hôpital,  disant  qu'il  était  malade  ;  le  chi- 
rurgien le  renvoya  vers  le  chef  du  bataillon  qui  le  lui  refusa.  Le  citoyen  Or- 
champ, n'étant  muni  d'aucun  papier,  quitta  et  abandonna  le  bataillon.  Il 
ne  revint  au  dépôt  que  lorsqu'il  était  à  Valenciennes.  Alors  il  était  remplacé  au 
bataillon,  mais  il  dit  qu'il  avait  été  fait  prisonnier;  il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
avait  obtenu  un  décret  en  sa  faveur  et  qu'il  avait  touché  une  indemnité.  Il  est 
toujours  resté  au  dépôt  et  y  est  soldé  comme  lieutenant.  A  leur  retour,  les 
officiers  revenus  d'être  prisonniers  de  guerre,  ont  été  étonnés  de  revoir  le 
citoyen  Orchamp;  mais  il  s'est  appuyé  sur  ce  que  la  loi  du  9  mai  1793  dit  que 
les  officiers  et  sous- officiers  qui  sont  partis  pour  rejoindre,  lorsque  la  loi  du 
8  mars  1793  a  été  promulguée  dans  leur  commune,  ne  pourront  perdre  leur 
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place,  pounu  qu'ils  fournissent  une  aUeslatiOD  de  leur  niuDicipalilé({uip«t}tit 
qu'ils  ^ont  giartis  avant  ta  prouiul^iition  de  ladite  loi. 

M  MaiH  le  ritoyen  Oreham[>  iHail  îil>senl  sans  aucune  permission  el  Di^ 
fournir  le  ccrtincal  ci-dessus;  ainsi  vous  voudrez  bien  décider  Mie  ntonî 
Orchanqj  doit  conliutier  dVlre  solde  comme  lieulenanl  au  6*  bauilli/m^ 
PariîJ.  I' 

Le  Ministre  décida,  le  13  (duviAse  an  IV  ,2  février  17',*6),  que.  ai  -r*  tub 
déclarés  par  le  conseil  d'administralion  élaicDl  exaels,  Urchamp  de>Tait'^lif 
coniiidéré  comme  simple  volontaire.  Il  se  retira  alor?  dan**  ses  foyers 

Resillot  (George?),  de  Paris,  i4  ans. 

(irenadier  au  régimcnl  (hi  Boi,  ITHS-lTOl, 

Lieutenaut  au   bataillon  de  BoiicoummI,  21  se|^ilcriihre  170i;  lieuU'utoi  ^ 
grenadiers,  27 juin  17%;  passé  à  h  47"  demi-brigade  de  ligne;  relraîl^, tS1(k. 

VlLLKMUR. 

Sous-liciitenanl,  li  septembre  1702;  lieutenant;  décédé  eo  capliviléi  19 1| 

vcmbre  1703. 

Sous -lieutenants. 

Brevillieh  (TlionnaS'Claude),  dit  Labbie,  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  rondicbéry,  1780-1791. 
Sous-ïieutenanl  au  bataillon  de  lioaconseil,  21  seplemhrr  1702:  r^forrarJ 
la  47«  demi-brigade,  I7t»8;  retraité,  1811. 

Carolkt  (Jean-Jacqnes),  de  Paris,  33  ans. 

Incorporé,  1*"'  mai  17U3;  ^ous-lieutenant,  aoûl  1793;  remis  sol  dut,  19  fé 
vricr  1707  ';  rayé  des  contrôles  de  la  47«  demi-brigade,  1799- 

Chevalier  (Christophe),  de  SainL-Cloud,  27  an«. 

Sorgent-niajor  de  canoriniers,  le  "il»  et  sous-Iieutcnant,   le   23   ^optcmbl 
1792;  congédié,  '21  juillet  179(5. 

Défont  (Jean-Marie),  de  La  Ferlé-sou  s- Jouarre, 

Sous-lieulcnant,  21  septembre  1792;  lieutenant  à  la  47**demi-hrigade,  ITI 

démissionnaire,  1800. 

Froment. 

Sous-lieutenant,  21  septembre  1792;  mon  en  caplivité. 

GossELiN  (Jean- Pierre),  de  Parig»  29  ans* 

Sous-lieu  tenant,  21  septembre  1792;  congédié^  6  février  1796, 

1.  Voir  ci-desaua  sa  pétition  avec  Baraogé  pour  conserver  soo  grade  de  è4 
lieutenaut. 
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GuRNOT  (Bertrand),  de  Cernay-en-Dormois,  28  ans. 

Sous-Heulenanl,   21  septembre  i792;    congédié    par    démission,    29  no- 
vembre 1796. 

Merger. 

Sous-iieu tenant,  21  septembre  1792;  renvoyé  par  jugement  du  Conseil  mili- 
Uire,  30  octobre  1792. 

NoLLE  (Jacques-Isidore),  de  Versailles,  21  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792;   sous-lieutenant,  7  février  1793;   parti  par 
congé  absolu,  22  avril  1796. 

TuÉBAUT  (Jean-Baptiste). 

Sous-lieutenant,  21  septembre  1792;  renvoyé  par  jugement,  18  janvier  1796. 

Thetu  (Joseph). 

Sous-lieutenant,  21  septembre  1792;  renvoyé  par  jugement  du  Conseil  de 
guerre,  20  octobre  1792. 

SOUS-OFFICIERS 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

ACUAKD. 

Sergent,  le  21,  et  sergent-major  de  canonniers,  le  22  septembre  1792;  parti, 
4«'  décembre  1792. 

Allain  (Jean). 

Sergent,  21  septembre  1792;  destitué,  16  mars  1793;  parti,  4  avril  1793. 

Allain. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent-major,  6  décembre  1792;  prisonnier 
ie  guerre  h  Condé;  mort  à  Bensberg,  3  décembre  1793. 

Alleaume  (Jean-Pierre),  de  Saint-Pierre-Azif  (Calvados),  19  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  11  mars,  1793;  sergent,  25  mars 
1797  ;  rayé  du  47o  régiment  de  ligne,  1805. 

Ambis  (René-Francois). 

Sergent-major,  21  septembre  1792;  parti,  12  décembre  1792. 

Angot  (Charles-Francois-Eléazard),  de  Paris,  40  ans. 
Caporal,  21  septembre  1792;  sergent;  congédié,  31  mars,  1797. 
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Aveline. 

Sergent,  21  septembre  1792;  parti,  12  octobre  il9t, 

BahbièRë  (Jean-Bapliste),  de  Nantes,  33  ans. 

Volontaire,  IS  mars  1703;  Tourner,  ie^  avril  1703;  rayé  des  contrôles,  ITfl, 

comme  ancien  h  {'hôpital. 

Beaurecard,  de  Paris. 

Sergent,  21  septembre  1792;  sergent-major,  12  février  1793;  prisoomftr  di 
guerre  à  Condr  î  rcntn^  en  France,  novembre  1795;  n'a  pas  rejoial  le  bt- 
taillon. 

Berton  (inacinlhc),  de  Baniasque  (Piémont},  30  ans. 

Fourrier,  21  septembre  1792;  sergent  k  avril  1793;  passé  à  li  47»dato- 
brigade;  mort  à  Perpignan,  9  févTicr  1803. 

Bjnet  (Jean-Marie),  de  Paris,  21  ans. 

Sergent-major,  22  septembre  1792;  remplacé  pour  al^scnce»  ^  dfc*»înhf 

1702;  réintégra  pur  ordre  du   Ministre*  l*""  décembre  1795;  î^ou^l  ' 

la  71^  demi-brigade,  1799;  lieutenaut^  au  J5*  de  ligue,  1801  :  r-^ m  ., 

retraité,  IHU,  J 

Blanchard  (Louis),  de  Lyon,  18  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1702  ;  caporal,  Il  avril  1793;  sergent,  23  dcr^min 
1797;  sous-liçutCTiant  au  47^  de  ligne,  l«Ut»;  Fujutenant,  18U9;  cipittis^ 
18H;  blesse  à  La  Corogne  et  devant  Pampelune;  retraité»  IHlTi. 

Bonnet  (Charles-Antoine),  de  Morvillers  (Oise),  52  ans. 

Volontaire,  29  mars  1793;  sergent,  mars  1794;  remis  fusilier  p»r  anmib. 
lion,  *iO  février  î79t>;  ]iassé  h  la  47«  demi-hrigade;  admis  aux  Vétérans»  17^, 

Boucher  (Jean-Baptiste],  de  Paris,  40  ans. 

Sergcnl-major,  21  septembre  1792;  mort  à  Cannes,  12  mars  1800. 

BotJLET  (Jean-Baptiste),  de  Blicourt  (Oise),  23  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  7  février  1793;  bles-sé  à  la  Matu^ 
gne  de  Fer;  passé  aux  grenadiers,  27  juin  179G;  sergc-nl,  29  nur^  Vf* 
sous-lieutenant  à  la  47**  demi-brigade,  1800;  mort,  5  septembre  1802. 

Bourgeois  (AmandJ. 

Sergent,  21  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  mort  à 
berg,  8  octobre  1793, 
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Bourguignon  (Michel-Germain-Guillaume),  de  Carrouges  (Orne), 
23  ans. 

Caporal,  2i  septembre  1792  ;  sergent-major,  7  décembre  1792  ;  adjudant  et 
sbus-lieutenant  à  la  47«,  1800;  lieutenant,  1802;  adjudant-major  au  3°  régi- 
ment d'ouvriers  marins,  1805;  rentré  au  47c,  igOS;  capitaine,  1811;  blessé  à 
Salamanque;  retraité,  1815. 

BuLOT  (Benjamin). 

Volontaire,  2i  septembre  1792;  caporal,  6  décembre  1792;  prisonnier  de 
guerre  à  Condé  ;  mort  en  captivité. 

Cagnion  (Olivier),  d'Angouléme,  28  ans. 

Caporal,  le  21,  et  sergent-major,  le  22  septembre  1792;  sous-lieutenant  à  la 
47*  demi-brigade,  1799;  tué  en  Piémont,  au  combat  du  4  novembre  1800. 

Cart. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sei^ent,  5  janvier  1793;  prisonnier  de  guerre 
à  Condé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Chartier  (Jean-Baptiste),  de  Saumur,  46  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Bourbon,  1765;  sergent,  1771  ;  congédié,  1773. 

Sergent  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792;  sergent- major, 
1796;  sous-lieutenant,  lieutenant  et  capitaine  à  la  47*  demi-brigade,  1799; 
retraité,  1803;  admis  aux  Invalides,  1814. 

CoATARD  (Georges). 

Sergent,  21  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort  à  Bens- 
berg,  10  octobre  1793. 

CuÉRON  (Pierre-Michel),  de  Coulommiers,  33  ans. 

Volontaire,  13  mars  1793;  sergent,  septembre  1793;  remis  fusilier  par  an- 
nulation, 20  février  1796;  caporal,  26  décembre  1797;  sergent  à  la  47^  demi- 
brigade,  1800;  admis  aux  Vétérans,  1809;  retraité,  1828. 

Chevillot. 

Sergent-major,  21  septembre  1792;  prisonnier.de  guerre  à  Condé;  mort 
en  captivité. 

Chosson  (Louis-Michel),  de  La  Rochelle,  24  ans. 

Sergent  de  canonnicrs,  21  septembre  1792;  sergent-major,  5  décembre 
1792;  congédié,  5  mars  1796. 

Cornet  (Toussaint),  de  La  Ferté  (Seine-et-Marne),  43  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  4  novembre  1792;  mort  à  Embrun, 
10  février  1800. 
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Dat  (loseph),  de  Paris,  36  ans. 

Sergenl,  21  septembre  1702;  sergent-major,  4  juiHol  1*05;  non  tùmpn 
dans  la  formation  de  la  47*  «lemi-hrigade, 

Delahaye  (Pierre-Alexanrlre),  de  Paris,  18  ans. 

Caporal  de  eanonniers^  le  21,  et  î^ergr^nt^  le  2S  septembre  17f>2;  ««i^ei 
major,  26  mars  1797;  passé  k  la  2«  compagaic  d*artillcne  de  la  Seine,  1791 

DÉROOSABT. 

Sergent,  21  septembre  1792;  parti,  7  novembre  1792- 

Dksagasse  (Etienno). 

Sergenl,  21  septembre  i7fJ2;  parti  pour  se  faire  visiter  aa  Comité  dei 
h  Paris,  â4  oovembrn  1793;  non  reniré  au  bataillon. 

Drapeau  (Jean-Bcipliste),  de  Landau,  35  ans. 

Volontaire,  21  sc(»teinbre  171)2;  caporal^  l*""  novembre  1752;  foonifi; 
l*f  juillet  17Ô3;  pass(5  aux  j;renadien*,  27  juin  1790;  sergent»  3  jaillet  11% 
mort  à  Menton,  4  janvier  1800, 

DnOBERT. 

Volontaire,  le  21,  et  fourrier,  le  22  septembre  1792;  parti,  6  décembre  TU 

DuBART  (Pierre-Claude),  dit  Jésuê,  de  Paris,  21  ans- 
Tambour,  22  septembre  1792;  caporal,  4  novembre  1792;  sergent,  4  juillel 
1796;  soutï-îieulenant  au  47»  de  ligne,  1806;    noytî,  22  janvier  |8H,dairsli 
rivière  de  iMondigo  (Portugal),  où  Tenuemi  ravatl  forcé  de  se  jeter. 

DUGARIN* 

Sergent,  21  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  mort  à  CologH 
18  novembre  1793. 

Dumas  fHenri),  de  Paris. 

Sergent-nmjor,  21  septembre  1702;  fiarli  par  permission,  H  décembre  ITJî 
non  rentre. 


Dususiau  (Benoît-Alexandre)* 

Sergenl,  21  septembre  1792;  congëdiê,  23  novembre  1795. 

Fosse. 

Sergent,  21  licptembrc  1792;  parti,  12  octobre  1792. 

Gadiffeh  (Jean-Adrien),  de  Paris,  ^4  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergenl,  4  février  1793;  déserté,  10 

1796, 
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Gilbert. 

Sergent,  21  septembre  1792;  parti,  4  octobre  1792. 

GoMOT  (Jacques-Philippe),  de  Chambry  (Seine-et-Marne).  58  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  4  novembre  1792  ;  mort  au  Havre, 
fè  juin  1797. 

Hardy  (Jacques),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  13  mars  1793;  sergent-major,  mars  1794;  remis  fusilier,  par 
annulation,  20  février  1796;  fourrier,  3  juillet  1796;  adjudant  à  la  47«  demi- 
brigade,  1799;  sous-lieutenant,  1800;  lieutenant,  1803;  capitaine,  1805;  tué 
i  La  Corogne,  16  janvier  1809. 

HucuBR  (César). 

Volontaire,  21  septembre  1792;  fourrier,  4  octobre  1792;  sergent,  7  dé- 
cembre 1792;  congédié  par  les  Représentants  du  Peuple,  mars  1793. 

JOLOIS. 

Sergent,  21  septembre  1792;  mort  à  Mézières,  octobre  1792. 

JONET. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  21  mars  1793;  mort  à  Condé,  des 
fatigues  de  la  guerre,  20  juin  1793. 

Klopps  (Philippe),  de  Paris,  24  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792  ;  non  compris  dans  la.formation  de  la  47®  demi- 
brigade. 

Lambert  (Jean-François),  de  Paris,  28  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792  ;  caporal,  7  décembre  1792;  sergent,  4  juillet 
1796  ;  congédié  de  la  47°  demi-brigade,  1803. 

Laplanche  (Charles),  de  Paris,  28  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  4  octobre  1792;  sous-Iieulenant  à  la 
^«  demi-brigade,  1799;  lieutenant,  1804;  capitaine,  1809;  retraité. 

Lecomte. 

Sergent,  21  septembre  1792;  parti,  15  novembre  1792. 

Leduc  (Nicolas),  de  Reuil  (Seine-et-Marne),  19  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal.  21  mars  1793;  sergent,  10  avril 
t  "793;  sous-lieutenant  à  la  47»  demi-brigade,  1803;  lieutenant,  1807;  capitaine, 
I  M8;  tué  à  La  Corogne,  16  janvier  1809. 
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Legentil  (Pierre),  d'Yeblcron  (Seine-Inférieure)»  26  ans. 

Caporal,  21  scplembr<?  1792;  sergenl,  6  octobre  1792;  sous-U^titeotoi 
47"  deiiii-l>ngad<s  1802;  lieutenaril,  180ë  ;  mort  h  Rennes,  20  octobre  iW 

Legentil  (Corneille),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  21  septembre  4792  ;  ca|»oral,  20  février  4793;  fourrier,  i% 
1793;  sergent,  3  juillet  1706;  ray<-V,  18  juin  1797. 

Legrain  (François),  de  MeauK^  40  ans. 

Sergent,  21  ^septembre  1792;  ray«'^   dos  contrôles  de   la  47»  dcmi-bn 
22  février  I80O,  comme  aneien  à  rhùpilal. 

Legrakb  (Dominique],  itii  Champagne. 

Sergent,  21  septembre  1792;  blessé  à  la  Montagne  de  Fer;  adiiuMu^ 
térans,  1804, 

Legras* 

Fourrier,  21  septembre  1792;  parti,  20  février  1793- 

Legris. 

Sergent»  21  septembre  1792;  mort  des  suites  de  ble^ures,  à  Go  a  dé,  21 
1793. 

Lemaire,  de  Paris. 

Fourrier,  21  septembre  1792;  parti  par  permission  (date  non  indiquée) 
pas  rejoint. 

Leroux,  de  Reims,  48  ans. 

CanonuiiT,  21  scptcmbn?  1792;  caporal,  1°'  dêeonihre  1792;  ^erççiil.  Il 
ceinbrc  1792;  reformé  pour  infirniilês,  25  jamier  1793. 

Lesuëur* 

Sergent,  21  ^septembre  1792;  j^arti,  octobre  1792. 

Levasseur. 

Valuntairei  21  septembre  1792;    fourrier,    17    décembre    1792;   bltw 
20  mars  1793;  sans  nouvelles  depuis» 

Levât  (Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire»    21    septembre    1792;  raporu!»  4   avril  1703;   iuiim*-?.  •  j 
1796;   sergenl-major   à  la   il""  demi-brigade,    179rï;    prisonater  de  |pM 
24  septembre  1799;  sans  nouvelless  depuis. 
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Lorrain  (Nicolas),  de  Gondrecourt,  29  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792  ;  sergent-major,  12  décembre  1792;  passé  aux 
grenadiers,  27  juin  1796;  parti,  1798. 

LouDE,  de  Suisse. 

Sergent,  21  septembre  1792;  parti,  6  décembre  1792. 

Haisonnaye. 

Sergent,  21  septembre  1792;  mort  à  Gondé  des  fatigues  de  la  guerre, 
45  juin  1793. 

Maktinat  (Pierre-Louis),  de  Paris,  21  ans. 

Fusilier  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Caporal  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792;  fourrier,  12  février 
1793;  sergent,  3  juillet  1796;  sergent- major,  8  février  1797;  adjudant  à  la 
47«  demi-brigade,  1799;  sous-lieutenant,  1800;  lieutenant,  1801;  capitaine, 
1804;  blessé  au  siège  de  Saragosse,  2  juillet  1808,  alors  qu'il  venait  de  pren- 
dre 1 4  canons  avec  sa  compagnie  ;  tué  sur  la  brèche,  à  Tassaut  d'Astorga, 
81  avril  1810. 

Maurice. 

Canonnier,  21  septembre  1792;  caporal,  l^^^  décembre  1792;  sergent, 
12  décembre  1792  ;  parti  avec  permission  du  Ministre,  29  janvier  1793;  non 
rentré. 

Mbnant  (Vincent),  de  Paris,  38  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792;  congédié,  23  septembre  1795. 

MiLLANGE. 

Canonnier,  le  21,  caporal,  le  25,  et  fourrier,  le  26  septembre  1792  ;  réformé 
par  jugement  du  Conseil  de  guerre  de  Mézières,  8  octobre  1792. 

MiNGE. 

Fourrier,  21  septembre  1792;  sergent,  3  octobre  1792  ;  déserté,  9  mars  1793. 

MoLLiEN  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Fuscien  (Somme),  28  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  6  décembre  1792;  prisonnier  de 
guerre  à  Condc  ;  rentré  en  France,  mais  non  au  bataillon. 

MONS. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent;  parti,  22  octobre  1792, 

MoREL  (François),  de  P^risr,  22  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  6  octobre  1792;  sergent-major,  10 mars 
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Prilippe  (Louis),  de  Metz,  24  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  3  juillet  1796;  fourrier,  30  mars 
1191  \  sergent  à  la  47*  demi-brigade,  1799;  mort  à  Lorient,  18  décembre  1806. 

RtMOND  (Antoine),  dit  Blachois,  de  Calais,  21  ans 

Caporal,  21  septembre  1792  ;  sergent,  6  décembre  1792;  rayé  de  la  47*  demi- 
brigade,  1800,  comme  ancien  à  Thôpital. 

RiDEL  (Jean-Yves),  d'Essonnes,  24  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792;  sergent-major,  4  juillet  1796;  congédié,  29  no 
vembre  1796. 

ROYBR. 

Sei^ent,  21  septembre  179?;  parti,  12  octobre  1792. 

RoussET  (Etienne),  d'Arsure  (Jura),  33  ans. 
Sergent,  21  septembre  1792. 

Taupin. 

Caporal,  21  septembre  1792;  fourrier,  6  décembre  1792;  mis  en  réquisition 
pour  FAgence  des  Charrois  militaires,  21  juillet  1794. 

Tdorigné  (Julien-Pierre),  de  Rennes,  33  ans. 

Volontaire,  15  mars  1793;  sergent,  avril  1794;  remis  fusilier,  par  annulation, 
20  février  1796  ;  maître  cordonnier  à  la  ^V  demi-brigade;  parti,  1800. 

Trubert  (Jean). 

Sergent,  21  septembre  1792  ;  blessé  dans  un  détachement  ;  réformé,  30  sep- 
^mbre  1793  ;  pensionné. 

Vallée  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  45  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  15  janvier  1793;  prisonnier  àCondé; 
rentré  de  captivité,  23  août  1796;  congédié,  29  novembre  1797. 

Vallot  (Simon). 

Fourrier,  21  septembre  1792  ;  parti,  15  janvier  1793. 

Vandebrecken. 

Caporal,  21    septembre  1792;  sergent,  7  décembre   1792;  prisonnier  de 
guerre  à  Condé;  mort  en  captivité. 

Vannier. 

Sergent-major,  21  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort. 
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Vabnebot  (Jean),  de  Commercy,  27  ans. 

Soldat  au  ri''j,'iiiienl  du  Hoi,  1783-1780. 

Si^rgent  au  butnillon  de  BoiiL'onsdl,  21  septembre  1792;  parti,  19  déeo^ 
1702;  soas-lieutonaiit  au  7*«  baUiUon  de  Paris  (Vendée),  28  mai  1793;  Imi- 
U'aant  el  capitaine,  1794;  relire  lors  de  l'êmbrigadeTncnl,  I7U6;  liroiemalii 
!•' baUilloti  auxiliaire  de  la  Meuse,  1799;  réform<5  de  la  9¥«  demi-brigiàt 
1800;  retraité,  lail. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

47*  DEMl^BRIGABE  D*I«FANTERie 

(2»  formation). 

CMf  dew-ftr%ade  a  été  constituée  le  l*»"^' ventôse  an  VI  (19  féTrî 
llN^parla  réuaîon  da  1*'  bataillon  du  92*"  régimeni  d'inranterii; 
fc^ée  rOffne  et  du  6«  de  Pari«i,  dit  de  Bonconseil. 

Procks-verbal  ds  formation. 

Gqparilwî,  firemier  Teotôse  Tan  VI  de  la  République  française^  aoi 
C^rf ,  Lateièret  général  commandant  la  15*  division  mititaire,  <:harg«^  |iar 
Mttfaap&iela  lierre  de  rembrigadonienl  et  amalgame  des  ci-devant  9â*ni|j 
OMM  dlsfântene,  2*  bataillon  de  rOnic  et  6»  batuîllon  de  Paris,  dit  HoaoM 
aeitp  drvanl  composer  la  47»  demi-brigade,  et  pour  cet  effet,  nou*  m 
flomBcs  rendu  sur  le  Champ  de  Mar^  de  la  ville  de  Rouen,  accomplie 
«nioieii  Sérévilïc,  commis^iaire  df»s  guerres,  charge  de  la  |>oliee  desdiu;  mtyi 
à  ïtSei  de  procéder  audit  iviid»ri<(adeinent.  Bt  après  nous  avoir  fait  rem^ 
tes  dHérents  contrôles  nom inaliTs  des  ofnciers  desdits  bataillonâ,  avons  U 
OB  laMeaa  général  et  les  avons  classés  d'après  leur  ancienneté  de  grade. 

Après  a¥0Îr  ainsi  class^^  les  ofliciers,  sans  aucune  réclamation,  ivi 
fÊBoé  à  la  composition  du  conseil  d'administration,. , . .  lequel  a,  avec  ooie^ 
liroeédé  à  la  reddition  des  cora])tes  des  trois  quartiers-maîtres  des  trois  batiii< 
tons  formant  la  demi-brigade.  Le  citoyen  Arrêtant,  ci-devant  quartier  milli^ 
du  6*  bataillon  de  Paris,  a  présenté  son  registre  de  caisse  vérifié  par  son  cw 
seil d'administration  et  arrêté  parle  commissaire  des  guerres,  duquel  il  rè^^ 
nn  excédent  en  recolle  de  la  somme  de  ti9y  livres  25  centimes,  qu'il  a  rvàm 
au  conseil  d'adminisiralion  de  cette  demi-brigade,  lequel  s'en  est  charge d 
lui  a  délivré  reconnaissance*  >. . . 

Le  citoyen  Husson,  capitaine  du  6«  bataillon  de  Paris,  a  alors  représenil 
son  registre  d'entrées  et  de  sorties  d'effets  d'habillement,  équiprmcnt  dpeti 
équipement,  vérifié  et  arrêté  par  le  commissaire  des  guerres,  et  dont  il 
résulte  un  restant  en  magasin  de  4  habits,  4  ceinturons^  15  gibenai^ 
12  porte-gibernes,  2  paires  de  souliers,  40  ressemelages,  (»  sacs  de  liiile  d 
24  cocardes. 

Le  conseil  d'administration  a  chargé  le  citoyen    Frcmont,    >uu  captUji» 
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chargé   de  rhabillement,  de  recevoir  dudit  Husson  les  effets  susdétaillés, 
Tautorisant  à  en  donner  décharge  bonne  et  valable  en  son  nom 

Sur  les  273  hommes  provenant  du  bataillon  de  Bonconseil  entrés 
dans  la  composition  de  la  47''  demi-brigade,  56  seulement  subsis- 
taient de  la  formation  du  21  septembre  1792.  13  encore  se  trouvaient 
au  corps  lors  de  la  réorganisation  d'octobre  1803  ;  ils  furent  succes- 
sivement libérés  sous  l'empire  ou  devinrent  officiers. 

Benoist  (Prançois-Pîerre)  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant  au  47«  de  ligne,  1806;  lieu- 
tenant, 1810;  adjudant-major,  1811;  rang  de  capitaine,  1812;  ^y  1815;  re- 
traité, 1816. 

BouRCiER  (Jean-Baptiste-François),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792  ;  adjudant  à  la  47®  demi-brigade,  1801  ; 
sous-lieutenant,  1803;  lieutenant  au  26*  de  ligne,  1807;  adjudant-major,  1808; 
capitaine,  1810  ;  blessé  en  Italie  en  1799,  en  concourant  à  sauver  le  drapeau  ; 
retraité,  1811;  admis  aux  Invalides,  1828;  mort,  19  octobre  1829. 

Cassel  (Raimond-Gabriel),  de  Paris. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant  à  la  47*  demi-brigade, 
1803;  lieutenant  au  26*  de  ligne,  1807;  adjudant-major,  1809;  blessé  à 
Coîmbre,  3  octobre  1810,  et  fait  prisonnier  par  les  Anglais;  mort  à  Lisbonne, 
S8  juillet  1811. 

'   Ghayaroche  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  adjudant  à  la  47«  demi-brigade,  1803  ; 
sous-lieutenant,  1805;  lieutenant,  1808;  blessé  à  La  Gorogne;  retraité  et  admis 
in  Ministère  de  la  guerre,  1810;  dépensier  à  Thôpital  militaire  de  Toulon, 
1816;  garde-magasin,  1823;  adjudant  d'administration  en  second,  1825;  mort 
ta  choléra,  dans  Texercice  de  ses  fonctions,  3  mars  1835. 

Forcé  (François),  44  ans. 

Sergent;  blessé  à  Neerwinden;  passé  aux  Vétérans,  1807. 

GuiciiENOT  (Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  réformé,  1808. 

Lambert  (Jean-Prancois),  de  Paris,  28  ans. 
Sergent;  congédié,  1803. 

Lamt  (François),  de  Paris,  16  ans. 

.»  Caporal;  passé  dans  la  légion  expéditionnaire,  1800. 

Tous  L  *  3d 
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Serré  (Nicolas),  de  Bray  (Seine-et-Marne),  17  ans. 
Caporal;  passé  dans  la  gendarmerie,  1802. 

Yic  (Etienne),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire;  rayé  des  contrôles,  1799,  comme  ancien  à  Thôpital. 


Divers. 


BoNNECARRÈRE  (Antoine). 


Volontaire,  mars  1793;  passé  aux  grenadiers  du  10®  bataillon  de  Seine-et- 
Oise,  septembre  1793  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Gassel  (Alexandre),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  retiré,  1796;  retraité  pour  inGrmités,  suite 
des  mauvais  traitements  éprouvés  pendant  sa  captivité,  1800;  admis  aux 
Invalides,  1815. 

CouTELET  (Pierre -Joseph),  de  Paris,  27  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  blessé  pendant  la  retraite  de  Belgique; 
pensionne,  1795. 

Gal  (Pierre),  de  Paris. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  blessé  à  Neerwinden  ;  retiré,  mai  1793; 
pensionné,  1800;  mort,  7  août  1811. 

GiiLLEMANT  DE  Harennes  (Antoine-Jean-Charlcs),  de  Paris,  21  ans. 

Était  avocat. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  détaché  à  l'état-major  du  général  Miranda, 
mars  1793,  puis  auprès  du  commissaire  des  guerres  Meurizet;  directeur  gé- 
'.néral  de  la  correspondance  de  Tagcnce  des  vivres-viandes  à  Tannée  d'Italie, 
puis  directeur  de  la  comptabilité  et  inspecteur  de  la  conservation  des  appro- 
visionnements de  siège,  1795-1801  ;  secrétaire  de  commissaires  des  guerres, 
1809-1812;  adjoint  provisoire  au  commissariat  des  guerres,  1813;  licencié, 
1814. 

Lemière  (Jacques),  de  Ryes  (Calvados),  57  ans. 

Milicien,  1757;  soldat  aux  grenadiers  de  France,  1759-1768;  volontaire 
l.ans  la  garde  nationale  parisienne,  1791. 

Volontaire  au  bataillon  de  Bonconseil,  21  septembre  1792$  caporal;  pri- 
U>nnier  de  guerre  à  Gondé;  mort  à  Aix-la-Gbapélle,  25  avril  1793. 
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T  BATAILLON 
DIT  DU  TnÉATilE'FRANÇAIS 

(20  SEPTEMBRE  1792  —  19  FÉTOIER  17Ô7 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


Le  bataillon  du  Théâtre-FrancaÎB  fut  composé  en  grande  partie  de 
lontaires  de  celte  section,  enrôlés  du  4  au  7  septembre  ;  provisoi- 
cent  constitué  le  8,  il  fut  mis  en  roule  à  destination  de  l'armée 
Nord. 

!  paspa  la  revue  d'organisation  àVitry-le-Français  le  20  septembre, 
ompléta  par  l*adjonclion  de  la  1^*  compagnie  de  volontaires  de  la 
Ion  de  la  Cité  et  la  2*  compagnie  de  la  Halle  aux  Blés  (partie  de 
s  le  4seplembre),  et  élut  son  état-major  le  môme  jour.  L'organî- 
>n  définitive  se  fit  le  19  octobre,  également  à  Vitry-le-Francais, 
«is  cette  place»  le  21  septembre,  à  quatre  heures  de  raprès-midi, 
rérenl  des  hussards  prussiens  prisonniers,  escortés  par  un  déta- 
aent  du  7*  régiment  de  cavalerie.  Parmi  les  prisonniers  se  trou- 
lin  otficier. 

iTiformément  aux  lois  sur  la  matière,  Fof fi cier  fut  logé  dans  une 
icun  bourgeoise,  pendant  que  ses  hussards  étaient  mis  en  détention 
*  Tancien  grenier  à  sel.  Il  se  forma  alors  un  attroupement  consi- 
ble,  dont  faisaient  partie  des  volontaires  du  bataillon  du  Tbéâtre- 
àcais.  Des  protestations  s'élevèrent  contre  le  traitement  autre 
"  roffieier  que  pour  les  soldais.  Celui-là  fut  outragé  ;  des  in- 
a  et  des  menaces  furent  même  proférées  contre  les  cavaliers  de 
:orle< 

31.  Municipalité  de  Yitry,  pour  apaiser  les  esprits,  retira  Tofficier 
fesien  de  son  logement  et  l'enferma  avec  ses  hussards.  Mais  les 
tliers  du  7*  régiment  portèrent  plainte,  et  Dumouriezful  saisi  de 
aire  par  le  commandant  temporaire  de  Vilry,  Formel. 
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Le  26  septembre  «,  Dumouriez  ordonna  de  prendre  des  'mfo^ 
mations  exactes  sur  les  excès  des  volontaires  du  Théàtre-Fraaçaii 
contre  les  cavaliers  de  Tescorte,  «  insultés  par  une  soix&AUiot 
d*hommes  ».  Il  prescrivait  d*asBembier  le  commandant  et  les  offickin 
du  balai Ikm,  et  de  leur  enjoindre,  sous  leur  responsabilité,  de  ^in 
arrêter  les  coupables,  de  les  désarmer  et  de  renvoyer  les  plus  muLim. 

Dans  un  mémoire  présenté  par  le  lieutenant-colonel  en  chef, le 
27  septembre,  les  officiers  du  bataillon  déclarèrent  que  Tinsulle  était 
le  fait  d  un  seul  volontaire  de  la  6^  compagnie,  et  ordre  fui  donné  de 
le  mettre  au  cachot  *  : 

A  Viln^'lc-Françai»,  le  27  septembre  1792,  Tan  i  de  ta  Uhtxit 
et  le  premier  de  rEgalilé. 

Nous,  lieutenant-colonel  en  chef  du  bataillon  de  volontaires  nationairxdi 
Théâtre-Français,  département  de  Paris,  en  rons^qucncc  de  Tordre  oïïirîdà 
nous  commiini(|ué  et  inlimé  par  M»  FormeL  commandant  de  Yilry,  do  ta  jMft 
de  Monsieur  Dumouriez,  général  en  chef  de  Tarmée  du  Nord^  ayant  a^i^eratili 
les  officiers  du  bataillon  chez  M.  Formel,  lecture  faite  dudil  ordre  officiel,  taoi 
les  capitaines  ont  été  requis  de  déclarer  s'ils  avaient  connaissance  des  Idcd}- 
pations  faites  au  hataillon.  Le  sieur  Bormoy,  capitaine  de  la  dernière  com- 
pagnie, formée  des  hahiUints  de  Viiry,  Ivry  et  Maisons,  district  de  Boiirg*l«> 
Reine,  déparlement  de  Paris,  a  déclaré  que  le  délit  avait  été  commis  par  m 
volontaire  de  sa  compagnie,  te  21  de  ce  mois,  jour  où  il  était  en  roote  iw 
ladite  compagnie  pour  se  rendre  de  Ghâlons  à  Vitrv*,  d*apn>s  les  ordrw  an 
généraux  pour  compléter  le  bataillon  ;  qu'il  connaissait  le  coupable  ift  q\iû 
était  prêt  de  le  déclarer  conformément  aux  ordres  du  géuéral  Dumoariez. 

Daprès  celle  déclaration,  tous  les  officiers  du  bataillon  ont  obsi^rvé  à  M«  1« 
commandant  de  Vitry  que  Ton  avait  induit  le  général  en  erreur  en  inralpaaî 
le  bataillon  du  Théâtre-Français  et  l'accusant  du  délit  dont  est  question,  atteadi 
que  le  bataillon,  organisé  et  formé  en  sept  compagnies,  était  parti  le  méoif 
jour  pour  Vitry,  lieu  de  son  cantonnement,  où  il  était  arrivé  le  soir  à  miaait; 
que  le  délit  dont  est  question  a  été  commis  le  21  au  soir  par  une  compagnie 
détachée  et  isolée,  qui  n*a  fait  parité  du  bataillon  que  le  22;  qu'en  cooié^ 
quence,  le  batadion  ne  peut  être  responsable  d\ine  faute  qui  ne  le  regarde  pai; 
que  tous  les  citoyens  qui  le  composent  sont  sincèrement  pénétrés  du  res|>«l 
dû  aux  lois  de  Fobéissance  et  de  la  discipline  militaires  ;  qu'ils  ont  tooa  fait 
le  serment,  en  quittant  leurs  foyers,  de  vivre  libres  ou  de  mourir  et  de  semt 
tout  leur  sang  pour  le  maintien  de  la  liberté  et  de  Tégalilé,  de  respecter  l^ 
propriétés  et  les  personnes,  et  qu'ils  se  promettent  bien,  vn  Français  loyaai  et 
généreux,  de  respecter  les  lois  de  la  guerre,  de  ne  pas  insulter  son  enneaii  dé- 
sarmé, de  protéger  même  ses  jours  contre  ceux  qui  voudraient  y  attcuier. 

£q  conséquence,   tous  lesdits  officiers  ont  engagé  M.   le  commandant  <1« 

i,  A.  CORDÂ^  Les  Prisonniers  de  guerre  à  VHnj-le-Français^  en  septemkrt  iîH; 
Une  lettre  de  Dumouriez  (La  Révolulion  française,  n*  du  14  août  1898,  p.  151). 
2,  Autographe  aux  Arch.  nat.,  P'  469â.  —  Comité  de  sûreté  générale  ;  papten 

de  Dumoimex. 
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ty  de  vouloir  hû*n  fain^  passer  leur  jnslifiratioii  aiip^ni^ral  Dumouriez  pour 

Jdésabuser  sur  Ir^  rom|ytt'  du   hâtai lïoii  du  TliPÛlre- Français,  en  rassuranl 

les  cliefs  de  ee  ha  lai  lion  vonL  donniT  sur-îe-eham]>  h'S  ordres  nécessaires 

t  capj laine  de  fieltf  compagnie,  qui  en  lait  partie  mainleTiant^  pour  exécuter 

actuellement  les  ordres,  et  qu'il  peut  compter  que  la  punilioo  de»  coupables 
(sera  pas  dilîrrre  d*yo  instant* 

Lesdiis  officiers,  chargeant,  en  outre,  leur  colonel  de  faire  à  ïa  municipalité 
[di^eîaralion  des  faits  ci-dessus^  avee  prière^  dans  le  cas  oii  elle  ferait  affi* 

ir  l'ordre  du  gén^rid,  dont  la  transeriptian  est  ordonnée  sur  ses  registres, 
iTolle  voulût  bien  faire  mettre  à  la  suite  la  présente  justifteation  et  en  don- 

'  CDnnnissance  h  Messieurs  les  membres  du  district, 

JoAN.Nis,  lieutcnant-coloîiel  en  clief, 

[L'afFaire  en  resta  là;  du  reste,  les  prisonniers  avaient  quitté  Vilry 
le  25  septembre. 
Lie  balailloïi  du  Tltéâtre-Franeais  fit  tout  de  suite  la  campagne  de 
'  Champagne.  Chargé  de  l'escorte  d'un  convoi  considérable  de  Vilry  à 
Sainte-Menahould,  il  mérita  les  éloges  du  général  en  chel  Kellermann 

«ur  la  manière  dont  il  avait  reaipH  cette  mission  ^  Placé  ensuite  à 
deuxième  colonne  (Miranda)  de  Tarmée  de  la  Belgique,  il  coopéra 
siège  de  Namur,  puis  &e  trouva  au  combat  de  Viviers-l'Agneau,  A 

gavant-garde  de  Farmée  des  Ardenues,  A  Clermont,  au  mois  de  jan- 

Ber  1793,  il  était,  à  la  fin  de  février,  à  Huremonde,  sur  la  rive  droite 

de  la  Meuse*    Revenue   l'armée  du  Nord  {Miranda,  avant-garde:  La 

Marliére),  il  prit   part  aux  opérations  du  siège  de  Maastricht,  en 

mars  1793,  combattit  à  Tirlomont,  le  16,  et  à  Neerwinden,  le  18, 

te  bataillon  fut  alors  embrigadé  avec  le  58«  régiment  d'infanterie 
-Houergue),  et  se  trotjva  ainsi  faire  Farrière-garde  de  la  division 
Le  Veneur,  pendant  la  retraite  de  Belgique  ;  il  se  battit  encore  à  la 
Monlagne-de-Fer,  prés  Louvain,  le  2L  Ensuite,  il  participe  très  acti- 
vement aux  opérations  autour  de  Valenciennes  et  aux  diverses  affaires 
du  Bois  de  Bonne-Espérance,  notamment  à  celle  du  8  mai;  il  faisait 
alors  partie  de  la  2®  brigade  de  la  2»  division  de  Tarmée  des  Ar- 
dennes. 

)n  peut  citer  parmi  les  tués,  blessés,  disparus  ou  prisonniers  : 

ftoYEa  (Jenn-Ba]jtiî»te),  eanonnier,  éelut  trobus  à  la  jambe  gauche,  k  Valmy. 
)ui»L'JS  (Jean),  volontaire,  \uv  à  Dnve  [»rcs  Namur,  22  noveuiîïre  1702. 
ÎABitKTON  {Jean),  volon taire,  prisonnier  de  guerre,  7  mars  1793, 
Leroy  (Charles),  grenadiei*,  tur  à  Neerwiudcn,  18  mars  1703, 
Lrmamj^  lieutenant,  Hessc,  18  mars  18U3. 


I.  Arctiîv^s  admintuft'diive^  fte  Ift  t/nerre^  dossier  X'autré,   généraux  de  bri- 
gade ^  n'  2186. 
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Derson  [Maurice),  grenadier,  blessé  le  mi^nio  jour;  n'a  pas  reparu. 
OtFLiNGAR  (Joseph)^  tcsIl*  i*ij  Belgique,  2 'J  mars  1793, 
Albert  (J eau-François),  absent  depuis  le  siège  de  Valent ienne*, 
Beist  (Bernard),  prisonnier  de  guerre  sous  VRlenciennes. 

La  brigade  composée  de  Rouergue  et  du  bataillon  du  Théi^ 
Français  vint  séjourner  h  Landrecies  au  coinmencemenl  de  juin,  puis 
elle  alla  occuper  la  forêt  de  Mormal.  Un  détachement  de  la  compa- 
gnie Talïard,  sous  les  ordres  du  lieutenant  Fadry^  eut  une  aflairç 
avec  l'ennemi,  dans  le  haut  de  ladite  forêt,  durant  la  nuit  du  4  au 
5  Juillet  1793,  et  y  perdit  quelques  hommes  : 

Fadry^  lieuLeiiani,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 
Laplage  (Claude-Nicolas),  caporal,  tué. 
Thauiuac  (Acîiille)^  volontairej  lue. 

Son  effectif  ee  trouvant  notablement  diminué,  le  bataillon  ftiî  rea- 
forcé,  du  Î8  avril  au  10  juillet  1793,  par  373  réquisitionnairei  de 
rOi>ie,  de  TEure,  de  Seine-et-Oise  et  de  l'Aisne, 

Le  général  Ihler  avait  été  chargé  par  le  général  en  chef  Bouchard 
de  s'établir  au  centre  de  la  forêt  de  Mormal  avec  8  bataillono;,  400a- 
valiers  el  4  bouches  à  feu,  pour  protéger  à  la  fois  Le  Quesnoyel  Laa- 
drecies,  avec  ordre  de  lutter  aussi  longtemps  que  possible  et,  en  eu 
de  retraite  obligée,  de  se  replier  sur  Avesnes  et  Maubeuge, 

Fi(ïèle  à  ses  instructions,  Ihler  mit  son  camp  à  Hecq,  sur  une  face, 
et  le  défendit  au  moyen  d'abalis  et  de  coupures;  il  éleva  même  de?  re- 
doutes sur  les  points  où  aboutissaient  les  principales  communlea- 
tion:^.  Maïs,  le  17  août,  l'ennemi  se  présenta  en  nombre  écrasant,  d 
les  troupes  fran\:  ai  ses,  attaquées  sur  divers  points,  durent  abandonntt 
la  position. 

Dans  ce  combat,  le  bataillon  du  Théâtre-Français  perdit  : 

Rûiix,  eupi Laine,  Lue, 

DKsnAYEs,  sous-lieulenantj  tué. 

YiLLEXEcvE  (Charles-François),  sergcat,  blessé  mortellement. 

Gelicot  (Jean),  caporal,  tué. 

M^YER  (Pierre  Jean),  volontaire,  tué. 

Champion,  grenadier  blessé,  mort  le  23, 

TuuiLLiER,  grenadier,  blessé. 


Le  jour  même  où  la  division  rentrait  dans  Le  Quesnoy,  le  19, 
compagnie  du  bataillon  parisien,  commandée  par  le  capitaine  Vcmtré^ 
blessé  dans  ralïaire  d'un  coup  de  boulet,  reprenait  le  poste  du  Ram^ 

ponneau,  abandonné  la  veille. 
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Dans  les  premiers  jours  deritivesUssement  du  Quesnoy,  la  garnison 
plusieurs  sorUcs.  A  celle  du  23,  périrent  les  grenadiers  Jean  Tes- 
ffde,  Gabriel  Ouadet  el  François  Ouradoux;  le  30,  le  volontaire  D&^~ 
Mens  était  tué,  et  le  volontaire  Ménaget\  blessé. 

L'ouverture  de  la  tranchée  avait  eu  lieu  le  17  août;  le  bombarde-* 
aent  commença  lo  2  septembre.  Ce  bombardement  terrible  fil 
trouver  au  bataillon  du  Théâtre-Français  des  pertes  sensibles  : 

4  septembre,  —  Ciiamont  (Yves),  canonnier,  blessé. 

7  septembre,  ^  Eramueac  [Jacques],  volontaire,  blessé;  mort  le  lendemain. 
Legl'et  (Louis),  volontaire,  tué. 
DtrcHÈNE  (AndR^),  volontaire^  tue» 
Mahtineao  (Bastien],  blessé;  morl  le  8. 
Tatix,  grenadier,  blessé. 
DuMONT  (Louis),  volontaire,  blessé. 
Vasseur  (DiditT),  volontaire,  blessi'*, 
Dsi-AAxeK  (Joseph),  eanonnier,  blessé. 

8  septembre,  —  Barbieh  (Charles),  canonnier,  tué. 

B  êeptembre*  —  Rocssealt  (Jean-Elienne),  volontaire,  tué. 
DoNWEUEGo  (Charles),  volonlaire,  tué. 
MACiNJEN  (Louis-Charles),  volontaire,  tué. 
Dubois,    dit  7'oinot   (Anloine-Vincent),  fourrier    de   grenadiers, 

blessé;  mort  le  il. 
Saleze,  volontaire,  blessé, 
42  septembre.  —  Giboky,  lieu  Lena  ni,  tué. 

Lfxlerc  ( Bruno-Joseph},  caporal,  blessé;  morl  le  15. 
Reuillabd  (Pierre),  volonlairc,  blessé  ;  mort  le  19, 
Dhi-haniik  (Claude-Joseph),  canonnier,  hlessé;  mort  le  20. 
Date  Hùn  indiquée,  —  Marchand  (Louis),  volontaire,  blessé  au  cours  du  siège, 

La  place  capitula  le  13  septembre  et  la  garnison  fut  emmenée  en 

captivité.  Voici  le  récit  du  siège,  rédigé  trois  jours  après  la  reddition 

Fpar  un  volontaire  parisien  échappé  aux  conséquences  de  la  capitu- 

flation»  le  quartier-maître  et  les  fourriers  ayant  été  exclus  et  ren- 

Liroyés  en  France. 

t  COMPTE  HENDU  relatif  à  la  prise  de  laptace  du  Quêsnoy\  par  le  citoyen 
Clozet,  quart ier-matire  du  7®  bataillon  de  Paris,  dit  du  Théâtre 
Français  \ 

î.  Archives  historiques  de  la  gtterre^  ntmée  du  Nord. 

Clo:cel  (Pierre)  remphssiiit  les  fonctioixa  île   quartier-maître  sans  en   avoir  le 

ttde,  La  niatricule  du  bataillon  le  mentionne  seulement  comme  fusilier.  Écarté 
le  la  capitulation  avec  tea  fourriers,  il  B*a  pas  rejoint  îe  corps, 

Clozel  fut  arrMé  par  radminislratlon  de  la  pulice  de  Paris,  et  celle  arrestation 
||ut  conllrmêe  par  le  Comité  de  Salut  Pubhc^  le  2  germinal  an  II  [tH  mars  1794). 
liit^iau,  Recueil  des  Actes  du  Comité  de  Salut  Publient  t.  Xll,  p.  101.) 
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Le  il  août  dernier^  loiis  les  postes  Tyrent  alUiqués  le  long  de  la  rhe  dtli 
forint  de  Mormal  ;  la  garnison  du  Quesnoy,  sortie  cl  commandée  par  le  ntnT#i 
iloiiUiis,  a  fait  lùin  les  elTorlji  possibles,  mais  fi*ayant  point  assez  de  tntïDdf, 
n'a  pu  emp(^rhcr  renn^nni  di^  s'emparer  de  tous  nos  postes  el  redoutes,  U 
djâlêau  do  Poteï  et  ses  dépendances  ont  été  réduits  en  cendres;  au  tiIIî 
de  Joly-May,  pliisiours  maisons  ont  en  le  même  sort,  et  nonibre  d*liibttai 
ont  i^lé  égorgi^s,  après  avoir  été  ]nUH.  Les  troupes  qui  étaionl  lo  loogd» 
fonM,  ayant  été  obligées  d'.ibandonner  leur  poste,  se  sont  joînlcs  eu 
avec  ecllcs  de  ta  garnison  de  la  jdace  et  sont  renlréea  en  ville,  ee  qui  i  pi)nl 
le  nombre  de  la  garnison  k  plus  de  5,0D0  homme»*  L* ennemi  a  formé  T^ovàf^ 
dû  eamps  autour  de  la  piace^  et  toutes  les  communications  oat  été  iatorti^ 
tées  de  ce  jour. 

Alor»  la  ville  sVst  mise  en  état  de  siège  et  s'est  préparée  à  ta  plus  rj^ 
reuse  défense.  Le  '28  ou  le  29,  la  nuit  était  fort  noire  ;  il  fut  fait  deui  «m; 
de  la  garnison.  La  première  fut  très  heurenî^e;  on  égorgea  le  poste  qae  ït 
nemi  oeenpait  à  Poiel,  et  alors  on  ne  s'aperçut  pas  qu'il  faisait  des  prt*pii«iiH 
pour  tvEiltre  ta  ville.  La  seconde  sortie  se  fit  vers  la  ferme  de  Béard.  d&û 
l'obligea  à  fuir,  ainsi  que  d'une  autre  à  deux  portéeî^  de  fusil  de  la  pr^miirt!, 
Nous  n'avions  que  deux  pièces  de  canon  de  quatre,  Tune  du  h 
Béard  et  Tautre  du  ci-devant  régiment  de  Bouillon;  elles  ont  f;>i: 
veilles.  Mais  plusieurs  pièces  de  rennemi,  du  calibre  de  25,  qui  batltrcDl 
liane  et  deux  pièces  qwi  battaient  en  l'ace  et  de  dedans  le  bois,  forcércal  l| 
troupe  de  se  retirer  dans  la  place  au  tombant  de  ïa  nuit.  Le  lendemsiQ,  Tôt 
s'aperçut  que  Tennemi  établissait  un  retranchement  à  cùié  de  la  «^sdrti 
ferme  que  Ton  avait  brûlée.  Malgré  le  feu  d'une  pièce  de  quatre  et  deoei 
tirailleurs,  on  n'a  pu  rempécber  de  racliever. 

Le  28  ou  le  29,  ai-je  dit  plus  haut,  la  nuit  étant  fort  noire,  les  patrtïailla 
avaient  entendu  un  bruit  sourd  dans  le  lointain  :  comme  des  Iravailleun  n- 
muant  la  terre.  Le  lendemain,  comme   dessus,  à  la  pointe  du  i 
çut  qulls  avaient  tiré  une  lij^ne,  où  tous  les  travailleurs  étaieit; 
couvert^  depuis  Tendroit  appelé  le  Ramponneau  jusqu*à  une  petite  i 
la  hauteur  de  la  redoute  dite  de  Béardj  traversant  la  route  de  V-i 
à  une  demi-portée  de  canon  du  rempart.  Le  feu  de  la  plaee  n'  : 
tirer  sur  les  travailleurs,  mais  il  était  obligé  de  cesser  la  nuit,  n  a. 
de  pots  à  feu  pour  éclairer  el  diriger  notre  artillerie.  Quelques  \> 
obus  furent  tirés  au  hasard. 

Le  lendemain,  une  seconde  [larallèle  est  faite  avec  autant  de  dili^*  ;>**  ,^« 
la  première,  et  ensuite  une  troisième.  Douze  pièces  de  canon  ont  Hé  piicki 
à  la  dernière  parallèle,  la  première  établie  sur  la  droite  de  la  route  alIaBlI 
Valenciennes,  el  1 1  sur  la  gauche  k  la  même  parallèle  ;  k  la  deuxième  purak 
lèle,  à  la  droite  comme  dessus,  13  ])ièces  du  calibre  de  35,  el,  de  raulrrfill 
de  la  route,  tl  pièces  même  calibre;  enfin,  à  l'Ouest,  12  pièces  de  à5,  comBH 
celles  de  leur  première  parallèle;  ce  qui  formait  48  pièces,  dont  Si  de  )$ il 
autant  de  25,  et  toutes  devant  les  deux  bastions  à  côté  de  la  porte  de  ViIa- 
ciennes  et  en  face  Tune  de  Taulre. 

Le  2  septembre  est  arrivé*  Vers  une  heure,  un  tronapetti^  el  deux  oflkkl 
de  l'ennemi  ont  été  conduits  chez  le  commandant  et  de  la  manière  w^ 
lumée  ;  ils  y  sont  restés  environ  deux  heures  et  sonl  repartis,  cl,  à  six  kir« 
du  soir,  ils  ont  jeté  environ  200  bombes  jusqu'à  deux  à  trois  beares  do  mttii. 
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^»  vert  les  cinq  heures,  ils  faisaient  jouer  leurs  batteries  jusqu'à  vers  huit 

(neuf  heures,  que  ïe  feu  se  raleulîssaît  et  allait  continiieîlemenl  avec  moins 

Jvioîeuce.  Toiile  la  jounit^e  ils  lanraieot  des  tvoinlïes  sur  nos  batteries,  qui 

fionlaieDt  non  pièces,  et  leur  canon  détruisait  totalemenî  toutes  les  eiiibra- 

ES  et  enlevait  les  parapets,  que  Ton  rétablissait  à  la  faveur  de  la  fiuit  et 

:  étaient  presque  aussitôt  détruits  par  leur  artillerie,  l.ours  boulets  frap- 

kt  dans  les  parapets  ricochaient  et  étaient  portés  jusqu'à  la  ville  basse;  ils 

C'aust*  grand  dommage,  tué  et  blessé  nombre  de  personnes.  El  tous  les 

Wrs  et  toutes  les  nuits  ont  é\é  de  même  jusqu'au  1  K  que  le  feu  et  le  bom- 

t dément  ont  cessé  vers  onze  heures  ou  minuit.  Noire  tromiiette  a  ^té  avec 
commandant  du  bataillon  de  Bouillon  au  quartier  général  pour  la  capilula- 
l.  Ils  sont  partis  k  six  heures  du  soir  le  H  dudiL  Le  commandant  de  la 
place  (le  citoyen  Goullus)  avail  reru  uiie  trr^s  légcre  blessure  à  la  jambe  ou 
au  pied,  le  troisième  ou  quatrième  jour  du  siège  ;  elle  Ta  retenu  dans  son  lit, 

(}ii  il  n'est  plus  sorti  jusqu'à  la  reddition  de  la  place  ;  cVst  d'après  le  détail 
|ch i ru rgi en-major  de  l'ambubmce  que  je  sais  Tétai  de  ce  commandante 
L'intérieur  de  la  place  depuis  la  porte  de  Valeneiennes  jusqu'à  la  jïaroisse  et 
lltel-de-Vi]b\  rabreu%'oir  et  Fesplanade,  est  réduit  en  cendres  ;  le  grand  et 
pelil  quartiers,  Farsenal»  les  magasins  du  munitionnaire,  rhùpitaï,  les  Sœurs 
grises,  les  Récollets,  où  était  le  magasin  de  foîn  ou  de  paille,  la  salle  d'armes 
Itt  presque  toutes  les  maisons  de  ces  quartiers  sont  réduits  en  cendres;  les 
Assadcs  renversées  par  les  obusiers;  la  place  du  crMé  de  la  porle  Forest, 
tiers  des  maisons  sont  écrasées  par  les  bombes  et  rril>iêespar  les  boulets, 
poute  la  garnison  est  prisonnière  de  guerre.  Elle  est  sortie,  le  13,  à  huit 
res  du  malin  de  la  place  avec  les  bonneurs  de  la  guerre.  Elle  a  mis  les 
les  bas  à  une  demi-lieue  de  la  ville  sur  la  roule  de  Valeneiennes,  et  a  con^ 
inné  sa  route;  les  troupes  de  ligne  [lartent*  dit-on^  pour  Cologne,  et  les  vo- 
lontaires pour  la  Bobéme  et  les  fronlières  de  la  i^axe.  La  garnison  était  com- 
posée d'environ  'i.Omj  à  6,000  hommes.  II  en  est  sorti  environ  4,000  ;  tout  est 
It  prisonnier  indislinclement,  même  les  chirurgiens  de  l'hùpilal,  les  aumô- 
rs,  etc. 
b  certifie  tout  ce  que  dessus  et  d'autre  part  \youi  avoir  été  présent^  vu  et 
pndu,  et  eu  foi  de  quoi  ai  signé  à  Mauheuge  en  pn'sence  des  tteprésenlanls 
peuple  français,  le  16  septembre  1703,  2*^  de  la  République  française,  une 
.  iadivisible. 

Clozel. 


PRISONNIERS  DE  GUERRE  A  LA  CAPITULATION  DU  QUESNOYV 

ÉTAT-MAJOR. 

mis,  lieutenant-colonel  en  chef,  rentré,  29  novembre  1795. 

'  Clozel  a  été  trompé,  Goullus  a  reçu  un  coup  de  feu  ii  la  jambe  droite,  et  ta 
Burc  était  assez  aéricuae   pour  Tobliger  à  garder  le  lit  :  cependant,  elle  ne 
kpécha  pas  de  diriger  la  défense. 

^Lîste  établie  d'après  le  registre  matricule  du  bataillon  et  complétée»  pour 
è«,  à  l'aide  du  Registre  des  Eatrttits  mariuaires  des  prisonniers  de  guerre 
çati  morts  en  Autriche,  n9S-l7$5f  déjà  cité. 


J 
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Machy,  lieulenant-coîonel  en  second,  rentré»  29  novembre  I79Î». 

Callet,  adjudanl-major,  mort  h  Pesth,  i2  février  1794, 

Duboy,  diinirgien-major,  échangé,  Iti  août  1795, 

DusauU»  adjudant,  mort  en  captivité. 

BidoQx  (Pardon),  tambour- major^  mort  en  captivité. 

Legrand  (♦•*)>  tambour-maître. 


COMPAGNIES, 

CANOKNIKRS. 

Francûzej  capitame,  mort  à  Peslh^  H  février  1794, 

Charpentier,  lieutenant,  rentré,  3  mai  1796. 

Montezer,  sous-lieutenant* 

Monniaux,  sergent- m  a]  or,  évadé. 

Bulard,  sergent. 

Maire,  renlré,  i«'  fé\T!er  1796. 

Dumondcl  (Nicolas),  caporal. 

Gir«îir  (Pierre),  rentré,  !•' février  1796. 

Haulteville  (Jacques),  rentré,  30  juin  1796. 

Prax  (Pierre),  reotré,  21  juin  1796. 

Giroux  (Fruûçois),  canonnier,  rentré,  !«'  février  1796. 

Vemy  (Micliel),  mort  à  Cologne,  24  octobre  1793. 

Mi^ot  (LéopoW),  rentré,  23  avril  1796. 

Barbot  (Gabriel),  rentré,  17  juin  1796. 

Pompignan  (Antoine)»  rentré,  26  juin  1796. 

Maumichon  (Claude),  rentré,  l*^»"  février  1796. 

Créqui  (Frédéric),  rentré,  11  novembre  1795, 

Créqui  (Guillaume),  rentré,  date  non  indiquée. 

Barbot  (ïlené),  rentré,  date  non  indiquée. 


Napoly  (Nicolas). 
Pogel  (Frédéric], 
Devise  (Pierre), 
Drouot  (Jean). 

Barbet  (Jean-BapUste),  charretier  d*artillerie,  rentré,  i*'  février  IT 


Fleurant  (Gabriel)* 
Fauvet  (François), 
Robert  (Joseph), 


GREXADiKas. 

Duval,  capitaine,  rentré,  29  décembre  1795. 

Bufour,  lieutcnanl,  mort  à  Pesth,  3t  décembre  1794, 

Scherti,  sous-lieutenant,  mort  en  captivité. 

Thîébault  (Nicolas)^  sci^ent-major, 

Barrois  (Barnabe),  sei^eDt. 

Galelîgny  (Jean-Ffançoîs). 

Chevalier  (Jean-Baptiste),  caporal,  mort  eo  captivité. 

Hédiard  (François). 

Lépine  (Jean-François). 

Besfossés  (André-Josepli)^  grenadier^  rentré»  date  dod  ind 

Momenet  (AnloiDe),  bkssé. 
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Roduin  (Jean),  mort  en  captivité. 

Noblay  (Antoine-Louis),  rentré,  27  juin  1796. 

Barale  (François),  rentré,  1«'  février  1796. 

Dunet  (Jean),  mort  en  captivité. 

Courtin  (Philippe),  rentré,  25  novembre  1795. 

Rougeolle  (Jacques-René),  mort  à  Ebersdorff,  3  décembre  1793. 

Rousseau  (Louis-Etienne),  rentré,  date  non  indiquée. 

Bujadoux  (Antoine),  mort  à  Cologne,  13  novembre  1793. 

Duchène  (Louis),  rentré,  date  non  indiquée. 

Michel  (Jean),  mort  à  Bensberg,  7  novembre  1793. 

Petit  (François),  mort  à  Esseg,  24  février  1794. 

Terigny  (François),  rentré,  date  non  indiquée. 

Deschamps  (Jean-Baptiste),  mort  à  Lanslebourg,  juillet  1794. 

Yasseur  (Didier),  mort  à  Bruxelles,  7  décembre  1793. 


Jacquînot  (Nicolas). 

Doublay  (Nicolas). 

Lemoine  (Louis). 

Baquet  (Pierre). 

Beauve  (Antoine). 

Gosse  (Georges* Antoine). 

Poret  (Pierre). 

Gervais  (Claude). 

Befresnel  (Gervais). 
Desmarquis  (Etienne). 
Fauconnier  (Alexis). 
Renault  (Pierre). 
Gré  tais  (Louis). 
Guyot  (Pierre). 
Prudhomme  (Simon). 
Germain  (Etienne). 
Pierre  (Charles). 
Maureau  (Alexandre). 


Louvet  (Denis). 

Derouillet. 

Leroux  (Nicolas). 

Diot  (Denis). 

Sevestre. 

MoulîujS. 

Ourdet  (François). 

Pulte. 

Le  Roux  (Etienne). 

Tatin. 

Lassus  (Théophile-Firmin) 

Gauve. 

Thuillier. 

Ménager. 

Labitte  (Claude). 

Lemoine  (Jean). 

Bouillon. 

Bisson  (Michel). 


Bassan  (Gabriel),  tambour,  rentré,  6  mai  1796. 
Joly  (Louis-Etienne),  rentré,  date  non  indiquée. 

1*^  COMPAGNIE    OB  FUSILIERS. 


Tallard,  capitaine,  rentré,  30  octobre  1795. 

Vincent,  sous-lieutenant,  rentré,  3  mai  1796. 

Tassin  (Joseph-Henri),  sergent,  rentré,  1«'  février  1796. 

Mion  (Jean-Baptiste),  mort  en  captivité. 

Breton  (Joseph),  caporal. 

Douville  (Jean-Nicolas),  rentré,  6  mai  1796. 

Lecointre  (Pierre-François). 

Vignier  (Jean-Pierre). 

Moiroux  (Jean). 

Cappon  (Pierre-Louis). 

Heurtault  (Prudence),  volontaire^  rentré^  date  non  indiquée* 
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BrisoQ  (François),  rentré,  l^f  février  17S^6. 

Bechclièvre  (iean-JEîcqnes),  mort  en  caplivité. 

Nardeux  (Jean-Franrois),  mort  â  Friedbcrg,  2*2  décembre  1T93. 

Dcsjardins  (Sebaslien)»  mort  ijur  le  Danube^  12  mai  1794* 

Couche  (JeaM-Ba|>tiHicl,  mort  k  Francfort,  18  novembre  1793, 

Levier  (Jean-Baplislo),  mort  à  Francfort,  l«f  décembre  1793. 

Cheret  (Pierre),  rentré,  di*te  non  indiquée» 

Vavassenr  (François),  mort  à  Bruxelles,  23  novembre  1793. 

Augustin  (Nicoks),  morl  à  Francfort,  13  janvier  1794- 

Lamarti  (François),  mort  à  Arad,  7  novembre  1794, 

Valtin  (Louis},  mort  â  Arad,  27  septembre  1793. 

Antion  (Ferdinand),  mort  à  Colore,  15  novembre  1793. 

Duimnt,  mort  h  Crems,  2I>  novembre  1794. 

Parisot  (Jean-François),  rentré,  date  non  indiquée. 

Uervieux  (Sébastien  ou  François),  mort  à  Aix-la-Chapelle,  17  janrierl 

Fortier  (François). 


Pouillol  (Charles), 
Ledoyen  (Jean-Louis), 
Lcmire  (Pierrt^). 
Giliet  (Antoine). 
Mîchault  (Charles-François], 
Vignot  (Louis). 
Vallée  (François], 
Thiboul(Ni€olle). 
Locïion  (Jean-Louis), 
Denise  (Louis). 
Chauvin  (Noël). 
Mallel  [Pierre]. 

Quesbelj  tambour, 
Dutfîpon  (Jean-Baptiste). 


Anbclte  (Louis)* 

Chamaux. 

Lu  ce. 

Vian  t. 

Dei^'éne. 

Bienaimé  (SébasUen). 

Martin  (Toussaint). 

Valtin  (Claude). 

Magnant  [Louis-Charlef.), 

Dumont  (Louis). 

Darvilliers  (François). 

Saleie, 


2<^  COItPAGniE  DS  FOStLIERS. 

Samuel,  capitaine. 

Le  Blond,  lieutenant. 

Wassipul,  sous-lieutenani,  mort  à  Peslli,  Itî  janvier  1794. 

Macrez  (François),  ser^ent^  mort  en  captivité. 

Florentin  [J eau-Baptiste). 

Presly  (Jérôme-Philippe),  mort  à  Lou\'aini 

Renard  (Hubert),  caporal^  rentré,  1°'  février  1796. 

Renard  ( Antoine),  frère  du  précédent,  rentré,  1*""  février  1790. 

Macé  (François  ou  Jean -Baptiste),  mort  h  Augsbourg,  12  septembre  iti* 

Brunier  (Jean-Baptiste). 

Mercier  (Josepb),  volontaire,  mort  à  Cologne,  8  décembre  1703. 

Le  Bloud  (François-Germain),  rentré,  1«  février  1796. 

Aube  (Louis),  rentré,  l^''  février  1796, 

Pischard  (Pierre-Noél),  mort  en  captivité. 

Laville  (François),  décédé  à  Soissons  à  sa  rentrée. 
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Degardes  (Jean-Charles),  mort  en  captivité. 
Vallet  (François),  mort  à  Francfort,  3  novembre  1793. 
Berger  (Jean-Pierre),  mort  à  Bensberg,  19  novembre  1793. 
flusson  (Simon),  mort  à  Bruxelles,  7  novembre  1793. 


Dcugny  (François). 

Ueclerc  (Louis-Philippe- Antoine). 

Floy  (Pierre). 

torton  (André-Louis). 

Iranien  (Claude). 

'risy  (Jean). 

leiinicr  (Jean-François). 

ondeau  (Jean-François). 

l^a.uvin  (Jacques). 

tiï"^md  (André-Louis). 

osinegens  (Nicolas). 

«►larget  (François). 

^perrois  (Jean-Gabriel). 

Sfc.^emier  (Jean). 

Oiiillarville  (François). 


Falotte  (Jean-Marie). 
Goût  (Pierre-Louis). 
Motte  (Nicolas). 
Leroux  (François). 
Picard  (Joseph). 
Poncet  (Pierre). 
Rondeau  (Jean-Nicolas). 
Fondrigny  (Louis). 
Arnaudot  (Louis-Roch). 
Batteux  (Jean-Claude). 
Phelippon  (Joseph). 
Potot  (Jean-Louis). 
Benard  (Etienne). 
Chariot  (Pierre). 
Béguin  (Alexis-Joseph). 


Bfanuel  (Claude),  tambour. 

Cave  (Louis-François-Gabriel-Denis),  mort  sur  le  Danube. 

3«   COMPAGNIE  DE   FtJSiLlERS. 

Delombre,  capitaine,  rentré,  date  non  indiquée. 

Picard,  lieutenant. 

Roux,  sous-lieutenant,  rentré,  21  mars  1796. 

Lâchez  (Nicolas-François),  sergent-major. 

Florentin  (Jacques),  sergent. 

Lapierrc  (É tienne-Joseph),  rentré,  !«'  février  1796. 

Carriers  (  Louis-Pierre) . 

Hervé  (Pierre),  caporal. 

Sibault  (Claude),  rentré,  1»^  février  1796. 

Zaph  (Louis),  resté  en  Suisse. 

Henriot  (Antoine). 

Renaudot  (Théodore),  rentré,  1"  février  1796. 

Jacquelin  (Nicolas-Benoit),  volontaire,  mort  à  Crems,  25  novembre  1793. 

Blanchatte  (Jean),  mort  à  Francfort,  16  novembre  1793. 

Lempereur  (Claude),  mort  à  Esseg,  2i  janvier  1794. 

Vimon  (Etienne),  mort  à  Bensberg,  18  novembre  1793. 

Guillaume  (Michel),  rentré,  date  non  indiquée. 

Radot  (Denis),  rentré,  11  juillet  1796. 

Claude  (Georges),  rentré,  1*""  février  1796. 

Prunelle  (Louis-Joseph),  mort  en  captivité. 

Combre  (Raimond).  Pommier  (Gilbert). 

Lelièvre  (Pierre).  Lemoine  (Lorrain), 

îornel  (Charles-Salomon-Pie).  Josse  (Antoine-Louis), 

îarbonne  (Pierre}.  Bardoux  (Antoine). 
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Caste)  (Jean-François). 

Henard  (Louis). 

Vaïdeslin  (Jacques). 

Totisaoll  (Jacques). 

Roussel  (Pierre-Louîs), 

Largière  [Jeai^ -Baptiste). 

Germaison  (Aotoine). 

Marat. 

Drau, 

Doulet. 

Bin. 

Earitier. 

Drombois  (Louis). 

Desî>in. 

lonnaîn. 

Sayer  (Nicolas),  tambotir. 
Ozanne  (Jean-Bapiiste)* 


Oivet. 

EnouîUe. 

Chcfdhomme* 

NemoD, 

Dinard. 

Cornet. 

LouveL 

Gilbert. 

Julien. 

Lagucttc. 

BalloL 

Louvet  (Anloîne)- 

Charbonnier, 

Dossian, 

BeliD  (Alexis). 


4<*  COMPJLGNIE  DE  FUSILIERS. 

Chichereau,  capitaine,  rentré,  21  décembre  179S, 

Pelletier,  lieutenant,  rentré,  22  novembre  1795. 

Nicole,  sous-lieutenant,  reutré,  12  mars  1796. 

Nivers  (Jean-François),  sergent-major,   mort  à  Francfort,  26 

1793. 
Harié  (Georges),  sergent^  rentré,  8  août  1795. 
Ferrier  (Louis), 

Morel  (François-Gabriel),  mort  à  Esse^',  2S  octobre  1795. 
Belangre  (Jacques  ou  Etienne),  fourrier;  resté  malade  à  Thijpilâl  d» ft 

noy   et,   par  suite,    malgré  son   grade,   faîl  prisonnier  ;  mort  âAa 

Cbapelle,  10  janvier  1794. 
Marais  [Jcan-Pbilippe),  caporal. 
Cuisinier  (Gabriel), 
Du  pré  [Honoré),  mort  sur  le  Danube. 
Denis  (Joseph),  rentré,  1*^  février  1796. 
Noblesse  (Jean-François). 
Langlois  (François),  mort  en  captivité. 
Rousseau  (Pierre-Louis),  morl  eu  captivité. 
Mcneslrier  (Jeau),  volontaire,  rentré,  1«^  février  1796. 
Forges  (Jean),  rentré,  date  non  indiquée. 
Moulliîer  (Toussaint],  morl  sur  le  Danube. 
Bourette  (Jean),  mort  sur  le  Danube. 


Hameïin  (Philippe). 
Déesse  (Pierre). 
Dubray  (Louis -Rocb). 
Vilkire  (Jean-Charles). 
Cantin  (Pavât). 
Beîlot  (Anloine). 


Daspil  (Louis). 
Villot  (Pierre), 
Vion  (Louis), 
Vion  (Nicolas), 
Bien  (Jean- Louis). 
Mercier  (Antoine), 
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Callieux  (Philippe). 
Méresse  (François). 
Trajan  (François). 
Fardois  (Louis). 
Dieu  (Louis). 
Gart  (Louis-Simon). 
Boulanger  (Pierre). 
Drouel  (François). 
Agron  (Jean). 
Bricourt  (François). 
Dessart  (François). 
Le  Roy  (Gilbert). 
Beurlier  (Pierre-Marie). 
Dilles  (Antoine). 
Poux  [Jacques]. 


ilien). 

(Denis), 
an). 

Nicolas). 
(Jean), 
le  (Louis). 
François). 
Louis). 
Joseph), 
harles). 
ouis). 
•t  (Joseph). 

(Jean-Baptiste), 
.ouis). 

ux  (Jean-Louis). 
1  (François). 

isés  (Mathieu-André;,  tambour,  rentré,  I»""  février  1796. 
is  (Pierre),  rentré,  date  non  indiquée. 

5«  COMrA(îNIE   DE   KUSILIKRS. 

)y,  capitaine,  rentré,  6  mai  1796. 
le,  lieutenant,  rentré,  23  avril  1796. 
v^cz,  sous-lieu  tenant,  rentré,  7  février  1796. 
(Fidèle),  sergent-major,  rentré,  l^^  février  1796. 
d  (Laurent),  sergent,  mort  à  Francfort,  13  novembre  1793. 
l  (Jacques),  mort  en  captivité, 
eaux  (Pierre),  fourrier. 
(François),  caporal,  mort  en  captivité. 
(Jean-Charles),  rentré,  date  non  indiquée, 
ne  (Pierre-Marie),  volontaire,  mort  sur  le  Danube, 
eau  (Jean),  mort  à  Bensberg,  27  novembre  1793. 
(Pierre),  mort  sur  le  Danube. 
(Louis),  mort  sur  le  Danube, 
n  (Claude),  mort  sur  le  Danube. 
r  (Claude),  rentré,  date  non  indiquée, 
ud  (Bénigne],  mort  sur  le  Danube, 
net  (André),  mort  sur  le  Danube, 
r  (Pierre),  mort  à  Cologne,  27  janvier  1794. 
(André),  rentré,  date  non  indiquée, 
n  (Antoine),  rentré,  date  non  indiquée. 
MU  (Jean-Baptiste),  rentré,  date  non  indiquée, 
'd  (Marin),  mort  sur  le  Danube. 
_^ux  l'Antoine),  mort  sur  le  Danube, 
se  (Aimable),  mort  sur  le  Danube, 
•d  (Nicolas),  mort  sur  le  Danube, 
et  (François),  mort  à  Esseg. 
Barthélémy),  mort  sur  le  Danube* 
4R  1.    •  40 
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Touzd  (Jeïiu),  mort  sur  le  Danube. 

Véron  (JeanX  mort  sur  le  Danube. 

Martin  (Pi<*rre),  mort  sur  le  Danube. 

Mart'chal  ^\ïexandre),  mort  sur  le  iHinube. 

Lcfèvn.'  (Loyts-Au^^îuslin),  mort  en  Hongrie^  25  juin  n9S. 

Lc!père  (Denis)»  mort  sur  It'  Danube. 

Lepére  (Louis),  mort  sur  le  Danube. 

Turdieu  (Jcan-Lotiis)»  mort  sur  le  Danube. 

Lczillc  '  Jean-Bapliste),  rentri^,  date  nou  iudiquée, 

Te*tard  (Simon),  morl  sur  le  Danube. 

Liegaud  (Franvois),  mort  sur  îe  Danube, 

Caille  (Jean-Pierre),  rentre,  date  non  indiiîuéc. 

Maltet  (Louis),  mort  sur  le  Danube. 

Lcpt*re  (Alexis),  mort  sur  le  Danube- 

Posset  (Mr*dard)|  mort  sur  le  iJauube. 

(iolUard  (Nieolas),  morl  sur  le  Danube, 

Jaequinol  iJeau-lia|ilisle;s  rentré,  t^'"'  février  1796, 

Moulin  (Jean-DafiUste).  rentré,  l"^""  février  t71)6, 

Pinsufi  Jeau  I,  mort  en  captivité. 

Lfïbinville  (Nirolas),  morl  en  eaplivilé. 

Morblanr  (André)»  mort  en  cajitivilé. 

liuéroux  (Henri),  mort  en  captivité, 

Coutelet  (Jcan-Baplisle),  mort  en  captivité. 

Tbevenot  (Jcan4iermaiu). 

Bobillard  (Pierre). 

Ponci  (Klienni*). 

Savard  (Jean- Louis),  lanibour,  mort  à  Esse  g. 

Hon  (CIaudc*Antoine). 

!>•    CO>4l».V<îXIK    f>K   KUSILIKH^. 

Vautré,  eapilaiue,  rentré. 

Arnoulï,  lieuli'nitnl. 

Oberl,  sous-lieutcnant,  mort  m  eaplivilé, 

Prax  (Pierre),  sergent, 

Sou(>e  (Eustache). 

Queneseourt  (Etoi-Florenl). 

<dib(Tl  (Nieotaiï),  eaporaU 

Arnoud  (Clauili^),  rentré,  i'^'  févritM*  1700, 

l>eireider  (Jean-Baptiste). 

Dalae  (François),  rentré,  1^''  février  \1*Xk 

Gouiel  iLoui»). 

Vautré  (Josepb),  mort  à  Es^e^ç. 

Marcadet  (Arnoud),  volonlaïre,  reulré,  1^^  lévrier  i7î>6. 

Saussaye  (Simon),  rentré,  10  juin  1796. 

Clause  (François)^  morl  à  EbersdorlT,  19  janvier  1794. 

tlogcr  (Jean-Baptiste),  reulré,  l^'"  février  1796, 

Launay  (François),  mort  k  Aix-ia-(jlm pelle,  ii  mars  1794. 

(iiibcrt  (Charles)»  mort  h  Cohlenlz,  20  oelobre  179:i. 
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nier  (Louis),  mort  à  Francfort,  18  décembre  1793. 

irdain  (Jean-Baptiste),  mort  à  Francfort,  24  novembre  1795. 

îau  (Pierre),  mort,  31  décembre  1793. 

ird  (Jean-Louis),  mort  à  Soissons  à  sa  rentrée,  31  juillet  1796. 


is  (Pierre)  *. 
izures  (Jean-Joseph). 
!t  (Jacques). 
It  (Joseph), 
d  (Jean). 

nier  (Cosrae-Damien). 
Dux  (Guillaume), 
d  (Pierre). 
Martin  (Jean), 
rj'  (Louis), 
ult  (Joseph), 
lyères  (Nicolas), 
ine  (Simon). 
(Éloi). 
(Claude). 


Rouillion  (Antoine). 

Licourt  (Hubert). 

Virot  (Nicolas). 

Anechard  (Pierre). 

Vatedier  (Hugues). 

Ducastel  (Nicolas). 

Dutrignier  (Valenlin). 

Charpentier. 

Acher. 

Dutrignier  (Augustin). 

Legrand. 

Develers. 

Guyard. 

Amist. 

Colignon. 


i^   COMPA(;.NIE   UE   FUSILIERS. 

urdellc,  capitaine. 

'oix,  lieutenant. 

ne,  sous-lieutenant,  rentré,  date  non  indiquée. 

nier  (François-Joseph),  sergent,  mort  sur  le  Danube,  décembre  1793, 

lay  (Jean-Baptiste),  mort  en  captivité. 

yn  (Bon),  rentré,  1«'  février  1796. 

lois  (François),  caporal. 

hais  (Claude-Maurice),  mort  en  captivité. 

et  (François).     . 

uet  (Louis). 

ont  (Jean-Joseph),  volontaire,  rentré,  19  octobre  1795. 

re  (Jean-Nicolas),  mort  à  Esseg,  13  janvier  1794. 

»rie  (Jean),  rentré,  date  non  indiquée. 

délie  (Maurice),  rentré,  date  non  indiquée. 

»rie  (Pierre),  rentré,  date  non  indiquée. 

laire  (Jacques),  mort  en  Autriche. 

lud  (Jean),  mort  sur  le  Danube, 


1  (Samson). 
n  (André). 
lie  (Marc). 
'  (Jean  . 
(Louis). 
d  (François). 


Guioche  (François). 
Colin  (Alexandre). 
Paget  (Jean). 
Pains  (Pierre). 
Haingray  [Joseph). 
Lévesquc  (Adrien). 


utre  que  le  lieutenant  de  lu  8«  compagnie. 
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Eliot. 

Louis  (Jean). 
nL  Lcmayer. 

er  (Augustin),  tambour. 

in  (Nicolas),  rentré,  date  non  indiquée. 

noms  qui  précèdent,  relevés  sur  les  registres  matricules,  on 
outer,  d'après  le  Registre  des  Extraits  mortuaires  des  prison^ 
de  guen^e  français  morts  en  Autriche,  déjà  cité,  les  sous- 
•s,  caporaux  et  volontaires  qui  suivent  et  qui  ne  fîgurent  pas 

contrùles  du  bataillon  : 

ARD  (Arnould),  canonnier;  Arad,3  décembre  179"). 
ux  (Jacques),  volontaire;  Engers,  13  avril  1794. 
\NNK  (Lebas),  volontaire  ;  Francfort,  18  novembre  1794. 
SIEUR  (Joseph),  volontaire  ;  Francfort,  30  novembre  1793. 
LL(Basticn),  volontaire  ;  Willevorde,  21  janvier  1794. 
JARD  (Noël),  volontaire;  Arad,  22  novembre  1795. 
tÉ  (Jean-Claude),  volontaire;  Bcnsberg,  13  novembre  1793. 
îERT  (Frantz),  volontaire  ;  Esscg,  23  avril  1794. 
NAU  (Jean)  volontaire  ;  Esscg,  17  octobre  1795. 
iRUE  (Julien),  volontaire  ;  Francfort,  12  janvier  1794. 
'  (Georges),  volontaire  ;  Bcnsberg,  24  novembre  1794. 
R  (Etienne-Marie),  grenadier;  Bcnsberg,  12  décembre  1793. 
FiD  (Joseph),  caporal  ;  Esscg,  22  septembre  1794. 
.É  (Basilien),  caporal;  Klagenfurth,  10  novembre  1795. 
IN  (Jean),  volontaire  ;  Francfort,  3  novembre  1793, 
AU  (Nicolas),  sergent-major;  Heidelberg,  17  janvier  1794. 
n  [Louis),  volontaire;  Bruxelles,  11  janvier  1793. 
iSE  (François),  grenadier  ;  Bcnsberg,  7  novembre  1793.   . 
^  (Etienne),  volontaire  ;  Esseg,  6  avril  1794. 

(Charles),  tambour;  Heidelberg,  12  février  1794. 
ciE  (Joseph-Pierre),  volontaire;  Ulm,  4  septembre  1794. 
x  (Michel),  grenadier;  Esseg,  15  mai  1794. 
-AU  (Louis),  volontaire  ;  Francfort,  19  octobre  1793. 
^E  (Sébastien),  volontaire;  Cologne,  10  juin  1794. 
-BKR(;  (Lambert),  canonnier;  Cologne,  16  décembre  1793. 
:l  ^ Louis),  canonnier  ;  Bcnsberg,  16  décembre  1793. 
(Louis),  volontaire;  Coblenlz,  21  octobre  1795. 
RAY  (Jean),  volontaire  ;  Francfort,  10  décembre  1793. 
THE  (Jean-André),  volontaire;  Esseg,  2  avril  1794. 
KOL  (Denis),  volontaire  ;  Saint-Laurent,  11  novembre  1795. 
wu  (Nicolas),  volontaire;  Bcnsberg,  l^*" novembre  1793. 
AR  (Simon),  volontaire;  Coblentz,  2  août  1794. 
:  (Marie),  caporal  ;  Esseg,  2  janvier  1795. 
V-,  volontaire  ;  Peslh,  21  novembre  1794. 
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RomJiART  (Michel],  volontaire;  Llm,  6  sepletnbre  1791. 

Saoxiox  (Ba|itisl(^;,  rharretipr  h  rartillcrie  ;  Aix-la-Chapellet  16  lr^nrTl,^^ 

SïRAiî  (Louis,  volonlaire;  Enns,  31  aoûl  1704. 

TiiEiio   lean'i,  volontaire;  Arad,  13  août  1794. 

Viciir,  volontaire;  Arad,  iO  dérerabre  1793. 

VovEBiK  [Pierre),  volontaire;  Esseg,  2Z  février  !7W. 


Le  premier  conlnVle  matricule  du  bataillon  du  Théâtre-Fnft»^ 
avait  été  brûlé  pendant  le  Biège  du  Quesnoy.  Il  fut  rétjiblj  en  1' 
seulement  et  ne  donne  les  noms  que  de  333  officiers  et  Totonlmii 
la  formai  ion  *. 

Pendant  que  la  partie  active  du  corps  gnerroyaii,  le  dép" '  -  ^ 
vait  :  le  23  juillet  1793,  à  Soissons  ;  le  20  mat  1794,  à  £. 
Marne  (Ghâleau-Thierrj)  ;  le  2  août  1794,  à  Meaux  ;  le  30  avril  fljj 
a  Laon. 

Il  comprenait  alors  66  hommes. 

Les  prisonniers  étant  rentrés  de  captivité  au  printempi  ik  171^ 
le  bataillon  se  reconstituait  avec  eu  je  ■  et  on  le  trouve  à  S^ii^iKQQt 
10  mai  1796;  il  est  à  Meaux  le  22  septembre,  et  à  Marseille  léé» 
vembre  suivant. 

11  concourt,  le  19  février  1797,  à  Toulon,  à  la  constitotioa  de 
41*  demi-brigade  de  ligne,  de  2*  formation. 


KTATS  DE  SERVICES 
S'OFFIGIERS,  SOUS-OFFICIliRS  ET  SOLDATS, 


ETAT-MAJOR. 

LIeutenantB  *  colonels, 

JoANNis  (MalhicLi),  de  Paris,  38  ans. 

Solfiât  au  régimeul  de  Monsieur,  1771-1775;  ^Idat,  puis  caporil  loi 
provincial  de  Paris,  1775-1781  ;  lieulonant  de  chasseurs  dans  lagard»! 
naîe  parisienne,  1789. 

1.  Ce   contrôle  g%1   presque  (*ntîérement   de  la  main   du  chef  dol 
Joannis. 

2,  11  ne  rerut  aucunes  recrues  iJu  10  Juillet  1793  au  20  octobre  17iJ4;  t'r«wi| 
feulement  furent  incorporées  de  cette  date  jusqu'à  rembrigadement 


A 


uleuli^nanl  (funcv  com|y«ijçnic  do  volontaires»  4  septembre  17112;  lieuUTnanl- 
an  1*1  tiu  flief  du  balai  lion  du  Théillre- Français,  20  se|ïtembre  1792;  von- 

Ùrmé,  1<)  oinobre  1792;  passif  k  la  41"^  dcmî-bri^adc,  1707;  cbef  du  2^  balaiï* 

Ion    auxiliaire  de  l'Aisne,    I7!t9  ;  major  du  Sl«   de   ligne,   1803;   ^,   1804; 

Bolonel  du  ^3*^,  I80ii;  blesi;*'*  grit^veiiienl  à  Wagram  ;  t-o  m  mandant  d'armes; 

^Bi  ;  retraité,  1815;  mort,  15  mars  1823. 

^■acry  [Jacques-Franeois)|  d^Abbeville,  35  ans. 

H|iicccssivûiTient  soldat,  caj>oralt  sergent  et  sergent-maior  an  rt^ijimoni  Dan- 

PRtl,  1773-171*1  ;  passé  dans  la  garde  eonstitulionnelle  de  Louii^  \VI,  1791  ; 

^lonUiire  dans  la  garde  nationale  pnriî^ienne,  1792. 

Capitaine  an  bataillon  du  Théatrc-Frant;aïs,  8  scplembre  17(12;  lieutenanl- 

>nel  en  second,  19  octobre  1792:  non  compri*i  dann  ta  formalion  de  la 

^^demi-brigadct  1 707  ;  rentré  dans  ses  foyers* 

A  djudants-ma  jOFB . 


VAL  {François),  de  Paris,  39  ans. 

ildal  et  eaporal  an  régiment  de  Forez,  1778-1780;  «orgent-major  dans  la 
e  nationale  paritsienne,  1790;  sous-lieutenant,  1791  ;  lieutenant»  1792. 
djndanl-major  au  bataillon  du  Théâtre-Français,  20  seplembre  1792;  capi* 
laine  de  grenadiers,  18  octobre   1792;  passé  suceesi^ivenient  à  la  il*'  denii- 
brignde  el  au  17*  de  ligne  ;  relraitô,  1807  ;  capitaine  de  vétérans,  1808;  retraité 

iiouvean,  1814, 
" 
aidai  au  régiment  de  Cambrésis,  1770-1784. 
djudanl-major  au  bataillon  du  Tlu^âlre-Français,  19  octobre  1792  ;  capî- 
Bine  d*une  eompa^nie,  17  août  1793  ;  passé  à  la  41**  demi-brigade;  réformé, 
HOO;  placé  au  V:*^  léf^er,  180:i  ;  *fti,  1807  ;  cbef  de  bataillon,  1809;  blessé  k 
Sckmiild;  retraité,  IHll  ;  ronniiandant  d'armes  à  File  Pelée,  1812;  retraité  de 
iveaii,  1815. 


^ELOMBRE  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  32  ans. 


^pve 
Riie 


LLKT  (François-Sébastien). 

leutcnant,  19  octobre  1792;  adjudant-major,  17  août  1793;  morl  prisonnier 
erre  k  Pestb»  12  février  1794. 


Q  u  a  rtiera-matire  s . 


fATRÎN. 

Volontaire,  8  septembre  179â;  qnarlier-maîlre, -29  octobre  1792;  en  congé 
^Ministre,  15  février  1793;  démissionnaire. 

IiitAULT  (Augtis tin-Denis),  de  Paris»  28  ans. 
Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  30  novembre  1792;  serge nl-mîy or, 
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âS  «fnl  1793;  qmriîer-maitn^,  lieu  tenant,  15  nuii   17^3;  eapiljiinc  à  li| 
demi-brigade,  tdOO  ;  retraite,  tS09, 

Qti2-urg'îetifl*major8 . 

HuaÊs  (Pieire^ÂiigusIiii),  de  Parig,  29  ans. 

Chirergieo  à  ril6iPl-I>tett  de  Paris  depuis  cioi(  ans. 

Chîrorgîen-niajordtibaUiUandu  Théàtre-Franrais,  12  septembre! 795 ;pfsii 
an  %^  hassard^,  t  mai  1793;  employé  aa.v  hôpitaux  du   Nord,  di 
pois  d'Aix-la-Chapelle,  1795-1802;  ehinirgien-major  au  8*  rrgimcM 
laOO;  p«Msê  au  S«  hussards,  1805  ;  retraité,  1809. 

DuBOY  (Anloine-Simon-Jade),  de  Langeais  (Indre-et-Loire),  2î  ib& 

Chirurgien- major,  5  mai  1793;  prisonnier  de  gaerre  au  Que$>iiO¥;  ntl» 
par  échange,  16  août  179â;  en  congé  du  Ministre,  22  septembre  179$.  H  l^ 
tiré  du  service. 

Aumônier. 

Damas  (Louls-Antotoe). 

Aumônier,  l9iNUobre  1792;  supprimé  au  mois  de  décembre  1793. 


PETIT  ET  AT -MAJOR. 

IIORi!<  (Michel). 

Adjudant,  19  octobre  1792  ;  en  congé,  !îV  février  1793;  rayé,  février  1715» 

Lau^îois  (Pierre),  de  Chélons,  23  ans. 

Volontaire,  le  8,  et  caporal,  le  15  septembre  1792;  sergent»  12  octobre  17^ 
adjudant,  ir»  avril  1793;  lieutenant,  27  mai  1793;  adjudant-major  i 
41«  demi-brigade,  1800;  capitaine,  18Ût  ;  chef  de  bataillon  an  17*  de  Upif 
it,  1809;  mort  à  AuerschlU  [Horavie),  21  septembre  l»a9. 

DasACJLT  (Augustîn-Nicolas*Félix). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  successivement  caporal  et  sergent  ;  adjtttk 
6  juin  1793  ;  mort  prisonnier  de  guerre  à  Pesth, 

Cave  (Anloine-Joseph  i,  de  Paris,  25  an?. 

Volontaire,   H  septembre  1792;  sei^ent  tambour- major,   19  oriu 
parti,  10  décembre  1792;  rentré  au  bataillon,  2i  avril  1793,  eummi*  gn*ti«»tj^ 
envoyé  au  Conseil  de  santé  à  Paris,  18  septembre  1796, 

BiDoux  (Pardon). 

Volontaire,  H  septembre   1792;  tamhonr-major,  25  juillet  1793;  pj 

de  guerre  au  Que^^noy;  mort  en  ca|itivité. 
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Legrand. 

Volontaire,  8  septembre  1792  ;  tambour-maître,  5  mai  1793  ;  prisonnier  de 
guerre  au  Quesnoy. 

Robin. 

Maître  armurier,  19  octobre  1792  ;  détaché  à  Valenciennes,  1793. 

Dbruiter  (François-Joseph),  de  Rosendael  (Hollande),  40  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  maître  cordonnier,  19  octobre  1792;  passe 
*  à  la  ii^'  demi-brigade  ;  mort  à  Aix,  12  octobre. 

Sa  femme,  née  Françoise  Huron,  blanchisseuse  au  bataillon  depuis  1794,  a 
suivi  son  mari  et  n'a  quitté  la  41®  demi-brigade  qu'au  décès  de  celui-ci.  (At- 
testation du  conseil  d'administration  de  la  41*  demi -brigade  qui  certifie 
qu'elle  s'est  toujours  comportée  honnêtement,  28  février  1798.) 

GuÉROUT  (Pierre),  de  Paris,  28  ans. 

Maître  tailleur,  19  octobre  1792;  congédié  de  la  41»  demi-brigade,  1798. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

BouRCAiN  (Jean-Baptiste). 

Capitaine,  19  octobre  1792  ;  mort  à  Paris,  3  mars  1793. 

CaiCHEREAU  (Germain-Nicolas),  de  Paris,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Auvergne,  1782-1790. 

Sergent  au  bataillon  du  Théâtre-Français,  8  septembre  1792;  capitaine,  19  oc- 
lobrc  1792;  passé  successivement  à  la  41  «^  demi-brigade  et  au  17<^  régiment  de 
ligne;  retraité,  1806;  capitaine  de  vétérans,  1814;  remis  en  retraite,  1815. 

DoRMOY  (Jean-Baptiste),  de  Jiissey. 

Avait  servi  dans  un  régiment  de  chasseurs,  de  1782  à  1789. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  du  district  de  Bourg-la-Reine,  in- 
corporée au  bataillon  du  Théâtre-Français,  le  22  septembre  1792;  réformé  à 
la  formation  de  la  41®  demi-brigade,  1797. 

Francoze  (Joseph). 

Capitaine  de  canonniers,  19  septembre  1792;  mort  prisonnier  de  guerre  à 
Pesth,  11  février  1794. 

Girard  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Germain  (Jura),  56  ans. 
Etait  sou^^officier  invalide  en  détachement  à  T Arsenal. 
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Ga|rUaitK\  î>  sopkmihi'c  iT92»dt!  la  2*  compagnie  do  volonlniros  de  la  sectiot» 
du  TluulliT-Krancais;  resté  àMcuux  lors^ilii  déjn-irt  du  dt*pôl,  qu'il  rommandtil 
2t  mars  1796,  oL  considL'r<î  comme  ne  coin  filant  jdus  au  Ualailloïi. 

GuYARDELLE  (Pierre). 

Capitaine»  10  octobre  1792;  raye  dr'  lu  4l«  iicuii-hrignde,  1790,  oy  tvioi 
jamais  paru. 

Roux  (Etienne-Joan-Marie),  de  Paris,  i4  ans. 

Capitaine,  V}  oclojjrp  1702;  tut'  d'un  i'ou]i  do  canon,  au  Quei*iiO)%  iî 

un. 

Son  père,  ancien  premier  hutssîor-audieneier  au  ci-devani  bureau  d«  li 
ville  de  Paris,  i^crivait  (lettre  non  daU'^tij,  «ux  membres  du  ConiiU^  niilltaiit»  di» 
in  Convenlion  nalionale  '  : 

«Je  suis  pure  de  quatre  «jarçons  ;  trois  tétaient  dans  l'arnu^e  du  Nord;  Tilaé 
y  était  capitaine  de  la  ii<^  compagnie  du  '•  Uataîllon,  dit  du  ThéAtre-Françtii, 
des  volontaires  parisiens;  un  boulot  Ta  enlevé  à  ma  tendresse  et  à  sa  patn»* 
le  17  août  dernier  h  la  redoute  du  Qnesnoy  où  il  conintaudait.,, 

u  Voici  lavengeanee  que  jv  veux  exercer  [mrliciilirrenienl  cl  nalernellenmnt. 
J'avais  des  mêdEiilles  d'argent  à  reffigie  du  tyrau  ;  je  les  ai  données  à  h  Com- 
mune de  Paris,  le  26  du  premier  mois  (17  octobre  171*3),  et  le  produit  qui  eK 
de  \\2  livres,  avec  un  assignat  de  2;i  livres  que  j  y  ai  réuni,  esl  au  secn^tariit 
de  la  ville  à  bi  disposition  du  pommier  cauonnier  de  rarniée  du  Nord  ijut  fera 
mordre  la  |)Oussière  à  un  esclave  autricbicn  du  j^rade  de  mon  luaUieurem  fil» 
ou  d'uu  grade  au-dessus.  Si  vous  voulez  bien,  Citoyens  HeprésentanU,  le  ftir? 
annoncer  aux  artilleurs  de  Tarmée  du  Nord  ou  me  faire  dire  k  qui  je  doîi 
m^ûdresser  pour  que  mon  vœu  ait  son  ex^^cution,  vous  m'obligerei  infl- 
nimcnL  » 

Samuel  (Pierre). 

Volontaire,  8  sieplembre  1792  ;  nommé  capitaine  par  le  Ministre  de  U 
guerre,  6  mai  1793  ;  mort  j)risunnier  de  guerre  nur  le  Danube.  j 

Tallard  (Claude-François),  de  Paris,  41  ans. 

Capitaine  de  la  1'"'^  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  la  Cit^,  mw- 
(ïorée  au  bataillon  du  Tbéûtre-Krancais,  20  sejdembre  1702;  conÛrmé,  i9  (tt- 
tobre  17112;  mÎH  à  la  suite  de  la  W  demi-brigade,  1707:  employé  à  n*tf>^ 
dition  d*lrlande,  1798;  prisonnier  de  guerre;  admiti  au  trailement  de  n^rm^ 
1802  ;  lieutenant  de  la  compagnie  de  réserve  de  lu  Soine  ;  retrwlé,  illl; 
placé  aux  Invalides,  1812. 

Vautré  (Victor),  de  Dompaire  (Vosges),  t2  an*. 

Soldat  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  i79à*  Etait  aux  TnU^ 

1.  «  ttenvoyé  au  Ministre  de  la  guerre  par  le  Ctimïté  militaire.  Lé  t^  ^tuiht 
an  II  de  la  Uépubliquc  (ri  lïiara  1194),  Gt»i.si  ix,  pn^stdent.  »»  {At'efut*eii  odmimnir^ 
Hues  ik  ta  guette,  doaiier  Hi>ux,elaiionient  général  alpliabétititie.  1791-iSa. 
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es  le  10  août  ;  tivréié  le  13  ;  ronduit  h  la  Mairi«%  îiilcrrogé  par  \\èn\  et  Ser- 
i-nl  et  inr^îinitVt'  ù  la  Foire,  Lt'  t  seph^mljrr,  il  pi  tMu  st^rmcnl  dt^  ndrlité  à  la 
•Cation  sur  un  momxuui  dr  radnvrrs  ;  de  là,,  il  fui  conduit  à  Tcglise  de  Saint* 
f*nul  où  on  l'enrôla;  mais  il  olillnf  do  |»ai1ir  dans  une  conipaj^nîe  dr^sa  sertioii. 
Lieutenant,  le  8  seplembre  I7'J2  ;  ineorpon'  au  Ijataillon  du  Tlu'àtrc-Franeais 
H  élu  capitaine,  le  20  du  mi^me  mois;  adjoint  aux  adjudants  généraux,  1700- 
imi;  chef  de  halaillon  au  \H^  régiment  de  ligne,  1805  ;  major  du  W,  iHOH; 
olt^nel  du  iv    d'infanterie,  18011;  blessé  an  Uuesnoy,  ik  Heilsliorg,  h  .MaUior- 
jhetto,   h  \a\  Moskowa,  on  il  enleva  avee  son  régiment  la  jïnuripale  redoute 
rmée  de  17  t'anoms  et  qui  avait  tenu  en  écliee  pendant  plusieurs  jours  l'iinnée 
iDçaisc  ;  colonel  de  lu  légion  déparlementale  de  Tlsère,  IHlîî;  avec  quatre- 
agi-dix  hommes»  dans  la  nuit  du  i  au  'j  mai  1816,  il  chargea  à  la  ba'fonnelte 
pi  rejiôiissa  les  [unlisans  do  Oidier  et  les  fjoursuivit  jus(|u's\  La  Mure.  Nommé 
anréclial  de  Cftuqj  à  celle  occasion,  il  fut  cm|doyé  dans  les  inspections  géné- 
rales; retraité,  1831  ;  décédé,  10  mai  1811*.  Itaron  ;  commandeur  de  la  Légion 
l'honneur»  chevalier  de  SainULouis  cl  de  la  Couronne  de  Fer. 

Yermer  (Jean-Maximin),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  pari  si  on  ne»  i780. 

Volontaire^  B  seplemhre  1702;  ca|nlainc  «tu  halaillon  du   Théûtre-Français^ 
19  octobre  1702;  passé  à  la  VP  demi-brigade,  1707;  réformé,  1800. 

Lieutenaats. 

Armand. 

Lieutenant;  blessé  h  Neerwinden,  18  mars  1703;  rentré  dans  ses  Foyers, 

Abnoult  (François-Nicolas). 

Soas-licu tenant,  tO  octobre  1792;  lieutenant^   20   aoùl   1793;   passé  a   la 
14 !•  demi-brigade;  mort  à  Pinab%  27  novembre  17M, 

CuAHPENTiEK  (Hilaire-Franeois),  de  Beaurieux  (Aisne) j  22  ans. 

Lieutenant  de  eanonniers,  10  se|)lembre  1702;  passé  à  la  41^  demi-brigade, 
1707;  réformé,  179S;  lieutenant  à  la  ii7<=  demi-brigade,  1790;  caiiitaine,  1800; 
icapiUine  de  vieille  garde  irangdc  chef  de  bataillon  dans  la  ligne;  au  C*>  régi- 
jment  de  volligeurs  de  ïa  garde  impériale,  1811  ;  passé  aux  fusiliers-chasseurs 
lel  (>#,  IHH;  chef  de  bataillon  au  2'  régiment  de  voltigeurs,  1814;  mis  en 
[non-activité,  1S15;  relraité,  1822;  morl,  9  sotitembre  18ML 

DuFOUft  (Jean),  dn  Moulins,  34  ans. 

Lieutenant  de  grenadiers,  l^  octobiHî  1702;  mort  prisonnier  de  perre  à 
IFcsth,  34  décembre  170:l 

Fadry  (Jean),  de  Pougi^es  (Nièvre),  37  ans. 
Soldat  au  régiment  de  Normandie.  1773-1781. 
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Lïtîutenanl^  le  4  septembre  1792,  û'une  fotnpaj^ie  încorpori'e  au  iMUillmi 
ilu  Th^^ùtre-Francaiî^;  cofifiniii%  i9  oelabre  1"92  ;  rcLiré  jiour  lili**isun»'i,  17  août 
1794;  f*ensionni%  1800. 

GiBORY  (Louis). 

Souîi-lieulenanl,  19  oclolm'  171^2;  lieulenanl,  0  iitar*  1793;  lue  au  Qun- 
noy,  12  septembre  1793» 

GuiLHEHAT  (Bertrand), 

Lieulctianl^  10  ot'lobrp  17^2  ;  partie   6  tUVembrr  1702. 

Lacroïx  (Nicolas). 

Sous-lieulrnunt,  19  oelobre  Î192;  lieuleTian!,  9  se[itembre  1703;  fiasse  lit 
H^  demi-brigafle;  réformé,  1800. 

Le  Blond  (Pierre-François), 

Volontaire,  8  septembre  1792;  lieiitenanl»  19  nrlobre  1792;  mu  â  la  *uU^ 
de  la  41'  demi-brigade,  1797,  el  réformé. 

Pelletier  (Nicolas),  de  Paris. 

Lieiitenanl,  10  octobre  1792  ;  démissïunnain"  di'  h  41*»  di^tni-hrigadf,  1799. 

PtCABD  (Michel-Geneviève),  de  Paris,  4i  anï^. 

Avait  srrv!  huit  ans  dans  le  ré^imenl  de  Charires. 

Volontaire,  4  sej^lembre  1792;  lîenlenant  au  bataillon  du  Théàlre-Franriii, 
18  octobre  1792  ;  morlen  route»  se  n'udanl  au  dépôt  dos  prisoiHii»'rsdi»^(?frPt 
12  novembre  1795, 

PoNSAROiN  (François),  de  Paris,  31  ans. 

Soldat,  caporal  et  sergent  an  10"  d'iufaiiterie,  17fi(M79|. 
Jieutenaul  au  bataillon  du  Tbéàtre-Fnin<,'ais,  19  oelobre  171»2;  mort  :*II1«- 
pital  de  (Cambrai,  le  23  mai  17îKî^  des  faligii<*s  de  la  guerre', 

ï.  Bxfrait  d  une  lettre  île  Pausardm  ii  sa  sa^ur,  lettre  datée  de  Cnmbnii.tt  «trfl 
I79:t: 

«  Ma  sanir le  sujet  de  uia  uialatUe  était  iiim-  dysenterie  accnmpagnéf  d# 

lièvres  violuntea  el  ji>udes  à  de»  dftideurs  insupportables  f|ut  ont  été  iM^cftswionrf» 
par  les  cronbatap  les  fntif^ues  el  bivuuiies  ijue  mm»  avons  esBiiyés  t>endAnt  Ilutff. 

"  Si  eette  eani[ifi|/ur  se  Irtuivait  Jiussi  rude  <pie  la  dernière,  il  pat  itiiptWiiil* 
*|ue  je  puisse  y  tenir,  lar  vouï*  ficrieît  elTrayé!*  de  viVtr  le  nombre  di?  mftljultr*<}i« 
reviennent  ennliinielkinenl  de  tannée;  tes  hôpitîiux  aonl  remplis  el  les  luaUJin 
soat  si  dangereuses  *|iron  perd  du  ninmle  euntinueltenient. 

»  Je  ne  te  parlerai  ptual  des  l'untbats  cpie  nous  avons  essuyés  pour  «npri„, 
l'ennemi  de  former  le  siège  de  Vaïcneienne»  ;  les  papier»  pubUci  t'en  àmvd 
asseît  instruite...,  ►> 

[ArchiveM  aiimiriiMtraiiim  tie  hi  fftiene,  dossier  Pon^ardin,  classement  ^ttà 
alphabétique,  n&l-184S,) 
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Sarrade  (Bernard),  de  Mont>de-Marsan,  27  ans. 

Lieutenant,  i9  octobre  1792  ;  passé  à  la  41»  demi-brigade,  1797  ;  réformé, 
1800;  placé  au  116»  régiment  de  ligne,  1808;  blessé  en  Espagne  ;  retraité, 
1810;  mort,  23  mai  1825. 

Sous-lieutenants. 

Allard  (Thomas-Jacques),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sous-lieutenant,  19  octobre  1792;  lieutenant 
à  la  41°  demi-brigade,  1801  ;  capitaine  au  17°  de  ligne,  1806  ;  blessé  à  Goly- 
min  ;  #,  1807;  chef  de  bataillon  dans  la  Garde  de  Paris,  1811  ;  passé  au  2® 
de  ligne,  1812;  retraité,  1813. 

Deshayes  (Charles). 

Sous-lieutenant,  19  octobre  1792;  tué  au  Quesnoy,  17  août  1793. 

Magne  (Michel),  de  Poitiers,  19  ans. 

Sergent-major,  19  octobre  1792;  sous-lieutenant,  6  mai  1793;  lieutenant, 
uis  capitaine  à  la  4P  demi-brigade;  réformé,  1800. 

MicnoiN  (Dominique-Jean). 

Sous-lieutenant,  19  octobre  1792;  parti,  25  novembre  1792. 

MoNTEZER  (Pierre). 

Sous-licutenaut  de  canonniers,  19  septembre  1792  ;  passé  à  la  4l«  demi- 
brigade;  réformé,  1797;  lieutenant  à  la  59"  demi-brigade,  1799;  démission- 
naire, 1802. 

Nicole  (Louis),  de  Dôle,  25  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792  ;  sergent,  19  octobre  1792  ;  sous-lieutenant, 

10  juillet  1793;  lieutenant  à  la  41«  demi-brigade,  1800;  prisonnier  de  guerre 
à  Géncs  ;  adjudant-major  au  il^  régiment  de  ligne,  1804;  capitaine,  1806; 
chef  de  bataillon  au  12«  régiment  de  ligne,  1811  ;  #,  avril  1812;  0  #,  août 
i8l2;?major  du  59°  de  ligne,  avril  1813  ;  colonel  du  120^,  août  1813;  passé  au 
84«,  1814;  *  ;  mis  en  non-activité,  1816  ;  retraité,  1822. 

Obekt  (Vincent). 

Sergent,  19  octobre  1792;  sous-lieutenant,  20  août  1793;  mort  prisonnier 
de  guerre  à  Kremps,  en  Autriche. 

Paley  (Antoine),  de  Meudon,  21  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  sous -lieutenant  au  bataillon  du  Théâtre- 
Français  ;  retiré  pour  infirmités  contractées  pendant  la  campagne  de  Belgique, 

11  décembre  1792;  capitaine  de  la  compagnie  de  réquisitionnaires  de    la 
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section  de  la  Cité,  22  iscptcmbre  i7*J3  ;  incor|K>ri>  avec  elle  au  16*  bataiiloii  df 
réquisilion  de  Paris;  rt'forjiR%  février  1704-  et  ndmis  aux  lotalldes, 

PoiLLEV^EZ  (Jean-François),  du  Monlellier  (Ain),  32  ans. 

Sergent,  19  octobre  1702;  sergent-major,  6  iiiars  1795;  sous-lieulcMnt, 
9  septembre  1793  ;  retrailé  de  la  41^  demi-brigade,  1799. 

Roux  (François-Xavier),  de  Paris,  ^i  ans. 

Vol 011  lîï ire,  le  8^  et  servent,  U^  20  septeiribrc  1702  ;  soits-lieuicTianU  K  nui 
1793  ;  dêmisiiionnaîre,  iti  sc|jleiiiï)re  179(j;  sccrt'tairc  en  elief  de  Padaiittis- 
(ration  cantonale  de  Cliotsy-sur-Seine,  1796  ;  pcrce|Jteur  dos  contribution*  4e 
Clioisy  pl  deTliiais,  1799;  eonseiller  municipal  àPiiniy  'SeJne-el-Oiseï»  1^1; 
maire,  1808;  couioiis-vérifieatr tir  au  Ministt-rc  de  la  guerre»  IHiO;  reformé, 
IHKï;  smis-IieuLenaiU  de  la  compagnie  d'élite,  '1*  bataillon,  10*  légion  de  b 
garde  naliouale  de  Paris. 

SctiERTZ  (Joseph). 

Sous-lieulenant  de  grenadierîîj  tS  octobre  1792  ;  mort  prisonnier  de  guerre 
eu  Aulricbe. 

Vincent  (Jean). 

Sous-lieulenaul,  19  oelobre  1792;  déuiissionnairei  8  juîllol  1796. 

Wassîpul  (Henri). 

Sergent  de  grenadiers,  iSortobre  1792;  sous-ltententinl  de  fusillcn»,  l^iml 
1793;  mort  priîîOnuier  de  guerre  k  Pestb,  lu  janvier  1794. 


SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-niajors,   sergents  et  fourriers. 

Andhk  (Hubert). 

Volontaire^  8  septembre  1792;   îsergeul,  19  octobre  1702;  mort,  16  ïïmp- 
1795. 

AuBET  (iean-François-Georges-Jilîchel)»  li'O  (Orne),  iO  ans. 
Volontaire,  8  seplembrc  1792  ;  fourrier;  congédié,  14  septembre  1705. 

Barrûis  (Barnabe), 

Volontaire,  8  septembre  1792  ;  caporal  de  grenadiers,  18  oelobre  TH; 
sergent,  4-  décembre  1792;  [irisonnicr  de  guerre  au  Uucsnoy* 
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Bellosse  (Pierre). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent-major,  19  octobre  1792;  prisonnier 
de  guerre  au  Quesnoy  ;  mort  en  captivité. 

Bertrand. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  18 octobre  1792  ;  parti, 
4  décembre  1792. 

BouvRESSE  (François-Gilbert). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  25  avril  179J;  absent  du  27  sep- 
tembre 1793. 

BuLARD  (Louis). 

Canonnier,  le  8,  et  sergent,  le  19  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  au 
Quesnoy. 

Carriers  (Louis-Pierre). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sei^ent,  6  mai  1793;  prisonnier  de  guerre 
au  Quesnoy. 

CuAROLAis  (Jean-Louis). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal  de  grenadiers,  18  octobre  1792; 
sergent  de  fusiliers,  17  mai  1793  ;  prisonnier  de  guerre  au  Quesnoy. 

Couche  (Jean-Pierre),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  8   septembre  1792;  sergent,  4  janvier  1793;  sergent-major, 

16  janvier  1793;  détaché  à  Tétat-major,  10  juillet  1793;  adjoint  du  génie, 
21  décembre  1793;  lieutenant,  1800;  capitaine,  1803;  chef  de  bataillon,  1808; 
lieutenant-colonel,  1811  ;  0  »R*  et  »i«,  1814;  directeur  des  fortiGcations  à  Abbe- 
ville,  1824  ;  colonel,  1826  ;  commandant  en  second  et  directeur  des  études  à 
rÉcole  de  Saint-Cyr,  1831  ;  blessé  à  Lûbeck  et  à  Espinosa  ;  retraité,  1833  ; 
décédé,  1852. 

Desfossés  (André-Joseph). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  18  octobre  1792;* parti, 

17  novembre  1792  ;  rentré  comme  grenadier,  25  avril  1793  ;  prisonnier  de 
guerre  au  Quesnoy  ;  placé  aux  vétérans  à  sa  rentrée  de  captivité. 

Doter  (Fidèle-Amand-Joseph),  de  Cambrai,  24  ans. 

Sergent  major,  19  octobre  1792;  sous-lieutenant  à  la  41°  demi-brigade,  1800; 
réformé,  1801;  replacé  à  la  23°  demi-brigade,  1803;  réformé  de  nouveau, 
1804,  n'ayant  i)u  rejoindre  le  corps  embarqué  pour  Saint-Domingue;  re- 
traité, 1811. 
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Dubois  (Anlaine), 

VolonUiirts  2i  mars  179:4;  Tourrier,  i8  aoùl  lîuii;  blessr,  le*  9,  rt  oKm,  le 
Il  sopliMiibrr,  au  Qncsnoy» 

DuBLST  (EUenne-Nicolas). 

VolunlRire,  8  sojilenibre  1792  ;  sergenl-major,  19  octobre  ITtit;  jarli»  dlA<^ 

vcnilire  1TÛ2* 

Fehrier  (Alexis-Anloine)* 

VolontairL»,  8  sojilî'mliro  1792;  sorgi'îil,   19  octobre    lT9i;   |iani,   ' 
1793. 

Fërhier  (Louis). 

Volûii(flïrt%  H  septembi'i'  I7t^a;  i-ajKiral,  lu  ûclobre  ITMi;  »ergi'nL  17  mu 
1793  ;  i>risoûnicr  de  guerre  au  OiJi(?ï«»oy. 

Florestïn  (Jacques), 

Votonlairt%  8  seiiteiiilire  1792;  cafioraL  19  oclobn»  Îl9t;  i^orgeal,  30  «ù* 

venibre  1792  ;  |>risonnier  ûv  jïuerro  au  Uuesnoy. 

Florentin  (Jean-Bapli^le), 

Vobntîiire,  8  si-plembre  1792;  c;»|i4jraU  3t*  novembre  I792;scrgf!nl»  ^ii\n\ 
1793  ;  prisonnier  ilt*  guerre  au  Quesiioy. 

G ATELio  N Y  ( J ean-Fran cois)  ► 

Volontaire,  8  septembre  1792;  euporul  de  grenadier:»,  ÎH  oclobrt'  ITVf, 
fourricri  â5  avril  179:*;  j^crgenl,  18  aoûl  1793;  prisonnier  de  i^erm  n 
Uuesnoy, 

Gery  (Âlexandre-l*ierrc),  de  Paris,  2;i  ans* 

Arehîtecle.  Volontaire  dans  la  garde  nniionabi  parisienne»  1789;  scrgriilitf 
eîiassenrv^  1790» 

Volontaire  au  bataillon  du  Théùlre-Krancais»  8  septembre  1792;  *eq;nU- 
major  de  grciiadier-s,  18  orlobre  1792  ;  jiarti,  5  décembre  1702,  cl  renln*  dwb 
îa  garde  nationale  pariHeniie  :  adjudant  au  lO*^  balaillon  de  réqui;>ilioo  dt 
Paris,  1793;  ineorporé  au  i^^  balaîilon  du  Morhiban;  sous-lieu lonant  i  li 
iïl"  demi-brigade,  1794;  paw  a  lu  légion  de  police,  1795;  lieulcuant,  iTî>l; 
lieutenant  de  gendarmerie  à  Cbàlcaudun,  1798;  passé  à  Iti  légion  d'éiile. 
1801;  ^f  1804;  capiluine  à  îa  compagnie  des  Côtes-du-Nord,  I80&:  érf 
d'escadron  à  Vannes,  1H08;  (kissé  à  la  gendarmerie  de  rarmée  d'EsiMigor-. 
1810;  eolonel  de  cavalerie  et  chef  d*état-niajor  du  dépôl  gén^'Tal  des  remôtil*% 
1813;  commandant  une  colonne  mobile  de  gendarmerie  à  rarniée  de  la  Loirr, 
juin  IHlTi;  mis  en  non-activité»  septembre  1815;  «,  1820;  reiraîlé,  1821  ;4f- 
cédé,  4  février  1837. 
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GlRARDlN. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  parti,  iO  dé- 
cembre 1792. 

GiRONDEAU  (Henri). 

Canonnier,  le  8,  et  fourrier,  le  19  septembre  1792;  mort  à  Paris,  16  sep- 
tembre n93. 

GouRDEAUX  (Pierre),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier;  passé  à  la  il*'  demi-brigade;  mort, 
4  août  1799,  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans  un  combat  contre  les  Barbets 
aux  environs  de  Ceva. 

GuYARD  (Pierre-François),  de  Paris,  38  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  25  avril  1793;  sergent-major  à  la 
41«  demi-brigade,  1799;  sous-lieutenant,  1800;  réformé,  même  année. 

Harié  (Georges),  de  Bargny  (Oise),  2G  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  prisonnier  au 
Quesnoy  ;  rentré,  1795;  envoyé  en  convalescence,  16  juillet  1796. 

Lâchez  (Nicolas-François). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  sergent-major, 
6  mai  1793  ;  prisonnier  de  guerre  au  Quesnoy. 

Lamarre  (Pierre). 

Volontaire,   8   septembre  1792  ;    sergent  19  octobre  1792  ;  parti,  23  no- 
vembre 1792. 

Lapierre  (Etienne-Joseph),  de  Limours  (Seine-et-Oise),  28  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  6  mai  1793  ;  prisonnier  au  Quesnoy  ; 
r^entré,  1796;  démissionnaire,  19  février  1797. 

Leclerc  (Antoine). 

Volontaire,  8  septembre  1792  ;  sergent-major,  19  octobre  1792  ;  non  com- 
pris dans  la  capitulation  du  Quesnoy  et  rentré  dans  ses  foyers. 

Hacrez  (François). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  prisonnier  de 
^pierre  au  Quesnoy;  mort  en  captivité,  décembre  1793. 

Maire  (Etienne),  de  Virey  (Haute-Saône),  26  ans. 

Sergent  de  canonniers,  10  décembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  au  Quesnoy  ; 
rentré,  31  janvier  1796;  démissionnaire,  19  février  1797. 

Tt\%itf    I  C  I 
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Malendhé. 

Volontaire,  8  septembre  n92;  sergenHnajor,  lU  octobre  179i; 
pour  infirmités,  31  odûhri^  il^'I, 

Maurot  (Michel),  cJe  Felletin  (Creuse),  29  an«. 

VolODlainv,  8  seplomlire  n92;  (vai^sô  aux  grenadiers;  fourrier,  ^ 
1793;  mort,  étant  à  la  41%  2:i  sf^pttvnibro  1797. 

MëR€IER  (Adrien)* 

VolonUiim,   8  septeml^re  ^792;  serg(njl,    19  octobre    I79i  ;  pmoii 
guerre  au  Quesnoy, 

MiGRET  (Louis). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  25  avril  1793  ;  passé  à  Tarméci 

Pyrénées  après  la  capitulation  du  Quesnoy. 

MîON  {Jean-Baplisle),de  Liclières  (Yonne),  30  ans. 

Voloutaire,  8  sej»lembrc  1792;  sergent  ;  prisonnier  de  guerre  an 
mort  on  eaptiviU'. 

MoNNiAUx  (Pierre). 

Cauoriuicï\  le  8,  el  scrgeni-major*  le   t!>  seplenibre   1792;   pr^ 
guerre  au  Quesnuy  ;  évatlr  et  rentre  dans  sa  t'aniille. 

MoNKiER  (Franeois-Joseiih),  de  lîesancofi,  33  uns* 

Volontaire,  8  septembre    1702;  eaporiil,  19  octobre  1792;  îieri;en^ 
1793;    prisonnier  de    guerre  au   Quesnoy;  nuirl  sur   le    Danube.  drct»iob^ 
1793. 

MoREL  (Ffûneots-Gabriel). 

Vobintaire,  8  septembre  1792;  caporal,  19  oetobre  1792;  s^ergenU  »i»  juiJW 
1793;  prisonnier  de  gnerre  au  (Juesuoy,  mort  à  Es«eg,  25  octobre  179^. 

NiVERS  (Jean-Francûis),  de  Villejuif,  M  an?. 

Ancien  garde-ehassc  des  plaisirs  du  roi;  capitaine  dans  la  garde  nsitîûâi 
de  Genlilly,  1789-1791.  j 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergenl  au  balailJon  du  Th^^fttri^-i-nnufl 
10  octobre  1792;  sergent-niajor,  avril  1793  ;  prisonnier  de  guerre  au  Um^ 
mort  à  Francfort,  2tj  novembre  1793. 

NûBLAY  (Jean-Iîaptisle). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergenl,  IG  mai  1793;  prisonnier  de  fiM 
au  Qiiesnoy  ;  mort  en  eaplvitt^. 
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Parent. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  18  octobre  1792; 
parti,  15  janvier  1793. 

Picard  (Jacques). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  prisonnier  de 
guerre  au  Quesnoy  ;  mort  en  captivité. 

PiCQUARD  (Jacques-Louis  ou  Jean),  de  Chartres,  16  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  25  avril  1793  ;  sergent  à  la  41®  de- 
mi-brigade, 1799  ;  mort  en  passant  le  Tanaro,  dans  la  poursuite  de  Fennemi, 
15  juillet  1799. 

Prax  (Pierre). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal;  sergent-,  16  mai  1793;  prisonnier 
de  guerre  au  Quesnoy. 

Presty  (Jérôme-Philippe). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal,  19  octobre  1792;  sergent,  25  avril 
1793  ;  prisonnier  de  guerre  au  Quesnoy  ;  mort  à  Louvain. 

Protaux. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  10  octobre  1792;  parti,  10  décem- 
bre 1792.' 

QuENEScouRT  (Eloi-Florenl). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal;  sergent,  19  octobre  1792  ;  prison- 
nier  de  guerre  au  Quesnoy. 

Renard  (Laurent). 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792;  prisonnier  de  guerre 
au  Quesnoy. 

RocH  (Joseph),  de  Dôle  (Jura),  ?4  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  25  avril  1793  ;  déserté,  20  octobre 
1796. 

Rousseau  (Pierre-Jean),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  fourrier,  août  1793;  réformé  par  ordre  du 
Ministre  de  la  guerre,  18  juillet  1796. 

Simon  (Bon),  de  Gatteville  (Manche),  23  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent,  19  octobre  1792  ;  démissionnaire 
5  novembre  1796.  * 
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Soupe  (Eu.slaclie). 

Volontaire,  S  septembre  IT^â  ;  sergent,  19  octobre    tTOt;  pri«<miiier  é 

guerre  au  Quesnoy* 

Tassin  (Joseph-Henri). 

Sergent,  G  mai  1703;  passe  a  la  41*  demi-brigade;  à  l^hôpltal,  20  junn 
1800;  rayé  des  contrôles,  20  décembre  ISOO. 

Tbiébault  (Nicolas). 

Volontaire,   8   septembrr  1792;  seri;ent  de  «îreiiadiers,   \%  oclobrf  rîPi; 
sorgcnl-maior,  5  décembre  1792;  prisonnier  de  gruerre  au  Quesnoy, 

Villeneuve  (Charles-Français). 

Volontaire,  8  septembre  1792  ;  fourrier,  1"  février  1793;  sergiont,  %  wnl 
1793  ;  mort  à  ia  suite  de  blessures,  17  août  1793. 


VOLONÏAIKES  PASSÉS  DANS  DAUTRES  CORPS, 

41*  DEHl'BRIGADE   D*INFANTERI£   DE  UG!fB. 

(2*  formation). 

Celle  demî-brigadle  a  élé  consliluée,  le  19  février  1797»  par  suiU  de 
l'amalgame  des  2*  bataillon  du  Gard,  l^"^  de  la  Charenle-ïnfériftift, 
7*  des  Fédérés,  4«  de  rAisne,  7*"  de  Pari»,  dit  du  Théàtre-Francais 
3*  du  Morbihan,  4*  de  la  légion  de  palice. 

Les  olTicierset  les  îiommes  furent  disséminés  dans  les  dTver>e^o»a- 
pagnies.  Passèrent  du  7'  bataillon  de  Paris  à  la  41«  demi-brigade: 
5  capitaines,  5  lieutenants,  5  sous  lieulenanU,  le  cliirurgien*iiiaj(^r, 
les  maîtres  tailleur,  cordonnier  et  armurier,  l  sergent-major,  1  ;^^ 
gent,  4  fourriers,  6  caporaux,  3  lambuui^,  51  grenadiers,  caiioïuuefs 
ou  fusiliers.  An  total,  85  officiers,  sous-officiers  et  soldais.  Le  reste 
du  balailloû  rentra  dans  ses  foyers. 

Nous  citerons  : 

Dalac  (François),  d*E^palion,  23  ans. 
Sergent;  rayé  des  contrôles,  1802. 

Dsms  (Joseph),  de  Dijon,  22  ans. 

Caporal  ;  congédié,  1798,  pour  cause  de  blessures  reçues  des  royiliste 
à  Aix,  23  sfptCTnbre  1797. 
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Fabris  (Guillaume),  dit  Créquy^  de  Berlin. 
Sergent;  mort  à  Gènes,  l'c  juin  1800. 

Henry  (Jean-Louis). 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  21  octobre  1799;  rayé  des  contrôles  de  la 
41^  par  ordre  du  Ministre,  1802. 

Langlois  (Philippe),  de  Paris,  31  ans. 
Sergent;  congédié  pour  infirmités,  1801. 

W   RÉGIMENT   d'infanterie  DE  LIGNE. 

Fut  constitué,  le  24  octobre  1803,  par  la  réunion  de  la  17«  et  de  la 
41«  demi-brigades. 

Passent  au  17«  d'infanterie  les  anciens  volontaires  de  la  formation 
du  bataillon  du  Théâtre-Français  dont  les  noms  suivent  : 

Arnould  (Claude),  de  Neuvilliers  (Meuse),  20  ans. 
Sergent;  retraité  en  1812. 

Berot  (Bernard),  d'Orthez,  17  ans. 

Sergent  ;  blessé  à  Ebensberg  et  à  Wagram  ;  retraité,  1810. 

CoRDiER  (Jean-Joseph),  de  Quincy  (Seine-et-Marne),  21  ans. 
Sergent;  blessé  à  Eylau;  retraité,  1809. 

Delaunay  (Nicolas-Léon),  de  Paris,  37  ans. 

Caporal  ;  blessé  à  Austerlitz,  à  léna  et  à  Eylau;  admis  aux  vétérans,  1807. 

DouARD  (André),  de  Vitry,  22  ans. 

Caporal;  blessé  à  Eylau;  tué  d'un  coup  de  boulet  à  Wagram,  6  juillet  1809. 

JOLY  (Louis-Etienne),  de  Vitry,  17  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  sergent  à  la  41®  demi-brigade,  1803;  adju- 
dant au  17^  régiment  de  ligne,  1811;  sous-lieutenant  au  127^  1812;  lieutenant 
et  *Rf,  1813;  passé  au  4«  de  ligne,  1814;  mort  à  Nancy,  5  novembre  1814. 

PoMPiGNAC  (Antoine),  de  Laroque  (Haute-Garonne),  23  ans. 

Fourrier;  admis  aux  vétérans,  1803. 

RosET  (Jean-Charles),  He  Buironfosse  (Aisne),  18  ans. 
Volontaire;  tué  à  Wagram,  6  juillet  1809. 


-.j-  iry  » 
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GuiLLEMAiN  (Claude). 

Congédié  pour  son  grand  âge,  20  avril  1793. 

Jacquemin  (Louis),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  2  février  1793;  sous-lieutenant 
adjoint  aux  adjudants  généraux,  18  février  1796;  lieutenant  à  la  25°  demi- 
brigade  légère,  1800;  capitaine,  1807;  trois  blessures  à  Heilsberg;  retraité, 
1808;  mort,  8  août  1823. 

Prudon  (Claude  -  Laurent  -  Louis),  de  Pesmes  (Haute -Saône), 
17  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal,  18  octobre  1792  ;  retiré,  15  décembre 
1792;  adjoint  du  génie,  1793;  réformé,  1801;  lieutenant  au  4°  bataillon  de 
prisonniers  de  guerre  espagnols,  1811;  en  demi-solde,  1814;  réformé,  1821; 
garde  du  génie  de  i^^  classe,  1827  ;  retraité,  1835. 

Renard  (Louis-Léonard),  de  Saint- Aubin -de- Scellon  (Eure), 
17  ans. 

Volontaire  au  bataillon  du  Théâtre-Français,  septembre  1792  ;  canonnier 
dans  la  1~  compagnie  du  Contrat-Social,  9  mars  1793;  caporal,  4  janvier 
1794;  sergent,  19  décembre  1794;  lieutenant,  16  octobre  1796;  réformé,  1802; 
retraité,  1811. 

Reynier  (Jean-Louis-Ebenezer),  de  Lausanne,  2i  ans. 

Aspirant  à  TEcole  des  Ponts-et-Chaussées. 

Canonnier  volontaire,  2  septembre  1792;  incorporé  avec  la  compagnie  au 
bataillon  du  Théâtre-Français;  rappelé  pour  servir  comme  ingénieur  aux 
travaux  du  camp  de  Paris,  à  la  fin  de  septembre  1792;  capitaine  adjoint 
aux  adjudants  généraux  de  Tarmée  du  Nord,  21  octobre  1792;  nommé  adju- 
dant général  chef  de  bataillon  par  les  Représentants  Bentabole  et  Delbret, 
septembre  1793  ;  chef  de  brigade  par  le  Représentant  Florent  Guyot,  février 
1794,  et  général  de  brigade  par  le  Représentant  Richard,  juin  1794;  a  refusé 
ce  dernier  grade,  se  trouvant  trop  jeune,  et  est  demeuré  adjudant  général. 

Nommé  à  nouveau  général  de  brigade,  13  janvier  1795;  chef  d'état-major 
général  de  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle,  mars  1796;  général  de  division  pour 
ses  services  en  cette  qualité,  l^"^  novembre  1796  ;  employé  à  l'armée  d'Egypte, 
1798;  commandant  les  troupes  cantonnées  à  Toulon,  1804;  passé  à  l'armée 
de  Naples,  1805  ;  commandant  en  chef  l'armée,  puis  Ministre  de  la  Guerre 
et  de  la  Marine  du  royaume  de  Naples,  1808;  commandant  les  Saxons  à 
l'armée  d'Allemagne,  1809;  employé  à  l'armée  d'Espagne,  1810;  comman- 
dant le  7«  corps  de  la  Grande  Armée,  1812  et  1813;  décédé  à  Paris,  27  février 
1814. 

S'est  distingué  à  Jemmapes,  à  Neerwinden,  à  la  conquête  de  la  Hollande,  à 
Rastadt,  à  Neresheim,  à  Biberach,  à  Malte,  aux  Pyramides,  à  Héliopolis,  au 
siège  de  Gaëte,  en  Calabre,  h  Busaco,  à  Sabugal,  où  il  culbuta  un  corps  anglo- 
portugais  triple  de  ses  force  ,  à  Bautzen  et  à  Reichenbach. 


048  LES  VOLONTAIRES  NATIONArX  DE  PAHIS  —  1792 

(irand-OfficuT  de  la  Légion  d'honneur,  grand  croix  de  Tordre  de  la  Réunion, 
grand  dignitaire  de  l'Ordre  des  Doux-Siciles,  commandeur  de  Saint-Henri  de 
Saxe  ;  comte  de  TEmpire.  Inhumé  au  Panthéon. 

Son  nom  est  inscrit  au  côté  Sud  de  VArc-de-Triomph^  de  VÉioxlp. 


Autrefois,  les  gouvernements  opéraient  des  recrutements  parmi  les  prison- 
niers de  guerre,  soit  pour  les  faire  entrer  volontairement  dans  des  corps  diis 
étrangers,  soit  en  les  incorporant  d'office,  ainsi  que  le  pratiquait  le  roi  de 
Prusse,  Frédéric  IL 

C'est  sans  doute  pour  l'un  de  ces  motifs  que  dix  volonlaircs  de  la  4*  com- 
pagnie du  bataillon  du  Théâtre-Français  onX,  en  regard  de  leur  nom,  la  men- 
tion suivante  :  «  Engagé  à  Maastricht  par  VennemL  » 

Ces  volontaires  sont  : 

Bricourl  (François).  Lorquain  (François). 

Callieux  (Philippe).  Méresse  (François). 

Dessart  (François).  Moret  (Charles). 

Dufour  (Joseph).  Rémy  (Louis). 

Labbé  (Louis).  Villain  (Louis). 


BATAILLON  SEPTIÈME  BIS 

(13  SEPTEMBRE  4792  —  22  AOUT  i796) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


e  bataillon  de  Paris  numéroté  7«  dis  fut  constitué,  le  13  septembre 

2,  à  Châlons,  par  l'élection  de  Tétat-major.  Les  enrôlements  et  la 

nation  des  compagnies  qui  entrèrent  dans  sa  composition,  avaient 

imencé  le  2  septembre. 

a  compagnie  d'artillerie,  rassemblée  le  6  septembre,  était  tirée 

sections  de  la  Jussienne  et  du  Contrat-Social. 

a  section  Bonne-Nouvelle  fournit  la  l*"»  compagnie. 

a  section  du  Contrat-Social,  les  2«  *  et  3®. 

a  section  des  Piques,  place  Vendôme,  la  4«  •. 

a  section  des  Invalides,  la  5«  '. 

a  6*^  compagnie  réunit  les  petits  contingents  de  communes  de  la 

lieue  :  Issy,  Vanves  et  Clamart. 

)e  Saint-Cloud  sortirent  la  V  et  la  8«  compagnies. 

)e  toutes  les  compagnies  fut  dégagée  celle  des  grenadiers,  seule- 

nt  à  la  date  du  26  octobre. 

)ès  le  6  octobre,  ce  bataillon  ét^it  placé  en  première  ligne  à  Tarmée 

Nord.  Passé  à  l'armée  de  Belgique  (colonne  Miranda),  il  combattait 

3ossu  et  à  Liège.   On  le  retrouve,  à  la  fin  février  1793,  fort  de 

I  hommes,  à  Heer,  Malle  et  Schepenberck.  11  suit  Tarmée  dans 

retraite,  prenant  part  aux  batailles  de  Tirlemont,  de  Neerwinden 

le  la  Montagne-de-Fer,  les  16, 18, 19.  22  et  23  mars  1793. 

i  Neerwinden,  le  18  mars,  la  compagnie  dont  faisait  partie  le  ca- 

,  Partie  de  Paris,  le  6  septembre. 

.  l**  compagnie  de  la  section,  partie  le  5  septembre. 

.  Partie  le  6  septembre. 
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poral  Flnnin^  après  un  combat  de  deux  heure?,  avait  perdu  sq 

officiers;  elle  était  prête  à  se  mettre  en  déroute  et  elle  serait  lievfnu» 
inraîllibleiirent  la  proie  de  IVnnemi,  h^rsquc  Firmin  se  melUnl  &  ti 
tête  de  sa  compagnie,  rallia  ses  camarades,  les  encouragea  par 
exemple,  ^loiitiiil  avec  fermelé  le  feu  de  IVrinemi  et  repoussa  (roû 
charges  fie  la  cavalerie  autrichienne*  Celte  c< induite  lui  mérî'-'  -"^s- 
champ  de  bataille  les  éloges  du  général  en  chef  *. 

Le  22  mars,  le  bataillon  avait  été  placé  pour  défendre  une  pawlioi 
importante  sur  la  route  de  Namur  ;  il  y  fui  attaqué  par  il**?  fort» 
supérieures.  L'action  fut  des  plus  meurtricros  ;  le  baialtlon,  extrt*^ 
mement  afTaihh  et  découragé  par  la  perle  de  son  clief,  commenr^i 
plier  ;  le  lieutenant  Vîliedreu,  qui,  dans  la  bataille  du  18,  nnnné 
par  une  cbarge  de  cavalerie,  avait  eu  Fépaule  droite  fracassée»  prçfid 
le  commandement  et  rallie  le  bataillon,  et  autant  par  son  sang-frowl 
que  par  rexemple  de  son  courage,  conserve  la  position*  Le  géoéni 
Le  Veneur,  témoin  de  sa  conduite,  nomma  Villcdieu  capitaine  sur li 
champ  de  bataille  *. 


TUÊS,    BLESSÉS,    DISPARUS  ET   PaiSÔNNIEliS   DE   GUEKKE. 

27  iVvrier  1793.  —  SUtff2  de  MaëitrkhL 
PoNCiLLONj  lieuLenanl-colonel  on  second,  lue. 

t6  mars  f793,  —  Tirlcnwnt, 
Lk  Moult,  scrj^ent,  ble^isé. 

tS  JHfîrs  t793,  —  dVf^erwinden. 

CoGMAc,  grcnadiiT^  tué. 

Behthalt  (Jean-BaplisLe),  lolonlairf^j  tué. 

Laink  (Piiul),  vulon taire,  tué. 

VjLLEDlEC,  IknjtLHKUlt,  hlrt^sp. 

LiAaD,  };ronïulicr,  blrssô;  sans  nouvelles. 
(ÎROSJKA.N  i^l\iuÏ!,  Iiïessé, 

2i  ntftrs  ilB3.  -^  Retraite. 

Pagnon,  volontaire,  lue. 
Rossignol,  scrgenl,  blessé- 
GfiATiENj  grenadier,  blessé- 


1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Firmin,  peuftioo».  tM T^fil^ 
n*  34,S16  ;  certifirats. 

2.  CerliJicat  du  rcmseii  (i  administration  itu  63*  de  ligRc. 


BATAILLON  7«  BIS  —  TUÉS  ET  BLESSÉS  651 

22  mars  1193.  —  La  Montagne-de-Fer. 

^ENiN,  lieutenant-colonel  en  chef,  tué. 

AGNST,  capitaine,  blessé  ;  mort  le  25. 

BDiKU,  lieutenant,  coup  de  feu  au  côté  droit. 

lois,  volontaire,  tué. 

riNB,  volontaire,  tué. 

N,  grenadier,  blessé. 

9ANLKUX  (Joseph),  grenadier,  blessé. 

JNOT,  grenadier,  blessé. 

'iLUE,  volontaire^  blessé;  sans  nouvelles. 

,  volontaire,  blessé. 

• 

/"  avril  1193.  —  Près  Condé. 
riN,  volontaire,  tué. 

amené  sous  Condé  le  2  avril,  le  bataillon  7«  bis  de  Paris  est 
|ué  dans  la  place  le  9,  et  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  capitula- 
,  le  13  juillet  1793. 

fit  partie  de  la  deuxième  colonne  dirigée  d'abord  sur  Ruremonde, 
j  de  là  sur  Cologne  (qu'elle  quitta  le  28  septembre),  ensuite  sur 
lentz  et  Mayence,  enfin  sur  Lintz  et  le  Danube. 


PERTES  AU  SIÈGE  DE  CONDÉ. 

Tués  ou  blessés  mortellement  pendant  le  blociu. 

K  (Julien),  volontaire,  tué  le  18  juin. 

:hards  (Charles-Honoré),  canonnier,  blessé  le  25  avril;  mort  le  2  juin. 

jRKT,  volontaire,  mort  de  blessures,  19  juin. 

Ac,  volontaire,  mort  de  blessures,  2  juin. 

Morts  pendant  le  siège  (cause  inconnue), 

LET  (f6  avril). 
B.\ET  (20  mai). 
^T  (31  mai). 
rEFOY  (4  juillet). 
iD  (6  juillet). 
DMONGiN  (11  juillet). 
►o  (14  juillet). 

Blessé, 

ALLAIS,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  et  trois  coups  de  sabre 
a  tête,  le  1"  mai. 


mîl 


LES  VOLONTAIHES  >'ATIiJNAUX  l»K  l'AHlS  -  179* 


PHISONNÎEHS  DE  GUERHl!:. 

La  liste  suivante  ne  contient  que  tes  noms  de  ceux  qui  sonti 
en  captivité  ou  dunt  aucune  nouvelle  ne  revint  au  corps. 
gislres  matricules  n'indiquent  pas  les  autres, 

i^   Monts    EN    CAPTIVITÉ. 

Compagnie  de  canozutiers* 

Chavance  (R/),  serge nl-maj or,  Presbourg,  21  novembre  1793* 

Chava'Sce  (J.-B.),  sfTgent,  Ruremotide,  25  septembre  1793* 

SouBiJER»  sergent,  ^^^  If"  Danubp,  H  janvier  1794. 

Crépjn,  caporal^  sur  le  Danube,  18  janvier  1794. 

Pacarel  (Louis),  canonnier,  Cologne,  26  septembre  1794. 

DcLACBRLf  sur  le  Danube,  6  janvier  1794. 

Dauit  (Henry),  sur  le  Danube,  26  septembre  1794. 

BKHTiiiKii  (l^ierre),  sur  le  Dajnïbe,  K  janvier  1794. 

Mal'dut,  sur  le  Dannbe,  H\  dtnM  inbn»  1793. 
Boudas  (Didier),  sur  Ir^  lianube»  7  janvier  Ï794. 
tioRiOT^  sur  le  Danube^  9  décenibre  1793. 
Nicolas  (Louis),  Pcsth,  15  septembre  1793. 
BounooiN  (Louis),  Cologne,  29  seplcmfire  1793. 
Skv»n,  sur  le  Danube,  19  ïiovenibre  1793* 
BnHA<'NV,  sur  lo  Danube,  11  «Ireembre  1793. 
CflOKET,  sur  le  Danube*  21  janvier  1794. 
VïRNET,  sur  le  Danube»  7  janvier  1794. 
Labouret  (Augiisle),  Essegg,  H  janvier  I79H. 
DcBANDi  Essegg,  2Tt  décembre  l79tL 
T0UR.NIERB  (t'ierre),  Pokcins,  8  novembre  1793. 


Compagnie  de  grenadiers. 

Varin,  sergent-major.  Essegg,  12  dé*!cmbre  1793. 

CnERO.v  (André),  cajïoral,  Bajol  [Hongrie),  3  décembre  1793. 

DimiN,  Honj-ïne,  sans  dale. 

CuEUOx  (Pierre),  Essegg,  sans  date. 

GLAnn>u  (Jean-Bafiiiste),  grenadier,  Kinsbourg,  4  novembre  1793, 

FiAUT,  sur  le  Danube,  date  inconnue. 

Massk,  Essegg,  15  avril  1794. 

HÉMON,  Ternes war,  2tî  août  ITOn. 

HKQI.TKRT  (Etienne-Marie  Valkntin,  dil),  Cologne,  date  inconnue. 

PoREAU  (André),  Cologne,  Hî  décembre  1793. 

Heuïet  (P.-Sêbastien},  Buremonde,  27  août  1793. 

BoucHVRD  [Jacques-l*liiliï>|ïo  ,  Hurcmonde,  26  août  1793. 

Dalom;evillk  (Louis-i\ieolas),  Ruremonde,  26  octobre  1793. 

PRRNET,  décédé,  sans  lieu  ni  date. 

Plessjs,  sur  le  Danube,  dalr  inconnue. 


BATAILLON  7«  BIS  —  PBISONNIEUS  A  CONDE  o:i3 

jlfoBL,  Clancfort,  15  novembre  1795. 
]5oiTRW)î<  (Jean- Baptiste),  sur  le  Danube,  19  octobre  1793. 
-jDssBOsiRREs,  Temeswar,  18  février  1795. 
-  -Faois,  Ruremonde,  10  octobre  1793. 
Tbotjsskt  (Etienne),  sur  le  Danube,  16  novembre  1793. 
'  BomcNET,  sur  le  Danube,  27  novembre  1793. 
HaUtbur,  Lintz,  1793. 
Vkrcrs,  Ruremonde,  12  septembre  1793. 
l^BijiUNAY,  Clancfort,  10  novembre  1793. 
ÎJ*€2ui-0T  (Michel),  Lintz,  26  novembre  1793. 
Ijoriot,  sur  le  Danube,  novembre  1793.  . 
[^'•BfoBSL,  Ruremonde,  25  septembre  1793. 
^^  0XIXXT,  Ruremonde,  6  octobre  1793. 
^^:  Piiio,  en  Autriche  (sans  lieu  ni  date). 
3f   Claviir,  sur  le  Danube,  en  novembre  1793. 
^~   4Sm<GoiRB  (Jacques-Philippe),  sur  le  Danube,  8  novembre  1793. 
r"*   CllHAUssé  (Philibert),  Cologne,  25  octobre  1793. 
-ijr-  ^ami,  (Jean-Baptiste),  Martln,  dit,  Cologne,  6  octobre  1793. 
.i^  'V  4BUII.L0TIN  (Jean-Baptiste),  Essegg,  27  décembre  1793. 

CXA.MT1N  (Jean  Louvet,  dit),  tambour,  Pesth,  25  septembre  1795. 

1»  Compagnie  de  fusiliers. 

..  "  W^m^JLUui^  sergent,  Gaumor  (Autriche),  16  décembre  1793. 
lAULT,  Ebersdorff,21  novembre  1793. 
BSJTAROiN,  caporal,  Kinsbourg,  décembre  1793. 
»I7YER  (Martin),  Pesth,  novembre  1793. 
RUcmY,  Kinsbourg,  novembre  1793. 
"'KVRi,  volontaire,  Kinsbourg,  novembre  1793. 
- JLp^bs a fits ,  Lintz,  sans  date. 
.X^m.s«B0T,  Pesth,  novembre  1793. 
MMmj^mkt,  Lintz,  sans  date. 
JH«:iBa>oux,  Kinsbourg,  novembre  1793. 
Jfi^9f^os,  Kinsbourg,  novembre  1793. 
^ÊTmmjL'mkJjT,  Lintz,  sans  date. 

3NG,  Kinsbourg,  25  novembre  1793. 
to.TT  (Jean-Jacques),  Cologne,  novembre  1793. 
lOT  (François-Ix>uis),  Lintz,  3  novembre  1793. 
-■^.^k.iKTLU8,  Cologne,  novembre  1793. 
^fe^  i^^^MuiL,  Cologne,  octobre  1793. 
'  iÊmammmEmjJt,  Cologne,  octobre  1793. 
K^iK^viiLuî,  LinU,  juin  1793. 

kO<jULN  (Louis  Langlois,  dit),  Kinsbourg,  8  novembre  1793. 
Jif,  Pesth,  novembre  1793. 
*^i^DRETTE  (Charles- Antoine),  Pesth,  11  décembre  1793. 
^^OBiARD,  Lintz,  date  non  indiquée. 
"-^k-'ï'ORA UD,  Lintz,  date  non  indiquée. 
i^Ei  JTHBT,  Presbourg,  10  novembre  1793. 


ÛU  LES  VULONTAIRES  NATIONAUX  UE  l'AllI-  -  n02  , 

MART(?i  |J*?an-Heiiry-François),  Coblenlz,  21  janvier  17»4. 

Mo.NDON  iCharles',  Klieïiveyk^r,  2  avril  1796,  la  veille  dv  sa  renlréci 

CHt^.vo^^  LinLz,  s'dn^  date. 

Mir.NON,  Presbûurgi  IH  novembre  1793, 

Séné,  Cologiii\  iiovt*iïibre  1793. 

Falconkt,  tambour,  IV^sbourg,  G  novembre  1793. 

2*'  Compagnie  de  fusiliers. 

IkvNjiiLin  I  Jeun -Marie;,  serge  ni,  fiunzboiirg,  3  novombr<*  17i»J. 

ItoiniMiT   Maurice),  Peiilb.  7  oclobre  1704* 

VniERt  t'aporal,  Hon^^rie,  2l>  si'[ileiiibre  1793. 

VKfttiMAi  n,  vfjlonlain\  HnrenMiiide,  lévrier  1794* 

Côcnix  ;Je!ui-JiM;<|ues  .  i^uinorn  iHuuj^rie),  28  novembre  1793, 

pRiujKii  (Pieire-Nk'olas  ,  lluri'uionde,  2t>  seiilombre  1793. 

Delaunr,  ïiu remonde,  24  sej^tembre  1793. 

Si  t)    fils]»  Litït/.,  2U  Neplomlire  17'J3, 

LaI'IKRkk  (lîervaiïi-Chïirlema'rnf*  ,  Pestli,  3  ilêeenibre  1793. 

BviKK,  Eiisetîi^,  T)  janvier  1791. 

Jnicxy  (Lauri'nl-Marie),  sur  le  Danube,  1*1  novembre  1793. 

Ohlivc  (A.),  Hongrie,  H  décembre  1793. 

Leblonu  (Elienne-Louis-Frani.ois;,  snr  le  Danube,  2  décembre  \1Î2, 

lîENiUST    Pierre-Krançoi^^  Linlï,  11  ocLobre  1793, 

ToN.wRiï,  ïbingrie,  H)  se]jb  inbre  1793. 

Sui>  ((lèrej,  Lintz,  2*j  décenilne  1703, 

3'  Compagnie  de  fusiliers. 

DïL'ïVin.NKs  (P.-J,-B.),  serjri'nl-ni.ijor,  sur  If  Danube,  15  novoml»re  lî| 

RoMRLoT  (J.-F.),  sergent,  snr  W  Daiiul>t%  24  novenilire  1793. 

Leroy,  sur  le  Danube,  novembre  1793. 

QuiNAT^  eaporal,  Essegfç,  seplembre  i7î>ri. 

Lamarre,  LinU,  janvier  1796, 

QurNET,  volonlaire,  Essegg,  date  inconnue, 

Tjssot,  Essegjî,  dak'  non  indi<jnée. 

HuRKuT  (Fraurois-Josefdi),  !*eslh,  22  novembre  1793 • 

Btriu,  Essegg,  sans  date. 

PiCHON,  mr  le  Danube,  sans  date. 

HoaRY  (Honoré),  Wail7.fn,  2  décembre  1793. 

PïLLARi>  (Etienne},  sur  le  Danube,  date  non  indiquée. 

liALLiEX  {François-Isaac),  Pesth,  i«^  décembre  1793. 

FAucnEUï  (Simon',  sur  La  route  au  retour,  26  novembre  1795. 

Vande  {François-Jean  I,  lambour,  llnrenionde,  octobre  1793. 

4   Compagnie  de  fusiliers. 

Daul^nay  [Michclj,  sergent,  Ajalbiu,  23  décembre  1793. 

DoRK  [J.*G.},  Lintz,  23  janvier  1704. 

Tahrikhe  ;Murie-Uené],  eaporiiî,  sur  le  Danube,  18  novembre  1793» 


BATAILLON  7«  BIS  —  PRISONNIERS  A  CONDÉ  6ab 

AU  (Etienne),  Essegg,  28  décembre  1793. 
)NT  (Jacques),'  LinU,  2  janvier  i796. 
EUR  (Jean),  volontaire,  Eberdorff,  20  novembre  1793. 
siERs  (Pierre),  sur  le  Danube,  22  novembre  1793. 
iDX  (Jean),  Coblentz,  sans  date. 
ÈRE  (Joseph),  sur  le  Danube,  20  novembre  1793. 
OT  (Laurent),  Essegg,  10  avril  1794. 
r  (Jean),  Stockorau,  19  novembre  1793. 

AN  (Honoré-François),  volontaire,  sur  le  Danube,  21  novembre  1793. 
(Jean-François),  Strasbourg  (au  retour),  18  février  1796. 
iBELLE  (Jean-Baptiste),  sur  le  Danube,  14  novembre  1793. 
iUT  (Denis),  sur  le  Danube,  23  novembre  1793. 
;t  (Pierre),  Bcnsberg,  21  novembre  1793. 
N  (Louis),  sur  le  Danube,  13  décembre  1793. 
ï  [François),  sur  le  Danube,  5  novembre  1793. 
EAN  (Brice),  Essegg,  l*^""  octobre  1795. 
(François-Joseph),  tambour,  Pesth,  20  décembre  1793. 

5«  Compagnie  de  fusiliers. 

iARD,  lieutenant,  Stockerau,  19  novembre  1793. 

K  (P.-S.),  sous-lieutenant,  Prcsbourg,  28  novembre  1793. 

i  (G!.),  sergent,  sur  le  Danube,  8  octobre  1793. 

IN  (Jean-Thomas),  caporal,  Kakony,  17  décembre  1793. 

i  (Jean),  sur  le  Danube,  20  novembre  1793. 

RD  (Claude-François),  Essegg,  20  février  1795. 

R  (Germain-Marie),  Essegg,  5  avril  1794. 

Y,  volontaire,  Cologne,  lo  octobre  1793. 

SNE  (Louis),  Essegg,  i^'  janvier  1794. 

*EL  (Denis),  sur  le  Danube,  10  novembre  1793. 

:l  (Jacques),  lieu  non  indiqué,  13  octobre  1795. 

i  (Pierre),  sur  le  Danul)e,  24  novcmïire  1793. 

)ïRE  (Jacques-Philippe),  sur  le  Danube,  8  octobre  1793, 

►N  (Pierre),  Klagenfurlh,  26  octobre  1795. 

LER  (Etienne),  volontaire,  Essegg,  8  novembre  1794. 

»  (Sébastien),  Ruremonde,  5  octobre  1793. 

EL  (Michel),  sur  le  Danu))e,  13  octobre  1793. 

HNT  (Joseph-Marie),  près  Francfort,  24  octobre  1793. 

RD  (Jean-Baptiste),  Ruremonde,  5  octobre  1793. 

BEAU  fils,  sur  le  Danube,  6  octobre  1793. 

N  (Martin),  WimpfTen,  sur  le  Necker,  17  octobre  1793. 

REAU  (Denis),  Saint-Laurent,  10  novembre  1794. 

N  (Jacques-Mathieu),  Essegg,  19  février  1794. 

.RE  (Grégoire-Eloy),  Prcsbourg,  2  octobre  1793. 

6«  Gompa^ie  de  fusiliers. 

,  sous-lieutenant,  Szegedin,  25  décembre  1793. 
R  (J.-M.),  fourrier,  Peslh,  6  décembre  1793. 


i-M  LES  Vul.nNTAIliKS  NATIONAUX  l)K  ^^VHlS  -  ITui 

ViGWERON  (Jean-Louis) t  caporal,  Stockerau,  (î  novembre  179U. 

Brrtaut  (Jean-Paul)»  sur  le  Danube,  12  di'riimliro  1793. 

HiBOUT  [Jean -Jacques),  sur  le  Danube,  sans  date. 

Le  Noël  (Jacqucs-Elienne-Louis;,  Essegg.  1"^  oelohre  1795. 

Dabsenay.  volouLaire,  Ru  remonte,  sans  ctale. 

Delbttrb  (François),  sur  le  Danube,  sans  date. 

FATCtiEU  (Jcan-Friu^'ois),  Pre^ibourg,  21  novembre  1793. 

Lknoîr  (Jeau-Hajitisb^j,  ïleiisberj^s  28  septenjl)re  t794. 

Le.noik  [Jean-Pierre),  Sloekerau,  sans  dale. 

Voisin,  volonlaire,  dans  le  Tyrol»  sans  date. 

Pelicat  [Sylvain),  sur  le  Danube^  date  non  indiquée. 

f.EBis  (François),  Rureninnde,  tiale  non  indiquée. 

Doublet  [Louis-Denis^  Colo^înt^  24  octobre  i7l»3. 

(iriLLOT  'Auguste),  Esseg,  2i  octobre  1794 

lîoiSijEAn  (Jean-Pierre),  sur  le  Danube,  sans  date. 

LBVAssBuft  (Léonard),  sur  le  Danube»  date  int^onnue, 

Poriv  (Christe),  Arad,  date  non  indiquée* 

Lkhlano  (rjiarles],  sur  le  Danube,  sans  ditle. 

DKHTUVLii  iXicolas),  Cologne,  15  déeenilire  1793* 

Uoe.LT^i  (Pierre-Tliomas),  Cologne,  20  décembre  179'i. 

Devin  (Louis-François),  Cologne,  J5  décembre  1793. 

DimrAHij  (Jean-Pierre),  Coloj^ne,  date  ineonnue. 

Mlnard  ^Jacques),  Cologne,  24  décembre  17'j:i. 

Hkvin  (Pierre j,  Klagenfurtli,  20  décembre  1795. 

Fontaine  (<iuillaumc)>  Heidelberg,  20  décembre  1793, 

7«  Compapiie  de  lusilîers. 

lÎEiiTii^:,  serjîenl,  Pesth,  date  non  indiquée, 

Frrkasc),  ea|joral,  Peslli»  dale  non  indiquée. 

Uenuifé,  volontaire,  Peslb,  sans  date. 

Saln'tau,  sur  le  lïanube,  sans  date. 

Drruis  [Isidore),  Pesth,  sans  dale, 

Sattelet,  Kinsbour^',  sans  date. 

BiDEAîT,  Pestli,  sans  date, 

fî  ELI  ABU,  Pesth,  sans  date, 

FEttRA.No  {Vincent),  Cologne,  14  novembre  1793. 

8«  Gômpagnîê  de  fusiliers, 

DufttEUX,  lieutenant,  Szegedin»  12  janvier  i794. 
Va.wres,  volontaire,  Esse^îg,  15  février  1793. 
GuYOT,  Essei2î^%  20  décembre  1793. 
Hémn,  Autriche,  20  novembre  1793. 
Renaud,  Autriche,  25  novcjnbre  1793. 
Bigot,  sur  le  Danube,  lEî  novembre  t793. 
Anuhk,  larabour,  Cïanclort,  sans  dale. 


UTAILLGN  70  BIS  —  PRISONNIERS  SANS  NOUVELLES  6ô7 

2<>   SANS   NOUVELLES. 

rs,  —  Bertault  (Pierre). 
Ancer  (Guillaume). 

agnic,  —  Grelet,  caporal,  resté  malade  à  Clancfort. 

RoL'GHER,  volontaire,  resté  à  Thôpital   de  Goblentz,    en 
octobre  1793. 
Boisseau,    resté   malade   à   Thôpital  de  Goblentz,  sans 

date. 
Rousselle,  resté  malade  à  Pesth,  novembre  1793. 
GoTTr  (Louis-François). 

vjnie.   —  Dachk,  volontaire. 

ignie.  —  Gorset,  volontaire.  ^ 

agnie.  —  Privé  (Jean-Jacques),  volontaire,  resté  à  Lintz. 

François  (Sébastien),  resté  à  Fhôpital  de  Ruremonde. 
Dubois  [Grégoire),  resté -à  riiôpilal  de  Ruremonde. 

(ignie.  —  Beaufour  (Toussaint),  volontaire,  resté  à  Thôpital  de  Go- 
blentz. 

Delin  (Philippe),  resté  à  l'hôpital  de  Golognc. 

Voisin  (Jean),  resté  à  Thôpital  de  Gologne,  28  septembre 
1793. 

Boufler,  resté  à  Thôpital  de  Gologne. 

Tillemont  (Charles-Joseph),  resté  à  l'hôpital  de  Go- 
logne. 

RiBET  (Pierre-François). 

HuRiOT  (Joseph). 

Marlet  (Victor). 

Mauc.in  (François). 

Vial  (Joseph). 

Eruv. 

Rocher. 

DiJMET  (Antoine). 

ignic,  —  JouAN. 
Toller. 
Laine  (Pierre). 
Maury. 
Gallet. 

ujnie,  —  Bouvier,  resté  à  l'hôpital  de  Gologne,  à  la  date  du 
28  septembre  1793. 
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LES  VOLONTAIHES  NATIUNALX  DE  PAHiS  —  I7'il2 


Diiranl  la  captivité  iJu  bataillon,   le  dépôt   recueillit  les  officieri, 
sou^i-uificiers  et  volontaires  l'^pars.  C«  dépôt  se  trouvait  à  Soîssodi 
octobre  17^3'  ;  il  passa  à  Chàtcau-Thierry  (alors  Égalité-suf-Marw)^ 
où  on  le  voit  â  iJaler  d' octobre  1794. 


CONTllOLE  du  Dépôt  du  Septième  BalmUon  bîs  de  Parit  à  U  d,u 
du  1^^  nivôse  an  Hf  (if  décembre  f794j  ' 

OFFICIEnS. 

tiiboii  (Jean- Louis),  fpiarlitM'-maître, 

HeUï  dil  Harmanil  (Jiiaii-Loiiis],  lieutenant  de  la  2"  compagnie, 
te  Ganais  (Nicolas),  licuteiianl  de  la  4«  compagnie, 
Deliirsille  (Jean^Nicolaîi),  olfirifr  de  sanir. 


SOUS-OFFiCIEHS  ET  VuLONTAlBES. 

Leblond  (Jean-Sébastien),  sergeal-major,  1^^"  compagnie,  échappé  des  miiûs , 
de  l'ennemi.  ' 

Mailly  (Nicotas-Joseptil^  sergent-major,  5«  compagnie,  échappé  des  maii»  de , 
reimcmi. 

Melralle  (Jean-Manrice),  serge  til,  7*  eompagnie. 

Ducliêne  (Jean),  sergent,  2*  L-oiiipaguie,  éclïappé  deîi  mains  de  reonemi. 

Ribont  (Charli's)^  sergent,  C*  eumpagnie. 

Moraud  (Lonis)^  isergenl,  7^'  camp.ignîe,  échappé  des  niaias  de  l'enncrai. 

Lemaire  (Hippolyle-lîrbain),  eaponil-fonrrier  d'arlilïerie, 

Dumoulin  (Charles-Marie),  eaiioral-foiirrier  des  grenadiers. 

Le  Dard  (Pierre),  caporal- taiirrier^  3^'  L'oni|»agnie. 

Lo  a j  u  u  (  P  ie  rre  ,  ca po  ra  1  ^  f o  n  rr i  e  r  »  t ^  co  m  pag  n  i  e . 

Laiiostolle  (Renéj>  caporitl-foiirricr,  0*  com[iagnie. 

Lafond  (André),  eaporaUfourrier,  7*^"  compagnie. 

De'^cîiamps  (François),  cajïoral-fourner»  8»  compagnie. 

Montmcillan  [t*icrre}^  caporal,  2  "  cojnjiagnie,  k  rhOfdtal  da  â  octobre. 

Chauvin  (iiervais-Fi anchois]»  caporal,  3^  compagnie. 

Pescliier  (Jean),  dit  Languedoc,  caporal,  4"  compagnie i. 

Roscrl  (Jac4|ues),  cajioral.  H»  eompagnie,  58  ans. 

La  Roche  (François),  grenadier,  échappé  des  mains  de  l'ennemi. 

Heret  (Antoine),  grenadier, 

Bouraichc  [Charles),  grenadier,  échappé  des  mainsii  de  rennerai, 

{.  Il  ne  ciiiiiprcnaU  ahirs  i]ue  le  liciileiiant  Le  Gailai»,  <jiii  1<-  couimauUit, Il | 
quartier-maître  Gihoii,  le  chiriirgieii-iiiaj<>r  DelarsiJle.  et  les  fourriers  da  IaU 
exclus,  avec  le  chiniryieji  et  le  quartier  iiKiitre,  de  ta  capitulation  de  Omàt  il 
renvoyés  à  liiitérieur  :  Lemaire  (cannnriïersj:  Dumoulin  ifirreimuier*;  ;  Retrttiéj 
(l"  compagnie);  Cousin  (2*);  Leiiard  (U*;  ;  Lmijou  (4*)  ;  Beaugé  (S*)  ;  LapoiloDe  ^.J 
Lafnu  '7*1  ;  ï^esehaiiips  ^H'). 

2.  Anhrvt'x  admiftisti^itivi^H  tle  lu  (jtwrte^  Vi«K  rmt,,  7*  6i*  bataillitA  àt  Pu»! 
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Pichon  (Jean-Jacques-Baptiste),  grenadier. 

Monnier  (Jean-Charles),  canonnier. 

Breton  (Pierre),  fusiller. 

lassedé  (Etienne),  fusilier. 

Dagoumet  (Pierre),  fusilier. 

Lebœuf  (Louis),  fusilier. 

Rigolet  (François-Edme),  fusilier. 

Vidaux  (Martin),  fusilier. 

Fromentin  (Denis),  fusilier. 

Chauché  (Denis),  fusilier. 

Metrallc  (Jacques),  tambour,  13  ans. 

Allavoine  (André),  fusilier,  congé  de  réforme,  3  novembre. 

Hillet  (Marie),  fusilier. 

Boulan  (Jean-Baptiste),  fusilier. 

Lewal  (Laurent),  fusilier. 

Je,  soussigné,  quartier-maître,  certifie  le  présent  contrôle  sincère  et  véri- 
table et  conforme  aux  registres. 
Égalité-sur-Marne,  14  nivôse  an  III  de  la  République  Française  (3  janvier 

1795). 

GiBON. 


Envoyé  de  nouveau  à  Soissons  le  12  février  1795,  le  dépôt  du 
bataillon  revient  à  Château  -  Thierry  le  20  mai  ;  il  est  à  Meaux 
en  septembre  1795,  et  rentre  à  Soissons  le  30  mars  1796.  Il 
compte  alors  214  hommes,  les  prisonniers  de  guerre  commençant  ù 
rentrer. 

Une  centaine  de  recrues  avaient  été  reçues  en  mars  et  avril  1793, 
et  presque  toutes  avaient  été  englobées  dans  la  capitulation  de  Condé; 
44  seulement,  reçues  en  1796,  furent  comprises  dans  Tembrigade- 
ment  effectué  au  camp  de  Grenelle  le  22  août  1796,  et  dont  la  revue 
préparatoire  avait  été  passée  le  5  août. 


Il  ne  reste  du  travail  préparatoire  de  Tembrigadement  que  le 
Contrôle  ci- après  des  sous^officiers  composant  ledit  bataillon,  par 
rang  d'ancienneté  de  grade  * . 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre^  Vol.  nat.,  V  bis  bataillon  de  Paris. 
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NOMS  ET  PtïKXOMS, 


nB\[>ES. 


OATR 

KV     9EnVlCE 
MlLtTAIIIF, 


mm 


'il 


»& 


<liiî|^noii  ,t>eïii-S'Vin*'i'ni 
Grand-Siniun.  i\\{  Maittft 

(Nii'iplas-iMSt'jil 
Laiïibort  (Joîin  ..,..*. 

(iaiiiml  1  Fr.irirois) 

Julien  Jeari'Jnrquesi.. 
Jeoirniy  'Ji>si'|ihV. .... 
Uihnul  CliaHea  ,. . , . . . 
ï^iemui  rierre-l*ascftl) 
.uenlée   Fnincnis 

LcLHinir    FniiinVis^  * 

Mt  Inilli?  Jt-an-MaudCG). . 
PiTiot  Ktii'nïic  .  ....#... 
llrLl^Hi  ^Liniis'Jat*i|ti08), . 

J<iulti»t  i.Fmrif'otsi  » 

Il  t  i  u  I  tl  e  t  (  L<  m  i  R  -  A  ij  ri  e  n  - 

Fvaiu>)ifij ...... 

Blini  liard  Jfrtu-Loiûa),, 
Brachard   ;  Jeun  -  N ir ofns 

Alexanilrt'u. ♦,.*...  ..i 

Gennaiii    Pierre^ 

Chûlel  (Nicolas). 

BnussanJ  ( Fniiirois 

liuiiiMuliu  CharleS'Mîjric 
Lemriire  i  Hyppolilc-Ùr- 

htini] , . . 

Uelr^uvî'  Jraii: 

Ltî  Ilartl    l*i*^rre! , 

Lmijini    Pierre) .  .....♦,. 

De.Hrhani ps  :  KrançoU) . .  < 
Lapi»sti»lk'  I  lU'Tit* '...*... 
l.nfMii  (  Anilre)**  -   ..... 

Ctinuvin  ,  (jervais-Frnii  - 

rmsi,.... 

Délasse  i  Jacrpies} ♦....» 
Fi  nui  n    (Jean  -  Chryaos 

tome] * 

Bîanthet  {AïKÎrt' 

Ileude  (Pierre-Louis). . , 
Fou  laine  (Nii-ote^ , , 

Lebor^'ne  (Franeoia] .... 

Trouva:'  IPierrc) , ... 

Itartitl"'  I Pierre- Yiclorj. . 

[Iiir**l  (AiitùimO 

Rousseau  ,  l.oiiis  i 

GaUi- (Charles) 


Sergcîil-inajor.   3aept.  t7i>2 


Ûfi^Eit 
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sincère  et  véritable  par  nous,  membres  du  conseil  d'administration 
■ne  Bataillon  de  Paris,  le  présent  étal. 

ip  de  Grenelle,  le  18  thermidor  an  IV  de  la  République  Française 
(96)  :  Leblond,  quarliev-maUre ;  Beaupré,  capitaine;  Le  Gallais, 
it;  Lambert,  sous-lieutenant  ;  Mailly,  sergent-major  ;  LAFON,/bar- 
NMER,  fusilier;  Lefeyre,  chef  de  bataillon. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,    SOUS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 

Lieutenants-colonels. 

iîsiN  (Nicolas). 

ine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  des  Invalides,  4sep- 
792;  lieutenant-colonel  en  1"  du  bataillon  7*  bis  de  Paris,  13  sep- 
1702;  tué  le  22  mars  1793,  à  La  Montagne-de-Fer,  sous  Louvain. 

LLON  (François). 

nant-colonel  en  second;  tué  dans  la  tranchée  sous  Maëstricht,  27  fé' 
)3. 

M)\s  (Jean-Francois),  de  Compiègne,  34  ans. 

au  régiment  d'Auvergne,  1777;  sergent- major,  1785;  passé  dans  la 
institutionnelle  de  Louis  XVI,  1791. 

^  à  Sainl-Cloud,  le  3,  et  lieutenant,  le  8  septembre  1792;  incorporé  au 
I  7«  bis  de  Paris,  13  septembre  1792  ;  adjudant-major,  28  octobre  1792; 
nt-colonel  en  second,  28  février  1793;  chef  du  bataillon,  23  mars  1793; 
dant  la  ])lace  de  Soissons,  26  février  1796;  réformé  à  la  suite  de  la 
brigade,  novembre  1796;  lieutenant  de  vétérans,  1797  ;  capitaine  aidc- 
•  du  général  d'Urre,  1800,  puis  du  général  Drouel  d'Erlon,  1802;  mort 
ures  dans  l'Ile  de  la  Nogat  (Pologne),  6  mars  1807. 

vRE  (François-Joseph),  de  Douai,  27  ans. 

l,  puis  caporal  au  régiment  de  Brie,  1781-1790. 

taire,  le  3,  et  lieutenant,  le  4  septembre  1792;  capitaine  au  bataillon 
e  Paris,  14  septembre  1792;  chef  de  bataillon  en  second,  23  mars 
assé  à  la  suite  de  la  7^  demi-brigade,  22  août  1796;  adjudant-major  à 
demi-brigade,  IT'.IS;  mort  A  Schlestadl,. 15. apîit  1799. 


0(î2  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PAUIS  —  I7W 

Adjudants  -  majors. 

Orvais  (rierre-Nicolas),  de  Dijiîn,  3i  ans. 

Soldai  aux  rê^firacnts  tle  Picardie,  de  BourbonnaiSp  de  DiUoo,  au  bahillM 
auxUtairo  des  CoIodIo*^  cl  daas  l'arlillerie  des  Colonies,  succ4fssiveiTi«iiL HTS- 
170Q;  eaiioiinier  dans  la  2^  compagnie  soldt-e  de  l'arlillerie  [»ari'^ieimr,  îTUi, 

C:i[iilaim%  4  seplfuihrf^  1792;  adjudant-major  au  baUiilloti  7«  his  de  hrtK 
U  septembre  1TU2;  caïMlaine  de  grenadiers,  20  octobre  17^2;  |»ît&î*^  *  ii 
7*  demi-brigade^  171K)  ;  mis  à  la  suite  de  la  7tj«,  1800»  el  retiré  du  *cnici'. 

HiLLET  (Jean-François),  de  Pau,  28  ans;. 

Soldat  au  rê^'imenl  dAngouniois,  I7H6;  pass»'  dans  la  garde  coosuiutioa- 
nelle  de  Louis  XVI,  1701;  fourrier,  1792. 

Volonlaire,  le  2,  sergent,  le  :t,  el  serj^'enl-maior,  le  7  scplemhre  1792;  m- 
corporé  au  bataillon  7''  6/,*  de  Paris;  adjtidanlt  26  octobre  1792;  adjntUiil* 
njajor,  27  février  1793;  eapilaine  à  la  7<»  demi-brigade,  1796;  démissioDûUrt, 

un, 

Quartiers-mattres. 

GiBON  (Jean- Louis),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  sous-lieutenant,  le  4  septembre  i7î>t;  qnârlier-iDaUit 
trésorier  au  bataillon  7«  bù  de  Paris,  13  septembre  1792;  les  rt^nscignemeats 
postérieurs  h  février  1796  font  défaut. 

Leblond  (SéLastien),  de  Paris,  21  an?. 

Volontaire,  le  '^;  sergent,  le  4  et  serge nl-major,  le  14  âcptembre  I792;qitir* 
lier-mallre,  21  mars  1796;  démissionnaire^  5  aoùl  171*6, 

Chirurgien  •  major . 

DiùLAHSiLLi:  (Jean-Nicolas),  de  SaîoL-Nicolas  (Belgique),  32 ans* 

Volonlaire,  3  septembre  1792;  officier  de  sanlé  au  balaîîîoo  7«  6i#de  Piï», 
13  septembre  1792  ;  disparaît  lors  de  Fcmbrigaderaent,  1706. 

PETIT    CTAT-MAJOIL 

LouviEHs  (Pierre-Louis^Ulaude),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792;  adjudant,  13  septembre  1702;  so us-lictiteiMftt, 
26  octobre  1702;  démissionnaire  delà  7'-  demi-brigade,  1707, 

Lesprit  (Jacques-BaUhaïar^\  de  BouIogne-sur-Mur. 
Soldai  et  caporal  au  régiment  d'Artois^  1775. 
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Volontaire,  le  2,  et  sergent,  le  4  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon 
?•  bis  de  Paris  ;  adjudant,  27  féTrier  1793  ;  rang  de  sous-lieutenant,  23  mars 
1793;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Rhum  (Antoine),  de  TEvéché  de  Mayence,  41  ans. 

Volontaire,  2  septembre  4792;  caporal  de  grenadiers,  26  octobre  1792; 
tambour-major,  1"  novembre  1792  ;  congédié,  l*-**"  janvier  1793;  rentré  au  ba- 
taillon, comme  grenadier,  16  avril  1793;  réformé,  16  novembre  1795. 

DURUCU. 

Sergent,  4  septembre  1792  ;  tambour-major,  6  janvier  1793. 

OUDARD. 

Tambour-maître;  en  permission  du  i^^  février  1793. 

Morand  (Joseph),  de  Mussidan  (Dordogne). 

Volontaire,  2  septembre  1792;  armurier,  !•'  janvier  1793;  en  réquisition 
pour  l'arsenal  de  Paris,  21  août  1793. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Beaupré  (Jean  Bayot,  dit),  de  Paris,  31  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Touraine,  1780-1788. 

Lieutenant,  le  4,  et  capitaine,  le  13  septembre  1792,  d'une  compagnie  de  la 
section  des  Invalides,  incorporée  au  bataillon  7"  bis  de  Paris;  démission- 
naire de  la  7«  demi-brigade,  1796. 

Belin  (Philippe-Louis-Joseph),  de  Saint-Omer,  36  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Chartres,  1774-1790;  volontaire  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne,  bataillon  de  La  Jussienne,  1791. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  du  Contrat-Social, 
4  septembre  1792;  capitaine  au  bataillon }7«  .frw  de  Paris,  14  septembre  1792; 
prisonnier  de  guerre  à  Gondé;  rentré  par  échange,  octobre  1795;  mort  à  Thô- 
pital  d'Huningue,  27  novembre  1795.       ^ 

Champenois  (Jean-Baptiste),  de  Grenoble,  37  ans. 

Capitaine,  4  septembre  1792,  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section 
de  Bonne-Nouvelle,  incorporée  au  bataillon  7«  bis  de  Paris;  auxiliaire  à  la 
7«  demi-brigade,  1797. 

CoiGNET  (Jean-Charles-Edouard),  de  Vanves,  32  ans. 

Soldat  dans  la  l(>gion  do  Luxembourg  au  service  de  Hollande,  1781-1789. 
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Voîonlairc^  le  2,  t't  caiMlaine,  le  10  septembre  17î)2,  d*iiiic  compr 
nanJiiMie  inrorimrée  an  bataillon  l^bh  de  Puris;  les  renseigneineni- 
ront  (b""r;uil. 

Fallût. 

Cafiitaine;  parti  j>ar  ronge,  22  mar?'  iVX\. 

Fauvage  (André),  d'Obernai  (Bas-Rhin). 

Soldat  au  régiment  d'artillerie  de  Toul,  1777-1788. 
Capitaine  d'inie  eotîipagtiii^  de  volontaires  de  Sainl-Cloiid,  4sepU;mbr«l?K. 
incorpore  an  balaillcm  7*  his  de  Paris;  démissionnaire,  8  avril  17%, 

Favre  (Pierre-Louis),  de  Paris,  iO  an&. 

Lieutenant  dans  la  ffïirde  nationale  parisienne. 

Volontaire,  le  4,  et  efipiUiirie  de  eannfniicrs,  le  G  septembre  1792;  în^orfWï^ 
avee  sa  romiiagnie  an  balarllon  7"  bis  *îe  Paris;  passe  à  ta  7«  ilemi-hngide 
comme  capitaine  de  rtisiliers,  17%;  blessée  h  (ïslrach  et  en  Souabe;  nwr:  jl 
Cap  (Saint-Domingue),  25  oclobro  1802. 

Dans  une  liasse  intilulée  Fotui:i,  aux  AiYhh'cx  adpiinistrativet  de  k 
ijwn're,  ligure  le  rt'ipport  ci-après,  daté  tïu  8  août  f793  : 

i<  La  citoyenne  Favre,  qui  a  fait  la  campagne  dernière  en  qualité  d*oflid«' 
dans  la  coni|>aguie  do  ranonniers  du  7^-  bataillon  de  Paris, 

I!  Expose  que  son  mari  caiiitaiuc  ('onruKmdaiit  ladite  comfiogmc  df  ci- 
nonniers,  a  été  fait  jtrisonnier  lors  de  la  reddition  de  la  plaee  de  Coofe 
arrivée  le  13  juillet  17i*3,  et  qu'il  lui  est  du  ses  apj>oinlemeni>  di^ptiivl»^!  rm, 
1793  et  ses  fourrages  depuis  le  l®""  déeembre  1792. 

et  Elb^  a  pouvoir  de  son  mari  pour  recevoir  î^on  décompte  ;  h 
maître  dudit  bataillon  lui  a  adressé  nn  eertificiit  tjui  eonslate  la  Je;, 
a^  réelamalion,  et  les  besoins  de  cette  citoyenne  {à  laquelle  le  Ministre  adfj» 
accordé  une  jvlace  tfaide-garde-magasin  à  Meaux  et  une  indenioité  de  200  ff^ 
qui,  ainsi  quVlie  l'annonce,  ne  îvufliseui  pas  pour  balancer  ses  perle»  H  b 
lircr  de  \\i  détresse  où  elle  se  trouve  avec  sa  famille),  lui  imposent  U  orf^ 
site  de  demander  le  (>ayement  de  ce  qui  est  du  a  son  mari, .,  » 

Le  Ministre  a|q>rouva, 

Skrvagnet  (Jacques),  de  Chateldon  (Puy-de-DtVme),  49  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  capitaine  d'une  compagnie  de  la  *eciiooà 
Contrat-Social,  incor|Jorée  au  bataillon  7^"  ^fx  de  Paris;  lyiorl,  2S  mari  ITS^è 

tdessuros  reçues  le  22. 

Yalois  (François-Lazare),  de  NeuchcVtcl-en-Bray  (Seine-Inférieure}, 
43  ans. 

Avait  servi  i>  ans  au  ré^^imcnt  de  Flandre. 

Lieutenant»  le  4  8cptcm!>re  1792;  incorporé  au  bataillon  7^  bit  de  Pim. 
capiLaJDe,  31  octobre  1795;  retiré  dans  ses  foyers,  1796. 
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YiLLEDiEU  (Jean),  du  Mans,  26  ans. 

A  servi  8  ans  au  26°  régiment  d'infanterie. 

Volontaire,  le  4,  et  sous-lieutenant,  le  5  septembre  1792;  lieutenant,  au  ba- 
taillon 7°  6  «  de  Paris,  14  septembre  1792;  capitaine,  23  mars  1793;  retiré 
dans  ses  foyers,  1796;  capitaine  à  ^65*^  demi-brigade,  1799;  retraité,  1815. 

Lieutenants. 

Brossard  (Philippe-Denis-Marie),  de  Paris,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Couronne,  1785-1787. 

Lieutenant,  3  septembre  1792  ;  incorporé  au  bataillon  7»  bis,  de  Paris  ; 
prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  décédé  à  Stokerau,  19  novembre  1793. 

Glousse  (François). 

Qualifié  dans  un  acte  d'inhumation  dressé  à  Eberstorf,  le  20  janvier  1794, 
somme  premier  lieutenant  au  7°  bataillon  de  Paris,  décédé  la  veille.  Il  n'a  pu 
*lre  recueilli  aucuns  renseignements  sur  cet  officier. 

DuRiEUX  (Louis). 

*  Volontaire,  le  2,  et  lieutenant,  le  8  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à 
Condé  ;  décédé  à  Szegcdin  (Hongrie),  12  janvier  1794. 

Falconnet  (Louis-Sébastien),  de  Paris,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Lorraine,  en  1780  ;  au  régiment  suisse  de  Castella, 
en  1781  ;  au  régiment  de  Reinach,  en  1785,  et  aux  Gardes-Suisses,  en  1789. 

Sous-lieutenant,  4  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  7°  bis  de  Paris; 
lieutenant,  le  31  octobre  1795;  passé  à  la  7e  demi-brigade;  figure  à  la  réor- 
ganisation du  6  juin  1799  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Heu,  dit  Harmand  (Jean-Louis),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire,  le  3,  sous-lieutenant,  le  4,  ef  lieutenant,  le  14  septembre  1792  ; 
démissionnaire,  11  avril  1796;  lieutenant  au  1°^  bataillon  auxiliaire  de  la 
Côte-d'Or,  1799  ;  démissionnaire  de  la  84®  demi-brigade,  1800;  chef  de  ba- 
aillon  de  la  garde  nationale  de  l'arrondissement  de  Château-Thierry,  1809; 
olonel  dans  la  levée  en  masse,  commandant  la  rive  gauche  de  la  Marne,  1814. 

IsAMBERT  (Pierre),  d'Issy,  29  ans. 

A  scni  8  ans  dans  la  légion  de  Luxembourg,  au  service  de  Hollande. 

Volontaire,  le  2,  et  lieutenant,  le  10  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon 
»6w  de  Paris;  passé  à  la  7«  demi-brigade,  1796;  capitaine,  1800  ;  les  ren- 
eigncmenls  ultérieurs  font  défaut. 

Le  Gallais  (Nicolas),  de  Romagny  (Manche),  25  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris„  en  1786,  et  dans  la  garde  pari- 
icnne  soldée,  en  1789. 
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Volcjiiïair«^  le  4,  et  serjçentt  le  -i  sepleiiibre  i7t»2;soiii^4ieuUïoanl  au  hsisd 
Iga  7"  fm  de  J*aris,  14  î^cplembre  1792;  litnit«?na«l,  23  man>  1793;  passé  A 
?•  (lemi-hrigadc,  1796  ;  cupîtaine,  18D0;  rt*fûrm<5  à  sa  rentrée  de  SainUli 
mingue,  1803;  (daré  au  85«  régiment  de  ligne,  «804;  tué  à  I6ti«»  t4< 
1806, 

Lktuvê  (Niciiks),  (f  Amiens»  44  ans. 

A  servi  16  ans  au  régiment  d'Aunîset  7  ans  au  régiment  de  BassigiiT 
Vûlonlairc,  ;i  septembre  t79i;  caporal  au  bataillon  1*"  bis  de  Paris,  53  5*| 

tembre  1702;  lieutenant  de  grenadiers»  26  orlobri*  1792;  réformé,  30  ( 

1705, 

Peronard  (Jean-Victor),  de  Pontoise,  SB  ans. 

Volontaire,  le  4,  et  lieu  tenant  de  canonniers,   le  5  scplemba»  1793;  dii 
missionnaire,  5  février  17%. 

PfisciïE  (François),  He  SaînL-Cloud,  29  ans» 

Sûîdat  au  régimtmt  colonial  de  î'ile  de  France,  1784-1792. 

Violon  taire,  le  4,  et  sous-lieiilenani,  l^^  7  sejjtembre  1792  ;  incorporé  ao 
taillon  7"  bis  de  Paris  ;  lieutenant»  20  octobre  1792  ;  fiasse  à  la  7*  demi-brijî*fc^ 
1796;  capiLaine,  1800;  mort  à  Saint-Domingue,  27  mars  1803. 

Tacberat. 

Lieutenant;  démissionnaire,  1793. 

Sous-lieutenants. 

Alavoine  (.loseph-Francois),  de  Paris,  25  ans;  Ois  de  Jose|>h.Ui- 
vuine,  rriembre  du  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paria,  ùb* 
pliqué  dans  Taffaire  du  9  thermidor  et  décapité. 

Sergent-major,  le  4,  et  sous-lieutenant,  14  sey^tenibrc  1792;  nrmunmà. 
guerre  a  Coude;  rentré  do  rsqifivité  et  démissionnaire,  179fi. 

CUEVROS. 

Sous-lieutcnaul,  mis  eu  sulk^sistauce  au  bataillon,  6  juin  t79;ï;  Ips  «Un 
renseignements  font  défaut* 

EsTAfiEL  (Antoine-François),  de  Paris,  25  ans. 

Vobntairej  le  2,  cl  sous-lieutenanl  de  canonniers,  îe  6  septembn  i 
les  rcnseiguemcnts  yltérieurs  font  défaul, 

Lambert  (Melchiur),  de  Paris,  40  ans. 

Soldat  au  régiment  dWqnitamc,  1769-1776. 

Volontaire,  le  :i,  et  fourrier,  le  4  septembre  1792;  sous^lieutcninl  i 
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'  6w  de  Paris,  26  octobre  1792;  passé  à  la  7°  demi-brigade,  1796; 
it,  1799;  mort  à  Saint-Domingue,  7  juillet  1802. 

^s  (Louis),  de  Boisroger  (Manche),  20  ans. 

it-major,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  23  mars  1793;  les  ren- 
;nts  ultérieurs  au  12  juillet  1793  font  défaut. 

LAINE  (Louis). 

outenant,  3  septembre  1792;  déserté,  18  mars  1793. 

jERiT  (Etienne),  de  Paris,  45  ans. 

au  régiment  de  Champagne,  1766-1773. 

it-major,  4  septembre   1792  ;  sous-lieutenant  au  bataillon  7^  bis  de 
•  septembre  1792;  lieutenant  à  la  7«  demi-brigade,  1796;  retraité, 


É  (Pierre-Honoré),  de  Paris,  23  ans. 

)er\i  au  régiment  d'Auvergne. 

ieutenant,  4  septembre  1792  ;  incorporé  au  bataillon  7»  his  de  Paris; 

;r  de  guerre  à  Condé  ;  décédé  à  Presbourg,  26  novembre  1793. 


ieutenant  ;  cassé,  10  avril  1793. 

(Charles),  ou  CivAUx  (Claude-Charles). 

aire,  2  septembre  1792  ;  sous-lieutenant,  10  septembre  1792  ;  pri- 
le  guerre  à  Condé  ;  décédé  à  Szegedin,  25  décembre  1793. 


SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

JLD  (Bonaventure-Aymard),  de  Paris,  59  ans. 

is  des  Ponts  et  Chaussées. 

aire,  le  3,  et  caporal,  le  4  septembre  1792;  sergent,  18  janvier  1793; 

T  de  guerre  à  Condé;  mort  à  Ebersdorff,  21  novembre  1793. 

;É. 

T,  4  septembre  1792;  mort  à  Soissons.  16  mars  1794. 

lÉ  (Louis-Nicolas),  de  Paris,  19  ans. 

il,  4  septembre  1792;  sergent,  15  janvier  1793;  prisonnier  de  guprre 
;  décédé  à  Caumor,  10  décembre  1793. 
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fiEHTIlt. 

Sergent,  'S  se|)lemhrt?  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  morti^ 

BLAPîCiiARD  (Jean-Louis),  de  Paris»  19  ans. 

Voîonlain%  2  si*(»UHi»!iie  1792;  caporal   de»  grenadiers,  2*  ot-lûbre  l 
scrgeni  de  grtmadicrii,  l*'""  avril  1793;  passé  à  la  7®  denii*bfigade^  l 
des  eoDlrôles,  1802. 

Bonjour  (Jean-Marie)»  de  Paris,  20  ans. 

Sergent,  2  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort  à  t 

bourg,  3  novembre  1793. 

BoUDiNOT  (Maurice). 

Sergent,  2  seplembro  1792;  prisonnier  de  guerre  h  Coodt^;  raortîl 
28  seplembre  I71>:i. 

BouiiDET  (Alhénor  -  Louis  -  Adrien-  François},  de  Saint  -  .MarUn 
Hébert  (Manche). 

VolonLaire,  le  3,  el  caporal»  le  10  septembre  1702;  sergent,  l**  vitilïl 
lion  compris  dans  TembrigademenL 

BoussARD  (François),  de  Montcourl  (JIaule-Sa6ne),  34  ans. 

Volonlaire,  4  septembre  1792;  eaporai,  24  oelobrc  1702;  sergent»  *< 
17^3  ;  parti  de  la  7**  (lemi-hngad(\  171*7. 

Brachard  (Jean-Nicolas-Alexandre),  de  Saint-Cioud,  18  ans, 

Volonlairi%  le  2»  et  fourrier,  l(*  7  srptcmlïre  1792;  scrgenl,  UjuilldlT! 
rentra'  dans  s<'s  foyers  lors  d<:  IVniI>ri;^ademcnt. 

BiïETON  (Louis-Jacques),  Ji"  Pulcaux,  18  ans, 
Ser^a*nt,  12  janvier  1793;  h  TbôpitaU  31  iaovier  1706. 

Chatel  (Nicolas),  de  Provencherc,  22  ans. 

Volontaire,  2  se  j  item  lire  1792;  caporal,  25  octobre  1792;  sergeni,  5i 
1793  ;  sergent-major  à  la  7''  demi-brigade,  1800;  les  renseignemenls  oltém 
font  défaut. 

Chauvin  (Gervais-Francois),  de  Pari!=. 

Volontaire,  2  îieplemhri'  1792;  eaporal,  l""^  octobre  1703;  fonrruT,  ^  IfH 
179i;  requis  pour  l*entretien  des  travanx  publies,  1795;  réformé,  17%* 

Ghavakce  (Jean-BapListe),  de  LefFond  (Ilaule-Saùne),  31  aiî?> 
Volontaire»  î>  août  1792,  enrôlé  comme  ennoiiuier  ^nt  la  section  rtu  <]«1 
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îial  ;  sergent,  4  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  décédé  à 
remonde,  25  septembre  1793. 

Cbavance  (Rémi),  de  Leffond  (Haute-Saône),  26  ans. 

ITolontaire,  enrôlé  dans  la  section  du  Contrat-Social,  le  1«%  et  sergent-major 
canonniers,  le  4  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort, 
^resbourg,  de  mauvais  traitements  éprouvés,  21  novembre  1793. 

Cousin. 

Courrier,  2  septembre  1792;  congédié,  29  juin  1794. 

[)aché  (Claude),  de  Rougères  (Allier). 

fergent,  4  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort  sur  le  Da- 
ïe,  8  octobre  1793. 

Daulnay  (Michel),  de  Monceaux  (Calvados),  53  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1773-1781. 

Sergent,  4  septembre  1792,  dans  la  T^  compagnie  de  la  section  de  la  place 

mdôme,  incorporée  au  bataillon  7»  615  de  Paris  ;  prisonnier  de  guerre  à 

mdé  ;  mort  à  Stokerau,  10  novembre  1793. 

Sa  femme,  née  Charlotte  Braque,  était  attachée  au  bataillon,  qu'elle  ne 

itUi  que  le  12  juillet  1793,  lors  de  la  reddition  de  Condé. 

)esciiamps  (François),  de  Bordeaux,  26  ans. 

olontairc,  2  septembre  1792;  caporal,  16  décembre  1792  ;  fourrier,  1^*' avril 
5  ;  non  compris  dans  l'embrigadement. 

►esvignes  (Philippe-Joseph-Barise),  d'Épône. 

argent-major,  8  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  décédé 
le  Danube,  15  novembre  1793. 

lONNARD  (Louis). 

olontaire,  2  septembre  1792;  sergent;  parti,  i^^  février  1793. 

Doré  (Jacques-François),  de  Sacy-le-Petit  (Oise). 

'^olontaire,  2  septembre  1792;  fourrier,  28  février  1793;  sergent,    14  avril 
»3;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  mort  à  Lintz,  23  janvier  1794. 

DucHÉNE  (Jean),  de  Pau. 

Zlaporal,  2  septembre  1792;  sergent;  retiré,  1795. 

Dumoulin  (Charles-Marie),  de  Breuilpont  (Eure),  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  3  décembre  1792;  con- 
dié  de  la  7e  demi-brigade,  septembre  1796. 
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Gasard  (FrançoifiK  *^^  SaÎDt-Uippolyte  (D^iute),  ^  ans. 

Atiil  fterri  deux  ans  «u  gardes  suisses. 
Ser^enl,  t  »epU*iiil>re  1792;  sergent-major,  2a  mu  1793  ;  démii 
la  7*  clemî-kingade,  se|jteiQtire  1796. 

Gehihuii, 

VoloQUirei  i  septembre  1792;  sergenl  ;  parti.  !«▼  férrier  17« 

Gerxadi  (Pierre),  de  Saovagére  (Onie,«  19  ans. 

VoloDtaire,  î  ^pleinl>re  ïl^%  ca|K)ral  de  ^rreDadîers«  30  n 
«ei^eot,  5  afril  1793;  non  compris  daib»  t'ombri^^adoineDt. 

GtnGXOft  (Deob-Vincent),  de  Yanves,  33  ans- 

ValoQtaire,  3  sepUMnbre  1792;  ^rgeol-major,  13  septemlin^  17^ 
sioanalre  de  la  7*  dcan-brîgade,  septembre  1796. 

jEorpROY  (Xicolas-Jusepb),    de  Oialandry-el-Elaire  {i 
21  an?. 

ValoDtaire,  le  4,  et  caporaU  le  20  «epiembre  1 792  ;  sergent  di»  j 
26  oelobre  1792;  sèrgenl-roajor,  l*"  avril  1796  ;  sous-lieuttmanli  li  ? 
brigad«%  1797  ;  lieuU'nanl,  1800;  les  renseignements  altérietir^  footilfEi 

Jotn.Li>T  (François),  de  Feîletin  (Creuse),  32  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  24  octobre  1792;  sergtilH,liî 
1793;  non  compris  dans  rembrigadement* 

JuLLi£5  (Jean-Jacques]^  de  Rueil,  28  ans. 

Soldai  an  rd^imont  de  Flandre,  1783-1788. 
Sergenl,  2  septembre  1792;  îïicorpor<?  au  bataillon  7'  bifée  1 
m^'or^  15  avril  1793;  démissionnaire  de  la  7*'  demi-brigade,  orUibrf  {'M! 

Lafon  (André),  de  Bordeaux,  24  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  !•' novembre  1792;  foorrii 
1793;  liasse  à  la  7»  demi-brigade.  1796;  adjudant,  1801;  les  i 
ultérieurs  font  défaut* 

Lambkht  (Jean),  de  La  Rochefoucauld  (Charente),  2i  ans. 

Volontaire,  le  2,  rotirricr,  le  7,  el  sergent,  le  24  septembre  i79i|j 
major,  26  octobre  1793;  rentré  dans  ses  foyers  lors  de  Tcmbrigad 

Lapostolle  (Renél,  de  Vanves,  26  ans. 

Volontaire,  le  2,  et  caporal,  le  14  septembre  1792;  fourrier,  K  p 

non  coiiiprih  dans  IVmbngadenienU 
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5UR  (François),  de  Saulieu  (Côte-d'Or),  23  ans. 

taire,  2  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  20  octobre  1792;  non 
dans  Tembrigadement. 

ARD  (Pierre),  d'Aulhie  (Calvados),  20  ans. 

itaire,  2  septembre  1792;  fourrier,  6  mars  1793;  non  compris  dans 
çadement. 

JRE  (Hippolyte-Urbain),  de  Joinville  (Haule-Marne),  27  ans. 

Itaire,  2  septembre  1792;  caporal  de  canonniers,  29  novembre  1792; 
,15  décembre  1792;  non  compris  dans  Tembrigademcnt. 

)ULT. 

;nt,  3  septembre  1792. 

!nt,  3  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  à  Condé  ;  mort  sur  le  Da- 
ovembre  1793. 

»Y  (Jean-Baptiste),  de  Senonville  (Meuse). 

cr  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Itaire,  2  septembre  1792,  dans  la  compagnie  de  la  section  des  Invalides 
rcc  au  bataillon  1^  bis  de  Paris;  sergent  ;  mort  des  fatigues  de  la  guerre, 
1793. 

OU  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Itaire,  le  2,  et  caporal,  le  14  septembre  1792  ;  fourrier,  23  mars  1793  ; 
iipris  dans  reml)rigadement. 

fTÉE  (François),  de  Paris,  26  ans. 

t  au  régiment  de  Poitou,  1782-1788. 

nt,  4  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  T  bis  de  Paris;  congédié 
demi-brigade,  septembre  1796. 

LY  (Nicolas- Joseph  Grandsimon  dit),  de  Paris,  27  ans. 

Itaire,  3  septembre  1792;  fourrier,  20  septembre  1792;  sergent- 
26  octobre  1792;  passé  à  la  7°  demi-brigade;  embarqué  pour  Saint- 
ue. 

riNE  (Pierre-Edme),  de  Saint- Cloud,  23  ans. 

Itaire,  le  3,  et  caporal,  le  10  septembre  1792;  sergent,  8  octobre 
ergent-major,  17  novembre  1792;  passé  aux  grenadiers  de  la  Con- 
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Metrj^lle  (Jean-Uaurice),  de  ThÔDes  (Savoie},  51  ans 

VolonUire»  le  1**,  et  caporal,  le  10  septembre  IT92;  sergent,  ii 
1792;  déint<i<iionnaire  de  laT*  demi-brigade*  ITSTT, 

HoRAïm  (Louis)»  d'Amboîse,  Î7  ans. 

Volonlaire,  2  ^ptetnbre  1793;  figure  comme  sergent  sur  le  eoatiiie^ 
dépôt  établi  à  la  date  du  3  janvier  1795;  les  rensctgnemeots  oïlérici 
défaut. 

Pêrrot  (Etienne),  de  Saint-Gervats-les-Bains  (Savaie),  31 1 

Avait  seni  nti  rrpnictil  suisse  de  Châteauvieiix. 
Volontaire,  Z  septembre  i792;  sergent  an  bataillon  7'  bit  de  I 
venibrc  1792;  non  compris  dans  Tembrigadement. 

PmRno!«  (Pierre-Pascal),  de  Paris,  23  an§. 

Sergent,  4  septembre  1702;  rentré  dans  ses  foyer*  lors  de  Te 
ment- 

Retrouvé  (Jenn),  d^Eî^sertennc,  (Saône-el-Loire),  Î3  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  caporal,    le  20  septembre  1792;  fourrier,  I 
1793;  passé  k  la  7*  demi-brigade,   179*i  ;  sous*Iieulcnant,  1799; 
î^ouabe;  lieutenant,  1800;  mort  à  Saint-Domingue,  28  juin  1802. 

RiBOUT  (Charles),  de  Vanves. 

Soldat  au  régimenl  du  Roi.  1787-1791. 

Serjïenl,  2  septembre  1792  ;  iDcor|>oré  an  bataillon  7«  bis  de  Pam;| 

sionnaire  de  la  7"  demi-brijîade,  septembre  i795. 

ROMELOT  {Jean*Françoî§},  de  Cliarly  [Aisne),  3!  ans. 

Serj^'enl,  3  «septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  h  Condé;  mort  snT| 
nube,  24  novembre  1793. 

Rossignol. 

Volontaire,  2  septembre  1792;  sei^ent;  parti*  24  mars  1793. 

SOURLIER. 

Sergent  de  canonniers,  4  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  â< 
mort  sur  le  Danube,  10  janvier  1794. 


Stiger  (Jean-Martin). 

Volontaire,  le  2,  et  fourrier,  le  10  septembre  1792;  prisonnier  et  \ 

Condé  ;  décédé  à  Pestb.  6  décembre  1793, 
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UN. 


ntairc,   2  septembre  1792  ;  sergent-major  de  grenadiers,  26  octobre 
prisonnier  de  guerre  à  Condé;  décédé  à  Essegg,  12  décembre  1793. 

ORT. 

rrier;  admis  lieutenant  aux  Invalides,  1794. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

7«  DEMI-BRIGADE  D^INFANTERIE  DE   LIGNE. 

(2«  formation), 

les  contrôles  de  cette  demi-brigade,  vingt-huit  seulement  des 
)rriciers  et  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  7^  bis  de  Paris 
i  être  trouvés.  Pour  beaucoup  d'inscrits,  le  nom  seul  figure,  sans 
nis,  sans  indication  de  provenance,  ni  de  lieu  d'origine^  ni  de 
l'entrée  au  service. 

raison  du  nombre  de  sous-officiers  qui  figurent  sur  Tétat  du 
.  4796,  comme  présents  au  bataillon,  et  n'ont  pas  été  compris 
'embrigadement,  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  la  plupart 
>mmes  rentrés  des  prisons  de  Hongrie  ont  été  renvoyés  dans 
byers  lors  de  la  formation  de  la  7*  demi-brigade.  La  longue 
es  décès,  que  nous  avons  donnée  ci-dessus,  p.  652-656,  prouve 
en  la  captivité  fut  dure.  On  s'explique  que  la  plupart  de  ceux 
nnrent  en  France  étaient  très  affaiblis  et  découragés  : 

embres  du  Conseil  iV administration  du  7*  bataillon  de  Paris,  au 
citoyen  Petiet,  Ministre  de  ta  Guen*e\ 

Soissons,  le  10  floréal,  4«  année  Républicaine  (23  avril  1796)* 

en  Ministre  (il  s'agit  au  début  de  l'Impossibilité  d'avoir  pu  établir  jus^ 
5  le  contrôle  du  bataillon)..., notre  bataillon  ayant  été  fait  prisonnier  de 
à  Condé  et  n'ayant  été  échangé  que  depuis  peu  de  mois,  la  plupart  des 
s  qui  ont  pu  résister  aux  longues  souffrances  d'une  captivité  aussi 
n'ont  rejoint  le  corps  que  successivement,  étant  presque  tous  obligés 
'  dans  les  hôpitaux  militaires  des  villes  par  où  ils  passaient^  pour  y  rê- 
ne santé  délabrée  et  épuisée  par  tous  les  maux  imaginables,  les  uns  y 
plus,  les  autres  moins 

'hive!<  adminisfrotives  de  la  guerre.  Vol.  Nat.,  bataillon  V  bis  de  Paris. 
mv:  I.  43 
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La  7*  demi-brigade  passa  à  SainUDumiûgue,  en  IHOi;  io  sort  d» 
quelques  volontaires  est,  par  suite,  inconnu  à  partir  cje  celle  iklc, 

PR00kî»-VEI»U\L    DE    lUHU.VTIU.N    UE   l*\    7<*   UtMJ-BRU.ADC    tiL  UC!!!  ^ 

L'an  qiialrièmc  de  la  RepuhliiiïK*  Frariçniàe,  le  T»  fructidor  (5i  soûi  ITH.I 
sfijjl  !ieurt.*s  du  malriit  oonformr'nirnl  à  i  arrJ^U»  du  Uirt'cloiro  exér^uiif  Js  tl 
v(>sédt!rni<Ti7  janvier!,  par  ordre  du  géntTal  en  fiief  de  rurui- 
ie  ^'t'nùral  de  division  Krieg,  ins|nîfli'ur  de  rinfaïUeric  de  ludi.; 
lUi  commissaire  des  guerres  liegnier.  eliîirgé  de  la  police  de  ccUc  jiwue  ^ 
troupes  du  camp  de  lirenelle,  près  Paris,  après  avoir  pasis<^  la  revue  pr^iiin- 
loire,  le  vingt-neuf  thermidor  dernier  |16  août],  de«  2«  baUilloo  du  ï'f  r^p- 
ment,  t**^  bataillon  du  H3*  d'infanterie,  3*^  el  7«  liatit lions  de  Paris.  7' i^ 
l'Yonne,  ! 6*^  bataillon  des  Fédérés  nationaux,  cL  le  30  thermidor  î  17  tofti, 
celle  de  ht  \-lH-  deuii-brigade,  faisant  tous  partie  de  la  f  •^<'  division  ol  «UtigM 
pour  foruier  la  U"  demi-brigade  diniaolerie  de  ligne '^  et  ayant  faif  pas?»  m 
nii^mcs  corps  la  re\Tje  finale  de  subsistance  par  les  commissaires  de*  guiffm 
rbarj^és  jusqu^alors  de  leur  polire  individuelle,  prorédîi  à  cet  .r 
le  front  du  susdit  camp  de  Kreuelïe.en  y  faiiinnl  plaeer  le*  coi , 
Tordre  suis  uni,  sa\oir  : 

Lu  128^'  demi-brigade^  le  l<»M»alaiIlûu,  Je  2«  bataillon»  Je  3«  baîaiUonî  IflP 
du  49«  régiment;  le  1*''^  du  83«^  réginieul;  le  7*  bataillon  de  T Yonne;  k^W 
tailloQ  de  Paris;  le  7''  bataillon  de  J*uris  ;  le  16**  balailloa  des  Fêdi^i^ 

Le  vieux  général  de  division  Krieg  adressa  à  la  troupe  te  diêcotn 
suivant,  après  avoir  fait  avancer  les  ofriciers  et  former  le  cercle: 

Sûldat!§  Ré[iublîeaius  français  ! 

Goufornié nient  :i  Tarrélé  du  Directoire  exécuitf,  é»ii  date  du   IS   ■ 
nier,  et  pur  ordre  du  général  eu  chef  de  l'arouV  de   Fînlérieur,  y 
jourdljui  efb'ctuer  rorganiîiation  de  la  nouvelle  11"  demi-t>riî;ade.  de  UtjiKjli 
tous  vos  balaillous,  isolés  jusqu'à  rc  jour,  doivent  fain?  partie  iolé*{nial«?. 

Jus4]u  u  ee  jour,  vous  avez  séparément,  mais  vaillamment  défendu  U 
de  la  Liberté  ;  à  l'avenir  vous  soutiendrez  eu  masse,  sous  les  i 
Incolores,  le  Gouverneuïent  républicain  et  en  lui  la  ConstilutM  <^ 

nous  uuu>  souimes  nous-mêmes  donnée  avec  tous  nos  autres  coacitajev; 
vous  vous  rappellerez  avec  reconnaissance  qu'à  Tépoque  de  son  tu^fHÉSm 
ou  nous  accorda  aussi  à  nous  la  faculté  de  délibérer  sur  cet  objet  jiu<ai 
portant  au  t>onbeur  du  pi^uple  français.  Mes  cbers  frères,  mes  *•: 
maintenons  de  tout  notre  courage,  de  toute  noire  force  cette  Con-- 
guuvenjL'meul  lait  pour  nons  rendre  heureux,  pour  faire  hériter  À  no»  unoî 
le  bonheur  que  nous  leur  aurons  acquis  au  iirLx  de  notre  sang  el  k  la  ^arwè 
notre  front.  Nos  malheurs  éprouvés  seront  une  leçon  de  sagesse  [lour  ««;  ^ 
béniront  les  cendres  de*»  héros,  des  défenseurs  de  lu  patrie  ;   ils  se  luknÉ 

1.  Arcfdcejt  ndmitihhmtit^it  de  la  yuenif,  Infanlerict  *?*  ilenû-brigâik^f  1 
an  IV-an  XII, 
i.  iiTiiimhvo  (!<•  et  ilevenn  7*  imr  lirng©  nu  Porl» 
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de  nous  avoir  eus  pour  pères,  pour  frères,  pour  concitoyens  ;  rallions-nous  donc 
autour  de  notre  sainte  Constitution,  autour  de  notre  sage  Gouvernement, 
loyons  jusqu'à  la  mort  Républicains  et  Français. 

Vive  la  République  ! 

Vive  notre  Gouvernement  républicain  ! 

Il  y  a  lieu  de  citer  parmi  les  volontaires  du  bataillon  7®  bis  de 
Paris  passés  à  la  1*  demi-brigade  de  ligne  : 

Besnard  (François-Marie),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire;  blessé  àUlm;  placé  aux  Vétérans,  180Ï  ;  admis  aux  Invalides, 
1802;  mort,  23  septembre  1841. 

Chasot  (Jean),  de  Passy,  13  ans. 
Tambour;  réformé,  l*^""  mai  1797. 

DuMET  (Antoine),  de  Paris,  15  ans. 
Tambour;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

Fontaine  (Nicolas),  de  Domfronl  (Orne),  19  ans. 
Sergent;  retraité  pour  infirmités  contractées  en  captivité,  1799, 

Gressanleux  (Joseph),  de  Clamart,  52  ans. 
Grenadier;  placé  aux  Vétérans,  1802, 

JoiGNY  (André),  de  Moret,  21  ans. 

Volontaire;  mort  à  Schlestadt,  13  mai  1799,  par  suite  de  blessures. 

JouAN  (Laurent^  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire  ;  passé  dans  la  garde  du  Directoire,  1798  ;  caporal  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1801  ;  congédié,  1802. 

NoEL  (Etienne- Alexandre),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire;  passé  au  1""^  régiment  d'artillerie,   1798;  congédié   du  6^  de 
l'arme  pour  infirmités,  1802. 

PiCHON  (Christophe),  de  Vanves,  44  ans. 
Tambour;  lue  à  Tcnnemi,  15  mai  1799. 

Senlis  (Épiphane-Victor),  de  Vanves,  20  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre  à  Saint-Domingue,  1803;  rentré  et  congé- 
dié, 1814. 
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Vebneuil  (Jean-Baptiste),  de  Saiat-Nom-la-Bretéche  [Seine-et- 

18  ans» 

VolonUiircî  Luù  à  remieini,  13  juin  IKOÛ. 


Divers. 

Barat  (Joseph-Auguste),  ai  ans. 

VoUjutaîre  ;  mis  en  réquisition  par  le  JComité  «le  Salut  public 
ttltaclié  t'umme  plalineiir  à  l'atelier  de  Boûne-Nouvolle,  1703  . 

BOISSY. 

VolonUiire;  [ïassê  daus  la  régm  des  vivre*,  13  décembre  i7*Jt. 

BovË  (Jacques),  de  Lisores  (Calvadû&),  19  ans. 

Valontaire  ;  pass/'  ai  de -garde -magasin  des  fourrages  à  rarméc  d| 
!«''  décembre  1792;  garde-raa^^a^in,  ll^li;  sous-inspecteur,  puis  insp* 
Tarmée  de  TOuest,  f79i;  agent  en  chef  dans  la  12*  divisîan  militaire^ 
agent  divisionnaire,  1808.  employé  successivement  dans  les  Jt*,  âO'rtH 
divisions  mililaires;  régisseur  général  des  services  réunis  à  rarm*?*"  dwNoii 
(h*  TEspii^^ne,  IHil  ;  régisseur  généra!  des  fourrages  à  rarmt'L*  d'Es^mi 
iHi;t;  passé  a  l'armée  du  Midi  et  ^,  181  i;  licencié,  1815:  a^enl  t»Tr  Mk 
si*rvice  des  vivres  au  5'^  corp>  dr  l'armée  des  I*y rénées.  I^^i.l:  morL,t4 
vrirr  lH2k 

Chevalier  (Jean-Pierre),  de  Dompaîre  (Vosges),  19  ans. 

Volontaire,  2  septembre  1792  ;  passé  au  10*  bataillon  de  Seine-cl-tH 
sonnifT  de  ^nierre  a  Condé;  rentré  et  congédié,  179^;  caporal  aa 
auxiliaire  d<*  Seiuc-et-Oisc,  1799;  passé  à  la  Ù^  derai-brigade  de  ligae»^ 
sergent,  1804;  prisonnier  de  guerre  en  Galabre,  11^06;  rentré  el  C0Dfit*dicJtl1 

CuuRTÊs  (Joseph-Bernard),  de  Versailles.  ^M 

Canonnier  ;  chiruriçien  aux  ambulances  de  l'armée  du  Nord,  l"^  00f«l| 
1792;  chirurgien-major  du  t*"- bataillon  de  la  Moselle,  1795  ;  passé  à  la  SMdÉ 
brigade;  rétbrmé  sur  sa  demande,  1797. 

CtJLOT  (Michel),  13  ans. 

Ouvrier  de  la  manufacture  des  glaces,  ^ 

Volontaire,  11  mars  1793;  grenadier;  prisonnier  de  guerre  k  Omé 
à  Linlz.   10  décembre  1793. 

Dlfîienoy  (Antoine-Marie),  de  Paris,  19  ans. 

VoInntAÎre  an  4''  bataillon  de  Paris,  2  septembre  1792;  pasi«!é  ait  H 
1793,  [mis  au  l^^bUt,  0  mars  (796;  caporal  decanounicrs  à  la  1*  dcmin 
ih  [v^\u\  1797;  (lassé  au  »>'  réginieat d'artillerie,  1798;  cougédié,  îi 
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îRGER  (Etienne),  de  Pionsat  (Puy-de-Dôme),  43  ans. 

itairo,  13  septembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Condé;  réformé, 
our  infirmités,  suite  de  mauvais  traitements  subis  des  Autrichiens,  qui 
t  traîné  à  terre  et  frappé  de  coups  de  crosse  ;  admis  aux  Vétérans,  180I|; 
né,  1800. 

IN  (Jean-Chrisoslôme),  de  Paris,  19  ans. 

ier  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1790  ;  enrôlé  au  régiment  de  Lor- 

791. 

1  taire,  2  septembre  1792  ;  caporal  au  bataillon  1*  bis  de  Paris,  13  sep- 

1792  ;  se  distingua  à  Neerwinden;  passé  aux  grenadiers  de  la  Repré- 
m  Nationale,  1796  ;  sergent-major  au  !«*■  bataillon  auxiliaire  du  Bas- 
799  ;  chasseur  à  pied  dans  la  garde  impériale,  1801  ;  fourrier,  1805  ; 

et  ^y  1806  ;  capitaine  dans  la  garde  nationale  active  de  l'Aube, 
110;  capitaine  provisoire  à  la  56<»  cohorte  des  gardes  nationales  du 
r  ban,  avril  1812;  confirmé  seulement  lieutenant,  juin  1812;  passé  au 
giment  d'infanterie,  1813;  blessé  et  prisonnier  à  Lôwemberg;  rentré 
?  au  88c,  1814;  capitaine,  mai  1815  ;  en  demi-solde,  septembre  1815  ; 

comme  lieutenant,  1816  ;  reconnu  dans  le  grade  de  capitaine,  1831  ; 

dans  ce  grade,  1832. 

riER  (François),  de  La  Haute-Chapelle  (Orne),  19  ans. 

Qtaire,  4  septembre  1792  ;  retiré  pour  infirmités  (ankylose  de  l'avant- 
oit^,  à  son  relourde  captivité,  8  décembre  1795;  pensionné,  1800. 

HEL  (Charles-Joseph),  de  Paris,  19  ans. 

[îtaire  au  4*'  bataillon  de  Paris,  2  septembre  1792;  passé  au  10®,  11  mai 
)uis  au  7«  bisy  6  mars  1796;  canonnier  à  la  7«  demi-brigade  de  ligne, 
)assé  au  6«  régiment  d'artillerie,  1798;  parti,  1800. 

EAU  (Etienne). 

ntairc,  enrôlé  sur  la  section  de  la  place  Vendôme;  caporal;  prisonnier 
rre  à  Condé  ;  mort  à  Esseg,  28  décembre  1793. 

ER  (Germain-Marie). 

ntaire,  enrôlé  sur  la  section  des  Invalides,  11  mars  1793;  caporal;  pri- 
do  guerre  à  Condé;  mort  h  Esseg,  5  avril  1794. 

•:rt  (Jacques),  de  Lutlange  (Moselle),  55  ans. 

ntaire,  6  septembre  1792;  caporal;  retiré  pour  infirmités,  20  avril  1796; 
une,  1800;  admis  aux  Invalides,  1817. 

ERMER,  fils. 

ntaire;  j)assé  aide-chirurgien  au  l®"*  bataillon  de  Paris,  2  octobre  1792; 
à  Paris,  1793. 
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Vanot  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sous-liciitenant  au  0^  hussards,  22  octob 
1792;  aide-de-camp  de  Dampierre,  qui  le  cita  tout  particulièrement  dans  s» 
ra[)porl  sur  Jemmapes  : 

«  Le  citoyen  Vanot,  officier  au  6*'  régiment  de  hussards,  mon  aidnl^ 
camp,  fils  unique  d'un  négociant  aisé  de  Paris,  a  prouvé  qull  aimait  plQjl^ 
dangers  que  les  douceurs  de  la  félicité  domestique.  Mais  ce  que  je  dis  de  loi, 
ne  dois-je  pas  le  dire  de  tous  les  volontaires?. . .  » 

Démissionnaire;  1796;  adjoint  aux  adjudants  généraux  et  lieutenanl.lTf)!); 
capitaine,  1801  ;  chef  d*escadron,  1807;  *J*;  major  (lieutenanl-colonH;  daD<b 
ligne  et  chef  d'escadron  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  imix'rialf. 
1813;  blessé  à  La  Hoche  et  à  Raismes  ;  tué  à  Weimar,  23  octobre  1813. 
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8'    BATAILLON 
Mï  DE  S\[NTE-MARGl!ERITK 

(21    SEPTEMBRE   1792  —  3  AOUT   1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


es  diverses  compagnies  ont  été  formées  à  Paris  les  2,  5  et  7  sep- 
bre  1792.  Elles  se  rendirent  successivement  à  Gh&lons,  où  elles 
wi  organisées  en  bataillon  le  21  septembre. 
e  nouveau  corps  prit  le  n^  8  dans  le  groupement  des  volontaires 
siens  avec  le  vocable  de  Bataillon  de  Sainte-Marguerite,  d*après 
[vision  en  districts  antérieure  à.  la  création  des  sections,  parce 
plusieurs  de  celles-ci  avaient  coopéré  à  sa  composition. 
I  effet,  la  section  de  Montreuil  fournit  les  canonniers  et  les  1", 
®  et  7^  compagnies;  celle  des  Quinze-Vingts,  la  2«;  celle  de  Bonne- 
^"elle,  les  3°  et  5«.  La  provenance  de  la  8"^  compagnie  reste  in- 
uie. 

.  compagnie  de  Blandin,  de  la  section  de  Montreuil,  devenue  la  2®, 
partie  le  2  septembre;  la  7°  compagnie,  de  Menant,  des  Quinze- 
ts,  avait  été  constituée  le  5  et  s'était  mise  en  route  le  surlende- 
à  ,  ainsi  que  la  compagnie  d'Hugot  (6"),  qui  avait  été  levée  dans 
action  de  Montreuil. 

î  bataillon  fait  partie  des  troupes  du  camp  de  Fresne,  et,  fort  de 

cent  vingt-cinq  hommes,  il  constitue  la  réserve  avec  les  batail- 

de  Bonconseil  et  l^^  Républicain,  aux  ordres  du  général  Dubou- 

.  A  la  date  du  11  octobre  1792,  on   le  trouve  à  Tarmée  de  la 

:ique,  seconde  colonne,  sous  le  général  Miranda.  Mais  il  ne  suit 

les  mouvements  de  l'armée;  il  est  employé  à  la  garde  des  places 

Sord  et  tient  garnison  à  Condé. 


5^ 
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Dans  ane  aflaire  au  boiâ  de  Bonsecours,  sous  1^  océrts  du  gâà 
O*Moiii0,  le  27  octobre  1792,  le  lî^uienanl-colooel  Beciert  tsi  cril 
de  blessures.  11  reçoit  quatre  coups  de  sabre  :  1^  premier^  à 
coupant  la  joue  et  le  nez,  et  lui  faisant  perdre  im 
deuiuème,  au  cou  ;  le  troisième  à  la  cutsae  ;  le  <)uatriénie  as 
droit  ', 

A  la  lin  de  ranuée   i792,  le  bataillon  se  ln>uvail  déj^ 
Si'J  hoinmeâ  souâ  les  armes  ^. 


ne  aM%u, 


BATAILLON  DE  SAINTK-MAHGUBHITE. 


Orr»ck»rs 
y  roinfiris 

rtHat-ïiiaior. 


Sous-officiers 
voloiilairés    i 


SiiuatUm  au  3i  dértrmhre   HBt. 

Licutenantiâ-coloneU :  **  *  *     — ^ 

(  ab!»eoU,..      i 

Adjuilant-major préseot.. 

Quîirlicr*raaitri\. ,. .  pivseDl., 

Chirurgit^n-major,. .  pivsçnl.,, 

Lieutenants pK-sents . .     7 

^        i.     .         ,  i  pn»scnls.,    10 

Soutf-liculeDanb !»       .  * 

f  absents.,.      3 

Arijurlant  sous-offiner.. .  présrut.,,  I 

Armurier présent.  • .  I 

Tambour-major. , présent.,  I 

Aumônier absent , . .  t 

y  rom|irJs  IVia 

Aux  hôpit^mx 11 

En  congé  limitr 100 

En  eongé  absolu 31 

Dést^ru'-s 27i 

Congcdiés , A 

Mon l 

Fr<'N(*nis  souîs  les  urmes 2W 


1.  CerlîfiL'atft  du  conseil  d'aibnJriislMlÉnn,  \\\'S  14  nivù^e  et   i  messiii 
(U   janvier    et   i^O   juin    llî»!  .  \Ai't:hit'eg   intmhiht$'(itiveâ   de   la   9i/*rrp|| 
Beckers,  rlnsfienient  j;4>ni>ral  nlphabétt4|uc,  1791-184H;  en  orîginnL 

2.  Archives  txdmhtistrottves  de  la  ynen^^   Vot.  Nat.^  H*  batnilloii  lïe  J 
de  Sainte-Margueritt. 
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Le  registre  de  contrôle  du  bataillon  ne  put  être  établi  que  long- 

mps  après  sa  formation.  Il  en  résulte  des  lacunes  considérables, 

l'il  n'a  pas  été  possible  de  combler;  tous  les  procès- verbaux  de 

rmation  ou  d^élection  aux  grades  manquent,  même  en  extraits 

dividuels. 

Le  6  décembre  1792,  deux  registres  de  contrôle  furent  adressés  au 

itaiilon  ;  mais  ils  ne  furent  pas  remplis. 

Citoyen  Ministre  (écrivait  le  commandant,  le  l«f  janvier  1793,  en  envoyant 
i  situation  qui  précède),  j'ai  Thonneur  de  vous  prévenir  que  les  volontaires 
i  mon  bataillon  s'obstinent  à  ne  pas  vouloir  donner  le  signalement  ^  que  vous 
ms  avez  demandé.  Je  vous  prie  de  vouloir  employer  les  moyens  de  sévérité 
ur  les  engager  à  le  faire. 

Cn  conséquence,  le  général  0*Moran  reçut  des  instructions   du 

Eiistre,  étonné  d'un  refus  si  contraire  aux  intérêts  des  volontaires. 

LÎs  les  événements  empêchèrent  de  s'occuper  de  rétablissement  du 

ntrôle. 

Ce  ne  fut  que  lorsque  le  bataillon  était  déjà  embrigadé  que  le  con- 

il  d'administration  put  reprendre  et  terminer  Taffaire  : 

Nous  nous  occupons  de  la  copie  du  double  registre  du  contrôle  dudit  ba- 
llon, écrivait  le  conseil  d'administration,  de  Herwyncn,  le  19  nivôse  an  III 
janvier  1795)  *  ;  il  nous  a  été  impossible  jusqu'alors  de  le  transcrire,  tant 
r  rajjport  à  la  rapidité  de  la  marche  de  l'armée  •  et  à  son  peu  de  séjour 
is  les  lieux  qu'elle  a  occupés  que  par  les  difficultés  de  nous  procurer  des 
gents-majors  les  renseignements  qui  nous  étaient  nécessaires.  Nous  espé- 
is  vous  le  faire  parvenir  dans  le  plus  court  délai. 

^e  bataillon  était  resté  à  Gondé,  faisant  partie  des  garnisons  de  la 
gique.  Le  6  février  1793,  le  commandant  temporaire  de  la  place, 
:iglois,  écrivait^  : 

Citoyen  Ministre,  je  viens  de  recevoir  l'ordre  que  vous  avez  envoyé  pour 
l^^part  du  93  bataillon  de  la  Seine-Inférieure,  se  rendant  à  Cherbourg.   J'ai 

Noms  des  père  et  mère,  lieu  de  naissance,  âge,  taille. 
.    Archives  administratives  de  la  guerre ,  Vol.  Nat.,  8*  bataillon  de  Paris,  dit 
Sainte-Marguerite. 

-  Le  7  octobre  1793,  le  conseil  d'administration  accusait  réception  d'une  lettre 
Ministre  datée  du  2'J  août  et  parvenue  le  6  octobre  :  «  Il  parait  que  cette 
we  a  beaucoup  voyagé,  eu  égard  au  mouvement  que  nous  avons  fait.  »  (Id.  in 

^■)- 

^  -  Archives  histo/Hques  de  la  Guerre,  Armées  du  Nord  et  des  Ardennes. 
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riionneur  de  voiïs  observer  qu'il  ne  mr  rcslc  pour  toole  i^rni<oo  que  îr  ^ 
taillon  do  Sainte-Marj^ierito,  dont  IVITectif,  f^iiivanl  IVfal  dr  ^iluaiin  i 
donne,  e*^t  de  240  [hommesi,  y  compris  les  ahîicnl'S  pnr  «•(mg(^s,  l«^- 
iserirents,  caporauv.  lamlujurs,  elc.,de  inaniére  qu'il  tic  reste  de  tout  c«li «^  j 
90  hommes  poûr  faire  le  service... 

Cette  réduction  dans  l'etreclir  saus  les  armes  provenait  deeconjli  ' 
demandé*?,  ain^^i  que  le  signale  le  commandant  Langlois  dao^Umii  | 
de  «ia  lettre,  mais  elle  avait  aus^^i  pour  cause  «les  réqiiiMtioii».  h  ^ 
effet,  du  bivouac  de  Reck,  le  24  novembre  1793,  le  conseil  «ru 

nislration  du  8"  bataillon  de  Paris,  alors  I*'  de  la  Î3I*  demi-i  i. 
écrivait  k  la  Commi^-ioH  de  l'Organisation  et   du   Motiv.  n 
Armées  de  terre  : 

Pour  pan'enîr  ;\  n-ptinK  r  les  ahij>  qui  ne  se  -sonl  malheareuv-infm  <^ 
trop  gns*5<^  dans  jiliisinnrs   bataillons,  et  notammenl  dans  le  nùu>,  ^nf|i 
^runde  faciliti'  ave<*  hquelle  [ilusieurs  citoyens  noces^^ires  à  ! 
leurs  grades  et  formant  son  l'tfeetif,  sont  pan'enus  à  se  faire  i 
sition,  sans  souvent  en  instruire  ceux  auxquels  ils  étaiool  atlichéj.  ai  t 
leurs  tiapilaines  ;  il  est  indispensalde,  Ciioyen,  que  nous  rntrioD^  diiul»! 
plus  jiclil?^  di'Iails  k  fe  snjrl.  Ouelqucs  niinatieux  qu'ils  paraissent,  tl*  il<!n>  [ 
droîU  poar  nou^  itn|jorlanls,  puisqu'ils  serviront  à  assurer  cl  ûxnr  iii^iimlit^J 
mciil  les  if I tenais  de  noire  pairi*'.,.  « 

Le  conseil  d'admiaistratitm  demandait  à  être  autorisé  à  rcmplitk] 
places  de  sous-oiïieîers  dont  les  titulaires  étaient  en  réquisition,  cirj 
le  capitaine  ne  pouvait  à  la  fois  s'occuper  du  commandemenl,  <»| 
Tadministration,  de  la  complabililé  et  de  la  tenue  des  regîstr». i| 
pouvait,  en  outre,  arriver  ce  qui  était  survenu  à  la  0*  CMnipi. 
capitaine  avait  été»  pendant  quatre  mois,  chargé  de  coïuiiji:!.. 
bataillon  ;  il  tomba  malade  ensuite  et  dut  se  rendre  â  rypiUl;k| 
lieutenant  et  le  sous-lieutenant  y  étaient  éi^alement  ;  le  sergenl-m^l 
et  le  fourrier,  partis  en  convalescence  pour  blessures,  avaient  Éj 
mis  en  réquisiliun. 

Le  Ministre  dut  autoriser  la  nomination  de  sous-officiers  ibI^J 
maires  *. 

Après  la  retraite  de  Duniouriez,  le  bataillon  de  Sainte-Marsucrilij 
quitta  Condé  et  fut  placé  dans  la  1"  brigade  de  la  3*  divistoBfcj 
Tarmée  du  Nord,  à  Lille  (15  avril  1793).  Il  était  campé  &  Arbii*] 
i  mai,  et  prenait  part  aux  combats  journaliers  qui  précédèrent  II  | 
blocus  de  Valenciennes* 

î.  Arcfiîvff/t  Hfhntnl^fratfves  df!  tu  guerre^  Infanterie,  131*  demi-bripv 
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>Philippe  Lorrain,  volontaire,  était  blessé  le  8  mai  et  sue- 
le  H  ;  Pierre  Louis   Valus,  volontaire,  était  mortellement 
î  11  mai. 

taillon  ne  resta  pas  bloqué  dans  Valenciennes.  A  la  date  du 
1793,  il  était  au  camp  de  la  Madeleine,  où  il  se  trouvait  encore 
illet.  Au  15  août,  le  dépôt  est  à  Béthune,  et  la  portion  princi- 
nbat  avec  les  troupes  aux  ordres  de  Houchard. 
néral,  appelé  au  commandement  en  chef  de  l'armée  du  Nord 
L  destitution  de  Cusline,  eut  à  déployer  beaucoup  de  fermeté 
•érer  en  bon  ordre  la  retraite  déterminée  et  remonter  le  moral 
mlaires.  Il  fut  bientôt  en  mesure  de  reprendre  Toffensive  et 
r,  dans  la  Flandre  maritime  une  diversion  efficace. 
\  août  1793,  Tarmée  du  Nord  rencontre,  à  Linselles,  la  di- 
lollandaise^  qui  faisait  partie  des  troupes  du  duc  d'York.  Le 
pris  par  les  Hollandais,  est  repris  par  les  troupes  républi- 
mais  celles-ci  quittent  leurs  rangs,  et  les  ennemis,  revenant  à 
e,  s'emparent  à  nouveau  de  Linselles,  que  Jourdan  ne  peut 
re. 

taillon  de  Sainte-Marguerite  combattait  particulièrement  au 
3  Mouvaux. 

18  août  17 93.  —  Combat  de  Lhiselles. 

capitaine  de  canonnicrs,  blessé  ;  mort,  le  30,  à  Lille. 
Élicnnc-Pierrc),  volontaire,  blessé  mortellemcnL 
^ulcnant,  blessé, 
sergent,  roups  de  feu  à  la  main  et  h  la  jambe  gauches. 

ic  d'York  étant  venu  assiéger  Dunkerque,  l'armée  du  Nord 
au  secours  de  cette  place.  Le  8  septembre  était  livrée 
ille  d'Hondschoote.  Le  bataillon  de  Sainte-Marguerite  ne 
ndre  part  à  la  victoire;  il  faisait  partie  des  troupes  qui,  sous 
res   du   général   Dumesny,   tentèrent  sur   Ypres  une  fausse 

;  Ilondschoote,  le  prince  d'Orange,  redoutant  un  nouveau 
s  Français,  avait  pris  la  résolution  de  quitter  sa  position  de 
^our  réunir  ses  forces.  Déjà,  il  s'était  retiré  sur  Courtrai, 
Cobourg  lui  donna  ordre  de  reprendre  ses  anciennes  posi- 
l  réoccupait  Wervicq,  et,  le  13  septembre,  les  deux  armées  se 
înt  à  nouveau  en  présence. 

taillon  de  Sainte-Marguerite  donna  vigoureusement  et  subit 
es  sérieuses.  Le  sous-lieutenant  Beaulieux^  commandant  alors 


mi 
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une  compagnie,  après;  avoir  facilité,  malgré  h  feu  de  rennemi,  if 
passage  d'un  fossé  couvert  fVune  haïe,  entra  le  premier  dan^  la  rilj^ 
et  coolribua  beaucoup  à  forcer  reimemi  à  la  retraîle'. 

t$  septembre  1793.—  Bataille  d**  Wemcq, 

.TfK.<    or   HLESSés   Si  on  TELLE  MENT. 

Me?ca;it,  ca]»itaiiio  de  grenadiers,  blesse  d'uo  cou|»  de  feu  à  la  Ctti?frî,'i!idf: 

morl  le  (6  octobre . 
HiLUKBHAND^  sou5-liinitenantt  ini\ 
II0YE.V,  capitaine,  lue. 
MuNTiEH  ( Pierre;»    grenadier,   blessé  mortellement   (bras  cm|iort^  pir  ta 

boulet;. 
DesFoHv.Es  (Jean),  volonlaîre,  blessé  mortellement, 
NÊME  (Joan-Francois),  volontaire,  blessé;  sans  nouvclb'^  do|tu'h 
Mahlot  (Pierre),  volontaire,  blessé;  sans  nonvclles  dqjuis. 
TiON  (Michel)»  vûlontaire,  blessé;  suns  nouvelles  depuis. 
Mauiekbe,  volontaire,  Idessé;  sans  nouvHlcs  depuis. 
(imoLST,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Lexaix,  volontaire,  blessé  ;  i^ans  nouvelles  depuis. 
r.AHiiJN  l'Ré^is-AujîusIe),  volontaire,  blessé  mortel lemenL 
ÛAiiON  (François-Simon),  volontaire,  blessé;  sans  iio(ivi»lli»s  dopuis. 
JûRAND,  voïon taire,  tué  d'un  coup  de  feu. 
ltm*]iî>»N,  voîonlaire^  blessé  morlellement, 
Caor  (Jaequcs),  volontaire,  lué< 
GoRAiLLEz,,  volontaire,  blessé  morteltemeol. 
HurcuER  (Cbarïes),  volontaire,  blessé  mortellement. 
Mak^iiaxo  (Pierre-Jean),  caporal,  blessé  morlellement, 
PtoT  [ Thomas),  volontaire,  blessé  mortellement. 
MvuiELLE,  fourrier,  blessé;  morl  le  27  se[iteml*re. 
Oelanï.rk  iClaude),  volontaire,  l»lessé  ;  mort  le  2  octobre. 


Bles^ks. 

(ÎAUCHET,  lieutenant. 

(iraLEMALN  (Jeun -Joseph),  volontaire,  conj»  de  lioulel  à  la  jaml>o  rin 

SoKMouE,  fourrier. 

Lethillari)  i^An^^e- P rotais >  volontaire,  rmifi  di*  feu  au  bas-vcotn\ 

tJhjn  (Franvois-Joseplr,  grenadier,  eoup  de  lioulet  à  la  main  gaach 

Fleireai  iJean-Mcolas),  caporal,  coup  de  biseaïen  au  pied  droit. 

Delort,  sergent,  coup  de  feu  au  coude  gauche. 

i.  Aicftiveft  adminiittrattveii  (te  In  gtéert^.  Contrôles  des  oUtclerii 

nv  -r  ite  tijime. 
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gent,  coup  de  feu  au  côté  gauche, 
udc),  caporal,  coup  de  biscaïen  à  Tépaule  gauche. 
lélcmy-Eustache),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche, 
ivmond),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite, 
tienne),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  et  coup  de  feu 
;auchc. 

sergent-major. 

colas-Pierre),  volontaire,  coup  de  levier  à  l'épaule  droite,  en  mon- 
>saut,  et  coup  de  feu  au  genou  gauche. 

s  à  Tarmée  du  Nord,  parmi  les  flanqueurs  de  gauche 
3  division  Duquesnoy),  le  bataillon  de  Sainte-Marguerite  est 
la  redoute  de  Flequers,  sous  les  ordres  du  générai  Ran- 
^  est  encore  le  30  septembre  1793.  Le  7  octobre,  il  occupe 
lement  de  Palluel  où  il  demeure  jusqu^à  la  un  du  même 

illon  était  réorganisé  et  complété  le  22  mars  1794,  à 
nison  qu'il  tenait  depuis  le  mois  de  novembre,  comptant 
ux  flanqueurs  de  gauche,  général  de  brigade  Proteau,  di- 
t. 

)cès- verbaux    des    revues  auxquelles   donnèrent   lieu  les 
de  réorganisation  et  de  complètement  du   Bataillon   de 
•guérite  ont  été  conservés  '. 


INFANTERIE. 


8«    BATAILLON  DE  PaRIS,  DIT  SaINTE-MaRGUERITE. 

Ifi  livret  de  revue  de  Vanclenne  composition  dudit  bataillon 
)uay  le  deux  germinal,  2«  année  de  la  République  (22  mars 
r  nom,  commissaire  des  guerres  de  Varmée  du  Nord,  agent 
e,  nommé  pour  Vexécution  de  la  loi  du  2  frimaire  dernier, 
l'incorporation. 

Savoir  : 
;Voir  le  tableau  de  la  page  suivante.) 

adminislrafivrs  de  la  yiierre,  \o\.  Nat.,  8«  bataillon  de  Paris,  dit 
rçueritc. 


SALXTE-MAIU.UERITE  -  INGOUPOUATION  DE  UECUUES         687 

'  les  six  cent  trente-deux  sous-ofliciers  et  volontaires,  le  batail- 
1  comptait  encore  cent  quatre-vingt-sept  de  la  formation  (21  sep- 
re  1792J. 

3  hommes  en  surplus  sont  des  recrues  reçues  de  mars  1793 
rier  1794,  de  diverses  provenances,  mais  en  grande  partie  four- 
en  mars  et  avril  1793,  par  la  levée  des  trois  cent  mille  hommes 
'îs,  et  par  la  jonction  de  volontaires  des  districts  de  Dourdan  et 
)nloise,  en  Seine-et-Oisc. 

iprès  les  contrôles  du  corps,  le  montant  des  recrues  se  serait 
élevé  à  quatre  cent  quatre-vingt-dix-neuf;  il  en  restait  quatre 
quarante-cinq  au2î2  mars  1794. 

môme  jour  reffectif  du  bataillon  est  porté  à  mille  quatre-vingt- 
e  hommes  par  l'incorporation  de  quatre  cent  soixante  réquisi- 
laires  du  district  de  Caen. 

revue  d'incorporation  *  suivit  immédiatement  l'opération  de 
tat  de  l'efTectif. 


^^^  INFANTERIE. 


ai. 


8»^    UATAILLON    DE   PaKIS,    DIT    SaI.NTE-MaRGUERITE. 

UlT  (lu  livret  de  revue  de  la  nouvelle  composition  dudit  bataillon 
te  à  Douay,  le  deux  germinal,  2^  année  de  la  République  f2t  mars 
14),  par  nous,  commissaire  des  guerres  à  l'armée  du  Nord,  agent 
Judaire  nommé  pour  l'exécution  de  la  loi  du  2  frimaire  dernier, 
novembre  1793),  relative  à  Ci n corporation. 

Savoir  : 


(Voir  le  tableau  do  la  paj^c  suivanlc). 


Xrchives  administratives  de  la  guerre ^  Vol.  Nat.,  8®  bataillon  de  Paris,  dit  de 
î-Marm'uerite. 
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NOMS  DEb 

muib 

il      "^ 

' 

« 

ac 

9 

, 

COMPAGNIES. 

Cantaine», 

LiEl  TEKA.HT». 

S5or*^ 

* 

; 

^ 

E 

UElTEÎfAîrrS. 

K. 
^ 

1 

7 

■:» 

M 

Grenailiers», . . . 

Bai  lion. 

BibaiilL 

George. 

3 

80    i 

1"  de  fusillera. 

Martin  aux. 

Bourdon. 

Mignon. 

3 

fSÛ    t 

5«          — 

Fille  on  net. 

Pioanier. 

NadaL 

détaché. 

3 

120 

1 

2«          — 

Blandin. 

Stoekel 

DojiircUn* 

défothé. 

3 

120 

1 

t   t 

1 

6-          — 

HugoL 

PitussarU 

thïUfnûn, 

1 

iféifïi'hé. 

tirtarhr. 

:t 

120     ' 

t 

3»          - 

détfiché. 

De  vi  terne. 

Darbilly, 

.t 

120 

7-          - 

hamoi. 

Guillard. 

Beaulieux. 

.T 

120 

délitrhé. 

^H 

4»          - 

Bellan^'er, 

Moycz. 

Crevot, 



détacha. 

ditnûhé. 

3 

120 

t     1 

»rM 

8«         — 

Gauche!. 

Lamare. 

Ua^uel, 

' 

.    V 

dètavhé. 

3 

120 

1 

t    1  i  1 

47 

1040 

»  |.16 

9Tfl 

CanoDiiîers .... 

Voisin,  aîné. 

Paul  Jean, 

Voisin, 

lOH 

tiétavhé.  1 

eailel. 

3 

«u 

/  Boekers»  rhef  île  t>aïaîïk*ri,  délttché.       \ 
^,   ,               1  Del^UHfire,  ^-  rhef,                )                     i  , 
i  Zendrf-,  q"-iii'^*  Iresoriûr,  V  présents.  ) 

19  : 

:t 

14S  1 

iflftt 

'  Guérin,  ailjudant-majnr,     j                   \ 
Totaux.., 

, 

1    ^ 

34|109S 

j 

don 

iTâT' 

■ 

l  :  t>4)7  s. 

Klâ  leid^H 

*a  de  senrice.^H 

282  ilélAChés.      m 

«<  aui  hOpittui." 

19  m 

aladef  4ti^ 

1092 

i 

=■     ■ 

^^V                        Vérifté  eL  nnHé  (>ar  nous  comniii^saire  des  guerres,  a^'cnl  sGeomUtnc  eu 

^^H                     de  Tcxécution  de  la  loi  du  2  frimairi*  dernier  (22  novembre  1793  .  k^ 

^^H                      les  jour,  mois  et  an  qne  deâsu<*                                                           H 

^^^ft                                                                                                                                 H 
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flies  recrires  du  âS  mars  171>l  formèrenl  un  corps  de  musique. 
enl  d'abonl  placés  à  la  7"  compagnie^  maÎR  lors  de  l'embriga- 
i  (3  HoûL),les  musiciens  turenl  séparés  du  bataillon  et  atlachés 
!mi-brigade. 

musiciens  élafent  Adrien;  Ûuhumon  (Pierre);  Duhuhson  (Mi- 
Thlle  (Charles);  Boi&roger    (Marie);    Oîaner  (Adrien);   Paul 


V*  avril  1794^  !e  bataillon  de  Sainle-Marguerite  est  encore  à 
même;  il  occupe  les  avant-postes  de  FHnes.  Dans  une  atlairc 
de  ce  mois,  au  ponl  d'Evry,  Bnrbet  [Vvd^woh),  volontaire,  est 
^inet  (Victor),  est  porté  disparu.  Le  22  avril,  nouveau  combat  : 
lier  Potd  a  disparu;  les  volontaires  Letnonnier  et  Boudier  sont 
5  et  depuis  Ton  est  resté  sans  nouvelles  d'eux, 
lalatllon  demeure  à  Flines  jusqu*au  20  avriL  Ce  dernier  jour,  le 
eutenant  BeauUeu^  de  la  7'  compagnie»  est  chargé  de  recon- 
,  avec  un  délacîiement  de  trente  hommes,  les  positions  de 
ni  à  Couliches.  S'étant  trop  approché,  Beautîcu  est  obligé  de 
r»  mais  tt  elTeetua  sa  rtUraite  en  ordre  avec  autant  de  sang-fruid 
ttravoure,  malgré  le  feu  de  Tennemi,  dont  il  ralentit  la  niandie 
bonne  contenance;  il  parvient  a  rejoindre  le  gros  des  troupes 
ises,  se^  habits  cri  blés  de  halles  *. 

endemain»  27  avril,  le  bataillon  de  Sainle-Marguerite  était  em- 
lé  avec  le  1"  bataiUon  du  71«  régiment  dinrunlerie  et  le  ^7"  dç'^i 
.aires  nationaux.  Le  commandant  Iteckci's,  du  bataillon  pari- 
tait  appelé  aux  fonctions  de  cliefde  brigade,  d^  fut  un  embri- 
lent  seulement  et  non  Tamalgame;  chaijue  bataillon  continua 
ïïinistrer  séparément.  La  muivelle  demi-hrigade,  placée  sous  le 
indement  du  général  Dunnaud,  \\m  avait  les  divisions  de  Douai 
lambraî,  fit,  h  dater  du  4  mai,  partie  de  la  brigade  d*Uenry 
ire,  Tiommé  par  les  Fieprésentanls  Florent-Guyot  et  Bol  le  t 
d  de  brigade  le  12  el  placé  à  lavant-garde  de  la  2e  division  de 
e. 

:ampagne  dans  le  Nord  était  reprise  depuis  quelques  jours,  et 
lif  était  Landrecies,  place  inve^^tie  d'abord,  puis  tombée  au\ 
des  Coalisés.  Un  combat  était  livré  h  Cour  Irai  le  1 1  mai»  combat 
îqueî  le  volontaire  Bupray  était  blessé,  sans  donner  depuis 

nouvelles. 
8,  à  Tourcoing,  se  livrait  une  bataille  décisive. 

chiv€M  adminijitrativeH  de  lu  ijiierre,  Cuntrôlt-  des  officiers  du  1"  rt-g-iment 

UMK  L  U 


mo         1  i:s  vhijjxtaîres  XATmxArx  de  paris  —  i:** 

La  veille,  la  colonne  du  général  OUo.dans  sa  marche  sur  Taurtoiftt 
avait  rencontré  quelques  balaînon<:  français  qui  s'étaient  reliré«if« 
approche,  et,  par  suite,  avait  occupé  Tourcoing.  Au  cour?,  de  ht^ 
traite,  Je  captlaine  des  canonniers,  Voisinf  soutint,  avec  deuipjtcb 
de  canon^  un  bataillon  posté  sur  la  route  de  Watrelos.  Parun^bûnr 
manœuvre,  beaucoup  <ie  sang-rroid  et  d'activité,  il  parvint  I 
ce  bataillon  et  à  îui  donner  le  temps  d  opérer  sa  retraite.  Le  graévi 
Compère  donna  au  capitaine  Voisin,  sur  le  champ  de  lialaille,  Dutf- 
moignage  public  de  satiïîfaction  *. 

Le  iendemain,  Farmée  française  se  remit  en  marche.  L\ 
Bonnau<i  s'était  avancée  dans  la  nuit  entre  les  villagi.'^  d*^  ^^^ si 
et  de  Hem  ;  au  point  du  jour,  elle  attaqua  le  corps  du  duc  J7«i 
Cette  attaque  étonna  les  Anglais  ;  ils  se  défendirent  av€c  éiierpt 
mais  d'autres  colonnes  de  rarniée  coalisée  ayant  été  égalemetit  ar» 
prises,  la  confusion  se  mit  parmi  elles,  la  déroute  s'ensuivit,  el If 
champ  de  bataille  demeura  à  Tarmée  républicaine. 

Le  sergent  François  Bonnet,  au  cours  de  l*affairc,  **  il  nn^  i* 
preuves  non  équivoques  de  courage.  Détaché  eu  tirailleurs,  il  h  |l^^ 
cipita  sur  les  ennemis  qui  se  défendaient  avec  opiniâtreté,  en  laio 
et  fit  prisonniers  deux  autres*.  i>  Le  voinntaire  Gallois  [^rlf,]  é 
quatre  de  ses  ramarades  i-eprirent  aux  Autrichiens  une  pièce  de  hà. 
et,  après  en  avoir  tué  le  conducteur^  remmenèrent  avw  crif 
chevauic.  • 

(7  mai  17 Bi.  —  Affairu  près  Tourcoing* 

PnKvosT  (Mîch<*l\  volontaire,  prisonnier  :  mori    u   \i»M/urni.*fih   i  wÀtm- 

bre  1794. 
Bru.\£LL£  (Claude  ,  voloataire,  blessé;  sans  nouvcUev  depoi-*. 
Riauu),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis* 

(8  mai  f79f.  —  Bataille  de  Tourcoutif. 

Bu^uNOiN,  rapilaîne,  blessé, 

G-iLGLix,  sous-lieutenanl,  bles^  mortetlenvent. 

L  Archiver  tidministratireM  de  la  guerf*.  ContrAtf  des  «nic»rf> 
ment  de  ligne  et  dossier  Voisin,  pensiont,  1817-1866,  n*  S3,99â:  lefcrtiW^] 
cofiie. 

2.  Arrhivet  admimêtratitet  de  la  guet-re,  CunlrOle  lies  oC^lm  èa  t*  r 

Ltifne. 


SAIXTE-MARGLERÎTï:  —  TOI  RCÙLXi;  ET  TOL'RNAY  GOi 

T  (Nicolas),  volontaire»  blesse,  sans  nouvelles  depuis. 
ET(Pierre]ï  volontaire,  firisonnîer. 
lUtc  (Nicolas-Cûnstanlini,  caporal,  lue, 
fU.vHT  (Charles),  eaporal,  blessé  mortellemcnL 
xi^  (Louis),  volontaire»  blessé,  sans  nouvelles  depuis» 
GE  (Fr.-M.),  sergent,  coup  de  boulet  à  la  cuisse;  mort, 
(Pierre),  caporal,  blessé. 


lînqueur  à  Tourcoing,  le  général  en  clief  Pichepjru,  en  raison  du 
rdre  qu'il  supposait  devoir  régner  dans  l'armée  alliée,  ordonna 
iivisîuns  Souham,  Moreau  ol  Bonnaud  de  se  porter  sur  Tournay. 
de  cette  ville,  le  ââ  mai,  fut  livré  un  vif  combat,  qui  deineui^a 
3ÎS.  Le  généra)  Compère»  qui  commandait  i* avant-garde  de  la 
vision  de  l'armée  du  Nord  et  avait  sous  ses  ordres  h  liataiHon  de 
te-Marguerite,  a  certifié  que  îe  licytenant-colonel  Herkers  s^élait 
ngué  dans  I  aiïuire  ^ 

irès  celte  tentative  infructueuse,  Pichegru  se  décida  à  opérer  en 
i-Flandre,  qui  lui  présentait  un  théâtre  d'opéralions  plus  facile 
il  il  comptait  obtenir  les  résidlals  qu'il  ambitionnait  11  chargea 
fnéral  Moreau  d  aller  assiéger  Ypres,  abandonnante  leurs  propre» 
?s  les  troupes  de  Courtray  et  de  Menin, 

*ndant  qu'une  partie  de  Tarmée  du  Nord  marchait  vers  ie  but 
pié  par  le  général  en  chef,  les  Autricliiens  voulurent  attaquer  les 
pes  restées  en  observation,  La  rencontre  eut  lieu  le  10  juin»  et  les 
jsés  furent  contraints  de  se  retirer.  Le  bataillon  de  Sainte- Margue- 
Taisait  partie,  depuis  le  ^8  mai,  de  la  brigade  Salme,  division  De- 
lieutenant-colonel  Beckers  fut  blessé  en  avant  de  Bevren  sur  la 
î  de  Bruges,  d'un  coup  de  boulet  qui  lui  emporta  le  pied  gauche 
a  sous  lui  son  chevaL  Le  bataillon  subit  quelques  pertes,  et  le 
aine  Voisin,  ladjodant  Saunier  et  le  fourrier  de  canonniers 
?i  se  distinguèrent. 

'attaque  de  Houssclaèr,  les  quatre  compagnies  de  gauche  du  bâ- 
ti étaient  postées  sur  la  grande  route  pour  Ja  défendre  ;  elles 
il  prises  de  flanc  par  Tennemi,  qui  tenta  de  les  cerner.  L'adju- 
Saunier  demanda  et  obtint  du  chef  de  bataillon  trente  hommes 
aller  débusquer  les  Autrichiens,  Après  avoir  eu  quatre  hommes 
et  trois  blessés,  Saunier  enleva  la  position  à  la  baïonnette;  il 


irchives  admînish'atîves  de  la  guerre,  dossier  Beckcrs  ;  le  certificat  du 
'ftl  Compère,  daté  île  Cfretdîevorsl,  le  15  vendémiaire  an  lil  IC»  uctubre  1194), 
iginal. 
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culbuta  reanemi;  lui  fit  sepl  prisonniers  et  dégagea  les  compaqi^ 
compromises  *. 

Dans  la  soirée»  de  ce  même  jour,  à  onze  heures,  sur  h 

Bruges,  un  bataillon  autrichien  sorlit  des  blés,  baïonnelle  ^„ 

pour  s'emparer  de  deux  pièces  de  quatre  qui  le  canonnaienl;  il  vsd 
déjà  fait  prisonnier  un  chef  de  balaillon  et  saisi  avec  son  cais«oïjœt 
(les  pii'*ces  que  commandait  le  capitaine  Voisin;  mais  celui-ci lillirf 
le  sabre  à  ses  eauonniers  et,  h  leur  tête,  s*élança  contre  le?^  assailliiiîs 
dont  nn  ^rand  nombre  furent  hachés;  les  autres  prirent  la  fuites 
désordre.  Le  chef  de  bataillon  recouvra  la  liberté;  pièce  cl 
furent  repris* 

Au  cours  de  ce  même  épisode  du  combat  de  Rousselaér,  lefourritr 
de  canon nîers  Jouve t  se  trouvait  de  service  auprès  de  ta  ^mk 
pU'ce.  Celle-ci  nYtant  pas  en  danger  immédiat,  il  suivît  Ynmj^f 
donné  par  son  capitaine,  tira  son  sabre»  enleva  ses  camartde*^ 
coopéra  activement  à  la  reprise  du  canon  déjà  au  pouvoir  de^  Aolrh 
chiens*. 

Un  autre  combat  se  livra  au  même  endroit,  le  13  jain»  eifutdéeirit 
au  point  de  vue  des  entreprises  du  général  en  chef.  La  dmk, 
(irJres  du  g^'néral  Depaux.  fut  refoulée;  mais  le  centre,  sousMacè»- 
naltl,  contint  l'enn euu»  rallia  lt?s  troupes  en  désordre  et  facililtia 
brigades  Dacndi^ls,  Jardon  et  Salme,  par  un  effort  combiné,  la  wpii» 
de  la  poçiitîon  de  Iloulers,  que  la  brigade  Salme  avait  évacuée  au  dêW 
de  la  bataille* 

RELATION  DES  AFFAIRES  DES  22  ET  25  PRAIHUL 
(<Û  ET  13  JULN  1794)», 

L*Arniée  de  Clairfayt,  afin  de  se  rapprocher  de  notre  année  dyl>«mli( 
qui  couvraiL  le  siège  d'Vpre<>.  sY-lait  phici^e  sur  les  haulcuriv  île  Hnc!  --* 
Housselaër,  ses  avant-pOî^tes  à  Rosetïeke  ;  elle  inquiétait  nos  avun 
pouvait  r'orTPSjJOïidrL*  par  des  si^Tiaux  avec  Vpres,  Clairfayl  n*nli' 
efTecluer  son  atlaipie,  qirun  renfort  qui  lui  était  promis  et  qui  arn\ 
le  22  (10  juini  au  soir  pendant  notre  atUique,  Nous  résolûmes  dt  If 
et,  pour  cet  effet»  nous  fîmes  les  tlisposilîons  ï^uivantcs  : 

L  îirméo  iJ  observation  placée,  la  droite  au  cabaret  de  tyroûiseiade, <l 
de  Zouuebelle,  la  gauche  à  Lunghcniarek,  forte  de  23|0(>Û  hommei,ii 


L  Archivef  admintsiraUvett  de  la  guerre^  Contrôle  des  officiers  du  \* 
de  ligne. 

2.  Archivei  administratives  de  la  gverre,  Contrôle  des  officien  du  1- 
de  li^e  et  dossier  Joiivet. 

:\,  Archives  hii^toriquei  de  la  guerre,  années  du  Nord  et  de  Saodire^rt-I 
^  3Uinute  de  la  main  du  général  lieynier. 
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as  colonnes.  Celle  [de]  droile,  commandée  par  le  général  Macdonaltl,  et 
ant-garde,  par  le  général  Jardon,  passa  par  Passchendaele,  Ceîie*Moler, 
BWkercke,  le  moulin  de  Schieneldt  et  attaqua  de  front  Hooglède;  îa 
le  du  centre,  commandée  par  le  chef  de  [brigade]  Dcwinter,  passait  par 
èke,  le  moulin  de  Steyhaeghe,  et  ensuite  attaqua  la  droite  de  Tenncmi  à 
>oghe.  Celle  de  gauche,  commandée  par  le  général  Daendels,  passait 
aeden,  y  laissait  un  corps  d'ohsprvalion  pour  conteuir  le  corps  d'Hano- 
,  qui  était  vers  Dixmuiden,  et  devait  tourner  la  droite  de  rennemi  vers 
joghe, 

division  du  général  Dpfieaux'  devait  partir,  dans  la  nuit,  de  Courtray 
ux  colonnes,  [mur  se  ri^ndre  a  la  liarri*''re  di'o  MiMrîaor,  sur  la  route  de 

à  Rousselaér  el  à  Pecne-Moler,  y  (aire  une  halte  pour  reposer  les 
s  et  donner  le  temps  à  Tarmée  d'observation  de  se  mettre  en  inouve- 

ensuite  marcher;  la  colonne  de  droite»  commandée  par  !c  généra) 
*,  passer  par  Ouckene,  Ramherke,  Kassant,  passer  la  Maudel»  alta* 
^ennemi  à  Beveren  et  couper  ensnile  la  retraite  à  îa  gau**he  de  l'ennemi 
jlaçanl  à  fihits-Berg,  sur  la  route  de  Rousselaër  à  TliourouL  La  colonne 
Uche  de  cette  division,  commandée  par  le  général  Alalhrancq,  devait 
êrsur  Bousselaér  el  Stampcol  et  la  gauche  d'Hooglède,  en  même  temps 

général  Macdonald  Fattaquait  de  front. 

e  attaque  conimen(:a  le  22  prairial  \\Ù  juini  h  deuv  heures  ap^^s-midL 
avant-postes  furent  bientôt  repousses;  Fennemi  avait  une  forlc  ballerie 
mlin  de  Steyhaeghe,  qui  l*arréta  quelque  temps.  Mais,  le  général  Mac- 
i  s*avançant  sur  Hooghîède»  rennemi  en  retira  ses  pièces,  et  Dewinter 
a  les  siennes  et  poussa  ses  tirailleurs  jusque  vers  llooghlède.  Le  général 
nald,  comptant  que  le  général  Malhrancq  pousserait  vivement  Tatlaque 
msselaër,  sVvaurait  sur  Hooghlèdc;  mais,  rcnuemi  pouvant  le  prendre 
ne,  H  fut  obligé  de  faire  poster  une  partie  de  ses  troupes  sur  les  der- 
de  Rousseïaër,  Le  général  Malhrancq  ne  poussa  pas  du  lout  Taltaque  de 
elaér;  il  en  resta  toujours  à  distance  et  n'y  entra  que  lorsque  Tennemi, 
par  !e  niouvement  du  général  Macdonald,  s*en  retira* 
:énéral  Salme  fit  le  mouvement  qui  lui  avait  été  indiqué;  mais,  arrivé  le 
Ghils-Rergh,  où  il  canonua  rennemi,  ne  rei-evant  ni  ordre  (tu  général 
sion  Dcpeaux,  ni  nouvelles  du  général  Maibrancq,  et  se  trouvant  isolé, 
ïlira  à  la  nuit  derrière  la  MandeU  Le  général  Macdonald  ne  pouvant 
sr  entièrement  son  mouvement,  je  fis  appuyer  Dewinter  à  sa  gauche  et 
Daendels  sur  Het-Hooglie  au  lieu  de  tourner  ïa  droite  de  l'ennemi, 
sbangemcnts  el  les  retards  qu'occasionnèrent  les  lenteurs  du  général 
acq  prolongèrent  Faffaire  jusqu'à  la  nuiL  A  neuf  heures,  on  fit  deux 
risonniers  derrière  Rousselaër  ;  il  y  en  avait  de  cachés  dans  les  blés  et 
sauvèrent  pendant  la  nuit*. 

ïnnemis  profitèrent  de  robscurité  de  la  nuit  pour  évacuer  la  su|»erbe 
1  d'Hooghlède  qu'ils  avaient  retranchée  et  se  retirer  derrière  Tliourout 
tervelde. 
rouva  sur  le  champ  de  bataille  beaucoup  de  morts  et  de  blessés  en- 


laquelJc  appartenait  le  batailtoD  de  Bainte-Marguerite. 

L^ade  dont  faisait  partie  le  bataillon. 

!st  alors  que  le  capilnine  Vmsin  et  le  fourrier  Jouvet  se  signalèrent. 


'.*.  "îiî  r^ 


"  îh."  r""'!;  ''jnr*  fe 
.a  :iai:a  noar  a» 


■■■r  -r.  'spiiT'.te. 
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:  (Nicolas-Bernard),  volontaire,  tué. 
(Jean-Pierre),  volontaire,  tué. 

i3jui7i  1794. 

r  (Julien),  caporal,  blessé  mortellement. 

i  (Jean-Baptiste),  volontaire,  prisonnier. 

r  (Claude),  volontaire,  tué. 

D  (Charles),  volontaire,  tué. 

is  (François),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

ataillon  demeura  au  Petit-Rousselaër  jusqu'au  20  juin.  L*armée 
d  se  remit  en  marche  ce  jour,  en  vue  de  se  lier  avec  Tarmée  de 
;-et-Meuse.  Le  23  juin,  le  général  Souham  enlevait  Deynse» 
lelte  ville  et  Petiguene,  avec  une  portion  de  sa  compagnie,  le 
ne  Bellenger  prit  une  pièce  de  canon,  poursuivit  Tennemi  et 
ua  efficacement  à  la  déroute  infligée  aux  troupes  de  Glairfayt. 
)nction  des  deux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  se  fit 
lillet.  Le  13,  Tarmée  du  Nord  passait  le  canal  de  Vilvorden  et 
camper  à  Hourbeck,  devant  Malines;  le  45,  elle  attaquait  les 
iens  qui  furent  culbutés.  Pendant  qu'ils  sortaient  de  Malines 
Dorte  d'Anvers,  les  Français  entraient  dans  la  ville.  Le  général 
fut  grièvement  blessé,  et  le  sergent  Crépin^  du  8«  bataillon  de 
lit  tué  à  ses  côtés. 

it  le  dernier  combat  auquel  le  bataillon  de  Sainte-Marguerite 
comme  tel,  avoir  pris  part.  Son  commandant  en  second,  Dela- 
tait  nommé,  le  3  août,  chef  de  brigade  titulaire  (Beckers  ne 
té  que  provisoirement).  Cependant,  si  l'embrigadement  est  alors 
défmitivemenl,  l'amalgame  n'est  pas  encore  opéré.  Chaque 
n  conserve  son  autonomie,  le  8*  de  Paris  comptant  comme 
•  à  la  131«  demi-brigade,  et  recevant  comme  chef,  le  11  juillet 
esgravierS'Berthelot  *,  lieutenant-colonel  en  premier  du  17* ba- 
ie volontaires  nationaux,   dont  le  commandant  en  second, 
s  Ganivet'DesgravierSj  devenait  chef  de  bataillon  titulaire, 
situation  dura  jusqu'au  6  avril  1795,  date  de  l'amalgame, 
à  Deutekom  par  les  soins  du  général  Liébert,  chef  d'état- 

içois  Gamvet-Desouaviers-Bektiielot,  né  en  1768  à  Montboyer  '^Charente), 
nant-colonel  en  chef  du  17*  bataillon  de  volontaires  nationaux,  le  21  sep- 
192  ;  se  distingue  à  W'ervicq,  où  il  force  Tartillerie  ennemie  à  battre  en 
se  distingue  encore  à  Stokach,  en  Helvétie,  en  Italie  et  sur  le  Rhin; 
brigade  à  la  l'«  demi-brigade,  1799  ;  0  ^  ;  retraité  en  1807.  Remis  en 
omme  colonel  du  4«  léger,  1809;  général  de  brigade  à  la  {'•  division  de 
e  Portugal,  1811;  baron  de  TEmpire;  blessé  et  prisonnier  à  la  bataille 
les,  22  juille.t  1R2l':  :nort  le  26. 
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nvdjiM  général  de  l'armée  du  NonK  Le  bataillon  de  Saînle-Marpenif 
—  qui  étail  devenu,  selon  décision  ministénelle  du  25  novembre  ITftt 
le  2*  du  la  demi-brigade,  le  n**  î  devanl  légalement  appartenir  att 
balaillon  de  ligne,  —  cesse  d*exisler  définiiivemenl;  par  relTetdeii- 
malgame  se?*  cadres  et  ses  hommes  de  troupe  sont  répartis  danski 
divers  bataillons  et  compagnies  du  nouveau  corps, 

MOHTS  EN   CAt^TIVITÉ. 

H  fâuL  ajouter,  aux  perles  signalées  ci-dessus,  les  prlsonm>fs  At 
guerre  dont  les  noms  suivent  et  qui  sont  morts  en  caplivilt-  ' 

Accolas  (Malhieu- Arnaud),  caporal  de  canonnicrs;  Peslh,  24  décembre  ITH 

BouRLiÉ  (Jean),  volontaire  ;  Clm,  30  novembre  i71»4. 

Ckï*\r  (Jean-Françoisi),  eanonnicr;  Bfnsbtrg,  7  octobre  171)3. 

CocHois  (Alexis),  caporal;  Feslb^  15  octobre  1794. 

Ducn  VB  (riermain),  voloalaire;  î.a  Soliliukv,  8  août  1794. 

KusTEH   Eticriiiej,  volon taire;  CologTïe,  26  mai  1794, 

KfijEVBE  iJenn-llaplisto),  volontaire;  Arad,  5  avril  t795» 

Lanue  (Jean  Baptiste)»  caporal;  Bruxelles,  19  juin  1794, 

Launay  (Louis),  volontaire;  Buchenau,  19  septembre  1794. 

I /KG H. \ .Ml  (Pierre),  volontaire;  Tt-nicswar,  21  avril  1795. 

Vjllemaijs  (Pierre),  volontaire;  Aug^bourg,  7  octobre  1794. 


ETATS  DE  SERVICES 
irOFFlCIEBS,  SnilS-OFUCIERS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 

Lîeutexiaiits-coloiiela. 

Beckers  (Jacques-Honoré),  de  Paris,  26  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Neustrie,  1783-1791. 

Parti  de  Paris  sous-lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  5  s*^] 
1792;  litnilenant-colonel  en  chef  â  la  rormalron  du  bataillon  de  SainI 
gueritet  20  septembre  1792  ;  mort  à  Lille,  20  juin  1794,  des  suile*  dwBWf 
de  boulet  qui  lai  avait  emporté  le  pied  gauche,  le  10  juin. 

Lorsque  le  décret  du  5  septembre  1793,  qui  excluait  des  arroérs  f*oi 

L  Archwett  ùdminisiratives  de  la  guerre^  Begistre  des  Extraits  mort rj^irr'  <> 
priaonmcrs  de  ^îucrre  /rançais  morts  en  Autriche,  1793-1 79S, 
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Senl  servi  dans  la  maison  de  Louis  XVI^  (mrvinL  à  TarmiT  iki  Nord,   mu» 

ifonde  émolion  rlreignit  k^  bataillon    4c   Samte-Mar{^'uprih^  ;    réhii-ri  ituI 

iTiI  allail  perdre  sou  rhef,  et  cetle  crîiinte  vahil  au  Ueylenant-colonel  Reckcrs 

[certificat    qui  miit',  lrè&  honorakie  |miir  Finlért^ssé,  et  donnant  les'noms 

cent-cinquante  officiers,  sous-officiers  et  volontaires,  à  la  date  du  30  sep- 

Bbre  1793, 

mÈE  DU  NORD        BATMLLON  DE  SAINTE-MARGUERITE, 
nqueurs  de  gauche. 

fous  soussij^es.  Membres  du  <*onseil  d'administration. 
N  le  dérrel  du  5  septembre  préseul  mois^  qui  desiiiuf  do  tout  fjrade  loul 
DVOD  qui  aurait  [ui  î^enir  ol  être  employé  dans  la  mfiison  du  ei-devanl  roi, 
Bslons  fpie  le  ciloyen  iarques  Heekers  (ayant  servi  dans  la  ^arde  du  roi), 
pmier  cbeT  audit  bataillon  de[iuis  le  7  septembre  t792,  époque  <le  sa  for- 
ition,  y  a  toujours  servi  jusqu'à  ce  jour  et  s'y  est  bien  comporté  en  vrai  et 
îrave  républicain;  qu'il  a  toujours  mérité  Testime  ci  ki  fonsidêration  de  tous 
Jes  offii'iers,  sous-officicrs  el  soldats  du  bataillon  dans  toutes   les  j)arties  de 

t^n  sf  rviee. 
I  Qu'en  outre,  les  blessures  dont  il  est  couvert  el  dont  la  gravité  est  attestée  par 
p  chirurgiens  qui  font  soigné,  el  qu'il  a  reçues  en  se  ballant  contre  les  satel- 
tes  du  despotisme  à  ralTairc  du  27  oeiobre  1702  an  bois  de  Bonsecours,  près 
Coodé,  sous  les  ordres  du  i^a^néral   O'Moran,  prouvent  évidemment  sa   bra- 

Kure  et  son  courage. 
Quant  à  son  opinion  et  ses  scnlimcnts,  nous  attestons  que,  toujours  guide 
r  Tamour  de  l'intérêt  public,  il  n'a  jamais  manifesté  que  les  sentiments 
I  plus  pur  républicanisme,  le  plus  grand  attachement  et  le  plus  grand  zèle 
pour  la  réussite  du   bonheur  de  la  République  et  la  deslniction  de  tous  les 

(prans  coalisés^  contre  lesquels  il  s'est  toujours  battu  eourageusement* 
►  En  conséquence,  et  vu  les  preuves  évidentes  de  la  bravoure  et  des  senli- 
tenls  républicains  dudit  Jacques  Rcckers,  nous.  Membres  du  conseil»  au  nom 
1  tout  le  tialaillon,  lui  témoignons  le  regret  que  nous  aurions  si  le  décret  du 
[septembre  du  présent  mois  portait  destitution  sur  lui,  comme  ayant  servi 
ans  la  garde  du  roi, décrétée  par  l'Assemblée  constituante,  attendu  qu'il  nous 
lerait  perdre  un  chef  dont  te  courage  et  les  sentiments  pour  le  bien  de  !a 
République  sont  très  évidents,  et  lui  avons  délivré  le  présent  pour  lui  servir 

É valoir  ce  que  de  raison. 
ail  à  la  redoute  de  Flequens,  le  30  septembre  1793,  Fan  II«  de  la  Républi- 
^..^,  une  et  indivisible. 

RELLENf;ER,  capilaitje;  Bâillon,  adjiiffatît -major;  fîiîFRjN,  lietitr- 
nani;  Du  vaux,  sargent  ;  Bla.nuln,  capitaine;  Bkaulieu,  xaus- 
lifutenant  ;  Bebtin,  volontaire;  Callias,  caporal;  Dlpont, 
capUame. 

Ile  porte  la  parole  à  toute  la  Convention  nationale. 

iJe  déclare  ne  connaître  ïe  citoyen  Jacques  Beckers  que  par  ses  ser\'ice8,  ses 
ssures,  son  sang  répandu  pour  la  patrie  ;  je  vous  demande,  pères  conscrits, 

IL  Archittes  adminislratives  de  ht  ffuerrCj  dossier  Beckers,  en  original. 
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de  reDteodre,  el  stirtoul  de  le  voir;  détéré  d*uo  œil  par  un  coup  de  fat»r»,ia 
moitié  du  nez  coupé  eL  une  autre  moitié  de  la  joue;  ïe  poigncldroil  «gikiaai 
sabré;  aussi  le  nœud  du  col  ;  un  quatrième  coup  de  sabre  à  U  rui**?,  wfiftt. 
pères  couscrils,  des  preuves  de  civisme  de  ce  brave  officier;  |i  - 
je  prends  au  succès  de  la  République,  je  vous  supplie  de  peser  i  „ 

gesse  si  un  tel  sujei  ne  tombe  pas  daos  rexcèptioQ*  de  la  loi  sur  la  dej^tilatidi 
générale*  Je  vous  suis  connu.  Français  Républicains;  on  sait  qu^jf  nt  pm 
m'intéresNer  que  pour  la  Justice  »  pour  des  soldats  républicain!*,    p"»**?*'  j» 
suis  ennemi-né  des  tyrans»  des  despotes  el  de   tous  pouvoirs  a- 
du  soldat,  avocat  du  j>Rysau  et  allié  de  la  classe  souffrante  de  I 
un  mol,  un  général  sans-culolte. 

R  V>'SO>NET, 

QfHiéral  de  brigade,  cmnnmmiani  les  fianqueun  it 
tfaurhe  de  Vacant-garde  de  l'armée  du  Nord, 

BATA1LL05  DK  SAINTE-ILiRGUGRiTE. 

Nous,  oMciers,  sous-officiers  et  soldais  volontaires  audit  balaillon,  a^iiiroi- 
voDS  le  certificat  donné  en  notre  nom  au  citoyen  Beckers  par  le  conseil  d'ad- 
ministration et  lui  témoignons  les  regrets  que  nous  aurions  sî  le  décpft  h 
:>  septembre  portait  sur  lui  romrae  ayant  servi  dans  la  garde  du  ci-devant  rtii, 
attendu  que  nous  ravous  toujours  reconnu  comme  un  vrai,  brave  €l  côari" 
geux  républicain. 

Fait  à  la  redoute  de  Flcquers,  le  30  septembre  1793,  Tan  !!'=  de  la  Rcpnhiiqw 
française,  une  cl  indivisible. 

VoisLN,  rtipUain^;  Moi  ^kt,  chirurgien-mtîjor  :  Vaut  Micbault,  têffâiii 
GàtiGCiN,  sofiS' lieutenant;  Bibvult,  lieutenant;  Ruuut,  eapitaine:  iLUita; 
Adam,  caporal-foitrî^ter ;  Jamin,  serfjûnt;  Lajl^rre,  lieutenant;  Djcvitum, 
fkïdenanî ;  Rermat,  caporal;  Julluad;  Skptikr,  sergent  :  Pot;5s%Rii,  Umif- 
tenant;  GÉnAttD  ;  Ra«ubt,  ious-lieutenant;  Stogkel,  sous- lieutenant  ;}àtKim, 
sergent-major  ;  Mo^néfit,  appointé;  iMaximilien-Josepb  (josseu>  ;  Voulu; 
AdrjcNj  canùnnhr;  Qulsey,  soldat;  Crevot,  sous-lieutenant  ;  Tritat;  (kh 
cHAKi»;  Calvin,  F.;  Le  Breton,  sergent-major  ;  Ckumxr;  ÎIisset;  âhu; 
Bourdon;  Chollot,  raporal;  Georcie,  sous-Lieutenant  ;  PAgorr,  grenadier; 
La*;non;  Bumaine;  LEauiLLiER  ;  Beloit  ;  Riiartr;  Cointe,  fuHilifr ;  h%tyh 
Philippe;  Gonsrit  ;  FoiiLtALN ;  Jacques  Caumet  ;  Goye ;  llEXNR.iiEMT;  LrrfiiTit; 
Dauvin*  caporal;  Joseph  Pattez,  grenadier;  iose|»b  M.%tiir.«  grmadirr, 
Sa.dzeT|  grenadin-;  Fayoté;  Cukvallieh;  Dksliens;  Uvboi!^^  caporal :?tJiu\ 
caporal;  Rode,  caporal  de  canontuers  ;  Poilrouk»  caporal-fourvier  :  L>4«(iAf 
canonnier;  Lebbela;  G.  Leroux,  Meulas  Marechvl;  Segaetin;  Hichu.;  Li- 
cL.iiflE;  Missv;  Decouée»  caporal;  Bltjienet,  sergent;  Rav;  BIaecill^;  Bai- 
bjer;  Toubnu;  Jouvet,  caporal;  Rrouet;  Muguet;  Robert;  Dr\iii>,  Ecnmtaad 
Roetb;  DEffARDJN;  Hr-AULT;  L.  Gimons,  caporal;  Baussrx;  Piii?(t;  Dmin  tr 
jeune;  Mlhav;  Boidjn, /bwrn>r;  Barat,  laine,  sergent;  BnKkt^  Sffffd; 
Movser;  DuaiEMLx;  Dravenv;  Bourbon;  Jacquemin;  Lalrent;  pR0vosT;Jeic 
Mauréans;  BADïJELLE;Gour*E^j?er^eJii;  V.u-extln,  fambour-mA/or  ;  Gcillich* 
eaporal;  Fosserat,  sergent-major;  SoLvgtîiL;  Gilbert,  caporal;  LAGftA5Ct. 
rap  ff  rn  f  ;  Cn  a  r  v  s  a  r  ;  R  r  ru  \  b  n  ;  J  o  i  h  d  m  n  ;  Lsr  E  R  ;  C  o  r?<  rtkt,  fusil  i^r  ;  Sxrtvt  ; 
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Chaussin;  Gallois;  Thomere  ;  Leroy;  Paul  Jjcan,  lieutenant  des  canon- 
niers;  Didrich;  Pierre  Richard;  La.nol- ;  Laurot,  capitaine;  Gallienne, 
fourrier;  Morlot,  grenadier;  Pionnier,  lieutenant;  Hardy,  sergent - 
major;  Gaillois,  «ergfen^ ;  Millon,  sergent;  Navellier,  appointé;  Monté- 
gnib;  Robert,  caporal;  Dasby;  Lachièze;  Haudard;  Guérard;  Roize,  volon- 
taire; Revert,  volontaire;  Bonnet,  caporal;  Coquemiche;  Aubertot. 

J*atteste  que  le  citoyen  Beckers,  commandanl  du  bataillon  de  Sainte-Mar- 
guerite, a  toujours  soutenu  la  réputation  du  faubourg  dont  son  bataillon  fait 
partie;  que,  couvert  de  blessures  honorables  acquises  pour  la  défense  de  la 
République,  il  n'a  jamais  démenti  la  profession  de  foi  du  vrai  sans-culotte,  et 
a  toujours  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Le  général  de  brigade, 
Lavalette. 
Lille,  ce  i^  octobre,  an  II®  de  la  République. 

De  son  côté,  lorsque  Beckers  eut  succombé  à  ses  dernières  bles- 
sures, Pichegru,  général  en  chef  de  Tarmée  du  Nord,  délivrait  ce  cer- 
tificat pour  la  veuve  *  : 

Au  quartier  général  à  Anvers,  le  9  thermidor, 
II«  année  Républicaine,  (27  juillet  1794). 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  du  Nord  certiûe  que  depuis  qu'il  a  pris  le 
commandement  de  Tarmée  au  mois  de  pluviôse  dernier,  il  a  toujours  vu  servir 
le  citoyen  Beckers,  commandant  du  8^  bataillon  de  Paris,  avec  zèle,  intelli- 
gence, bravoure,  dans  toutes  les  affaires  où  il  s'est  trouvé  ;  que  ce  citoyen 
ayant  été  privé  d'un  œil  par  suite  des  blessures  dont  il  avait  le  corps  tout 
couvert,  avait  obtenu  sa  retraite  ;  mais  se  voyant  jeune  et  dans  la  vigueur  de 
Fàge,  il  ne  Tavait  pas  acceptée  et  a  préféré  continuer  ses  services,  ce  qu'il  a 
fait  avec  distinction  jusqu'au  22  prairial  (10  juin),  qu'il  a  eu  la  cuisse  emportée 
d'un  boulet,  blessure  dont  il  est  mort. 

Pichegru. 

Delamare  (Jean-François-Robert),  de  Rouen,  27  ans. 

Soldat  au  régiment  Dauphin,  1783-1788;  fourrier  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1789-1792. 

Parti  de  Paris  lieutenant,  7  septembre  1792;  lieutenant-colonel  en  second 
du  bataillon  de  Sain  te- M  argue  ri  te,  20  septembre  1792;  chef  du  bataillon, 
2i  juin  1794;  chef  de  brigade,  3  août  1794;  démissionnaire  de  la  1»*  demi- 
brigade,  1798. 

Adjudants-majors. 

George. 

Signe  en  cette  qualité  sur  un  certificat  daté  du  26  juin  1793.  Les  autres 
renseignements  font  défaut. 

1.  Archives  administratives  fl?  la  guerre^  dosiier  Beckers,  en  original. 
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BAtLLON  (Jacques-L»>uis),  de  Paris,  25  ans. 

Soldai  au  ré^ment  de  Gontî,  1783-1791,  puis  d&ns  la  garde  consUtoliflv- 
nelk  de  Louis  XVI,  1791-1792. 

Enrôlé  el  lieutenant  dans  une  compagnie  de  la  section  de  Bonne-Nonrelk, 
7  septembre  (7Î>2;  maintenu  lieutenant  au  bataillon  de  Sainte-Marpenb,  te 
21  dudil;  adjudant- major  capitaine,  4  juillet  1703;  capitaine  de  grenaHîmi 
i4  nOTembre  1753,  saccessivemenl  aux  13I*  et  1»*  Jemi-brigades  de  li|n«; 
i^^  IM9;  aidenie^camp  do  général  Espagne,  1806;  chef  de  bataillon,  [UT*; 
pMé  n  ST*  de  ligne,  1S08;  0  ^,  IBOft;  major  du  85s  1811  ;  colonel  do  ti\ 
itil;  prMaBÎerde  guerre  à  Dn^sdc%  1813;  en  demi-^oldc  et  •$",  IHH;  foborl 
ém  8I"«  a«ifl  1815;  blessé  à  Wagram  et  à  La  Moskowa;  s'est  distingué  pn». 
dsibctfipifjBe  dllelvélte,  en  1790;  retraité,  décembre  1815. 

GMm  (Philippe- Joseph),  de  Paris,  20  atis, 

SiM  liea tenant,  21  seplembre  1792;  lieutenant,  S  mars  1793;  adjii6al^ 
■^pr  capfUine,  30  novomlire  1793;  capilaine  de  compagnie  à  la  f3l*d«fti- 
lv|pdr»  i79a;  s'est  parliciilièrcmeiil  distingué  à  Mengen»  è  Stokarb  et  i 
Incà^  en  1799;  démissionnaire  de  la  f*'  demi-brigade,  id(>2;  rappelé  dan*, 
CB  ItU,  et  au  14*^,  pendant  les  r,ent-Jours. 

Quartîers-inaîtres. 

ZÉ29DHË  (Denis-Louis),  de  Courbevoîe,  33  &ns. 

Soldat  et  caporal  au  régiment  de  Diesbach,  1778-1783;  soldat,  caponirt 
fioarrier  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1788-1791. 

Sergent  au  bataillon  de  Sainte-!\largueritc,  21  septembre  1792;  scus^lifote- 
Binl,  2!)  novembre  1792;  lieulenanl.  de  grenadiers,    8    mar*    1793; 
maître,   18  avril  1793;   licencié  de  la  131"  demi-brigadet   1796;  lient 
i**'  bataillon  auxiliaire  de  rAIlier;  il99;    passé  à  la  37*  demi-brigade,  t8W; 
Capitaine  au   balaillon  détaché  à  la    Martinique,    1802;   les  renseigaeiaeiib 
ultérieurs  font  défaut. 

C  h  i  riirgi  en-ma  j  or . 

MousET  [Guinaume),  de  MonlauUcu  (Aude),  40  ans. 

Chirurgien-major,  21  septembre  1792;  licencié  de  la  131*  demi-hngnie, 
sur  sa  demande,  1 796. 

PETIT  ÉTAT-MAJOa. 

Beauliëo  (Pierre-François),  de  Lalor  (Jura),  24  ans. 

Adjudant  sous-officier,  20  septembre  1792;  sous-lieutenanl,  8  mars  iW\ 
leutenant  à  la  13 1«  demi-brigade,  1795;  capilaine  à  la   !'*>,    1801  ;  sVvt  dis- 
•  particulièremenl  à  Wervîcq,  à  Altorff»  à  Zurich,  à  Biberach  ;  blessé  «i 
i^^e,  à  Biberach,  au  jmsàage  de  TAdige,  à  Givitella  del  Tronto  et  k  Sacik; 
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4^;  retraité,  1811  ;  adjudant  de  place  à  Pistoja  (Toscane),  1812;  à  Marseille, 
1814;  retraité  de  nouveau,  1815. 

Gauchet  (Jean-François),  de  Guise,  47  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Normandie,  puis  dans  la  légion  de  Soubise,  1761-1776. 

Caporal  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792;  sergent, 
6  décembre  1792;  adjudant,  8  mars  1793;  sous-lieutenant,  12  mars  1793; 
lieutenant,  6  avril  1793  ;  capitaine,  14  septembre  1793;  réformé  de  la  f*  demi- 
brigade,  1800;  blessé  à  Wervicq  et  à  Zurich  ;  retraité,  1811. 

Saunier  (Charles-Claude),  de  Paris,  24  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  fourrier,  6  décembre  1792;  sergent,  1<"  janvier 
1793  ;  sergent-major  de  grenadiers,  8  mars  1793;  adjudant  sous-lieutenant, 
12  septembre  1793;  sous-lieutenant  à  la  131«  demi-brigade,  1795;  lieutenant 
à  la  ir*,  1796;  capitaine,  1797;  #,  1805  ;  tué  à  la  bataille  de  Sacile,  16  avril 
1809. 

Valéntin  (Léonard),  de  Wickbourg  (Franconie),  33  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  8  octobre  1792;  sergent,  2  janvier 
1793;  tambour-major;  rayé  de  la  i""  demi-brigade,  1799. 

Prin  (Antoine-Louis-Joseph),  de  Paris,  20  ans. 

Fusilier  dans  la  garde  parisienne  soldée,  compagnie  Formentin,  5®  division, 
4790. 

Tambour,  21  septembre  1792;  tambour-maître,  22  janvier  1794;  sergent  à 
la  i'^  demi-brigade,  1802  ;  admis  aux  Vétérans,  1808. 

Prudhomme  (François),  de  Dompierre  (Côle-d*Or),  21  ans. 
Annurier;  chef  armurier  à  la  1*^  demi-brigade;  rayé  des  contrôles,  1800. 

PiRACHE  (Pierre),  d'Huisson  (Rhône),  21  ans. 

Artificier,  14  novembre  1792;  maître-tailleur  du  bataillon,  17  janvier  1794; 
congédié  de  la  1^^  demi-brigade,  1802. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Bellenger  (  Adrien  -  Sébastien  ) ,  d'Yébleron  (  Seine  -  Inférieure  ) , 
37  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1776-1783;  adjudant-major  dans  la  garde 
soldée,  1791  ;  adjudant  du  bataillon  de  la  section  de  Montreuil,  17  août  1792. 

Lieutenant  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792;  capitaine, 
45  mars  1793;  passé  successivement  aux  131*»  et  1'°  demi-brigades  de  ligne  ; 
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^,  1805 î  chef  de  balaillon  au  i''^  de  ligne,  1809;  employé  prèl 
g:eïUîml  dp  la  r.rando  Armoe,  1«13-1814:  blessé  à  SlokacU;  ch 
rordrcMli^s  DouX'Sîiilf'S  :  rotraîU^  i8t*3. 

AiT^'U?  en  \1*M  ^omme   aocuso  d'avoir   entraîne    un   nombre   d*bab 
de  Paris  à  signer  en  faveur  de  la  Hsie  civile,  et  condail   à  Fans 
prisons  de  la  Conciergerie;  réclamé  par  son  eommandanl  et  Pichc 
niilé  de  Salut  public»  qui  le  rendit  î^  la  liberté. 

BLANDm  (Nrcolas-Gilberl),  de  Paris,  28  ans. 

A  îiervi  couiine  dragon  aiï  regiineiil  tïe  Monsieur, 
Capitaine  an  bafaillôn  de  Sitinte-MargutTite,  21  scpUîmhrt*  tTd2: 
tigiirer  h  la  \'M'  denii-lirigade  sur  un  contrôle  du  !»i  décomhri*  17S 

Dupont  (Louis),  d*Ypres,  30  ans. 

Soldai  aux  gardes  suisses,  puis  au  régi  moût  de  Coiirien.  iTTJMT 
t^apilaïue  au  bataillon  de  Sainle-Marguerite,  21  septenibn?  1792;! 
1^^  régiuienL  dlufanterie,  iKOl». 

Falconnet  (Jean-Sylvain),  de  Paris,  27  ans. 

A  servi  dans  le  régiment  d' A  unis  el  aux  gardes  suisse*. 
Capitaine  au  bataillon  de  Sainlc-Marguerile,  21    septembre  i'M; 
tle  la  1"^^^  denû-brigade,  1800. 

lluLîOT  f Jean-François),  de  Paris,  35  ans, 

Crenadier  an  régiujent  de  La  Couronne,  1 783-1 7lH. 
Capitaine  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  seplembrc  l7S>2;f 
la  V^  demi-brigade,  1800;  décédé,  1806. 

Laurût  (Jean-Claude-Nicolas),  d'A vallon,  32  ans*. 

Soldat  au  f9**  d*infanterie,t777-17B8;  fusilier  dans  la  garde  solder,  171 
Lieutenant  au  bataillon  de  Sainle-Marguerîte,  20  septembre  tT^âif^pi. 

H  mars  171*3:  mort  des  fatigues  delà  guerre,   le  29  septembre  IM  ij 

singue,  étant  a  la  f'-  demî-brigade  de  ligne. 

Martiîcaux  (Pierre-François),  de  Paris,  29  ans. 

Ancien  soldat  au  régiment  de  Tourainc. 

Capitaine  au  bataillon  de  Saintc-Marguentc,  21  septembre  I79^;û«IÎ 
la  Ï'M"^  demi-Lirigafîc. 

Menant  (Franrois-Claude),  de  Paris»  35  ans. 

Sergent  dans  ta  garde  nationale  parisienne,  1789  ;  électeur,  1791,  ] 
se  distingue  au  10  août  1792* 

Capitaine  au  bataillon  de  Sainte-Marguerile,  21  septembre  17$2;  cipitiij 
de  grenadiers,  1"^  mars  1793;  mort,  ti  octobre  1793,  des  suites  d'tinet 
reçue  à  \V«r\icq,  le  13  sef^tembre* 
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:n  (François- Alexandre),  de  Paris,  26  ans. 

t  au  régiment  de  Conli,  1783-1791. 

taire,  7  septembre  1792;  lieutenant  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite, 

îmbrel792;  capitaine,  8  mars,  1793;  tué  à  Wer\icq,  13  septembre 


RAT  (Jean- Jacques),  de  Paris. 

ine  de  canonniers,  20  septembre  1792;  mort  à  Lille,  le  31  août  J793, 
îs  de  blessures  reçues,  le  18,  sousMouvaux. 

N  (Jean- François),  de  Paris,  28  ans. 

au  régiment  de  Neustrie,  1783-1786. 

nant  de  canonniers  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre 
pitainc,  !«'' septembre  1793;  capitaine  de  fusiliers   à  la    1^^   demi- 

1798;  «,  1805;  chef  de  bataillon  au  lOO^^  dinfanterie,  1813;  en  demi- 
H5;  blessé  au  pont  de  Garigliano  et  à  Sacile;  retraité,  1816;  mort, 
1837. 

Lieutenants. 

fLT  (Gilles-Louis),  de  Paris,  27  ans. 

ieulenant,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  l«rmars 
îutcnant  de  grenadiers,  18  avril  1793  ;  capitaine  à  la  34®  demi-brigade 
formé,  1801  ;  replacé  à  la  86%  1803;  *,  1807;  blessé  à  léna  ;  retraité 
ie  ligne,  1809. 

•ON  (Adrien),  d'AubervilIiers,  32  ans. 

lier  dans  l'artillerie  des  Colonies,  1777-1785. 

t  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792;  sous-lieute- 
ieptcmbre  1792;  lieutenant,  25  novembre  1792;  démissionnaire  de  la 
brigade,  1799;  lieutenant  au  bataillon  auxiliaire  de  FAllier,  môme 
formé  de  la  37«  demi-brigade,  1800;  retraité,  1811;  admis  aux  Inva- 
i1;  décédé,  1832. 

ERNE  (Jean),  de  Saint-Dizier,  37  ans. 

au  régiment  de  Monsieur,  1773-1781. 

t  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,    21   septembre  1792;  sergenl- 

7  septembre  1792  ;  sous-lieutenant,   10  décembre  1792;  lieutenant, 

ïmbre  1793;  capitaine  à  la   l''^'  demi-brigade,  1800;  retraité,  1807; 

dans  la  garde  nationale  pendant  le  siège  de  Neuf-Brisach,   1814; 

35. 

ARD  (Pierre),  de  Versailles,  49  ans. 

\  soldat  au  régiment  d'Auvergne. 


:ui 
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Sous-Uenlenaïii  au  haUrlloti   de  Saînte-Mar^erite ,  21  sefikinlc^ 
lieulenanl^  8  mars  1793;  ne  Ggure  pas  à  La  131''  demi-brigade. 

Jean  (François-Paul),  de  Sèvres,  40  ans. 

Soiis-Ueutenanl  de  canonoiers.SI  septembre  1792:  lieutenanL  1**  icfiii 
1793;  réforme!*  pour  infirmités,  2  difcembre  1794. 

Lamarre  (Jean*Jacques-Oervais),  de  Paris,  29  ans. 

Caporal,  22  septembre  1792;  sergent,  1**'  di'ccmbre  1792; 
16  mars  1793;  lieiitenaat,  l*-'^  octobre  1793;  passé  aux  13l«   et  \**j 
gades  de  ligne  ;  démissionnaire,  1799. 

Mo  Yen  (Pierre- Laurenl),  de  Sèvres,  37  ans. 

Sergent,  21  septembre  1792;  sous-Ueutenant,  IS  janvier  1793; 
IS  mars  1793;  présent  au  20  juin  1794;  les  renseignement»  otti 
défaut. 

Petit  (Etienne),  de  Paris. 

Sous-lieutenant,  21  septembre  1792;  lieiïlenanl,  8  mars  1793;  i 
le  22  août  1793»  par  suite  de  blessures  reçues,  le  18,  à  Bdouvaux. 

PfONNiEH  (Pierrt'-Juan-Baptisle),  de  Paris,  24  ans, 

Parti  sous-tieulenant,  7  septembre  1792  ;  lieutenant  à  la  fontwliuB  i 
taillon  de  Sainte  Mar^'uerite,  21  septembre  1792;  passi*  aux  131*  et  ("W 
brigades  de  ligne;  compris  dans  le  licenciement   des  oflLcier*  '^» 
1799. 

PoussART  (Olivier- Adam),  de  Maresquellc  (Pa$-de-Cal(u§)«Kiai 

Sous-lieutenant,  21  septembre  1792;  lieutenant,  8  mars  1793;  i 
b  i'<  demi -brigade,  ItfOO. 

Stûckel  (Pierre-Joseph),  de  Paris,  2i  ans. 

Parti  sergent,  7  septembre  1792;  sous-lieutenant  au  bataillon  d«  ! 
Marguerite,  novembre  1792;  lieutenant,  8  octobre  1793;  sunittmén 
l^"^  demi-brigade,  18o0;  réformé,  même  année. 

Sou  a-lî  eiitenants . 


Crevot  (Edme),  de  Lassy-aux-Bois  (Aube),  35  ans. 

Dragon  au  régiment  de  Pentbièvre,  1782-1792. 

Caporal,  le  13,  et  sergent  au  bataillon  de  Sainte-Marguerilcje  îl«|i! 
1792;  sous-lieutenant,  7  sejtteiribre  1793;  retiré,   1795;  sous-lieutï 
les  troupes  franches  aux  colonies,  1799;  réformé,  1801  ;  retraité.  iSli 
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LLY  (Lucien),  de  Dijon,  35  ans. 

aux  régiments  de  Rohan-Soubise,  puis  d'Auxerrois,  1778-1786. 

t  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792  ;  sous-lieute- 

avril  1793;  tué  à  Rousselaër,  10  juin  1794. 

T  (Pierre),  de  Saint-Ghaunïonl  (Cantal),  21  ans. 

aire,  21  septembre  1792;  caporal,  7  décembre  1792;  sergent,  16  dé- 
1792;  sous-lieutenant,  9  juin  1794;  lieutenant  à  la  l'*  demi-brigade, 
,  1805;  capitaine,  1806;  blessé  à  Mouvaux^  à  Wervicq,  à  Zurich,  à 
;en  ;  s^est  distingué  à  Stockach  et  à  Zurich  ;  retraité. 

DiN  (Pierre),  de  Rambouillet,  41  ans. 

il,  21  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  15  mars  1793;  sous- 
it,  8  octobre  1793;  ne  figure  plus  à  la  131"  demi-brigade  sur  le  con- 
16  décembre  1795. 

UN  (Denis),  de  Bu  (Eure-et-Loir),  29  ans. 

soldat  au  régiment  de  Vivarais. 

me  sous-lieutenant  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre 
is-licutenant  en  pied;  1^^  mars  1793;  mort  à  Lille,  26  mai  1794,  par 
blessures  reçues,  le  8,  à  la  bataille  de  Tourcoing. 

tE  (Nicolas),  31  ans. 

t,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  18  avril  1793; 
pas  à  la  131*  demi-brigade. 

BRAND  (Nicolas),  de  Suisse. 

aire,  21  septembre  1792;  caporal,  10  novembre  1792;  sergent,  15  mars 
is-licutenant,  18  avril  1793;  tué  à  Wervicq,  13  septembre  1793. 

N  (Claude-Eugène),  de  Paris,  22  ans. 

soldat  au  régiment  de  Rouergue. 

1  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792;  sergent, 
!l792;  sous-licu tenant,  13  septembre  1793;  passé  à  la  131*  demi- 
Ics  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

,  (Jean-Michel),  de  Paris,  25  ans. 

t,  21  septembre  1792;  sergent-major,  4  décembre  1792;  sous-lieute- 
janvier  1793;  en  réquisition  à  Paris  pour  le  salpêtre,  novembre  1794; 
maire,  1796;  commis  aux  distributions  du  service  des  vivres-pain  au 
le  la  Grande  Armée,  1813;  licencié,  1814. 

!T  (Antoine),  de  Dorville  (Meuse),  35  ans. 

1,  21  septembre  1792;  sergent,  13  mars  1793;  sous-lieutenant,  23  mars 

lE  I.  45 


7oe 


LES  VOLUNTAIIIES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


1793;   jiassé  à  la   131"   demi  -  brigade  ;   les  renseignements   ult^rienn  [m| 
défaut. 

Voism  (Jean-René),  de  Paris,  24  ans. 

Sergent-major  de  canonniers^  ti  septembre  479^;  sous-LiêttteoaDL,  i*'  u^ 
tembre  1793;  lieulenant  à  la  1^*  demi-brigade  ;  réformé,  1800. 


SOUS-OFFICIERS. 


BergenU-Mi^ors,  Sergents  et  Fourriers. 

Adam  (Michel-René),  de  Paris,  40  ans. 

Soldai  au  régimeoLdu  Cap,  1772-17tM. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  incorpore  au  balaillon  de  Sainte-Hii^f- 
rite;  caporal,  15  mars  1793;  scrgeot,  3  février  1794;  retraité  de  U  i^éu^ 
brigade,  1801;  placé  aux  Vétérans,  1802;  admis  aux  In  valide^  1811 

Barat  (Alexis),  le  jeune,  de  Paris,  33  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  «lergetil,  2  janvier  1793;  congédié  de  ^ 
l*"*  demi-brigade  par  ordre  du  Ministre,  1798» 

Barat  (Charles),  Talné,  de  Paris,  37  ans* 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  2  février  1793;  sergeol,  Txp^ 
tembre  1793;  morl,  1796. 

Bëaudet  (Pierre;,  tle  Chanlttly,  23  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  2  juillet  1794;  détaché  dini  )'i 
ierie,  1799,  et  rayé  des  contrôles  de  la  i^  demî-brigade. 

Bkrniat  (Baptiste-Antoine),  de  Paris,  23  ans. 

VolonUiire,   20   septembre    1792;   sergent,  20  août  1794;  les 
ments  ultérieurs  font  défaut. 

Blancqette  (Jean-Marie), 

Sergent;  mort  prisonnier  de  guerre,  18  octobre  1794, 

Bonnard  (Pierre)j  de  Paris,  35  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  provinciales  de  la  généralité  de  Paris,  I7T9- 
Caporal    au   bataillon   de  Saiule-Marguerite,  21   septembre   1792; 
10  novembre  1792;  pas^ié  h  la  131*  demi-brigade,  puis  à  la  légion  Je  (« 
placé  aux  Véléraos,  1796;  pensionné,  1806;  admis  aux  Invalides,  18U. 
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►NNEMAiN  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  27  ans. 

•gent,  21  septembre  i792;  sergent-major,  6  décembre  4792;  rayé  de  la 
demi-brigade,  1795,  étant  en  réquisition. 

)NNET  (François),  de  Tours,  23  ans. 

lonlaire,  21  septembre  1792;  caporal,  1»'  avril  1793;  sergent,  28  mars 
;  sous-'lieu tenant  à  la  f'  demi-brigade,  1804;  lieutenant,  1807;  blessé  à 
-am  et  capitaine,  1809;  en  non-activité,  1815. 

UDiN  (Joseph)  de  Paris,  25  ans. 

irrier,  21  septembre  1792;  mort  à  Douai,  17  avril  1794. 

3DENET  (François),  de  Fontaine-Française,  30  ans. 

>ntaire,  21  septembre  1792;  sergent,  8  mars  1793;  sergent-major,  15  oc- 
dL793;  rayé  des  contrôles  de  la  i^  demi-brigade,  1800,  étant  ancien  en 
lescence. 

ixiAT  (François),  de  Trévilly  (Yonne),  40  ans. 

onnier,  21  septembre  1792;  caporal,  10  octobre  1792;  fourrier,  i¥  oc- 
4793;  sergent,  28  février  1794;  sous-lieutenant  au  1®'  de  ligne,  1806; 
mant  au  1^'  régiment  de  la  garde  de  Paris,  1810;  passé  au  154®  régiment 
aterie;  mort,  7  mai  1814. 

uois  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  22  ans. 

oral.  21  septembre  1792;  sergent,  29  novembre  1792,  passé  à  la  l'*  demi- 
le  de  ligne,  1798;  mort  à  Mulhouse,  1799. 

riER  (Jean-François)  de  Paris,  25  ans. 

ontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  11  novembre  1792;  sergent, 
.xs  1793  ;  sergent-major,  22  mars  1794;  sous-lieutenant  à  la  i'«  demi- 
ie  de  ligne,  1802;  lieutenant  au  16®  de  ligne,  1806;  capitaine,  1810;  chef 
taillon,  1813;  blessé  au  passage  de  TAdige  et  au  blocus  de  Figuières  ;  en 
aolde,  1815;  retraité,  1822. 

SNEVALE  (Jean- Jacques),  30  ans. 

il  servi  six  ans  dans  la  milice. 

»nlaire,  20  septembre  1792;  fourrier,  15  décembre  1792;  les  renseigne- 

ultérieurs  font  défaut. 

LLOT  (Antoine-Marie),  de  Paris,  23  ans. 

ntaire,  21  septembre  1792;  caporal,  18  novembre  1792;  sergent,  20  mars 
passé  à  la  131"  demi-brigade;  mort,  l®*"  décembre  1795. 


im  LES  VOLONTAÎRES  NATIONAUX  DE  PARfS  —  ITHi 

Coquet  /Jean-François),  de  Rouvroy  (Somme),  29  ans. 

Volontaire,  21    septembre    (792;    caporal,    H    novembre   iî9i;^ 
f!>  mars  1793;  serge  ni- major,  26  mars  1791;  ^ous-lieu  tenant  à  la  ir* 
brigade,  1800;  lieulcnanl,  1802;  capitaine.  1H08;  blessé  morleUemeol  à  Su 
16  avril  1809. 

Crépin  (Jacques-Alexandre),  de  Caen,  23  ans. 

Sergent,  20  septembre  1792;  mort  à  Bruxelles  des  suites  de  ble 

àMatiucs,  le  15juiUet  1794. 

Daudenahpk  (Pierre-Eugène),  d'Arras,  M  ans. 

Volonlaire»  21  septembre  1792  ;  fourrier,  2S  novembre  1793;" 
des  contrôles  de  la  131*  demi-brigade,  23  î^epicmbre  1795- 

D.\uviN  (Georges-François),  de  Charonne,  28  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  25  décembre  lîî>2; 
lobre  179.^;  passé  à  la  I31«  demi*brij;ade;  mort  de  fièvr^  1$  odobrt  11 

David  (Jacques),  de  Gaen,  23  ans. 

Sergent-major,  21  septembre  1792;  mort  à  Douai,  4  ivrîl  17^. 

D^LAHooiE  (MicbeI-Nc>ël-€i>ltD)  dit  LARocfii:,  de  Paris.  28  «i^ 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  26  novembre  1792;  sous-lie 
i»  d'infanterie,  16  décembre  1806;  lieutcDanl,  20  février  tS09; 
CiotAt  avec  cent  jeunes  eonserits,  le  2  juiu  1812,  oo  détachement  de  I 
Anglais  et  le  force  à  se  rembarquer;  capilaïae  au  7*  de  ligne,  4  septea 
i^t  1813  ;  blessé,  a  Heckerdorff;  retraité,  1814;  admis  aux  Invalides,  | 

DiDRicu  (Jacque<ï*Françoi9-Joseph),  de  Metz«  37  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  fourrier,  12  avril  1793;  rayédef^ 
de  la  l'*  demi-brigade,  comme  ancien  à  rhÀpical. 

Dr  A  YEN  Y  (Jean-Baplt^te),  de  Paris,  17  an«. 

Caporal,   21  septembre  1792;  sergent,   15  avril    17^  ;  mort  dt  ^ 
sa  avril  1797. 

Dubois  (Adrien-Hilaire),  de  Compiégne,  2ft  ans. 

VolonUîre,  21  septembre  1792  ;  caportl,  10  avril  17tl3  ;  fourner,  24  sii  11| 
sergent-major  à  la  1»  demi-bri^'ade,  1802;  blessé  à  Caldiem;pMé( 
l"  légion  de  réserve  de  Tlnlérieur.  1B07  ;  prisonnier  de  guerre  à  BUftoa 

DucBARNE   (Joseph-François),   de   Saînt-iean4e$'Detti-Jtt 
(Seine-et-Marne),  20  ans. 
Volontaire,  21    septembre  1792:   caporal,   t^  noreoibre  1712;  | 
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Il  avril  1794;  sergent-major,  15  avril  1794;  adjudant  à  la  {'^«demi-brigade, 
1799;  sons-lieutenant,  1800;  lieutenant,  1803;  capitaine,  1808,  tué  à  la  ba- 
tulle  de  Wagram,  6  juillet  1809. 

DuvAU  (Victor),  d'Amboise,  27  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792,  sergent,  l*'  mars  1793;  sous-lieutenant,  à  la 
!'•  demi-brigade,  1799;  démissionnaire,  1800. 

Portier  (Charles),  de  Paris. 

Sergent  de  canonnicrs,  20  septembre  1792;  rayé  des  contrôles,  6  mars 
1794,  comme  ancien  à  Thôpital. 

FossBRAT  (Jean-Nicolas),  de  Besançon,  25  ans. 

Né  au  régiment  suisse  de  Gourten,  admis  à  la  solde,  1779  ;  congédié,  1788; 
fusilier  volontaire  au  bataillon  des  Enfants  Trouvés,  1790-1791. 

Fourrier  au  bataillon  de  Sainte  -  Marguerite,  24  septembre  1792;  sergent, 
IS  octobre  1792;  sergent-major,  19  mars  1793;  passé  aux  grenadiers  de  la 
fleprésentation  Nationale,  1797. 

François  (Guillaume),  de  Namur,  44  ans. 

Caporal,  le  2i,  et  sergent,  le  26  septembre,  1792;  réformé  de  la  1»«  demi- 
brigade,  1797. 

Franquelin  (Pierre-Joseph),  de  Gouy  (Aisne),  36  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  27  octobre  1792;  sergent,  15  mars 
1793;  congédié  de  la  l'»  demi-brigade  pour  infirmités,  1800. 

Gallienne  (François),  de  Cigné  (Mayenne),  32  ans. 

Volontaire,  2i  septembre  1792;  caporal,  29  novembre  1792;  sergent^  4  mars 
1794;  sous-lieutenant  au  1*'  de  ligne,  1803;  lieutenant,  1807;  capitaine,  1812; 
en  demi-solde,  1814;  retraité,  1816. 

George  (François-Martin),  d*Ëpinay-sur-Seine,  52  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  1766-1769. 
J  Grenadier  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  28  février  1793;  caporal,  le 
I»  avril  1794;  sergent,  26  avril  1794;  blessé  à  Tourcoing,  18  mai  1794,  et  mort 
de  ses  blessures. 

Girardot  (Antoine),  de  Choilley  (Haute-Marne),  28  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  9  mars  1793;  sergent,  15  mars 
1793  ;  rayé  des  contrôles  de  la  131*  demi-brigade,  1795,  comme  ancien  à 
^hôpital. 

Gouge  (Rémy-Paul),  de  Paris,  27  ans. 
Ancien  soldat  au  régimenl  de  Champagne. 
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Coquet  (Jean-François),  de  Rouvroy  (Somme)^  29  ans. 

Volontaire,  2!  septembre  {192;  caporal,  Il  novembre  i792;  s«j^ 
iVi  mars  i71i:i;  s<?rgent-major,  26  mars  179i;  sous-licutenanl  â  la  \r*  dent 
brigade,  1800;  lieutenant»  1802;  capitaint\  i808;hlrs«ié  ïnorldlcmenl  iS^rV 
i6  avril  1809.  | 

Crépin  (Jacques-Alexandre),  de  Caen,23  ans. 

Sergent,  20  septembre  1792;  mort  à  Bruxelles  des  suites  de  blessures  rvçod 
à  Mutines,  le  15  juillet  1794. 

Daudenarde  (Pierre-Eugène),  d^Arras,  21  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792  ;  fourrier,  2S  novembre  1792;  blessé;  rs^i 
(les  conlrùles  de  ta  131**  demi- brigade,  23  septembre  1795. 

Dauvjn  {Geûrges-Françûis),  de  Charonne,  28  an^. 

Volonbiire,  2t  septembre  1792;  caporal,  25  décembre  1792;  sergent^* 
lobrc  1793;  passe  à  la  Ul"  demi-brigade;  mort  de  fièvres,  IB  octobre  fTt$, 

David  (Jacques),  de  Gaen,  23  ans. 

Sergent-major,  21  septembre  1792;  mort  à  Douai,  4  avril  1794. 

Uelabociie  (Micliel-Noèl-Colin)  dit  Larucue,  de  ParU,  18  ans* 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  26  novembre  1792;  soua^lieuleniûtii 
l*^"*  d'infanterie,  16  décembre  1806;  lieutenanl,  20  février  1809;  r^M 
Ciûlat  avec  cent  jeunes  conscrits,  ïe  2  juin  1812»  undélacliement  de 
Anglais  et  le  force  à  se  rembarquer;  capitaine  au7«dc  ligne,  4  sepU^mbrcJàlS; 
^,  1813  ;  blessé,  à  lleckerdorff;  retraité,  1814;  admis  aux  Id valides,  !82S 

DiDHicu  (Jacques-François-Joseph),  de  Meti,  37  ans. 

Volontaire,  21   septembre  1792;  fourrier,  12  avril  1793;  rayé  dr 
de  la  l""^  demi-brigade,  conime  ancien  à  rbôpilal. 

Draveny  (Jean-IiapListe),  de  Parts,  17  ans. 

Caporal,    21  septembre  1792;   sergent,   15  avril    1794;  mort  de 
20  avril  1797. 

Dubois  {Adrien-Hilaire),  de  Gompiègne,  20  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  10  avril  1793  ;  fourrier,  24  uni  I 
sergent-major  à    la    f*  denii*brigade,  1802;    blessé  à   Caldiero ;  î^i^  1 1»^ 
!?«  légion  de  réserve  de  llnlêrieur,  11^07  ;  prisonnier  de  guerre  à  Haylrn 

DucHAR>'E    (Joseph-François  ),    de   Sainl-Jean-les*Deux-Jiifficiii| 

(Seine-et-Marne)»  W  ans. 

Volontaire,   21    septembre  1792;    caporal,    18    novembre    1792;  sfff*! 
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14  avril  1794;  sergent-major,  15  avril  1794;  adjudant  à  la  1" demi-brigade, 
1799;  sous-lieutenant,  1800;  lieutenant,  1803;  capitaine,  1808,  tué  à  la  ba- 
taille de  Wagram,  6  juillet  1809. 

DuvAU  (Victor),  d'Amboise,  27  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792,  sergent,  1^  mars  1793;  sous-lieutenant,  à  la 
f*  demi-brigade,  1799;  démissionnaire,  1800. 

Portier  (Charles),  de  Paris. 

Sergent  de  canonniers,  20  septembre  1792;  rayé  des  contrôles,  6  mars 
1794,  comme  ancien  à  Thôpital. 

FossBRAT  (Jean-Nicolas),  de  Besançon,  25  ans. 

Né  au  régiment  suisse  de  Gourten,  admis  à  la  solde,  1779  ;  congédié,  1788; 
fusilier  volontaire  au  bataillon  des  Enfants  Trouvés,  1790-1791. 

Fourrier  au  bataillon  de  Sainte -Marguerite,  24  septembre  1792;  sergent, 
S2  octobre  1792;  sergent-major,  19  mars  1793;  passé  aux  grenadiers  de  la 
Représentation  Nationale,  1797. 

François  (Guillaume),  de  Namur,  44  ans. 

Caporal,  le  21,  et  sergent,  le  26  septembre,  1792;  réformé  de  la  l»®  demi- 
brigade,  1797. 

Franquelw  (Pierre-Joseph),  de  Gouy  (Aisne),  36  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  27  octobre  1792;  sergent,  15  mars 
1793;  congédié  de  la  l*"*  demi-brigade  pour  infirmités,  1800. 

Gallienne  (François),  de  Cigné  (Mayenne),  32  ans. 

Volontaire;  21  septembre  1792;  caporal,  29  novembre  1792;  sergent^  4  mars 
1794;  sous-lieutenant  au  1*'  de  ligne,  1803;  lieutenant,  1807;  capitaine,  1812; 
«H  demi-solde,  1814;  retraité,  1816. 

George  (François-Martin),  d*Ëpinay-sur-Seine,  52  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  1766-1769. 

Grenadier  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  28  février  1793  ;  caporal,  le 
1*  avril  1794;  sergent,  26  avril  1794;  blessé  à  Tourcoing,  18  mai  1794,  et  mort 
4d  ses  blessures. 

GiRARDOT  (Antoine),  de  Choilley  (Haute-Marne),  28  ans. 

Volontaire,  2i  septembre  1792;  caporal,  9  mars  1793;  sergent,  15  mars 
J793;  rayé  des  contrôles  de  la  131"  demi-brigade,  1795,  comme  ancien  à 
l'hôpital. 

Gouge  (Rémy-Paul),  de  Paris,  27  ans. 
Ancien  soldat  au  régiment  de  Champagne. 
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Caporal  au  balailion  de  SainLe-MnrgucritL%  28  septembre  I79i;  mtpm, 
10  avril  1793;  à  rh6pital,  20  septembre  1793;  sans  nouvelles  depois. 

GuÉNOUX  (Louis),  de  Faverges  (Savoie). 

Volontaire,  21  septembre  (793;  sergent,  1«' juin  1794;  rayé  de  la  1** dn^ 
brigade,  1800,  lUant  à  l'hôpilul  depuis  plus  de  trois  mois. 

Guillaume  (François),  de  Chauvirey  (Haute-Saône),  23  ans. 

Vûlonlairtî,  21  î!ieplembrc  1792;  caporal,  10  septembre  1793;  itqjotk 
27  seplembre  ÏWà;  passe  dans  lu  gendarmerie,  1800. 

Guillaume  (Pierre-François),  de  Paris,  â2  ans. 

Volonlairc,  12  avril  t7t*3;  raporal,  6  octobre  17113;  sergent,  l4juiui;Kt; 
congédié  de  la  1'*  demi-brigade  pour  infirmités,  1800. 

Hambourt  (Aimable),  de  Bosville  (Seine-Inférieure). 

Arrivé  au  bataillon,  i^^  décembre  1793;  caporal,  22  mars  1704;  mmi 
é  avril  1794. 

Hardy  (Pierre-François),  d'Ileriménil  (Meiirthe),  28  ans. 

Fourrier,  21  septembre  1792;  sergent^  P"f  janvier  1793 ;  sergenl'fl^, 
2  mars  171*4;  sous-lieulenant  fi  îa  l''^  demi-brijçade,  1796;  lieateniaU  IBÛ^S 
capitaine^  1807  ;  cher  de  bataillon  an  t*^'^  régiment  d'artillerie  de  marioe,!!!}; 
^*,  passé  au 70*  régiment  de  ligne,  1814;  mis  en  demi-solde,  181S;  Utsél 
Caldicro  et  à  Galliano;  se  diîjtingna  h  Brienne,  Rosnay,  Vaach&mps  el  Ptns; 
retraité,  1822. 

Jamin  (Honoré),  de  Tours,  34  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  28  octobre  1792;  passé  atuc  131*  < 
i"  demi-brigades  de  ligne;  admis  aux  Vétérans,  1805* 

JouvET  (Sébastien) ,  de  Paris,  21  ans. 

Canonnier,  21  sejîtembre  1792;  capoml,  l«f  janvier  1793;  fourrîfr.  S  jï»* 
vior  1794;  seri^ent-major  à  la  1^*^  domi-bnjjade,  1798;   sous-lieuU 

lieuttînant,  1803;  capitaine  au  23<  léger,  1807;  ^,  1808;  chef  de  ïù 

S*»  léger,  1813;  0^  et  +,  1815;  major  du  11°  de  ligne,  I8â0;  s'eal  dishng# 
à  Rousselaër;  blessé  à  fassaut  de  Civitella  del  Tronlo,  1806,  à  rçseaJidfià 
fort  de  rAmatitliéa,  1807,  à  liaab,  1809;  retriiité,  1824, 

LAcnicuK  (Antoine),  de  Besançon,  49  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  21  mars  1794;  sergent,  25  «IK 
1794;  à  rhôpital,  22  septembre  1794;  sans  nouvelles  depuis;  rayé,  23 Mj^ 
temhrc  1795, 
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Laforest  (Jacques),  de  Limoges. 

Soldat  au  régiment  de  Rohan,  puis  sergent  au  12*  d'infanterie,  1781-1792. 

Volontaire  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  4  février  1793;  caporal, 
\  mars  1793;  sergent  de  grenadiers,  10  avril  1793;  blessé  à  Lers;  tué  à  Rous- 
;elaër,  10  juin  1794. 

Lagrange  (Louis-Jean-Baptiste),  de  Paris,  23  ans. 

Fourrier,  16  avril  1793;  sergent,  15  avril  1794;  passé  à  la  131«  demi-bri- 
^de  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Lefumeux  (Nicolas),  de  Boînville  (Meuse),  30  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  i^^  janvier  1793;  sergent,  5  juillet 
1794;  mort  à  Bréda,  10  octobre  1795. 

Lenormand  (Nicolas),  de  Pisseleu  (Oise),  56  ans. 
Sergent-major,  20  septembre  1792;  mort  à  Douai,  28  février  1794. 

Louis  (Louis),  de  Paris,  31  ans. 

Soldat  dans  le  régiment  d^Angouléme,  1782-1790. 

Caporal  an  bataillon  de  Sainte- Marguerite,  21  septembre  1792;  sergent, 
i5  décembre  1792;  sergent-major,  13  septembre  1793;  sous-lieutenant  à  la 
34*  demi-brigade,  1799;  lieutenant  au  12«  de  ligne,  1804;  capitaine  et  #, 
1807;  blessé  à  Eylau;  retraité,  1809;  adjudant  de  place  à  Delfzyl,  1813;  remis 
en  retraite,  1814. 

Margbridon  (Etienne),  de  Trévoux,  20  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  18  février  1793;  sergent,  24  avril 
1794;  sergent-major  à  la  1'*  demi-brigade,  1799;  congédié,  1802. 

Marœllb  (Jean-Baptiste),  de  Juvigni  (Orne). 

Fourrier,  21  septembre  1792;  blessé  à  Wervlcq;  mort  à  Lille,  27  sep- 
tembre 1793. 

Martin  (Simon),  de  Paris,  29  ans. 

Ancien  soldat  au  régiment  de  Monsieur. 

Volontaire  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  21  septembre  1792;  caporal, 
!•  octobre  1792;  sergent,  15  décembre  1792;  cassé  et  déserté  de  la  1"  demi- 
brigade,  1799. 

MicHAULT  (Etienne-Paul),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  16  novembre  1792;  sergent, 
15  mars  1793;  passé  à  la  131»  demi -brigade;  les  renseignements  ultérieurs 
ont  défaut. 
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MiuoN  (Jean-Baptiste),  de  Vauconcourt  {Haute-Sadne\^aii8. 

CiijKiral,   2!    septembre    i792;   sergent,  iTi   novembre   i792;   «té  de  li 

f"  demi-brigade,  1798. 

MoNGESûT  (François),  de  Lucey  (Meurlfic),  6i  ans* 
VoIorïUire^  18  nvril  1793;  sergent;  retiré  lors  de  rcmltrigademeni. 

MoREAU  (Glaude-Benjamin-Thomas),  de  SUins,  26  ans. 

CapornI,  21  septembre  1702  ;  sergent,  U»  d^^cembre  1792;  passe  aax  13l«K 
tr'*  denii-bri^^ailesde  ligne  ;  |>risoimier  de  guerre,  1790;  mort  eu  caplifité,  1800. 

MoRLOT  (Glande),  de  Fresne  (Kaule-Saône),  35  ans, 

Caparii],21  septembre  1792;  sergeiU,  30  juin  1704;  congédié  de  la  i**di!ai- 
bngttde,  1802. 

pAtLET  (Joseph),  de  Met/,  22  ans, 

Volonlairt»,    20  septembre    1792;    grenadier,    16   octobre   1793;  sergttl, 
l'^""  mai  1793;  ne  figure  pas  h  la  13l<  dcmi-brigiide. 

Paris  (Jean-Baptiste),  d*Arras,  24  ans. 

Volontaire,  20  se(iiembre  17*J2;  sergent-major  do  grenadiers»  16  niMS  i7W; 
rayé  des  contrôles  par  suite  de  condamnation,  date  non  indiquée. 

Pin  (Pierre),  de  Beaune,  38  ans. 

Caporal,  te  21,  sergent,  le  23,  et  destitué,  le  27  septembre  1792;  rt?DOimii* 
acrgenl,  30  ]uin  Ï794;  mort  dv  nuladie,  20  mars  1797. 

PoiLRoux  (Pierre-François),  de  Paris,  !8  ans, 

Canonnier,  21  septembre  1792;  l'ourrier,  10  déeembre  1792;  fiergml-major, 
l^septenilire  1793;  adjudant  à  la  f^demi-l^niitade,  1801  ;  sous-lieulenanî.IHUî; 
lieutenant,  1806;  blessé  k  Malborgheito;  capitaine  et  4fï,  1809;retirét  18l£, 

PoujËT  (Antoine),  28  ans. 

Caporal  de  canoitniers,  20  septembre  1792;  sergent,  !♦'  septembre  1793: 
congédié  de  la  i^«  demi-brigade,  1802. 

Poulain  (Matbias),  de  Paris,  37  ans* 

Volontaire,  26  février  1793;  caporal  de  grenadiers,  10  mars  1793;  sergtMii, 
22  mars  1794;  passé  à  la  131*  demi-brigade;  les  renseignements  ttUéncors 
font  défaut. 

PoDLAiN  (Nicolas-Toussaint),  de  Supignicourl  (Marne),  37  aiis. 

Srrgent-major,  21  septembre  t792;  snns-lii»ntenant  a  la  1**  demi-bnj^ifc, 
17tl4;  rétrogradé  sergcntj  1707;  rayé  des  contrôles.  1798. 
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Prin  (Louis-Marie-Joachim),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  6  avril  1793;  sergent,  22  septem- 
bre 1793;  passé  aux  131®  et  1»^  demi-brigades  de  ligne  ;  incorporé  au  régiment 
de  la  Méditerranée,  1811;  sous-lieutenant  au  133*  de  ligne,  avril  1813;  lieute- 
nant au  62",  décembre  1813;  retraité,  1816;  mort,  28  mars  1823. 

PuLLEZ  (Joseph),  de  Metz,  21  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  grenadier,  16  octobre  1793;  caporal,  2  dé- 
cembre 1793;  sergent,  !«'  mai  1794;  blessé  et  prisonnier  de  guerre  à  Sacile, 
1809;  retraité  de  la  !'•  demi-brigade,  1811. 

Saunier  (Noël-André),  de  Gonesse,  17  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  15  mars  1793; 
«rgent-major,  8  octobre  1794;  sous-lieutenant  à  la  l'«  demi-brigade,  1799; 
etraité,  1801. 

Sellier  (Claude-Charles),  de  Paris,  31  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal;  sergent,  19  mars  1793 ;  réformé 
L«  la  1«  demi-brigade,  1797. 

SoRNiQUE  (Louis),  de  Saint-Pétersbourg,  28  ans. 

Fourrier,  21  septembre  1792;  retraité  pour  blessures;  admis  capitaine  aux 
Bvalides,  1795. 

Vautrin  (Nicolas),  de  DouIevant-le-Château  (Haute-Mame),  35  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793;  fourrier,  3  février 
1794  ;  réformé  de  la  !'•  demi-brigade,  1797. 

Zendre  (Pierre-Bernard),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  1"  octobre  1792;  sergent,  10  mars 
1793;  sous-lieutenant  à  la  1'^  demi-brigade,  1802;  placé  aux  Vétérans,  1804. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

i31o  DEMI-BRIGADE  D'INFANTERIE  DE  LIGNE 

(1'*  formation). 

Cette  demi-brigade  a  été  d'abord  formée  par  Tembrigadement  du 
1*  bataillon  du  71»  régiment  d'infanterie,  du  8«  de  Paris  et  du  17»  de 
Folontaires  nationaux, le  27  avrili794;  elle  a  été  constituée  définiti- 
rement  par  Famalgame,  le  7  avril  1795. 


7(4  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1T92 

Les  registres  malricules  de  la  131*  demi -brigade  roenlionoeAi 
les  noms  de  177  volontaires  de  la  formation  du  balaîUon  de  Sainte 
Marguerite;  sur  t^es  177,  46  apparlenaient  à  la  compagnie  de  casun* 
niers;  les  autres  furenl  répartis  dans  neuf  des  compagnies  d| 
nouveau  corps. 

Nous  citerons  parmi  eux  : 

Brussïn  (Louis),  de  Paris,  39  ans. 

Caporal;  mort  à  Zweckee,  28  septembre  1795. 

Goujon  (Claude),  de  Paris,  IB  ans, 

Voloiilaire;  coup  de  feu  h  la  cuisse,  éUiiil  en  faclion  aux  aTant-iiostes  de- 
vant Grave. 

Langk  (Jean-Baptiste-JuHen),  de  Paris,  60s,ns, 

Caporal  ;  prisonnier  de  f^^uerre. 

Lebrun  (Louis-Marie),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  mort  le  18  décembre  1795. 

1^°   DEMI*BRIGADE  d'iNFANTERIE    DE    LÏGNE 

(2°  formalion], 

La  131*  demi-brigade,  de  première  formation,  est  devenue  l***  pir 
réorganisalion,  le  18  février  1796,  On  y  trouve  cent  treole  volon- 
taires de  la  formation  du  bataillon  de  Sainle-Marguerite;  un  seul  est 
resté,  comme  homme  de  troupe,  au  corps  jusqu*au  licenciemeat  it 
1815: 

Fausset  {Raymond-Olivier},  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  1<""  janvier  J703;  blessé  IWeiriof; 
sergent  à  la  1"^  demi-brigade,  1799;  remis  fusilier,  1808;  eaponiL  1809;  iff- 
genl,  I8i4;  licencié,  19  septembre  i815>;  admis  à  la  2«  compagnie  dei 
officiers  sédenlaires,  1816;  reiratlé,  1822. 

Outre  les  cent  trente  volontaires  du  21  septembre  1792,  figurent  I 
la  1"  demi-hrîgade  deux  cent  cinquante-sept  des  hommes  qui  ODtr^ 
joint  h  8"  bataillon  de  Paris  en  mars  et  avril  1793. 

Allouin  (Alexandre-Louis),  de  Paris,  i4  ans. 
Tambour;  congédié»  1^02. 
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AuvRAY  (Louis),  de  Paris,  34  ans. 
Caporal;  retraité,  1799. 

Bbauliku  (Pierre-Claude),  de  Paris,  16  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Zurich  ;  retraité,  1800. 

Bleuse  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire;  mort  des  suites  de  blessures  reçues  à  Zurich,  le  14  août  1799. 

BoDSON  (Jean),  23  ans. 

Volontaire;  mort  de  blessures,  15  août  1799. 

BouRDiN  (Jean- Joseph- Laurent),  d'Andrezel  (Seine-et-Marne), 
L9  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  20  octobre  1793;  sergent,  1798; 
»ous-lieutenant  le  3,  et  décédé  le  9  jilillet  1799,  à  Huningue,  de  blessures 
*eçues  le  2  juin. 

Brûlé  (Louis-César),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  réformé,  1803. 

BuRioN  (Louis),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire  ;  admis  aux  Vétérans,  1807. 

Canon  (Jean),  de  Paris,  21  ans. 
Sergent;  admis  aux  Vétérans,  1806. 

CoQUiLLARD  (Frauçois),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  admis  aux  Vétérans,  1807. 

Courtois  (Nicolas),  de  Paris,  28  ans. 
Grenadier;  admis  aux  Vétéraftis,  1807. 

Damon  (François),  de  Paris,  21  ans. 
Volontaire;  admis  aux  Vétérans,  1806. 

Darly  (Victor),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire;  mort  le  27  mai  1799,  à  Luceme,  des  suites  de  blessures  reçues 
i  19. 

Daviot  (Joseph),  de  Briançon^  42  ans. 
Volontaire;  tué  à  Biberach,  8  mai  1800. 


VolanUire,  28  avril  1793;  scrgenL  au  1»^  de  ligae,  t803;  soii»4ifiiieii«|^ 
1812;  Heutcnaïil,  181.1;  en  demi-solde  1814;  blessé  à  Zurich  ;  retimilé,  ISIS. 

Dubois  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Sergent,  179S  ;  blessé,  le  20  avril  1806,  d'un  coup  de  bonlel  i  la  etiissedfOfIr 

à  Civitella  del  Tronic;  mort  le  20. 

Du&OïS  (Jacques)^  du  Perray  (Seine-et-Gise),  18  ans* 

Volonlairc,  21  uvril  17Q3;  servent»  1798;   #,    1804;    fioas-îieulenanL  fSflî 
lue  par  les  brigands  il  Lon{*o-Bonco,  en  Calabre,  le  21  février  1807 

DucQEMiN  (Laurent),  de  Paris,  18  ans. 

Sergent;  morl  à  Modène,  4  février  1805. 

Dumas  (Nicolas),  de  Paris,  15  ans. 

Tambour;  congiîdié,   1802. 

Féron  (Jacques-Noël),  de  La  Celle-les-Bordes  (Saine-et-Oise'/fîOam. 

Volontaire»  11  irian*  1793;  scrgenl-major  à  la  l"»  demi-brigade,  1800;  i 
lieulenant,  1803;  passé  au  service  de  Naples,  1806. 

Fortuné  (Louis),  de  Paris,  18  ans. 

Sergent;  blessé  à  Civitella  del  Tronlo;  tué  àFiumo-Freddo,  23  janvier  iWî, 

Frémont  (François),  de  Louvecieunes,  28  ans. 

Volontaire;  tué  à  Zurich,  4  juin  1799. 

Gallois  (Nicolas-Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  15  avril  1793;  sergent,  1802;  >$,  ISOS;  passé  dans  la  ganbi  dl 
Najjles,  1806;  dans  la  garde  royale  d'Espagne,  1808;  adjudanl,  1810;  soa»* 
lieutenant,  IStl^  lieulcTiant  au  14"  Itratlleurs  de  la  garde  in3[iénale,  iM 
lieutenant  au  15*  léger»  1815;  bïessé  à  Wervicq  et  à  Sloekach;  retraité,  l$ti 

GiRAUD  (François-Maxîmilien),  d^Etampes,  18  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  2  novembre  1799;  rayé  des  contre 
22  septembre  1800,  étant  certain  qu'il  était  décédé. 
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GouMAY  (Jean),  de  La  Boissière  (Seine-et-Oise),  18  ans. 
Volontaire;  lue  le  19  mai  1799. 

Hennebert  (Glande),  de  Paris,  23  ans. 
Volonlaire;  réformé,  1806. 

Jansse  (Charles-Marie),  de  Paris,  45  ans. 
Tambour;  congédié,  1802. 

Jeu  VET  (Pierre),  de  Paris,  15  ans. 
Volontaire  ;  tué  devant  Zurich,  4  juin  1799. 

Kerchove  (François-Louis),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  rayé  des  contrôles,  1803. 

LxnKAT  (François -Etienne),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  6  octobre  1793;  sergent-major,  à  la 
l'*  demi-brigade,  1799;  sous -lieutenant,  1802;  lieutenant  au  16«  de  ligne, 
1806;  adjudant-nfajor,  1809;  capitaine,  1810;  adjudant  de  place  à  Barcelone, 
1812;  passé  à  Condé,  1815;  en  demi-solde,  1816;  blessé  pr^s  Figuicres,  en 
1808  et  1809;  retraité,  1822. 

Lagny  (Théodore),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  admis  aux  Vétérans,  1807. 

Lair  (Nicolas-Louis),  de  Dampierre-sur-Avre  (Eure-et-Loir), 
âOans. 

Volontaire,  21  septembre  1192;  caporal,  P' avril  1793;  sergent-major,  à  la 
i^^  demi-brigade^  1802;  passé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale, 
1804;  sergent  aux  fusiliers-grenadiers,  1807;  sous-lieutenant  à  la  4c  légion  de 
réserve  et  !|i(,  1808;  passé  dans  la  garde  royale  d'Espagne,  1809;  capitaine 
adjudant-major  au  13<>  régiment  de  tirailleurs  de  la  garde  impériale,  1814;  em- 
ployé dans  la  garde  nationale  de  la  Seine,  1815;  retraité,  1816. 

Lanoy  (Jean-Germain),  de  Paris,  24  ans. 
Volontaire;  congédié  pour  infirmités,  1800. 

Larivière  (Pierre),  de  Paris,  41  ans. 
Caporal,;  congédié,  1802. 

Leclerg  (Jean -Baptiste),  de  Gatillon  (Vosges),  22  ans. 
Sergent;  réformé,  1808. 
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3\PPEY  (Joseph),  de  Paris,  17  ans. 

i/olontaire,  3  avril  1793;  grenadier;  passé  dans  les  chasseurs  de  la  garde 
»  Consuls,  180i  ;  caporal,  1806;  passé  dans  les  fusiliers-chasseurs  de  la 
•de  impériale,  1812. 

Sbgretin  (André),  de  Tours,  44  ans. 

Tambour;  réformé  pour  blessures,  1801;  admis  aux  Vétérans,  1803;  pen- 
»nné,  1805. 

SiLiEUR  (Jean). 

Volontaire  ;  mort  à  Middelbourg,  le  13  mars  1798,  des  suites  d'an  coup  de 
t)re. 

T ALLIÉ  (Pierre),  de  Phaisbourg,  15  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  sergent-major  à  la  1<^  demi-brigade,  1804; 
as-lieutenant,  1809;  lieutenant,  1812;  les  renseignements  ultérieurs  font 
faut. 

ToRDEUX  (Jean-Louis),  de  Paris,  35  ans. 
Volontaire;  admis  aux  Vétérans,  1807. 

TouRiE  (Jacques),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire;  mort  à  Aarau,  6  septembre  1799,  des  suites  de  blessures. 

Vn>AL  (Barthélemy-Eustache),  de  Brunoy,  18  ans. 

Volontaire,  12  avril  1793;  caporal,  14  avril  1794;  ^,  1805;  adjudant  au 
'de  ligne,  1807;  sous-lieutenant,  1809;  lieutenant,  1811;  adjudant-major, 
(2;  capitaine,  1813;  0  ^,  1814;  blessé  à  Wervicq,  Montmirail  et  Fleurus; 
SQcié,  1815  ;  retraité,  1818. 

Vnv  (Claude-Félix),  de  Braisne  (Aisne),  25  ans. 

Volontaire,  20  avril  1793;  caporal,  19  avril  1794;  sergent-major  au  1" 
ligne,  1808;  sous-lieutenant,  février  1813;  lieutenant,  au  55^  régiment  de 
me,  octobre  1813;  blessé  à  Galdiero;  retraité,  1816. 

Divers. 

!\mant. 

Volontaire;  tué  d'une  balle  de  fusil,  2  novembre  1793. 

Bertrand  (Silvain),  de  Bussière  (Creuse),  40  ans. 

É^olontaire,  21  septembre  1792;  passé  au  2°  bataillon  des  Gravilliers,  10  mai 
93;  passé  à  la  13«  demi-brigade  légère;  réformé  pour  infirmités,   1801; 


im 


LES  VOtaNTAlBES  .XATIUNAIX  DE  PAHliS  —  ITtt 


placé  aux  Vétérans,  1811;  rentré  la  service  à  la  l^on  départimiealale  ér|| 
Crtïuse,  1815;  relrait^,  1816* 

Brossi£r  (Thomas). 

VoloDUîre  ;  Ulesâil*  d*ua  coop  de  Teo  à  U  jambe  gtndic  ;  idmb  m  bi). 
lides,  1795. 

David  (Vincenl)»  de  Socy  (Seine-et-Oise)^  19  ans. 

A  <^»ni  bail  mois  au  1"  talaîllon  de  Seme-el-Oise ;  Umlmur^  n- 
distance  au  hatatllon  de  Satnle-Marguerite,  26  mars  1793;  boH 
blessures  reçues  à  Rousscla^f. 

DiMAY  (Frajiçoîs). 

Cajioral  ;  no^é  eu  route  h  Pont-à-Raebes,  3  déeembre  IT1I3. 

DuviUER  (Jacques-Nicolas),  d'Aiinoux  (Yonne),  58  ans. 
Volontaire,  7  se(>tefi)bre  17^;  réformé,  13  Dovembre  17W* 

Gandilloïi  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 

VoloDUirc,  15  avril  1793;  caporal  i  La  l'^  demi-bri^de  de  ligoci  M; 
passé  au  t^  bataillon  de  sapeurs,  ISÛt  ;  congédié,  1802, 

Leclerc  (Louis-Joseph),  de  Condé  (Nord),  51  ans. 

Volontaire,  21  avrU  1793;  réforme  pour  âge  et  infirmités,  9  octobre  ITW, 

Martinet  (François),  de  Yinceanes,  50  ans. 

Avait  servi  ik  ans  dans  la  garde  de  Paris. 

lireoadier  au  bataillon  de  Sainte-Marguerite,  iO  septembre  n<4i    r^kjiiA 
pour  infirmités,  24  mars  1794. 

Petit  (Pierre),  dit  Gmoux,  de  Paris,  ii  ans. 
Tambour,  21  septembre  1792. 

SoucBET  (Jean-Étiennc),  de  Parii*. 

Volontaire,  18  mars  1793  ;  laé  à  Pûnt-à*Braque,  17  août  1793. 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 


omme  nous  l'avons  signalé  à  maintes  reprises,  les  contrôles  ma- 
ules  des  bataillons  de  Paris,  —  ainsi,  d'ailleurs,  que  tous  ceux  de 
oque  révolutionnaire,  —  sont  restés  incomplets  pour  diverses 
ses  :  soit  que  les  premiers  établis  aient  été  perdus  et  que  ceux  refaits 
ent  pu  Tétre  qu'avec  des  lacunes  ;  soit  que  les  volontaires,  pour 
las  se  trouver  liés  au  service  de  la  même  manière  que  leurs  cama- 
es  des  troupes  de  ligne,  aient  refusé  de  fournir  les  indications 
concernant*. 

îous  avons  pu  produire^  néanmoins,  un  grand  nombre  de  noms 
)ersés  et  suppléer  dans  une  large  mesure  à  Tabsence  du  document 
mtiel.  Chaque  Jour,  en  poursuivant  nos  recherches,  nous  en  de- 
vrons quelques  autres,  avec  certaines  pièces  égarées,  qu'il  nous 
t  remettre  à  leur  place, 
'el  est  l'objet  du  présent  appendice. 

Le  service  des  volontaires,  tel  que  Tavait  établi  la  loi  du  3  février  1792,  était 
institution  d'ancien  régime,  ainsi  qu'il  résulte  du  certificat  ci-après  : 
Nous,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Baulfremont,  y  commandant  la 
ipagnie  de  notre  nom,  soussigné,  certifions  avoir  promis  et  promettons  au 
r  François-Philibert  Dupuis,  dit  Dupuis,  natif  de  Besançon,  province  de 
iche-Comté,  juridiction  du  même  lieu,  âgé  de  vingt-trois  ans,  sergent-major 
lotre  compagnie,  de  lui  donner  congé  absolu  pour  se  retirer  où  bon  lui  sem- 
i,  «  charge  à  lui  de  nous  avertir  trois  mois  avant  son  départ^  n'ayant  con- 
té avec  710US  aucun  enguyement  et  servant  volontairement  depuis  le  26  avril 

foi  de  quoi  avons  signé  de  notre  main,  le  ^8  juin  1754.  >> 

De  Fkesnel. 
'chives  administratives  de  la  guerre.) 
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1*^  BATAILLON. 


A  la  liste  des  Tués,  hlessés  et  prisonniers,  in«érée  pages  lïl 

il  y  a  lieu  d  ajouter  : 

23  août  1792.  —  Camp  dp  Maulde. 
Maufroy,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 

B  novembre  1792.  —  IMaillr  dr  Jemmapu. 

DuBOig  (Henry),  canonnier,  coup  de  feu  ;i  la  jaml»e  droite. 
Ancot  (Pierre),  volonhtin»,  i'im\\  de  feu  au  bras  droit. 
Saint-Lal'bent  !Clînidi^-l*itTn'-i*'ran^'oi!ï  \.\  iKr\»sK.  ditu  raporaUetiii 

à  la  jambe  gauche. 
Vincent  {Jeaii-Ba|ïlisio;,  caporal,  cotiji  di*  ivn  a  J  rpimîc  j^afh  h»\  m  »el 

joiifi!  travers  une  roloniie  eniieiiiiL*  |iuur  porlLM^  uih*  dé|n>che  imjK)ri 

jîeTKTal  Beiirn(>n\  ilîiv, 
CviLm>\  I Benoit  »  rannniHiTi  \'q\\\\  de  fco  îi  la  jambe  droîlc. 

iH  mars  1793,  —  Bataille  de  Nvf  rtnuftrtt. 
Rey  (Cbude-Prc'drri*'),  ^reniidier,  bit'ssr  gnèveni(*nl  à  lu  K*V' 

22  mars  1793,  —  lietraite. 

MiXARO  (Claufle-Pri.v),  {^Tenadier,  blessé  mortollemenL 

(5  Pi   fit  orffiht'f!   1793,  —  liataiilr  dr   WatUgmet, 

MirrROY,  m jii taille,  coup  ite  sibre  h  la  liMr. 

Jaukt  I Charles i^  sergenl,  funsonnier  dr  giïrrn*  le  \lt;  rentre  1p  Tijuin!*!! 

CuLijoN    lîenott)^  eanounirr,  eoiiji  de  sabn»  iiii  frunt  le  10. 

l»ni»ONMERS    DE    iirERBR    UKCKDI^IS    EX    CAPTIVITÉ» 

Andhivkux  (André),  caporal  (Cologne,  IC  décembre  1795). 

AtiMELi  (Jean),  tambour  (lleidelber^%  16  mars  171»4}. 

Brluet  (Louis),  caporal  (Beiisberg,  G  novembre  179:i). 

Bulle  (Jacques),  volontaire  ((iross-Warasdin,  30  décembre  ilU). 

CoLLiN  (Jcan-Baptisle),  volontaire  (Ai\  la-Chapeïle,  10  février  17041, 

CiiAt'o  (François),  volontaire  (lîrarkinibcini,  23  juin  179ij. 

Colin,  volontaire  (Kaschau,  2Li  novembif^  1794).  - 

Deloi/jjn  (Nicolas),  eharrcLier  à  l'arlilk^rie  (Courtray,  H  février  11)4 j.j 

EuoEMALNE  (Louis),  volootaîre  (Bruxelles,  f7  juin  1794). 

MALEsHEaBEs  (Frauc ois i,  rliarrt'lier  à  1  artillerie  irieMsilierg,31  déeeiubï*! 

MAiiBùN  (Jean-B;i|>ïi>U'),  volontaire  (La  Solitude,  8  nuvcmbrf  I7U4^. 

Pkhot  (Pierrej,  volontaire  1  Im,  fi  scptembrn  1794', 

Petill  (Auguste),  volontaire  (Coblentz,  7  février  1794;. 

Sarr.\zi,n  (Jacques),  volontaire  ^Aix-la-Chapelle,  20  janvier  1794). 
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lontaire  (Aldenhoven,  1^'f  juillet  i794). 

î  (Jean),  volontaire  (Bruxelles,  20  février  1794). 

aplisle),  volonlaire  (Nonenwerth,  26  août  1794). 

Jacques),  charretier  à  rartillerie  (Nonenwerlh,  9  août  1794). 

Louis),  volontaire  (La  Solitude,  17  septembre  1794). 

lontaire  (La  Solitude,  3  août  1794). 


ÉTATS  DE  SERVICES. 

Compagnie  de  grenadiers. 

bataillon  de  Paris  perdit  ses  contrôles  en  4792,  et,  lors  de 
etion,  on  ne  fit  mention  que  des  hommes  qui  comptaient  alors 
if.  Aussi,  le  général  Partouneaux,  devant  justifier  des  ser- 
11  revendiquait  comme  grenadier  au  !•'  bataillon  de  Paris, 
i-t-il  à  son  ancien  sergent,  M.  Le  Beau*.  Dans  un  certificat 
illet  1819,  celui-ci  déclarait  qu'il  venait  de  retrouver  le  con- 
la  compagnie  de  grenadiers,  «  dont  le  plus  grand  nombre 
à  Tarmée  *  ». 

5t-scriptum,  M.  Le  Beau  cite  quelques  noms  d'anciens  grena- 
nt  il  avait  souvenir  comme  devenus  officiers  et  qu'il  suppo- 
re  en  activité  de  service, 
►ssiers  ont  pu  être  ainsi  retrouvés, 

aoLTz  (Jacques-Nicolas),  de  Versailles,  19  ans. 

ier,  21  juillet  1791  ;  sergent  à  la  4*^  compagnie  franche  du  Nord, 
bre  1792;  sous-lieutenant  à  la  compagnie  franche  des  Pyrénées, 
)itaine  aux  chasseurs  du  Mont-Cassel,  1794;  passé  à  la  l'«  demi-bri- 
re,  1790;  tué  d'un  coup  de  feu,  29  mai  1809,  par  les  Espagnols,  dans 
le  Saint-Ililaire  (Catalogne). 

(Charles-Louis),  de  Paris,  19  ans. 

ire  au  bataillon  de  Sainte-Opportune,  de  la  garde  nationale  parî- 

•89. 

er  au  l«f  bataillon  de  Paris,  21  juillet  1791;  passé  dans  la   garde 

mnelle  de  Louis  XVI,  janvier  1792;  sous-lieutenant  au  2^ carabiniers, 

'92;  lieutenant,  1797;  capitaine,  1799;  !fi*,  1804;  chef  d'escadron  au 

nt  de  cuirassiers,  1807;  major,  1812;  commandant  le  3°  régiment 

la  notice  p.  205.  Cette  notice  doit  être  ainsi  complétée  :  Colonel  d  etat- 
la   garde   nationale  de  Paris  ;  0  fjje  :  avocat  général  près  la  cour  de 

ves  administratives  de  la  guerre^  dossier  Partouneaux,  généraux  de 
•  387. 
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provboiru  do  cuirassiers  à  Hambourg,  1813-1814;  bkssé  à  Dietweiler  et I L 
Moskowa;  relraîté,  1816. 

Klockek  (Jean-MarUn),  de  Versailles»  23  ans. 

Grenadier^  21  juillet  1*91  ;  sergent-major  de  la  4"  compagnie  fnutrlip 
rarjiiée  du  Nord^  10  sej^lcmbre  1792;  capilaine  de  la  compagnie  fraoehe  < 
Pyrénées,  24  février  17U3;  adjoint  à  Tadjudanl  général  Ajncy,  juin  *7«J:i 
de  eamp  du  ji^énéral  Au^^ereau,   1794;   jiaî^sé   a   la   13»'   demi*briga4e  léfêf^ 
17%;  décédé,  28  uoùt  1H1€. 

Lavrillat  (Jean-Marie-Josejdj),  de  Sainte- Heine  (Côte'd*Or}»40iiis, 

Vûlûiilaire  dans  la  garde  nationale  parisienne»  1789. 

Grenadier  au  1^'  bataillon  de  Paris,  21  juillel  1791;  sou*-liculcnanU 
4**  compagnie  franebe  de  Tarmée  du  Nord,  G  septembre  H^ti  UruWtmiÈk 
14"  balaiJlûo  d'infanterie  légère,  1794;  capitaine  (i  la  1^*  deoii-brigiide  Ir^èft, 
17%;  démissionnaire,  1801. 

Lebrun  (Martin),  de  Hesse-Cassel,  23  ans. 

Grenadier,  21  juillet  1791  ;   ïsersient-majûr  au  2'    bataillon  belge,  7  féinér 
1793;  blessé  prés  Luovain;  licencié,  1795. 

MATStEu  (Ambroisc- Toussaint),  de  Paris,  25  ans. 

VoiojiLaire  dans  la  j^sirde  nationale  parisienne,  bataillon  de  Sain!->*t''ft^** 
des-Cbamps,  1789. 

Grenadier  au  I'"'  bataillun   de   P^iris,    21  juillet  1791;   soiis-li.' 
Jl*  régimi^nt  de  ilra^ons,  3  juin  1792;  aide  di»  ramp  dii  ^'én^^ral  M 
oHieier  d'ordonniince  du  jjr,''nçr.il  en  clief  Jourdan,  puis  adjoint  aui  mijmjjau 
généraux,  1794;  aide  de  canij)  du  général  en  clief  Scberer  et  lieulenant*  H!*; 
capitaine,  1790;  nommé  chef  d'escadron  parle  général  eo  chef  Lcf krc,  fM; 
aide  de  camp  du  ^rénéral  Boyer;  mort  à  Sainl-Oomingue,  H  s*»pLenîbf\*  l§W. 

MiXAHO  {Claude-Prix},  de  Nogent-sur-Seine  (Aube),  42  ans. 
Grenadier;  blessé  a  la  retraite  <lc  Belgique,  22  mar*  1793;  mort,  ïtiSi 

Partouseaux  (Louis),  de  Romilîy-sur-Suine  (Aube),  21  ans. 

Grenadier,  21  juillet  17îH;  nommé  *iOUî^-lienteri*int  au  5(K  régime 
lerie,  12  janvier  1792;  lieutenant,  seplenibre  1792;  eiipitaine,  iivn 
commanda  les  éclaireurs  de  Tailc  gauche  de  Tarmée  dllalie  au  siégc  ckî»- 
lon  ;  il  fut  blessé  d'un  eoup  de  feu  au  genou  droit,  dont  il  denieuni  t^trtfit 
en  montant  à  l'assaut  de  la  redoute  anglaise  et  fut  nomnié  adjudaut  pfaà!< 
par  les  fie  présentants  du  |ieuple,  20  déeendue  1793.  Cbef  de  I 
employé  en  Italie,  il  fut  [iromu  général  de  brigade  pour  sa  con«r 
de  Vérone,  1799  ;  blessé  et  fait  prisonnier  îY  Novî;  rentré  eu  rraneren  15^ 
et  employé  dans  rinlérieur. 

Général  de  division,  attaché  au  camp  de  Monlreuil,  1803;  employée  h 
d'Italie,  1805;  se  distingua  à  Caldiero, s'empara  de  Naples» paeiàa  les 
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H  la  Calabre,  et  força,  en  1811,  à  lever  le  siège  de  Scilla,  les  Anglais  qui  lui 
abandonnèrent  leur  artillerie,  leurs  munitions  et  un  grand  nombre  de  prison- 
aiers.  Employé  à  la  Grande  Armée,  février  1812,  le  général  Partouneaux  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  à  La  Bérézina  et  ne  revint  en  France  qu'en  1814. 

Commandant  de  la  lO^'  division  militaire,  1815;  de  la  1"^  division  d'infan- 
terie de  la  garde  royale,  1820;  de  la  8**  division  militaire,  1829.  Retraité,  1832; 
décédé  à  Menton,  14  janvier  1835. 

Le  général  Partouneaux  était  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur,  grand- 
croix  de  Saint-Louis  et  grand  dignitaire  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles;  il  fut  créé 
comte  en  1816.  Son  nom  est  inscrit  au  côté  Siui  de  UArc  de  Triomphe  de 
l'Étoile. 

Lors  de  son  départ  du  !•'  bataillon  de  Paris,  Partouneaux  reçut  le 
certificat  suivant,  qui  donne  les  noms  d'un  certain  nombre  de  grena- 
liers  qui  ne  figurent  pas  sur  le  registre  matricule  : 

ÉPARTEMENT  DE  PARIS.  Garde  nationale  volontaire. 

{•'    BATAILLON.  — 

Nous  soussignés,  officiers,  sous-officicrs  et  grenadiers  de  la  compagnie  de 
grenadiers  du  !•'  bataillon  des  gardes  nationales  volontaires  du  département 
le  Paris,  en  garnison  à  Saint-Amand,  département  du  Nord,  certifions  à  tous 
îcux  qui  les  présentes  verront,  que  Louis  Partouneaux,  né  à  Romilly,  dépar- 
cment  de  l'Aube,  a  servi  la  Nation  dans  notre  bataillon  en  qualité  de  grena- 
lier,  avec  honneur  et  distinction,  emportant  avec  lui  l'estime  de  ses  cama- 
ades  et  leurs  regrets  sur  son  départ,  qui  est  occasionné  par  sa  promotion  au 
prade  de  sous-lieutenant  du  50°  régiment  d'infanterie. 

Fait  à  Saint-Amand,  l'an  quatrième  de  la  Liberté,  le  sept  mai  1792. 

Vu  par  nous  Vu  par  nous  Vu  par  nous  Vu  par  nous 

Lieut.-col.  en  chef.   Lient. -col.  en  second.   Adjudant-major  ',   Quartier-maître, 

Maubant.  Balland.  Massé. 

BiLLiNG,  grenadier;  Barré;  Léonard;  Maubant;  Lecoq,  sergent-major;  Ber- 
THOLET,  chirurgien-major;  Barizon,  grenadier;  Regley,  caporal;  Cardinal; 
Thiaucourt,  grenadier;  Bansard,  sous-lieutenant;  Mathieu,  grenadier; 
DucASTEL  dit  Sans-Gêne,  sergent;  Denise,  lieutenant;  Cheviet;  Cochois; 
Lavrillat,  grenadier;  Baurain;  Delaistre,  capitaine;  Sardallion;  J.-M. 
Klocrer;  Reymont,  sergent;  Delaistre,  volontaire;  Homolle,  grenadier; 
Antoine;  Gouyes  dit  Bellerose,  grenadier;  Hillebrand,  grenadier;  Du- 
chaussoy;  Le  Comte  dit  La  Jouissance,  grenadier;  P.  Pied;  Cangelin; 
Carrlel,  grenadier;  Souet,  sergent-major  des  canonnicrs;  Roulle  dit  Brin- 
damour;  Dumoulin;  A.  Le  Camus;  Thomas  dit  Im  Liberté;  Fourmer; 
J.  Barizon,  canonnior. 

1.  Signature  illisible  :  Au.ix,  Ollier  ou  Ceijjes  C'est  ladjudant-major  qui 
Kirait  succédé  à  d'Halmont  et  que  Déclais  aurait  remplacé,  i.e  qui  explique  le 
9kinps  écoulé  entre  le  départ  <!u  première!  la  nominatiorr du  second. 
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HtY  (Clauiie-Fmiéric),  de  Lyon,  16  ans. 

r»rc*iiatlier,  21  juillet  1701  ;  ^rièveiîU'nl  blessé  h  la  lt»le,  le  tê  iDAn  17ft 
Necrwindcn;  i»cnHiotini\  12jarnier  1795. 

Compagnie  de  canonniers. 

Caulion  (Benoîl),  de  Paris,  16  ans. 

Canonnicr,  21  jniUcl  17ÎH  ;  ca^ioral,  17  novembre  i7*i:î;  t'tivoj'é  au  3« 
Uilfan  lie  FAiii  [lour  en  comiiiauder  t'tirtilloru*,  ^25  juin  t7u4  ;  mcoqMi# 
lOO*"  di'ini'bngatîe,  171»îi;  si t^'^miI- major  à  la  a«  f]eriii-liri;;adc  d«?  ligor,  H 
passé  ilans  rurlillerie  liii  2**  rr^iuiiMiï  di*  la  ^arde  rïc  Piiri^,  1803;  ««ous-lif 
nan(,  iHm;  *ft,  1H07;  piisoniiii'r  di-  s^'uerio,  1808;  roiUrc  el  pUcê  nu  *%*• 
meni  lie  ligne,  i8i4;  eu  (JelIli-^ûllîf^  IK15;  lilessé  à  Jeramapcs,  *  Wartigi 
H  Brixijem  eleti  Espuj^tie;  ivlraiU%  IH2L 

S'est  U'QUvé  avec  l;i  eonifia^nie  de  eanciutiiors  du  !•'*'  h»laiJloii  de  i*w 
Courlray.  uu  vamp  de  Muiild*',  à  Vîilmy,  à  Jemmapes,  à  Neer»iudc%  i  h 
(2  el  H  mai  i7lKï),  à  Sainl-Saiive,  nu  raiiifi  de  César,  k  Harulsrliuolc»  i  Wj 
gnies,  au  débioeus  de  Liindau. 

Dubois  (Henry),  de  Paris,  10  ans;^. 

GaiionuuT,  21  juillet  171H;  blessé    ù  Jemmape^;    relire,   H  ftWrief  11 
cafioral  au   12^"  balaillon  de  réquisilton  de  Paris,  23  aonl  1793;    incoq 
comme  soldai  au  i¥  liatailliui  dlulaiderie  légère*  janvier  1794;  passé 
Canonui^Ts  uioula^'iianls,  juillfl  17'.»4;  fuurrier  â  la  3"denii-l»rigi»  ' 
de  la  marine,  \l*y.'*;  seerélaire  du  ^jénéral  Groudiy  pendant  Tcni 
bnde;  retiré,  1797;  iuspeclenr  des  fourrages  de  la  seconde  e\| 
lande,  17118,  et  fait  prisonnier  de  guerre;  sergent-major  aax  bu>^^.  *-  - 
1801);   sous-tieylouanL  au   A^  baluiltun  de  chasseurs  franes,  1801  ;  démiul 
naire,  1802;  eoudueteur  dans  les  éqiiîfiagcî»  miliLain"i,  180i;  nide-ganle 
buhsistîUK'es  à  la  r.raudc  Armée,   ISOG;   sous-Iieulenant  dao^  les  àfoifif 
mdïtaires,  I801>  ;    lieutenant,  1812;   en  ilemi-»oldo,  1814;  mort,  13 
1826. 

Pour  jiislifier  du  rommencemenl  de  ?C8  services,  le  Ucotcitf 
Dubois  firo<luisil  au  Miirislre  de  la  guerre,  le  B  juillet  i8i4,  unie 
lïiémnire  duni  nous  extrayons  nue  inléressante  parlîe  rrJatiiY  i 
forniHliiHi  et  n  la  lïnnïiere  eampngiie  du  !•'  bataillon  de  Paris: 

NtFTlCE  atir  les  svrt^kes  tltt  sirur  JJtttnjis,  lieuteitani,  fintèrieurt  ém 
entrée  dans  Vanne  du  tratjif  actueUemetU  en  solde  de  nOfHirtieiki 
Commeraj  *. 

Le  1*^'    bataillon   des   volontaires^   parisiens,  formé  m  juillet  f" 

ï .  A rrhfves  adminishativei  de  la  guerre^  dossier  Dubois  ( Henry), daiî^jm .' 
néral  alphabétique,  1791-1848- 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  727 

l  un  bataillon  de  réquisition,  puisque  cette  réquisition  n'a  été  décrétée 
n  1793. 

»  l*"*"  bataillon,  dans  lequel  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  mes  premières  armes, 
:  formé  avec  deux  autres  portant  les  numéros  2  et  3,  sous  les  auspices  de 
6  général  marquis  de  La  Fayette,  et  ont  été  tous  trois  commandés  par 
e  Châleau-Thierr\-  comme  général  de  brigade;  M.  Maubant,  qui,  depuis, 
levenu  général  et  a  abandonné  ce  corps  pour  suivre  le  général  Dumouriez 

son  émigration,  était  commandant  du  bataillon  dans  lequel  je  servais, 
trois  bataillons,  auxquels  on  avait  accordé  la  faveur  de  nommer  leurs 
J,  se  réuninMit  à  l'Hôtel  Soubise,  et  c'est  là  que  les  nominations  se  firent, 
►mme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  fut  M.  Maubant  qui  obtint  le  commande- 
t  du  lo""  bataillon.  M.  Billecoq  fut  nommé  capitaine  de  la  compagnie  d'ar- 
ie  dans  laquelle  je  m'engageai,  le  21  juillet  1791.  M.  Soéf  en  était  le 
3nt-major;  M.  Thomas,  qui  en  est  devenu  le  capitaine,  en  était  un  des 
Eînls,  ainsi  que  M.  le  général  Roussel. . . 

;s  trois  bataillons  ont  été  assemblés  au  camp  de  Grenelle  sous  Paris, qu'ils 
|uitté  pour  en  aller  établir  un  deuxième  à  Gonesse,et  un  troisième  à  Ver- 
3,  d'où,  au  mois  d'octobre,  ils  allèrent  prendre  leurs  quartiers  d'hiver 
.  l'Artois.  Le  !«»•,  dont  je  faisais  partie,  eut  Bapaume  pour  garnison,  et  il 
sla  jusqu'au  29  avril  1792  pour  se  porter  sur  Quiévrain,  où  les  hostilités 
lient  de  commencer. 

Billecoq  avait  alors  quitté  la  compagnie;  ce  fut  M.  Desprez,  son  lieute- 
,  qui  le  remplaça  et  qui,  depuis,  est  devenu  officier  supérieur  d'artillerie. 

cite  ici  cet  officier,  c'est  que,  s'il  existe  encore  et  qu'on  veuille  recourir  à 
témoignage,  il  dirait  que  c'est  sous  ses  yeux  que  j'ai  été  blessé  à  Jem- 
es,  que  c'est  la  pièce  où  je  servais  en  qualité  de  premier  servant  de 
te,  qui  força  une  batterie  ennemie  hérissée  de  deux  ou  trois  pièces  de  17; 
je  sautai  le  premier  dans  cette  redoute,  où  les  ennemis,  entassés  dans  les 
§8,  me  servirent  de  marche-pied;  que  je  m'emparai  d'une  mèche  encore 
mée  sur  un  des  pieux  qu'avait  abandonnés  l'ennemi  dans  sa  fuite  ;  qu'ayant 
is  mon  poste  pour  mitrailler  des  grenadiers  hongrois  qui  faisaient  encore 
[que  résistance,  et  soutenu  le  feu  terrible  des  batteries  ennemies  pendant 
heures  consécutives,  je  fus  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  et 
,  depuis  lors,  j'avais  perdu  l'ouïe  de  l'oreille  gauche,  que  je  n'ai  jamais 
)uvrée.  11  dirait  qu'il  m'embrassa  à  la  tôte  de  la  compagnie,  qu'il  me  pré- 
la  au  général  Dampierre,  qui  avait  donné  dans  cette  bataille  le  nom  des 
>w  Frères  à  nos  bataillons  dont  il  avait  pris  le  commandement,  que  ce 
.  et  si  valeureux  général  me  complimenta  sur  ma  conduite  et  qu'il  témoigna 
l'étonnement  quand  je  lui  dis  que  j'avais  à  peine  quinze  ans  et  demi, 
li  j'ai  rendu  compte  de  ce  fait  d'armes,  ce  n'est  ni  un  sentiment  d'orgueil, 
nême  d'amour-propre  qui  m'y  a  engagé;  mais  il  est  pénible,  à  mon  âge,  de 
dre  le  peu  de  gloire  qu'on  a  acquise,  si  jeune  encore.  Malgré  ma  blessure, 
uivis  le  corps  jusqu'à  Matines,  en  Hrabant,  où  il  prit  garnison;  mais  ma 
isure  ne  guérissait  point  et  me  faisait  éprouver  des  soufl'rances.  Je  solli- 
i  du  chef  de  bataillon  Ralland,  qui  nous  counnandait  alors,  un  congé  pour 
rendre  dans  ma  famille,  en  lui  promettant  de  rejoindre  le  corps  le  plus  tôt 
I  me  serait  possible.  —  Pourquoi  les  circonstances  d'alors  m'ont-elles 
é  à  manquer  à  ma  parole?  —  Je  reçus  donc  l'autorisation  que  je  soilici- 
,  le  8  février  1793. 
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La  i;uerri>  ronHiinnil  sos  rava^i'H,  ol  rc  fui  au  sir'tjo  de  Mauhcjj 
prcmitTes  matrii*uli*îv  du  ï*'^  balaillon  des  voloulaires  rie  Paris  funr    _  j 

Celles  qui  furofil  élRhUrs  drpuÏH  ne  comprenanL  que  lt*s  IjonitneH  pri'srnbg 
corps,  nian  liom  ne  (irriuait  dnin'  plus  s'y  trouver.  MM,  Maiiciriii*  et  Partoi, 
neîiiix,  qui  ont  rouni  tous  deuv  une  si  belle  earri<^rr  f»t  qui  ont  fait  Wr*  pt 
miêres  armes  dans  les  j^renadier^  do  ce  bataillon,  se  seraient  trouvée  di&^ 
même  f  as  que  moi,  si  le  sort  les  eut  luoins  bien  traités. . , 

Lkfkvrk  (Germain-Martin),  <le  Sotirs  (Eure-cULoir),  it'J  aas. 

Canonnier,  21  juillet  17'Jl  ;  estropié  de  la  lianchc*  cl  de  la  jambe  dr»)ite*fu 
suite  d'une  chute  faite  h  Matines,  elimi  de  garde  au  poste  avancé  sur  Louviia 
admis  aux  Invalides,  14  avril  179^;  lieutenant  honoraire,  H  décetnbrr  (79) 
reîir»^^  12  srptcndiri^  Hui,  pour  Jouir  d'une  pension  qui  venait  de  lui  ^Ire 
cordi'C  par  la  ('convention  N'ationale. 

Compagnies  de  fusiliers. 

Durand  (Jean-Mat^ie},  de  Toulouse,  20  ans. 

Volontaire,  1"'  avril  1792;  sergent,  T*"  mai  M^î;  sergent -major,  iî 
lobrc  Ï702;  sous-lieuteiiant^  !"•' janvier,  1703;  lieutenant  au  2*  haUilloû  iinj. 
liaire  de  la  llautediaronne,  17!I8;  passi'î  à  la  i^"  demi-brijiade  de  li^^l^  1791; 
réformé,  IMiX);  lieulenant  au  i"  balaillon  r-olonial,  1807;  pass4^  ail  «•  régiir«i| 
de  li;^ue,  IHOS;  *J*  ;  blessé  a  Talnvi'vrH  et  A  Cliiclana;  prisonnier  de  Ifttwr^ 
\m\\  rentré^  \R\\;  retraité,  t8MÎ. 

DtJVAL. 

Ddns  une  liasse  inUlulée  P^ands,  jointe  aa  dossier  relatif  aux  t  Peih 
«iions  »  pour  1793,  aux  Archives  administratives  de  la  guerre,  figoit 
lamplialion  du  rapport  ct-apr<^s,  qui  ne  porte  pas  de  date  : 


fî%HUES  5ATïo:ï\LRS. 


HAPPOïlT. 


Le  citoyen  Duval>  sous-lieu  tenant  du  i"  bataillon  de  Paris,  retenu  dfifÉb 
plusieurs  mois  dans  ecttc  vUle  pour  eause   de  maladie,  a  déjà  pr 
rerîiilcats  des  ofliriers  de  santé  en  vi.Ttu  desquels  il    a  demandé  qn 
pointemeuts  lui  fusscfU  jiayés  à  Paris,  ee  qui  lui  a  été  uceonlé.  tl  prtMluiH 
nouveau  eertineat  eu  date  du  28  septembre  dernier  qui  eons-lalc  qii'él  fl'i 
point  guéri,  et  réclame  les  appointements  qui  lui  sont  dus  jusque  ce  joar. 

On  pense  qu'ils  doivent  lui  cHre  payés  eonrorraément  à  la  loi  du  :: 

On  croit  devoir  observer  que  cet  officier  paraissant  être  par  la  n» 
maladie  bors  d'état  de  sentir,   doit  donner  sa   démission.   Il    demi!    j? 
nouvelle  prolongation  de  eongé,  et  dans  deux  ou  troi?i  mois  il  se  pn -Uer 
encore  avec  un  cerlifîcat  pour  demander  ses  appointements. 

Au  bas  est  écrit  de  la  main  de  Tiidjoinl  :  <*    Approuvé  pour  cetlr  f 
on  doit  mettre  un  terme  à  res  «lemandes.  Si  le  ri toven  Diival  est  .ij 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  729 

hors  d'état  de  continuer  ses  services,  il  doit  demander  la  retraite  qui  lui  est 
due  suivant  la  loi;  mais  il  faut  qu'il  cesse  d'être  payé  comme  en  activité.  » 

Pour  ampliation  : 
LWdjomt  au  Minisire  de  la  guerre  pour  la  5®  division, 

JOURDEUIL. 

Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement  sur  cet  officier. 

Le  Beau  (Simon-Nicolas),  de  Paris,  30  ans. 

Caporal;  blessé,  le  12  décehribre  1793;  pensionné,  12  janvier  1795. 

MoREL  (Pierre-Charles),  de  Neuilly-sur-Seine,  19  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791;  en  congé  de  convalescence,  1°'  février  1793; 
élu  sous-licutonant  au  iO"  bataillon  de  Paris  pour  la  Vendée,  13  mai  1793; 
autorisé  à  accepter  par  le  Ministre,  3  juin  1793,  a  quitté  alors  le  i^^  bataillon 
de  Paris;  lieutenant,  16  juin  1793;  capitaine,  6  avril  1795;  commandant  en 
second  de  bataillon  à  la  Légion  Cisalpine,  1797;  commandant  la  place  de  Cré- 
mone, 1798;  adjudant  à  Milan,  1799;  chef  de  bataillon  à  la  6»  demi-brigade, 
1800;  commandant  d'armes,  à  Alexandrie,  1801;  réformé,  1805;  adjoint  aux 
états-majors,  1806,  et  successivement  employé  à  Tarmée  de  Naples,  à  la 
Grande  Armée  et  en  Espagne;  major  du  82°  de  ligne,  1809;  colonel  chef 
d'élat-major  de  la  jeune  garde  impériale,  1813;  colonel  d'état-major  en  demi- 
solde,  1815;  blessé  à  Jemmapes,  au  blocus  de  Mantoue,  en  Caliibre  et  en  Es- 
pagne; retraité,  1821;  maréchal  de  camp  honoraire,  1826;  commandant  la 
place  de  Lyon,  1830,  et  le  dépôt  des  Polonais  réfugiés,  1831  ;  décédé,  21  août 
1832. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Louis  et  baron  de 
TËmpire. 

PouDAViGNE  (Louis-Jean),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  sous-lieutenant  au  10®  bataillon  des  Fédérés, 
2  août  1792;  lieutenant,  1795;  lieutenant  de  canonniers  vétérans,  1796;  adju- 
dant de  place  à  Rennes,  avril  1799;  lieutenant  au  1«'  bataillon  auxiliaire  de 
rOrne,  octobre  1799  ;  passé  à  la  2«  demi-brigade  légère,  1800;  capitaine,  1805 
capitaine  de  vieille  garde  aux  fusiliers-chasseurs  de  la  garde  impériale  et#, 
1807;  chevalier  de  l'Empire,  1810;  0  -fl?,  1813;  chef  de  bataillon  (rang  de 
lieutenant-colonel  dans  la  ligne)  aux  tlanqueurs-chasseurs  de  la  garde  impé- 
riale, janvier  1814;  en  demi-solde,  octobre  1814;  commandant  la  4«  légion 
des  gardes  nationales  d'élite  de  la  Marne,  mai-juillet  1815;  H^,  1818;  lieutc- 
oant-colonel  de  la  2«  légion  départementale  de  la  Manche,  1819;  en  congé 
illimité,  1820;  retraité,  1821  ;  rappelé  à  l'activité,  septembre  1830;  colonel  du 
41*  de  ligne,  décembre  1830;  blessé  à  Namur,  Landrecies,  Belem,  Krasnoë  et 
Piris;  retraité,  1832;  mort,  30  juillet  1839. 

Saint-Laurent  (Glaude-Pierre-François  La  Jeunesse,  dit),  de  Pont- 
t-Moasson,  19  ans. 
Volontaire,  21  juillet  1791,  sous  le  nom  de  Laurent-Lnllement  ;  caporal, 
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15  novembre,  1791  ;  &ous4if?uLetiarit  au  4**  baUilloo  du  ?(ord,  (  iiot^enihrtt^; 
adjoint  à  I  élaUmajor  de  rannée  du  Nord,  i7ftô;  lieitleiiaiit  «n  balaïUiiiidtli 
Guyane,  1802;  capitaine  à  la  66*  demi*bngadf,  1803;  pmasé  m  IT»  de%i^, 
lg08  ;  adjoint  à  rétat-major  jîrnériïl  dr  larmik»  de  Portugal,  iStl  ;  chef  4»  |i^ 
tatllon  ndjoint  à  Tétal-major  géni'nii  de  la  (irajide  Armée,  1813;  dMf  h 
bataillon  au  32<  do  ligne  et  ^,  1814;  major  de  la  Irgion  défiaiteaiaUët 4 
ta  Seine,  1817;  ^'^  1818;  0  ^.  1821,  licutenaot-colanel  du  10*  ili^  ligM»,  IgO; 
blessé  à  leminapes  el  à  Kusaco;  mis  en  solde  de  congf,  1830  ;  retnilé,  1% 

Siuo^  (Jean-Henri),  de  Bruxelles,  39  ans. 

Graveur  sur  pierres  fines,  ^'établit  à  Paris,  eo  1777,  el  rL'sIftiin  c^  tn  a 

France;  graveur  du  t:onilc  d'Artoî^^,  en  1780;  graveur  du  roi,  i*ii  I7ft4;<i|i- 
laine  dans  la  garde  nationale  pari^^iieniie,  bataillon   de   la    Bollr-î!r»i!,.M-^ifii- 

178a. 

Lieutenant  au  !«'  bataillon  de  Paris»  21  juillet  1701  ;  reiilré  .i  «  ^ 
de  Tannée;   reparti  comme  capitaine  au  bataillon  ile  la  Bulle-de*->' 
2a  sepleiîibre  171*2;  blesi^ê  à  \Ài^^e^  il  obtint  la  perrnissîoii   de  %enir  w  La^. 
soijijner  à  Paris,  et  rentra  an  balai  lion  le  27  mar*  17113     Ayant  ét*^  nTniiVf 
de  la  veille,  il  se  présenta  au  général  Vab'nec,  qui,  à  îm>ii  tour,  le 
Tinmouriez;  celui-ci  lui  donna    une  cominissiott  *^''    îî.-i^*"*"  tm-*  ■ 
lilierté  de  lever  une  compa|jjiiie  franche. 

Muni  de  celte  commission,  Simon  revint  de  nouveau    a  faJli^,   " 
arrivé,  il  apprit  la  trahison  de  Dumouriei.  A  cette   nouvelle,  il  ^e 
section  et  rejeta  sa  commission,  ainsi  qu'il  appert  du  ♦*  Betjistrt'    Wn  Héiiàe* 
rations  du  ta  seriion  de  la  Uutte-dcë-Sfoulins,  réunie  en  a&sifinbler  ^îf^ 
raie  et  pennanente,  le  4  avril  1793  (v.  s.),  I*an  deuxième  de  la  liépoMi^ 
Irançaise,  page  141  recto  et  142  verso  \ 

'*  Le  citoyen  Simon,  ca[jilaine  au  bataillon  de  la  Botle-de^-Moulin*,  m^lni 
rassemblée  que,  pendant  son  séjour  a  Paris  pour  cause  d'une  bl' 
été  deslilué  et  remplacé^  attendu  qu'il  nï*lait  pas  de  retour  au  !....„ 
l'époque  décrétée  parla  (Convention;  il  fait  part  à  rassemblée  que,  «Vl 
plaint  au  général  Valence,  celui-ci  Pavait  présenté  au  général  en  chef  Dinoôfr 
rie^,  el  que  ce  général  lui  avait  donné  une  commission  pour  lever  iiiie 
pagnie  franche;  mais  ayant  appris  la  trahison  de  ce  j^néral,  il  di^fJOi«»li 
commission  sur  le  bureau  et  refuse  d'en  faire  usage.  11  se  prO}iosc  de  semr, 
n'importe  dans  quel  grade  que  ce  puisse  être,  {K)urvu  que  ciï  soil  poir  11 
cause  de  la  Liberté. 

"  In  citoyen  projiose  et  l'assemblée  arnVUî  qiic  la  section  est  s«fî$fa»lf 
si'nicesdu  capitaine  Simon^  cl  ipie  deux  commissaires  ^se  rendra 
Ministre  de  la  guerre,  à  Teffel  d'obtenir  pour  ledit  capitaine  le  nHiii 
de  ses  emplois.  Les  commissaires  sont  les  citoyens  La  H  ose  ei  Fore&L 

Cette  demande  ne  put  avoir  de  suite  ;  la  loi  du  2t  février  1793  n- 
cril  que  ravancement  n'aurait  plus  lieu  que  dans  les  corps  parmi 
composaient,  et  Simon  rentra  dans  la  garde  nationute  parisienne,  où  d 
comme  capitaine,  de  1795  à  1811, 

L  Archives  admtnistralives  de  la  fjt/frret  dossier  SîmoQ,  dasscmeiit  i;éneil 
alphaheliqui',  t7!il-l848  ;  copie  conforme  délivrée  par  la  préfecture  de  pott 
(Archives^  le  2-S  ventôiic  an  VtlL 
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II  était  graveur  du  cabinet  de  l'Empereur  et  professeur  à  TÉcole  des  Sourds- 
Muets,  lorsqu'il  reçut,  le  3  février  1814,  une  commission  de  colonel  pour 
eommander  le  \^'  corps  franc  d'éclaireui's  de  la  Seine,  dont  l'habillement, 
Tarmement  et  l'équipement,  à  ses  frais,  lui  coûtcTcnt  54,000  livres.  Il  se  dis- 
tingua pendant  la  campagne  de  France,  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur, 
fut  blessé,  le  30  mars,  à  Ménilmontant,  licencié  à  Laval,  le  20  mai,  et  mis 
en  demi-solde. 

Rappelé  à  l'activité  le  12  mars  181l>,  il  se  trouvait  à  Saint-Denis  le  20  mars, 
lorsque  cent  quatre-vingt-dix  officiers  en  demi-solde  lui  confièrent  le  com- 
mandement pour  revenir  à  Paris,  et  il  ramena  aux  Tuileries  les  fourgons  du 
duc  de  Berry.  Nommé  à  nouveau  colonel  d'un  corps  de  partisans  de  la  Sejne, 
le  16  mai  1815,  il  fut  arrêté  au  retour  des  Bourbons,  mais  il  put  s'enfuir  et 
dut  s'exiler. 

Il  se  rendit  auprès  du  roi  de  Hollande,  qui  le  nomma  lieutenant-colonel,  lui 
accorda  une  pension  et  le  choisit  comme  son  graveur.  A  la  nouvelle  des 
.journées  de  juillet  1830,  il  revint  en  France,  fut  admis  à  la  solde  de  disponi- 
bilité du  grade  de  colonel,  le  12  août,  et  rentra  définitivement  dans  la  vie 
civile,  le  31  décembre. 

Vincent  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  21  juillet  1791  ;  caporal,  28  avril  1792;  sous-lieutenant  au  1*^'  ba- 
taillon d'infanterie  légère,  28  janvier  1793;  lieutenant  à  la  il*  demi-brigade 
légère,  1795;  *,  1804;  capitaine  au  13«  léger,  180^5;  chef  de  bataillon  au 
69«  de  ligne,  1811;  major  et  0  *,  1813;*  1815;  en  non-activité,  1816; 
blessé  à  Jemmapes,  Saint-Elme,  Castiglione,  Saint-Michel  et  Busaco;  retraité, 
1821. 

Cet  officier  était  le  frère  de  François-Nicolas  Vincenty  devenu  secré- 
laire  général  du  Ministère  de  la  guerre,  et  Tun  des  chefs  du  parti 
hébertiste.  Celui-ci  demanda  en  ces  termes  une  sous-Iieutenance  d'in- 
fanlerie  pour  son  frère  •  : 

Citoyen  Ministre  de  la  guerre, 

Au  nom  de  Jean-Baptiste  Vincent,  volontaire  de  la  6«  compagnie  du  1®'  ba- 
taillon de  Paris,  de  l'avant-garde  de  l'armée  de  Dumouriez,  le  patriote  Vin- 
cent, son  frère,  représente  au  Ministre  que  les  accidents  survenus  à  ce  citoyen 
depuis  la  campagne,  l'ont  totalement  affaibli.  Il  a  passé  tout  le  quartier  d'hiver 
dans  les  hôpitaux  de  Bapaume,  Lille  et  Péronne.  Un  aiïreux  incendie  arrivé 
dans  cette  dernière  ville  exigea  le  secours  des  volontaires.  Vincent,  lancé  au 
milieu  des  flammes,  venait  d'en  retirer  un  enfant;  il  court  pour  en  arracher 
un  second.  . .  La  voûte  de  la  maison  s'écroule  sur  sa  tète,  la  lui  ouvre  jusqu'à 
la  fossette,  et  sa  main  droite  est  écrasée.  Avant  ces  quatre  mois  de  souf- 
frances, il  avait,  avec  six  camarades,  partagé  les  vexations  de  son  capitaine, 
qui  bientôt  fut  reconnu  pour  un  fripon.  Ami  uniquement  de  la  vérité,  Vincent 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Vincent,  pensions  1817-1856, 
n*  9813. 
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eut  lout  le  courage  de  la  franchise.  Devenu  le  plus  «ol/^  di^fens<«ur  ik  la 
gnie,  il  quille  un  jour  les  rangs  au  moment  de  rexerrice;  il  fait  connaître 
cafntaine  l'inlenlion  dos  volontaire!^  ;  lui   cil**  les  délits  dont  il  <*sl  acraàé;h| 
déclare  que  dos   eiloyens  ne  peuvent,  ni  ne  doivent  servir  la  Patrie  sùça 
command<>ment  d'uu  homme  sans  probité,  Vîuecnl  est  mis  aux  arrête,  SlatSs 
peu  de  jours,  sa  liberté  lui  fut  rendue,  cl  le  rapilainc  chassé. 

Ce  jeune  citoyen,  toujours  dans  les  avant-gardes   des  comhalH 
lettres  rannonronl\  [)ar  conséquent  un  des  précurseurs  de  la  vict*.  j 

sans  doute  un  avancement.  Il  n'a  été,  il  n'a  pu  être  auetinetnent  ««"courvii 
ses  parents  pendant  toute  la  campagne  :  son  frère  était  persécuté  on  (iafi^ln 
fers;  son  tuteur  est  un  avarc^  un  mauvais  citoyen;  sa  famille,  il  a  fu  Udaii 
leur  de  la  voir  saccagéi*  dans  ses  chaumières  à  quelques  lieues  de  V^rèi^ 
Vincent  ne  peut  plus  rcj^ardiT  que  sa  chère  patrie;  il  Ta  toujonn  t^ndrt'mest 
aimée;  elle  est  tout  son  espoir.  Ce  sont  les  crimes  commis  contre  clkwu^^i 
autel  ensanglanté  qui  ont  fait  fuir  cet  ami  de  Fiiris  (il  y  avait  une  {àêtit  tstn 
avantageuse)  ;  il  était  sur  cet  autel  Tune  des  dcmtên»  victimes  qui  atleadiiitl 
la  mort  (Vincent  était  Tun  des  douze  commissaires  députés  h  la  mahoa  cob- 
roune);  il  croyait  son  frère  au  milieu  du  carnage;  il  ne  voulait  pi«  qwitlff.ï 
défia  les  baïonnettes  du  brigand  qui  le  commandait;  rhumanilé  fut  '^  4^ 
arme.  Il  quitta  lout  lorS(|u*il  vit  lesracbols^'ûuvrir  pour  «^on  frère.  If  t.*  \:û; 
il  a  bien  ser\'i  sa  patrie. 

Ministre,  vous  êtes  patriote  ;  tn  ^•>jti>ii'  vi  M-iisihle.  Voici  ma  ù»- 
mon  frère»  en   recevant  de  loi  un  grade  d'avanceroent  dans  U  li. 
passer  à  Paris;  que  je  le  vêtisse,  que  je  l'embrasse,  que  je  pleu!^ 
avec  lui  de  nos  malheurs  domestiques.  Mon  frère  repartira  au- 
la  campagne.  Je  ne  le  reverraî  que  quand  la  patrie  n'aura  plus  d>t 

Avec  estime  et  recotinaissanee, 

VrNCETTt 

Electeurs  Membre  de  la  d 
14  novembre.  Tan  ^''  de  U  Hépublique  (1792). 

Waroouy  (Anne-Marie),  de  Moyeuvre  (Moselle).  Vivandière •ttito* 
chisseuse;  morte  à  Sarrelouîs,  10  décembre  1793. 
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2*  BATAILLON. 

L*état  des  pertes^  que  nous  avons  donné  pages  231-236,  doit  être 
complété  par  la  liste  ci-après  : 

29  avril  1792.  —  A/faire  de  Mom. 

Ck>i^RD  [Philippe),  sergent,  coup  de  mitraille  au  bras  droit  et  coup  de  feu  à 
la  main  gauche. 

43  septembre  1793.^  Bataille  de  Menin. 

I>OLNBT  (Jean-Antoine),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

T^AFOREST  (Jean),  volontaire,  blessé. 

Lbfebvbe  (Marie-Denis-François),  volontaire,  deux  coups  de  feu. 

PRISOiNNIERS   DE   GUERRE  MORTS   EN    CAPTIVITÉ. 

BoiRB  (Antoine),  volontaire  ;  Cologne,  4  mars  1793. 

Brouaro  (Michel)  ;  volontaire  ;  Léopolstadt,  25  septembre  1794. 

Leluder  (Charles),  volontaire;  Reckheim,  28  avril  1793. 

Lenée  (Jean),  volontaire  ;  dologne,  6  avril  i794. 

Longvalle  (François^  volontaire  ;  Biberach,  26  septembre  1794. 

Massy  (J.),  volontaire;  Cologne,  2  avril  1794. 

Petit  (Jean),  volontaire;  Bruxelles,  26  octobre  1793. 

ÉTATS  DE  SERVICES. 

Cauvin  (Jean-Joseph),  de  Paris,  23  ans. 

Sa  notice,  page  243,  doit  être  ainsi  rectifiée  : 

Dragon  au  régiment  du  Mcstre  de  camp  général,  1771  ;  brigadier,  1780; 
eongédié,  1784  ;  soldat  au  régiment  de  Paris,  1784-1791. 

Enrôlé  au  bataillon  des  Enfants  Rouges,  de  la  garde  nationale  parisienne, 
2^  juin  179t;  lieutenant  au  2<'  bataillon  de  Paris,  20  juillet  1791  ;  capitaine, 
lO  janvier  1792  ;  tué  à  la  bataille  de  Menin,  13  septembre  1793. 

DoLNET  (Jean-Antoine),  de  Vaux  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Volontaire,  20  juillet  1791  ;  blessé  à  Menin  ;  pensionné,  12  janvier  1795. 
Porté  ci-dessus  page  234,  d'après  le  contrôle  du  bataillon,  sans  prénom  et 
(»c>mme  décédé  de  sa  blessure. 

DussAP  (Claude-Denis),  de  Besançon. 

Etait,  d'après  la  famille,  lieutenant  de  la  3«  compagnie  du  2^  bataillon  de 
paris,  au  17  mars  1794. 

Il  n'a  pu  être  relevé  sur  lui  que  son  inscription  au  bataillon  de  Sainte- 
>pportune  pour  la  formation  des  bataillons  de  volontaires  de  1791  (page  81). 
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•t'gimonl  de  dragons  où  j'ai  servi  ;  s'il  était  possible  d'avoir  une  sous- 
nce,  je  vous  devrai  mon  existence  et  vous  pouvez  être  persuadé  de  ma 
issance. 

Iionnour  d'être,  mon  Général,  votre  tout  dévoué  serviteur. 

L.-M.  Mallabd, 
Ci-devant  officier  au  2^  Bataillon  de  Paris. 

fut  pas  donné  suite  à  cette  demande,  le  commandant  du  ba- 
,  Malbrancq,  ayant  déjà,  sur  une  précédente  réclamation, 
Lu  au  Ministre,  de  la  citadelle  de  Liège,  le  4  janvier  1793,  que 
ard  avait,  au  Heu  d'aller  à  Paris,  rejoint  son  drapeau  après 
,ablissement,  il  n'aurait  pas  fait  procéder  h  son  remplacement, 
ae  l'ordre  en  eût  été  donné  par  le  général  Dampierreet  quel'of- 
t^t  remis  une  démission  en  règle  datée  du  camp  de  Sainte- 
3uld,  le  30  septembre  1792. 

(Jean-Étienne),  de  Paris,  23  ans. 

taire,  30  juin  1792  ;  passé  par  ordre  du  général  Pacthod  au  3«  bataillon 
luse,  18  avril  1794  ;  successivement  fourrier  et  sergent-major,  i795  ; 
la  iO«  demi-brigade,  puis  au  34°  régiment  d'infanterie  ;  sous-lieute- 
^ii;  lieutenant,  janvier  1813;  capitaine  au  58<*  régiment  de  ligne, 
1813  ;  en  non-aclivité,  1815;  retraité,  1816. 

»T  (Victor),  du  Plessis-Luzarches  (Seine-et-Oise). 

dier  ;  gravement  contusionné  sur  plusieurs  parties  du  corps,  par  suite 
lute  faite  au  cours  de  la  bataille  de  Wattignies,  le  16  octobre  1793  ; 
ans  ses  foyers,  ne  pouvant  plus  faire  de  service;  pensionné,  1799. 

R  (Louis-François). 

otice  déjà  insérée,  page  245,  doit  être  ainsi  complétée  : 
mé,  1804;  rappelé  à  l'activité  comme  capitaine  au  1*""  régiment  provi- 
Bayonnc,  1808;  commandant  un  détachement  du  25«  léger  à  l'armée 
ogne,  avril  1809  ;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite,  le  5  juillet 
îinployé  dans  la  colonne  mobile  du  Midi,  octobre  1809;  passé  au 
lion  étranger,  1810;  retraite*,  1812. 

SAY  (Laurent),  de  Paris,  19  ans. 

i  taire,  20  juillet  1791  ;  blessé  à  la  bataille  de  Jemmapes  d'un  coup  de 
^enou  gauche  •  ;  sous-lieutenant  invalide  et  pensionné,  19  août  1793; 
éraire  dans  l'administration  de  l'Enregistrement  à  Paris,  1800;  com- 
ncipal  des  Contributions  indirectes,  1806  ;  directeur  de  l'arrondissement 
V,  1816;  retraité,  1831. 

'té  ci-dessus,  page  232,  aux  pertes  du  bataillon,  d'après  le  contrôle  sous 
m  de  «  Pierre  »  et  sans  indication  de  nature  de  la  blessure. 
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TOURSAINT. 

La  notice  concernant  cet  officier  figure  pape  25^),  mais  le  n ..; 
Toursainl  et  non  Thoussaint. 

Traforest  (Jean). 

Volontaire,  3°  compagnio;  blessé  à  Menin  ;  pensionné,  12  janvier  i: 
admis  comme  lieutenant  aux  Invalides,  i796  ;  pensionné  à  nouveaa,  1814. 

Porté  ci-dessus  page  234,  d'après  le  contrôle  du  bataillon^  sous  len 
de  «  Strasforost  (Silvestre}  »,  el  comme  v  sans  nouvelles  depuis  sa  Wi's>Dri' 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  737 

3«  BATAILLON. 

états  de  pertes  du  balaillon  doivent  être  ajoutés  : 

^«ï*  mars  1793,  —  Aldenhove». 

GEY  (Jean-Baptiste),  volontaire,  plusieurs  blessures  à  la  tête. 
riER,  sergent,  trois  coups  de  feu  et  onze  coups  de  sabre. 

y  7  août  1793,  —  Sortie  du  Quesnoy, 
ER,  volontaire,  tué. 

Siè(je  du  Quesnoy, 
j  I Joseph),  grenadier,  morl  le  21  septembre. 

ÉTATS  DE  SERVICES. 

contrôles  du  3°  bataillon  de  Paris  ne  mentionnent  pas  les  deux 
rs  chefs  du  bataillon  :  Berthault  et  Laval  '.  Celui-ci  ne  signant 
^aval  j>,  qui  était  un  surnom,  sa  notice,  page  299,  n^avait  pu  être 
e  qu'à  l'aide  d'un  registre  de  solde  des  adjudants  généraux, 
lolice  doit  être  ainsi  rétablie  *  : 

E-TuRENNE,  dit  Laval  (Pierre-François-Marie),  de  Lyon,  26  ans. 

en  élève  du  collège  de  Brienne;  volontaire  dans  Tartillerie  de 
1777  ;  sous-lieutenant  au  régiment  de  Pondichéry,  1780;  lieu- 
au  régiment  provincial  d'artillerie  de  Besançon,  1788;  député 

idéralion  de  4790;  volontaire  au  bataillon  de  TAbbaye  St-Ger- 

Je  la  garde  nationale  parisienne. 

ladier  au  3*  bataillon  de  Paris,  le  ISjuillet  1791,  il  fut  nommé 

ieutenant  quelques  jours  après. 

mois  de  novembre  1791,   une   émeute  éclata  au   village  de 

lup  (Aisne),  au  sujet  de  Télection  d'un  maître  d'école.  Le  soiis- 

lant  Laval  y   fut  envoyé  avec  un  détachement  de  cinquante 

liers  ;  par  ses  sages  discours  et  sa  fermeté,  il  apaisa  les  esprits 

iToir  recours  à  la  force. 

ne  donnent  également  pas  les  prénoms  du  capitaine  Thomas,  tué  à 
>ven  (p.  304).  Ces  prénoms  sont  ceux  de  «  Louis-Charlemagne  »,  d'après  un 
Lt  de  décès  dressé  par  le  conseil  d'administration  de  la  7*  demi-brigade  de 
n  1198. 

chives  ndminialralives  de  la  guerre,  dossier  Peste-Turenne-Laval,  pensions 
n,  n«  105,958. 

OME  I.  47 
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Le  maire  el  les  officiers  rounictpaux  de  Grandlup  iémoignèfi 
tt  leur  reconnaissance  du  zèle  et  de  la  bonne  conduite  dadétach^iui 
des  grenadiers  de  la  garde  nationale  jiarisîenne  •»,  par  ceriirical  di 
du  G  novenihre  179!^  jour  du  dêparl  du  délacliement  pour 
Laon- 

Quatre  jours  après,  le  10  novembre,  Laval  élaîl  élu  IJeulenantH 
lunel  on  ch<jf  a  rimanimiti*. 

Il  rendit  le  3*^  balaiilon  de  Paris  un  des  meilleurs  de  rarmée; 
maintint  la  paix  et  la  IraiiquîMité  dans  le  département  de  rAisoe, 
le  premier,  pour  soulager  le  trésor  public,  il  fit  refuser  par  sa  Irui 
la  soMe  en  numéraire,  tant  que  les  assignats  auraient  cours.  ^^ 

Soissonsj  le  i  février  1151,  ' 

Je  aie  suis  empressé.  Monsieur,  d'ailresser  siu  Comité  de  la  Ttho^ 
Xalioualo  la  copie  de  la  ïetlre  que  vous  m'avrz  fail  l*honneur  de  m'adrf^ic 
jour  tî'liicr  ;  je  ne  doule  point  tjull  ne  vous  en  fusse  trinoi^ïner  sa  *îiti*tad 
et  sa  recûimaissance  ;  soyez  per^tiailé  que  la  mienne  est  sans  bornes. 

Je  ]uirlage  bien  si  net' renie  ul  avec  vous  le  désir  de  voir  les  aulri*s  liauil 
imiter  el  suivre  Texemple  généreux  que  le  vôtre  vient  de  donner. 

Je  suis,  etc. 

Le  payeur  général  du  département  *lt  tÂ\ 

SiKTIVAUX, 

Nous,  citoyens  composant  le  conseil  permanent  de  la  comnirnjr  -j,  u 
cerlinons  que  le  citoyen  Pcsle-Turenop-Laval,  rommandani  du  ^^  ImUiUtta 
Paris,  s'osl  coiiqinrlr  [leiidrint  son  séjour  en  ceUe  ville*  en  Tanni^e  mil  ( 
ccnl  quatie-vin^t-onzCï  fFune  manière  à  mériler  les  éloges  de  ao»  cA 
toyens  et  a  donné  des  preuvres  du  civisme  le  plus  pur;  qu'ayant  èl/'diïrt 
cas  d'avoir  de  fréquentes  relations  avec  lui  au  sujet  du  ser%ice  miHiairr<h 
il  était  chargé,  nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  de  ^sa  manièri*  »l*i^;i| 
son  exactiUide,  sa  snrveilbuice,  son  ïièle  et  la  discifdiue  qu'il  fai>st(r^ 
dans  sa  Ifoupc,  onl  beuucoui>  contribué  au  maintien  de  Tordre  r>i  fît>li(a 
quillité  en  cette  ville. 

Fait  à  Laon,   en  la  Maison  caramune,  le  22  décembri'  iT9i 
Rrpiibliqne  fran^aist'. 

Suivent  Ips  sitj natures  et  les  vmis  dcK  adminisiratfurs  duditlnrtéà 
ceux  du  dcpar  terne  ni. 

Nous  avonSj  pa^es  Tl%  et  suivantes,  raconté  Fineiderd  Juli< 
nieot  de  la  6«  compagnie  ;  |>our  compléter  les  documcriU  ! 
celte  alîaire,  il  y  a  lieu  de  reproduire  la  lettre  suivante,  donir»« 
fait  partie  du  dossier  Pesle*Turenne-Laval  : 
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Paris,  -27  janvier  1792. 

*ai  appris  hier  avec  un  grand  plaisir,  Monsieur,  l'heureux  succès  de  votre 
neté  et  de  votre  prudence.  J'en  ai  informé  sur-le-champ  M.  Vietlinghoiï, 
lui  annonçant  que  je  vous  écrivais  pour  vous  témoigner  ma  satisfaction  de 
)onne  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  cette  occasion.  Cet  événement, 
isieur,  en  vous  mettant  à  portée  de  manifester  votre  courage  et  votre 
esse,  n*a  fait  que  me  confirmer  dans  la  bonne  opinion  que  j'avais  déjà 
içue  de  vous,  et  vous  donner  de  nouveaux  droits  à  Teslime  de  tous  vos 
lérieurs. 

Le  maréchal  de  camp  employé  près  la  Rései^e, 

PiLVSLIN. 

Le  3°  bataillon  de  Paris  fut,  par  suite  de  sa  réputation,  appelé  à 
rsailles  au  printemps  de  1792  pour  concourir,  avec  les  chasseurs  de 
rraine,  àla  répression  de  quelques  troubles.  Cette  mission  remplie, 
val  demanda  à  l'Assemblée  législative  et  obtint,  avec  les  honneurs 

la  séance,   Tenvoi   de  son  bataillon  à  l'armée  de   La  Fayette, 
uvent  le  3®  bataillon  de  Paris  fut  cité  pour  modèle,  dit  Laval  dans 

mémoire  du  !•'  mai  1844,  «  et  il  devait  être  un  des  premiers  à 
ircher  sur  Paris  pour  délivrer  Louis  XVI  ;  mais  le  bataillon  résista 
X  intrigues  du  général  en  chef,  et  celui-ci  émigra  », 
Il  était  lieutenant-colonel  de  brigade  à  la  bataille  de  Jemmapes,  et 
distingua. 

6c  Dupe  de  La  Fayette  »,  Laval  «  se  mit  en  garde  contre  Dumou- 
z  »  : 

le  me  trouvais,  dit-il,  à  l'attaque  de  La  Croix-au-Bois  :  4.000  hommes  contre 
.000;  l'attaque  n'était  pas  égale;  nous  forçâmes  cependant  les  postes 
ancés,  et  le  prince  de  Ligne  y  fut  tué.  Contraintes  à  la  retraite,  nos  troupes 
lient  dans  le  plus  grand  désordre.  Je  fis  rallier  le  bataillon  que  je  commandais 
,de  concert  avec  celui  de  Bouillon,  nous  soutînmes  seuls  la  retraite  contre  les 
rces  ennemies  et  essuyâmes  les  derniers  coups  de  canon,  nos  frères  d'armes 
ant  précipité  leur  retraite  sans  songer  à  nous.  A  la  suite  de  la  retraite  de  Grand- 
é,  notre  armée  faillit  être  mise  en  déroute  totalement,  faute  de  précautions 
ilitaires.  Trois  cents  ennemis  mirent  en  déroute  quinze  mille  des  nôtres.  Mon 
(aillon  et  celui  de  Bouillon  se  mirent  en  bataille  pour  recevoir  rennomi  au 
itrc  de  la  colonne  ;  nous  nous  trouvâmes  à  la  queue,  lîint  l'épouvante  était 
léralc.  Lors  de  la  retraite  des  Prussiens  devant  Chàlons,  je  pouvais 
îonccr  Dumouriez  ;  mais  on  ne  m'eût  pas  cru  et  l'on  m'eût  peut-être 
rifio.  La  bataille  de  Jemmapes  me  mit  encore  dans  ce  cas,  mais  on  raffolait 
Dumouriez,  et  il  est  bien  certain  qu'il  n'en  a  j)as  tiré  tout  le  fruit  (lu'elle 
,  dû  produire.  J'étais  au  centre  de  la  division  de  droite,  commandée  par 
iirnonville.  Mis  en  mouvement  à  midi,  cinq  redoutes  et  une  ligne  d'infan- 
ieplus  étendue^que  la  nôtre  nous  étaient  opposées.  Hiennenous  arrêta.  J'eus 
bonheur  de  proléger  par  le  feu  de  mon  artillerie  la  droite  et  la  gauche  de 
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notre  !igTR%  char^^ét»  par  la  cavalerie.  Jl«  fis  culhuler  un  baiuillondc  grcnidim 
liotigrois  qui  m'était  oppoj^é  et  (|uî,  en  laî:§siinl  &0  hommes  sur  la  iibi'c,  ui'i- 
handoriii;!  le  chsiinn  rie  luiUille.  MaiUv  de  la  hauteur  qui  diimine  Monv 
Uiimnuriex  vint  nous  enni pi iinetiler,  m»us  In  terreur  êlail  dans  l(*  r4rurdf* 
ennemis.  Vu  pas  d*^  (dus,  Mons  éUiU  a  nou^;  mais  il  s'e^l  amusé  à  }i«rtf- 
nienler.  Les  ennemis  se  sont  retires  peniJaiil  In  riuil  avec  70  pièce>  de  catuoa, 
et  se  sonl  joints  auK  troupi's  sorties  de  Tniiriiay*  A  Mariue»,  40.tK)0  TomU, 
300  ptèees  de  eanon,  de^  approvisionnemcnls  de  toute  lîspèce  ;  rien  de  tuut 
cela  ne  fut  rapporté  dans  le  sein  de  la  Hépiildîijuc.  Le  ca'ur  navré  de  doulmr, 
e\c"éds'  de  fatigues,  euuvert  île  rluirnutisiues,  je  fus  foreé  de  quitter  Taniji^, 
iniuidissant  Dmnouriez,  jdai;^'!jnnt  1  erreur  de  mes  concUuyens,  ayant  prrdil 
tout  ce  qui  est  arrivé  tiepuis  *. 

Laval  quilla  le  3^'  bataillon  de  Paris  li  Malines,  le  22  ûoveaibre  i79i, 
ut  il  reçut  cette  leltre  du  général  Dainpierre  : 

23  novembre,  r*ifi  i**  de  la  République. 

Mon  lioii  et  dij^^ne  unii,  jv  vous  eotiseille  île  ne  pas  jeter  le  manrhe  if>K*%  U 
po^^née.  Vous  avez  raison,  mon  cher  Laval,  de  penser  que  le*  hoiniiir?*  lont 
queh^uefois  injustes»  mais  ressouvenez-vous  que  la  Patrie  est  plu5  pour  q«^u% 
r[ue  les  iujustiecs  des  hommes;  aimons-la  et  servuns-la,  iiialgr*^  \^  («lîlei 
passions  qui  nous  traversenL  Je  vous  envoie  une  relation  des  affaires  de^  Troisf 
Jours,  vous  y  verrez  que  je  ne  vous  ai  pas  oublié. 

Tout  à  vous,  mon  brave  et  digne  ami. 

Le  maréchal  tlt*  t<imp, 

îlAltriEKRE. 

Le  commaiolatit  Laval  vint  à  Paris  solliciter  d'élre  enq^lMie  -«. 
un  autre  [juinl.,  En  récompense  de  sa  cuiiiliiite  à  Jemmapes,  il  fol 
nommé  adjurlanl  général,  le  8  mars  1793,  el  envoyé  en  Vendée* 
Pourvu  du  rommamlement  temporaire  de  ^îttnte<!,  juillet  47î)vi^  il  m 
pruniti  clicf  de  brigade  par  les  ReprésetitaïUs  du  peuple,  le  5  tu«ûL 
suspendu  de  ses  ronctions  par  Bouchotle,  le  30  septembre,  et  etnpri" 
sonné  à  Nanles  jusqu'en  janvier  1794.  Réintégré  par  le  Cumitf  M 
Salut  public,  179.1,  il  fut  employé  comme  cioinnaQdaiit  à  Belle-14ç- 
en-Mer,  ptiis  sitieees?iivement  crmime  ehef  d'état-inajnr  de?  2^  el  1? 
divii=ions  mililnires;  enfin,  eommc  eLerd*état-major  de  la  !••  diTtiki 
de  Parmée  du  Danube,  en  1799;  mis  en  uon-activilé  la  mém  i  1 
il  lut  nommé  adj ud an l-cv*m mandant,  eu  il:R)l  ;  employé  à  i  j 
Nord,  en  1B05;  eomrrïr  chef  d'élat-major  de  la  ^S*»  division  mibUift, 
eu  1800  ;  à  larmée  d* Espagne,  en  1808;  il  fut  retraité,  en  18u9. 

1.  Mémoire  de  Lavtil  an  Ministre  de  la  ^'uerre,  Nantes,  de  la  prison  de*  Sâiak*' 
Clciires.  'S  frimaire  an  11  (2J  ameuibre  1193);  à  son  dossier. 
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Baudin  (Jean- Jacques). 

Était  sergent-major  de  canonniers  et  bloqué  au  Quesnoy,  lorsque 
la  section  de  la  Cité  prit  la  délibération  suivante  *  : 

ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    PERMANENTE. 

Séance  du  7  août  1793,  Van  2*  de  la  République  française, 
une  et  indivisible. 

Extrait  du  Procès-verbal  dudit  jour. 
Présidence  du  citoyen  Vanheck, 

Appert,  sur  robser\'alion  d'un  membre,  qu'un  décret  de  la  Convention 
nationale,  en  créant  cinquante  nouveaux  commissaires  des  j;uerres  pour  nos 
armées,  a  ordonné  que  les  candidats  seraient  pris,  tant  parmi  les  quartiers- 
maîtres  que  parmi  les  sergeols-majorsdes  bataillonsde  ligne  et  de  volontaires  ; 
:|ue  la  section  de  la  Cité  possédait  dans  son  sein  un  jeune  citoyen  qui,  dès  les 
premiers  moments  de  la  Révolution,  donna  les  j)reuves  les  moins  équivoques 
de  son  patriotisme  ;  qu'au  mois  de  juillet  1791,  il  partit  pour  la  défense  des 
frontières  et  que,  depuis  ceUe  époque,  il  sert  en  qualité  de  sergent-  major 
dans  le  3°  bataillon  de  Paris,  bataillon  qui,  dans  la  campagne  dernière,  se 
distingua  par  sa  discipline  et  son  courage  ;  qu'enfin,  ce  jeune  homme,  dont  le 
nom  seul  ne  peut  qu'être  proféré  avec  plaisir,  est  le  fils  du  citoyen  Baudin  ', 
aussi  recommandable  par  son  patriotisme  que  par  ses  vertus;  qu'enfin,  il  croit 
la  section  de  la  Cité  assez  juste,  assez  amie  de  la  reconnaissance,  pour  lui  pro- 
poser d'arrêter  qu'elle  chargera  son  président  et  son  secrétaire  d'écrire  par 
leur  organe  au  citoyen  Ministre  de  la  guerre  pour  l'engager  à  réclamer  de  sa 
justice  une  des  places  de  commissaire  des  guerres  en  faveur  de  ce  jeune 
citoyen.  L'assemblée  arrête  cette  proposition,  et  nomme  dans  son  sein  deux 
commissaires,  les  citoyens  Bouillotte  et  Laborcy,  à  l'effet  de  présenter  cette 
lettre  au  Ministre. 

Pour  extrait  : 

RoLLAN,  secrétaire. 

Le  sergent-major  Baudin  fut  nommé  commissaire  des  guerres,  le 
i^  septembre  1793,  avec  lettres  de  service  pour  l'armée  des  Alpes  ; 
mais  Le  Quesnoy  capitula  le  11,  et  la  lettre  d'avis  ne  put  parvenir. 
Aussi,  dans  sa  séance  du  3  octobre,  la  section  de  la  Cité  délibéra  de 
demander  que  l'emploi  fût  conservé  à  son  destinataire  : 

Répondre  de  suite,  lit-on  en  marge  de  l'expédition  du  procès-verbal  de  la 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Baudin,  classement  général 
alphabétique,  1791-1848. 

2.  Sans  doute  André  Baudin  de  La  Chesnaye,  commandant  du  bataillon  de 
^otre-Dame,  électeur  do  In  section  (if.  Ciiavahay,  Assemblée  électorale  de  Paris, 
.  I  et  II). 
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secLioii,  qne  ve  ijtoypn  sera  miiintenu  el  que  m^me  le  Ministre  ^  fcn  qi 
plaisir,  en  raison  de  l'irtli'nH  qu'y  met  la  section,  de  sollicilcr  son  éehnigie. 

Cet  écfiange  n'eut  pas  lieu.  Baudio  mourut  à  Alberlhy,  Je  8jtn* 
vicr  1794<, 

Badgey  (Jean-Baptiste),  de  Filain  [Haule-Sa6ne),  16  aos^ 

Votontaîrc  ;  plusieurs  Nlessuro;^  graves  à  la  télé  h  Aldcnhovcn,  k  ï*mm 

1793  ;  pensionné,  2i  dêct*nihro  179  k 

Beaujean  oti  BoNJEAN  (Jean),  de  Paris* 
Sergent  ;  mort  au  Quesnoy,  2îî  août  1703. 

CiiARTiER  (Étienne-Ouentin),  de  Dreux,  15  ans. 

Volontaire,  18  luîUct  1791  ;  serjçcnl,  I*'  mars  J793  ;  a  reçu  trois coupi4ê 
feu  el  on/.e  cotjfis  de  sabre  le  rnêmt?  jour  à  Aldenhoven  ;  fait  pri- 
guerre  an  Uu*^sii<>y  ;  rentré,  juin  I7*JG  ;  jiai^sr  à  la  7^*  demi-brièîa'K 
iiomiiié  lieutenant  par  le  ^'éni'ral  en  dief  Augcreau^  20  orlobre  I7tl7,  •• 
su  bnune  condnîb^  et  sa  bravoure  ♦*,  ft  attaebé  à  r«Ual-mojor  cîe  la  dittûift 
ChainfMonnet;  employé  à  l'expédition  d'Irlande,  1708  ;  reniré  dans  ^s  îùstn 
et  admis  au  Iraitcment  de  réforme  au  retour  de  rexpédiljon  ;  lieutenant  m? 
bataillon  auxiliaire  du  Loiret,  17&1»;  tua  de  sa  propre  main,  le  l^Uléremkt 
17D9,  après  un  eombat  roips  à  corps,  Mare  Bjiille,  on  des  principaux  chi*fii^ 
bri^'ands  dans  le  département  de  l'Ardèebe;  passé  a  la  63*^  demî-bri^acie,  ItSdl^; 
à  la  70"  demi-lïHgade,  1801  ;  retraité,  1801». 

CoLLiET  (Pierre-Claude),  de  Paris,  25  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Volontaire  au  3*  bataillon  de  Paris,  18  juillet  I7U1  ;  r<*formé  par  le  Miaiilïi 
de  la  guerre,  pour  inlirmilés  (fracture  de  la  jambe),  1*J  avril  1793. 

Couture  (Jean-Joseph),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire  dfins  la  garde  nationale  parisienne,  haialMon  de  >ainl-tarDnr 
du-Mont,  t790. 

Volontaire  au  3"  bataillon  d(*  Paris,  [H  Juillet  t791  ;  tué  à  Aldcnliinti. I»  | 
!«'  mars  1703. 

Sa  femme,  née  MHrie-Victoirc  Lemaïtre,  éLait  vivandière  au  bataillon  4l<]»j 
la  formation.  (Certilieal  du  eonseil  d'administration  du  4  mar*  17U3;^rcâilir| 
fi ( l m i il is irai tv es  de  ta  ijmrre,  1 1 e n s io n s,  1 7 9 1  - î 800 »  d o ss i e r  n*  37 i !  ; . 

i-  Voir  p.  201  la  liste  des  prisonniers  de  guerre  morts  en  captivité  ou  )t  *j> 
inscrit  sous  le  nom  dr  Untidin,  d'^apr-'n  le  He{)isfre  des  E2:fraiiM  mortunim^t 
stnircede  rcnser^'uumeuts  le  conceruaiit,  8on  nom  ne  figurant  pM  sur  l-^ 
du  bafaillon. 

i.  Xc  %ure  pas  sur  le  cnivInMe  du  brit/iillim,  m^ii  plus  que  ceux  qui  wm\té. 
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Desmont  (Charles-Nicolas). 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre  au  Quesnoy;  mort  en  captivité,  13  sep- 
tembre 1794. 

DuviviER  (Pierre  Gille,  dit),  de  Paris,  34  ans. 

Avocat  au  Parlement  de  Paris,  1780  ;  capitaine  de  grenadiers  au  bataillon 
de  Notre-Dame,  de  la  garde  nationale  parisienne,  1790. 

Volontaire  au  3«  bataillon  de  Paris,  18  juillet  1791  ;  capitaine  de  grenadiers 
à  la  formation  de  la  compagnie  ;  a  rempli,  en  outre,  les  fonctions  de  quarticr- 
maitre  du  26  juillet  au  26  octobre  1791,  qu'il  fut  procédé  à  la  nomination  du 
titulaire  ;  retiré  pour  cause  de  santé,  i^^  novembre  1792  ;  commissaire  des 
guerres,  employé  à  Tarmée  des  Alpes,  21  septembre  1793  ;  suspendu,  12  dé- 
cembre 1793;  réintégré,  27  novembre  1794,  et  employé  à  Tarmée  de  Sambre 
et  Meuse  ;  mort  à  Liège,  6  mars  1795. 

Duvivier  fut  suspendu  sous  le  motif  qu'il  aurait  pris  la  défense  de 
Dumouriez  dans  les  assemblées  de  la  section  de  la  Cité  ;  cette  accu- 
sation fut  reconnue  erronée  dans  la  suite. 

Nous  extrayons  du  mémoire  en  défense  qu'il  produisit  '  le  passage 
suivant  relatif  aux  enrôlements  de  1791  et  à  son  service  au  3^  ba- 
taillon de  Paris  : 

Au  mois  d'avril  1791,    l'Assemblée  Constituante  ayant  décrété  la  levée  de 
quatre-vingt-dix-sept  mille  hommes  pour  la  défense  des  frontières,  je  prouvai 
*  à  mes  concitoyens  qu'en  acceptant  la  place  de  capitaine  de  grenadiers,  je 
n'avais  pas  fait  un  vain  serment.  Le  premier,  je  m'enregistrai.  Je  croyais  que 
■  mon  exemple  serait  suivi  par  ces  officiers  qui,  jusqu'alors,  avaient  tant  vanté 
leur  patriotisme  ;  je  me  trompais.  On  fut  étonné  de  mon  dévouement,  et  on 
ne  l'imita  pas;  quelques-uns  même  le  traitèrent  de  folie.. De  folie!  Ah  !  sans 
doute,  une  épouse,  une  fille  sont  bien  chères;  mais  quand  la  patrie  com- 
mande, tout  autre  sentiment  doit  se  taire. 

La  compagnie  des  grenadiers  du  2^  bataillon  de  Paris  m'ayant  choisi  pour 
son  chef,  dès  les  premiers  jours  de  sa  formation,  je  fus  encore  au  camp  de 
Grenelle  nommé  pour  remplir  les  fonctions  de  quartier-maître  trésorier. 
J^acceptai  cette  nouvelle  marque  de  confiance  de  mes  camarades,  en  décla- 
rant que  j'entendais  en  remplir  les  fonctions  graluilement;  ce  que  j'ai  fait 
jusqu'au  moment  où,  d'après  ma  démission,  j'ai  été  remj)lacé. 

Levé  dès  quatre  heures  du  matin,  pour  commander  à  cinq  l'exercice,  et 
occupé  tout  le  jour  aux  détails  d'une  administration  qui  exigeait  des  connais- 
sances que  je  n'avais  pas,  il  n'est  pas  étonnant  qu'avec  une  santé  délicate,  je 
n'aie  pu  résister  à  la  fatigue.  Aussi,  dès  le  camp  de  Verberie,  je  commençai 
à  ressentir  les  atteintes  d'une  maladie  qui,  depuis,  ne  cesse  de  faire  des  pro- 
grès. 
»  Arrivé  à  Laon,  j'aurais  dû  profiter  du  quartier  d'hiver  pour  me  faire  admi- 

1.  Archives  administrât Ivrx  de  la  guerre,  rlassement  général  alphabétique, 
1791-1848,  dossier  Duvivier,  en  manuscrit. 
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nislrcr  qiiolcpirs  r(*m«*Hles;  mnh,   rnnfnn  dos  mL*<lîcameDK  je  tus  4(nt  U 
repos  siiffimit  iioiii*  ino  rrlablir  ;  j'rlais  <lnn^  lï'rrmir,  m«>n  <^U1   t^iiipin...,, 

Au  mois  iit/  rihTicr  1802,  j'oblins  un  rony,é  de  troh  mois  pour  m»^  Tcw^r^', 
Paris  ;  mon  intetilion  (^taîl  de  m  y  occuper  de  mon  r<''Ui)»li5*craifnl. . . 

Arrivé  à  Paris,  jV   ni'assiijotlis  pçndîinl  qucliinos  jours  h  si; 
quï  ïriavail  C'ié  firespril,  mais  riïotî  osprit  nVUïit  pa<  Iniuquill' 
canjarîidos,  i-ïiariîr  dp  la  fomplaKiiitr   dr  la  coTiiim^nit*,  je  toni 
hijsoios  d'une  partie  dn  ses  membres  ;  je  craignais  qii*ib  nt*  seul 
mon  alisenco  el  je  désirais  i*lre  à  mon  poslc-  En  vain  le  rhinir^icn  tr&tHil] 
do  me  rt'lenir  en  me  (iroflisiini  ci-  qui  m'arriveralï  si  j**  di-çronlinuai^lr-  trttip< 
menL  Je  scnlais  (jiie  dans  l'agitation  per[>i*'tuulte  où  etail  mon  ûmc.  le  tnuji 
mont  n'opiTerait  rien;  je  quitlailoul  «l,  après  *(Uinze  jours  d*al>scncc,jc  r«i 
h  Lion. 

Quelque  teuips   aprùs   mon    arrivik\    le   halaillon    recul    Tor-I 
rendre  dans  le  drparlemiml  d<'  Seine-et-Oise  [lour  faire  la  j>olire  <  ' 

Tordre  dans  les  marehès  de   son  arrondissement  ;  maigre  ma  m  i  j 

isuivis. 

La  fatij^ue  du  voya^'e,  les  marehes  forcées  que  nécessila  le  nouveau  i;cii 
de  service,  m*alhîmcront  de  plus  en  (dus  le  sang.  Le  balaiilon  avtal  n 
Tordre  de  rejoindre  à  Tannée  ilu  Centre,  je  le  suivis  encore. 

Arrivé  au  eamp  sous  Mîtubeuge,  aprt!s  onze  jours  de  marche,  jVJaisdi 
un  état  tel  que  je  ne  pouvais  jiîus  faire*  un  pas  sans  souffrir  des  dooîri 
cnielleî^;  il  n'était  plus  lemps  de  prendre  des  reimMi»s  inlérieurs;  noosiÉ 
en  présenee  de  Tennemi  ;  quitter  Tarméc  sans  combattre*  eût  rli^  iiue  hâ 
[Kiur  moi,  et  je  pris  le  seul  fiarli  ipii  me  restait.  Le  jour,  je  mt*  faî- 
avee  la  juerre  infernale  les  l>otilons  énormes  ipTavait  fait  nailre  Tin 
de  mon  sang,  et,  par  ee  moyen,  après  doux  ticures  de  sonlfranCfs,  jVUo 
état  de  marcher. 

Quelle  ressource,  et  <pTils  disent  done  mes  dénonciaieufd  si  e*estl 
conduite  d'un  patriote  douteux  ! 

C'est  cependant  avec  de   pareils  palliatifs  que  j'ai,   le  sae  sur  le  do»,  11 
avec  mes  camarades,  toutes  les  courses  de  la  Ftandr«  dans  la  Oiamfia^f, 
de  la  Champapie  dans  la  Flandre  ;  "qu'on  interroge  tous  les  soldats  du  hêùi 
Ion  et  ils  diront  <pT il  n'est  pas  une  seule  afTaire  où  je  n'aie  partngé  leur» 
gnes  et  leurs  dangers. 

Au  camp  sous  Quiévrain,  privé  du  eUirurgicn  qui  me  trnilail.  il  mr  ft 
impossit>le  de  continuer  mon  service  ;  j'obtins  un  congi** 

Ma  (>osilion  étail  douteusi*  ;  foreé  dequîjler  mescamaradcSt  j»*  te^  ii^'^fe» 
dans  un  moment  où  le  lieutenanl  et  le  sous-Tieulenatit  étaient  k  Î'b6fiitiîl 
Valeneiennes.  J'avais  tant  fait* de  sacrifices,  qu'un  dernier  ne  meroûtinlL 
Sans  calculer  les  dépenses  de  mon  voyage,  celles  d'un  Irailerarnl  loBf 
dispendieux»  j'envoyai  ma  démission.  J'écrivis  aus?ii  atî  généntl  DatapaVfïf 
pour  Ten  prévenir  et  je  lui  donnai  ma  parole  de  ^îrenadier  que,  s 
heureu 


je  parlu 


champ  pour 


pour  me  retîi 
remplaeemeuL 

la  compagnie  ne   m'a  remplacé  que  plus  d'un  mois   .iprès»  el  ii  ïïn  A^j 
délivré  par  le  conseil  d'administration  du  bataillon  un  rertififat  f|ai  i 
îa  manière  dont  j*ai  servi. 
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Mesnil 

Adjudant;  mort  à  Landrecies,  14  juin  1793. 

MoNTMARCHAiT  (Toussaint-Joseph),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  18  juillet  1791  ;  congédié  pour  infirmités  [hernie  contractée  au 
service),  16  octobre  1792;  pensionné,  2t  décembre  1794;  admis  aux  Vété- 
rans, 1802. 

Renaud  (Pierre-Paul). 

Volontaire;  mort  prisonnier  de  guerre  à  Pcsth,  janvier  1794. 

RouvE  (François),  de  Paris. 
Sergent  ;  mort  à  Condé,  3  avril  1793. 

Simon  (Claude-François),  de  Paris,  i8  ans. 

Avait  scT\\  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1791. 

Grenadier  au  3"  bataillon  de  Paris,  26  juillet  1791  ;  sous- lieutenant  au 
92«  régiment  d'infanterie,  22  mai  1792;  lieutenant  de  grenadiers,  31  mai  1792; 
capitaine,  1794;  adjoint  aux  adjudants  généraux,  1795;  chef  d'escadron, 
adjoint  àl'état-majorde  l'armée  d'Egypte,  1800  ;  passé  au  7«  chasseurs  à  cheval, 
1802  ;  #,  1 804  ;  major  du  3»  hussard,  1 807  ;  colonel  en  second,  mars  1 809  ;  com- 
mandant le  l«f  régiment  provisoire  de  cavalerie  légère, décembre  1809;  blessé 
à  la  Montagne  de  Fer,  à  Saint-Jean-d'Acre  et  à  Alexandrie  ;  mort  à  Paris, 
18  septembre  1810. 
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i^  lîATAlLLON. 

Ce  halaîiloti  n'a  pas  laissé  de  corilrAles.  Aux  noms  qtze  nous  nvm 
retrouvée,  il  y  a  lieu  tfajouler  les  volontaires  ci-après  ffécédé*  eldoi 
la  lîslc  peiiL  apporter  une  conlribution  à  la  reconstitution  liu  tm- 


Adon  (Ja»eph),  volontaire  ;  Sarrelouis,  24  mai  1793. 
Amir^  (Jos«>ph),  vûlrtniîiire  ;  M(*U,  15  siepïemlïre  i703r 
Al  yjKRK  I  Alexandre J,  volontaire  ;  TouL  9  mars  1794- 
Alblln  (Ji'aii],  volorUaire  ;  Toul,  0  iniii  1704. 
BoiTCHY  (Nicolas)^  volontaire  ;  ListrofT,  23  jnnvîcr  1793. 
Brïette  (Nicolas],  volontaire;  Metz,  27  mars  17^3* 
BoYEa  (Martial)^  voïonlairo;  Sarrdoiiis,  0  jiiai  1793. 
lÎKKHKT  (dluirli'î*),  voloîitîliro;  Surrr'louis,  14  luîii  17^3. 
Hiji  fîFLom^  (Noël),  voionlairc,  Sarri/louis,  2îl  mai  1793. 
lîoLLO.N.N^iïs  (AlexatitlrL'j,  volonîiiin;;  Sarrclouis,  14  juin  1793. 
UùmtTAUT  (Pierre)»  volontaire;  Sarrelouis,  l»""  juillel  i7îï3. 
BvNKH  (JiNin-BaptiHîe's  voloalairo;  Metz,  2îi  janvier  17114, 
linirii.  (Pierre),  volontaire;  Mi?t/..  2  lévrier  179K 
ItHELUL  (.\krlial),  volontaire  ;  Mélï,  8  IV'vrier  171»L 
Bahciox  [Louis),  volontaire;  LislroiT,  11  mars  171)4. 
Bi  aLin.N  (Pierre-Bonore),  volonlJiirp  ;  Tonl,  22  murs  1704. 
Bastvkii  l'Klienne-Hiïberl),  volontaire  ;  MeU,  11  «lars  1794. 
BicRTiiAM»  (Jean),  volontaire;  Nancy»  H  avril  1704. 
Boi  RDor  (Jean;,  volontaire;  Melz,  juillet  1794. 
CiiAWVT  (François)^  volontaire  ;  Sarrclouis,  13  juin  1793, 
CiïALLEH  (Jacques)»  volontaire  ;  Sarrelouis,  17  juin  1703. 
Charton  (Nicolas),  volontaire  ;  Sarrelouis,  20  juin  1793. 
(vniMKB  (Claude),  volontaire;  LislrolT,  H  juillel  1793. 
t^JAiLLOT  (Jean),  volontaire  ;  Melz,  13  août  170:}. 
CouriN  (Jean),  volontaire  ;  Melz,  tl  octobre  1703. 
Cl'tor^  (Joan],  volontaire;  Sarreguemines,  3  janvier  1704. 
Ckassin  (Jean),  volontaire  ;  Sarrelouis,  il  février  179^. 
l'uKVALiEK  (Eliçnne\  \olontaire;  UstrolL  11  février  1791. 
t'.AivRK  (François),  volontaire;  Sarrelouis,  li-  février  1794. 
CuATEL  (Pierre),  volontaire;  Tonl,  2!î  mars  1704- 
CL.vvrEH  (Firmin),  volontaire  ;  Toul,  30  mai  170i. 
BKSFONTArNBS  (Edoie),  volontaire;  Sarrelouis,  Il  mai  1793. 
DÉcoHNET  (Jean),  volontaire;  Sarrelouis,  23  mai  1703. 
Dechessa  (JranU  volontaire  ;  LislrofT,  14  juin  1793. 
Descubes  (Léonard),  volontaire;  Sarrelouis,  9 juillet  1793. 

1.  Archims  ftdministrafîves  de  la  Querf'e,  registre   de»  décri  k  Tani^*'*' 
Moselle,  l"  janvier  linS-tî.'î  neptembre  nî^'i,  et  antres  docnmenl»  reli'ii 
rivil. 
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jabricl),  volontaire  ;  Metz,  20  octobre  1793. 

Pierre),  appointé;  Metz,  24 janvier  1794. 

Claude),  volontaire;  Listroff,  11  mars  1794. 

(Nicolas-Jules),  sergent  ;  Metz,  23  mars  1793. 

can),  volontaire  ;  Sarrelouis,  25  juin  1793. 

(Pierre-François),  volontaire;  Sarrelouis,  11  février  1793. 

audej,  volontaire  ;  Listroff,  30  juin  1793. 

(André),  volontaire;  Sarrelouis,  13  juillet  1793. 

is  (Cuillaume),  volontaire  ;  Molsheim,  20  février  1794. 

R  (Pierre-Marie)  ;  Bitche,  3  août  1794. 

(Louis),  volontaire;  Metz,  20  avril  1793. 

Charles),  volontaire;  Sarrelouis,  20  décembre  1793. 

•  (Nicolas),  volontaire;  Metz,  18  mars  1794. 
ierre),  volontaire;  Metz,  17  octobre  1793. 

'Jean),  volontaire;  Marsal,  11  mars  1794. 

(François),  volontaire  ;  Thionville,  25  décembre  1792. 

(Jean-Baptiste),  volontaire  ;  Listroff,  8  mai  1793. 

(Laurent),  volontaire  ;  Listroff,  25  juin  1793. 

(André),  volontaire;  Metz,  5  août  1793. 

)  Pierre),  volontaire  ;  Metz,  9  septembre  1793. 

RE  (Jean),  volontaire  ;  Sarrelouis,  21  février  1794. 

ilichel),  volontaire  ;  Sarrelouis,  15  mai  1793. 

K.K  (Savin),  volontaire  ;  Sarrelouis,  21  mai  1793. 

Jean-Marie),  volontaire  ;  Metz,  10  juin  1793. 

iscoï  (Jacques),  volontaire;  Listroff,  13  juin  1793. 

*ierre),  volontaire  ;  Listroff,  23  juin  1793. 

3N  (Antoine),  volontaire  ;  Metz,  12  octobre  1793. 

Charles),  volontaire  ;  Listroff,  18  janvier  1794. 

•  (François),  volontaire  ;  Nancy,  28  janvier  1794. 
mtoine),  volontaire  ;  Metz,  2  février  1794. 
(Antoine),  volontaire  ;  Metz,  26  mars  1794. 
éonard),  volontaire;  Sarrelouis,  27  mars  1794. 
(Joseph),  volontaire  ;  Listroff,  15  juin  1793. 
ierre),  volontaire;  Listroff,  11  mars  1794. 
Victor),  volontaire  ;  Listroff,  2  mars  1793. 

N  (Pierre),  volontaire  ;  Sarrelouis,  6  mai  1793. 
olontaire  ;  Sarrelouis,  28  mai  1793. 
Jean),  volontaire;  Sarrelouis,  11  juin  1793. 
Josei)h),  volontaire;  Metz,  4  août  1793. 

Claude-Jean-Bai>liste),  volontaire  ;  Sarrelouis,  25  septembre  1793. 
volontaire;  Metz,  3  avril  1794. 
(Nicolas),  volontaire;  Sarrelouis,  13  août  1793. 
can),  volontaire;  Metz,  10  octobre  1793. 
illaumc),  volontaire  ;  Metz,  3  décembre  1793. 
oseph),  musicien  ;  lieu  non  indiqué,  20  septembre  1794. 
;  (Joseph),  volontaire  ;  Sey,  26  mars  1794. 
Nicolas),  volontaire;  Metz,  19  avril  1794. 

•  (Jean-Baptiste),  volontaire;  Metz,  2  octobre  1793. 
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Tatin  (Edmo),  volontaire  ;  Listroff,  28  février  1794. 
Vincent  (Mural),  volontaire;  Toul,  11  octobre  1794. 


ÉTATS  DE  SERVICES. 

Flanchet  (Nicolas-Jules),  de  Paris. 
Sergent;  mort  à  Metz,  23  mars  1793. 

Lakue  (Martial). 

Volontaire  ;  blessé  ;  pensionné,  7  décembre  1794. 

Leduc  (Nicolas),  de  Montigny,  (Aube). 

Volontaire,  21   avril  1793  ;  tué  au  bois  de  Klinbach  près  WissemboBi 
26  décembre  1793. 

Péciiin  (Claude-Jean-Baptisie). 

Volontaire,  2  septembre  1792,   enrôlé  sur  la  section  des  Invalides;  ser»n 
mort  à  Lislroff,  des  fatigues  de  la  guerre,  25  septembre  1793. 

Ponce  (Louis),  de  Paris,  15  ans.  . 

Tambour,  1"  mars  1793;  passé  à  la  102»  demi-brigade;  ampul.»  rfel 
jambe  droite;  retraite  1800;  mort,  24  septembre  1804. 

TouRON  (Denis-Louis). 

Volontaire,  enrôlé  sur  la  section  des  Invalides,  2  septembre  1792;  lu? 
Lebach,  26  novembre  1793. 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  749 


5°  BATAILLON. 

•us  avons  donné  à  THistorique,  un  tableau  des  Marches»  Empla- 
înls,  Combats  et  Pertes  du  bataillon.  Ces  dernières  doivent  être 
)létées  par  les  noms  qui  suivent  •  : 

16  mars  1793,  —  Bataille  de  Tirlemont. 

14S  (Jean-I^uis),  volontaire,  coups  de  sabre  à  la  tôle,  au  bras  et  à  la 
droite. 

18  mars  1793.  —  Bataille  de  Neerwimien. 
V  (Jean-Baptiste),  sergent,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 

2È  mars  1793.  —  Combat  sous  Louvnin. 
lîUE,  volontaire,  blessé. 

/o*"  mai  1793.  —  Combat  de  Baismes, 
lENT  [Hcnrvj,  volontaire,  blessé. 

10  mai  1794,  —  A/faire  entre  fÀlle  et  Touniay. 
:rt  (Gilles-André),  volontaire,  blessé. 

18  mai  1794,  —  Combat  de  Lannoy, 
1ER  Y  (Jean-Pierre),  volontaire,  blessé. 

ÉTATS  DE  SERVICES. 

capitaine  porté,  page  506,  d'après  le  contrôle,  sous  le  nom  de 
f  s*appelait  Tattet.  Au  combat  sur  le  canal  de  Louvain,  le 
let  1794,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite,  et  les  'm{\V' 
qui  en  résultèrent  le  contraignirent  à  se  retirer  du  service,  le 
Dbre  4794.  II  obtint,  le  17  janvier  1795,  une  pension  qui  lui  fut 
lée  sous  le  nom  de  Tallet. 

viERY  (Jean-Pierre),  de  Paris,  27  ans. 

ntaire,  2  mars  1793,  enrôlé  dans  la  section  des  Champs-Elysées;  mort, 
1794,  des  suites  d'un  coup  de  boulet  à  la  cuisse,  reçu,  le  18,  au  combat 
noy. 

iprês  les  brevets  de  pension  [Archives  administratives  de  la  guerre,  série 
01). 
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Clément  (Henry)  *. 

Volontaire  ;  blessé  le  l^»"  mai  1793;  pensionné,  5  avril  1795. 

Hautcolas  (Didier),  de  Woinville  (Meuse),  45  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  1767-1775. 

Grenadier  au  5«  bataillon  de  Paris;  réformé  pour  infirmités  contractées  à 
1  armée  du  Nord,  17  novembre  1793  ;  pensionné,  16  novembre  1794. 

Hébert  (Gilles-André),  de  Marelles  (Eure-et-Loir),  22  ans». 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  blessé  à  FalTaire  entre  Lille  el  Tonnai; 
pensionné,  12  janvier  1795. 

Massue  ». 

Volontaire,  1*"^'  compa(i;nie  ;  blessé  sous  Louvain  ;  pensionné,  24  déceukR 
1794. 

Méry  (Jean-Baplisle). 

Sergent;  blessé  à  Necrwinden  ;  pensionné,  8  février  1795,  el  nommé $obs- 
lioulenant  honoraire. 

Seydlinger  (Jean) ,  de  Wieswiller,  45  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  congédié,  12  avril  1794,  pour  ankylotfà 
piod  droit,  suite  des  fatigues  des  marches;  pensionné,  24  décembre  <79i. 


1.  Non  porté  au  contrôle  du  bataillon. 

2.  Inscrit    au  rontnMe  sous   le  nom  de  «  Hubert  »,  sans  mention  de  bleïsw 
el  sans  mutation  de  sortie. 

A.  Non  porté  au  coiitrùle  du  bataillon,  non  plus  que  ceux  qui  suivent. 
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6*  BATAILLON. 
ÉTATS  DE  SERVICES. 

ste  des  capitaines,  pages  548-550,  doit  être  complétée  par  Tof- 
lont  le  nom  suit,  qui  ne  figure  pas  sur  le  contrôle  du  bataillon  : 

ŒT  (Adrien),  d'Etinehem  (Somme),  38  ans. 

é  sur  la  section  des  Quinze-Vingts,  mars  1793;  capitaine  au  6°  ba- 
ie Paris,  12  avril  1793  ;  blesse  d'un  coup  de  feu  à  Fœil  gauche  au  Bois- 
ie-Esp(Vancc,  le  23  mai  1793  ;  transporté  à  Valenciennes,  y  est  resté 
pendant  le  siège  ;  rentré  dans  ses  foyers  après  la  capitulation,  l®»"  août 
icnsionné,  10  mai  1794. 

;sAnD  (Jean-Louis),  de  Pommier  (Aisne),  49  ans. 

itaire,  15  mars  1793  ;  blessé  à  Wattignies  par  un  boulet  qui  lui  em- 
)mplètemcnt  le  bras  gauche  et  trois  doigts  de  la  main  droite  ;  admis 
alides  comme  capitaine,  12  mars  1794  ;  pensionné,  16  novembre  1794; 
i  capitaine  aux  Invalides,  23  septembre  1795. 

iARD  (François-Nicolas-EIie),  de  Grandvilliers  (Oise),  22  ans. 

ni;  estropié  des  jambes  depuis  le  mois  de  mars  1793,  par  suite  des 
éprouvées  pendant  la  campagne  de  1792;  pensionné,  24  avril  179i. 

ERAND  (Claude-Charles),  de  Montgeron,  23  ans. 

Itaire,  15  avril  1793  ;  grenadier,  11  mars  1794;  blessé  d'un  coup  de 
1  à  la  cuisse,  23  avril  1794;  pensionné,  5  avril  1795  :  admis  aux  Inva- 
802. 

BATAILLON  DE  BONCONSEIL. 

AUTRE  G«. 

ON  (Joseph-Marie),  de  Paris. 

enant  ;  mort  à  Gompiègne,  6  mai  1794. 

pu  être  recueilli  sur  cet  officier  aucun  anire  renseignement  que  celui 
écède  et  qui  est  extrait  d'une  liste  des  officiers  et  volontaires  des 
ns  de  Paris,  décédés  de  1791  à  1794;  le  lieutenant  Vidron  est  sans 
'un  de  ces  officiers  qui,  nommés  au  dépôt  pendant  que  le  bataillon  était 
lier  de  guerre,  firent  l'objet  de  la  réclamation  adressée  par  le  conseil 
nistration  du  bataillon,  le  0  novembre  1795,  et  que  nous  avons  publiée  ci- 
pages  582  et  583. 


1J:S  VuLONTAinE>i  NATiOX.VI  X  UK  J»ÂIUS  —  lin 


LES  DÉPENSKS  DE  LA  LEVEE  DE  PARIS. 

Le  chapitre  rtilalif  à  cet  ohjet,  pages  4^1  à  43i,  doit  èirt  compltit 
par  le  rapport  ci-apn'^iî,  Iruuvt}  dans^  mit*  liasse  inliliiî^^e /'on/fi,  ji>iiiit 
au  dussier  relatif  aux  «  Pensions  o  [nmr  17113,  awr  Arrhtn'i  nthmiuu 
tralives  de  la  guerre  : 


RAPPORT, 


Suivant  ta  drt  isinn  ei-joiiiii'  ^  du  fU  ti('H"<*TuhiT  171*2,  ie  Minîstrr  a  Tjumun 
riloycns  Parnil  et  Birol  t'Oiiiiiiissaires  vérificatetiis  du    romptc.  pn^-^nlf  yv 
Santi*rre^  de  reriipîui  des  saiitmes  mises  à  lu  dis|iosition  de  ce  ^n 
pourvoir  aux  paiemcnb  des  dépenses  dti  caïup  sous  Paris  en  ("*»-, 
m\de  des  corps  levés  et  rt^unis  h  Paris  pendant  le»  quatro  derokr»  ma» 
ïiiditi'  aiînée. 

J*ar  ta  lettre  ci-jointt*  *  du  1 1  septembre,  le MinisLrL*  en  nommant  lei  ttUnm 
Piiniit  et  Birot  rommissaires  vrTiHrateitrs  de*  ce  compte,  leur  a  Anmm 
qu'il  se  réservait  de  déterminer  rindenmité  exigée  pur  ee  travniL 

Lesdils  commissaires,  par  leur  lettre  du  :>5  avril  dernier^  ont  iaforn^l 
Ministre  de  l'achèvement  de  celte  vériliculiort,  et  ont  adressî^t»  Téltl  n-fOÉt! 
des  radiations  faites  sur  ce  comjïte* 

Il  résulte  de  cet  étal  *pie  la  recette  faite  par 

Santerre  est  de.. .  * 4.217.311   liv. 

La  dépense  de ,  4. 188.\*08             S  >.  4  i 

El  t|u'il  doit  lui  rester  eu  caisse  à  reverser     

au  Trésor  public 28.402  liv.   U  >.  îJ  1 

Ces  citoyens  annoncent  qu  ils  ifaltendcnt  que  les  ordres  dn  Mtniidrf 
lui  remettre  les  pieres et  registres  de  cecomple^qni  montent  àplu^dedhittiai, 
et  réflameul   rindeinnité  promise  fiar  le  ministre  Pache,  que  ipiatrc  mm* 
travail  leur  a  fait  mériter. 

On  voit  par  l'êUit  ci*joint  que  la  vérilication  faite  par  ces  cummi-iHaircryi 
trèsexarte^  et,  leur  mission  élaiU  remplie, on  propose  au  ^tmi^tredàlluucro 
somme  de  1.200  livres  à  ces  deux  commissairesi  à  raison  de  000  livreii  cluci^ 
à  titre  d'iudeuinité,  sur  les  fonds  des  dépenses  d*administralion  di  ' 
en  17y3,  et  de   leur  mander  de  rapjiorter  au   llureau  des  Fonds  l^ 
roinpte  de  Naulerre. 

Ensiiiie  ipi]  adressera  à  ee  générât   copie  de   l'état  ci -joint,  eu  lut  miiMij* 


1,  X'es!  plus  anutMce  au  rapport. 
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de  faire  reverser  à  la  Trésorerie  Nationale  les  28.402  livres  14  sous  8  deniers, 
qu'il  paraît  n'avoir  pas  employés. 
De  la  main  du  Ministre,  Bouchotte  :  Mille  livres  à  chacun. 


ERRATA. 


Page  387,  ligne  15,  la  phrase  doit  être  ainsi  rétablie  :  Cependant, 
le  28  août  {VÙ2,  le  Conseil  exécutif  provisoire  rendait  Farrété  qui  suit,' 
publié  le  !•''  septembre  : 

Page  541,  ligne  21,  au  lieu  de  21,  lire  28  juin  1794. 

Page  583,  ligne  15,  au  lieu  de  1«'  décenibi*e  1793,  lire,  l**"  décembre 
1794. 


ToMi  I.  i8 


TABLE  PAR  ORDRE  DE  MATIERES 

DU  TOME  PREMIER 


PREMIERE  PARTIE. 
38  Bataillons  de  Gardes  nationales  volontaires,  1791. 

INTRODUCTION. 

1. 

Appel  des  Auxiliaires  el  des  Volontaires, 

^  gime  dos  Milices  est  aboli,  4  mars  1791 3 

'«?lative  aux  moyens  de  pourvoir  à  la  Sûreté  du  royaume 4 

relative  aux  Auxiliaires,  12  juin  1791 5 

'xictions  du  Ministre   de  la  guerre  pour  rapplication  de  la  loi  précédente, 

50  juin  1791 7 

ruciions  du  Ministre  de  la  guerre  aux  commissaires  ordonnateurs  des  guerres, 

10  septembre  1791 8 

rots  appelant  les  Volontaires,  21  juin  1791 9 

Mé  du  Département  de  Paris,  autorisant  renrôlenicnt  volontaire  et  y  invitant. 

22  juin  1 791 11 

civ  du  Conseil  général  do  la  Commune  de  Paris,  relatif  à  rétablissement  et 

à  la  forme  des  registres  d'enriilemcnts,  22  juin  1791 H 

été  du  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris  sur  les  dispositions  à  pren- 

ire  et  les  formalités  concernant  les  enrôlements,  24  juin  1791 12 

registres  de  la  conscription  libre  sont  ouverts,  25  juin  1791 13 

nier  de  Cumy,  commissaire  général  de  la  garde  nationale 13 

ect  général  des  volontaires  enrôlés 14 
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Liste  nominative  des  premiers  Volontaires  de  Paris. 


PRKXiillE   DITISI05. 

!•'  baUilloQ.  SaiDt-JacqveFds-lUut-Fat u 

2- 
3. 
4* 

5» 

!• 

9- 


Saint-Victor g 

SaiDt-ADdré-des-Arts y 

Saint-Marcel f^ 

Saint-Loul»-en-nie g 

Le  Val-de^ràcc g 

Saint-Elienne-du-Nont jj 

La  Sorbonne g 

Saint  -Nicola»-da-ChardoDnet g 

Les  Natharioi 9 


DBUXiftME  iSlTISIO!!. 

!•'  bataillon.   Les  PrémoBlrrs 6 

2«  »          Henri  IV  ou  l4*s  Bamabites 8 

3«  __         Les  Cordeliers X 

4«  —          Notre-Dame *. 31 

5«  —         Saiot-SéTerin Il 

6*  —          Les  P«rtits- Augustin» 11 

"•  —         Abbaye-Saint-Germain fi 

8«  —          Ja'-obins-Saint-Dominiqiie 1! 

»•  —          Les  Théatins tt 

10*  -^          Los  Carmes  déchaussés  K 


!•'  bataillon. 

2«         

3»  — 

4»  — 

5-  — 

6*  — 

"t*  — 

8-  — 

9-  — 
10«  — 


{•'  b.itail1on. 
0.  


3' 

3* 
6« 


TIOISIÈVE  DIVISI05. 

Les  Récollets,  faubourg  Saint-Martin Il 

Saint-Ni**olas-<le5-Champs 51 

La   Trinité 51 

Saint  Merry Jï 

Les  Cann*^lites 3 

Les  Filles-Di<*u « 

Sainl-Martiii-des-Champs « 

L»*s  Knfants-Rouï<*s ^ 

Sain:-Laurent M 

Les  PiTes  Nazareth 'A 

QUATKI^ME    DIMSIO!f. 

S.iint-Jacques-I'Hùpital ï 

BMnBf-Nouwllf 

Saint-Leu 

Saint-Lazare 

Sainte-Opportune 

Sainl-J."i*H]ues-!a-Boucherie 

L^«  Petits-Pères 
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Les  Jacobins-Saint-Honoré 129 
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s  à  la  défense  des  frontières,  9  et  29  juillet  1791 139 

aoiU  1791,  devenu  loi  le  12,  relatif  à  la  formation  des  corps  de  gardes 

s  volontaires 140 

nistre  de  la  guerre  aux  directoires  des  départements,  6  août  1791..  143 

rovisoire  pour  le  service  des  gardes  nationales,  5  aoiU  1791 144 

ets  d'habillement,  équipement  et  armement  dont  les  gardes  natio- 

ront  être  pourvues 147 

•es  de  département  sont  chargés  de  pourvoir  à  Téquipemcnt,  7  sep- 

191 148 

i  Ministre  de  la  guerre  à  ce  sujet,  13  septembre  1791 148 

nt  la  formation,  l'organisation  et  la  solde  des  bataillons  de  gardes 

I  volontaires,  3  février  1792 IM 

i  Ministre  de  la  guerre,  15  février  1792 161 
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Les  trois  premiers  Bataillons  de  Paris. 


COMUAJiniMIST    GÉNÉRAL. 


CtiAlflau-Thlerry»  comm  andaiit  ^'liérîil , 

Moulin,  ,iil|iidafit  ii  l'Hîil-mijjor  de»  Irois  baUillons  de  Paris 
Sourccâ  des  doeumt'nti  dlH  d.iris  J'ouvraïka' , 

PnKMïEB  HATAItLON. 

Sa  fompo&ition  , . ,  * » 

Livrel  de  la  revue  du  25  novembre  1191*. .... 

C^i itipa jçii«?  de  1  75Jï! , , , , . 

Rapport  du  général  Dampierrc  sur  k  baUiUe  de  Jemiiiap«»« , 

ReLraik'  de  Di-ltfiqiic,  mars  171^3 

Leitre  du  stîri^'r ut- major  liiiïchard  au  volontaiffs  Rîiet. . . 

Batiiille  dé  Watlîgntes;  reprise  des  lignes  de  Wisscmhourg ..    ,,,,    4^, 

Procès  vcHtal  delii revue  du  l*'^juîn  n^i, après înr or poralio ode  rôquifîUaimiiTn 

Gojïfeçlion  du  reuistre  dr'  contrète .........•,..•.....-,.  ||| 

Prfeis  hisloriipie  du  1"  liataillon  diî  Parif  (rêsuiné) ,....,,,.,  flî 

—  —  AnmVe  1792 

—  —  Auuêt^  I7'n, . .  .. 

—  -  Aiï  II.. 

—  —  An  m, 

Emlirigademeul,  29  juin  1795 , 

Tués,  blessés  él  prisonniers , 

ÉUb  de  scrficcfi  d'officiers»  sous-offirier»  et  fioldai^ 

Élat-m.ijor-.* ,,.., 

Petit  état-major 

OflîcierB  des  ^îompaguiy» , , . . 

Sous  onieiers  ;  ser^onts-majors,  sorg(*nU  et  fourri<f nj. 

Volontaires  pansés  dans  d'autres  eorps  : 

1"  lialaiiloii  df  U  lormatioii  d'Orléaus ........    . . 
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9''   BATAILLON 

DIT   DE  S\LM-L\IIIENT 

(16  SEPTEMBRE  1792  —  20  DÉCEMBUE   1796} 


HISTORIOUE  DU  CORPS. 

Le  commandant  de  la  section  du  Nord,  Philippe  Yicllcvillc,  quittait 
Paris  le  8  septembre  1792,  à  la  tctc  de  G  compagnies,  suivant  la  r(»iilc 
classique  :  Claye,  Meaux,  La  Ferté-sous-Jouarrc,  Chdleau-Thierry, 
Dormans,  Épernay,  ChAlons. 

Au  camp  près  de  cette  ville,  le  16  septembre,  ces  6  compagnies, 
réunies  à  3  autres,  formaient  un  bataillon  qui  prit  le  nom  de  bataillon 
de  Saint-Laurent,  avec  le  numéro  9  des  bataillons  de  Paris.  Le  nouveau 
corps  se  trouvait  ainsi  composé  : 

ÉTAT-MAJOH. 

Lu'utenani'Colonel  en  chef:  Vif.llevillk  (Pliili|ipc;. 
Lieutenant-colonel  en  second  :  ii«»s<KT  Loiiis-Joscpli). 
Adjudant-major  :  Didikr  (Anloino-Maric\ 
(juiniier-maître  trésorier:  Esikve. 
Chû'Uê'tjien'major  :  Bertrand  {Élionno). 

COMPAGNIES. 
Ire  lie  fusiliers 

formt}e  dam  la  srclion  du  Mntd-lihuv\  Ir  S  si'}ttnnbié. 

Capitaine  :  Brossa rd  (Jean- Baptisle- Xavier). 
Lieutenant  :  Paras  (Jacqucs-Frauruis). 
SouM'lieutenant  :  IIlrio.n  (Jean. 

Tome  II.  i 


SAINT-LAUREM  -  FORMATION  3 

9«  de  fusiliers 

levée  le  7  sepU:mhre. 

dapHaxne  :  Bertin. 

Séieulenant  :  Donnez  (Louis-Jacques). 

SouS'lieulcnanl  :  Fsambert. 

Compagnie  de  canonnière 

formée  dans  la  seclion  de  Bondy,  le  2  septembre. 

Capitaine  :  Pocuonnet  (Picrrc-Gharics). 
Lieutenant  :  Gariukhe  ((joorjîos-Franrois;. 
Sous-lieutenant  :  Marcou  (Jean-Louis). 

Le  capitaine  Haro  et  le  lieutenant  Darrno  s'étant  retirés,  en  janvier 
et  février  1793,  et  200  volontaires  environ  ayant  profité  clos  disposi- 
tions législatives  qui  leur  permettaient  de  quitter  le  service  après  la 
campagne,  une  réorganisation  eut  lieu.  On  créa  une  compagnie  de 
grenadiers,  la  i«  compagnie  devint  la  3^,  et  les  suivantes  remon- 
tèrent de  même  d  un  numéro. 

Celte  réorganisation  semble  s'être  opérée  le  13  avril  1793,  date 
à  laquelle  furent  nommés  les  ofliciers  de  la  compagnie  de  grenadiers  : 

Capitaine  :  La  Porte. 
Lieutenant  :  E^ery  (Louis). 
Sous-lieutenant  :  (iAUTiiiER  -Gaspard). 

Les  hommes  de  Tancienne  3^^  compagnie  furent  répartis  dans  les 
compagnies  qui  fournissaient  les  grenadiers,  et  principalement  dans 
la  2». 

Le  bataillon  de  Saint-Laurent  entra  immédiatement  en  campagne. 
Sa  première  affaire  fut  le  combat  du  Camp  de  la  Lune,  :20  septembre 
1792.  Il  fit  partie  de  l'armée  du  Nonl,  puis  de  Texpédition  de  Bel- 
gique; il  était  à  Liège  de  novembre  1792  à  janvier  1793  et  occupait 
Konlau,  pays  de  Limbourg,  à  la  fin  de  ce  mois.  II  perdit  pendant 
cette  période  249  hommes  rentrés  dans  leurs  foyers  ;   en   outre , 

22  volontaires  de  la  6^  compagnie  avaient  été  réformés  à  Liège  le 

23  novembre  1792. 

Extrait  d'une  feuille  unique  détachée  d'un  registre  qui  est  Pun  de  ceux 
des  délibérations  du  Conseil  d'administration  K 

Le  citoyen  Raullot  est  autorisé  à  recevoir  du  payeur  de  rarméc  de  Relgiciue 

!.  ArcMves  administratives  de  la  guerre^  Vol.  nat.,  0»  bataillon  de  Paris,  dit  de 
Saint-Laurent. 


LES  VOLONTAIRES  XATIONAL'X  DE  PAIÏIS  —  179^ 


ilo  prêt  den  sioiii-ofncicrs  et  volonlaircs  dudit  bataillon,  à  coffl|)tcr  du 
vrit*r  jui»qu*jtu  15  dudit  mois^  savoir  : 


Pour  S7  îsergenU.... 
HO  cdponitix . , , 

921  LTis. 

. * .  .          800 

0  tiijnhours.. , 

\H}           ^ 

iUi  volonlftirc*s  « 

*^o^;i      r.  1 

Sous-oRiricrs, , , 

:40 

Tflmbour-ïOiiflrt-' 

22     10 

Afnmrier. 

.  * . ,           22     !0 

Numéraires. ....  * 

31>37KlOs. 

FaiL  i?l  arrêté  a  Moiilau^  le  26  janvier  1703,  ['an  2"^  de  la  Iléjiubliqm 

Sans  signa(ure. 

Le  bataillon  suivit  la  retraite  de  Tarmée  de  Dumouriez  et  vil 
cupcr  le  camp  de  Maulde,  ou  il  se  trouvait  au  5  avril  1793.  Par  sti 
pril  part  aux  diverses  afTaîres  dont  le  bois  de  Bonne-Espérand 
le  Ihéàlrc.  Le  capitaine  Poienlier  se  dii^lingua  dans  le  comb. 
8  mai,  en  désarmani  lui-même  un  Aatrichienj  comme  il  Tavai 
aux  Tuileries,  le  iO  août  1702,  pour  donner  à  un  homme  de  sa 
pagnic  qui  n'en  avait  point,  le  fusil  d*iin  Suisse. 

Quelques  hommes  se  Irouv*  renl  bloqués  k  V'alenciennes  et  que 
autres  y  avaient  été  requis,  le  15  mai,  pour  les  travaux  de  la  pU 
Philippe  fhizelfe^  Besson,  ifouchè,  Sttraf,  Chabvri,  Goix  Taîné,  l 
cadet,  lous  de  la  i'"  com[iagoie.  Au  nombre  des  bloqués,  les  conl 
sigualent  le  capitaine  adjudanl-major  Didier,  que  le  corps,  îgm 
les  motifs  de  son  absence»  faisait  condamner  par  contumace, 
qu'il  rempîissait  les  fondions  de  major  de  Valenciennes  ;  le  ser; 
majur  Charpentier  et  le  sergent  ThioieL  Celui-ci  fut  tué  pend  an 
siège»  et  le  capitaine  Didier  blessé,  le  10  juillet,  d'un  coup  de  fetii 
Jambe  droite*  Lors  du  blocns  se  trouvaient  en  outre  à  l'hApita 
volontaires  Martin  et  Lccottteux. 

Aprôs  les  alfaires  aux  environs  de  Valenciennes,   on  voit  \û 
lailbm  au  camp  de  Cé!=;ar,  2i\  mai  179Î1,  puis  au   camp  d'Oiq 
lavant-garde  de  l'année  du  Nord,  le  mois  suivant;  il  occupai 
ferme  de  Flcquière  et  Cambrai  en  juillet,  Gas^el  en  août,  compl 
à  l'avant-gardc  des  flanqueurs  de  gauche  (division  Colaud). 

L'ordre  lui  fol  donné  le  20  août  i793  de  se  rendre  le  lend 
jftU  Ponl-Aubry*.   H  marcha  ensuite  au  déblocus  de  Dunkerq 

L  Uç  <;olii:ourt  SoDiniei,  60  ans,  voloidairc  du  2:#  mtifà  1793;  entré  ûqx] 
lidcs  iipr^s  la  rL'ddition  lie  Valeucienniis. 
a*  Archit:e3  hfnfortqueê  de  la  gu^ife^  armée  du  Nord* 


SAINT-LAL'MENT  —  AUMEE  l)i:  NOHD  r» 

la  à  Hondschoote,  où  le  lieutenant  de  grenadiers  Ckaillot,  à 
de  i5  hommes,  força  une  redoute,  enleva  2  canons  et  fit 
)nniers.  Ensuite,  le  bataillon,  bloqué  dans  Poperingue,  se  dé- 
t  alla  occuper  Steenvoorde,  où  il  séjourna  tout  le  mois  de  no- 
1703. 

à  la  2*  division  de  l'armée,  général  Ferrand,  le  bataillon  de 
iureni  fut  attaché  à  la  brigade  Vandamme  ;  il  était  à  Yinzelles 
mbre  1793  ;  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1794  à  Cassel  ; 
1  de  janvier  jusque  vers  le  20  mars  à  Aire  ;  ensuite  à  lïerzeele 
Ikerque.  Dans  différents  combats  livrés  par  la  brigade  Yan- 
,  du  9  au  26  mai,  le  bataillon  perdit  58  hommes,  tués  ou 
iers.  Enfin,  du  milieu  à  la  fin  de  juin,  on  le  voit  bivouaqué 
fpres,  faisant  partie  du  corps  de  siège,  puis  pr^s  de  Courtrai, 
.  bloqué  ;  il  put  se  dégager. 

itaillon  marche  ensuite  parmi  les  troupes  coopérant  avec 
de  Sambre-et-Meuse  ;  il  fait  partie  de  la  division  Michaud, 
Gougelot,  est  cantonné  à  Quaëdrypre  au  10  juillet,  est  bi- 
§  devant  Furncs  au  21  ;  puis  occupe  Oslende,  durant  la  fin  de 
t  le  mois  d*août  1794,  le  cantonnement  de  Grouùde,  Oostburg 
de  Cadzand  (brigade  Ganier),  en  octobre,  pour  revenir  à 
où  il  tient  ensuite  garnison,  en  décembre  1794  et  janvier 

Ita  Lille  le  22  janvier  pour  se  rendre  à  l'armée  des  Cotes  de 
ui  réclamait  des  renforts  contre  les  Chouans.  Le  bataillon 
Saint-Malo  en  mars  et  avril  ;  il  passa  ensuite  à  La  Guercho, 
ré.  Son  séjour  y  fut  de  longue  durée  :  d'août  1795  à  mai  1796. 
s  armées  de  l'Ouest  étant  réunies,  sous  le  nom  d'armée  des 
î  l'Océan,  aux  ordres  du  général  Hoche,  il  y  faisait  partie  de  la 
de  rOuest,  1'®  subdivision,  Cotes-du-Nord,  à  Plancoot,  en 
)re  1796,  et,  le  20  décembre,  à  Dinan,  le  bataillon  entrait 
composition  de  la  6®  demi-brigade  légère,  2«  formation. 
*mée  des  Côtes  de  Brest,  le  bataillon  fut  fractionné.  Le  capi- 
ebrun,  détaché  à  Nozay,  en  mars  1795,  commandait  une  co- 
lobile. 

mpagnie  de  grenadiers  fut  également  détachée  à  celte  époque  ; 
ée  d'une  section  de  fusiliers  aux  ordres  du  sous-lieutenant 
elle  opérait  seule  en  Morbihan  et  Ille-et-Yilaine,  occupant 
I,  Martigné-Ferchaud  et  Rohan,  pour  revenir  à  Josselin. 

LIBERTÉ  —  ÉGALITÉ  -  FRATERNITÉ, 
soussigné,  commissaire  civil  du  canlon  de  Marti^çno-Forcliaud,  dé- 
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parlement  d'Ille-et-Vilainc,  district  de  La  Guerche,  certifions  et  attestons  qu 
les  citoyens  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  9«  bataillon  de  Paris  car 
tonnés  en  cette  commune  se  sont,  pendant  leur  séjour  en  icelle,  comporté 
en  vrais  républicains,  qu'ils  ont  fait  leur  service  avec  zèle  et  intelligence 
enfin,  qu'il  n'est  parvenu  à  notre  connaissance  aucune  plainte  contre  eux. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  délivré  le  présent  certificat  de  bien  vivre  a 
citoyen  Didier,  commandant  ledit  cantonnement  pour  lui  ser\'ir  si  besoin  es. 

A  Martigné,  le  7  vendémiaire  an  IV  de  la  République  française,  une  cl  ii 
divisible  (29  septembre  179'J). 

Le  Rouge. 

Le  jour  même  où  ce  certificat  *  était  donné,  le  détachement  deve 
quitter  Martîgné-Ferchaud,  mais  il  s'y  trouvait  encore  lorsque  l 
Chouans  se  présentèrent  pour  attaquer  le  poste,  le  croyant  dégart 
et  en  furent  repoussés  *, 

ARMÉE  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

i»Es  CÔTES  DE  Brest.  liberté  —  égalité 

Au  quartier  général  de  Rennes,  le  15  vendémiaire,  Tan  quatrième  de  TÈi 
républicaine  des  Français  (7  octobre  1795). 

Le  général  de  brigade,  chef  de  Vêlai-major ^ 

Au  citoyen  Didier,  capitaine  au  9«  bataillon  de  Paris,  commandant 
le  cantonnement  de  Marligné,  près  La  (îuerche. 

Bravo  caniarado, 

Le  général  commandant  Tarmée,  instruit  do  la  manière  ferme  ot  courageu 
dont  vous  avez  défendu  le  poste  do  Marligné,  <|uoiquo  vous  n'ayez  ou  qiio  d 
forces  inférieures  à  0])])0scr  à  la  horde  de  brigands  qui  vous  cornait,  ii 
chargé  de  vous  témoigner  sa  satisfaction  ainsi  (|u'aux  valeureux  oompagno 
d'armes  que  vous  commandiez  dans  raU'airo  du  7  (2<.>  so}»tenibro). 

Lo  récit  de  cette  aflaire  est  mis  à  Tordre  do  rarniéo. 
Salut, 

GlIKRIN. 

ARMÉE  ORDRE  (iÉNÉRAL 

DES  CÔTES^.E  BkKST.  j,^.    ^g    VENDKMIAIHE,    4*    ANNKK    HKinBLIOAlNE 

.5«  Division .  (  /  0  oclobro  1 7 9o  ) . 

Lo  général  on  chef  rossonl  une  grande  salisi'aolion  on  laisant  connaître 
l'armée  ceux  dos  avantages  les  plus  romarquahles  que  los  Ropiihlicains  co 
linuent  d'obtenir  sur  les  rebelles  ;  il  se  plaît  à  rendre  los  témoignages  los  pi 

i.  Archives  administratives  de  la  fjuerre,  dossier  Didier,  pensions,    1801-18 
n-  140,  4o4. 
2.  Id.  in  ihid. 
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honorable*  delà  bravoure  et  de  la  bonne  conduite  de  ses  l'ivres  d'armes  qui, 
dons  la  jourm^e  du  7  de  ce  mois  (->9  seplenilïre),  ont  défendu  le  posie  de 
Marligné, 

Sur  les  cinq  heures  el  demie  du  mnlin,  les  Chouans,  au  nombre  de  3000  à 
^OOOi  vinrent  attaquer  le  )»oslo  sur  tous  les  points. 

i:ne  centaine,  de  connivence  sans  doute  avec  quel([ucs  habitants,  avaient 
déjà  pt^nétré  dans  l'intérieur  de  la  ville  par  les  portes  de  derrière  et  fusillaient 
les  soldats  qui  se  rendaient  au  lieu  de  rassemblement.  Quatre  ^'ardes  territo- 
riale* et  un  volontaire  venaient  déjà  de  suecomber  et  un  habitant  d'ôtre  égorjçé 
chez  lui,  lorsque  bientôt  le  cantonnement  rassemblé  parvint  à  chasser  de  la 
ville  les  scélérats  qui  y  étaient  furtivement  entrés,  et  à  contenir,  par  la  plus 
vigoureuse  résistance, la  multitude  de  ceux  qui  s'efforraient  dy  pénétrer. 

Le  feu,  toujours  plus  vif  de  part  et  d'autre,  dura  ({uatre  heures.  Les  gardes 
territoriales,  les  volontaires  du  9^  bataillon  de  Paris  au  nombre  de  loO, 
romposanl  le  catitonnement,  que  commandait  le  brave  capitaine  Didier,  ont 
montre  une  intrépidité  di^'ne  des  plus  grands  éloges.  Le  nombre  à  la  fin  l'eût 
pcul-iMre  emporté,  sans  un  concours  heureux  <le  circonstances. 

L'n  détachement  du  3«  bataillon  de  Fédérés,  parti  de  Drouge  pour  venir  à 
Marlignc  relever  celui  du  9«  de  Paris,  doublant  le  ])as  au  bruit  de  la  fusillade, 
irriva  assez  à  temps  pour  donner  la  chasse  à  ceux  des  Chouans  ((ui  S(> 
Ifouvaicnl  de  son  cùté  et  «|u'il  ])Oursuivil  si  vivement  qup  beaucoup  se 
noyèrent  en  voulant  traverser  Tétaug  de  Martigné. 

Aum^me  moment,  arrivaient  de  l'autre  cùté  2îi0  hommes  venant  de  Chù- 
teaobrlant,  qui,  trois  fois  attaqués  dans  leur  route,  avaient  trois  fois  mis  en 
fuite  les  brigands,  ayant  toujours  sur  les  bras  VM)0  hommes.  Ce  nouveau 
renfort  et  l'arrivée  de  diverses  gardes  territoriales  des  environs  aclu^vèrenl  la 
déroule  de  l'ennemi.  Quatre-vingts  charrettes  (ju'ils  avaient  ainenées  pour  em- 
porter le  butin  qu'ils  espéraient  faire  à  Martigné,  leur  ont  servi  à  emporter  ce 
qu'ils  ont  pu  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés. 

On  évalue  leurs  pertes  k  ])lus  de  oOO.  Le  nombre  de  nos  blessés  est  de  iO, 
y  compris  3  hommes  du  détachement  de  Chàteaubriant. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer  et  annonce  que  les  brigands  étaient  avertis 
que  le  cantonnement  de  Martigné  devait  être  relevé,  c'est  qu'on  les  entendit 
plusieurs  fois  crier  :  «  Avançons  !  Ca  m*  sont  plus  les  mrmos  I  Didier  ny 
est  plut!» 

Le  (jénèral  de  hrifjade,  chef  de  rêUd-inajnr  général^ 

CUKRI.N. 

MHloyen  Didier,  capilaine,  commandant  le  cantonnement  de  Martiym''^. 

C'est  avec  bien  du  plaisir,  mon  brave  camarade,  que  je  vois  la  bonne  con- 
duite que  vous  avez  tenue  dans  l'attaque  des  brigands  contre  votre  canton- 
nement. Je  dois  vous  en  féliciter  et  vous  complimenter  sur  la  bravoure  et  les 
talents  militaires  que  vous  avez  montrés  dans  celte  occasion. 
Salut  et  fraternité, 

HUMBERT. 

L  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier,  Didier. 
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Le  déiacliement  avait  quitté  le  bataillon  le  6  mtir 
ordres  du  capilaine  Laporie,  accompagné  du  lieutenant  Gaqua 
sûus-Iieuienanl  Gautkieî\  des  grenadiers,  et  du  sous-Heuteni 
fusiliers  Marin*  Le  capitaine  Laporte,  malade,  avait  été  re( 
proviliïoircment  par  le  capitaine  Didier,  î^c  détachement  red 
corps  le  16  jtiiiiet  ITOr». 


É 


Le  dépôt    du  liaKiillon   de  Satrit-I^aLirent  changea  peu. 
Venant  en  avril  ilOi,  il  fol  transféré  k  Senlis  an  mois  de  mai 
il  s*y  trouvait  encore  en  179(1, 

Le  hataillon,  qui  portail  aIor.<  Je  nom  de  bataillon  de  Saint-i 
avait  son  effectif  l'édnit  par  les  campagnes  qu'il  avait  faî 
fut  complété  les  30  et  31  décemliic  I^jOU  par  rincorpomtiun  dy 
taillon  de  réquisition  de  Taris,  dit  de  la  Réunion,  de  quelque! 
ftïtionnaires  du  Cardai,  de  hi  Manche^  de  Seine-et-Marne,  de  ) 
et-Loire,  de  la  Creuse  et  de  Seine-et-Oise.  Il  reçut  ainsi  f 
300  recrues;  du  15  au  17  avril  1791,  269  nouvelles  recrues 
incorporées,  réquisitionnaircs  de  la  Somme,  de  TOrne  et  à 
et- Loir. 


AUMEE  PL*  NORD, 

Catttonneinent  d'Hoitdkerqfte. 

9*  BATAILLON  DE  PARIS. 


2-  mvis 

4 

t  du  i/»  bâtai 
amule  répiÀ 

'lisufiive  dn  f 


ExiraU  dr  revue  d\'/feeti/'  de  la  nouvelle  formalion  du  i/"  batai{ 
Paris^  paué  ù  lïoudfierqvf,   le  28  germinal^  i* 
(/7  avril   tlVÎ),  par  h  riloycn   Boadeilh\  conuHi 
afjetd  secondairr  pour  l'inro^^poration  dfs  troupes  de  murelie  ^ 
escécuHon  dr  la  loi  du  i  frimaire  deraier  [ii  ^iovembi^e  4793)K 

ÉTAT-MAJOB, 


Chef  de  bataillon 

Quartier- iiîaUre  trésorier. 

Adjudatit-m«ijor 

Clururgien-major 

Adjudant  sous-officier. . . . 

Tambour- inBJor 

Mailre-armurier . . . , . 

Maitrc-cordocnier 


i.  Archives  adminislfxttimji  delà  guen^^  VoU  nat, 
Saint-LauriL'nt. 
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COMPAGNIES. 

Capitaines 9  ^ 

Lieutenanls. '*^  (  ""      ~* 

Sous-liculcnants 9  ; 

Sergents-majors 9 

Sergents 36  , 

Caporaux- fourriers ''^  l  _  lOAO 

Caporaux 72  [ 

Fusiliers 896  ' 

Tambours !  8  ^ 

Total  de  reffeclif...        hommes  i067» 

!306  par  le  général  Guyeux,  provenant  du  ba^ 
taillon  de  la  Réunion  ; 
269  par  i  agent  secondaire,  provenant  de  dif- 
férents districts. 

Nota.  — Dans  ce  nombre  ci-dessus  de  269  incorporés  par  Tagent  secon- 
daire sont  compris  ceux  rendus  à  ce  bataillon  en  remplacement  de  ceux  qu'il 
tvait  fournis  pour  la  marine,  les  détachés  à  la  Vendée,  les  morts,  désertés,  etc., 
jQsqu*àcejour. 

Fait  et  arrêté  par  moi,  agent  secondaire  susdit,  à  Iloudkerque,  le  28  ger- 
minal 2«  année  républicaine  (17  avril  1794). 

DOUDEILLE. 

Déduction  faite  des  nombreux  hommes  requis  pour  la  marine,  la 
fabrication  des  assignats,  la  pharmacie,  la  sellerie,  la  boucherie,  les 
armes,  l'effectif  du  bataillon  se  maintenait  :  991  liommes  devant 
Tpres  au  8  juin  i79i  ;  979  à  SainUMalo  au  15  mars  1795. 

9o(nciers  et  331  sous-oiQciers  et  soldats  entrèrent  dans  la  compo* 
•ilion  de  la  6«  demi-brigade  légère. 

9»  BATAILLON  DE  PARIS. 

Cmirùk  nominatif  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  dudit  bataillon 
fiui  ont  servi  à  former,  à  Vépoque  de  V embrigadement,  la  6*«  demi- 
briyade  d'infanterie  légère  ". 

Compagnie  de  grenadiers, 

(îaspard  G.\utuier,  sous-lieutenant. 
1   fourrier,  10  caporaux,  69  grenadiers. 

*•  '^rchiees  administrative»  de  la  guerre^  Vol.  nat.,  9«  bataillon  de  Paris,  dit  de 
SwaULaurent. 

^oui donnons  les  noms  des  officiers;  pour  les  hommes  de  troupe  le  nombre 
seulement. 
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.  Iro  Compagnie  de  fusiliers. 

Nicolas  Jacquot,  lieutenant. 

2  sergents,  3  caporaux,  1  tambour,  io  fusiliers. 

i*  Compagnie. 

Jean  Renier,  lieutenant. 

1  sergent-major,  2  sergents,  \  fourrier,  3  caporaux,  i  tambour,  23  fusili 

5«  Compagnie. 

Clair-Gharles-Antoine  Legrand,  capitaine. 

1  sergent-major,  i  sergent,  1  caporal,  2  tambours,  26  fusiliers, 

4«  Compagnie, 

Clément  Ghoqueuse,  capitaine. 

1  sergent-major,  1  sergent,  i  fourrier,  4  caporaux,  1  tambour,  23  fusili 

5*  Compagnie. 

Joseph  MoucHON,  capitaine. 
Jean  Dumas,  sous-lieutenant. 

3  sergents,  1  fourrier,  4  caporaux,  1  tambour,  \0  fusiliers. 

fi»  Compagnie. 

Jean  Pilnet,  sous-lieutenant. 

2  sergents,  1  fourrier,  5  caporaux,  25  fusiliers. 

7°  Compagnie, 

César-Auguste-Stanislas  Esnault,  lieutenant. 

2  sergents,  1  fourrier,  4  caporaux,  1  tambour,  31  fusiliers. 

S^  Compngnio, 
i  sergent-major,  1  fourrier,  3  caporaux,  I  tambour,  31  fusiliers. 

Certifié  véritable  par  nous  président  et  sccrélaire  du  Conseil. 
Rennes,  le  14  vendémiaire  an  Vil  républicain  (5  octobre  17081. 

Roger,  quartior-maUrc  ensnrond]  Gueuret,  prêsideni 

NOTICE  des  batailles^  combats,  sii'fjes  et  acUons  d'éclat  où  la  6^  de 
brigade  d'infanterie  légère^  ainsi  que  les  bataillons  isolés  qui  ont  son 
la  former,  se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la  guerre  df 
Liberté  dans  les  différentes  armées  de  la  République  \ 

9^^  Bataillon  de  Paris,  dit  de  Saint-Laurent. 

S'est  trouvé  à  raffaire  du  Camp  de  la  Lune,  le  20  soplembro  1702,  oa 
les  Prussiens. 


1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  infanterie,   C«  demi -brigade  li-g. 
an  IX« 
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novembre  1792,  à  Bon-Secours,  contre  les  Autrichiens,  auxquels  il  a 

pièce  de  canon. 

nars  1793,  a  culbuté  les  Autrichiens. 

i^mo  mois,  à  Tongres,  a  fait  loO  prisonniers. 

articulièrement  distingué  aux  affaires  des  17  et  18  mars  1793,  entre 

,  et  Saint'Tron,  lors  de  retraite  de  la  Belgique. 

.rament  combattu  dans  neuf  affaires  qui  ont  eu  lieu  du  1®^  au  23  mai 

ammenl  contribué  ?u  gain  de  la  bataille  d'Hondschoote,  contre  les 
e  8  septembre  1793. 

!  mois  d'octobre  1793  s'est  trouvé  bloqué  dans  Poperingue  et  s'en  est 
me  vigoureuse  trouée, 
cuvé  au  siège  de  Menin. 

dans  Courtrai,  le  20  floréal  an  H  (9  mai  1794),  où  il  a  fait  trois  bril- 
rties  qui  Tont  délivré. 

deux  pièces  de  canon,  tant  à  Lincclles  qu'à  NVervicq,  les  29  et  30  flo- 
1(18  et  19  mai  1794). 
les  sièges  d'Ypres  et  de  Nieuport. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

mseil  d^adminisiration  du  bataillon  a  mis  beaucoup  de  zèle  à 
it  tenir  les  registres  matricules.  Les  Archives  administratives 
lerre  en  ont  conservé  quatre,  et  ces  registres  sont  aussi  com- 
te possible,  suivant  la  méthode  alors  en  usage, 
emier,  envoyé  de  Paris  le  7  décembre  1792,  fut  immédiate- 
impli  ;  mais  les  indications  y  sont  incomplètes,  beaucoup  do 
res  se  refusant,  comme  presque  partout  d'ailleurs,  à  donner 
)ms  et  prénoms.  Ceux-ci  n'avaient  pu  être  obtenus  lorsque  le 
!  réclama  le  registre  le  8  août  1793.  Le  13,  le  conseil  d*admi- 
)D  répondit  en  expliquant  les  causes  du  retard  de  Tenvoi  ;  il 

que  Ton  avait  fait  comprendre  aux  volontaires  que  c'était 
ir  intérêt  et  celui  de  leurs  familles  que  ces  renseignements 
s  sur  leurs  personnes  leur  étaient  demandés;  il  promettait 
prochain  du  registre.  Les  mouvements  militaires  auxquels 
t  le  bataillon  empêchèrent  cet  envoi  d'être  effectué  avant  le 
mbre  1793,  avec  mutations  arrêtées  à  octobre  1793. 
ïme  jour,  à  Steenvoorde,  le  commandant  ouvrait  un  nouveau 
,  dont  les  mutations  s'arrêtent  au  2  ventùse  an  II  (20  février 

qui  est  arrivé  au  ministère  de  la  guerre  le  19  brumaire,  sans 
1  m  (9  novembre  1794). 

ilrôle  de  mon  bataillon  que  Ton  t'a  envoyé  dans  le  courant  d'octobre 
portant  pas  exactement  les  désignalions  des  hommes  et  manquant  de 
rilé  que  prescrit  ton  adjoint  par  sa  lettre  du  courant  do  ventôse,  le 
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Conseil  d^administralion  a  jugé  qu*il  était  indispensable  d'en  faire  un  nouveau 
et  plus  conforme  aux  vues  qui  ont  dicté  celte  circulaire  *.  » 

En  conséquence,  le  comnfiandant  Vielleville  priait  le  Ministre  de 
lui  faire  adresser  deux  nouveaux  registres.  Cette  demande  est  du 
27  mars  1794  ;  les  registres  partirent  de  Paris  le  6  avril.  L'un  d'eux 
fut  clos  &  Ypres  le  17  janvier  1795  et  envoyé  le  même  jour  à  Paris  : 

M  Vous  y  trouverez  peut-^tre  aussi,  écrivait  le  Conseil  d'administration,  dfx 
l'irrégularité  dans  plusieurs  cases  non  remplies  et  de  mouvements  qui  sur  ^ 
viennent  dans  un  corps.  La  première  est  que  plusieurs  volontaires  n'ont  s^^ 
donner  leur  signalement  entier  ;  la  seconde  vient  des  directeurs  des  hôpitaux 
qui  n'envoient  jamais  au  corps  l'extrait  de  mort  de  ceux  qui  y  décèdent,  et  p^  ^ 
celte  négligence-là,  nous  ne  pouvons  jamais  savoir  les  décès,  ni  l'époque*.^ 

Enfin,  le  quatrième  registre,  dont  la  date  d'envoi  de  Paris  a  ^|^ 
effacée  par  un  simple  frottement  de  doigt  sur  Tencre,  mais  qui  {^^^ 
met  de  lire  «  le  dix-sept  g.  »,  est  assurément  le  second  des  volurri^ 
envoyés  le  17  germinal  (6  avril  1794);  il  contient  des  mutations  ju^ 
qu'en  avril  1796  et  c'est,  par  suite,  celui  que  le  corps  conserva  juscjlm  "•, 
son  embrigadement. 


/«r  mars  1793,  —  Aldenhoven, 
Bir.oT,  sergent,  prisonnier  de  guerre. 

4  mars  1793-  —  Tomjres, 
Legris,  dit  Dubois,  canonnicr,  prisonnier  de  guerre. 

/«»•  mai  1793.  —  Bois  de  Baismns. 

TUK?. 

Bertin,  capitaine. 
Donnez,  lieutenant, 
Fu<;kre,  volontaire. 

Mellier  ou  Meiller  (Nicolas),  volontaire. 
Cadran  (Charles),  volontaire. 
Hervieux  (Louis),  volontaire. 
LossERAND  ((îaspard),  sergent. 
Jeantin  (François),  volontaire. 

i.  Archives  adminislrnlives  de  la  guerre,  Vul.  nat.,  9*  bataillon  de  Paris,  cl  i  *• 
Saint-Laurent. 
2.  Id.  in  ibid. 
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Pépin  (Pierre-Nicolas),  volontaire. 
Jea.ntrin,  voloataire. 
Feux,  fourrier, 
BuNCHARD,  volontaire. 

Adam,  volontaire. 

Ibyert,  sergent. 

Bbschard,  caporal. 

CoHE,  volontaire. 

BoG,  volontaire. 

DiBA-ND  (François),  volontaire. 

Réxono  (Louis-François),  volontaire. 

Grexikr,  volontaire. 

Blessée. 

Gactiher,  lieutenant,  deux  coups  de  feu  à  Taissclle  droite. 
BorAcïEOis  (I^uis-Charlcs),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

PoBTEBOis  (Pierre),  grenadier. 

LiGouR)  grenadier. 

MoRET  [Jacques),  grenadier. 

Pâ>iN  (Jean-Nicolas),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite;  réforme. 

BuTir«grE,  grenadier;  mort. 

H.UK DILUER  (Gabriel),  volontaire. 

Bo.t^kBviLLE  (Jean-Baptiste),  volontaire;  rentré  au  corps,  2  avril  1794. 

Ba^i:^  (Louis),  volontaire. 

HuL.OT  (François),  volontaire. 

LiMoi'RAT  (François),  volontaire. 

Con>«i;  (François),  volontaire. 

Pbk^i^etier  (Jean-Baptiste),  volontaire. 

AssELiN,  volontaire. 

Pi?cciiow,  sergent. 

Chebier,  caporal. 

Basset,  volontaire. 

Al'tor,  volontaire. 

ViKrelle,  volontaire. 

Gruzelle,  caporal. 

Baucherv,  volontaire. 

Roussel,  volontaire. 

I>UBAiL,  volontaire. 

HouâSARD,  volontaire. 

MoN.NOT,  volontaire. 

Chaxprovx,  ou  Proux  (Jean),  volontaire. 

Brick  (Pierre-Antoine),  sergent. 

QuEs.No.v  (Jean),  caporal. 

NiTOT,  sous-lieutenant;  mort  le  12, 

Loriot,  volontaire;  mort. 

BftioLLE  (Pierre),  volontaire;  mort  à  l'hôpital  de  Scnlis, 

IfoRBAL'  (Jacques-Julien),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épaule  droilc. 

PoTB>mER,  lieutenant,  coup  de  feu  au  dos. 
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3I;>05,  lîevleDant,  coap  de  fea  an  bras  gauche. 
Bftou,  Tolontaire. 

Ph1S05MEE«. 

L%FAHOE  Pierre  ,  volontaire. 
AuEiji?cDRE  .'JeaD-Pierrc;.  volontaire. 
QcrrriEii  v^nis),  volontaire. 

Disparus  itués  ou  prisonniers  . 

LiUTEz  Pierre-Augustin',  volontaire. 
SA15T0NGE,  volontaire. 

3  mai  1793,  —  Boù  de  Raismes. 
Petitjean,  volontaire,  tué. 

7  mai  1793.  —  Bois  de  Raismes. 

Moneveux  (Etienne;,  volontaire,  tué. 
Chevalier,  volontaire,  blessé. 
Am;ibault,  volontaire,  blessé. 

8  mai  1793.  —  Bois  de  Raismes, 

TUKS. 

Laurin  (Pierre),  volontaire. 
Toussaint  (Jean-Nicolas),  volontaire. 

Bleîîsk*!. 

Sai:nier,  sergent  de  canonniers;  mort  le  H  juin. 

BoNNEviLLE  (Jean-Marie),  grenadier,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 

Simon  (Pierre),  volontaire. 

Lecouteux,  volontaire. 

Hhotikh,  volontaire. 

JuciEz  (François),  volontaire. 

Valence  (Jean-Joseph),  volontaire. 

Hertheaui)  (Jean-Haï)tiste),  volontaire. 

PuLLE,  sergent  ;  retraité. 

Bock  (Nicolas),  volontaire,  couj)  de  feu. à  la  cuisse;  mort  le  12. 

17  mai  1793,  —  Bois  de  Raismes, 

Uouhettk  (Nicolas),  volontaire,  blessé. 
Severain  (Jean-Ba[)tisle),  volontaire,  blesse. 

23  mai  1793.  —  Sous  Valencicnnes» 

Tut  s. 

Tonnelier  (Pierre),  grenadier. 
Beuceuot  (Gaspard),  volontaire. 
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SEAU  (Louis),  volontaire. 
is  (Pierre),  volonlaire. 
vrELLE,  volontaire. 
5TIER,  volontaire. 


Blessés. 


.OT,  lieutenant  de  grenadiers,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

s,  volontaire» 

1  (Etienne),  volontaire. 

•:x,  volontaire. 

an,  sergent;  rentré  au  corps,  3  janvier  179'*. 

ION,  caporal. 

,  volontaire. 

iBR  (Ambroise),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Prisonniers. 

(Pierre),  volontaire;  mort  à  Klagenfurth,  Ib  décembre  179o. 
XT,  volontaire. 

27  août  17 93. 

'F.  (Pierre),  volontaire,  blessé. 

4  septembre  1793»  —  Hondkerqtie, 
i  (iean),  père,  canonnier;  tué. 

Sêeptembre  1793*  —  Hovdschoote, 

TCK. 

1ER  [(filles),  grenadier I 

tiLESiJiK!^ 

>'  (Jean-Baptiste))  grenadier* 
(Louis),  grenadier;  mort  le  13  octobrCi 
TE  (Nicolas),  volontaire. 
E  (Augustin),  volontaire. 
E  (Jean-Baptiste),  volontaire. 
is  (Pierre-Denis),  volontaire. 
Jean- Alexandre),  volontaire. 
r  (Jean-Nicolas),  l'aîné,  volontaire. 
(Antoine-Guillaume),  volontaire. 
!NE  (Pierre),  sergent. 

V  (Pierre-Louis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
L,  volontaire  ;  môrl  le  14. 
r  (Louis),  volontaire. 
)  (Martin),  canonnier. 
(Pierre-André),  caporal. 
(Auguste),  volontaire. 


SAINT-LAURENT  —  PERTES  17 

Fbion  (Jacques),  volontaire;  mort  le  11  mai. 

JVadb (Pierre-Maurice],  caporal  de  canonniers,  coup  de  feu  au  genou;  mort 
le  22  juin. 

Peschamps  (Pierre-Eloy),  volontaire;  mort. 

La  Rue  (Nicolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  lors  de  la  sortie 
des  assiégés,  dans  la  nuit  du  29  au  30  avril  ;  mort. 

PoTENTiER,  capitaine,  coup  de  baïonnette  au  bras  gauche. 

Lacoxbi,  sous-lieutenant;  mort  le  14  mai. 

PocHoxvET,  capitaine  de  canonniers,  coup  de  baïonnette. 

Dblorme  (Pierre),  volontaire,  coup  de  sabre  à  la  télé. 

Mbssain  (Henry),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tépaule  droite. 

Disparus  (tu£s  ou  prisonniers). 

FoRTix  (Antoine),  caporal. 

Behtin  (Pierre),  volontaire. 

Pâsd^culle  (Lion),  volontaire. 

Chay  (Jean),  volontaire. 

BàHDoux  (Olivier-Jean-Antoinc),  caporal. 

Pec8ai:v  (Nicolas],  volontaire. 

FiuAUD  (Séraphin),  volontaire. 

Edier  (Pierre),  volontaire. 

LfiuGARD  (Valentin),  volontaire. 

HoREL  (Jean),  volontaire. 

Catoir  (Joseph),  tambour. 

9  mai  1794.  —  Courtrai, 
Saxson,  grenadier;  tué. 

15  mai  1794. 

Clément  (Nicolas>,  canonnier,  prisonnier  de  guerre. 

18  mai  1794.  —  Combat  entre  Wervicq  et  Menin. 

Tués. 

Antoine  (Alexandre],  grenadier. 
Perroult,  grenadier. 
FouRNiER  (François),  Talné,  volontaire. 
Angl'inet  (Pierre-François),  volontaire. 
Blondet,  volontaire. 
Dan%'elle  (François),  volontaire. 
L'Heureux  (André-Dominique),  volontaire. 
Chobert  (Pierre-François),  volontaire. 
Bretagne  ((Germain),  volontaire. 
BiiXARD  (Etienne),  volontaire. 

Blessés. 

Gosset,  commandant  en  second;  mort  le  21. 
Lefebvre  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 
Tome  IL  2 
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CiiAMi'ioif  (Élîetine),  volonlaire. 

Mo^iER  (Augnstin),  canon  nier. 

AHDficiN  (>'icola5  ,  caporal  de  grenadiers. 

RADoriN  (Rémy),  grenadier. 

Taboue  (Claude)^  eaporaU 

DuKois  (Denis),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit 

Lakbert  (Etienne^  ^-olonlaîre. 

Lki.er    Anloinej»  volontaire;  mort. 

Hi  E,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  misse  gauche. 

?\hoi  (Léonanl,  dil  PfHor,  volonlaire,  eoujj  de  feu  au  bas-ventrft« 

Deieemu  Pierre},  t^rcnudier;  mort  k  Bélhune,  le  9  juin. 

[»uao  (Claude:,  eaponil,  coup  de  feu  au  travers  de  l:i  (loilrioe. 

KR.iNuLiN'  (J.-N.i,  sergent. 

CossON  (François  »  volontaire,  eouji  de  feu  k  la  mâchoire, 

Dkjlormj:  (Pierre),  volonl^iire,  roui»  de  feu* 

PmsOXNIËRti   DE  CL  ERRE. 

Skvsr  ((jeoi^es),  grenadier. 

Guy  (Jean),  volontaire  ;  rentré  le  .%  mars  1796. 

SiRoucE  (Jules  OU  Jean  »  volontaire  ;  mort  à  Enns,  ;iO  septembre  17Ç 
Vallet  (Denis- Bernard  y,  raporal  ;  morl  a  Pesth,  7  octobre  1794. 
Lelarge  (Michel -Germain],  volontaire  ;  morl  a  l  lin»  20  septembre  \ 
TouR-SïER  (Nicolas),  volontairL*;  morl  à  Marck-Biberach,  27  août  171 
Hocher  (Pierre-Hilaire'f,  volontaire;  morl  à  llm,  îi  août  1794. 
bK0C4^i:e  (Julien),  volonlaire;  mort  à  Augsbourg,  22  août  1794. 


Di!^FARL5  {jviû  ou  prisonniers] 


RozE  (Jean),  volontaire. 
Bhill.\xt  (Guillaume),  volontaire. 
Briîaxt,  volontaire. 
Ai.tELY,  volontaire. 
SuRioT  [Pierre*Mcoïas),  volontaire. 
Deva.nce  (Guillaume),  voîonlairo, 
LAtiRA^r.E  (Jean),  volontaire, 
TakvKs  (Marchanil  I.  volontaire, 
l*iiin>N  I  Léonard),  volontaire. 
BiaïKT  (Guillaume-Joseph),  volontaire. 
RicHARi»  (Hippolyte),  volontatre. 
Catouï  [Jean],  volontaire. 
Bhixetlt  [Jcani,  volontaire. 
PiNCHiEi  (Pierre),  volontaire. 
Delagay  (Xavier),  volontaire. 
Thieulin  (Jacques),  volontaire. 
PïiLLiN  (Michel),  volontaire. 
Pellerïn  (Thomas),  volontaire. 
Façon,  volontaire. 
Danaui»  (Jean- Baptiste),  vûlûnlaire- 
TiRiioN'T,  volontaire,  * 


f 
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T HiA\uLT  (Jcan-Uliiiso),  volontaire. 
TouriKT  (I^uis-Charles),  volontaire. 
l^FORT  (Nicolas),  volontaire. 

Juin  1794.  —  Siège  d'Ypres. 

le  5.  —  Gharpintisr,  sous-licu tenant,  tué. 

GuiCHAR0  (iean-François),  volontaire,  tué. 

Pinçon  (Charles),  caporal,  blessé;  congédié. 

PoiNTET  (François),  volontaire,  tué  ou  prisonnier, 
te  6.  —  Horsc,  sergent,  tué. 
Le  17.— Ferdinand  (Louis-Francois;,  grenadier,  tué. 
Sans  date.  —  Dei^aux,  sergent,  coup  de  feu  à  la  main. 

i7  juin  1793,  —  Sur  la  i*oute  de  La  Guère he  à  IWnnes, 
Le  Gras  (Angc-Kouis),  volontaire,  tué. 

14  juiliel,  1795.  —  Contre  Ws  Chounm. 
Martin  (Jacques),  volontaire,  hlessé;  mort  à  Rennes,  le  18  novembre. 

18  juillet  1795.  —  ("antre  tes  Chouans. 
Li  Bocc  (Michel),  caporal  de  grenadiers,  tué. 

U  septembi'e  1793.  —  A/faire  dans  la  forêt  de  Lanouée. 

FicHET  (Benoît),  grenadier,  tué. 

Buis  ce  combat  le  capitaine  Potentier  culbuta  les  t'.houans,  en  tua  six  de  sa 
nuin  et  rapporta  leurs  armes. 

i9  septembre  1795.  —  Combat  de  Mart'ujné. 

TUKS. 

Baudy  (Michel;,  volontaire. 
'^'■'^ii.VHT  (Jacques),  volontaire. 
'«BERT  (Jean),  volontaire. 
A»ma»  (Claude-Denis),  volontaire. 
B'-NBART  (Léonard),  caporal. 

4S  novembre  1795.  —  Contre  les  Chouans. 

I^ARisE  (Jean),  volontaire»  tué. 
KtiftouLST  (Jacques),  volontaire,  tué. 

U  novembre  1795.  —  Entre  Fougères  et  Saint-Georges. 

Tués. 

^•^F  (Lévy),  volontaire. 
Bu>NDiL«  volontaire. 
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Robert  (André),  volontaire. 
Labarbb  (Aimé- Victor),  volontaire. 
Chaillot  (Antoine),  caporal. 
Dellbbie  (Martial),  volontaire. 
Ghevillon  (iean-Balthazar),  volontaire. 
Sauvaneau  (Léonard),  volontaire. 
Bouchée  (Louis),  volontaire. 
Renard  (Jean-Baptiste),  volontaire. 
Pâte  (Henri),  volontaire. 

Blessa.. 

PoTENTiER,  capitaine,  coup  de  feu  au  pouce  gauche. 

42  janvier  1796.  —  Contre  leg  Chouam. 
Boidard  (Georges),  volontaire,  tué. 

24  janvier  4796.  —  Contre  les  Chouans. 
RoussERY  (Jean',  volontaire,  tué. 

2  février  4796.  —  Le  Petit- Auverné. 
Tués. 

Bourette  (Nicolas),  caporal. 

Rondeau  (Jean-Baptiste),  volontaire 

Martin  (André-Henry),  caporal. 

Guillaume  (Pierre-Antoine;,  volontaire. 

Hautelin  (Jean- Victor),  volontaire. 

HuF.,  lieutenant. 

Delaunay  (Jean-Louis),  volontaire. 

Cray,  sergent. 

Lefèvre  (Michel),  volontaire. 

.9  mars  1796.  —  Buléon. 

Vielleville  (Michel),  caporal  de  grenadiers,  tué  d'un  coup  de  feu. 
(iAuuER,  lieutenant  de  grenadiers,  tué. 

25  avril  4796,  —  A/faire  entre  les  moulins  de  Chàteau-Girop^-i 
route  de  Rennes. 

Pinard,  sergent,  tué. 

22  mai  1796.  —  Sur  la  route  de   Vitré. 

Brabant,  sergent,  tué. 
Arrouard,  sergent,  tué. 
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4  juin  1796.  —  VergéaL 
Tués. 

Taussièiie  (Jean),  volontaire. 
lizoT  (Athanase),  volontaire. 
Ieauramier  (Silvain),  volontaire. 
louN  (Pierre),  caporal. 
Iastine  (Jean-Baptiste),  volontaire. 
^ORTON  (Louis),  volontaire. 
iIarsondet  (Nicolas),  volontaire. 
l^oussELLt  (Jacques-Marie),  volontaire. 
RouÏN,  lieutenant. 
Leponge  (Jean),  caporal. 
Philippe,  souâ-lieutenanl. 
Franquin  (J.-Fr.),  sergent. 
Vacxoulin  (François),  caporal. 
Fmby  (Jean),  volontaire. 
Landrbgy  (Louis),  volontaire. 

Divers- 

Les  contrôles  et  documents  divers  ne  permettent  pas  de  constatera 
uels  combats  les  hommes  dont  les  noms  suivent  ont  été  tués,  blessés 
Il  faits  prisonniers  : 

Ckret,  volontaire,  prisonnier  de  guerre  lors  de  la  retraite  de  Belgique, 
ni  à  Thôpital  pour  blessure. 

jiBOUARD,  Tainé,  volontaire,  à  l*hôpital  de  Louvain   pour  blessure,   le 
ril  1793. 

iaisTu.XNB  (Frédéric),  volontaire,  blessé  au  bois  de  Raismcs. 

asT,  volontaire,  mort  de  blessures,  le  28  mai  1793,  à  Yalcnciennes. 

CI.NIIR,  sergent  de  canonniers,  mort  de  blessures,  le  8  juin  1793  à 
^ciennes. 

loiatT,  sergent,  tué  pendant  le  siège  de  Valenciennes. 

iv-ELLB  (Jean},  canonnier,  mort  de  blessures,  le  15  juillet  1793. 

oorH  (Antoine),  grenadier,  mort  de  blessures  à  Thôpital  de  Bailleul,  le 
ptcmbre  1793. 

cajkRiAT  (Joseph),  volontaire,  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  26  juin  1796. 

ï^A.-HCi  (Laurent),  volontaire,  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  25  juin  1796. 

iKT(Jean),  caporal,  mort  de  blessures,  le  30  juillet  1794. 

■^<;er  (Nicolas),  volontaire,  mort  de  blessures  (sans  date). 

^^CLER  (Claude-François),  volontaire,  mort  par  suite  de  blessures  (sans 

^    Prince  (Michel),  volontaire,  absent  ou  prisonnier  du  4  juillet  1794. 
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MAMBBÉ(Pïerrc)|  volonUiRv  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  2i  mai  179S. 

Delpiettk   (Joseph),  voloniaire»  mort  de  blessure   reçue  des  Chouans,  à 
J'h6pilaî  dfi  La  Guerdic»  le  8  juillet  1795. 

Juré  (Louis;,  volontaire,  lue  par  les  Chouans  entre  Jossclin  et  Bohan,  en 
1796»  lors  de  Taifaire  de  Quiberon.  étant  en  oseorte. 

(iujLLEflv  (Pierre),  volontaire,  enlevé  par  les  Chouans  le  23  avnl  i' 
qu'il  se  promenait  dans  la  commune  où  <*Uiit  son  cantonnement  ;  sans  nouvelles 
depuis, 

Savoiîret,  voîontiîre,  noyé  dans  H  Meuse  (sans  date). 

Galon  (Jacques),  volontaire,  mort  en  captivité  à  La  Solitude,  le  5  décemfa 
1794* 

Colis  (André),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  lele^y-Haiâ, 
22  octobre  i795. 

HàLLY   [Louis],    volontaire,  morl  prisonnier  de  guerre    à  Preshourg, 
30  septembre  1704. 

Martinet  (Denis),  volontaire,    morl  prisonnier  de  guerre  à  Bensberg, 
9  décembre  1793, 

Pz^^i  (Antoine)*  eaporal,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Pesth,  le  12  octob 
179k 

Hiver  (Adrien-Charles),  volontaire,  revenu  à  Paris  couvert  de  blessures  'J 


ÉTATS  DE  SERVICES 

D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIEHS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieuteaants^colonels. 

ViELLEViLLE  (Philippe),  d^Angoulême,  39  ans. 

Sculpteur  sur  porcelaine.  Soldai,  puis  serfi^enl  au  régimcnl  Royal  (Iiîfanterie]j 
1774-1786;  capitaine  dans  la  garde  nationale  parisienne»  1789;   puis,  con 
mandant  du  bataillon  de  Saint-Laurent, 

Lieutenant-colonel  en  chef  du  bataillon  de  Sainl-Laurent»  16  seplemb 
1792;  réformé  lors  de  Tembrif^adenient,  1796, 

l.  Extrait  du  registre  des  délibérations  de  rassemblée  générale  permanente  < 
la  icction  du  faubourg  du  Nord,  du  17  février  1793.  (Arcfiitex  adminiitratmt  ( 
la  ffuene,  dossier  Hiver,) 
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Certificat  ou  général  Rûmanu. 

&11S.  gi^nc^ral  de  brigade,  commanijant  la  su htJî vision  des  Gôtes-dn-Nord, 
gp  do  l'organisation  de  la  6*"  demi-brigadt'  «Tinfanterip  légère,  certifions 
|îe  citoyen  Philippe  Vielleville,  rhef  du  9*  bataillon  de  Paris,  qui  n  a  poinl 
BOnsen*^  en  activih*  de  service  dans  la  ronnaliun  tle  ladite  demi-brigade, 
[un  jincien  militaire  qui  a  (oiïjoiirs  servi  avec  ^i^le,  intelligenee  et  dis- 
lion  pendant  tout  le  lenifis  ipi^il  a  viv  snus  mi's  ordres.  Cet  uflirier,  qui  a 
Ipooîics  mœurs,  du  eivtsnic  et  de  la  ferrneli\  a  toujours  maintenu  Tordre 
i  discipline  mililaircd  dans  se»  subordonnés»  ce  qui  lui  a  acquis  à  jusie 
ffê  Testime  et  Familié  de  tous  ceux  qui  ont  été  à  portée  de  le  eonnaïtre. 
In  foi  dp  quoi  nous  lui  avons  donné  le  prêsetil  certifieat  puur  j»rouver  à  qui 
l  ap|isrtiendra  tout  le  ras  que  nous  faisons  du  eiloyen  Vielleville»  qui  mérite 
^louscgtrds  les  bonl<'*s  du  Ministre  de  la  guerre  pour  être  remis  immédit- 
temenl  en  activité  de  service. 
Dinan,  le2  nivdse  an  V  i20  février  1797), 

Le  général  de  brigade, 

ROMAiND. 

BossET  (Louis-Joseph),  de  Guise,  46  ans. 

fenadier  dans  la  légion  de  Soubise»  1762;  soldai  aujc  gardes  françaises, 
1769;  sergent,  1781;  lieutenant  de  grenadiers  dans  la  garde  nationale  pari- 
Hcnue  soldée,  1789;  lieutenant  de  gendarmerie  nationale  à  pied  de  Paris 
Récollets},  un  ;  il,  1792. 

i*  Enrôlé  comme  simple  volontaire  pour  a!ler  sur  les  frontières  au-devant  de 
'ennemi  •»,  dans  la  section  de  Bondy,  3  septembre  (702  ;  ca]»itainc  de  la 
fceompagoie  de  la  section»  8  septembre  1702;  comuiandant  en  second  du 
fcllan  de  Saint- Laurent»  16  sefitembre  1792;  blessé   le  18  mai  1794;  mort 

r 

■  ARMÉE  DU  NORD 

!L»  rf«  géléral  Af.cW.  ^  BATAILLON  DR  PARl^. 

ri^ade  du  général  GougeloL 

Nous  membres  du  Conseil  d*administration  du  9*  bataillon  de  I*aris 
Wfmblés  en  la  manière  ordinaire,  certifions  et  attestons  à  qui  il  appartiendra 
lie  Loais- Joseph  Gosse  1,  fils  de  défunts  Jacques  Gosset  et  de  Marie-Anne 
'allon,  âgé  de  quarante-buil  ans,  nttif  de  Héunion-sur-Oise,  ci-devant  lîuise, 
blricl  de  Vervins,  dé|iarrcmenl  de  TAisne,  ayant  servi  huit  ans  dans  la 
gion  de  Soubise,  ayant  fait  les  dernières  campagnes  de  Hanovre  et  les  deux 
e  riîe  de  Corse;  entré  au  régiment  des  gardes  françaises  en  1769  et  corn- 
laodtnt  en  second  de  notre  bataillon  depuis  le  16  septembre  1792  (vieux 
lylf),  s'est  toujours  montré  le  zélé  défenseur  de  la  Républi(|ue;  que  eonti- 
•uellemcnt  et  à  son  posle  il  a  donné  les  preuves  d'un  courage  vraiment 
léroique;  que,  vain*jueur  de  la  liaslille  et  déjù  rouvert  dlmnonildes  cicatrices, 
fttil»  des  campagnes  par  lui  faites  avant  notre  heureuse  révolution,  il  a,  de- 
pl  qTi*i]  est  i  notre  léle.  reçu  différentes  blessures;  que  son  zèle  et  son 
fctiif  pour  ta  liberté  ne  se  sont  jamais  ralentis^  témoins  les  bois  de  riaismes 
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f t  df  Bmmt'ÏÏàpitÊtÊùt^  HjoAichtUt  tC  Iml  é'tolfei  iflaîres  si  glon^Q&<>s  lox  j 
WrMmçmMt  ti  qê^ewêrn  k  TÊ  êmétà dâniier (t§  aiaîi  entre  Wenicq  et  ComiDiDei, 
où  lef  FriAçai*  reni^onèretti  ase   râloire  esoiplète  &Qr   leur^  raroachu 
fMfift  à  U  tèle  ém  kÊtaàSkm,  il  refsl  4iiér«ilei  bles&ores  qui  nous  l'enle- 
fèttm  4m  jwtf»  af>fte»  e'ett'^-dift  k  l**  prairUL  Et  comme  le  ciinm 
Oti%Ê^i  éuii  éfKf^x  et  jjére,  «? ont  «rrMé  que  le  présent  «riificat  serait  envoyé 
à  fti  tente  el  à%a  jciiiie  fille;  i  u  Tevre,  pour  qoe,  eo  lui  tpprenani  li  perti  j 
qg'elle  UimU  ^^  poitw  povr  «  co<ii>olmtioa  se  dire  à  elle-même:  «  Cêstt 
»  eoatetUoi  pour  Ulilierlé  et  ait  poste  où  U  patrie  Tairaït  placé  qoe  mon  épml 
•  art  aiort»,  et  à  la  jeune  fille*  pour  qne» devenue  mère  a  son  tour,  elle  puisiej 
eiter  à  m*  eofiiiU  t  exemple,  le  répoblîeanisme  et  les  vertas  de  leur  aleuL 

fiâ  et  irrélé  en  notre  Conseil,  séant  à  Ostcnde  le  t  trurtidor  10  août  lT9t ,  ^ 
éêmnèmé  année  de  la  Bépubtique  une  et  indivisible. 

I>DVAt,  voUfiitaire:  Lefevr£,  votontairr;  LeoRam»,  capitûmf; 
MiBom,  sergent;  Bouîs^  tom-Ueuienant ;  Grtjeas, co- 
poral;  VtEXXtritLE,  commandant  du  bataillon. 

Vu  par  le  commissaire  des  guerres»  Pigault. 

Vu  par  le  général  commaadant  les  Tilles  de  Fumes,  Kieuport  et  OsteDdflJ 

GOUGELOT. 

I 

ii^judaiits*  majors. 

Didier  (Antoine-Marie),  de  Parts,  23  ans. 

Pilotin  dan»  la  marine,  1782-1784;  soldat  au  régiment  de  Monsieur.  tT&6; 
sergent,  1789,  puis,  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  Wî,  1791-1702. 

Capitaine  adjudant-major  an  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  17^^  ; 
bloqué  dans  V'alencieanes,  mai  1703;  employi^  comme  major  de  la  place;  pti- 
sonnierde  guerre  à  la  capitulation  et  envoyé  contre  l'insurrection  vendéenne; 
imployé  comme  adjoint  aux  adjudants  {généraux,  puis  comme  commandanl 
proviftoire  de  la  place  de  Sauniur  et  iuslrucleiir  des  rcqiiisitionnaires  de 
Tarmée  de  FOuf^sL  Hentré  au  bataillon  le  27  avril  171»5;  capitaine  de  g«?- 
iiadiers,  Jt»  janvier  i7ll<;;  se  distingua  particulièrement  àMarligné;  passé  à 
2*  li^gion  des  Francs,  1797;  prisonnier  de  guerre  en  Irlande;  rentré,  1798;  i 
à  la  suite  de  la  10*>  demi-brigade  légère,  1799;  en  activité  au  2"^  balaîlii 
colonial,  1808;  au  118«  régiincnl  de  ligne,  1811;  retraité,  18U;  capitaine  m«i 
7*  ré|çiiaonl  de  tirailleurs  de  Paris,  1815. 


1 

n-ae3! 


GinouD  (Jacqiîes-Philippe-Nicolas^Léonard),  de  Sainl-Ouen- 
BozacGS  (Calvadus),  36  ans*  ^ 

Soldat  et  caporal  au  régiment  de  Soîssonnais.  *      ^ 

Scr(îçnt*major  au  bataillon  de  Sainl-Laiirenl,  16  septembre  1792;  adjtîda^^ 

!•*■  avril  17'j:1;  sous-licutenanL,  9  mai  171>3î  adjudant- major,  18  mai  1703; fr; 

ployé  au  dépôt,  12  mai  1794;  entré  &  rhôjHlal,  23  septembre  1794. 


Mawsard  (François),  de  Paris,  29  ans. 

Avait  servi  biiit  ans  dans  les  dragons  de  Ségur,  puis  dans   les  chasse 
du  Raintiit, 


I 
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Soils*Iieii tenant  au  bataillon  de  Saint-Laurcnl,  16  septembre  1792;  lieu- 
tenant, iS  mai  i793;  adjudant-major,  24  avril  1795;  réformé  lors  de  Tembri* 
gtdement,  1796. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

ESTÈTE. 

Parli  de  Paris  sergent-major;  quartier-maître  trésorier,  16  septembre  1792; 
retiré  pour  maladie,  16  octobre  1792. 

Raullot  (Nicolas),  de  Bar-sur-Ornain,  31  ans. 

Soldat  au  régiment  d*Aunis,  1781-1789. 

Qaartier^maltre  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  3  décembre  1792;  rang  de 
lieutenant,  14  avril  1793;  rang  de  capitaine,  21  décembre  1793;  démission- 
naire, 21  août  1795;  lieutenant  au  l^'^  bataillon  auxiliaire  de  la  Meuse,  1799; 
pas^  à  la  94*  demi-brigade;  réformé,  1800;  lieutenant  à  la  57*  compagnie 
de  gardes-côtes,  1803;  capitaine  à  la  46%  1808;  licencié  de  la  52%  1814; 
retraité,  1819. 

Chirurgiens-majors. 

Bertrand  (Etienne),  de  Fey-lès-Metz,  46  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Fère,  1768  ;  soldat  aux  gardes  françaises,  1770; 
sergent,  1775;  blessé  en  Corse  ;  admis  maréchal-des-logis  aux  Invalides,  1780. 

Chimrgien-major  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  retiré 
poor- infirmités,  8  mars  1793;  réadmis  aux  Invalides  comme  capitaine,  1799; 
pensionné,  1801  ;  décédé,  1802. 

Gréxaud  (Jean-Louis),  de  Paris,  24  ans. 

Chirurgien-major,  10  mars  1793;  passé  à  la  6»  demi-brigade  légère,  1796; 
employé  à  Thôpital  de  Gand,  1803. 

Aumônier. 

BooiER  (Jean-Baptiste),  de  Landas  (Nord),  30  ans. 

Aumônier,  10  août  1793;  licencié  lors  de  la  suppression  de  Texercice 
extérieur  des  cultes. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 

Tatw  (Jean- Pierre),  de  Saint-Pathus  (Seine-et-Marne),  36  ans. 

Soldat  et  sergent  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1775-1784;  commandant 
dVn  bataillon  de  la  garde  nationale  parisienne. 

Enrôlé  an  bataillon  de  Saint- Laurent,  9  mars  1793;  fourrier,  U  avril  1793; 
#dint,r7  mai  1793;  lieutenant,  17  avril  1794;  démissionnaire,  5  mai  1796. 
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Lefèvre  (Bernard),  d*Ecuvilly  (Oise),  i5  ans. 

Sergpnl-roajor,  i6  septembre  1792;  adjudanl,  t7  avril  1794;  sOuvliêulentm 
de  compagoie,  29  avril  1795;  raye  des  conlrôles  de  la  6**  derni-brigadc  légère^ 
date  non  indiquée. 

Laï«glois  (Jean-Louis),  de  Mon  treuil- sur-Seine,  ^  ans. 

Caporal,  16  septembre  1702;  sergent,  le  17,  et  sergenl-major,  le  È\  iwrmr 
1793;  adjudant,  29  avril  17115;  soiJs-!ieutenant  à  la  suite  de  la  6«  demi-hripide 
légère,  1797;  titulaire  à  la  82«  de  ligne,  171*7;  lieutenant,  1801  ;  capiUinc  la 
10^  régiment  de  ligne,  1807;  mort  à  SaragossCi  28  octobre  1812. 

fïOSSET  (Paul-Charles),  de  Paris^  23  ans. 

Enrôlées  septembre  1792;  rajïoral,  2o  décembre  1792;  lamboar-mijof; 
rang  de  sergent,  20  avril  17^ri, 

Labarre  (François),  d'Aulriche,  42  ans. 

Avait  clé  tambour  au  régiment  provincial  de  Paris. 
Tambour-maître  au  bataillon  de  Sainl-Laurcnl,  16  septembre  1792. 

NoKVACBE  (Rûberl-Louîs),  de  Paris,  30  ans. 
Canonnier,  11  avril  1793;  chef  rordonuier,  Ti  novembre  1794, 

Cànniif  (Louis),  d*Orchies  (Nord),  29  ans. 
Cberuilleur,  14  juin  1793. 

DtJBtJT  (Charles),  d'Abbeville,  ifl  ans. 
Chef  armurier,  'M  dtkembre  1793* 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

BERHPf. 

Capitaine,  16  septembre  1792;  tué  l«f  mai  1793. 

Bienvenu. 

Capitaine,  16  septembre  1792;  entré  à  rhôpilal  de  Liège,  30  décembre  179Î; 
parti  par  congé,  mars  1793. 

Brossard  (Jean-Baptiste-Xavier-Nepomucéae),  de  Seignelagter 
(Suisse),  47  ans. 

Avait  ser^'i  18  ans  au  régiment  suisse  d'Eptin^îcn. 

Capitaine  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  réformé  poar 
maladie  d\veux,  *à  décembre  1793;  pensionné,  29  avril  1794;  admis  aux  Inw- 
lides,  iim. 
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EUSB  (Alexis-Clément),  de  Sarnois  (Oise),  34  ans. 

ier  provincial,  1777-1784. 

tant  an  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  capitaine, 
1793;  passé  à  la  6*  demi-brigade  légère;  prisonnier  de  guerre  au 
le  la  Chiusella,  1800;  rentré  et  réformé,  1801. 

1ER  (Claude-Antoine),  de  Paris,  29  ans. 

au  régiment  de  Neustrie,  1782-1787. 

ae  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  réformé  lors 

igadement,  1796. 

[Nicolas),  de  Hoineville  (Moselle),  48  ans. 

aux  gardes  françaises,  1764  ;  sergent,  1779;  sergent-major  préposé 
aux  recrues,   1781;  licencié,  1789.  Commandant  en  second  dun 

de  la  garde  nationale  du  canton  de  Montreuil,  mai  1792. 

ne  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  retiré,  13  février 
fraîcheurs  des  bivouacs  lui  ayant  causé  des  névralgies  qui  avaient 
perte  des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ;  a  repris  son  comman- 

n  second  dans  la  garde  nationale  de  Montreuil  ;  nommé  par  le  repré- 

Irassous  agent  national  près  la  commune  de  Montreuil,  4  avril  1794; 

pitaine  aux  Invalides,  18  août  1795;  pensionne,  1800. 

NAND. 

ne,  16  septembre  1792;  parti,  1«'  décembre  1792. 

iTE  (Pierre*Jacques),  de  Paris,  53  ans. 

seni  23  ans  au  régiment  de  Bretagne;  sergent  dans  la  garde  na- 

arisienne. 

ine  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  passé  aux  gre- 

15  avril  1793;  congédié,  11  janvier  1796. 

m  (Antoine),  de  Picardie,  28  ans. 

L  soldat  aux  gardes  françaises. 

ine  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  reformé  lors 

rigadement,  1796. 

LND  (Clair-Charles-Antoine),  de  Paris,  39  ans  ;  de  l'Académie 
que. 

au  régiment  de  Touraine,  1770-1773. 

ine  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  passé  à  la 

brigade  légère;  blessé  àMontebello,  8  juin  1800;  mort  le  19  juillet. 

ET(Loui8-Marie-Archambaud),  de  Yincennes,  39  ans. 

au  régiment  de  Champagne,  1773-1781. 

ientenantau  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  capitaine, 
mbre  1792;  décédé  à  Paris,  9  mars  179r>. 


«ff  CMMBiMt  #«99  9  TezH,  U  JBin  iai2; 


ITfi;  eafiiùtioe, 
if  mne  àm 


17!^;  attaché  M 

eommandtfll  II 

1799;  réfonoé,  (801; 

1  byaMbfint.  l7St-l789. 
UevlrftMl  M  bflliil0»  de  StisMaareal,  16  f^ptettbrr  1792;  eipilai5«^ 
S  màk  un:  réformé  Ion ée  realiricsdMieat,  I79i;  cqHUiBe  ati  3*  hsUitlon 
jMïlîair^  de  la  Soanne.  ïmi  pmé  è  la  30*  toM-lmcade;  rérarmi\  1900; 


SAINT-LACRENT  —  ÉTATS  DE  SERVICES 


29 


à  la  1'*  cohorte  des  gardes  natÎQrialcï^  acliveïî  de  la  Somme^  k 
du  Nord,  1809;  blessé  au  bois  de  Ralsmcsi  à  Mcnin  et  en  Vendée; 
aê,  1811, 

|EOMifE  (Lr>uis-Sylvain),  de  Paris,  31  ans. 

[servi  8  ans  au  réijinient  de  Bourgogne. 

^lieutenant  au  bataillon  de  Saint-Lanrenl,  16  septembre  179^;  lieutenant, 
1793;  cajiilaine,  10  décembre  1793;  réformé  de  la  iJc  demi-brigade  de 
1800;  rentré  au  senîce  dans  les  pionniers  élran^ers;  mort  à  Saragosse, 
erobrelSlK 


Lieutenants* 

(Jean-Baplisle-Jacqiiei^),  de  Paris,  33  ane. 

it  au  régiment  de  La  Sarre,  t780-17i6. 

çnt  au  bataillon  de  Sainl-Lanrrnl,  10  seplenihre  1792;  sous-lieutenant, 
|i793;  Heutenantf  9  février  1795;  lue  par  les  Chouans,  4  juin  1796. 

iRitiRE  (Georges-François),  de  Landrecies,  50  ans. 

Il  au  régiment  de  Roucrguo,  1757-1770, 

tenant  de  cancaniers  au  balaillon  de  Saiul-Laurenl^  10  septembre  1792. 

IGNON. 

lenant,  lô  septembre  1792;  réforme, 

lîUoT  (Louis-Claude)^  de  Dijon,  24  an^. 

,dc  Paris  fourrier,  le  S  septembre  1792;  sergent-major,  16  septembre 
laous-ileu tenant,  26  dt*!embrc  171*2;  lipntenant  de  j^renadiers,  12  mai 
idjoint  au  commandant  de  la  place  d'Ostende,  \ë  décembre  1794; 
I  camp  des  généraux  ïleubell,  Hégtiinot,  Drut  et  Boussard  ;  capitaine, 
Jfe,l8ft6;  chef  d'escadron  an  21*  dragons,  1807;  adjudant-commandant, 
colonel  du  23*  dragons,  1813;  ^  et  0^,  1814;  nommé  maréchal  de 
K>ur  TalTaire  de  Veliz\\  ii  juillet  I8il>;  redevenu  coïonel  au  retour  de 
IVÏII  et  mis  en  demi-soide.  Blessé  au  bois  de  Boniio-Espéranee,  à 
tk,  à  Alfcrnate  ;  s*est  parlirulièrement  distingué  à  Hondschoote»  à  Al- 
id  et  à  Ocana:  à  Sainl-Dizier  (20  mars  1814)  il  culbuta  une  colonne  de 
rie  russe  et  prit  trois  canons.  Betniilc»  1822;  conimandanl  en  chef  la 
ûatiotsalr  des  RatignolIcH  H  âc  Monceaux  iiii\  journces  de  juillet  1830, 
If  ha  les  troupes  de  déboueher  *^ur  la  chaussée  d'An  tin  et  de  placer  de 
ftrie  sur  la  butte  Montmartre;  maréchal  de  camp,  19  novembre  1831; 
nouveau,  1832. 

^Pierre-Nicolas),  de  Vincetmes,  55  ans. 

régiment  de  Conli,  J7n7-1776;  admis  dans  la  compagnie  d'inva- 
icliâtfau  de  Vincennes,  1777. 

enanl  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  retiré  pour 
s, 28  janvier  1793;  pensionné, septembre  1793; réadmis  aux  Invalides, 
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Ommïïz  (Umi^iMCtineêl  de  Puis,  37  us. 

S0Mit  ta  Kgiwwiit Jtoyail,  f7a-tT«8;  ail«ts  imx  ïartMa^  ITftS. 
U«rt«Uflt  t»  licliillM  de  Sainl-UareiiW  (^  teplembre  179^  :  \nê  k 

Kmmx  (Lotîif),  de  Monireuil  (Seine). 

Avtif  *erf i  14  tn»  un  régiment  de  SaintOfige. 

Her^rfit  «0  bjitiiUan  de  Saint-Uorenl,lft  septembre  i79S;  soûs-lieuleniM, 
<•*  f^irri^r  1793;  Heotermiil  dt*  greuadicrs»  «Ti  avril  tT93;  réformé  pour  fw- 
ble^^w?  de  U  vup,  10  jinvier  1794.    ' 

KII5AULT  (OHar'Augti»le<Sianîslas),  de  Falaise,  U  ans, 

î«*»rK*»»l,   ifi  v*|,h.fMl»re  17'J2:   sous -lieutenant,   1»  mai   HV»:*;  ItLiiUnant, 

i9  avril  i:*J4;  pas*%<'»  à  la  *j'-  dejoi-brigadc  légère;  lue  à  Marengo,  14  jum  1800. 

FofftoiE  (Loyi8*Ztizimc),  de  Paris,  52  an§, 

Soldat  mx  y^imU*%  subsc§,  nH>*-i7'J2. 

Sprgmit  m  bataillon  di*  Saiiit-Laureiïl,  tii  septemlire  1792  ;  lieuleoim, 
20  déeeruhrr  1792;  (liuw  au  li*  butaiilori  d'Orléans,  il  mai  t793;  dérois- 
HJontiaire.  |3  ji,,ilei  1796;  rentré  en  aelivilé  au  8«  régiriienl  de  ligne;  mortl 
Houcn,  4  m«i  !mi7* 

liA(jiii:H  (PierrtvFranrots),  de  Savigny  (Oise),  56  ans. 

Soldai  aux  i{]irHr>i  framjaisoîi,  i7;iti-1772. 

Soriît'nl  un  Uul«il1oii  dv  S!unl-Liiur«nl,  16  seplcrolire  179*2;  çous-lieulenatt 
10    dét'rniliri'   1793;    liculounnt   de  grenadiers,   10  novembre    1795;  tué 
Uuléyn,  '.I  Miurs  1796* 

llUK  (l'ierre-Josopli),  de  Pans»  28  ans. 

Soldtit  an  régiment  de  Soissonnnis,  I7KO-I78K. 

SiT^tenl  au  balailli»ii  de  Sainl-Lanrrnt,  15  septembre  1792;  sQUs4ieulea 
lû  avril  ntM;  lit^uleuatil,  ï"'  janvier  i79fc;  tné  par  les  Chouans,  2  iévrier  17 

JâcoI'ot  (Nicultis),  dil  Barrais,  de  Bar-le-Dac,  28  ans. 

Avait  siorvi  7  ans  dans  les  régimenb  de  Bassiguy  et  de  Berry* 

Sergent  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  H>  septembre  1792;  sous-lieuleiui 

!••  avril  1793;  lieutenant,  19  avril  1794;  destitue  de  la  6*  demi-brigade  léger 

Uima  (Jean),  de  Paris,  52  ans. 

Soldat  au  régin\eut  de  Normandie,  I7a9-1764. 

Sous-ticuteaaut  au  laUitton  de  Saint-l^aurenl,  1$  sepleinhre  l7t2;lieuleoan( 
I**  avril  17^;  reformé  pour  blessure  et  chute  de  cheval,  19  décembre  1793; 
fmuéomùi^  iOiuillel  17H. 

Koom  (Antûiiie],  dit  Cmn^,  de  Lagny,  40  ans, 
kvÊk  mrvi  ti  aas  an  rrfiaaeat  dks  eairassîers. 
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ant  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  les  rensei- 
ultérieurs  font  défaut. 

R  (Jean-Louis),  de  Paris,  2i  ans« 

ire  au  2*  bataillon  de  Paris,  juillet  1791  ;  fait  prisonnier  à  Saint- 
30  avril  1792,  retiré,  29  mai  1792. 

ant  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sous-lieute- 
•  bataillon  de  chasseurs,  3  décembre  1792  ;  se  distingue  au  combat 
rs  1793,  le  lendemain  de  Neerwinden,  et  est  nommé  capitaine  par 
z,  qui  l'adjoint  à  son  état-major;  rentré  sous-lieutenant  au  9®  ba- 
nfanterie  légère,  après  la  trahison  de  Dumouricz  ;  blessé  à  Fleurus; 
à  la  9®  légère,  1795;  aide  de  camp,  1800;  capitaine,  1802;  adjoint 
ajor  général  de  la  cavalerie  de  la  Grande  Armée,  1807,  puis  aux 
»rs  en  Espagne,  1808,  et  en  Hollande,  1810-1812;  chef  de  bataillon  au 
ne,  avril  1813;  adjudant-commandant,  chef  d'état-major  de  la  gar- 
rfurth,  octobre  1813;  rentré  en  France,  juin  1814;  employé  à  l'orga- 
ies  gardes  nationales  de  la  !'•  division  militaire,  avril  1815;  en  demi- 
Lt  1815;  eRî  et  41;  retraité,  1821. 

i  (Jean),  de  Vayres  (Gironde),  34  ans. 

1,  sergent  et  sergent-major  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789- 

l-major  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sous-lieu- 
\  mai  1793;  lieutenant,  29  avril  1795;  capitaine  au  6»  régiment  d*in- 
fgère,  1804;  a  eu  le  pied  gauche  gelé  dans  les  montagnes  du  Tyrol 
retraité,  1806. 

SouB-lieutenants. 


eutenant,  16  septembre  1792;  parti. 

(Pierre-Antoine),  de  Paris,  M  ans. 

puis  caporal  au  régiment  de  Tile  de  France,  1775-1782. 

t-major  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sous-licu- 

)  avril  1794;  réformé  lors  de  rcmbrigademenl,  1796. 

^RE  (Anloine-Placide-Joseph),  de  Landrecies,  21  ans. 

tde  canonniers,  16  septembre  1792;  sous-licutenant,  19  décembre 

EiXTiER  (Jean),  d'Avranchcs,  30  ans. 

t-màjor;  bloqué  dans  Valenciennes,  24  mai  1793;  sous-lieutenant, 
r  1794;  tué,  5  juin  1794. 

;  (Jean),  du  Cap-français,  !25  ans. 

il,  16  septembre  1792;  sergent,  28  novembre  1792;  sous-lieutenant, 
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Usffil  I79i;  p«94é  à  ià  ^  âtmMmgiÊâ^  lé^nt;  blessé  àHireogo;  mon  le 
fÊj/mm  IWO. 

DeiAJiT  (Aoilré),  de  Ptrîs.  SB  ui. 

Soyain  régiment  de  t*otidietiénr,  !77f-t79S. 

Sergillt  io  tttUlUaa  de  SaioiL&am&t,  U  septembre  1792;  &ou»*lieQteDaDt, 
f  I  sfhl  1793;  rétùrmé  \ot%  de  reabngulrineot,  1796. 

Gautbicii  (Gaspard),  de  Carroages  (Orne),  33  ans. 

Soldat  au  ri^giment  de  Soiswnnais  178^-1791. 

Sergent  un  bataillon  de  Saint-Laareoi,  t$  septembre  179^;  sous-lie uteniot 
de  grenadiert,  15  avril  1793;  btessé  ta  boii  de  6oDnc-£»péroQce  ;  retrailé  de 
la  fi*  demi -brigade  légère,  1800. 

Ktmio?r  (Jean),  de  Gvray  (Moselle),  36  an!?. 

Avait  Aervi  18  ans,  tant  dans  le  n^^imcnt  de  Xeustrie  qn^aux  chasieurs 
de*  Vosges  et  dans  le*^  pionniers. 

Sou^-Iieij tenant  au  bataillon  de  Saint- Laurent,  \ê  *eptembre  i71i2;  passé  a\i 
14*  bataillon  d  Orléans,  12  nui  1793;  lieutenant,  1794;  capitaine,  1795;  uiori 
à  Fans,  8  décembre  1797. 

ISAMBERT* 

Sous-lieutenant,  16  septembre  1792;  parti,  24  janvier  1793. 

Lacombe  ,'Jacques),  de  Metz,  25  ans. 

Fusilier  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791;  enrôlé  dans  la  secii< 
iïf  Bond>%  2  septembre  1792. 

Sf^rgent-major  au  batailldn  de  Satal-Laureot;  sous-lieu  tenant,  2  janvier  IT^ 
blessé  à  Menin»  3*J  avril  1794;  mort  à  Lille,  le  IV  mal. 

Lefévrë  (JùsephJ,  liit  ï Indien j  de  Versailles,  34  ans* 

Sergent-vaguemestre  an  bataillon,  26  mars  1794;  sous-lieuleuîiut,  lO  ni 
vembre  1795;  réformé  lors  de  rembrigademcnl,  1790* 

Marcou  (Jean-Louis),  de  Frise  (Somme),  58  ans. 

Ancien  soldat  aux  gardes  françaises. 
Sous-lieulenanl  de  canonuiers  au  bataillon  de  Saial-Laurenl,  10  septem  l»l 
1792;  congédié  pour  itifirmités,  12  déc*2iiibre  1793. 

Marin  (Loois-François),  de  Paris,  36  ans. 

Avait  servi  au  régiment  de  Vexin. 

Sergent  au  bataillon  de  Sûinl' Laurent,  i"  ortobre  1793;  sous-lieutena 
6  juin  t794;  réformé  lors  de  rembrigadement,  1790, 

NiTAUD  ou  NlTOT. 

Sous-lieutenant,  10  septembre  1792;  blessé  morlellement,  1*»"  mai  1793- 


SAINT-LAURENT  —  ÉTATS  DE  SEUVICES  33 

PuiuppK  (Nicolas),  de  Sainl-Jean-dc-Bonneval  (Aube),  43  ans. 

Avait  été  soldat  2  ans  au  régiment  Royal. 

Caporal  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sergent-mnjor, 
6  décembre  1792;  sous-lieutenant,  10  avril  1793;  tué  parles  Chouans, 4  juin 
796. 

PiLîCET  (Jean-Hubert),  de  Bèze  (Côte-d'Or),  23  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier,  17  décembre  1792;  sergent,  !«'  oc- 
tobre 1793;  sous-lieutenant,  21  mai  1794;  lieutenant  à  la  6»  demi-brigade 
légère,  pour  s'être  distingué  au  passage  du  Mincio,  1801;  capitaine,  180C; 
passé  au  96*  de  ligne,  1807  ;  retraité,  1810. 


SOUS-OFPICIERS. 
Sergents-mcgors,  sergents  et  fourriers. 

AiTROPHE  (Jean),  de  Pommérieux  (Moselle). 

Caporal;  sergent,  15  décembre  1792;  mort  à  Hiôpital  de  Liège,  21  janvier 
1793. 

AifTiN  (Antoine),  de  Paris,  26  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  19  avril  1794;  décédé,  {*■'  mai  1795. 

AiiNOULT  (Jean-Baplisle),  de  Sévigny  (Orne). 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  6  mai  1793;  réformé  de  la  6«demi- 
brigade  légère  avec  pension,  1805. 

Arrouard  (Alexandre)^  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  9  juin  1794;  tué,  22  mai  1796. 

AuBRY  (Guy-Pierre),  de  Paris,  25  ans. 

Canonnier,  16  septembre  1792;  sergent;  tué  à  Mon  in,  30  avril  1794. 

AUMONT  (André),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier,  16  décembre  1793;  sergent,  8  juin 
^^^*;  passé  de  la  6«  à  la  19*  demi-brigade  légère,  1799;  retraité  du  3"  léger, 

mu 

B^HoiL  (Philippe),  d  Yenes  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

VolonUire,16  septembre  1792;  sergent,  20  avril  1794;  retraité  de  la  19^demi- 
^fig^d^  légère,  1802. 

Tome  II.  3 


i^t^^fl  fUi^U^l)^  4^.  V**ui0inhj  -Yonne  ,  34  an«. 

HanAnu  iVrfâuatif^lUarlrfi,,  de  Fresne-Camilly    Cakados),  28  ^'^ 
ht^fil^ui-UîHitir,  itf  %t*itiitmhrH  1792;  démissionnaire,  30  avril  1793,  et 
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BuTERNE  (Germain-Jean-Bapliste),  d'Évry  (Seine-et-Marne),  57  ans. 

Sergent  de  canonniers,  16  septembre  1792;  réformé  ;  renversé  par  un 
cheval  en  passant  sur  la  route  de  Quiévrain  à  la  suite  de  sa  pièce  et  ayant  été 
mis  hors  d^état  de  servir;  pensionné,  25  décembre  1793. 

Cerf  (Joseph-Nicolas),  de  Paris,  40  ans. 
Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  18  avril  1794. 

Courtois  (Claude),  de  Chenas  (Nord). 

Caporal,  16  septembre  1792;  fourrier,  13  mars  1790. 

Cousin  (Noél-Guillaume),  de  Paris,  36  ans. 

Sergent;  sergent-major,  !•'  décembre  1793;  mort  à  Bruges,  18  novembre 
i7H. 

Crat  (Barthélémy),  de  Thionville,  32  ans. 

Avait  servi  comme  soldat  et  caporal  au  régiment  dWuxerrois. 
Volontaire   i«  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre   1792;   sergent, 
|tr  janvier  1793;  tué,  2  février  1796. 

Dautez  (Charles-Bonavcnlure),  de  Varney  (Meuse),  19  an«:. 

Caporal;  fourrier,  11  novembre  1795;  sergent,  13  mars  1796;  retiré  lors  de 
Veinbrigadement. 

Degaux  (Jean-Baptistc),  de  Paris,  2i  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  21  mai  1793;  sergent,  7  juin  1794, 
^,  1806;  sous-lieutenant  au  6*  régiment  d^infanterie  légère.  1808  ;  lieutenant, 
1810;  capitaine,  1812;  blessé  à  Ypres,  à  Friedland,  à  Thamamès,  à  Fuenlùs 
de  Onoro  et  à  Dantûg  ;  retraité^  1814. 

l>0l2fVILL£. 

Fourrier;  parti,  décembre  1792. 

DuPRBoiL  (Alexandre). 

Sergent-major;  resté  malade  à  Thùpital  de  Bruxelles,  sans  nouvelles  depuis. 

Edange  (Louis),  de  Paris,  24  ans. 

Sergent,  23  décembre  1793;  retiré  lors  de  l'embrigadement,  1796. 

FeuiUARD  (Henry-Joseph),  de  Gharleviile,  27  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Penthièvre,  1789-1791. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  sept»*mbre  1792;  sergent  de 
grenadiers,  7  août  1794;  congédié  de  la  6«  demi-brigade  lég»Te,  1797. 


H  LES  VûLONTAinËS  NAÎIONAI  X  DE  l\vniS  —  \m 

VmcruT  (Nicolas-Gcrmer),  de  Nogenl-les-Yierges  (Oise). 

P#«rîer,  septembre  il9'l;  sergent  ;  en  réquîsilîou  pour  les  ckanlien  de  U 
mmlmt ,  îl  oiMobre  179^. 

Fo9rrAiKE  (Augustin),  de  Conflans.^l  ans. 

Càiporml;  fourrier;  sergenl,  5  mai  1795;  relire  lors  de  rembrigadementJTÔfi 

F1LA50C1N  (Jean-Nicolas),  de  Metz,  i9  ans 

Volontaire»  10  sepleriibro  1792;  sorgeut,  18  avril  1794;  sous-iieiilenflnlâlï 
i* éemi-brij^ade  b^jîi're,  18112;  lî**uk'na(it.  IH05;  L'afiiliiiiie,  (810;  blesst^àVer- 
«îeq,  tu  passage  de  l:i  duusetbf  à  Ëlchingoii  et  à  Pulsluck;  retraité,  Iël3. 

Fba.'^OCIN  (Josepli-Fran(*ois},  d*Avricoui  t,  32  ans. 

Volontaire,  16  sf  i^cmbrc  1792;  sergent,  20  avril  1794;  tué,  4  juin  17Ô6. 

Froissahd  (Joseph)»  de  Cerre-lès-Nauroy  (Haute-Saône),  43  ans. 

Fourrier,  16  septembre  1792;  scrgenl-major,  18  mai  1793;  passé  de  la  fi»  à 
b  5«  demi-brigade  légère,  1803;  placé  aux  Vélêrans,  1804. 

Gaudot  (Pierre),  de  l'île  d*Oléron,  28  ans. 

Fourrier,  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers;  sergent-major»  28  à.it-^ 
ceuibre  1793;  démissionnaire  lors  de  Tembrigademenl,  1790, 

Gault  (FrançûisK  de  Brie-Comte'Robtîrt  iSeine-et-Marne),  23  an^  • 

Vdloïitairc»  10  septembre  1192;   grenadier;  fourrier»  21    décembre  17^ 
fergenl  à  la  6^  demi-brigade  légère,  1798;  rayé,  1800. 

Gémy  (Jacqiies)p  du  Mesnil -Ville ment  (Calvados),  30  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier,  20  avril  1793;  sergent,  17  avrd  l"^^ 
pastné  de   la   6*  h  la   lîï**  demi-brigade  légère,  1799;  embarqué  pour  Sik. 
Domingue,  14^02. 

GitADfciLET  (Nicolas),  d*Aubepierre  (Haute-Marne), 
Fourrier.  H  avril  1793. 

GBArtDFiLS  (Laurent-Joseph),  de  Crois<%y,  31  ans. 

Sergent-major,  4  janvier  1794. 

GuiUEMiNOT  (Jean),  d*Arceau  (Côle-d'Or),  23  ans. 

Caporal,  17  avril  1793;  sergent,  11  novembre  1795;  démissionnaire  !(► '«^ 
rembrigademeni,  179ô.  J 

GuiLLlûN  (Charles).  \ 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent  ;  passé  aux  grenadiers,  15  avril  4  ^ 
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HouBE  (Jean),  de  Sartrouville,  21  ans. 
Fourrier;  sergent;  tué  au  blocus  d'Ypres,  6  juin  1794. 

Jacquinot  (Jean-Claude),  d'Amance  (Haute-Saône),  21  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal  22  décembre  1792;  sergent,  18  avril 
1794;  passé  à  la  6*  demi-brigade  légère;  a  reçu  un  fusil  d'honneur,  1801  :  «  A 
la  bataille  de  Marengo,  voyant  plusieurs  compagnies,  manquant  totalement  de 
cartouches^  abandonner  leurs  positions,  il  resta  courageusement  avec  d'autres 
braves  en  rappelant  à  ses  camarades  que  des  Français  armés  de  baïonnettes 
n*avaicnl  pas  besoin  de  poudre,  et  les  fit  retourner  à  leur  poste  au  moment 
où  Tennemi  allait  s'en  emparer.  »  *Rf  de  droit,  1803  ;  sous-lieutenant  au  6*  léger, 
1804;  lieutenant,  1807;  capitaine,  1811;  retraité,  1814. 

Jossi£X  (Antoine),  de  Lunéville,  26  ans. 
Caporal;  sergent;  tué  à  Menin,  30  avril  1794. 

Ladurelle  (Nicolas],  de  Cornay  (Ardennes). 
Sergent-major;  mort  à  Arras,  13  décembre  1793. 

Lagoute  (Jean-Joseph),  de  Chanceaux  (Côte-d'Or),  30  ans. 

Sergent;  sergent-major,  1*''  janvier  1794  ;  démissionnaire  de  la  6°  demi- 
brigade  légère,  1797. 

liAUENNiER  (Jean-Baptiste),  de  Nogent-sur-Marnc,  24  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  28  mars  1795;  fourrier,  2H  avril 
1795;  sergent-major  au  6*  léger,  1806;  sous-lieutenant,  1809;  lieutenant,  1810; 
capitaine  et  ^,  1813;  blessé  à  Marengo;  à  Elchingen,  à  VVagram  et  à  Lutzcn; 
-ctraité,  1814. 

L.AMIELLE  (André). 
Sergent-major;  parti,  30  octobre  1792. 

L.ANDRllf. 

Sergent-major;  parti  à  Liège,  décembre  1792. 

l^NOix  (Pierre-Joseph),  de  Conflans  (Marne),  23  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  12  décembre  1793;  retiré  lors  de  Tem- 
^v'i^adement,  1796. 

Laubert. 

Sergent-major;  parti,  13  décembre  1792. 

Laudou  (Vincent-Claude),  de  Paris,  28  ans. 

Volontaire,  8  avril  1793;  fourrier,  11  novembre  1795;  retraité  du  6*  léger, 


Le  Bouc  (Thomas),  de  Paris,  30  ans. 

Sergeiît,  16  septembre  1792;  démissionnaire  lors  de  rembrigademenl,  1706. 

LE€HANTRE. 

Sergent;  parti,  3  janvier  1793. 

LECOUTUniEîU 

Sergent-major;  parti,  8  février  J793. 

Ledrut  (Claude),  de  Luzarches»  29  ans. 

Sergent- major»  16  sepiemlire  179-2;  passé  aux  grenadiers  comme  sergent, 
15  avril  1793;  relire  lors  de  rembrigailfiiient,  179G. 

LErÉVREfJean-Séliastien),  île  Paris,  29  ans. 

Scrgcnl;  entré  à  rhôpilaî  de  Mons;  rentré  un  an  après  au  bataillon,  et, 
ayant  été  remplacé,  a  repris  son  rang  comme  simple  volontaire. 

Le  Maître  (Louîs-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

Fourrier;  remis  volontaire!  H  février  1796;  renommé  fourrier,  13  mars  1796. 

Le  Nom  (Auguste-Nicolas),  de  Paris,  17  ans  ;  fils  du  célèbre  peintra 

Simon-Bernard  Le  Noir. 

Soldai  au  2«  balalUon  de   réquisition  de  Paris,  \'^  septembre  1793;  incoc*^  ^ 
pore  au  bataillon   de  Sainl-Laurent,  30  décembre  1793  ;  sergent,  18  novembre 
1794;  sous-lieutenant  à  îa  98^  demi-brigade,  1799;  lieutenant  1801;  capilair^ 
adjudant- major  au  92*  ré{j;imentde  ligne,  1804;  passé  aux  grenadiers  à  pied  ^:^*^ 
la  garde  impériale,  180?i;  *ft,  I8fi8;  chef  de  bataillou  au  4**  tirailleurs,   18(^^^  , 
chevalier  de  l'Empire,  IHIQ;  major  commandant  le    1^'^  tirailleurs,   0,  îfif       ,   ' 
baron  de  TEmpirc,  1812;  amputé  de  la  jambe  droite  par  suite  d'un  coup      ^^ 
boulet  reçu  à  Krasnoé,  17  novembre  1812;  colonel  à  1»  suite  des  grenadiers     ^j^ 
France  cl  4*»  1814;  maréchal  de  camp,  21   décembre  1814;  C.  ^  et  relra.iiô 
1815;  vicomte,  1821  ;  membre  du  Conseil  d'administration  des  Invalides»  IS'â^  - 
commandant  la  succursale  d'Avignon,  1830;  G.O.^,  1849  ;  décédé  à  Bour|^^^ 
7  janvier  1830. 

Léowardon  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  fourrier,  18  mai   1793;  sergent,  20  mai  1794- 
adjudant  à  la  6»  demi-brigade  légère,  1801  ;  passé  dans  la  gendarmerie,  1802. 

Lesage. 

Sergent;  parti,  2  février  1793. 

L'Étienme  (Pierre). 

Sergent  (2*  compagnie),   16  septembre  1792;   blessé    à  Rondschoote;  ré- 
formé, 9  novembre  1793. 
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L*ËTIGNIfE. 

Sergent  (3<*  compagnie);  congédie,  10  décembre  1793. 

Levert  (Denis). 
Sellent;  tué,  l'»"  mai  1793. 

LoNjoiE  (Thomas). 

Sergent;  passé  au  14*  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  12  mai  1793;  tué 
^  Châtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

LossERAND  (Gaspard),  de  Mégève,  21  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792;  tué  au  bois  de  Raismcs,  1*'  mai  1793. 

LossËRAND  (Jean-Baptiste),  de  Mégève  (Savoie),  50  ans. 

Volontaire,  i%  septembre  1792; sergent-major,  11  avril  1793;  blessé  à  Mon- 
^beilo;  réformé  de  la  6*  demi-brigade  légère,  1801. 

LossERAiiD  (Louis),  de  Mégève,  24  ans. 
Sergent,16  septembre  1792;  mort  à  Thôpital  de  Bruges,  20  novembre  1794. 

Magister. 

Sergent;  en  réquisition  pour  la  marine,  22  août  1794 

Matcih  (Jean)«  de  Limoges,  25  ans. 
Sergent,  26  mai  1793;  cassé,  22  octobre  1795. 

Harcelot. 

Sergent;  parti,  24  janvier  1793. 

Haroole  (Jean),  de  Rignac  (Aveyron),  31  ans. 
Sergent,  14  avril  1794;  retiré  lors  de  Tembrigadcment,  1796. 

Marcout  (Jean-Baptîsle),  de  Montesson,  19  ans. 

Caporal  de  canonniers,  16  septembre  1792;  sergent,  19  décembre  1793. 

Marotte  (Philippe),  d'Henneboni  (Morbihan),  35  ans. 
Sergent,  20  mars  1794. 

Martus. 

Sergent;  parti,  17  décembre  1792. 

Haupin  (Stanislas-Modeste),  de  Mouy  (Oise),  27  ans. 

Sergent-major,  16  septembre  1792;  rayé  de  la  6*  demi-brigade  légère,  1799. 
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Mauvï  (Jean-BapListe),  de  Paris,  38  ans. 
Sergent î  les  autres  renseignements  font  défauL 

MoBiSAN  (François-Nicolas-Épiphanie),  de  Paris,  (9  an?. 
Fourrier  de  canonniers,  i6  sef>tembrc  1792;  sergent-major,  5  décembre  \M. 

MoHiSAW  {Pierre-FraDçois-Marie),  de  Paris,  ^i  ans. 

Canounier,  16  septembre  I7t>2;  caporal,  19  décembre  1793;  sergent,  f» mii 
1794; 

OuDARD  OU  IToDDAHt)  (Jean- Pierre),  de  Montreuil-sous-Bois,  26  ans, 

Sergent,  21  déeemhre  1793;  sergent-major,  \'ù  octobre  1794;  retiré  lorsde 
l'embrigademenl,  1796. 

Pawtiwier. 

Sergent;  parti,  14  décembre  1792, 

Peloin  (Jean-Baptiste),  d'Alençon,  40  ans. 

Sergent,  septembre  1792;  réforme  pour  infirmités,  5  décembre  1793, 

Petit  (Marie-GuiHaume),  de  Pari?,  19  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergcnl,  14  avril  1794;  sergent-major  à  la 
19°  demi-hrigade  légère,  1802;  sou^-licntfnant  au  3**  léger,  1809;  liealcntal, 
1811  ;  capitaine  au  124*  régiment  de  ligne,  lSi;t;  retraité,  1814. 

PïNARD  (Nicolas-Martin),  de  Paris,  il  ans. 

Enrôlé,  18  avril  1793;  caporal,  10  janvier  1794;  fourrier,  8  juin  1794; 
sergent»  11  novembre  179î>;  Iné  parles  Chouans,  25  avril  1796. 

PiNCHON. 

Sergent;  blessé»  l*""  mai  1793  ;  sanf^  nouvelles  depuis. 

PiONSEU  ou  Pbonieb  (Pierre),  de  Paris,  32  ans. 
Sergent;  retiré  lors  de  rembrigademenl,  1796. 

Pi  S  SOT  (Jacques- Joseph),  de  Paris,  il  ans. 

Volontaire»  16  septembre  1792;  fourrier;  mort  à  Lille  des  fatigues  de  U 
guerre,  8  avril  1795. 

PuLLE  (Jean). 

Sergent:  blessé^  8  mai  1793;  retraité. 

Renaud  (Louis),  22  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  24  mars  1794; démis- 
sionnaire lors  de  rembrigademenl,  1796. 
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iCHARD  (Jean-Charles),  de  Godoncourt  (Vosges),  26  ans. 

rgent,  2  décembre  1792;  sergent-major,  18  avril  1794;  démissionnaire 
de  Tembrigadement,  1796. 

iGALAUx  (Jean),  de  Paris,  26  ans. 

Dlonlaire,  16  septembre  1792;  sergent,  14  décembre  1793;  rayé  de  la  6« 
li-brigade  légère,  1798. 

lOBERT  (Denis-François),  du  Plessis-au-Bois  (Seine-et-Marne), 

ans. 

laporal,  15  janvier  1793;  fourrier,20  avril  1793;  sergent,  11  novembre  1795. 

Hocher  (François),  de  Monireuil,  42  ans. 

MoDtaire,  16  septembre  1792;  caporal,  le  12,  et  sergent,  le  13  mars  1796  ; 
missionnaire  lors  de  Tembrigadement. 

Sarazin  (Jean-Baptiste),  de  Magny-sur-Tille  (Côte-d'Or),  23  ans. 

[iiporal,  16  septembre  1792;  sergent,  15  avril  1794  ;  retiré  lors  de  Tembri- 
iement,  1796. 

Saulnier  (Nicolas-Charles),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent  de  canonniers;  mort  à  Valenciennes,  le  8  juin  1793,  de  blessures 
;aes  le  8  mai. 

Savard  (Pierre-André),  de  Monlreuil-sous-Bois,  25  ans. 

I^olonlaire,  16  septembre  1792;  caporal,  11  décembre  1792;  sergent,  17  avril 
)4;  blessé  à  Montebello;  retraité  de  la  6«  demi-brigade  légère,  1802. 

SoucHET  (Nicolas),  d'Orléans,  22  ans. 

Sergent,  18  décembre  1793;  en  réquisition  pour  la  sellerie,  2  juin  1794, 

Thibert  (Marie-Baltbazar),  de  Paris,  22  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  28  avril  1793;  prisonnier  de  guerre  à  Poperingue; 
is  nouvelles  depuis. 

TraoLET. 

Sergent;  tué  par  un  éclat  de  bombe  pendant  le  siège  de  Valenciennes. 

TuRPiN  (François),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  9  décembre  1794;  sous-lieutenant  à  la 
demi-brigade  légère,  pour  s*étre  distingué  au  passage  du  Mincio,  1801  ; 
întenant,  1804;  capitaine,  1807;  blessé  à  Wervicq,  en  Vendée,  au  passage  du 
«nt-Bemard,  à  Essiing  et  à  Wagram  ;  prisonnier  de  guerre,  23  juillet  1812; 
întré,-1814;  retraité,  1816. 
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Vauxelle  (Michel),  d'AogervîUe  (Seine-eUOise),  20  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792;  sergent- major, 25  janvier  1794;  démîssio) 
lo>rs  de  J  embrigadement,  I7*J6. 

Vesserow  (Louifï),  de  Chartres,  25  ans. 

CaporaJ,  septembre  1792;  !&ergent  de  grenadiers,  lû  décembre  1703; 
la  prise  de  Menin»  30  avril  1794. 

VOLONTAIRES  PASS^:S  DANS  DAUTRES  CORPS. 


14«    BATAILLON   DE   LA   FORXATIOX   D'ORLÉANS. 

Les  membres  ûu  Conseil  d'arîministratiun  du  9"  bataillon  île' 
dit  de  Saint-Laurent,  écrivaient  d*Aire,  le  ^5  ventôse  an  II  (i5 
1794),  à  Prosper  Sîjas,  adjoint  du  ministre  de  la  guerre  pui 
4«  division  *  :  J 

Citoyen  n^puhlicatn.  Tu  le  rappelles  saas  doutr  fine,  dans  h  cours  di 
de  mai  dernier,  des  diff^rt^ulç  t^alaillons  tiui  composaient  farmée  <lu  ) 
a  été  pris  des  dé  tache  nu' nts  pour  aller  dun<i  le  di^parlemenl  de  la  Veï 
combattre  le»  vils  l>ri^'itrtds  qui  ravugoaicnt  celle  contrée  dv  la  Républi^p 

?îotre  corpii  a  fourni  une  compuj^'uie,  qui  a  aidé  à  nnnjtléler  iiu  ha 
connu  sous  le  nom  du  bîUaillon  d'Orléans.  A  la  léle  de  cette  con»pngni< 
le  citoyen  Mavîer,  capitaine. 

Nous  n'avons  dppuis  leur  dé|inrt  reçu  aucunes  nouvelles  de  ce  capitain 
plus  f|u<^  de  c<*ux  qui  marelnuenl  sous  ses  ordres.  Nous  somuirs  înquîe 
le  îsorl  dr  nos  camarades.  Le  bruit  court  dans  notre  bataillon  que  It*  c 
Mavicr  est  devenu  la  proie  de  ces  lâches  brigamls.  Des  lellres  partiel 
nous  l'annoncent;  miùs  nous  ne  pouvons  rien  statuer  à  cet  égard  qu* 
n'en  ayons  la  nouvelle  certaine.  Nous  le  prions  donc  de  nous  faire  savi 
est  vrai  que  le  citoyen  Mavier  soil  n)ort  eu  conïballanl  les  cnnetnis 
patrie.  Nous  avons  d'jiutant  pbis  IjcsoÏu  de  le  savoir  que  lui  et  ceux  qu 
accompagné  comptent  toujours  au  "bataillon,  cl  qu*ou  ne  [icut  les  faire 
placer  tant  que  ne  nous  seront  pas  parvenus  les  renseignements  que 
le  demandons  à  cet  égard.  Ne  perds  pas  de  vue  notre  demande  et  fais 
ponse  le  plus  tôt  possible.  ■ 

Saïul  el  fraternité.  ^ 

LuKraEtTx,  vof&ntaire,  RoNivEAt,  volontaire ,  Duval,  rnihutain 
SET,  votonlniref  BouÏ?j,  sous-Ueutnifinl,  DotcET,  gren 
LEfÈvttK,  volontaire^  Vikllevixle,  commandatit  le  batailk 

Le  Conseil  d  administration  ignorait  le  corps  à  la  formation  d 
sa  compagnie  avait  contribué.  Le  Ministre  ne  put  donner  satisfi 

1.  Archives  (tdmfrtistrfitwèx  de  la  guerre^  Vol.  nat.,  î>*  bataillon  de  Parîji, 
Saint-Laurent. 
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lemande,  aucun  contrôle  pour  les  bataiRons  d'Orléans  ne  lui 
icore  parvenu. 

•ntingent  du  bataillon  de  Saint-Laurent  avait  été  versé  au 
la  formation  d^Orléans,  dont  il  constitua  la  6*  compagnie. 
)alaillon  de  la  formation  d'Orléans  est  entré  en  1796  dans  la 
iition  de  la  28*  demi-brigade  légère,  de  2*  formation, 
aporaux  et  volontaires  '  du  bataillon  de  Saint-Laurent  passés 
l'Orléans,  qui  méritent  d*étre  cités,  sont  : 

«(François),  sergent-major;  congédia,  1707. 

AND  (Mathieu- Louis),  sergent;  rayé  des  contrôles  comme  présumé 
796. 

iC  (Jean-François-BenoU),  lue  au  combat  de  Chàtillon-sur-Sèvre, 
1793. 

LON  (André-Nicolas),  de  Paris,  .33  ans;  sergent;  tué  au  combat  de 
,  près  Les  Essards,  3  février  1794. 

îL  (Jean-Pierre-François),  d'Abbeville,  27  ans.  Volontaire,  16  septembre 
aporaly  l*' avril  1793;  passé  comme  sergent-major,  au  14*  bataillon 
is,  12  mai  1793;  sou  s- lieu  tenant,  6  juillet  1793;  lieutenant  à  la  28' 
rigade  légère,  1803;  capitaine,  1806;  #,  1807;  blessé  à  Ostrolenka  ;  en 
)lde,  1814. 

lo.N  (Michel),  tué  au  combat  de  Castel-Nuovo,  étant  carabinier  à  la  28« 
rigade  légère,  23  juin  1799. 

ML,  tué  à  Ghàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

PION  [Jean-Jacques),  tué  à  Ghàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

VIGNY  (Bernard),  mort  à  Saumur,  5  octobre  1794. 

r  (Pierre-Georges),  tué  à  Rivoli,  étant  caporal  à  la  28"  demi-brigade 
16  septembre  1799. 

L'T(Jean),  tué  à  Châtillon-sur-Sèvro,  5  juillet  1793. 

n,  tué  à  Châtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1703. 

;t  (Noël),  réformé  pour  infirmités,  1796. 

.HD  (Jean-Louis),  tué  à  Châlillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

É(Henr>'-François),  sous-lieutenant,  1705;  congédié,  1796. 

ilTRE  (Pierre),  sergent;  congédié,  1797. 

^NiEE  [Joseph),  fourrier;  présumé  tué  au  combat  de  Jalais,  25  décembre 

m  (Thomas),  sergent;  tué  à  Ghàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 
6un  (Jacques-François),  tué  à  Ghàtillon-sur-Sèvrc,  5  juillet  1793. 
nnra,  tué  au  combat  de  Chaussé,  3  février  1794. 

*»  oficiert  et  sous-ofBciers  ont  leurs  notices  à  leurs  grades  respectifs. 
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îioRfrratJeaD-Françoisj,  sergent;  congédié,  1707. 

Nicolas  (Nicolas],  morl  à  Saint-Jean- le-Blanc  (Loiret),  5  novembre  !79i 

PâvrE  (Charlrs),  rcforniL*  nour  blessures,  1796. 

pRLîDHOioiE,  caporal;  tué  à  Cholet,  15  mars  1704. 

RAtXHoox  (Vidal  1,  rayé  des  conlrùles  comme  présumé  niorU  1796. 

floTRou,  tué  H  CliâliUon-sur-Sèvre,  5  juillol  1793. 

Violette,  tué  à  Ghâtillon-sur-Sèvre»  5  juillet  17^3. 

Tbubel  [Jacqoes-Mane-Simon),  sergent-major;  réforme  jiuur  (niiniiiicï,  [1% 


(i-   DEMl-BBtGADË   D^INFASTERIE  LÉGÊHE 

(2*  fonnatton)* 

Celle  demi-brigade  a  élé  constituée  le  20  décembre  1796. 

Prorês-oprbal  d*€mbnfjftdemt'nt  du  i*  baîniltoti  de  la  €*>  <(emi'br\ga<it 
d' i  nfuîi  t  f*  V  ht  îétj  r  re  ^ , 

Nous,  Félix  Roiiaissier,  commis.saire  des  guerres  emjdoyé  à  la  2*  sub(livi?^«iû 
de  la  13"  division  mililnire»  pL'U'e  de  lîirran,  en  vertu  de  farrêté  du  Direfloirr 
cxécu Ui  du  IH  nivtjst^  an  JV  {H  jainiiT  1790)  et  du  firorés-verbil  arrêté  It 
llj  messidor  dernier  (3  juillet  17îit))  au  quartier  général  de  Hennés,  pour  dé- 
lerroiner  les  iiuméroî^  qui  assignent  le  rang  des  troupes  dans  eha(|ue  armée 4e 
fa  République,  lesquels  uous  ont  élé  exbihés  par  le  général  de  brigade  Ko- 
mand^  chargé  de  Torganisalion  de  îa  6*  tîemi-brigade  d'infanlene  légère, 

Nous  étant  Iratispnrlé,  aeroiiniagné  du  géiiéral  de  brigade  Romand,  sur  tl 
place  de  Oinan^  où  étaient  ras8e!ii)>lés  le  2"  bataillon  de  la  M»«  denii-bn^ade, 
le  6*  de  Paris  [Vendée],  le  9«  idem  [dit  de  Saiut-Laurenl]»  la  2*  comfiagnii 
des  ehasseurs  de  l'Eure,  dite  d'Kvrenx,  la  1"^  compagnie  des  grenadiers  i!» 
C6les-du-Nord;  ajïrrs  un  ban  battu,  le  grnéral  a  annoncé  que  toali'î  in- 
ciennes  dénominations  devaient  cesser,  et  qu'en  vertu  de  Tarrété  ci-d^-ssw 
cité,  les  bataillons  aussi  désignés  ei-dessus  devaient  désormais  porter  ûéà*\ 
gnaljon  de  la  6^"  demi-brigade  d'infanterie  légère,  et  le  ban  a  élé  fermé, 

Nous  avons  ensuite,  et  toujours  accompagné  du  susdit  général  Romanil» 
procédé  à  la  revue  du  susdit  bataillon  que  nous  avonstrouvé  ainsi  qu'il  fiil|| 
savoir  : 

les  citoyens, 

ÉiAT-MAJoa, 

Pierre-François-Marie  Le  Chevallier,  chef  de  bataillon. 
Louis-Alexaodre  Roger»  quartier-maître,     , 
André-Nicolas  Lange,  adjudant- major. 
i  adjudant  sous-officier. 
1  tambour-major. 
1  chef  armurier. 


1.  Archives  adminisiraiives  de  lo  guerre,  Inf.,  r>»  demi-brigade  légère,  an  ÏV. 
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tailleur, 
cordonnier, 
hommes,  officier  de  santé  compris. 


oUaines. 

Koller. 

itisie  Groslain. 

Legrand  *. 

'radal. 

aint-Clair. 

Choqueuse, 
n-Lapierrc. 
imay. 

;ph  Germain, 
taux...     9 


Compagnies. 

Lieutenants, 

Guillaume  Boudon. 
Fiacre-Roch  Guérin. 
Joseph  Savary. 
François  Roussel. 
Charles-Remy  Philippe. 
Nicolas  Jacquot, 
Augustin  Esnault. 
Jean  Renier. 
Charles  Stinglin. 
—  {1 


Sous-lieutenants, 

Gaspard  Gauthier. 
Jean-Benjamin  Agnès. 
Jean-Hubert  Pilnet. 
Augustin  Goujard. 
Louis  Dupré. 
Charles  Bertin. 
Jean  Dumas. 
Bernard  Lefcbvre. 
Robert  Boulogne. 
—  9. 


Sous-officiers,  volontaires  et  tambours. 

-majors 9. 

s i9,  dont  10  à  la  suite. 

34. 

X i03,  dont  29  à  la  suite. 

ers  et  fusiliers. .  714.  • 

*s 29,  dont  10  à  la  suite. 

Totaux 908,  dont  49  à  la  suite. 
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ons  ensuite  fait  procéder  à  la  formation  du  Conseil  (fadministration 
3t,  formé  et  installé,  nous  lui  avons  intimé  de  faire  travailler  de 
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bornses  p99»èreDt  de  U  G»  légère  à  la  19*  demi 
me  kra  de  «a  farmaticMi»  te  25  décembre  il9S, 


Bauu  (Lofiit),  d'Orly,  19  ans. 
CÊnMmet  ;  hêtué  norteUeineDt  à  Mtreofo. 

BiMMiT  (Jean),  t^  ans. 

Sergent;  mi  à  San  Martîna,  pr^  Véraiie,  5  jainrier  1801. 

BoYRft  (Charles),  de  Montreuil,  17  ans. 

ValonUtre;  pa««^  de  U  6*  demi-brigade  légère  à  la  2'  compagnie  de  cmfl 
nlêmirolontairea,  puis  à  la  102*  demî-tirigade;  blessé  à  Marengo;  rctfit< 
1810. 

Briciiahd  (Pierre-Marie),  de  Brouy  (Seine-eUOise),  18  an?. 

Volonlaire,  14  mars  1*93;  sergent-major  au  6*  léger,  1803;  sotis-lieutena 
11107;  lieu lenafîti  mars  1809;  capitaine,  aoûH 809;  blessé  i  Marengo,  au  MtK 
el  à  Ei%\mg;  tué,  13  octobre  1813. 

Delûbmë  (Pierre),  de  Gonesse,  20  ans. 

Volonlaire;  blessé  à  Hondschoote,  à  Menin  et  à  Wonicqt  placé  aux  "Vî 
nm,  180&* 

Dêsmares  (Jcan-Marie-Jûseph-Âuguslin),  de  Paris,  20  ans. 
V ùloiiUire  ;  blessé  au  pasi^agc  duMincio;  retraitiS  \H0'1. 

FAUSSKifEt  (Jean-Bapliste),  de  VerneviJIe(iMo«el]e},  ^0  ans. 
CujKïrul;  blessé  à  Rornano  id  nu  Mincio;  îvformé,  1801. 
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Fortin  (Antoine-Denis),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Vivarais,  4782-1790. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  1792;  caporal,  1793;  sergent  à  la 

^  demi-brigade  légère;  mort  à  Saint-Domingue,  1°'  décembre  J802. 

François  (Pierre-Joseph),  de  Muriaux  (Haut-Rhin),  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Gantella,  1789-1792. 

Volontaire  au  bataillon  de   Saint-Laurent,  1792;  caporal,  179^»;  blessé  à 
larengo;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

GouFFÉ  (Pierre-Etienne),  de  Paris. 

Caporal  ;  congédié  pour  blessures,  de  la  19*  dcmi-hrigado  légère,  1800. 

Jacques  (François -Pierre),  de  Thionville,  19  ans. 
Caporal;  blessé  d*un  coup  de  sabre;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Lahaye  (Jean-Pierre),  de  Montreuil-sous-Bois,  30  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Marengo;  retraité,  1803  ;  mort,  1813. 

Lamourat  (François),  de  Paris,  48  ans. 
Volontaire  ;  réformé  pour  infirmités,  1801. 

LtaERC  (Jean-Marie),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire;  àTIiôpital,  21  juin  1807;  sans  nouvelles  depuis. 

Legentil  (Amlré),  de  Paris,  16  ans. 

Sergent;  a  obtenu  des  baguettes  d'honneur  pour  sa  conduite  au  passage  du 
Mincio,  1802;  #  de  droit,  1803;  plusieurs  blessures  à  Guttstadt;  retraité,  1809. 

Lehat  (Jean),  18  ans. 

Carabinier;  blessé  à  Marengo;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Magon  (Thomas),  de  Paris,  20  ans. 

Carabinier;  blessé  à  Montebello;  rayé  des  contrôles,  1802. 

Messain  (Henry),  de  Metz,  23  ans. 

Volontaire  au  2<^  bataillon  des  Fédérés,  18  juillet  1792;  passé  au  bataillon  de 
Siinl-Laurent,  1793;  blessé  à  Menin  et  à  Goïto;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

NoRT  (Jean-Baptiste),  de  Greil,  25  ans. 
Carabinier;  blessé  à  Marengo;  retraité,  1802. 

Poixbraux  (Jean-Louis),  de  Monlreuil,  18  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Goito;  retraité,  1802. 


4» 


LES  VtH.ONTAmKS  XAÎIO.XACX  DE  PAIÎIS  —  1792 


RicuAKD  (Pierre),  de  Manlreuil-sous-BoîS|  U  ans. 

Carabinier  j  bkssé  à  Gollo;  relrailo,  1803. 

RiGAUD  (Adrien-Louis;,  de  Paris,  20  ans. 
Sergent;  blessé  à  Marengo;  retraite,  i802* 

Yarry  (Jean-BaptisleJ,  de  Vienne  (Autriche). 
Volonlaire;  bless<^  h  Romano;  retrarlé,  1802, 

Veinacuteh  (Francisque),  de  Tronville  (Mopelle),  29  ans. 
Volontaire;  deux  blessures  à  Homaiio;  n-formé,  1801 . 

ViTOux  (Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 

Blessé  à  Tarméc  du  Nard  et  au  Mtiicio;  ri'rormé  du  16*  régiment  d'iuraotc 
légère,  1810. 

7«   DE>II-BRIGAOE  D'iîCFANTERIE  DE  UGNE 


(â«  formation). 

Ainsi  qu'on  Ta  vu  au  procès-verbal  de  formaliûn  de  la  G*  demi- 
brigade  légère,  le  dép6L  du   baLaillan  de   Saint* Ijiurent  conipUit,  j 
Féijoqiie   de   la<iile  formation,  21    liumnies.    Us   lurent  versés  à  1 
7*  demi-brigade  de  ligne,  de  2*  formation. 

Parmi  eux,  on  relève  : 

Darly  (Loms-Mane\  de  Pari^.  18  an;?. 

Volontaire;  mort  à  rb<)|nlal  de  Cohnuiid,  T  août  1800,  par  suite  de  l)le9iMir8i.J 

Decourtive  (Adrien-François),  de  Paris,  19  ans* 
Sergent;  mort  au  Cap  Français,  0  septembre  1802, 

DiARD  (Claude),  de  Paris, 

Caporal;  blessé  à  WiTvioq  ;  retraité,  1800. 

Dhuet  (Jacques),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  21  mars  1799;  rayé  des  contrôles,  I 
cembre  1800. 

GiRAunAU  (Philibert),  de  Villard  (Creuse). 
Volontaire  j  mort  au  cliauip  d'honneur,  6  juillet  1800. 
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lUX  (Pierre),  de  Beaune,  44  ans. 

lier  au  régiment  Royal -Picardie,  1764-1770;  soldai  aux  gardes  fran- 

1771-1786. 

ntaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16   septembre  1792;   caporal, 

embre  1792;  placé  aux  Vétérans,  1798. 

«EUX  (Julien),  de  Sainte-Marie-du-Bois  (Manche),  20  ans. 
)ntairc;  tué  sur  le  champ  de  bataille,  25  juin  1800. 

Divers. 

&RR01S. 

>lontaire,  7  mars  1793;  parti  avec  un  billet  d'hôpital,  6  août  1793;  devenu 
taine  à  Paris  dans  la  section  de  Saint-Laurent. 

HAiLLOT  (Pierre-Alexis). 

olODtaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  passé  aux  ca- 
niers  du  1»'  bataillon  de  la  Nièvre,  16  janvier  1793;  caporal  et  sergent- 
or.i793;  lieutenant,  1794;  employé  au  parc  d'artillerie  de  Tarmée  d'Italie, 
6;  adjudant  de  place  à  Ancône,  1799;  lieutenant  à  la  110*  demi-brigade, 
2;  démissionnaire,  1803. 

ÎOCHÉ  (François),  de  Tarsiil  (Gôle-d'Or),  52  ans. 

ioldatau  régiment  Dauphin,  1759  1762;  milicien  au  bataillon  de  Senlis, 
s  au  régiment  provincial  de  Chartres,  1769-1782;  volontaire  dans  la  garde 
ionale  parisienne,  1789;  l'un  des  combattants  du  10  août, 
lolontaire,  8  mars  1793;  réformé  pour  infirmités,  5  avril  1795;  placé  aux 
érens,  1796;  retraité,  1805;  admis  aux  Invalides,  1810. 

DoQUESNOY  (Jean-Antoine),  de  Paris,  17  ans. 

t'olontaire  au  2*  bataillon  de  Paris,  août  1792;  passé  au  bataillon  de  Saint- 
irenl,  31  décembre  1793  ;  réformé  pour  blessures  (amputation  du  bras 
iche),  30  juillet  1794;  lieutenant  de  Vétérans,  1796;  réformé,  1797;  re- 
ité,  1811. 

GossET  (Sébastien-Joseph),  de  Paris,  65  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1748-1765. 

Volontaire,  22  juillet  1792;  versé  au  bataillon  de  Saint-Laurent;  mort  à 

mbrai  des  fatigues  de  la  guerre,  11  juillet  1793. 

Lr  NAiN(Antoine-nenry),  de  Paris,  19  ans. 

Tils  d'an  avocat  au  Parlement;  volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne. 
Réqnisidonnaire,  17  octobre  1793,  au  bataillon  de  la  Réunion ,  incorporé  au 
itaiUon  de  Sainte»Margnerite  ;  sous-lieutenant  au  10«  hussards,  14  novembre 
ÎW;  démissionnaire,  1797. 

Tonn.  4 
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MtoiVKET  (Théorlorc-Edme),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792^  mis  en  réqtdsitioQ,  9  septembre  1794,  pQv 
k  ComraÎHtiion  i\*^s  Art** 

Numîiimale  ;  cunservateur  du  cabiaet  des  médaîtles  à  la  Bibliothèque  royile; 
Tiiembre  dt;  IMcadcmie  des  Inscriptions  et  Belles-Lellres ;  décédé,  18tâ. 

A  publié  dilT^rctilH  ouvrages  de  nuinismatique  dont  :  Deîcription  da  Mé^ 
dailies  antiques  g rec(fu^$  et  ramoMnes,  1806-1839,  18  voL  in-S". 

MoRANT  (Jacques-Innocenl),  51  ans. 

Volontaire,  8  septembre  1792.  enrôlé  dans  la  compagnie  de  la  section  ét\ 
Hondy,  incorporée  au  bataillon  de  Saint-Laurent;  passé  en  subsistance  tn 
6*  bataillon  de  Paris;  blessé  le  23  mai  1793,  au  bois  de  Honne-Espéranee  d*un 
coup  de  feu  au  pied  ;  mort  à  Valenciennes  *. 

Moraot  écrivait  à  sa  femme,  du  camp  d'Ânzin,  le  l**"  mai  1793  : 

rr  Ma  femmef  j'ai  reçu  ta  lettre  qui  me  marque  que  tu  es  malade;  ainsi,  je  le 
marque  si  tu  f>*2u:v  veuir  me  trouver;  mais  il  n'y  a  pus  graud'cbosc  à  faire,  rirj 
lout  est  hurs  de  prix.  Nous  sommes  à  la  barbe  de  rennemi,  et  tous  les  joufll 
nous  sommes  prêts  a  nous  battre.  Tu  me  marqueras  si  lu  reçois  ta  pave;  si  lui 
ne  la  reçois  pas,  je  le  la  ferai  avoir  dans  la  section  d'où  est  le  batailloQ  où  j 
luis.  Si  je  suis  dans  le  6«,  ce  n>st  point  de  ma  faute,   car  j*ai  ùià  quaU 
jours  à  chercher  mon  bataillon,  tant  à  Cani;jnan»  McziL*res,  Givel,  RocrûiJ 
beuge,  L«*  Quesiioy,  Laiidrecies,  et  je  demandais  partout  au  commissaire  de* 
guerres  où  était  h  lï*  bataillon  de    Paris.  Aucun  rommiesaire  ni  muijicipalilê 
n'ont  pu  m'en  donner  des  nouvelles.  J'ai   trouvé   le  G*  bataillon;  je  me 
émmcé,  n'ayant  point  de  subsistance^  cl  je  suis  actuellement  dans  le  6*  bi4 
taiîlon,  sectiun  lleaubourt?,  de  ia  li«  compagnie,  Pailloiî,  ca|iitaine. . , 

rt  Décides-toi  si  tu  veux  veuir»  et  In  me  b*  marqueras  sur-le  cbamp...  Voict 
la  roule  qu'il  faut  que  tu  prennes;  lu  ftasseras  k  Sentis,  à  Pont  [Saiiilis- 
Maxence],  à  Gournay,  à  Hoye,  à  Péronne,  à  Cambrai,  à  Valenciennes.  Tn 
demanderas,  auparavant  d'entrer  à  Valenciennes,  le  faubourg  d'Anzin,  route 
de  Condc,  et  le  6*  balaillou  de  Paris.  En  cas  que  nous  soyons  partis,  tu  iras 
trouver  le  général  et  tu  demanderas  où  est  passé  le  *>*  bataillon»  » 

PiCKON  (Auguslin*Nîcolas)»  de  Paris,  63  ans. 

Volontaire,  ICi  septembre  17§2;  réformé  pour  j;rand  Age,  16  juillel  11 


1.  Voir  t.  I,  p.  n32. 


BATAILLON  DE  L'ARSENAL 

OU  FÉDÉRÉS  DE  ^ARSENAL 
(AUTRE  9») 

(23  SEPTEMBRE  1792  —  'M  MARS  i794) 


mSTORIQLE  DU  CORPS. 

[volonlaîres  qui  devaient  former  le  bataitlon  de  TArsenal  quiU 
jParis  le  11  septembrf  179SÎ,  à  deslinatîoD  de  Châlons. 

)niicipal  noyau  do  balailkm  fui  un  détachement,  fort  de  quatre 
|ignieîî,dont  ïune  de  canonuier's,  levé  surlaseclion  de  TArsenal, 
|t  et  équipé  par  elle*,  qui,  après  être  resté  campé  six  jours  dans 
nin  de  l'Arsenal,  fut  mis  en  roule  sous  le  commandement  de 
^Friantf  adjudant- major  de  la  section.  DV*ii  le  nom  de  t Arsenal 
|au  corps, 

trois  compagnies  de  fusiliers  de  la  section  de  l'Arsenal  furent 
s  deux  autres  compagnies,  Tune  fournie  par  la  section  des 

,  la  seconde  par  la  section  des  Droits  de  rilomme.  Enfin,  à  ce 

n  fut  annexée  la  compagnie  dite  des  Arts,  dont  elle  devint  la 

ire. 

réunion  des  compagnies  en  bataillon  eut  lieu  le  23  septembre 

■  maire  et  adjoints  *ïu  neuvième  nrruutiissemenl  (rue  dv  JtMiv%  a**  0), 
it  que,  confoniiéruent  k  l'étal  des  honuues  cnrÛlûs  dans  la  section  de 
|!  de  Paris,  le  !•'  septenibre  !"1I2  et  rvMH  au  draiieau  h  iïpfHîue  dtj 
le  année  (sic)  avec  l'êlal  de  ceux  notùs  depuis  sur  la  m*'^uje  sei'lttui.  If? 
f,..,  s'est  enrôlé  le  \^*  septembre  1702;.,.  que  ledit., .  a  reçu  un  Imliit, 
tolotte,  bas,  souliers,  chemises,  clmpemu,  boniiet,  armement  et  équipement 
b,  ainsi  qull  est  mentionné  sur  le  re^'istre  de  rérjuipemeiit  de  ladite 
ût  TÂ^rsenal  des  volonUires  allant  aux  rrtHitiêre^. 

h  registres  déposés  avec  les  états  à  ladite  mairie.  Le  préiient  délivré  le 
il  Ml  IX,  pour  servir  au  besoin. 

'  FhisuiXi  secrétaire^  P&roîïi  maire, 

im  admimstratiwê  de  la  guerre,  dossier  de  la  veuve  Varré. 


mÊimék» 


rrfMl  #«icapft  ïwinrjmifciiil  4ft  ■«Uk  m 

éUl  «ie  te  iM^éseiiler  éevaai  reamiii.  D  ii  soigner  El 

imposa  U  réinilârilé  daaâ  les  diatnbiiiîûiis  d 

,  €i  reeryQmaiidftit  U  diKipliae  :  <  Li^  eomfliaiidaot  do 

ittrile  Id»  Tofontairrs  tes  csAftiBiles,  iii«àîuii  dans  un  ordre 

»,  à  Ja  dhàpUne^  à  la  snbordioation,  à  la  confiance, 

M  petit  espérer  aoeim  foecès;  il  les  îmrite  aussi  à 

'  tm  propriétés.  « 

li  édîciait,  dans  un  ordre  da  ^  octobre  S  dere- 
précei^les  : 

ùrére  du  iê  ociùbre  f79È,  fan  f^  de  ta  République  fmnçaiie. 

te  etMmmidaat  du  bataillon  demande  arec  insistance  nne  snbordtntlbD 
daoe  MS  offirier%f  rfoi  M)il  fondée  finr  la  justice  el  U  fentiçlé,  écarte  tûutir- 
^trafre,  loote  opprc%*iont  en  maintenant  Ffs  sebordonnés  dans  rob^nnltOD  de 
iéur%  devoirs,  V,e  commandant  demande  que  les  soldais  <»oient  traitée  avec  b 
plui  grande  douci'ar*  que  le»  orfiricrs  portent  la  plus  soigneui^e  attention  àec 
qo'll  ne  It^tir  ^it  fait  ancan  tort,  et  enlin  qu'ils  trouvent  dans  leurs  supérieur» 
de9  guider  bîenfaitantA. 

Kn  (! on^^-qucuf*?,  le  commandant  eoj;age  les  citoyens  officiers  à  remplir  plus 
itrict4*mf:nt  Irun*  forirtiotH,  â  employer  la  plus  grande  fermctts  à  e^igtr 
rolK^i«»incc  en  lertu  de  la  loi;  à  punir  interne,  i^ans  huinilier  un  subordiinné 
par  det  moU  qui  te  provoquent,  comme  Font  fait  plusieurs  dont  la  conduite 
n'eut  pas  k  approuvr^r*  Le  rom mandant  demande  à  Tavenir  que  ses  camuntiluis 
ftoieni  traite!!  t^ojiime  de  vrais  aniiï»^  sans  cepeudanl  altérer  la  suburditiaLion, 

Priant. 
Le  conlrAle  mulricule  du  bataillon  n^t  pu  élre  établi. 


y  lîATAILUJN  DK  PAlllS 
tilT  m  Cah^e^ial. 


Cosncs,  ce  iO  ventôse,  1^  aimé« 
(0  mars  1794)  de  Tère  rL'publîcaine. 


Lfi  cittiijm  Friani,  rhef  du  îî"  hulmiUm  dr  Paris,  dit  d*'  l'Arsawl^ 
au  iHhnjrit  ['iospri-  Sijas,  adjoint  au  minixtre  di'  la  guerre *. 

Ka  section  de  TArsenal  de  Paris,  Citoyen,  dans  le  sein  de  ^quelle  je  me  sois 

t,  Ikiri'H  I*.  Mï  UiJiitr.otxti,  Un  Soldat  dr  Sapotéon ,  —  Extraits  des  livne* 
dWtirr»  l'I  de  correspondance  du  général  de  division  comte  Priant.  [Sour^lU 
HevtÉf,  15  uvril  ti>mr,  p.  :»2ii,i 

a,  Archivifs  de  la  iftierre^  Vol.  nal.,  B«  bataillon  de  Paris,  dit  de  TÂrsenaJ. 
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rôle  poar  voler  à  la  défense  de  la  patrie  en  danger,  vient  de  m'adrcsser 
me  lettre  contcriunl  les  [ilus  vifs  rpjirorhcs  de  ce  qye  je  ne  lui  avilis  pas 
encore  envayê  les  conlrûles  des  homniefi  du  lïaïaillon  enrôl<*s  dans  son  scîu, 
Uc  me  mart|ue  qu'elle  s'est  àéjk  plainte  à  loi  de  ee  retard  et  qu'elle  est  prête, 
si  elle  ne  re«;oil  |»oint  de  réponse,  à  porter  plainte  au  Ministre  de  la  guerre* 
Quoique  je  n'aie  pas  nierilt^  ces  reproehes  ;  eepcndant»  désirant  conserver  une 
rifptitatiou  pure  et  sans  taelie»  il  est  de  mon  devoir  d'éi^arler  de  ma  conduite 
jusqu'au  moindre  soupçon. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1793  {en*  servile),  notre  lialaillon  a  toujours  été 
liispersé  dans  plusieurs  postes  éloignés  de  plusieurs  lieues  l'un  de  l'autre;  une 
partie  a  même  été  envoyée  à  l'armée  du  Xord  pour  le  déblociis  de  Maubeugo. 
Ce  ne  fut  que  verb  le  lU  brumaire  deniicr  :0  novembre  11113}  qull  fut  réuni* 
mtis  ce  fut  pour  aller  faire  partie  de  rarniée  de  la  Moselle.  Depuis  ce  temps 
ayant  pareouru  tout  le  Palalinat,  presque  toujours  bivouaque  ;  en  oulre,  ayant 
presque  toujoun»  été  de  ravant-;[:;arde,  pendant  ((ue  tous  nos  soins  se  ter- 
mioaicut  a  la  défense  de  la  Iié[iubli{jue  et  à  notre  propre  sûreté,  il  nous  a  été 
impossible  d'établir  des  contrôles  dans  cette  situtlion.  D  ailleurs^  ayant  été 
moi-même  blessé  à  ralTaire  de  Lenibach,  le  26  frinmire  (Iti  décembre  1793), 
l'ai  été  absent  du  bataillon  pendant  deux  mois  et»  par  conséquent,  bors  de 
portée  de  vaquer  pendant  ce  temps  aux  détads  du  bataillon. 

Me  faisant  cependant  un  devoir  de  rendre  service  aux  républicains^  mes 
frères  d'armes,  sttol  ma  rentrée  au  bataillon,  j*ai  pressé  la  confection  de  ces 
côflirûîes,  et  sous  trois  ou  quatre  jours  la  section  les  recevra. 

je  ro*occupe  au!>si»  pendant  !e  moment  de  repos  dont  nous  jouissons,  d'é- 
^iblir  le  livre  de  si^m  aie  ment  que  tu  m'as  demandé,  et  j'esjièrc  te  le  faire  par- 
eairsous  diit  à  dousto  jours  au  plus.  J"ai  répondu  à  toutes  les  lettres  que  j*ai 
eçues  de  foi,  et,  si  quelqu'une  est  restée  sans  réponse,  c'est  qu*elle  ne  m'est 
loint  parvenue,*, 

k   Salut  —  Fraternité, 

V  FntA^iT. 

Ui  Mini  Pire  fit  pas^ser  le  28  ventôse  (18  mars  1794),  à  la  section  de 
TAfFenal,  cnpie  do  la  lettre  de  Frranl  en  rass^irant  du  dévouement  du 
Cûm[nandant;ce  môme  jour  il  réclamait  à  celui-ci  le  contrôle  général 
de  signalement,  el  ajoutait  : 

J'ai  envoyé  copie  de  ta  letlre  à  la  section  de  T Arsenal  ;  il  lui  sera  aisé  de 
Toir  cnmbieu  tu  es  |»orté  d'inclination  à  procurer  à  tes  frères  tous  ïcs  éclair- 
cissements qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  ton  patriotisme.  Je  me  plais  à  croire 
qa'il  seront  satisfaits,  ainsi  que  moi,  du  zèle  que  lu  mets  au  bien  du  service 
dcli  tl^publique. 


« 


lais  survint  rembrigadement,  et  le  travail  ne  pnt  être  poursuivi 


'ai  reçu,  Citoyen,  le  22  germinal  Ml    avril  1794),    ta  letlre   en   date    du 

^ventôse  (18    mars)   conremant   le    double  des  eoolrôles  de   signalement 

^r^^néraldes  volontaires  du  bataillon  de  l'ArsenaL    ,  J'eusse  déjà  satisfait  k  la 

i^^einandc,  mais  ce  travail  a  éîé  arrêté  par  ceux  *|Uè  nous  avon*^  été  ot>lij;és  de 
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faire  pour  b  revue  du  Beprésentaat  du  peuple  GilleMes  reddtSMMlsdeeoi^ 
du  bataillon,  rorganisalion  cl  l'amalgame  de  noire  demi-brigade :iio«s  aavtai 
pas  encore  eu  un  moment  de  relâche. ,, 

Lf.  chef  du  3''  baiaUlon  de  la  fSt*  €lemi-éri§màt, 

Fkiant. 

Du  camp  do  Ccisiies,  le  i!^  germiiiaïf  2*  antiéo  républicaine 
{14  avril  1794). 

Le  Minti^tro  revint  h  la  charge  et  réclama  de  nouveau  la  matricule. 
Priant  rcpondil  le  27  floréal  (16  mai  1791)  que  le  travail  avait  été 
arrèlé  [lar  l'amalgamei  que  le  tlonseil  d'administration  da  balaillon 
de  TArserial  était  dissous  et  que  tous  les  hommes  qui  composaienlle 
bataillon  avaient  été  répartis  cà  et  là  dans  les  compagnies  de  li 
demi-brigade.  Il  ne  pouvait  plus  iHre  question  que  d'établir  le  registre 
de  la  l8i^ 

Après  sa  formation,  le  bataillon  de  l'Arsenal  fut  envoyé  au  camp  de 
Fresne,  général  Dubouquel,  dont  il  constitua  avec  les  batailioos  des 
Amis  de  la  Patrie,  du  Pant-Neuf  et  de  Molière,  la  seconde  Ligne.  Il 
comptait  alors  747  hommes.  H  fit  ensuite  partie  de  Tarmée  des 
Ardennes,  1'*  division,  en  janvier  1793,  cantonné  à  Ivoy-Carignan. 

Un  certain  nombre  de  volontaires  s'étaient  retirés  à  l'issue  de  la 
campagne,  la  période  de  leur  engagement  se  trouvant  remplie*  Le 
bataillon  envoya  trois  de  ses  membres  auprès  de  la  section  de  TAr- 
senal,  pour  arriver  à  se  recompléler. 

Ces  trois  délégués  furent  Henri,  canonnier,  Hyardin,  sergent  de 
grenadiers,  et  Lordereau,  volontaire,  qtii,  arrivés  à  Paris,  promincérent 
en  assemblée  générale  de  la  section,  ce  discours*,  ou  plutôt  lurent 
cette  adresse  du  bataillon  : 


Citoyens,  frères  ot  amis,  composant  celte  section. 

Le  rri  dt*  la  Pairie  s'est  fail  entendre;  vos  cœurs  reconnaissants  enveri  leur 
mère  ont  apporli^  le  reinrdc  nécessaire  à  ses  maux.  Vous  en  recevci  miuQ* 
tenant  la  récompense;  la  masse  infectée  des  tyrans  ennemis  de  votre  Liberté 
est  presque  anésintie,  ils  seront  liannis  d'une  terre  que  leur  souflle  impurin 
fectait*  Vous  avez  coopL-ré  à  faire  respecter  le  beau  nom  de  citoyens  français 
qui  plus  que  vous  est  à  jamais  digne  de  s'en  glorifier  ? 

Citoyens,  Touvrage  est  en    bon  train;    ne  nuus  arrêtons  pas  dans  cette 

1.  De  rimprimerîe  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile,  à  présent  rue  des  Droits  de 
l'Homme,  n*  44,  fascicule  de  H  pages. 

Extrait  des  registt^es  de  t Assemblée  générale  de  ta  section  de  r Arsenal:  •L'as- 
semblée arrfele  que  les  discours  des  citoyen»  Henri,  Hyaxdin,  bordereau  cl  Ville- 
neuve  seront  imprimés,  et  fait  mentiun  honorable  du  civisme  du  citoyen  M&rtîa, 
qui  s'est  chargé  d'en  faire  Timpres^ion  k  ses  frais,  * 
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alble  el  glorieuse  carrière.  TL  esl  impossible  quc^  ayant  si  bien  commoncp, 
[is  ne  îoyei  pas  jaloux  de  conserver  au  nombre  des  défenseurs  de  la  Pairie 
batailloa  portnnl  votre  nom  al  partageant  la  gloire  de  leurs  frères  d'armes. 
mi  nous  avez  envoyé  le  drapeau  tricolore^  enseigne  chère  à  tous  bons 
nnçftis;  nous  Tavons  rera  avec  ]oi<%  nous  avons  juré  en  voire  nom  fidélité  et 
«mis  qu'il  ne  passerait  point  dans  des  mains  étrangères. 
Il  est  impossible  que  vous  noys  démentiez;  la  plupart  de  nos  frères,  aux 
rmeii  de  lu  loi,  se  sont  retirés  dans  leurs  foyers  pour  vaquer  à  leurs  affaires 
viles;  loul  citoyen  doit    sa  quotité   au  trésor   républicain^  et   nous    nous 

E'   ns  à  croire  que  leur  présence,  diaprés  ce  point  de  vue,  a  nécessité  une 
ce  momentanée.  Il  esl  à  craindre  que  l'ennemi  ne  profile  de  ce  moment 
cherchera  prendre  sa  revanche;  tjunnd  bien  m^mc  il  ne  le  ferait  pas,  il 
m  'ioit  les  frais  d^iine  guerre  injuste  et  tyrannique,  et  ce  n'est  qu'à  force 
^le  harceler  qu'il  sera  contraint  à  nous  demander  une  grâce  bouteusc  cl 
ssaire    pour  lui  ;  grâce  que  nous  lui  rendrons  au   centuple  dans  celte 

i  départ  de  nos  frères  nécessite  un  prompt  remjdacemenl*  Nous  sommes 
îraiement  persuadés  que  les  citoyens  qui  n'ont  pu  pai  lager  nus  travaux 
ftlcnl  do  désir  de  le  faire,  et  qu'ils  ne  larderont  pas  à  nous  rejoindre  ;  ils 
•ront  d'autant  plus  dignes  du  beau  nom  de  citoyen  français,  puisqu'ils  auront 
idé  i  le  faire  respecter.  Nous  sommes  si  certains  de  ta  réussite  de  notre 
emande;  voire  patriotisme  en  est  un  sûr  garant.  Opérez  dans  le  plus  court 
élai  cette  réunion  nécessaire;  plus  la  lâche  sera  pénible,  et  plus  elle  sera 
lûfieuse;  ajoulcz  de  plus  en  plus  au  sucrilice  que  vous  avez  déjà  fait  ;  qui 
im%  que  vous  alors  aura  bien   mérité  de  la  Patrie?  Les  armes  sont  toutes 

^cl  n'attendent  que  des  brîis  [mur  les  faire  valoir;  nous  vous  attendons 
me  pour  vous  serrer  fraternellement  dans  nos  bras, 
S11  en  Hh\I  autremcnl,  ce  que  nous  ne  pouvons  croire,  nous  n*aurions  rîeii 
noQS  reprocher,  et  le  fragment  du  balaillou  de  l'Arseind,  estimé  des  chefs 

E Heurs,  voulant  suivre  la  glorieuse  tâche  qu*il  s'est  iuqmsée,  forcé  de 
iniiler  dans  un  autre  corps,  perdrait  le  fruit  de  cctle  dernière  campagne, 
jac,  perdant  son  nom,  il  deviendrait  ignoré. 
Citoyens,  encore  un  jias,  la  victoire  est  complète,  et  vous,  tendre  mère, 
fofant  que  voire  sein  jadis  allaita,  a  eu  pendant  son  adolescence  le  front 
onrbé  sous  le  joug  de  la  tyrannie;  cet  arbuste  que  vos  mains  ont  cultivé  avec 
cine,  greffé  depuis  sur  Tarbre  de  la  Liberté^  s'est  transformé  en  chêne  formi- 
aMp,  que  l'impétuosité  du  vcnl  homicide  de  la  lyrannie  n'a  pu  émouvoir, 
Mt  des  Spartiates,  quel  plus  dou\  plaisir  éprouvere7.-vaus  lorsque  le  front 
tint  du  laurier  de  la  gloire  à  leur  retour,  vous  mêlerez  des  larmes  de  la  joie 
w  l«ntires  emhrassemenls  que  vous  recevrez  des  libérateurs  de  la  Patrie. 
Ifoiiis  Je  répète,  citoyens,  que  Tamour  pur  de  la  Liberté  vous  embrase; 
ftmissons-la  sur  des  bases  d'airain,  elle  est  déjà  consolidée  dans  nos  cœurs, 
llors  (piel  plaisir  plus  pur  éprouverons-nous  lorsque,  dégagés  de  ton  le  en- 
Ifc,  nous  vaquerons  à  nos  affaires  civiles  ? 

pércz  donc  au  plus  vite,  citoyens,  le  complètement  que  nous  attendons; 

iwus  le  demandons  au  nom  de  la  Liberté;  nos  camarades  députés  vers 

is,  chargés  d'exprimer  notre  désir,  vous  assureront  de  vive  voix  que,  tant 

|f«nfgouite  de  sang  coulera  dans  nos  veines,  il  sera  enqiloyé  [mur  votn* 


!^d 


LES  VOLONTAIRES  NATIOXACX  DE  PAIUS  -  1792 


défende;  noos  joijfîions  à  ce  doux  plaisir  relui  de  nous  dire  vos  fr^w  Iri 
citoyens  composant  le  bataillon  de  TArsenal  ea  canionoeineQl  à  Douzt. 

Henri,  lÎTAROi?<  et  Lordeïieau, 
Crïoyent  volontmrtê  au  bataillon  de  VAr 

DtSCOÇRS    PJIO.\'0\cé    .4     L'Aâ$EMBL^:E    GÉNÉRALE     HE    LA    SeCTIO?!    PE    Vi 

relatif  aux  soldais ^  citoyens  de  relour  des  fronli^res,  et  au  m/4c 
d't'ffectucr  leur  remplacement  dam  la  forme  qui  convient  à  uu  jKuft 
libre,  par  le  citoyen  Villeneuve. 

Tour  manifcsler,  en  présence  des  soldals-eitoyens,  les  scnlimenls  vraiment 
reconnaissanls  dont  sont  pénétrés  fous  le^  membres  de  celle  Seclinn;  pour 
prouver  à  tous  Timporlant-e  tle  la  lâche  que  nous  avons  encore  à  remplir  èwii 
la  vue  de  consolider  noire  Liberté,  je  rappellerai  aux  premiers  que  nul  k 
nous  n'a  [icrdu  de  vue  le  moment  de  crise  pcndanl  lequel  ils  se  sont  ghé- 
reusemenl  sacrifiés  pour  la  défense  delà  Patrie  en  danger;  je  dirai  ii  toutqoe 
nous  n'avons  rien  fait  si  nous  n'achevons  de  lerrasser  les  tyrans  qui,  jaloux  de 
notre  gloire^  ne  reconnaîtront  noire  indépendance  politique  que  lorsque  qûU! 
les  aurons  mis  dans  rimpossîbîlilé  de  pouvoir  nous  troubler  avec  sucré*, 

Oui,  généreux  défenseurs  de  la  Pairie,  les  beaux  moments  de  votre  dévûite 
ment  nous  sont  toujours  présents  à  Tcsprit,  et  le  souvenir  eo  est  bien  doo! 
pour  des  âmes  sensibles.  Nous  nous  imaginions  encore  voir  (el  c'était,  peudiia 
votre  ahsenre,  noire  unique  consolation;,  nous  nous  imaginions,  dis-je,  voi 
le  père  serrant  encore  dans  ses  bras  un  fds  ehéri  qu'il  encourage  à  partir;  uti 
mère,  fondaul  en  larmes,  sacrifier  tous  les  sentiments  de  la  nature  pourcon 
«acrer  à  Tinlérél  général  ce  qu'elle  a  de  plus  cher;  la  tendre  époQse,  àim 
géant  tout  à  coup  ses  affec lions  pour  son  mari  dans  des  sentiments  jvlt 
héroïques,  ceux  de  son  éjioux  dont  elle  devient  l'organe,  former  cl!e-ïné(r 
en  son  nom  sur  l'autel  de  la  Pairie  cette  souscription  généreuse  qu'elle  TOI 
drail  elle-même  souscrire  pour  son  compte.^  s'il  était  en  son  pouvoir. 

Quel  plus  beau  moment  que  celui  où  toutes  les  alTeclions  les  plus  lendr 
ont  formé  des  héros  dans  toutes  les  familles;  chacun  s'enorgueillît,  et  en  va 
les  dangers  menacent  de  toutes  parts;  personne  ne  désespère  du  saliil  dt 
Patrie;  le  vrai  jiatriole  voit  la  victoire  partout  où  Taristocrate/le  modi^ 
n*apen:oivenl  que  les  tristes  images  de  la  mort,  L  ennemi  iiux  portes  de  Pa 
attend  que  la  dissension  éclale  ;  chaque  jour  il  espère  voir  prosternées  à  1 
pieds  ces  ûmes  pusillanimes  qui  ne  respîrcnl  qu'après  les  douceurs  durep 
Mais  non,  l'énergie  nationale  arrête  les  malveillants,  confond  des  projets  < 
deux  années  de  trames  avaient  ourdies  pour  anéantir  noire  liberté;  les  di 
sions  sont  étouffées,  le  calme  renait,  nos  bataillons  se  forment,  les  tmlt 
démasqués  prennenl  la  fuite.  L'ennemi,  dans  sa  stupeur,  dit  lui-même  qu'i 
été  trompé  et,  jetant  un  regard  trop  tardif  sur  ses  propres  forces,  Brunswi 
voit,  par  un  contraste  donl  rAntiquité  n*a  jamais  donné  d'exempte  el  doutl 
Français  ne  peuvent  trouver  la  solution  que  dans  la  marche  visible  de 
Providence  qui  protège  leur  génération;  il  voit  là  avec  un  secret  dépit  u 
partie  des  soldats  de  son  armée  enivrés  comme  ceux  d'Annibal  à  Capoi 
devenus  les  victimes  de  leur  intempérance;  ici,  il  remarque  avec  rigt 
délabrement  d'une  autre  partie  de  cette  même  armée  frappée  à  mort  pir 
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ffroioe  et  la  peste,  ne  pouvant  plus  alors  compter  sur  lui-m^me  el  sur  les 
isiffours  que  lui  avaient  promis  ceux  qui,  sous  le  votle  de  la  Constitulion 
fîjt^me,  enviaient  l'honneur  de  nUiiblir  sur  le  trône  un  despote,  el  pîus  puissant 
et  plus  redoutable  qu'aupnravant,  it  demande  à  capîluler. 

Nosgen*Taux  trop  récents  à  la  t^He  de  nos  armées,  n'ayant  pas  encore  une 
pleine  confiance  en  tous  ceux  à  qui  néanmoins  il  fallait  la  donner  ;  d'ailleurs 
vottlanl  réserver  les  lorees  franeaisos  pour  di*%  eouqmUes  plus  utiles  à  la  Ré- 
ptthlique,  eraignanl  dlrriter  un  ennemi  à  qui  la  fureur  el  le  désespoir  eussent 
tlontii^  des  forces,  ont  acreplé  une  capittiltition  honorable  à  la  France;  les 
taliares  abandonnent  la  terre  de  la  Liberté. 

■Uors  les  chefs,  voyant  leurs  soldais  encouragés  par  ces  premiers  succès, 
Blaiit  que  ta  confiance  renuil  dans  lu  Iroupe,  en  comniandunts  habiîes,  ils 
entrent  tout  à  la  fois  et  les  ironibats  el  la  vieloire;  lîatlés  de  ces  espérances, 
"boos  avons  Mj  nos  bataillons  surmonlcr  la  diflieullé  des  roules  défoncées, 
bnver  riulempérie  des  saisons,  supfiorter  les  privations  de  tous  genres,  souf- 
frir, cl  sans  se  plaindre,  jusqu'à  manquer  du  nécessaire  :  il  s'agissait  de 
Kâuvrr  lu  Patrie,  et  la  Pairie  tenait  lieu  de  toul.  C'est  après  tant  de  ralîgui?s 
qut'  nous  les  voyons»  leurs  lâches  remplies  aux  termes  de  la  loi,  venir  au  sein 
àt  h'urs  frères  y  recevoir  le»  doux  embrassements  de  la  fil  us  vive  recon- 
naissance, 

^■niillp  est  bien  méritée,  Citoyens,  qui  avez  Tàme  sensible!  Que  n*onl-îh 
^C  sfliilTcrt,  tandis  que  vous,  lrau«|uilles  dans  vos  foyers,  vous  avez,  sous 
IfurM'gides  Iiospilaliéres,  joui,  an  milieu  de  la  guerre,  des  douceurs  de  la 
*,  Mais  ce  beau  triomphe,  dont  leur  \aleur  a  couronné  h  France^  csl-il 
jjlel?  N'allez  pas  vous  y  méprendre  :  les  lyrans  couronnés,  trompés  dans 
Mltenles,  trop  confiajits  dans  nos  divisions,  ont  fait,  à  la  vérité,  une 
arrlw  téméraire  :  aveugb-ment  assurés  de  ce  succès  imaginaire,  ils 
aient  pas  fortifié  leurs  places,  nous  iivons  avec  avantage  prulilé  de  leur 
présomptueuse  crédulité.  Ne  nous  lions  pas  trop  à  ces  prenîiéres  vic- 
c»;  n'allons  pas,  comme  Annibal,  nous  arrêter  aux  portes  de  Koine; 
ireuÉTOOs  rennemi,  ne  lui  laissons  pas  le  temps  de  respirer,  tlraignez  la 
ttrdcA tyrans!  S'ils  se  relèvent  de  la  poussière  où  voire  courage  les  a 
Mes,  c'en  est  fait  de  votre  tiberlé,  leur  vengeance  sera  extrême*  L*or- 
!$!  humilié  n'entendu  jamais  la  voix  de  l'humimilé;  l'exempbî  de  Francfort 
ua  faible  trait  des  vengaoees  <|u'ils  exerceront  conlre  vous.  N'écoutez  pas 
[mauvaise  politique  de  ces  hommes  égoïstes  qui  ne  respirent  que  le  repos, 
il  vous  dtroul  :  m  A  quoi  bon  étendre  nos  conquêtes;  pourquoi  ne  pas  nous 
«  tonlealer  d*élre  libres  dans  nos  foyers?  Pourquoi  offrir  iaLiberlé  aux  autres 
n  iiciqiles  et  se  charger  de  les  Jéfj^ndre?  Soyons  heureux  de  notre  propre 
•  Iwnbour,  et  votre  exemple  iVil  ou  lard  les  entr:îluera  »•  Hommes  imprô- 
TOput'4,  ne  vous  apercevez-vous  pas  que  votre  étal  n*csl  <|u'un  gouvernement 
iinagintire,  votre  paix  qu'une  illusion,  si  les  tyrans  couronnés  qui  vous  en- 
viromienl  ne  sont  réduits  à  l'impossibilité  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
contn*  vous  avec  espérance  de  succès  ? 

f*ûur  ccU,  il  faut  donc  vous  environner  de  peuples  libres  qui,  sûrs  de  la 
proUiction  de  la  France,  n  aient  rien  à  redouter  des  maisons  devenues  trop 
pui^*;uitcs  en  Europe;  il  faut  donc  que  la  France  reprenne  dans  Tordre  poli- 
tique k  tOQ  qui  convient  à  une  nation  libre  qui,  jalouse  des  droits  împrcscrip- 
(iblea  de  rtiamme^  sait  les  défendre  cl  partout  les  faire  respecter. 
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Fot-il  jamais  des  vues  plus  sages  et  pîus  dignes  de  vous?  Voilà  où  doil 
aboulir  le  grand  œuvre  de  notre  r^^ génération  politique.  Pour  achever  une  lil 
belle  entreprise  et  si  glorieusement  commencée,  verrei-vous  désorganiser  < 
bataillons  dont  la  hravoure  a  illustré  en  voire  nom  la  prcraîorc  rauipagnc?! 
>'on,  une  nation  li^rc,  digne  de  Télre,  sait  toujours  à  (tropos  déployer  encofti 
SCS  ressources  :  une  souscription  volontaire  ira  remettre  au  complet  m]n% 
bataillon. 

QU'il  sera  glorieux  pour  nous  et  pour  le  nom  français  de  dire  aux  légisIt-J 
leurs  eux-mêmes  en  leur  montrant  nos  nouvelles  milices  : 

rt  L'amour  de  îa  Patrie,  Représentants  d'un  peuple  libre,  a  trouvé  dans  si  j 
«  générosité  un  dévouement  plus  parfait,  plus  digne  de  iui  que  la  soumissioa  1 
»  même  à  la  loi;   nos  premiers  défenseurs,   leur   dirons-nous  avec  enlhoO' 
•  slasme,  ont  rempli  îeur  lâche.  Ils  jouissent  acUiellement  de  notre  recoû- 
M  naissance;  de  nouveaux  athlètes  s'offrent  aux  combats  et  jureul^  comme  les] 
^  premiers,  de  ne  revenir  qu'après  la  victoire.  »» 

Les  recrues  de  complètement  fournies  par  la  section  de  TArsenal 
quillêrent  Paris  à.  partir  du  21  janvier  1793  et  rejoignirenl  au  camp 
d'Ivoy-Carignan,  où  le  bataillon  fut  réorganisé  le  24  février. 

Marches  et  emplacements  du  bataillon  de  l'Arsenal, 

29  septembre  1792.  —  Camp  de  Fresoe.  Réuni  au  bataillon  des  Amii 
de  la  Patrie  pour  former  la  5"  brigade;  les  bataillons  d 
Pont-Neuf  et  de  Molière  composent  la  6*  brigade,  et  les  deui 
brigades  consliitient  la  3**  division^  placée  en  2*  ligne  et  com- 
mandée par  le  plus  ancien  lieutenant-colonel >  sous  les  ordres 
de  ladjudant  général  Murnan.  Exercice  de  neuf  à  onze  heures 
du  malin  et  de  deux  à  quatre  heures  du  soir. 

1"  octolfre.  —  Dépari  à  six  heures  du  malin,  sur  deux  colonnes;  le  ba- 
taillon de  TArsenal  fait  partie  de  la  colonne  de  gauche, 
comprenant  la  2"  ligne  et  la  réserve  du  camp  de  Fresne* 
Arrivée  au  camp  de  Gîzaucourt,  année  de  Kellermann 
8,  —  Camp  de  Savigny. 

10.  —  Levée  du  camp  de  Savigny  à  dix  heures;  campement  à  La 

Neuville  à  Maire. 

11.  —  Sedan;  le  bataillon  passe  du  commandement  dy  général  Du- 

bouquet  sous  celui  du  général  Chazol* 
13.  —  Cantonnement  au  village  de  Douzy. 
7  décembre,  —  Cérémonie  de  réception  du  drapeau^  dont  Penvoi  avait 

été  annoncé   par  le   ministre  Pache,  le  15  novembre,  &u 

Conseil  d'administration  *. 


I 


i 


i.  «D'après  la  rfemaod^?  qui  m>n  a  été  fdtç  par  la  section  de  l'Arsenal,  j'ai 
donné  les  ordre»  les  plus  précis  pour  r|ii'îi  vous  soit  délim  sur-U-cluuap  tUL_ 


Il  —  Un  détachement  de  la  force  d  une  coinpagnie,  pris  sur  Fen- 
semble  du  ba  lait  Ion  et  une  section  de  la  compagnie  de  ca- 
nonnierSj  occupent  Carignan. 
51,  —  Le  bataillon  quitte  Douzy  et  est  réuni  en  entier  à  Carignan. 
9  mari  1793.  —  Départ  pour  Monimédy;  y  arrivé  le  même  jour. 
^juin,  —  Combat  d'Arlon.  ^2.000  hommes  de  Tarmée  des  Ardennes 
réunis  à  l'armée  de  la  Moselle  eurent  pour  mission  de  lentor 
une  diversion  en   Belgique  à  l'effet  d'amener  la  levée  des 
sièitças  de  Valenciennes  et  de  Coudé.  Le  b«laillon  de  TAr- 
^^         senal  prit  ainsi  part  le  9  juin   à  Taffaire  d*ArIon,  sons  la 
J^Ê         direction  de  Fadjudant  général    ilardot,   avec   la  division 
ï         Beauregard^  qui  dispersa  les  Autrichiens  et  assura  le  Buccés 
I         des  troupes  républicaines.  La  diversion  ayant  été  arrêtée»  le 
■         bataillon  de  TArsenal  rentra  dans  ses  quartiers. 
■;W/lî^  —  Départ  de  Montmédy  pour  le  camp  de  Carignan. 
M—  Embrigadement  avec  le  bataillon  du  Pont-Neuf  et  un  bataillon 
"         du  99*  régiment  (ci-devant  Royal  Deux- Ponts). 

Celle  opération  avait  été  prescrile  par  un  ordre  <hi  t^  juillet  *, 


Au  camp  d'Ivoy,  le  12  juillet  1893, 
Tan  II*  de  la  UèpuWique. 


L 

^^^P  Ordre  du  set*nice  pour  le  iB  juillet. 

,  ....Les  halailîons  de  la  Creuse  et  dn  Loirel  seront  embrigadé»  avec  le 
j^^halaillon  du04«  d'infaalerie;  les  bataillons  do  Ponl-Neuf^l  de  F  Arsenal, 
[Hiec  le  1"  batailïon  du  M^ 

les  différents  halaillous  se  meUront  en  mesnn»  [Jour  «pie  ceUe  o|K*ralion  se 

Hftjour  de  l'arrivée  du  09^  et  du  bal;iilloTi  de  la  Moselle,  ijui   *jcni  vrai- 

Iblahteinenl  dimanche  14,  jour  où  noys  lémoignerons  au  canip  notre  joie 

faotrc  reconotissance  pour  la  Constitution  que  nos  Hc|irésentants  nous  ont 

poée... 

Le  rhef  fh'  brigade  eomtïumdant  le  mmp. 

Du  Hut. 


Efttaillon  de  l'Arsenal  faisait  un  service  de  garde.  Il  exécuta  une 
irlie,  sous  le;*  ordres  de  Padjudant  général  (iardot,  les  30  août, 
1^2  et  3  septembre.  L'expédition  avait  le  double  but  :  d*enlever  les 
des  forges  de  Yillers  devant  Orval  pour  alimenter  la  manufac- 
!  de  Charleville  ;  de  procurer  des  vivres  à  Tarmée  et  au  dépar- 
nenl  des  Ardennes.  Les   troupes  autricbiennes.  commandées  par 


itui  trois  conleun  nationales,  êI  j'espère  qu'il   ne   tardera   pas  à  vous 
,  —  J>  Miniêtre  de  in  guerre ^  Pache.  « 
I  ArehivtÈ  hii^toriquen  tie  In  *fueri-f,  siriiiros  û\\  Xi»rfl  fi  di*a  Ardrnnes. 


i;o 


\.VS  SOtJÙKÏkînK  5ATf05A«  DE  P.IRIS  -  17^ 


Dca  11  lieu,  fureni  repomeées  de  TablMjre  cl*Onral«  au  delà  de  la 
de  Serooif»  en  pays  de  Luxeoiboui^,  et  reipédîUoa  eut  le 

Citoy*'n  rommandâotV  j*ai  rero  voirr  t  i:i  i;  je  suis  on  no  [^ni  p 
fiatif^rait  rlo«  pn^eatiiion»  qae  roii^aifz  |'n>e-H  t^n  sons  portant  svtr  tes  hi 
de  (fironvitk,  rcavoie  sof  Irn  baatear%  de  Wmrgny  le  cîloyen  Fard^ 
mandanl  le  haUtllOD  de  TArsea^l,  r^m  cooamAarle  30rhevaux^  son  balai 
2  pit'cei*  de  canon;  il  dotl  prendre  deroiis  le*  oHrcs,  ie  me  relire  ti 
heure»;  vers  la  f jointe  dn  joar,  iou5  battrez  en  retraite  pour  vons  rei 
eatrip  de  Cartgnan,  en  ordonnant  que  chaque  corp«»  rentre  dans  son  ( 
ne  ment. 

Au  campt  !•'  seplemlire  1793- 

Le  général  de  brigade  tommandani  l'an 

Une  fraction  assez  importante,  dont  fit  partie  la  compagnl 
golle,  fut  détachée  du  bataillon*  De  Sedan,  le  17  uiai  1793.  le 
mis^aire  du  Puiivoir  exécutif  [»our  le  recnjleuieiit  de  Tarmêl 
Ardennes,  au  camp  retranché  de  Sedan,  eï|>édia  cet  ordre  '  : 

Faire  partir  le  lendemain  f8,  avec  armes  e1  hagages,  un  detacbcml 
300  baaime«>  pour  Tarmée  da  Nord  et  les  diriger  sur  Valeneienncs,  ^in 
StOO  reemeH  du  contingent. 

Le»300homm«^  rendus  dans  la  plaine  de  Torcy,  les  500  rtrnit»  k 
chery,  lans  passer  par  Sedan,  quitteront  le  camp  à  sept  heures  du  mal 
plus  tard< 

La  partie  détachée  du  tmtaiUoD  de  F  Arsenal  figure  à  la  f*  b| 
de  lavant-garde  de  larmée  du  Nord,  à  la  date  du  2  juin,  et  est 
à    Ifontauban  pr**s  Gavrelle,  le  'M  août.   Ce  (lélachement. 
2iOÔ  hommes,  faisait  partie  du  rassemblement  d'Hirson  au  6 
1793  où  le  rejoignit  une  autre  fraction  détachée,  partie  le  S 
sous  la  direction  de  Fadjudant  général  Gardot,  avec  la  2*  di 
Tarmée  des  Ardennes  *.  Le  bataillon  de  l'Arsenal   prit  ei 
part  active  aux  opérations  qui  amenèrent  le  ciéblo(  us  de 
cl  combattit  à  Wattignies  sous  les  ordres  du  général  Bea 
Taile  droite. 

Après  la  victoire  de  Wattignies,  la  fraction  détachée 
bataillon.  Le  corps^ entier  fut  envoyé  à  Tannée  de  la 

I,  Au  citoyen  adjudant  général  commandant  le*  Ijauteurs  de  Mû 
administratives  de  la  guerre^  dossier  Gardut,  pensions  1801-1  Ht 7, 
â.  Archivet  historiques  de  la  guerre,  arrni'es  du  Saté  et  de*  Ard 
3.  Ordre  du  représenUrit  Perrin,  Sedan,  2  octobre  17Î13   (Archî^ 
ttDei  de  la  guerre,  dossier  Gardot). 


ARSENAL  —  hi:Bl:0<:r>  DE  LANDAlî  6t 


Jvail  pour  objectif  de  débloquer  Landau  et  de  rejeter  les  Coalisés  de 
autre  c6lé  du  Rliîn. 
Le  bataillon  de  l'Arsenal  faisait  partie  d'un  délachementdeS  batail- 
005  (1  d'infanterie  de  ligne,  1  d'infanterie  légi^re»  6  de  volontaires), 
DYoyés  des  Ardennes  pour  renforcer  Tarmée  de  la  MoseUe.  Ce  déta- 
jheînent  arriva  à  Metz  le  13  novembre  1793  et  fut  dirigé  sur  Sar- 
Ébriick  ' . 

I  Le  général  en  chef.  Hoche»  annonçait,  le  16,  au  Ministre  que  les 
balaillons  venant  de  Tarmée  des  Ardennes  se  battraient  le  lende- 
iain*.  En  efTel,  le  bataillon  de  TArsenal  se  trouvait  à  l'affaire  de 
iliescastel,  le  17;  cantonné  ensuite  à  Bagatelle,  dans  les  environs  de 
lUe  place»  il  prenait  part  à  la  grande  bataille  de  Kaîserslaulern»  les 
;,  20  et  30,  Le  premier  jour,  le  lalaillon  chassa  les  IVnssicns  de 
'abati^  de  la  Vogelweh,  mais  il  ne  put  abordi^r  le  Galgenbcrg  et  fut 
Mi  sur  la  hauteur  de  Hoheneck.  Le  2î),  il  donna  peu  ;  eniin,  le  30, 
la  pointe  du  jour,  les  tronpus  se  remettaient  en  marche  et  assaîl- 
Srent  vigoureusement  le  Galgenberg.  L'attaque  avait  été  si  vive  et  si 
[furieuse  que  Brunswick  amena  sur  ce  point  des  renforts  considé- 
iles,  Au  même  instant,  Hoche  arrêtait  le  combat,  les   munitions 
lanqaaienL 

Après  quelques  jours  de  repos,  les  opérations  actives  reprirent,  et 
es  15, 16,  17  et  18  décembre,  le  bataillon  de  TArscnal  luttait  contre 
B  Austru-Prussiens  a  Lembach.  Il  se  distinguait  dans  ces  affaires, 

K valeur  des  troupes  répuhhcaines  ne  put  triompher. 
8,  à  Wœrth,  le  22  décembre^  la  victoire  fut  cojnpl*  te.  Le  hatail* 
rit  encore  part  à  la  bataille  du  Geîsberg,  le  â6,  et  à  celle  de 
^^^iî§embourg,  le  "27,  M  suivit  Tarmée  dan-^  le  Palalinat.  Alors  le  froid 
itajt  excessif;  les  chenaux  ne  pouvaient  y  résister;  la  nei'^e  tombait 
gros  flocons  ;  le  bois  pour  faire  du  feu  manquaiL  L*indiscipline 
naissait,  et,   comme  en  1702,   les  volontaires   décUraienl   qu*ils 
ivaient  pris  les  armes  puur  délivrer  le  territoire  et  non  pour  faire 
les  conquêtes. 

La  marche  de  Tarmée  de  la  Moselle  fut^  en  conséquence,  arrêtée. 
Ille  cantonna  sur  les  f)ords  de  la  Sarre  et  de  la  Blies,  Le  bataillon  de 
lArscnal  fut  mis  en  garnifton  à  Sarrclouis  où  un  Conseil  d^adminis- 
Ilralioïi  provisoire  fut  formé  te  21  janvier  1794.  Il  était  ensuite  can- 
'  -^noé  h  Cosnes  près  Longv^y»  faisant  partie  de  la  division  Gham- 
W^ioûncl,  du  mois  de  février  jusqu'au  milieu  de  mars. 

1.  Mé(JouTÎlle,  chef  d'état-major  de  l'armée  la  Muielle,  un  Comité   tic   Salut 
i^ublic,  iS  novembre  171)3  [Ai'ckiveî  historiques  de  ta  ynene). 
1  Ihid, 


M 


LES  VOLOXTAÏHES  NATIOXAL'X  DE  PAKl!;  —  ilWt 


Le  15  mars,  il  allait  à  TellaDcoiirt,  où  il  séjourna  quelques  jours 
en  cantonneTTient,  Le  bataillon  enfm  revint  à  Loiigwy  el  y  passa,  le 

53  mars»  une  revoe  préparatoire  de  rembrigadement*. 


AHMKE 

tiZ  LA  MOSELUC. 


LIVBET  D'INSPECTION 

9*   BATAILLON   DE   PaRIS,    DIT   DK   L^AftS£?<AL. 


lîevue  d* inspection  par  /#?  citoyen  Giliet,  Représentant  du  peuplt,  rc/mmij- 
saire  de  la  Convention  Xationale  pour  V embrigadement  de$  arméft  tU 

la  MftSf'tlfi  f't  dfis  Ardetines. —  FailûLongT^y^  le  Séjour  de  germtoal  l'an  H 
(le  la  HqHthlique  frauçaisc  tJDe  cl  indivisible  (25  mars  1794]. 

liervçt^f  ca|>ilainc  ; 

Bt'nier,  lieutenant  em|iïoye  comme  agent  secondaire  à  Melz  ; 

lUéW,  SOUs-ïiciilruajiL 


Sergent-major \ 

Sergents ».  2 

Caporal-fourrier. t 

Cu|>oraux... 4 

Kriiiiadiers  . .  * ,  40 

Tamboyrs 2 


Total- 


U 


don!  : 

mx  hôpitaux  externes 13 

ahsonls  jjar  congé 2 

sans  rongé-. ., 2    )  20 

iliiacbés 2 

]ïrisonnier  tie  guerre 1 

Présents  sous  les  armes. ...    3C^ 


Manque  au   complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  tes  absents 
par  congé,  détachés,  •..,,,..,. 


:^^ 


1"   COMrAi.NIE   DE   ^t'SlU^RS. 


L  e  me  t  r  iet\  c  n  p  i  ta  î  n  e  ; 
Hébert,  lieutenant; 
Francesi'hi,  sous*lieu tenant. 


Sergent-major 4 

Sergents * 2 

Caporal -fourrier 1 

Caporaux. , , 6 

Fusiliers 59 

Tambours 2 


18 


dont! 
aux  hôpitaux  externes  . 
absents  par  congé. .  ^ . . , . .     2 
détachés  et  au  dépôt, .....     4 

Présents  sous  les  armes.. 


(2:- 


Total. 


71 


Manque  au  complet  de  ladite  conï|»ugnje,  non  compris  les  hôpilaux, 
les  absents  par  congé, , .  .^ , l^^ 

!.  Archives  administratives  de  la  guerre,  Xol  luiL,  y*  bataiilon  de  Pari*,  tHi  de 
l'ArsenaL 
S,  Les  noms  sont  très  mal  orthographiés  sur  la  revue,*  nous  avons  rétaLbiî  k 

Yéritabîe  ortht>|?raphe. 


ARSENAL  —  REVUE  DU  25  MARS  1794  63 


2*  COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 


Charpentier,  capitaine,  au  dépôt; 
Franc,  lieutenant  ; 
Laurent,  sous-lieutenant. 


ent-major 1 

;ents 3 

)ral-fourrier 1 

3raux 6 

iiers 69 

ibours » 

ToUl 80 


dont: 

aux  hôpitaux  externes 11 

absents  par  congé 3    ^27 

détachés  et  au  dépôt » 

prisonniers  de  guerre 2 

Présents  sous  les  armes.  . .     53 


ique  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
sents  par  congé 40 

j 

3«  COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 

LeclerCy  capitaine; 
Bettony  lieutenant; 
Moutier,  sous-lieutenant. 

:eiit-major 1  \ 

renls 2  J         dont  : 

)ral-fourrier .  1  I  aux  hôpitaux  externes  ...  17     1 

(faux 6  y  absents  par  congé »    >  27 

iers 64  (  détachés  et  au  dépôt 10    ) 

^OMTs. 2  I           Présents  sous  les  armes 49 

Total 76  / 

ue  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
îiits  par  congé 44 

4*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Fagotte,  capitaine,  à  Thôpital; 
Le  Clerc,  lieutenant  ; 
Nusbaumcr,  sous-lieutenant. 

;cnt-major 1  \ 

cents 3  j         dont: 

oral-fourrier 1  j  aux  hôpitaux  externes 20    ) 

oraux 6  l  absents  par  congé 2    [27 

iliers 63  l  détachés  et  au  dépôt 5    ) 

""^^" ^       j  Présents  sous  les  armes. ...     49 

Total 76       / 

nque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
bsents  par  congé 44 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


5«  COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 


Hyardin,  capitaine; 
Colson,  iieutenant,  au  dépôt  ; 
Gendre,  sous-lieutenant. 

Sergent-major 1        .         ^^^j 


Sergents 3 


aux  hôpitaux  externes  ....  12 


Caporal-fourrier 1  absents  par  congé 4 

Caporaux 5 

Fusiliers 56 

Tambours 2 


ToUl 68 


détachés  et  au  dépôt 10 

prisonniers  de  guerre 2 

Présents  sous  les  armes. . . 


5 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
les  absents  par  congé 5^ 

6«   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Robin,  capitaine  ; 
Leclerc,  lieutenant; 
Barré,  sous- lieu  tenant. 

Sergent-major 1  ) 

Sergents 3  J         dont  : 

Caporal-fourrier 1  /  aux  hôpitaux  externes ....    8 

Caporaux 4  >  absents  par  congé » 

Fusiliers 54  (  détachés  et  au  dépôt il 


Tambour 1 


Présents  sous  les  armes.. . 


Total OV 


Manque  au  complet  do  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux 
les  absents  par  congé 

7«    COMPAC.ME    DE    rfSILIERS. 

Aubf',  capitaine; 
Vincenot,  lieutenant; 
Castille,  sous-lieutenant. 

Sergent-  major 1 

Sergents 3  j         dont  : 

Caporal-fourrier i  /  aux  liùpilaux  cxtcriics. 

Caporaux <»  l  absents  par  oonj^M*. 

Fusiliers 04  ^  détaches  et  au  dépôt. 

Tambours 2 


Présents  sous  les  arf 


Total.    ...  77 

'-'lîfp  coni[)agnie,  non  compris  les 


ARSENAL  -  HEVUE  DU  25  MAiiS  1794 


8*   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 


Descarles^  capitaine  ; 
Guerliriy  lieutenant; 
DevellSy  sous-lieutenant. 


major 

....     1 

i 

3 

-fourrier 

IX 

s 

....     \ 

. . . .    r» 

...57 

irs 

...     2 

ToUl 69 


/ 


dont  : 

aux  hôpitaux  externes 26  j 

absents  par  congé »  [26 

détachés »  ) 

Préseïits  sous  les  armes. ...     43 


-major 

..     1 

-fourrier 

JX 

..     i 
..     4 
..     2 

iers 

..   21 

ir 

Total... 

..      l 
..   27 

au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
s  par  congé 51 

Compagnie  de  ca.nonniers. 

Maillard,  capitaine; 

Bmot  (N,'Fr.)y  lieutenant,  détaché  au  99*  régiment; 

Brenier,  sous-lieutenant. 


dont  : 

aux  lu>pi taux  externes 6  ) 

absents  par  congé »  >  7 

en  prison \  ) 

Présents  sous  les  armes. ...     20 


au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  absents 
détachés >» 

iTAT-XAJOB. 

Priant,  premier  commandant  du  bataillon; 
Farde,  second  chef  de  bataillon  ; 
Léger,  quartier-maitre  trésorier  ; 
Henri,  adjudant-major; 
Binot  :L.-Fr.),  adjudant  sous-officier  ; 
Allardy  chirurgien-major. 

Tambour-major i 

Caporal-tambour i 

Musiciens 8 

Armurier i 

Tailleur 1 

Cordonnier i 


;  II. 


66  LES  VOLONTAIKES  NATIONAL  \  DK  PAIUS  —  1792 

RÉCAPITILATION. 

De  réiat-major 5 

Capilaines 9 

Lieutenants 9 

Sous-lieulenanls 9 

Total  des  officiers 32 

Sergents-majors 9 

Sergents , , i 24 

Caporaux-fou  rricxs 9 

Caporaux 48 

Grenadiers,  fusiliers  et  tambours 547 

Total  de  la  troupe 637 

Dont: 

Aux  hôpitaux  externes 142 

Absents  par  congé |3 

Absents  sans  congé 2 

Détachés  et  au  dépôt 64 

Prisonniers  de  guerre 5 

Présents  sous  les  armes  ....      411 

Ce  bataillon  était  composé  à  sa  formation  le  li  septembre  1792,  à  Châlor 

de  cinq  cent  soixante-six  hommes,  ci 500 

Il  a  reçu  en  recrues 401  • 

Ce  bataillon  devrait  être  à 967  homin 

Il  a  perdu  : 

Faits  officiers 1' 

Morts 1! 

Désertés 2 

Réformés i 

Congédié M  330 

Passés  dans  d'autres  corpj 43  1 

Parti  avec  pension 1  \ 

Supprimé  des  contrôles 1    ' 

Partis  par  démission 218  j 

Ce  bataillon  est  resté  à  celle  revue  à 037 

Manque  au  complet 403 


Total lOiO,  non  compris  rélal-niaj 

Dans  le  nombre  d'hommes  dont  ce  bataillon  est  composé,  tous  ont  fait 
guerre. 

1.  Recrues  du  district  d'Elain  au  i«'  avril  17'.»3,  puis  des  réquisîtionnaires  c 
districts  de  Bar-sur-Ornain  et  de  Metz;  enfin  -JUO  hommes  du  bataillon  de  p 
mière  réquisition  de  la  Montagne,  de  Paris,  incorp(»rés  le  5  mars  1794. 
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aivms.  —  Le  compte  des  masses  de  linge  et  chaussure  et  de  petit 
n\i  pas  été  fait  depuis  le  mois  de  juillet  1793. 
issement  de  ce  compte  est  essentiellement  recommandé  au  Conseil 
àtration. 

à  Longwy  en  présence  des  citoyens  Grenier,  adjudant  général,  et 
|,  commissaire  des  guerres,  adjoint  au  Représentant  du  peuple,  le 
al,  Tan  II  de  la  République  une  et  indivisible  (2t>  mars  1794). 

Grenier,  Gillet. 

i  mars,  au  camp  de  Mexy,  près  Longwy,  division  Taponier, 
:tué  ramalgame  avec  le  !•'  bataillon  du  103«  régiment  et  le 
Rhône- et-Loire,  pour  constituer  la  181'  demi-brigade.  Le 
,  k  Mexy,  chacun  des  bataillons  du  nouveau  corps  était  porté  à 
Tdc  1040  hommes,  par  suite  de  incorporation  de  400  requi- 
ères du  district  de  Mondoubleau  (Loir-et-Cher), 
liste  comme  procès- verbal  de  la  formation  qu'un  tableau  des 
5,  signé  par  le  Représentant  du  peuple  Gillet. 
'es  ce  tableau,  Friant  reçnt  le  commandement  du  3»  bataillon, 
•mpagnie  de  grenadiers  devint  celle  du  3*  bataillon. 

•  —       de  fusilierr»         —  7«  du  2«        — 

—  —  —  S^duâ*'  — 

—  —  —  3«du3«  — 

—  —  —  2«  du  lo*"  — 

•  —  —  —  2«  du  2«  — 

—  —  —  2"  du  3"         — 

—  —  _  86  ^i„  3a         _ 

.      _  ^  —  o«  du  3»        — 

it  à  la  compagnie  de  canonniers,  elle  fut  réorganisée  par 
du  Représentant  du  peuple  Gillet  et  devint  la  compagnie  d'ar- 
de  la  181«  demi-brigade. 

ÎPRKSEXTANT  DU  PEUPLE  cuvoyé  aux  amiéos  de  la  Moselle  et  des  Ar- 

pour  Tembrigadement  de  Finfanterie, 

îs  lois  des  21   février  et  i2  août  J793,  portant  qu'il   sera  attaché  à 

dcmi-bri^ade  d'infanterie  une  compagnie  de  canonniers  volontaires 

sen'ice  de  six  pièces  de  campagne, 

i  du  •..  ventôse  dernier  portant  que  ces  compagnies  seront  orga- 

ur  le  même  pied  que  les  compagnies  d'artillerie  de  ligne  ; 

î  compte  qui  lui  a  été  rendu  par  l'adjudant  général  Dobellc,  com- 

trarlillerie  légère  de  la  Moselle,  de  la  capacité  des  citoyens  nommés 

tat  ci-après  d'après  Texamen  qu'il  leur  a  fait  subir,  et  étant  convaincu 

civisme  et  de  leur  dévouement  à  la  République, 

!  que  la  compagnie  d'artillerie  de  la  181«  demi-brigade  d'infanterie 

iposée  ainsi  qu'il  suit  : 


AIISKNAI.  -  PEHTES  09 

îércntes  affaires  de  ccUc  {grande  opération  et  eut  occasion  de  se  signaler  à 
lie  Je  SoIrc-le-CliAteaii,  où  il  arrêta  la  char^çe  de  trois  escadrons  de  dragons 
Ulour,  et  donna  le  temps  au  ."•  ré;îimenl  de  drajjons  de  se  rallier. 
Ce  détachement  rejoignit  ensuite  le  bataillon,  employé  alors  au  déhlocus  de 
indau,  et,  après  avoir  supporte  les  danjçers  et  les  fatigues  de  la  campagne 
iiiver  du  Palatinal,  il  fut  envoyé  en  cantonnement  auprès  de  Longwy,  où  il 
t embrigadé  avec  le  l«^  bataillon  du  I()3e  et  le  P'  de  Fihônc-et-Loire. 

Tués,  blessés  kt  prisonniers. 

Malgré  l'activité  de  deux  campagnes,  Tune   à  Tarmée  du  Nord, 

autre  sur  la  Moselle,  les  pertes  du  bataillon  furent  minimes.  Ainsi 

jueraccusc  la  revue  du  25  mars  1794,  le  bataillon  n*aurait  perdu  que 

15  morts  depuis  la  formation  et  ne  compterait  que  5  prisonniers 

^  guerre. 

Waltignies. 

Vaxin  (Edouard),  fourrier,  coup  de  sabre  à  la  main  gauche  le  15;  coup  de 
ihre  à  la  fesse  droite  le  16,  en  se  défendant  contre  un  dragon  de  Cobourg. 

Kaiserslaulern. 

28  novembre  1793.  Frângescui,  sous-lieutenant,  blessé. 

30        —  —     Varré  (Pierre-Joseph),  caporal,  prisonnier  de  guerre. 

Sans  date.  Madeleine  (Gabriel),  grenadier,  blessé. 

Lembach. 

13  décembre  1793.  Delpeitx  [Jean],  volontaire,   coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche. 

15  —  Bellamîer  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse 

droite. 

16  —  Priant,  chef  de  bataillon,  coup  de  feu  à  la  jambe 

gauche  en  visitant  les  avant-postes. 

—  —  Raxus  (Louis -François;,   volontaire,  coup  de   feu  à 

Pavant-bras  gauche. 

—  •—  Lembrcier,  capitaine,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

17  —  Fhanceschi,  sous-lieutenant,  blessé. 

—  —  liEMY  (Jacques),  volontaire,  prisonnier  de  guerre. 

—  —  GoLSO.N  (Antoine),  volontaire,  prisonnier  de  guerre. 

Congédiés  ou  réformés  pour  blessures. 

13  avril   1794.  Steharner  (Barthélémy),  volontaire. 
4  mai   1 794.  Polt  (Simon-HeDry),  volontaire. 

—  QuEr.NET  (Pierre),  volontaire. 

—  Pit:ARD  (Joseph),  volontaire. 
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011794,  nomnié  |jar  ïe  Htvprrsrtitant  du  peuple  Gillet,  il  se  distingua  à 
^inrati  aux  sièges  dr  Maisrrichï;  de  I.nxi.nn bourgs  et  d'EhrenbreiUlein;  t?m- 

Ki-  pnsujtf*  à  i'«rm(^c  dllalie,  il  se  fil  reiiiar<[uer  ;iu  passaj^e  du  Tu};lia- 
lo.  à  la  prise  de  Grndisca,  au  eombal  de  Laybarh. 
iss<^  à  Tarmée  d'Orient,  îl  pril  une  part  importa  aie  aux  batailles  de 
Che^^ciss,  des  Pyramides,  de  Sediman,  de  Samanhoul*  mérita  le  grade  de 
gjifléral  de  division  «lue  lui  décerna  le  j^énéral  eu  ebel,  5  septembre  1701>,  et 
reçul  l<^  commandeuienl  de  la  llaulr-E^^ple;  Ires  disliugur  a  Héliupolis  el  à  la 
prii<?  ^^  CziTe^  il  fat  nommé,  14  avril  1801,  Ueulenaul  du  général  en  chef. 
Umployé  au  camp  de  Bruges,  1803^  le  ji^énêral  Friant  lit  à  la  Grande  Armée 
■eanip^K"^^  **<^  *^0'^  ^^^^  *-^  *S07,  avee  le  corps  de  Davouljl  eut  quatre 
•^^faiix  tues  souî>  lui  à  Austerlitz,  rerul  nn  coti|ï  de  feu  au  côté  droit  à  Eylau» 
et  t*e  di^lin^ua  â  tiolynun,  Eaisant  encore  partie  du  corjïs  iKivoul,  il  ser- 
îU  à  rarraée  d'Allemaj^ne  en  180U  el  les  bulletins  des  batailles  de  Thaun, 
^ti$hontie  el  Wagram  sigualèrenl  la  conduite  du  général  Friant»  dont  la 
BisioD  est  demeurée  lé|^endaire.  11  fut  atteint  a  Wagram  d'un  éclat  d'obus 
^Nipaate. 

^Bolonel  commandant  les  grenadiers  à  pied  de  !a  garde  impériale,  7  août 
fSli,  Fnaut  conduîsil  viclorieusemenl  sou  corps  à  Smoîeusk,  où  il  fut  blessé, 
i£4  lioskowa,  où  il  rei^ut  deux  nouvelles  blessures,  puis  à  Hauau.  Placé  à  la 
léle  de  îa  2«  division  d'infanterie  de  la  vieille  garde,  il  décembre  1813,  il 
mihriiiït  h  Chanipauhert,  à  Moulmirail,  à  Vauehamps,  à  Craoune,  contribuant 
fm^aiiiment  aux  succès  remportés, 

Ifaîtilenu  à  la  léle  de  sou  aucieune  Iroutie  comme  colouel  du  corps  des  gre- 
idier^  a  pied  de  France,  18  juillet  1814,  il  reprit,  pendant  les  Cent-Jours,  son 
re  eii?  colonel  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  el  combattit  à  leur 
le  â  Waterloo,  où  il  fui  encore  blessé,  dans  le  fameux  carré, 
ia  seconde  Keslauration  mit  ce  vaillant  générai  à  la  retraite  dès  le  4  sep- 
mUrc  (81S;  il  niourut  le  n  juin  18-21*. 

l^  général  Friant,  nommé  mi-mbre  de  la  Légtou  dbonuetir  a  hi  création  de 

trc^  nvjiil  été  promu  grand  oflicicr  en  juin  1804;  il  rei:ul  le  Grand  Aigle  le 

fciivicr  I8i)6  pour  la  dislinctiou  de  ses  services  k  La  bataille  d'Austerlitz,  et 

tnar*  suivant,  la  décoration  de  commandeur  de  la  Couronue  de  Fer.  H  fut 

i  conile  de  l'Empire  en  1808,  F  Empereur  le  nomma  son  chambellan  en  18i;j 

•  de  France  en  1815. 
'  nom  iiu  fjf'nérnl  Friant  est  ÎNàait  fut  cofff  Nurd  de  fArc  de  iriomphit 


Soldat  aux  gardes  fran(;aises,  1771;  caporal,  1T7S;  sersfenl»  1780;  licencié, 
||1Ï;  lietilenanl  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-17ÎJJ  ;  lieutenant  de  la 
MivisMm  de  gendarmerie,  l«f  janvier  179'2  jusqu'au  14  août  1792,  époque 
Micenacment  de  ce  cor|)s, 

Cîï|nUtiif,  |(»  septembre  t7U2,  d'une  compagnie  levée  sur  la  section  des 
qut?^  pour  les  Irontières  el  parlie  le  11  du  même  mois;  lieuteuant-coionel 
ist^rnnddu  bataillon  de  TArsenal,  23  septembre  1792;  présent  au  corps  le 
!iiurs|794,  jour  de  Fembrigadement;  les  renseignements  ultérieurs  font 
put  le  commandant  Farde  a  dû  se  retirer  dans  ses  fovers  à  cette  date. 
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Adjudaiit0»major8. 

Maillet  (François),  de  Paris,  26  ans* 

Soldat  ao  rêginienl  de  Vivjirais,  17H-2-I790- 

Parti  de  Paris  roraiïif  «)«s-li<*ulrn*inl,  li  *^pteinhrp  1792:  adjiidanl*ma/or 
au  bataillon  de  TArsenal,  23  septembre  1792;  destitue  par  le  Conseil  d'adroi* 
nistrâtion,  d^tilution  confirmée  p^r  le  Repréf^entant  du  peuple  «ittleL^Smil 
t794  ;  remis  en  activité  dans  la  12*  demi-brigade  de  lif^e,  décembre  i'M-^ 
démissionnaire,  août  1796;  capilainr  au  régiment  roval-suédois,  au  scnice  de 
Suède,  nommé  par  Beraadotte^  30  janvier  1814;  démisàioonatref  îi  mars  Itlt^. 

He5RI  (Pierre),  de  Paris,  28  ans. 

Grenadier  t  Î3   septembre   1792;  caooniiier;   adjudant -major    provisoire, 
21  juin  1793:  remis  canonnier,  25  mars  1794,   Tadjudant-major  devant  éir^l 
eboisi  parmi  les  aft!eiers;  second  lieutenant  d'artillerie  à  la  iSi*  demi-brigade,  [ 
12  avril  1794;  capitaine  dans  le^  pontonniers,  1797;  aide  de  camp  du  général  | 
Pebelle,  puis  du  général  en  chef  Leclerc:  mort  à  Sainl-Uorningne,  IR02. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Trêcolrt. 

Quartier-mattre  trésorier,  23  septembre  1792  ;  retiré  à  U  ^  de  déceq 
1792. 

HsaTET  jeune  (Gilberl),  de  Lavavetx  i  Crense). 

Qoirlier-maitre  trésorier,  4  janricr  1793  ;  mort  à  MeU,  Il  jaorier  1794. | 

Légeb  (Lonis),  de  Paris,  23  ans. 

Employé  au  bureau  des  contributions  de  Paris,  1790. 

Parti  en  qualité  de  caporal  le  11,  et  sergent  au  bataillon  de  TAr 
27  septembre  1792;  sous-lieutenant,  13  mars  1793;  ijnartîer^maltre  IrésorM 
Il  janvier  1794;  passé  aux  181*  et  78*  demi-brigades;  à  la  svite  du  2* 
ment  de  ligne,  1803. 

Chimrgieii-naijor. 

Allaid  (Ma  rie- Joseph),  de  Pari^,  19  ans. 

Élève  de  THôtel-Dieu  de  Paris,  1790-1792. 

Chirurgien  du  détachement  de  1  Arsenal^  le  i^,  et  du  9*  bataillon  de  Paris,  I< 
23  septembre  1792  ;  mis  en  réquisition  pour  être  employé  à  rhApitaldeMonC^ 
médy,  9  avril  17^4;  chirurgien  de  3«  classie  à  Méiieres,  1795;  démissionnaire! 
1796  ;  chirurgien  de  2*  classe  à  ]>ijon,  1799;  passé  à  Tannée  de  réacrre,  f  bOO  \ 
réformé  sur  sa  demande,  18<>1. 
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PETIT  ETAT-MAJOR. 


Le  Clerc  (Germain-François-Henry),  d'Auxerre,  21  ans,  fils  d'un 
âge  criminel. 

Sergent-major,  li  septembre  1792;  adjudant  au  bataillon  de  TArscnal, 
^septembre  1792;  lieutenant,  3  janvier  1703;  capitaine  à  la  181*  demi- 
brigade,  1795;  passé  à  la  78*  demi-brigade,  puis  au  2«  répnicnt  de  ligne; 
Messe  au  passage  du  Mincio;  prisonnier  de  guerre  au  combat  naval  du  cap 
Yillano,  4  novembre  1805. 

Frarc  (Pierre),  27  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Beauce,  1785-1787  ;  fusilier  dans  la  garde  parisienne 
soldée  (5«  division),  1789-1791. 

Caporal,  le  11,  et  sergent  au  bataillon  de  TArsenal,  le  28  septembre  1792; 
idjudant,  6  janvier  1793;  lieutenant,  28  février  1793;  passé  aux  181*'  et  78* 
(emi-brigades  ;  passé  aux  pontonniers,  1797. 

VwcENOT  (Jean),  de  Vesaignes  (Haute-Marne),  34  ans. 

Solda.!  au  régiment  de  La  Fèro,  1779-1787. 

Volontaire,  le  11,  et  caporal  du  bataillon  de  TArsenal,  le  27  septembre  1792; 
;ent,  10  janvier  1793;  adjudant,  28  février  1793;  rang  de  sous-lieutenant, 
na.rs  1793;  lieutenant,  19  mars  1794;  capitaine  à  la  92' demi-brigade,  1800; 
»sé  le  24  novembre  1812  à  Malojaroslawetz  ;  resté  très  malade  près  de 
iio'^;  rayé  des  contrôles  comme  prisonnier  de  guerre. 

iircOT  (Louis-François),  de  Paris,  21  ans. 

;>poral,  5  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  H  novembre  1792; 
rgent-major  de  grenadiers,  12  janvier  1793  ;  adjudant,  10  mars  1794;  sous- 
•uienant  à  la  181*  demi-brigade,  mémo  année  ;  aide  de  camp  du  général 
riant;  lieutenant,  1795;  capitaine  pour  sa  conduite  au  passage  du  Taglia- 
nento  et  à  la  prise  de  Gradisca,  1797;  chef  dVscadron  pour  avoir  contribué 
i\t  surprise  du  camp  d*Osman-Bey,  1800;  chef  de  brigade  comme  s'étant 
çartieiilièrement  distingué  dans  les  différents  combats  livrés  aux  Anglais  sous 
Alexandrie,  1801  ;  blessé  en  Ëgv'ptc  ;  adjudant  commandant,  1802;  employé 
àTexpédition  des  Indes  orientales,  au  camp  de  Saint-Omcr,  puis  à  la  Grande 
Année;  général  de  brigade,  31  décembre  1806  ;  tué  à  Eylau,  le  8  février  1807. 
Son  nom  est  inscrit  au  côté  Xord  de  VArc  de  triomphe  de  l'Étoile, 

KouDER  (Xavier),  de  Courbevoie,  39  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1774-1784,  puis  au  régiment  de  Castella,  1783- 
1790;  rentré  aux  gardes  suisses,  1791  ;  licencié,  1792. 

Volontaire,le  1 1,  et  tambour-major  au  bataillon  de  TArsenal,  le  23  septembre 
17W;Mns-lieulenanlà  la  181^  demi-brigade,  1795;  réformé  et  placé  à  la  suite 
du  3* bataillon  des  C6tes-dii*Xord,  1796;  a  rejoint  la  78»  demi-bngade,  1707; 
/^sonnier  de  guerre  ;  réformé  apr^s  son  échange,  1800. 
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œMPAGME  DES  ARTS. 

Cette  compagnie  fut  formée  le  6  septembre  1792  sur  la  section  d 
Louvre  et  composée  d'étudiants  des  lettres  et  des  sciences,  et  d'élève 
des  écoles  de  droit,  de  médecine  et  des  beaux-arts. 

On  lit  à  son  sujet  dans  le  Moniteur  universel  du  10  septembre  : 

On  avait  répandu  le  bruit  que  le  Ihéàtre  do  M"c  Montansier  recelait  ii 
grand  nombre  do  fusils  et  autres  armes;  M*'°  Monlausicr  a  repoussé  rettec 
lomnie  dans  un  placard  ;  mais  ce  qui  la  justifie  encore  mieux,  c*est  la  d 
marche  à  l'Assemblée  nationale,  à  la  tète  de  cinquante-cinq  artistes  etOQMîe 
de  son  théâtre,  qui  ont  formé  une  compajçnic  franche  que  le  Ministre  de 
guerre  va  employer  dans  les  avant-postes  du  camp  de  Paris. 

Après  avoir  cité  avec  plaisir  la  formation  de  la  compagnie  des  artistes, 
nous  est  pénible  d'avoir  à  publier  le  malheur  arrivé  à  un  jeune  homme  ( 
celte  compagnie,  distingué  par  ses  talents  et  rocommandable  par  ses  vert 
civiques. 

La  compagnie  des  artistes  était  casemée  au  Louvre  ;  dans  la  nuit  du  samç 
au  dimanche,  M.  Jourdain,  peintre  élôve  de  M.  Vincent,  est  tombé  du  bab 
sur  le  pavé.  Tous  les  secours  ont  été  inutiles,  il  ost  mort  deux  heures  après. 

Le  premier  paragraphe  doit  être  une  confusion  avec  une  comp 
gnie,  formée  en  effet  au  théâtre  de  la  Montansier,  et  qui,  après  av( 
servi  au  camp  de  Paris,  rejoignit  à  l'armée  le  bataillon  de  la  Bu 
des  Moulins. 

Quant  à  Taccidenl  arrivé  au  jeum»  Jourdain,  le  général  Lejeiine 
relate  dans  ses  Mémoires.  Jourdain  était  bien  un  volontaire  iJe 
compagnie  dite  des  Ans,  qui  fut  formée  au  Louvre  même. 

La  C(jmpagnie  des  Arts  rlélila  devant  l'Assemblée  législative, 
8  septembre  1792  *  et  le  23,  à  Cliàlons,  entra  dans  la  composition 
bataillon,  de  T Arsenal. 

La  c(»mpagnie  dos  Arts  se  disliK|ua  à  la  fin  de  février  1793. 

Capitaine. 

LEMERCitH  (Jacques),  de  Paris,  34  ans,  sculpteur. 

Dragon  au  réj^imcnt  de  Noaillos,  1779-1787. 

Capitaine  de  la  compagnie  des  Arts,  6  septembre  1702,  incorporé  au 
taillon  de  PArsenal,  23  septembre  1792  ;  pasbo  successivement  aux  181"  ci 
demi-brigade^;  à  l'afTaire  du  16  juin  471>i,  commandant  un  bataillon  de  la  il 
il  opposa  à  renncnii  une  résistance  (jui  favorisa  la  retraite  de  In  divi"^ 
Championnet  compromise;  se  distingua  encore  le  30  novembre  170?). 
forçant  l'ennemi  à  abandonner  des  [)0^itio^s  importantes  et  en  le  chassant 

1.  Vnir  tnme  1,  \k  :UI-:Ui'. 
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retranchements;  passé  au  2^  de  ligne,  1804;  capitaine  aux  dragons  à  pied 
a  garde  impériale,  1806;  chef  de  bataillon  au  grand  état-major  général, 
^aaU^'de  ligne,  1807;  blessé  à  Heilsbcrg  d'un  coup  de  feu  à  la  tête; 
ailé,  1808. 

Lieutenant. 

lARBIER. 

Barbier,  le  plus  beau  soldat  de  la  compagnie,  devint  notre  lieutenant  >», 
le  général  Lejeune,  dans  ses  Mf^moires,  t.  I,  p.  5.  11  n'a  pas  été  pos- 
c  d'identifier  cet  officier  qui  était  présent  encore  au  2  février  1703. 

Sous-lieutenant. 

^KCESQUi,  dit  Francesciii - Delonnb  (Jean -Baptiste),  de  Lyon, 
ans,  sculpteur,  avait  concouru  pour  le  prix  de  Rome,  sans  pouvoir 
(tenir. 

oos-lieu tenant  de  la  compagnie  des  Arts,  6  septembre  1792;  versé  au  ba- 
londeTArsenal,  le  23  dudit;  second  lieutenant  d'artillerie  à  la  liO*  demi- 
^ade,  22  mars  1794;  adjoint  à  l'éUit-major  de  rarlillerie  de  l'armée  de  la 
scUe,  puis  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  1794;  rang  de  sous-lieutenant 
is  les  troupes  à  cheval  et  aide  de  camp  du  général  I)e))elle  ;  blessé  à 
edberg;  se  distingua  à  L'kerath  et  dans  la  retraite  sur  Dusseldorf,  1796; 
itenant,  février  1797;  capitaine,  nommé  par  Hoche  sur  le  champ  de  bataille 
Neuwicd,  18  avril  1797;  aide  de  camp  de  Soult,  1799;  il  se  distingua  dans 
c  reconnaissance  à  Atznach  le  29  août  et  dans  les  affaires  du  25  septembre 
9  octobre,  en  Helvétie,  et  fut  nommé  chef  d'escadron  sur  le  champ  de 
aille  par  Masséna,  au  passage  de  la  Lin th,  le  13  octobre  1799. 
Pendant  le  blocus  de  fiénes,  les  vivres  manquant,  la  situation  était  affreuse. 
iDceschi  fut  choisi  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Premier  Consul.  Parti  le 
mai  1800,  dans  une  nacelle  avec  six  rameurs,  il  traversa  la  flotte  anglaise, 
nyason  feu  pendant  quatre  heures;  après  une  traversée  de  quatorze  heures, 
l'échappa  à  Tennemi  qu'en  se  jetant  à  la  mer  et  en  abordant  à  la  nsigc  la 
e  de  la  Pietra,  d'où  il  gagna  Paris. 

Le  soir  de  Marengo,  14  juin  1800,  le  Premier  Consul  voulant  faire  parvenir 
*  dépêches  au  général  Masséna,  chargea  Franceschi  de  retourner  à  (iénes  ; 
:ui-ci  se  rendit  à  Antibes,  enleva  de  force  six  rameurs  qu'il  jeta  dans  un 
îot,  se  procura  pour  quinze  jours  de  vivres,  prit  avec  lui  deux  grenadiers, 
en  cinq  jours  et  (juatre  nuits,  il  toucha  à  l'île  de  Gapraja  et  parviut  à  péné- 
T  dans  Gênes,  malgré  le  feu  des  canonnières  anglaises  et  la  poursuite  que 
i  donnèrent  de  nombreux  bûtiments. 

Chef  d'escadron  au  4«  hussards,  1801  ;  de  nouveau  aide  de  camp  de  Soult, 
02;  colonel,  1803;  colonel  du  S»»  hussards,  1805;  sa  conduite  à  Auslerlilz 
i  valut  le  grade  de  général  de  brigade  le  24  décembre  1805.  Employé  à 
innée  de  Naples,  1806;  aide  de  camp  du  roi  Joseph,  il  fit  une  vigoureuse 
impagne  en  Calabre  en  1807  et  passa  en  Espagne  en  1808.  Nommé  géné- 
il  de  division  et  premier  aide  de  camp  du  roi,  Franceschi  fut  appelé  à 
ttmraanderla  division  de  cavalerie  du  2*=  corps  de  l'année  d'Espaj^ne;  par 
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une  sotJÎe  cljiir;;^  il  cull>ula  La  Hoinana,  «iorïl  les  IfOuprs  luriiirjîeni  If 
j^iHJt'Iie  (J(*  rarnice  espagnole,  en  18^3,  Fail  |)risoTiuier  dp  guerre,  il  Uiounii 
flans  les  prii^ons  de  C;irlluij,'6ne^  le  2'î  octobre  1810. 

Le  i;en<^ral  Kranccselii-J^cloiinc  étail  liinori  de  l'Kmpirc,  ♦'onimfliidani  de J 
Li'gion  rrhonneiir  cl  chevalier  fîc  la  Couronne  de  Fer. 

Son  nom  rsl  bturrit  nu  rAd'  Onext  de  VAn'  de  tt'kmtphe  de  l'f'UoUe, 

Sou9-officier8. 

BEHTAun  I  Jacques-Nicolas},  de  Freleval  (Loir-eUCher),  28  ans. 

Soldat  au  régimenl  de  La  Marûniqne,  1784-17y2. 

Serj-enl,  *)  se|tïfTnbrc  1792,  à  la  eoinjjîi^nie  de<^  Aris  incorfiorèc  au  hauill(| 
de  l'Arsenal;  sous-lieulcni*oL  à  lu  18ï«  dênii-brîj;adt\  ITOIi:  lieutenânUU"^ 
\m:\;  Wesaé  à  Sallzbacli;  passé  au  2"  réginienl  de  lijjne.  1804;  rayédesc 
truies  cojimie  prisûiiiiier  de  guerre,  iSOlL 

Francesoui  (Regulus),  de  Lyon,  24  ans. 

Volontiiire,6  spptenïbre  Î702;  fourrier,  12  déceBibre  1702;  sou^-lieulenâl 
IV  mars  1793;   [inssé  dans  une  compagnie  d'arîiîlene,  1794;  on  n'a  pu 
cueillir  de  rensi*i^menieuls  iilléneurs. 

Les  Franeesqtii  tUaienl  «piatrc  frère*^.  Le  général  ejlé  ci-dessus;  de*  I 
«ulres  frères,  l'un  fui  hié  au  [ïussa^e  du  Hhin  dans  les  rangs  du  3'  rffimflir 
de  rha^seurs;  un   aiitre,  aïors  aide  de  eamp  du   géni^ral  Damas,  fui  lii^  «n 
Ei,\vple:  le  dernier,  aide  de  eauïp  de  son  frère,  mourut  à   Hugo  des  5Uit^5ile^ 
blessures» 


Lejteunë  (Louis-François),  de  Slrasbourg,  16  ans,  peintre. 

Fourrier,  G  septembre  1792  ;  sergent,  janvier  1703;  pasfté  dans  l'arlilhwttf 
l*ans,  mai^  1793  ;  blessé  d'un  éelal  de  boiît  à  la  poitrine  dans  une  hatteriran 
siège  du  Quesnoy,  puis  d*un  couji  de  feu  à  la  euinsc  au  passage  de  POurlhe. 

Aide  de  eamp  du  génér^il   Jaeob,  179*;  adjoint    provisoire  du  gcaic,  IT'>a; 
sous*ïioulenanl  au  1)«  bataillnu  de  sapeurs,   puis  adjoint  titulaire  du  n^w, 
1707;  lieutenant  en  second  el  aide  de  camp  do  BerLbier.  1800;  capilai' 
servit  anx  années  du  Nord  el  de  Sambre-ct-Meuse,  de  17Hi  à  171*7;  tiii 
des  travaux  du  eauip  retranche  de  (irimlinghansen  pr^s  de  Dusseldorf  «ri 
rive  droite  du   Rhin,  179:»  ;  jela    trois   ponts  sur  la   flednilz,  préf  Itiinb 
pour  la  retraite  de  Tarmée,  el  établit  le  eamp  retranché  de  Deatï  sortie 
droite  du  Bhin  vis-ù-vis  <>l  au-d<*ssus  de  Cologne^  171*0;  forlilia  h  ^kcei 
JuHers  el  conslruisil  un  grand  poni  de  bois  sur  la  Uoer,  coupa  la  mool| 
près  d*Aix-la-Ghupelle,  pour  abaisser  la  penle  de  la  grande  route  dcl 
construisît  nn  pont  en  maronnerie  sur  crltc  roule»  1797* 

Employé  en  171*8  au  comité  des  fortificalions.  Lejcnne  exér.ula  beaucoupj 
modèles  de  topographie  et  toutes  les  épures  de  l'art  de  construire  le?  a<*n 
pour  la  guerre,  h  I  ii^.^  <    d*-  l'Kniïi»  du  génie  de  Metz.  Il  prcsenla  au  Ccpi 
les  épures  de  soi  forliû^'a lions  de  campagne,  de  fié 

de  géotnélrîe  t^t^^^  ^^  ^'^;irprnie,  de  prrspeclive,  de  théorie  desootl 

de  gp**  f  IVau,  Os  épTires  étaient  »^Ublic«»  à\Çt\ 
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ide  nouvelle  où  rhuijue  opt- ration  successive,  Iracêe  avec  de?»  ligues  d 
rs  di(T«5 rentes^  rendait  U*  rt-soUal  ply^  inïellîgililt;  au  ji rem iei- coup  d'ceîL 
nsuile  la  campagne  de  Marengo  comme  aide  de  camp  .de  Berthîer^  et  fut 
é  meralïre  de  la  Lésion  d'honneur  en  i804, 

f  de  bataillon  du  g<'nir,  1805,  et  em|doyeâ  IVtat-inajor général;  en  mis- 
auprès  du  maréchal  Lefcbvre  pour  presser  le  siège  de  Danlzig,  1807,  il 
essé  par  la  chute  de  son  chevul  rprun  boulet  renversa.  Passé  en  Ksfiagne, 
^  il  prit  part  à  la  bataille  de  Sûînmo-ïSïcrra  et  a  la  prise  de  Mudrid^  |>ui^ 
^e  de  Sara^osse,  au  cours  duquel,  lors  de  l'assaut  de  Saint-Auguiàtin, 
[frappé  à  la  fitrure  d*un  éclat  de  jjierre  ;  il  reçut  un  couj»  de  boulet  îi 
blc  à  Tassaul  de  Sainte-Enijracia* 

immé  colonel,  18011^  Lcjeuue  fui  îippelè  i  l'urmée  dMJlcmagne,  servit  en 
1,  où  il  détruisit  les  bandes  d  André  i lofer,  prit  part  ensuite  auï  j*rin- 
Ixeûinbuls  de  la  campagne  el  reçut  le  litre  de  baron  pour  sa  conduile  à 
ram.  Envoyé  en  mission  en  Espagne,  1811,  pour  visiler  en  détail  les 
ks  dont  on  élail  sans  nouvelles,  il  jKiri'ouriil  diverses  places,  fut  ultaqué 
leurs  fois  et  enfin  fait  prisonnier  ()ar  les  guérillas,  à  llliescar»  près  Tolè<Ie, 
I  avril  1811,  ajjrès  avoir  été  hlessé  légèrement  de  plusieurs  coups  de  sabre 
è  crosse  de  fusil,  Leieune  êchap|)a  par  miracle  à  dix  coups  de  fusil  dont 
Étnons  étaient  apjmyês  sur  sa  poitrine  el  donl  les  amorces  brûlèrent.  Deux 
eu  viijgt-qualre  heures  d  fui  conduit  sous  un  arbre,  la  corde  au  cou,  pour 
pendu  ;  son  cheval  dans  cette  circonstance  rerul  trente  balles.  Tous  les 
DOi$  de  son  escorte  furent  tués.  Queb|ucs-uns  furent  uinssacrés  le  len- 
lin  dans  ses  bras.  H  était  sur  le  point  d'élrc  envoyé  par  la  junle  de  Cadix 
tjjoîéoti  pour  (lorler  des  paroles  <!e  paix,  lorsque  survint  la  bataille  d'Al- 
fa. Les  Espagnols  îe  conservèrent  comme  |>rîsonnier  et  l'envoyèrent  en 
llgll,  d*oû  il   fut  transféré  en  Angleterre  ;  sa  cajitivité  ne  dura  que  cinq 

id  d'état-major  général  du  l*"^  corps  (Davout)  de  la  Crande  Armée  en 
sic,  général  de  brigade  pour  la  distinclion  de  ses  services  à  La  Moskowa, 
U  il  <!utle  visage  gelé  au  cours  de  la  retraite,  fut  d'abord  en  181  :i  désigné 
Sicrvir  dans  les  provinces  illyriennes^  mais  rappelé  à  la  ijrandc  Armée, 
e^sivcuient  chef  d'élu t*majtjr  du  12*  corps  et  commandant  un**  brigade  au 
fp«^  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  HauUen  et  fut  blessé  dans  la  chute, 
•e6tês  du  maréchal  Ùud mot;  à  tienuewitît,  son  cheval  fut  percé  de  sept 
'!>;«tilîn,  un  éclat  d*obus  à  la  tête,  reçu  à  Hanau,  le  força  à  prendre  sa 
kile.  «|ui  lui  fnl  accordée  le  18  jan\ier  1814. 
général  Lejeune  voulut  reprendre  du  service  lors  di^  l'arrivée  des  Alliés 
Iciiuurs  de  Taris»  mais  par  une  chnle  de  son  cheval,  il  eut  le  pied  droit 
iud  et  ne  put  être  remis  déOnilivcnient  en  activité  qu*eu  juillet  1814;  il 
leurasans  emploi. 

ifklml  de  camp  au  corjis  d'élal-major  nouvrllemenl  créé,  IHlg,  il  fut 
Dbrç  dij  jury  d'examen  des  élèves  de  l'école  d'clat-niajor  en  1825  et  1820, 
!V'id,  après  la  révolution  de  juillel  1830,  le  commandemcul  du  dépurleuient 
»  Haute-Garonne,  qu'il  exerça  jusqu'en  1837.  Placé  dans  la  réserve,  en 
^U  mourut  le  26  février  1848. 

waux  romitit*  pfintrv.  —  Le  général  Lejeune  a  consacré  ses  pinceaux  à 
^Uer  le  souvenir  des  travaux  de  ses  compagnons  d'armes.  Il  a  fait  : 
lablcaux  de  la  bataille  d'AUenkîrchen  où  fut  tué  Marceau  ; 
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<>ii\  rlo  la  hnlaïlle  crAiisliTliLz  :  1°  à  la  gauclic,  Lanncs  ot  Sachet 
la  droUt?  des  Uussos;  2»  au  ccalri',  la  garde  impériale  et  le  corps  Bi 
dt'tniisant  la  garde  impériale  russe;  3<»  à  la  droite,  li*  maréchal 
Pral/en*  s*empr*ranl  de  loutp  rartilleric  russe  el  noyant  6,iM)0  hotii 
lt*s  étangs,  sous  la  glare,  [in''s  du  marétHial  Dinout^  cpu  en  détruisit 
nombre  à  Telnilz  et  à  xMénilz;  4*»  le  bivouac  de  TEoipereur,  la  veil 
t»âtniile  ; 

Les  lableaiix  du  passage  du  Rhin  et  du  passade  de  l'Ourthe,,  des  bal 
Lodi,  des  Pyramides,  du  MùukTbabor.  d'Aboiikir»  de  Marengo  (pour 
Premier  Constd  hit  décerna  une  médiiille  d'oru  d'Hylau,  de  Sommo-S 
si%'e  de  Saraj^os^e,  des  affaires  de  U'iîssando  et  Salinas,   des  baU 
Chiclana  el  de  La  Moskowa;  l'entrevue  d*^  TJIsilt  sm  îi*  Niéinm,  el  d 
en  Eslramadure, 

C'est  de  |>[tis  a  lui  que  l'on  doit  rinlruaiir  uoti  vm  t-ianir,  vn  IHOÔS 
de  la  iilhot;raphie,  qu'il  iaqjorta  dû  Munich. 

Le  ^îénéral  Lejeiini'  était  eornmandenr  de  la  Lé^Mon  d'honneur,  i 
de  Saint-Louis,  ^raml  croix  de  IHpée  de  Suéde,  cuuimandeur  de  Mîu 
Joseph  de  Bavière,  et  chevalier  de  Léojiold  de  Hongrie.  ^ 

Teïllaru  (Brulus). 

Etait  volontaire  k  la  date  du  3  novembre  1792;  signe  un  certiCcal,; 
vrier  1793,   eu  ([Ui^Hlé  de  sergent.  D'autres  renseignements 
recueillis. 

Volontaires. 

DiiiHiLLE  (Pierre),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  6  sepLèud)re  1702;  caporal,  iiO  ninrs  1793  ;  sergent,  23  ai 
passé  aux  18 1«  el  78*  denii-hrigades;  p:ist^é  dans  rarliUeric  légère,  i 

J)ELAciioix  (Louis),  de  Paris,  18  uns. 

Vûlûulaire,  tî  simple tnhre  \1^)1;  lourrier  a  la  IHl*^  demi-brigade,  17 
gédié  par  ordre  du  Comité  de  Salut  public,  4  février  i79o. 

Deldumitl  (Pierre-Simon),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792:  caporal»,  P""  nvril  1793;  sergenl,  2 
1793;  scrgent-inajor,  24  février  171*4;  congédié  de  la  !81e  demi-brig 
iuïirniilés,  179r"i. 

DuvAL  (Alexandre-Vincent  Pineu-)  de  Rennes,  25  ans. 

Successivement  marin,  ingénieur,  dessinateur,  acteur  et  auteur,  m* 
rAcadémic  française  ;  mori,  janvier  18 't2. 
Signab'  par  le  général  Lejeuiie  dans  ses  Mimoirt^x, 

Gaillard,  dit  SAiNT-ELME(Fé!ix-Joseph-Innûcent),de  Paris, 
tJls  de  Pentrepreneur  du  Ihéàlre  de  la  République* 

Fusilier,  puis  sous-lieutenant  et  lieulenaot  dans  la  garde  nation 
sienne,  17H9-I7it2. 
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Volontaire  à  la  compagnie  des  Arts,  6  scplembre  1792;  onln'î  au  liconcie- 
jiicnl  comme  sous-lieu  tenant  dans  les  hussards  de  la  légion  de   Kell<Tinann 
qu'il  suivit  comme  aide  de  camp  à  rarméo  des  Alpes;  lieutenant  au  14*»  chas- 
seurs à  cheval,  9  mai  1793;   capitaine  détaché  à  Télat-major  de  l'Année  ré- 
voliïlionnaire ;   aide   de   camp   de   Honsin,    13    octobre    1793;    adjoint   aux 
adjudants  généraux  de  l'armée  de  la  Moselhî,  puis  aide  de  camp  du  général 
Bmouf,  i794;  aide  de  camp  du  général  en  chef  Ilatry,  1796;  réformé,  1797; 
capitaine  de  gendarmerie  au  département  de  Hhin-et-Moselle,  1799;  aidt»  de 
eamp  du  général  Vcrdière,  1802;  adjoint  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
Grande  Armée  cl  !fte,  1807;  attaché  à  l'état-major  particulier  du  maréchal 
Berlhier  et  chevalier  de  TEmpire  avec  dotation,  1809;  employé  en  Es[)agne, 
1811;  chef  de  bataillon,  1813;  eu  demi- solde,  1814;  employé  pendant  les 
Cenl-Jours  à  Tarméc  du  Nord  ;  blessé  à  Henry-Chapelle,  Eylau  et  en  Espagne; 
retraite,  1822;  mort,  7  avril  1840. 

liAUREifT  (Jean),  de  Villc-Ia-Grand  (Savoie),  élève  en  archilecture. 

Caporal,  6  septembre  1792;  sergent-major,  1"  décembre  1792;  sous-lieu- 
tenant, 1"  avril  1793;  lieutenant  à  la  18l«  demi-brigade,  1794;  démission- 
naire de  la  78e  demi-brigade,  1797. 

Léger  (Jean-Mathieu),  de  Paris,  18  ans,  peintre,  élève  de  David. 

Volontaire,  6  septembre  1792  ;  passé  à  la  2*  compagnie  d'artillerie  de  la 
Halle  aux  Blés,  11  mars  1793;  adjoint  à  Tadjudant  général  Codet,  h  l'armée  de 
la  Moselle,  Ti  janvier  1794;  sous-lieutenant  au  8®  hussards,  179;»;  démission- 
naire, 1796. 

Paillkt  (Anloine-Léopold),  de  Paris,  iO  ans. 

Volonlairc,  3  septembre  1792;  retiré,  30  novembre  1792;  capitaine  au 
bataillon  de  réquisition  de  la  Réunion,  de  Paris,  1793;  incorporé  comme 
brigadier-fourrier  au  17®  chasseurs  à  cheval,  2  janvier  1794;  passé  au  licen- 
ciement du  corps  conmie  hussard  au  8«  régiment,  mars  1794;  congédié,  ISOO. 

Pour  justifier  de  ses  services  en  4792,  Paillet  présenta  un  congé 
impriméi.  Nous  le  reproduisons  à  titre  de  document  et  de  curiosité. 
Cest  le  seul  qu*il  nous  a  ctc  donné  de  rencontrer. 
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Contrôlé  (var  nous  commissaire  Approuvé   par   nous   officier 

des  guerres  à  la  suite  de  général  de  rariiiée. 

larmée. 

^trlifical  délivré  en  exécution  de  l'art,  FIT  de  l/i  Loi  du  3  février  1792. 


1.  Doasier  Paillet,  Archives  aditunisiratives  de  In  f/uprrf,  Pi»''c»'s  justificatives. 
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le  laiMsigBé  an  bmlùtkitt 

dm  rAfiCBftl  Uééfé  de  Paris,  eerttfie  qne  le  Ckofem 
né  a  dîslriei  de  défurleiiient  et 

i^  àé  Utile  de 

ciieTeKi  ci  fiottrdls  nez  les  met  Uouebt 

MCOlOfli  irisée  s'est  f  otoBlairemeot  eorûfé 

mr  b  fteclMMi  de  le  iKwr  Toter  «a  recourt 

de  U  Patne  eo  duiger^  et  repaïuser  reaoenû  qm  afaii  envahi  le  i^rritoiit 
fraaçûi,  Q«>n  qualifi  de  t)  a  retttpli  avec 

loyaalé  et  patrioïkme,  Tabli^ittiao  qu'il  arail  eonlnctée  depuis  l^diu 
jiif^ft'à  la  fin  de  la  rampagne,  et  ayial  r«|)rë^nté  Le  l»e^^iti  de  repreudn*  Ir 
eùnn  dr  se»  aflaire^,  je  lui  ai.  i^nr  &a  fvqiibtUoûf  eiipédiê  le  prv^t^t  e<rrtifi<ii(, 
tmt  |>oiir  se  rendre  à  que  |MJur  lui  iraloir  it^^ju 

talion  Je  f^enic/?  et  légitimer  sa  retraite  conronnément  k  la  loi  do  trois /étnir 
mil  §e{>l  cent  qualre-vin^t-doaze. 

Fait  à  Tan  !*>'  de  la  It^poblique  rrançat&e,  ee 

Va  par  noas  commandant  en  elief  du  dit  bataillûA. 
En  ma^e,  à  la  ma  in  :  Compagnie  d^^s  ArU, 

Plhot  (Charlcs-Antoiiie),  de  Versailles,  20  aiis,  éleTe  de  rÉcole 
d'archi lecture  k  Paris. 

Volontaire  à  h  eompa^^îe  des  Arts:  adjoînl  do  génie,  25  d^eembrci793; 
emplayé  alarmée  du  llhin  ctdi*  ltliin-el-Mo:»elle ;  lieutenant  du  géflk%i8^1; 
eapilaine  an  4«  Itatailton  de  sapeurs,  1903;  ciief  de  bataillon,  i8(h):  ^;  em* 
]iloyé  aux  sièges  de  Me(|ui&enziif  de  Torlose^  de  Tarragone  el  de  Burj^t»; 
rolotiel  rhcf  dn  génie  à  Huningue  el  O.  ^,  1813;  se  disUngua  p^irlicuïiè^ 
remenl  dan*  la  défense  de  la  plac*-  *;  sous*di recteur  à  Itochefurt  el  4*,  fSU; 
directeur  à  Toulon»  1SI6,  puis  en  Con^s  I82t},  el  à  Montpellier,  iHâS;  mt» 
en  ^Ide  de  congé,  1830;  blessé  aux  sièges  de  Tortose,  de  Tarragone  et  di 
Saint-Sébai^lien  ;  rolruilé,  1833. 

Ravkcues  (Pierre-François),  de  Paris,  55  ans. 

Volontaire,  6  septembre  \~*èt\  capornl,  1T'J4:  passé  à  la  l«i*,  puis  à  11 78» 
demi-brigade;  mort  à  Aoste,  2J  juin  i7fm. 

Say  (Jean-BapUsle),  de  Lyon,  25  ans* 

Le  célèbre  économiste  ;  mort  à  Paris,  15  novembre  1832,  Signalé  ^ti  le 
général  Lejeune  dans  ses  Mrmoirex, 

V<4onlaires  dont,  les  noms  ont  élé  retrouvés,  n^ais  sur  lesquelf  il 
n*a  pu  être  recueilli  des  renseignement*;  : 


BouHass. 

CflÉPY, 


Floriox. 
Le  Roy, 


î.  Cr  Cmh^iet,  l'Atsmeen  18tÀ,  p.  2i7-2o7  et  43G*438. 
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OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

AuBÉ  (Louis-Auguste),  de  Vernon,  20  ans. 

Sous-lieutenanl,  11  septembre  1792  ;  lieutenant,  24  janvier  1793  ;  capitaine, 
l*inars  1793  ;  passé  à  la  181*  demi-brigade  ;  démissionnaire  de  la  92"*,  1796. 

Bancks  (Thomas-Henry-André),  de  Lille,  32  ans. 

Cadet  an  régiment  de  Rulkcley  (depuis  Dillon),  1748  ;  sous-lieutenant,  17U1  ; 
totenant,  1753  ;  fît  les  campagnes  de  1760  et  1761,  en  Allemagne  ;  capitaine, 
1718;  campagne  de  Corse,  1769  ;  4*,  1775  ;  capitaine*  de  grenadiers,  1780  ; 
ptsiéiiix  colonies  d'Amérique,  1779  ;  rentré  en  France,  1783  ;  retiré  du  ser- 
liee,  1785. 

Cipitaine  dans  la  garde  nationale  soldée  de  Paris,  5»  division,  1*'  septem- 
bre 1789;  pensionné,  9  juin  1792. 

Cipitaine  de  grenadiers  au  bataillon  de  FArsenal,  23  septembre  1792;  ren- 
tré diDS  ses  foyers,  janvier  1793  ;  mort,  1802: 

Cbarpehtibr  (Jacques),  de  Paris,  61  ans. 

Avait  été  employé  vingt-trois  ans  dans  les  fermes  giMiérales. 
Parti  capitaine,  le  11  septembre  1792  ;  passe  à  la  181«  demi-brigade  ;  re- 
Iniié,  1795. 

DiSGARTBS  (Gaspard-Théodore),  de  Poissy,  27  ans. 

Soldat,  pnis  fourrier  au  régiment  colonial  de  Bourbon,  1780-1789. 
Parti  c-omme  sergent,  11  septembre  1792;  sergent-major  au  bataillon  de 
inenal,  le  27  dudit;  capitaine,  13  mars  1793;  passé  successiv«*ment  aux 
il* et 92*  demi-brigades;  prisonnier  de  guerre,  1799;  réformé,  1800;  capi- 
line  àla  compagnie  de  résene  de  TOurthe,  1806  ;  passé  au  76'  de  ligne, 
806;  Iné  sur  le  champ  de  bataille  d*Ebersberg,  3  mai  1809. 

DUIART. 

Capitaine,  23  septembre  1792;  présent  au  9  juillet  1793;  les  renseignements 
dténeors  font  défaut. 

PiGOTTE  (Claude-François),  d'Auberlans  (Haute-Saône). 

Soldat  au  régiment  du  Colonel  général  de  Tinfanterie,  1784-1789. 

Eardléila  section  des  Droits  de  Tllomme,  le  5  septembre  1792  ;  parti  lieu* 
fcaanl,  le  11,  et  incorporé  au  bataillon  de  TArsenal,  le  23  septembre  1792; 
ca^laine,  l*r  janvier  1793  ;  passé  à  la  IHP  demi-brigade;  mort  à  Cologne  des 
Ûgaes  de  la  guerre,  14  avril  1795. 

HnYn  (Louis),  de  Lavaveix  (Creusée),  41  an?. 


H2 
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Lietitenani  de  grenadiers  au  batailloD  de  rArsonat,  23  septembre 
capitaine  de  grenadiers,  20  jainier  1793;  lue  au  passage  du  Bliifi  dev 
seldorf*  à  h  lête  de  sa  compagnie  de  grenadiers,  à  ia  IBl*  demi-ta 
6  septembre  i795, 

Hyardin  (Claude),  de  Bayel  (Aude),  32  ans. 

Soldat  aux  grenadiers  royaux  de  la  Champagne,  (778;  au  régiment  d 
lonoaisi  1784;  sergent,  1786;  congédié  et  euLré  dans  la  garde  pari 
soldée  (5*  division»  2*  bataillon',  1789  ;  UnTicié,  1701. 

Sergent  de  grenadiers  au  bataillon  de  l'Arsenal,  23  septembre  17^; 
taine,  24  fêvritT  17ÎÎ3;  démiï>siûnnalre  de  la  18i«  deruï-bngade  pouri 
de  santéf  1796;  emfUoyé  dans  les  bureaux  du  ministère  de  U  guerre, 
capitaine  à  la  77*  demi-brigade,  1790  ;  retraite,  IHOl, 

Leclëhc  (Antoine- Étîenne)i  de  Paris,  31  ans* 

Soldat  au  régiment  d'Engbicn,  1779-1701. 

Enrôlé  à  ta  section  des  Fitjues,  te  G;  ciiporal,  le  15»  et  sergent  ao* 
de  l'Arsenal^  le  27  septenibre  i7y2  ;  lieuleiiant,  4*''  mars   I7*J3  ;  r^piUia 
mars  1794;  passé  aux  181*  et  02e  demi-brigades  ;  démissionnaire,  1791. 

Leclerc. 

Cajûlaine  de  canonniers,  1793;  présent  au  4  janvier.  Un   n'a  pu  recû^ 
aucun  autre  renseignement. 

Uaiixabd  [Jean-Baptisle-André)»  de  Paris,  19  an?. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  seclioii  de  TArscnaL 
Caporal  de  eanonniers,  le  U,  et  sergent  au  buliiilbni  de  l'Arsenal,  le  Î3l 
tembre  1792;  eapitaine  de  canon  ni  ers,  !(>  janvier  179;î  ;  capitaine  cûm| 
dant  l'artillerie   de  la    t8l'   demi-brigade,    11    avril  1794  ;  aide  de  can 
géDéral  Debelle,  170!>;  chef  d'escadron  au  9^  chasseurs,  1797;  adjudanJ 
mandant,  1803;  nmrt,  18l>4. 


MONIN. 

Capitaine  de  canonniers»  1792;  présent  au  17  octobre.  On  n*a  pu 
aucun  antre  renseignement. 

IlOBiM  (Pierre),  de  Salat-Mareel  (Iiidrj),  28  an?. 

Soldat  dans  les  chasseurs  du  Gêvandan,  1786  ;  congédié  pour  bij 
main  droite  qui  rompôrh^il  de  luire  son  service,  178S. 

Lieutenant,  H  septembre  1792;  incor|>oré  au  balaillon  de  TAr 
laine,  24  février  179;î  ;  passé  successivement  aux  \$\^  et  92*  di'i 
blessé  à  Vérone  ;  reformé,  ISOO- 


riapitaîne  d'une  compagnie  levée  sur  la  section  des   Droits 
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orporéc,23  seplémbrc  1792,  au  bataillon  de  TArsenal,  où  cette  compagnie, 
renue  la  2''  du  bataillon,  est  dite  indiiTéremment  compagnie  de  la  Liberté  ou 
mpagDÎe  des  Droits  de  THomme  ;  retiré,  décembre  1792. 

Vesset. 

Capitaine  de  chasseurs  ;  retiré,  décembre  1792. 

Lieutenants. 

Betton  (Michel),  du  Loroux  (liie-et- Vilaine),  40  ans. 

Soldat,  puis  caporal  au  régiment  Royal- Vaisseaux,  1769-1777. 
Parti  comme  caporal,  le  11,  sergent,  le  15  et  sous-lieutenant  au  bataillon  de 
Arsenal,  le  27  septembre  1792  ;  lieutenant,  1*^  mars  1793  ;  passé  à  la  181» 
lemi*brigade  ;  mort  à  Metz,  12  août  1794. 

BwOT  (Nicolas-François),  de  Paris,  19  ans. 

Avait  sen'i  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1790-1791. 

Canonnier,  H  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal;  caporal, 
10  octobre  1792;  sergent- major,  27  décembre  1792;  lieutenant,  13  janvier 
^793;  capitaine  en  second  d*artillerie  à  la  181*  demi-brigade,  1794;  adjoint 

DX  étals-majors,  1795  ;  capitaine  à  la  IS^  demi-brigade,  1797  ;  aide  de  camp 

0  général  Priant,  1802;  *,  1807  ;  chef  de  bataillon  au  15*  léger,  1808  ;  mort 

Paris,  25  janvier  1810. 

GoLSON  (Barthélémy),  de  Paris,  18  ans. 

Caoonnier,  11  septembre  1792  ;  caporal,  22  janvier  1793  ;  lieutenant  de  fusi- 
iew,  24  février  1793;  capitaine  à  la  181»  demi-brigade,  1793  ;  passé  à  la  87» 
kmi-brigade  ;  réformé,  1801. 

GuERLiN  (Armand-Martin),  de  Paris,  30  ans. 

Sergent,  11  septembre  1792;  lieutenant,  13  mars  1793  ;  passé  aux  181*  et 
92*  demi-brigades  ;  démissionnaire,  1802. 

Hébert  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  53  ans. 

A?ait  servi  vingt-six  ans  dans  Tinfanterie  et  fait  les  campagnes  de  la  guerre 
de  Sept  Ans,  au  cours  desquelles  il  fut  blessé  deux  fois. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  de  TArsenal,  3  janvier  1793;  lieutenant,   15 
•««1793;  pensionné,  pour  infirmités,  28  août  1794,  mais  resté  au  service; 
^  torisé  àse  retirer  par  le  Représentant  du  peuple  Gillet,  28  novembre  1794  ; 
''-Jnis  aux  Invalides,  1815  ;  mort,  8  janvier  1817. 

Laudet  (Louis-Michel),  de  Paris,  19  ans. 

Sous-lieulcnant  de  canonniers,  10  janvier  1793  ;  premier  lieutenant  d'artil- 
nc  àla  I81«  demi-brigade,  Il  avril  1794  ;  démissionnaire  de  la  78^  demi- 
rigade,  1796. 


u 
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Lï  Clerc  (Charles-François),  de  Paris,  23  an>^. 

Soldai  au  régiment  d'Artois,  !7H6  ;  passe  à  Saint-l>omiTigue,  179ÎJ 
Arrivé  au  bataillcm  de  FArsenal,  le  tl.el  lieutenant  Je  24  févrieM 
à  11  181*  demi-brigade,  |>uis  de  la  *J'2-  aux  pontonniers,  1797. 


Benieh  (Clauile-Bernard),  Je  Paris,  22  ans. 

Soldai  et  caporal  au  K'gîmenl  d* Auvergne,  |*uis  vtilon taire  i 
nationale  jhirisienne,  (784-1790. 

Sous-lieutenant  de  yrt^naiiiers  :iu  luilaillon  de  lArscnal,  23  seplcmbi 
ïieuteiiant  de  grenadiers,  2:t  j:nivîi*r  17lï:t  ;  employé  en  (fualitd  d'ng»»l| 
daire  pour  le  cotnplétement  des  troupes  de  ligne  et  ai]]oint  au\  ai 
généraux  de  Farmëe  de  la  Mitselte,  17î>4  ;  couinussnire  des  guerre! 
employé  aux  armées  devant  Luxembourg  et  de  liliifi-et-Moseîle  ;  dirai 
la  correspondance  du  service  des  vivrcs-viaudes,  1705  ;  réformé^  179 


Sous-Lieu  tenants. 

Babré  (Louis),  de  PariSt  30  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Ton  raine,  17K 1-1781). 
A  rejoint  le  bataillon  de   TArsenal,  le  11   février  17 J3;  sous-! 
24dudît;  lieutenant  à  la  ÎHI«  demi-brigade,  1795;  dénassionnaire  de 

ny7. 


Brk^jier  (nyacinlhe-Jean-BapLisle),  de  Paris,  17  an:s. 

Caporal  de  eanonniers  au  b:ilailloii  du  l'oiil-Xetif  (llK  de  l'arisi, 
tembre  1792;  sous-lieulenanL  *^1   uclobre  t71»2  :  piissé  au  i*atailloJ 
senal  par  ordre  du  chef  de  brigade,  i'*^  septembre  1793;   présent 
du  25  mars  1704;  les  rensi-ignements  ultérieurs  font  défaut;  il  n'a  m 
pris  dans  la  réorganisutiuii  d«*  la  eompaguie  de  eanonniers,  du  12  [ 

Castjlle  (Georges),  d'Azerables  (Creuse),  28  ans. 

Volontaire,  H  septembre  1792  ;  sergent,  l'^'"  mars  (793;  *ou 
4  mars  179.'!;  lieutenant  à  la  02*  demi-brigade,  1797;  capitaine.J 
;i  Wagram  et  dans  le  ïyrol  ;  retraité,  LSIO. 

Dkvelle  (Louis-Dominique),  de  Pari>",  io  ans. 

Parti  caporaljeii,  et  sergenL  lo  2'î  seplendirc  1792:  sousdtc 
vier  1704  ;  passé  à  la  lël^  demi-hrigade  ;  ne  ligure  plus  au  secj 
ment,  179&. 


DôBBK  (iean-Charlcs-Franeoîs),  de  Roye,  25  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  23  septembre  !792  ;  sergent-ma 
1702  ;  sous*lieulenanl,  20  janvier  1793;  lieutenant  à  la  1^ 
i70il;  ne  ligure  plus  au  second  embrïgademenL  17oti. 
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iGARD  (Joseph-Bernard),  de  Paris,  24  ans. 

)lonUire,  3  septembre  1792;  caporal,  15  octobre  1792  ;  sergent,  10  no- 
bre  1792  ;  sergenl-major,  7  février  1793  ;  sous-lieutenant,  18  mars  1793  ; 
rtné  lors  de  l'incorporation  dans  la  18H  demi-brigade,  4  avril  1794  ;  em- 
và  rétat-major  général  do  l'armée  de  Naplos,  1798-1799;  blessé  à  la 
bbia;  lieutenant  au  !•'  régiment  de  ligne  napolitain,  1806  ;  chevalier  de 
ire  des  Deux-Siciles,  1808;  lieutenant  en  premier,  quartier-maitre  de  Tar- 
ric  de  la  garde  royale  espagnole,  1809  ;  capitaine  et  décoré  de  Tordre 
il  d'Espagne,  1812;  blessé  ot  prisonnier  à  Vitoria,  1813  ;  rentré  en  France 
ois  en  demi-solde,  1814;  capitaine  adjoint  à  l'état-major  général,  1815; 
laine-trésorier  aux  dragons  du  Doubs,  1816;  #,  1817;  major  des  chasseurs 
aCorrùze,  1819;  «i*,  1821  ;  admis  au  traitement  de  réforme,  1823;  com- 
jant  la  11^^  compagnie  de  canonniers  sédentaires,  1825  ;  commandant  la 
'  de  Port-Louis,  1830  ;  décédé,  13  juin  1833. 

ivnRE  (Pierre),  de  Paris,  22  ans. 

dat  au  régiment  provincial  de  Paris,  puis  dans  la  garde  parisienne  sol- 
L -788-1791. 

lonnier,  11  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal  ;  sous- 
namt  de  fusiliers,  24  février  1793;  lieutenant  à  la  78**  demi-brigade, 
;  blessé  à  Campo-Freddo  ;  retraité,  1801  ;  lieutenant  au  5«  régiment  de 
eurs  de  la  garde  nationale  de  Paris  pendant  les  Cent-Jours  ;  décédé, 
vicr  1843. 

DURENT  (Jean),  20  ans. 

ïlonlairc,  11  septembre  1792;  sergent-major, 'l«' décembre  1792  ;  sous- 
enanl,  1«'  avril  1793;  lieutenant  à  la  181»  demi-brigade,  1794;  démission- 
e,  1796. 

INCELLE. 

os-lieulenanl  à  la  formation  ;  retiré,  1793. 

tDEREAU. 

s-lieutenanl,  23  septembre  1792  ;  retiré,  1793. 

UTiER  (Pierre-Gabriel),  32  ans. 

onlaire,  il  septembre  1792;  fourrier,  20  octobre  1792  ;  sous-lieutenant, 
*r«  1793;  passé  à  la  181»  demi-brigade  ;  lieutenant  à  la  92»  et  démis- 
aire,  1797. 

^SBAUMER  (Jean-Baptiste),  de  Munleswiller  (Suisse),  42  ans. 

Wat  au  régiment  de  Salis-Samade,  1767  ;  sergent,  1774;  sergent  dans  les 
es  suisses,  1783;  licencié,  1792. 

irôlé,  le  1 1,  et  caporal,  le  27  septembre  1792  au  bataillon  de  l'Arsenal  ;  ser- 
li-major,  9  novembre  1792  ;  sous-lieutenant,  16  mars  1793  ;  lieutenant  à  la 
*  demi-brigade,  1794;  capitaine,  1795  ;  passé  à  la  78«;  blessé  à  raffaire  du 
l  Chersi,  le  28  mai  1800  ;  mort,  le  18  juin. 
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SOUS-OFFÎGIERS. 
Sergents-majorSi  serments  et  fourriers. 

Apîgelar  (Glirtstophe-Fraiiçois).  *\e  Provins,  20  ans. 

Caporal^  f  I  seplembre  1792;  sergent-major,  i*'  avril  1793;  sous-lietilenaM 
à  la  1K[«  demi-brigade,  1794  ;  drmissîorïnaire  de  la  78»  demî-brigade,  17%, 

BiDELOT  (Jean-Joseph),  de  Paris,  23  ans. 

Volonlaire,  11  septembre  17fï2;  sergent-îiitijor  ;  pa-^sé  à  la  181*  derai*bn. 
gadc  ;  mort  à  Aix-la-Chapelle,  20  février  I7U5. 

Bloix  (Louis),  de  La  Ba^euge  (IlaiiLe-Vîenne),  30  ans. 

Avait  servi  six  ans  au  régiment  d'Armagnac. 

Volaelaire,  le  11,  el  caporal,  le  lîi  seplembre  17Q2;  sergenl,  l"  décembre 
1792;  passé  à  la  18t*  dcraï-brigade  ;  relire  lors  du  second  embrigademeni^ 
1796, 

BoNNEAU  (Jean-Louis),  de  Vaudherlanl  (Seine-et-Oise),  38  ans. 

Soldat,  sergent,  puis  sergent-major  au  régimes l  Dauphin,  !770-i77Ô. 

Volontaire  an  bataillon  de  rArsenal,  9  février  1793  ;  sergent- major;  reirtilé 
de  la  ÎHÎ"  demi-brigadej  179t,  j>our  surdilé,  siiile  de  fraîcheurs  essuyée? aux 
bivouacs  qui  ont  précédé  la  première  afTaire  d^Arlon;  admis  aux  Vétéran», 
1797  ;  caporal»  180*1  ;  remis  en  position  de  retraite,  1B08. 

Bruïawt. 

SigTïe  comme  sergent  sur  des  certificats  des  22  janvier  et  9  mars  17*Ji;lei 
lûtres  renseignements  font  défauU 

Gapsaiw  (Roberl),  de  Versailles,  25  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  sergent,  i'''  mars  1793  ;  passé  de  la  iM« 
demi-brigade  à  la  92"  ;  a  quitté,  Î796, 

Gbeutin  (Jean)j  31  ans. 

Sergent,  24  février  1793  ;  rayé  de  la  ISl*  demi-brigade,  1796. 

CuGifET  (Pierre-Victor),  de  Paris^  19  ans. 

Soldat  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  \VI,  1792. 

Caporal  de  canoiiniers  au  bataillon  de  rArscnal»  11   septembre  n9'2  ;  îer- 
gent,  10  janvier  17uri  ;  canonnier  au  6"  régiment  d'artillerie  à  cheval,  IT9^ 
maréchal   des  logis  chef,   1800  ;  congédié,   1803  ;  dragon  dans  la  garde    «i' 
Paris,  (804;  maréchal  des  logis  ebef^  1805  ;  sous-Ueulenanl,   1809;  i|Mrti^ 
maître  de  la  gendarmerie  de  l'Yonne,  18(2;  *ft,  1814  ;  en  non-activil*',  il?  %  "3 
reirai  té,  1819. 
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iRET  :PhiIippe),  de  Dijon,  18  ans. 

noral,  !•*  avril  1793  ;  fourrier;  sergent  de  grenadiers  à  la  181°  demi- 
do,  1795;  adjudant  à  la  92«,  1797;  sous  lieutenant,  1799  ;  lieutenant, 
;  tué  à  Wagram,  6  juillet  1809. 

DEFROT  (François),  de  Hauteville  (Manche),  24  ans. 

•oral,  \i  septembre  1792  ;  sergent,  1"  avril  1793  ;  passé  à  la  78»  demi- 
Ic;  prisonnier  de  guerre,  14  avril  1800  ;  sans  nouvelles  depuis. 

iBT  (Jean-François),  de  Paris,  39  ans. 

vé  au  bataillon,  le  22,  et  sergent,  le  25  février  1793  ;  rayé  de  la  181*  de- 
gade,  1796. 

iSMÉNiL  (Joseph),  de  Wy-Joli-Village  (Seine-et-Oise),  38  ans. 

mtaire,  6  septembre  1792  ;  sergent-major  de  grenadiers  ;  passe  à  la  181» 

>rigade. 

;rade  de  sous-lieatenanl  fut  demandé  pour  lui.  La  lettre  adressée  par  le 

ine  Ilervet  au  président  de  la  section  de  TArsenal  *  est  intéressante  à 

ire:* 

c  De  Neukirchen,  le  18  ventôse,  III*  année  républicaine  (8  mars  1795). 

itoyen  Président,  le  10  septembre  1792  (vieux  style),  la  section  de  l'Ar- 
envoya  600  hommes  qui  furent  organisés  en  bataillon,  lequel  prit  son 
il  a  toujours  porté  le  nom  de  bataillon  de  l'Arsenal  jusqu'à  son  embri- 
lent.  A  son  départ  de  Paris,  il  se  forma  une  comi^agnie  de  grenadiers 
»sée  de  114  hommes  ;  ils  étaient  tous  domiciliés  de  la  section.  Après  la 
igne  de  Châlons,  une  partie  de  cette  compagnie  prit  sa  démission,  en 
de  la  loi  du  3  février  ;  le  surplus,  que  Ton  a  recomplété  successivement, 
tinué  de  faire  la  guerre.  Beaucoup  ont  eu  de  Tavancement  ;  le  reste  a 
}■  eo  défendant  leur  Patrie  ;  trois  sont  restés  seulement  :  le  capitaine,  le 
entenant  (devenu  lieutenant  par  le  choix  de  la  Convention)  et  le  ser- 
lajor.  La.  place  de  sous-lieutenant  vacante  est  encore  au  choix  de  la 
ition.  Le  Conseil  d*administration  de  la  demi-brigade,  désirant  la  faire 
rau  sergent-major,  a  rendu  un  témoignage  de  lui  très  avantageux,  ainsi 
compagnie  ;  si  la  section  avait  la  bonté  de  se  joindre  pour  cette  de- 
aaprès  de  la  9*  commission  du  Mouvement  des  armées  de  terre,  nous 
îs  persuadés  qu'il  obtiendrait  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Elle  ren- 
in  cela  justice  à  l'honneur  et  à  la  bravoure  de  ce  militaire, 
ne  lui  sera  pas  inconnu  ;  il  se  nomme  Grosménil,  mais  on  le  connais- 
lus  particulièrement  sous  le  nom  de  Joseph,  nom  qu'il  porte  encore  ;  il 
ilaiicr  boucher  chez  le  citoyen  Noisenl,  rue  Saint-Paul, 
.a  section  s'apercevra  aisément  (ju'il  a  perdu  son  état  pour  défendre  sa 

e  suis,  citoyen  Président,  votre  concitoyen, 

Hervet, 
(*.apitaine  des  grenadiers  du  3*  bataillon  de  la  181*  demi-brigade. 

rehiveM  ndnintsirativeê  de  la  guerre,  dossier  Grosménil,  classement  géné- 
babétique,  1791-1847. 
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ODiE  (François-Guislain),  de  Paris,  19  ans. 

dlontaire,  11  septembre  1792;  sergent-major,  3  janvier  1793;  soiis-lieu- 
intà  la  181"  demi-brigade,  1794;  lieutenant  à  la  78^  1803;  passé  au  2*  ré- 
ent  de  ligne,  1804;  blessé  en  Ligurie  et  au  combat  naval  du  cap  Finistère  ; 
distingua  à  Trafalgar;  prisonnier  de  guerre  sur  mer,  1806;  rentré  en 
flce  et  mis  en  demi-solde,  1814;  employé  au  53°  de  ligne,  1815;  retraité, 
16. 

Macips  (Jean-Baptiste},  de  Versailles. 

Sergent;  puis  sergent-major;  mort  à  Sarrelouis,  2  février  1794. 

Mailly  (Jean-Louis),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  sergent;  blessé  à  Flcurus;  retiré  de  la  181* 
mi-brigade,  1795;  pensionné,  1790. 

féRiEUx  (François},  de  Paris,  28  ans. 

oIoDtaire,  24  septembre  1792;  sergent;  passe  à  la  181«  demi-brigade;  rayé 
contrôles,  1796. 

>REL  (François)^  de  Fontenay-anx-Roses,  31  ans. 

lontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergent,  15  mars 
;  sergent-major  à  la  181*  demi-brigade;  passé  à  la  légion  de  police,  1795. 

iSY  (Joseph)^  de  Mégève  (Savoie),  22  ans. 

Iré  au  service,  le  30  octobre  1789.  ^ 

lonUire  au  bataillon  de  TArsenai,  23  septembre  1792;  caporal,  3  octobre 
;  sergent,  1«'  mai  1793;  passé  à  la  181»,  puis  à  la  92»  demi-brigades  ; 
,  1798. 

icHBT  (Augustin),  de  Paris,  30  ans. 

oiontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  25  mars  1793;  sergent,  6  avril  1793; 
;eai-major  à  la  181*  demi-brigade,  1795;  passé  à  la  92»;  mort  prisonnier 
guerre  à  Marbourg  (Autriche),  1800. 

Tête  (Pierre),  de  Guérel  (Creuse),  30  ans. 

kvait  seni  13  ans  tant  au  2*  cavalerie  que  dans  les  troupes  provinciales. 
Caporal,  11  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  TArsenal;  sergent, 
lanvier  1793;  passé  à  la  181*  demi-brigade,  puis  à  la  92*;  blessé,  le  15  avril, 
mort,  le  5  mai  1800. 

Varin  (Edouard),  de  Rouen,  17  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  fourrier,  3  janvier  1793;  sergent -major  au 
réglmeni  de  ligne,  1803;  sous-lieutenant,  1807;  lieutenant,  1810;  adjudant- 
jor,  1811;  blessé  à  Wattignics  et  dans  la  retraite  de  Napies;  tué  à  Polotsk, 
août  1812. 
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ViNCENOT  (Jean-Bapiiste-Artémipe),  dit  Lamarctie,  de  Paris»  17  an«i, 

Canonnier»  il  septembre  171*2;  sergent- major,  10  janvier  1793;  sous-lieu* 
tenant  d*artillcne  à  I»  181^  denii-lKigiide,  l7i)V:  lieutenant  à  la  TH*  dcnn- 
brigade;  lue  à  l'afTaire  de  CaslelLinvare»  ^2H  avril  I7i>7,  d'nn  conj»  rie  feu  «  !j 
poitrine,  en  enlranl  dans  la  villi'. 

Vincent  (Jean-BapUsle),  de  Paris,  10  ans. 

Armé,  le  23,  et  caporal,  le  24  février  1793;  sergonl,  11  mars  1704;  [»as&e4 
la  181*  demi-brigade  ;  congédié  de  îa  92",  1803, 

Voisirc  (François)^  de  CliailJac  (Intli  e),  31  ans. 

Avait  ser\i  8  ans  au  régiment  de  la  Mririne. 

Volontaire,  !1  septembre  1792;  incorfiorr  an  bataillon  de  TArî^enil;  &pr{!Ofil 
12  avril  1793;  rayé  des  contrôles  dp  la  1 81"  demi-brigade,  1795. 


VOLONTAIRES  PASSES  DANS  DWUTRES  CORPS. 

181*<    DEMI-BRIGADE    D'iNFA?I1ER1E:. 

(1"  formation). 

On  pe  trouve  que  115  vnlnnlaires  de  la  furmattan  du  balailloa  âe 
PArsenal,  qui  soient  réellemenl  passés  à  la  181«  demi-brigade.  Peut- 
être  il  y  en  eut-jl  davantage,  mais  les  ronl rôles  de  la  demi-brigade, 
notamment  à  la  7*  compagnie  du  2"  bataillon,  ne  mentionnent  pas 
toujours  la  date  de  l'entrée  au  service,  ou  à  défaut,  en  quelle  qualité 

On  peut  citer  : 

Castel  (Jean),  de  Satnt-Chaptes  (Gard)»  27  ans* 
Volontaire;  tué  au  siège  de  Mayence,  SB  septembre  1795. 

Després  (Nicolas),  d'Annecy,  23  ans. 

Volontaire;  tué  devant  Mayence,  3  octobre  179^». 

DuRANDOT  (Florin),  d"Argenlon-sur-Creuse,  tO  ans. 
*  Sergent;  retire  lors  du  second  embrigadement. 

IItardin  (Jean),  de  Bayel  (Aube),  44  ans. 
Sergent;  congédié  par  le  Ministre,  179fi. 

Lambert  (Etienne),  de  Saint-Urbain  (Haute-Marne),  37  ans. 
fUnonnier;  mort  à  Saint-Tron,  I*'  avril  179^». 
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EBVRE  (Charles-Louis),  de  Saint-Quentin,  28  ans. 
;eDt;  retiré  lors  du  second  embrigadement. 

lAOT  (Pierre),  de  Chauvry  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
cnl-major;  resté  en  arrière  lors  de  la  retraite  de  la  Nahe. 

rois  (Louis),  de  Breuilsecq  (Oise),  21  ans. 
ntaire;  blessé  sous  Gharleroi;  pensionné,  1795. 

EL  (Louis),  de  Courbevoie,  45  ans. 

bour;  rayé  des  contrôles,  à  une  date  non  indiquée. 

KET  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 

itaire;  mort  à  Libreville,  19  décembre  179 i. 

78*  DEMI-BRIGADE  D'iNFANTERIE. 

(2*  formation), 

t  demi-brigade  a  été  constituée,  le  23  février  1796,  de  la  87*  an- 

et  des  i«^  et  2*  bataillons  de  la  181*. 

es  volontaires  de  septembre  1792  au  bataillon  de  TArsenal 

lI  sur  les  contrôles  de  la  78*  demi-brigade  ;  en  outre  54  des 

lires  arrivés  de  janvier  au  15  mars  1793. 

nvient  de  mentionner  : 

fELLE  (Frédéric-Louis),  de  Courbevoie,  15  ans. 

rai;  passé  comme  tambour  dans  la  garde  des  Consuls,  1801  ;  blessé  au 
à  la  poitrine  et  à  la  main  droite  ;  réformé,  1802. 

THONNiER  (Barthélémy),  41  ans. 
Dlaire;  réformé,  1798. 

5S0N  (Martin),  d'Aillant-sur-Tholon  (Yonne),  29  ans. 
eot;  blessé  à  Novi;  retraité,  1802. 

LTOUT  (François),  de  Paris,  18  ans. 
)Oiir;  mort  à  Ferrare,  26  septembre  1798. 

ru  (Gaspard),  27  ans. 

Itaire;  placé  aux  Vétérans,  1803. 
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CusERNE  (François),    de   Dompierre  -  les  -  Églises  (Haute-Vienne], 
34  ans. 

Caporal;  blessé,  le  H  et  morl,  le  18  octobre  1796. 

Desportes  (Michel),  de  Rouen,  19  ans. 
Caporal;  mort  à  Milan,  il  octobre  1800. 

Flot  (Jean-Martin),  de  Versailles,  22  ans. 
Sergent;  tué  au  passage  du  Mincio,  26  décembre  1800. 

Goret  (Jean),  de  Paris,  9  ans  ;  fils  du  sergent. 

Arrivé  au  bataillon  de  TArsenal,  22  février  1793;  tambour;  congédié  deli 
78«  demi-brigade  pour  inflrmités,  1796. 

Granger  (Edme),  de  Chassy  (Yonne). 
Sergent;  tué  par  les  Barbets,  18  novembre  1798. 

Huet  (Pierre),  de  VersaiRes,  16  ans. 
Tambour;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

HuoT  (Denis),  de  Lux  (Côte-d'Or),  18  ans. 
Volontaire;  tué,  28  avril  1799. 

JuMiLLON  (Louis),  de  Paris,  15  ans. 
Volontaire;  tué,  28  mai  1800. 

Lacout  (Jacques),  de  Dompierre-les-Églises  (Haute-Vienne),a3  ans. 
Canonnier;  mort  à  Bologne,  5  novembre  1798. 

Laplante  (Jacques),  de  Paris,  10  ans. 
Tambour;  rayé,  24  mai  1797. 

Lauderay  (Gilbert),  de  Saint-Sylvain-sous-Toulx  (Creuse),  ^ ^  ans 
Caporal;  mort  de  blessures,  26  novembre  1800. 

La  verdure  (Henry-Thomas),  23  ans. 
Caporal;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

Lebout  (Claude),  de  Paris,  22  ans. 
Caporal;  réformé  pour  infirmités,  1801. 
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(Michel),  de  la  Sardaigne,  23  ans. 
er;  tué,  6  juillet  1799. 

Jean),  d'Arnac-la- Poste  (Haute-Vienne),  24  ans. 
;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

EAU  (Charles-Marcel),  de  Paris,  18  ans. 
;  rayé  des  contrôles,  1803. 

SE  (Jacques),  25  ans. 
tué,  21  octobre  1796. 

(Li^onard),  de  Fouvent-le-Iïaut  (Haute-Saône),  26  ans. 
•e;  prisonnier  de  guerre;  rayé,  22  septembre  1801. 

(Etienne),  de  Paris,  28  ans. 

re;  mort  à  Ferrare,  20  septembre  1798. 

t  (Mathurin),  26  ans. 
mort,  1800. 

Michel-Victor),  de  Paris,  15  ans. 

r;  assassiné  par  les  insurgés  à  Terramo,  pays  de  Naples,  février 

5  (Marie-Joseph),  de  Paris,  20  ans. 
rayé,  1800. 

s  (Antoine),  28  ans. 
mort  à  Reggio,  8  octobre  1798. 

IN  (Etienne),  de  Paris,  17  ans. 
re;  mort  à  Fcrrare,  15  octobre  1798. 

(Jean-Nicolas),  de  Longwy,  25  ans. 
er;  prisonnier  de  guerre;  rayé  des  contrôles,  22  septembre  1801. 

(Antoine),  de  Paris,  17  ans, 

r;  Inort  des  fatigues  de  la  guerre,  29  avril  1799. 
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^   RÉGIME!fT   D*I!fPA!fTERlE  DE  LIGNE. 

Au  mois  d*octobre  1803,  la  78*  demi-brigade  fut  supprimée  et 
réunie  à  la  2*  pour  former  le  2*  régiment  d*infanterie  de  ligne.  Les 
anciens  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  de  TArsenal  passés 
au  2*  de  ligne  sont  : 

Bedier  (Simon),  de  Beaumonl-sur-Oise,  19  ans. 
Voltigeur;  blessé  à  Novi  et  à  Valeggio;  relraité,  18i0. 

Chariot  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent-major;  blessé  à  Reggio  et  au  fort  Tonneau  près  Gênes;  retraité, 
i803. 

Choul  (Jean),  22  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  présumé  mort;  rayé, 
!•'  septembre  1806. 

Courrier  (Antoine),  de  Paris,  19  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

DoNZEL  (François),  de  Paris,  19  ans. 
Sergent;  blessé  à  Valcggio;  mort,  1804. 

DuMONTEL  (Jean),  de  Lioux-les-Monges  (Creuse),  21  ans. 
Caporal;  blessé  à  Kostheim;  réformé,  1806. 

Gagnard  (Pierre),  de  Paris,  21  an?. 

Volontaire;  embarque  sur  Tescadre  de  Toulon,  i804;  présumé  mort. 

Leroy  (Jean-Baptiste),  27  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  rayé,  1809. 

Maigret  (Jean-Baptiste),  23  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  prisonnier  de  guerre; 
rentré  et  placé  aux  Vétérans,  1814, 

Musette  (Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 
Voltigeur;  réformé  pour  infirmités,  1808. 

ScuMiTZ  (Jean-François-Honoré),  de  Paris,  22  ans. 

Sergent  de  grenadiers;  embarqué  sur  rescadre  de  Toulon,  1804;  prisonnier 
de  i'ucrre. 
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9±*  DEMI-BRIGADl!:  D*INFANTKR1E. 

(2«  formation). 

Le  3«  bataillon  de  la  481*  demi-brigade  est  entré  dans  la  compo- 
sition de  la  92',  de  seconde  formation,  constituée  le  19  février  1796. 
Y  figurent  : 

Benard  (François),  de  Paris,  14  ans. 
Tambour:  rayé  comme  ancien  à  Phùpital,  1797. 

Brandelys  (Gilbert),  27  ans. 

Volontaire;  rayé  comme  ancien  à  J'hôpital,  1800. 

Brunetaud  (Ëtienne-Joseph),  de  Paris,  17  ans. 

Tambour;  trois  blessures  devant    Alexandrie  (Italie),   1799;  #,   1805; 
retraité  1809. 

Carut  (Antoine),  de  Jabreilles  (Haute- Vienne). 
Caporal  ;  rayé  comme  ancien  à  riiôpital,  1801. 

Crevât  (Louis),  de  Paris,  26  ans. 
Sergent;  tué  à  Valence,  12  mai  1799. 

DoMERGUE  (Jean). 

Grenadier  ;  blessé  à  Vérone,  2C  mars  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

DoRViLLE  (Pierre),  de  Rennes,  23  ans. 

Caporal  ;  rayé  comme  étant  à  rhôpital  sans  nouvelles,  1802. 

Gagnard  (Jean-Marie),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  tué  à  Wurtzbourg,  3  septembre  179C. 

Guillaume  (Jean),  de  Gusset  (Allier),  21  ans. 
.Sergent;  rayé  comme  ancien  à  ThApital,  1797. 

GuNST  (Pierre),  de  Landau,  27  ans. 
Sergent  ;  réformé,  1802. 

Legraiid  (Charles),  de  Midrevaux  (Vosges),  21  ans. 
Grenadier;  placé  aux  Vétérans,  1808. 
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Legrand  (HenryJ,  de  Versailles. 

Tambour  des  grenadiers  à  ta  formation  du  bataiïloïi  de  rArsenal;  it  suivi  u 
compagnie  aux  ISI*  cl  ^2^'  demi- brigades;  passé  au  26*  ré^imeol  de  ligne, 
IS08  ;  relrailé,  181)9. 

Meria  [Paul),  de  Porrenlruy,  44  ans. 

Avait  servi  dans  les  gardes  suisses,  1768-1792. 

Volontâir*?,  11  sepletiibre  1792;  caporal,  15  mars  17Ô3;  passé  à  la  181»  de- 
ini-lirigàdè  ;  retraiU^  de*  la  92»  demi-hnj,Mde,  1802. 

MoREAU  (Charles-François),  de  Paris,  44  ans. 

Tambour,  !•'  mars  1703  ;  rayé  comme  prisonnier  de  guerre  sans  nouvdlps, 
1801, 

MoasstT  (Pierre)»  de  IWarsac  (Charenle),  28  ans. 
Vitlonlaire  ;  rayé  eoniuie  ancien  à  l'iiùfiital,  1801. 

Pajînetier  (tiervais)»  de  Pionsal  (Puy-de-Dôme),  18  ans. 

Volontaire,  9  septembre  i792;  sergent  de  i^rcnadiors  ù  la  181*  deml-lirî- 
gadc,  1793;  sergenl-major  i  la  92",  1802;  sous-lîeutenaol,  lft07;  lieuWnaat, 
1809;  capilainr  au  2«  régiment  de  la  Mcditerriinée,  1810;  passé  au  1>  léger, 
1812;  passé  au  49"  régiment  de  ligne  el  *S?,  18H;  mis  en  demi-solde,  IHiS; 
retraité,  1816. 

Pgnsebobg  (François),  d'Yvré-l'Kvéi|ue  (Sarthe,\  19  ans. 
Grenadier  ;  mort,  2  août  1799. 

Pékim  (Jean-Ba|*ti5?le),  de  Mogeville  (Meuse),  20  ans. 

Volontaire.  I*""  avril  1793  ;  sergent-major  à  la  92"  demi-brigade,  1800;  sou^ 
lienlenanl,  180r>  ;  lieutenant  à  lu  'j°  légion  de  réserve,  1807  ;  *ftf,  1808;  cap- 
laine  au  i22«  régime  fil  de  ligne,  1810;  mort  de  blessures,  1814. 

RiCARB  (Sylvain),  de  Sainl-Maurice  (Creuse),  20  ans. 
Volontaire  ;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital  pour  blessure,  1799* 

Divers* 

Barré  (Jean- Pierre),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  congédié,  3  décembre  179S,  pour  hernie, 
suite  des  fatigues  de  la  campagne  ;  enrôlé  au  8*  bataillon   de  Paris  pour    \^ 
Ycndée,  13  mai  1793  ;  caporal  ;  lue  à  Hrrs>ac,  12  scfilembre  1793. 
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.AN6ER  (Jean-Noël),  de  Fontenay-aux-Roses,  22  ans. 

itaire,  23  septembre  1792;  blessé  à  Lembach  ;  réformé,  1794  ;  admis 
valides,  1795  ;  lieutenant  de  Vétérans,  1796  ;  réadmis  aux  Invalides, 


HIER  (Augustin-Jacques),  d'Alençon. 

mlaire,  9  février  1793  ;  mort  à  Monlmédy  des  fatigues  de  la  guerre, 
1 1793, 

ISSEBAYRE  (Jean-Baptisie),  de  Peyrehorade  (Aude),  17  ans. 

mlaire,  23  sepl<îmbre  1792;  caporal,  15  mars  1793  ;  mis  on  récjuisilion, 
à  la  181*  demi-brigade,  pour  servir  comme  chirurgien  à  Tbôpital  de 
1, 1795  ;  chirurgien  de  3«  classe  à  Tarmée  de  Sambre-ct-Meuse  ;  réformé, 
employé  à  Tarmée  de  Mayence,  1798  :  à  Tarmée  d'Italie,  1799  ;  chirur- 
e  2«  classe,  1801  ;  licencié  sur  sa  demande,  1802. 

iTREAU  (Louis-Joseph),  de  Versailles,  25  ans. 

onlaire,  4  septembre  1792;  passé  au  I.V  bataillon  d'Orléans;  caporal  ;\ 
égion  des  Francs,  1796;  passé  à  la  46"  demi-brigade:  embaniué  pour 
légal. 

.PEUX  (Jean),  de  Sainl-Flour,  33  ans. 

mtaire,  4  septembre  1792  ;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Lembach  ;  cou- 
de la  ISl^'  demi-brigade,  179.');  admis  lieutenant  aux  Invalides,  17%  ; 
•nnc,  1800. 

UARDiNS  (Charles),  de  Paris,  27  ans. 

I  des  vainqueurs  de  la  Hastille. 

mtaire  au  bataillon  de  TArsenal,  15  septembre  1792  ;  passé  à  la  35*  di- 
de  gendarmerie,  o  mai  179 i;  placé  aux  Vétérans,  ii  janvier  179G,  et 
yé  successivement  aux  1M°  et  133«  compagnies  et  à  la  4«  demi-brigade; 
aux  Invalides,  1805. 

!ARD  (Jean),  de  Paris. 

;ent-major;  mort  à  Verdun,  18  avril  I79i. 

iRAUX  (François),  de  Paris,  15  ans. 

Dnlaire,  24  septembre  1792;  passé  à  la  I81«  demi-brigade,  puis  à  la78«; 
iier;  jiassé  aux  guides  de  l'armée  d'Italie,  1800. 

ARD  (Louis- François),  de  Villiers-le-Bel,  48  ans. 

oteire,  4  février  1793  ;  blessé  par  une  chute  au  cours  d'une  alTairc, 

1  détachement  près  Bouillon  ;  pensionné,  1795. 

yME  ïf.  7 


10^   BATAILLON 

DIT  LES  AMIS  DE  L\  PATRIE 

(23  SEPTEMBRE   1792   —  3  MAI    I70:i) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Ion  ne  comprit  lors  de  sa  constitution  que  cinq  com- 
usiliers,  une  de  grenadiers  et  une  de  canonniers,  chacune, 
ière,  dépassant,  et  de  beaucoup,  refîectif  réglementaire, 
3tal  s'élevait  à  682  hommes. 

matricule,  les  diverses  compagnies  auraient  été  formées, 
leptembre  1792.  La  section  du  Ponceau  fournit  les  2«  et  5°, 
:  en  roule  le  12  septembre. 
3«  compagnies  étaient  aussi  de  Paris,  mais  de  diverses 

indiquées.  Les  volontaires  de  Saint-Maur,  Créteil,  Cham- 
înay-sous-Bois  et  Nogent- sur-Marne,  district  de  Bourg-Ia- 
ituèrent  la  4«  compagnie.       ^ 

compagnies  furent  réunies  à  Châlons  le  2^  septembre 
lées  le  même  jour  en  bataillon,  sous  la  dénomination  de 

Ponceau;  mais  il  devint  bientôt  le  bataillon  des  Amis  de 

section  ayant  pris  ce  nouveau  nom. 

;iTION  DU  BATAILLON  DES  AMIS  DE  LA  PATRIE 
A  SA  FORMATION. 

(23  septembre   1792). 

'Colonel  en  chef  :  Maillet. 
-colonel  en  second:  Clément. 
major  :  Oury.  - 
naître  :  Boul.\noer. 
n-major  :  N . . .  *. 

rgien-major  fut  nommé  seulement  en  octobre. 
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Adjudant  :  Patifollet. 
Tambour-major  :  Baptiste  (Pierre). 
Vivandier  :  Cuelk  (Nicolas)  *. 

Ganonniers. 

Capitaine  :  DrcRECx. 

Lieutenant  :  LANr.uiLLE. 

Sous-lieutenattt  :  Bro^ue. 

Serge nl'tufijor  :  Malaxcoi-rt. 

Sergent  :  Jouy. 

Caporaux  :  Leduc  (Jean-François),  Linder  (Jean-Henry). 


Canonnirrs  : 

Bourgeois  (Nicolas-Marc). 

Iieîni<  <  Pierre] - 

Lemaire  (Modeste). 

Monpela  (Louis-François). 

Monneau  (Jean). 

Aaron  (Joseph). 

Minneur  (Pierre). 

Cambon  (Charles). 

Rouget  (Jacques-Denis). 

rjiii  (Aiiloiiie-llcnry). 

(irimaud  (Pierre-Paul). 

Belletanle  (Pierrc-Étienne). 

Binnet  J^i^rri-Xirolas). 

Hincelin  (Jcan-Baplislc-Charleinagne) 

Péonne  (Jean). 

Masse  (Jean-François). 

Bcrlholle  (Jean-François). 

Loudot  (Louis-Nicolas). 

Lef('\re  (Jean-Louis). 

Vivi(Mi  (Jcan-(iédéon). 

lioyzin  (Jean). 

Lalniand  (Jean). 

Snprur  :  Gaujard  (François^. 


Cloze  (Jean-Louis). 

Mathieu  (Jean-Baptiste). 

Brique  (Georges). 

Cantal  (François- André),  aîné. 

Fricolot  (Baptiste). 

Brouant. 

Auherj'  (Charles-Raymond),  jeune. 

Trolaint  (Joseph). 

Sireau  (Claude-Jacques). 

Lefebvre,  jeune. 

Momarez. 

ï*é  issier  (Paul- Alphonse). 

CMk*  (Jean-ïhomas). 

Viibory  €h;iiït''s-ltomain;,  rainé. 

(irandjean  (Jean-Simon). 

Linder. 

Dôsir. 

Dolens  (François}. 

Monnot. 

Gouverneur. 

Le  Larf^e. 


Partis  (le  Paris  ri  a\fant  quitte  avant  la  formation  du  bataillon. 

I    Cantal  (Charles-Marie;,  jeune. 


Duinet  (Joseph). 
Collol. 


Efirnlcs,  mais  non  partis  de  Paris, 


Kvrard  (Pierre). 
Michonis  (Jean-François 
<^arié  i  Claude). 


Parisol  (Joseph-Louis). 
Drouot  (Jean). 
Boudin  (BarlliôkMnvL 


1.  Parti  en  octobre  1792;  remplacé  ultériourement,  en  mars  17î>3,  par  MoRUo 
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Grenadie|*8. 

•  Bealregard. 

:  D'EXTAND. 

mant  :  Josse. 
ijor:  Rigolot'. 

HeCKER,  CaNAPLE,  BlTIGER. 

•  JossB   ( Louis- Pierre ) ,  Vauthier  (Antoine -René),   Trambl-\y 
is- Vincent),  Michel  [Charles],  Duprk  (Charles-François-Lucien j, 


0- 

Catinet  (Louis-André]. 

'pe-CIaude-(îabrieI). 

Gigiard  (Philippe). 

). 

Therthéry  (Antoine). 

stien). 

Courteau  (Jean-Baptiste). 

s). 

Vassal  (Antoine). 

cques). 

Neveu  (Adrien). 

Guilleaume  (Bernard). 

Drouard  (Jean-Antoine). 

Rarnet  (Claude-Jcan-Baptisto). 

dc-François). 

Ficher  (Jean-Baptiste). 

1). 

Menot  (Ange-Éticnne). 

Antoine].] 

Bardet  (François). 

ippe- Joseph). 

Després  (Jean-Claude). 

-Baptisle-Éticnne). 

Mulard  (Jean-Louis). 

Antoine]. 

Cheron  (Denis). 

0. 

Dallemagne  (Benjamin-Louis). 

lille). 

Lenlz  (Jean-Baptiste). 

u). 

Furet  iSimon). 

-Antoine). 

Berger  (Philibert). 

i-Joseph). 

Lesueur  (Louis). 

•e). 

Rigault  (Jean). 

5-Joseph). 

Lecomle  (Jean-Baptiste). 

que). 

Desmarquais  (Jean-Louis). 

ppe). 

Millot  (Armand-Jean). 

s). 

Descharme   (Jean  -  Louis  -  Augustin), 

. 

jeune. 

Descharme  (Louis- Anne -Alexandre], 

s-Nicolas). 

aine. 

François). 

Thisserand. 

ai-François). 

Lefèvre  (Noël-Clair). 

2-Louis). 

Amblard  (Barthélémy). 

c  [Jean]. 

Liétard  (Charles-Antoine). 

emy). 

Cet  (Jean). 

-Théodore),  jeune. 

Lévéque  (Jean). 

erre). 

Oblet  (Pierre-Joseph). 

le  Paris,  Pierre  Boulanobr  ;  Rioolot,  fourrier. 
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Rol)elatrc  (Charles-Alexandre). 

Dupré,  jeune. 

Salljçeber  (Barthélémy). 

helair  (Jean-Louis). 

Ruffîé  (Jean-Marie). 

Malback. 

Sugnot. 

Bernet,  dit  Bourguignon  (Claude). 

Houohard  (Antoine). 

Domange  (Nicolas). 

Chevalier  (Marcelin). 


Chaumot  (Jean-François). 

Launoy  (André). 

Willot  (Théodore). 

Lestruiser  (Jean-Baptiste). 

Dargenl. 

Feret. 

Jacob  (Louis). 

Franchet  (Louis-François). 

fiuigny. 

Poulart  (Germain). 

Landragin  (René-Henry-Louis). 


Ont  quitté  avant  la  réunion  en  bataillon  ; 


(luyon  (Jean-Baptiste). 
Mancier  (Jacques-Joseph]. 
Beudot  (Simon-Marie-René;. 
Brouze  (Jacques). 


Berla  (Pierre-Louis). 
Bellanger  (Pierre-Louis). 
Lechardeur  (François). 


Fusiliers. 


1"    COMPAGNIE. 


Capitaine  :  Arxoux*. 

Lieutenant  :  Lapl.\ce. 

Sous'tieutenant  :  Batret. 

Sei^ent-major  :  Marlkt. 

Seryent  :  Simonin. 

Fouirif'r  :  Mikl. 

Caiwraux  :  Fihl<,  Pirier,  Saok.  Bordelet.  Barrox. 

Volontaires  : 

GuîlloL 

1    Laroche. 

Fauohet, 

Lel  lèvre. 

Founiior. 

Maurt^l   Jean  . 

Klipunl. 

Boitel   Louis-Fran«:ois 

Yaukauue  ou  Yonoan. 

VasM^*  ou  Vasl. 

Mayssamie  (Joan-Pïerre\ 

Tiiovenot. 

Mdu-oî, 

Berîniud. 

Er;tH>uîo;. . 

PajOi-L 

Bd:;u   Lo.ii>  • 

«^dlltOC. 

Jir^e. 

I»'>ueî. 

J>ea:i:tfr. 

i;.-:>^;. 

Ivl-di   Lo-i:>-Mir:-e  . 

B^:  r:x. 

♦kcz.iT'i^. 

l»-   i.T:l. 

?i'>!i- 

B^riri   A"j'i>:e>. 

.'.  *■  -  i-rr^ir.  itf  P^ris  :  Capitain 
-,  MiiUrt:  f»f';'n: ' major,  PatifoUc 
;.--■.  VI.::. 
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îné. 

Ilaudcssant. 

adet. 

Delon. 

Trépatte. 

Bacheux. 

Podemanl  (Antoine). 

Dupont  (Uené). 

Trotte. 

^s-Hcnjaniin). 

Conasse. 

Maire. 

Sauvinot  (Jean). 

Moliront. 

in-François). 

Bourdon. 

Marinier  (Jean-David). 

Jouberl. 

Pottez. 

Baratte  (Pierre-François). 

:harles-Manuel). 

Lemaire. 

re). 

Buteaux. 

Géri  (Jean). 

Massicux. 

Tombe. 

Vachette  (Pierre-Marie). 

Touchart  (Antoine). 

Hauvray. 

Elsener. 

louchai. 

Dclalande  (Louis). 

Marotte  (Louis-Marie-Benjamin) 

Maréchal. 

Naudin. 

Canaple  (Claude),  cadet. 

Gossey. 

Creuset. 

an-Denis). 

Ployer. 

Dubois. 

Parti  avant  la  formation  du  bataillon. 


2«  compagnie. 

:  Plaidedx. 

t  :  AuBRv  (Cl.-A.). 

manl  :  Rattellet. 

ajor:  Beraud. 

Gendre,  Leglbrc,  Giroux,  Compère. 

Mangeau. 

;  Da VANNE  (Joseph -Honoré),  Lecœur  (Jean -Nicolas -Louis), 

THiEu  (Pierre-Joseph). 
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^^^^H 

^^^^^1 

Bohen  (Fraoçois-Âugusle). 

^^^^^B          Saviiry  (Manni* 

Lebe!  (Frédéric- Victor). 

^^^^H         Hury  (Louis). 

Mercier  ç Pierre). 

^^^^H          Cotin  (Nicolas  1, 

Lauvin  (Pierre), 

^^^^^H         Clauze  (Marie). 

Lan  vin  (Nicolas)* 

^^^^^H         Vatinel  (Alexandre), 

NauceL 

^^^^^m         CûSâac  (Wugusltn). 

BenauU  (Charles). 

^^^^^B          Dodey  (HenoUj. 

Billiard  lAntoinc)» 

^^^V                Laval  ( Louis-Nicolas). 

Doue  (Élienne). 

^^H               Lobeau  i  Louis-François). 

Bloque l  (Pierre). 

^^H                Ferry  (Pierre-François). 

Legrand  (Alexandre). 

^^B                Daucliemanf  (Baptislo). 

riirarJ  (Sébastien). 

^^H                 Fabre  (Jean-Baitbsle- Louis). 

Leroux  (Henry). 

^^B                 L^'pine  (ConsUiTit]. 

Vim'ont  |Louis-François). 

^^^^^          Rey(  François  j. 

Fonquet  (Pierre). 

^^^^^b 

Fannet  (Jean-fiapliste). 

^^^^^B         îleraud,  cadet. 

Weber  (Joseph J. 

^^^^H         Lavinet  (Thomas). 

Fauvellier  (Louis). 

^^^^^B         Coïiiiache. 

Dai|utu. 

^^^^1 

Lericbon  (Pierre- Louis), 

^^^^^B 

Daurin  (Etienne), 

^^^^H 

Cbumpy. 

^^^^H 

Vaucousin  (Antoine), 

^^^^^H         Aulescrre* 

BoUin  (Alexis). 

^^^^^B          GosseL  !  Gabriel). 

Bertaull  (  Louis-Franç4)is). 

^^^^^H 

Becrer  (Cornalis). 

^^^^^B          Bruleler  lF>uuçois). 

Vincent  (Michel).                        , 

^^^^H         Savary  (Thomas). 

Bouche. 

^^^^H          Lefèvre  (François). 

Decûurtier  (Pierre). 

^^^^^B          Poule  (Jean-Bapliste). 

1  vi'bidois  (lioorges-Auguslp). 

^^^^^H          Fourre  (Josepli-Éloi), 

Barbier  (Pierre-Haplisle). 

^^^^H          Bivel  (Philijtpe). 

Saura  (Louis-Jérùme)* 

^^^^H 

F'ouquet  (Alexandre). 

^^^^H         Planlrose  (Simon). 

Tbiéry  (Nicolas). 

^^^^^B         Bal  i col  (iean-Auf^usLc-Frédéric). 

Lemaire  (Jean). 

^^^^^B          BeiTie  (Thomas), 

Lemuire  (Nicolas). 

^^^^H          Briâbar  (Jeai)-Bemard)» 

Caucîie  (Nicohiâ). 

^^^^H         Baquer  (Jean). 

Perron  (Nicolas], 

^^^^^B         Langlois, 

Ferre t  (François), 

^^^^H         Detigarro  (Alexandre). 

Potron  (Bol)erl'Denis). 

^^^^^B         Benoil  (Louis-Jean- Baptiste)* 

Leroy  (Jean-Baptiste), 

^^^^^B          Suisse  (Marie-Antoine). 

Auvray  (Michel). 

^^^^^B         Tbérion  (Jean-François). 

Mary  (Jean -François). 

^^^^H          Clément  (Eliennc). 

Delafond  (Louis), 

^^^^^B          Bu  pas  (Louis). 

Lucel  (Henri). 

^^^^H          r.hevassn  (Jean-Baptiste)* 

Bufroy.                                M^l 

^^^^^B          Tliil'anne  (Jean-Pierre). 

Delaubel  (André).               ^^H 
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h;. 

Rover  (Jean). 

ude). 

Lucel  (autre). 

•rc). 

Boréaux. 

çois). 

Raniel. 

:  Thirard  (Pierre-Toussaint). 

3«  compa(;nie 

;  Vovzix. 

/  :   CONARD. 

enant  :  Kern. 

lajor  :  Chapeau. 

I.HOPITAL,  ViFRY,  DONOX,  TllOMAS. 

:  Grandjeax. 

iOo 


:  Pellerin  (Jean-Piorre) ,  Creux  (Etienne-Hubert),  Bertez  (Ni- 
ALAX  (Alexis-Jacques),  Coindet  (Alexis-Pierre-Nicolas). 


es  : 


h). 

Joly  (Augustin). 

içois-Nicolas). 

Lalouette  (Charles). 

colas-Michel). 

Le  Pied  (Jean-Baptiste). 

mçois). 

Baron  (Jean-Baptiste-Léonard). 

ierre-François). 

Pachiny  (Jean-Baptiste). 

les). 

Langlois  (Nicolas). 

Charles). 

Hoquigny  (Georges-François). 

erre-Jean). 

Masselin  (Jean-Nicolas). 

•t). 

Foucault  (Charles-Alexandre). 

is-Jacques). 

Lecjuesne  (Toussaint). 

ges). 

Lavallière  (Pierre). 

n-Michel). 

Bourgeois  (Louis). 

stien). 

Bourgeois  (Pierre). 

n-François-Marie). 

Biscop  (Philippe-Joseph). 

-Baptiste). 

Boelle  (Louis-Fournier). 

my-François). 

Le  Rat  (Armand). 

;-Nicolas-AntoiDe). 

Mignard  (Christophe). 

îrre). 

Cosset  (François- Victor). 

toine-Joseph). 

Maurol  (Antoine-Joseph). 

îrre-Jacques). 

Morin  (Jean-Michel). 

nique). 

Choissetal  (Pierre). 

in). 

Borrey  (Jean-François). 

lin-Clément). 

Barron  (Nicolas-Félix). 

las-Nolle- Victor). 

(iuillcbœuf  (François). 

les). 

Licent  (Louis-Nicolas-Florentin). 

'him). 

Charlier  (Edme-Belloni-Romain) 

•). 

Charettc  (Michel-Alexis). 

ird-Tliomas). 

Peulin  (Jean-Pierre). 

an-Claude). 

Mangin  (Jean). 

ppe-Joseph). 

(iaynot  (Claude). 

ançois). 

(irandi  (Louis-Bernard). 
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^^^M              Vev|iel   Antoine). 

Lelaillefir  (Loui)^).                         H 

^^^H              iïorjus  iLoiiis-Franvois]» 

Léehevin  (Louis-PicrreJ.             H 

^^^H              Mangin  (Jacques}. 

< tendon  (Charles).                        H 

^^^H               LetellitT  fJai'quc^]. 

iirandjcan  (  François).                  ^M 

^^^H               Croissant  (ELicotie-liulIlaumc]* 

liraudjean  (Henry).                       ^M 

^^^H               IHnnar  (An^ré;.                                       ^ 

Bran  Tort  (Jean-Franeoi*)*            ^M 

^^^1              Doniiudy  (Jeau-iicrstid  . 

Lormellet  iFrançois-ijCorgcéj.      ^Ê 

^^^H             MrHssc  (Jean). 

Jucûl  (Louis).                               ^Ê 

^^H               Bureau  (Simon). 

Michel  (Fnmrois-Barlhélemy!.     ^Ê 

^^H               Serrey  (Jean-VincentL 

tiritlard  (Philippe).                       ^Ê 

^^^1              Hollepot  (Franc 01»]. 

(Torhel  fJean*Bftplisle),                 ^M 

^^^H              Pairie  iJL*aii-Ba[iliste-Françots). 

Bru  net  (Jact|ues-Mane).        ^^^M 

^^m               liU'hû  (Miehel). 

'    André  (Jean-Pierre).             ^^^| 

^^^H              Ijutllriume  IJean-liafitistt?]. 

Legois  IPierre-Louis),           ^^^B 

^^^B               iiorjuâ  (Marie-ELoy). 

Le  rein  (Pierre-Alexandre).           ^M 

^^H              Nouor  (Lucien-Justin). 

Li'^rand  (Louis).                            ^M 

^^^H               Giroiix  (Loui^j. 

Deïiurourd  (Claude-Simon),         ^M 

^^H              Parent  (Charles*Auguslin). 

Benest  (Mcol  as-Pi  erre).              H 

^^H                 Tambour  :  Marel  (François-Hubert) 

1 

^^^H                                                                                                4^    Co^rFAi.MË.                                                              ^H 

^^^■^                 Cùpilaitie  :  REgiiGR. 

■ 

^^^^^^B          Lieutenant  :  Mazk. 

■ 

^^^^^^1          Sous-lirutefiauf  :  Boutimekhe. 

■ 

^^^^^H         SerQent'mttjijr  :  Be^\m;on« 

■ 

^^^^^K          Sergen ts  :  C u a  ^ u ,  D e^sx i nt,  1 1 u i g n  v 

■ 

^^^^^B          Fourrier:  fîo»xY. 

■ 

^^^^^B           Ceijiamux:  Farrat  (iules-llercuïc-Marie),  Dupont  [fiuinaume).          ^M 

^^^^^"             Vo  hn  ta  ireu  : 

J 

^^^B               Chantoine  (François). 

f*haristen  (Charles).              ^^^H 

^^^1               Colrol  (ÉLiennei* 

Pobrd  (Pierre)*                     ^^^H 

^^^B               Bucliot  (f.outsjp 

Cornu  (Henri).                      ^^^| 

^^^B              Richard  (Louis). 

Saquci  (André),                    ^^^| 

^^^H                Laurend  iJean]. 

Bouillon  (Pierre).                "^^^H 

^^^P               Laurt'iul  iJrr^niej. 

Bâillon  (Charles).                  ^^H 

^^^H               La  Lèvre  [Nieolas]. 

(iruet  t^dine).                         ^^H 

^^1               Huardot  (Malliieu). 

Durand  (Jeau-Pierre-Barthélemj^B 

^^H              Fran^'ûi!^. 

Baron  ( Jean-Philippe j.                ^H 

^^^B               Chalij^'ne  {Nirolas^}. 

Hichard  (Thomas^Joseph).           ^M 

^^^H               Deeolaut  (Jean]. 

CadoL  (Joseph).                               ^M 

^^H               Sebtlle  [Ghristoplie). 

Le^emhle  (])enis-Miehel).             ^M 

^^M               Poulet  (Charles  1 , 

Prudhonime  (Nicola^s).                 ^M 

^^H               Collol  (Huillaunte). 

Potelet  iMathieti).                         H 

^^^B               Liédel  ILoyis). 

Richard  (Charles).                       H 

^^H               Liedet  (Ëlîenue). 

Conipoiut  (Claude- Louis).             ^Ê 

^^^H                Landry  (Jacques). 

Lange  (Claude)*                            H 

^^H               FJeurimonl  (Barthélémy). 

Cartigny  (Etienne).                      ^M 
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is). 

Lépreux  (Jean-Louis). 

>)• 

Rivaux  (Étienne-Julicn). 

is). 

Vidiard  (Jean). 

. 

Pitont  (Jean-Marie). 

. 

Pilout  (Louis). 

rançois). 

Lefèvre  (Pierre). 

(iucrin  (Pierre). 

mçois). 

Iléricourt  (Jean). 

iste). 

Moreau  (Jean-Nicolas). 

. 

Loiseau  (Simon-Joseph) 

uis). 

Giraudalle  (Jean). 

s). 

Lamelle  (François). 

Bertrand  (Magloire). 

s). 

François  (Germain). 

Fichon  (Georges). 

;ois). 

Boisseau  (Jean). 

). 

Breton  (Claude). 

. 

Paulard  (Pierre). 

:)• 

Colraanl  (Jean). 

îis). 

Moreau  (Nicolas). 

.s). 

Vitry  (Pierre-Noël). 

lin) . 

Ancellet  (Jean-Louis). 

Breton  (Antoine). 

Petit  (Jean-Baptiste). 

apliste). 

Huelle  ((iuillaume). 

0. 

Breton  (François). 

(Gorentia-Jean). 

)elisle  (Félix). 

5«  coai 

PAGNIE. 

AUBRY. 

Perrot. 

ant  :  Hustache. 

or  :  Monnet. 

'uFFET,  Barthélémy,  Rd 

FFIER,  CrEPIN. 

Gl.\ndon,  Elchmance, 

GORFFRIN,    GaCHELIN    (Pic 

•Jacques),  Dudoit. 

iiomas). 

Hendrolle. 

Dupont. 

çois). 

Meunier  (Jean). 

Rocher. 

Mazière. 

e),  aine. 

Courtier  (François). 

ois),  jeune. 

Fiot. 

Poirrier. 

, 

Fenin. 

-Charles) 


î^ 
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Martin   Picrrt . 

Dli6l«-!  ,Fraiiroi»-Josepb-Aiiguste;. 

Defrpoites. 

Fleariaot  iaeqiie»-Alexaiidre). 

Bot»s«L 

Foolenaj  ADtoine-Vklor.. 

fiîgnard. 

Pros. 

Canotai. 

Rîdier. 

Daterlre  (Pierre). 

Brierre. 

l>n>S5et. 

Chatelard. 

Tardif  Aoëré-Deville}. 

Durand. 

Gérard. 

Colin  i^Aogostin}. 

CapdeviUe  {Charles-François). 

Lafollie. 

Gaefaer. 

Caogain. 

lâoédon  (Jean-Bapliste). 

Maocooran. 

Goobert. 

•iérard. 

Eloy. 

Dubois. 

Delmonl. 

Laboureur. 

Halard   François). 

Maréchal. 

Lasalle. 

Lambert. 

Iioulerre. 

CourUiit. 

Hizolc. 

Pacqui*. 

(Juillet. 

Cuvillier. 

Tambour  :  Baptiste. 


Demie. 

TherenoL 

DoTgnon. 

Beaueber  oo  Beucfaet  (Pierre). 

Lamasse  GoiUaome). 

Pajesté. 

MailIoL 

Marin  Jean4Merre]. 

Dorré  Jean-Baptiste]. 

I^tooehe. 

Froville. 

Polmane. 

Lhomme  (François}. 

Pomint. 

liuillaoL 

Platel  Baptiste;. 

MaueourL 

DeTeller. 

Renard. 

Marion  ^François- Clément). 

Rayez. 

Manraux  (Jean-Baptiste). 

1^  Rendue. 

Ravion. 

Mérigot  ;Henri-Philibert). 

Pujet  (Parfait  . 

Pujel   Constant  . 

iioursoau  Jean-Claude). 

I.esuisso. 

Maucourant    François). 

r)ul>oi>    Firmin'. 

(iuidy. 

Billiat. 

Cuvillier  (.\ndré;. 

Billot. 

Blondelle. 

Cauchard. 

Anglos. 

(;adet. 

Paullard. 


De  Chàlons,  le  bataillon  fut  envoyé  au  camp  de  Fresne,  puis  àDor 
chery,  où  il  demeura  du  6  au  12  novembre  1792,  comptant  à  Tarmi 
des  Ardennes,  avec  laquelle  il  entra  en  Belgique.  Il  fit  ensuite  pari 
du  corps  de  siège  de  Maëstricht,  puis  il  suivit  la  retraite  de  Tarm^ 

L'effectif  se  trouvait  déjà  fort  réduit  ;  sans  compter  les  décédés 
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pmés  et  quelques  hommes  mis  en  réquisition,  288  volontaires 
ent  quitté,  la  plupart  bénéficiant  des  dispositions  de  la  loi  du 
îTiev  1792,  qui  autorisait  le  départ  après  la  campagne  ;  63  se  re- 
■ent  encore  avant  le  milieu  de  mars  1793. 

bataillon  comptait  donc,  après  la  bataille  de  Neerwinden,  en- 
i  300  hommes,  lorsque,  du  23  au  28  mars,  il  reçut  206  recrues 
i  levée  des  300,000  hommes  de  Paris  et  du  district  de  Bourg-la- 
e.  Ainsi  renforcé,  il  alla  occuper  le  camp  de  Maulde  ;  il  s  y  trou- 
au  moment  de  la  trahison  de  Dumouriez. 

LETTRE  DL^  LIEUTENANT  DE  GRENADIERS  DENTAND». 

Citoyen  député  •, 

s  afTaires  pressantes  in*appclèrcnt  à  Valcncienncs.  J'obtins  la  permission 
lier;  y  étant  rendu,  j'appris  par  un  de  vos  collègues  les  crimes  du  monstre 
Duriez.  J'abandonnai  aussitôt  la  ville  pour  me  rendre  à  mon  bataillon  cl 
icr,  au  nom  de  la  Patrie  et  de  la  liépublique,  d'abandonner  le  camp  de 
de  pour  nous  réunir  aux  patriotes.  Ma  proposition  fut  à  la  minute  adoptée 
ms  les  volontaires  dudit  bataillon,  en  observant  cependant  qu'il  était  trop 
)0ur  exécuter  sur-le-champ  ce  que  j'avais  proposé;  mais  que  le  lendemain 
partirions.  Effectivement,  dès  le  matin,  tous  mes  camarades  n'atten- 
t  que  le  moment  du  départ  et  brûlaient  d'impatience  de  lever  le  camp. 
,  d'effectuer  notre  projet,  nous  engageâmes  nos  frères  des  autres  ba- 
is de  volontaires  et  de  troupes  de  ligne  à  nous  suivre.  Le  bataillon  de  la 
lune  de  Paris  fut  enchanté  de  notre  résolution  et  nous  dit  qu'il  allait  nous 
rc  la  proposition.  Jugez,  Citoyen  député,  de  la  satisfaction  que  nous 
i  eue,  en  trouvant  des  frères  qui  avaient  nos  sentiments.  Notre  joie  a  été 
îu  de  dun*e,  lorsque  nous  avons  vu  que  nos  frères  de  la  troupe  de  ligne 
anifestaient  point  le  désir  d'abandonner  un  lieu  qui  devenait  pour  les 
amis  de  la  République  un  sujet  d'effroi,  étant  le  point  de  ralliement  du 
isable  Dumouriez. 

dois  de  plus  vous  dénoncer  des  chefs  du  45*'  régiment. . . . 
pevez,  je  vous  prie.  Citoyen  député,  l'assurance  de  mon  attachement  pour 
reux  qui,  en  abjurant  les  rois,  veulent,  comme  moi,  mourir  en  travaillant 
rmir  la  République  française. 

D'Entand, 

lieutenant  des  grenadiers  du  10*  bataillon  de  Paris^ 
dit  les  Amis  de  la  Patrie, 

ranip  de  Famars,  ce  7  avril  1793. 

bataillon  des  Amis  de  la  Patrie,  passé  au  camp  de  Famars,  y 
ira  jusqu*au  23  mai  1793,  prenant  part  à  des  combats  presque 

chives  historiques  de  la  guerre ^  année  du  Nord. 
destinataire  est  inconnu. 
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journaliers  dans  le  bois  de  Bonne-Espérance,  à  Raismes  et  Famars, 
(fuî  ne  purent  empêcher  rinvestissement  de  Valencîennes. 

Apn>8  Je  combat  du  23  mai,  la  compagnie  de  canonniers  fat  eo 
partie  dispersée;  4  furent  bloqués  dans  Yalenciennes  et  là  envoyési 
la  citadelle  de  Cambrai. 

Au  camp  de  Famars,  le  23  avril  1793,  le  bataillon  fut  réorganisé 
«l  porté  à  8  compagnies  de  fusiliers,  par  la  formation  des  6«,  7«el8». 

Ces  compagnies  furent  ainsi  composées  : 

6«   COMPAGNIE. 

Capitaine  :  Ornv. 

iAnUenani  :  Rattellet. 

Sous-linitennnt  :  (iiRorx. 

Srrtjefit-major  :  Creux. 

Senjt^nts  :  Maykr,  Maysaxne,  Lormelkt,  Jacquet. 

Fourrirr  :  Hkaukort. 

Caporau.v  :  Marotte  (Louis-Marie-Honjamin),  Peulin  (Jean-PierrcvMunière), 
LvNDART  (Zacharie-Anloino),  Renault,  Bkuchet  (Pierre),  Perron  (Nicolas). 

7\nnbtmr  :  Milsent  (Cliarles). 

Vohninirvs  :  21,  dont  3  venus.des  anciennes  compaj^nies*  ;  le  reslcrecniw 
ih*  mars  1703. 

7*  COMPAGNIE. 

Cnpittùiu*  :  Conard. 
iJt*nti^nant  :  UrsrvonK. 
Siins-lirut*'nn»t  :  Mio.uki.  !  Ch.  . 
Smjf'nt'mitjor:  Mkumkr, 
Smjrnts  :  Oki.i»;  vui>,  JAr.niKi. 
t^mrrirr  :  Cwwvwu.v:, 

Ciiponiuv  :  Ki.n  uivrr  ,Jafqiu'N-Alr\ainlro  .>I.vr!\;kr  Jeau-I>avid  ,H<»vrn.Ny 
^(ioorjîON-Franrois  ,  r.uvn»KKr    Joan-Ha{»tist'*  .  LK.,«rF.-NE    Toussaint. 

Voltmt'urf'<  :  ;^J.  dont  !0  liu  i  >ei>'.t':.ihro  17'»2  :  !•'  reste.  reiTiio>  do  mars 

/jf*i. ;•*•;.! '■:  :  Iv»;  tin;fs  ;> . 

N.ri^N.  '  :  \  r.=  VN-.     N? . 

Nf'ii/f  .•;,'>:      I»:  w.^   x  .  P.  v.  -  ..  V.   s    . 

riip»'r»î:,r      1\-.x.-vn;>    Vv:    ■.:■;  .  l  r  U      •    M.    .  !  .l»i_\  ■:•  :  K:l  v  ,0>ren- 
Ux\  Jean  ,  N  ^^  :u  v  s    P'err-.'-M      .  . 

/'^î•M^  t.  •     rvxv,  .N>    JvA"-P.  -:.  . 

^'.'/v'S   ;.     s  .   te.  .io:::  "  a.  ...:;--  ^    ..    .     _  \  .:  r.  :  .  -  ".  i-::rr-s.  recrues 
«le  ukun  { *•>.», 
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îtif  de  ces  dernières  compagnies  était,  comme  on  le  voit, 

p  trop  faible.  Il  fut  légèrement  augmenté  au  mois  de  mai.  La 

agnie  reçut  13  recrues  ;  la  8%  23  ;  ce  qui  les  porta  à  34  et  35 

de  troupe  et  les  rapprocha  de  l'effectif  de  la  7^,  constituée 

situation  dura  jusqu'au  16  janvier  1794.  Le  bataillon  occupait 
cantonnement  du  Grand-Fayt,  près  Avesnes,  el,  ce  jour,  il 
%r  incorporation  le  bataillon  de  réquisition  du  district  de 
lentin  (Aisne)  :  558  recrues  réparties  dans  la  compagnie  de 
îrs  et  les  8  compagnies  de  fusiliers,  en  raison  de  leur  elfeclif. 

laillon  des  Amis  de  la  Patrie  était  demeuré  au  camp  de 
du  7  avril  jusqu'à  la  fin  de  mai.  De  Tarmée  des  Ardennes, 
à  la2«  division  de  Tarmée  du  Nord  le  2  juin.  Il  occupait  les 
;  de  César  le  17  juillet  1793.  Suivant  les  mouvements  de 
il  se  rendit  sous  Dunkerque,  prit  part  au  déblocus  de  celte 
jis  concourut  aux  opérations  qui  amenèrent  la  levée  du  siège 
euge.  Il  campait  au  mont  Saint- Vast  à  la  fin  d'octobre  1793. 
le  l'armée  du  Nord,  il  prit  ses  quartiers  d'hiver  :  au  camp  de 
lu  milieu  du  mois  de  novembre;  il  occupa  le  cantonnement 
d-Fayt,  de  décembre  1793  à  mars  1794,  comptant  aux  llan- 
le  droite,  2«  division,  général  Fromentin, 
ois  de  mars,  les  opérations  actives  reprirent,  et  divers  com- 
mt  livrés,  notamment  les  29  et  30  mars,  14,  17, 18  et  10  avrih 

RAPPORT  DU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  SOLAND  ». 
Journée  du  9  genninal  (29  mars  179i). 

e  général  [Soland],  avec  la  cavalerie  ot  rartillerie  de  position,  sVst 
n  en  avant  de  la  dernière  redoute  enlevée  à  rcnnemi.  Il  a  attendu 
hussards  et  un  escadron  du  3*  régiment  de  dragons,  que  la  colonne 
e  chargeât  sur  Le  Calcau,  afin  de  se  porter  en  avant  sur  le  ini^me 
a  ordonné  au  10>  bataillon  [de  Paris]  de  se  mettre  en  bataille  à  côté 

lives  historiques  de  la  guerre^  armée  du  Nord. 

ns  AuLAHD,  Recueil  des  Acfes  du  Comité  de  Salut  public  avec  la  Carres- 
des  Représentants  en  mission,  t.  XIÏ,  deux  lettres  de  Clioudieu  et 
10  germinal  an  II  (30  mars  1194),  p.  28(1-288,  14  germinal  an  II  a  avril 
310.  Ces  Représentants  à  l'armée  du  Nord  constatent  dans  la  première  de 
5 que  «les  troupes  de  la  République  manœuvrent  avec  calme  et  précision 
m  des  redoutes  ennemies  »,  et  que  bientôt,  «  espèrent-ils,  ou  ne  distin- 
is  les  jeunes  citoyens  de  la  ré<(uisition  de  nos  plus  vieux  soldats  m.  Mais 
Bconde  lettre,  ils  exposent  combien  il  serait  dangereux  de  a  les  conduire 
nment  à  l'ennemi,  par  exemple  de  ce  qui  vient  d'arriver  au  10'  bataillon 


lia 
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de  la  redoule  pour  la  consencr  ol  [►rotéger  sa  relraile;  il  a  fait  avancer  dm 
pièces  (le  [losition  prè^  du  village  de  Pommercuil  pour  arrêter  la  cnvaicrie  eo* 
nemie,  qui  se  portait  sur  swi  droite;  ce  q^ui  a  forcé  reonemi  à  se  retirer  derrière 
un  ravin  qui  ïui  a  servi  à  se  reiirer  jusqu'à  rentrée  du  Bois-rÉv^que,  où  il  i 
rencontré  les  bataillons  qui  avaient  traversé  le  bois,  avec  lesquelsil  sVst  ïmWlé 
pendant  queicpie  tein]is.  Ce  ayant  entendu,  le  général  Soland  a  fait  retirer  du 
village  ses  pièces  de  position  puur  les  porter  sur  la  hauteur  en  avant  de  k 
redoute  susdite,  où  il  les  a  placées  en  batterie,  ce  qui  lui  a  réussi  ponr  arrê- 
ter la  cavalerie  ennemie,  qui  est  venue  le  charger  par  la  droite  du  village, 
pendant  que  rinfantcric  arrivait  par  la  gauche,  le  long  du  boi*.  l^  cavalerie 
française  a  chargé  avec  succès  celle  de  Tennemi.  Pendant  ce  temps,  rarlillfrie 
de  position  a  fait  sa  retraite  sans  ordre  quelconque  juscju'à  LaCiroise,  ce  i\n 
lanl  de  précipitation  qu^eUe  a  culbuté  une  pièce  de  12  dans  uh  raviih  Lor^qu,» 
le  général  eut  rallié  ses  troupes,  il  a  harangué  à  dieval  le  lu*  batatibn  <Ie 
Paris  pour  l'engager  à  tenir  ferme  en  lui  prouvant  que  la  ocHre  venait  rie  }| 
faire  fuir  (#rc);  ils  me  Tout  promis  solennellement,  mais  îi  peine  renncrni«Mii 
tiré  quelques  coups  de  fusil  sur  la  redoule  que  les  recrues  de  ce  bataillon,  qui 
en  font  la  majeure  partie,  ont  déchargé  leurs  armes,  métnc  sur  les  Fraudai», 
qui  étaient  dedans  el  ont  pris  la  fuite  en  jetant  leurs  bavresacs  pour  courir 
plus  vite.  Les  dragons  et  hussards  en  ont  fait  autant,  et  les  deux  pièeo§  d'artil- 
lerie du  10<î  bataillon  ont  culbulé  dans  un  ravin,  d'où  nous  les  aurions  r^Mr . , 
facilemenl,  ainsi  que  lu  pièce  de  1*2,  si  nous  eussions  pu  rallier  celle  uuii,  ,; 
infanterie,  si  la  cavalerie,  qui  ne  s'est  ralliée  qu'avec  peine,  n'eût  pas  eu  im 
dénié  dangereux  llanqué  par  deux  pièces  d'artillerie  ',^tic). 

La  cavalerie  s'est  portée  sur  le  bord  du  ravin,  mais  n'étant  pas  secondée  pir 
l'infanterie,  le  général  a  cru  devoir  faire  sa  retraite  par  échelons,  pour  w 
pas  la  laisser  exposée  sans  succès  au  feu  de  l'infanterie  et  de  rarlillcric,  U 
retraite  s'est  faite  au  pas,  et  nous  n'avons  perdu  qu'un  cheval  de  hussard  lut 
d'un  boulet  de  canon.  Le  régimcnl  des  liussards  est  resté  en  bataille  jusqu'au 
nuit  close  cl  a  bivouaqué  le  reste  entre  La  Croise  et  Calîllon, 

Le  lO'^  bataillon  de  Paris  a  bivouaqué  dans  Catillon  même  et  s'y  est  garde 
militairemenU  Je  dois  rendre  justice  aux  ûflleîers  et  sous-officiers  de  ce  hauil- 
lon,  ainsi  qu'à  la  compagnie  de  canonmers  et  aux  anciens  qui  ont  fait  ton* 
leurs  efforts  jjour  arrêter  les  fuyards,  el  qui,  au  nombre  de  deux  rMs 
demandent  à  réparer  la  d»'roule  de  leurs  recrues,  qui  ont  déshonoré  le  bouil- 
lon. Ces  gens  de  Saint-Quentin  nront  toujours  paru  de  la  plus  mauvaise 
volonté.  Plus  de  trente  se  sont  sauvés  juscju'au  IJraud-Fayl,oii  ils  ont  reçu  le* 
embrasscmenls  de  leurs  pères  el  mères,  qui  sont  sans  doute  venus  les  féiiriirr 
sur  leur  bonne  conduite.  J*ai  ordonné  d  arrêter  cette  séquelle  et  de  la  fain» 
conduire  dans  les  prisons  d'Avesnes»  L'ennemi  a  repris  poste  à  Ors,  d'où  nous 
l'avions  cbas^sé,  et  y  est  établi  comme  ci-devant. 

Journée  du  H)  fjennùml  (30  mars  1794). 

t; ordre  est  donné  au  i*  régiment  de  hussards  de  sortir  de  Catillon  k  li 
|ioinle  tlu  jour  pour  aller  à  la  découverte  et  de  rester  en  bataille  en  avant  df 
ce  village  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  10^  bataillon  de  Paris  s'est  porté,  jiar  ordre 
du  général,  sur  la  droite  de  ce  village,  dans  les  tiiUures,  le  long  de  la  Sanibrc, 
A    |>eine  y  ful-d   placé  que  l'ennemi,  qui  cherchait  à  se  glisser  par  notre 
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te,  Ta  attaqué.  Les  anciens  volontaires  dudit  bataillon  Tout  chargé  avec 
leur  et  Tont  repoussé  jusqu*à  près  Ors,  d'où  le  général  les  a  fait  revenir, 
nte  qu'ils  ne  fussent  pris  en  liane  par  Tennemi,  qui  est  dans  le  Bois- 
èque.  I^  cavalerie  ennemie  a  fait  aussi  des  mouvements  du  côté  de  Ba- 
.f  mais  le  4*  régiment  de  hussards  Ta  arrêtée  fermement  et  a  fait  un  pri- 
nier.  Ces  mouvements  de  Fennemi  m'annoncent  qu'il  cherche  à  distraire 
re  attention  par  ce  moyen,  afin  d'enlever  do  Bazuel  des  fourrages  qu'ils  y 
ient  amassés. 

.'ennemi  est  encore  venu  par  la  droite  ;  mais  le  10®  bataillon  de  Paris,  brù- 
l  de  réparer  son  erreur,  Ta  repoussé  jusqu'à  Ors  par  un  feu  très  soutenu, 
général  Balland  a  fait  avancer  partie  de  sa  cavalerie  et  une  compagnie 
rtillerie  légère  au-dessus  de  Catillon.  Il  est  quatre  heures  et  demie.  A 
îlqaes  tiraillements  près,  tout  est  tranquille. . . 

Le  général  de  brigade, 

SOLAND. 

Par  deux  lettres  identiques,  adressées  Tune  au  Comité  de  Salut 
iblic,  rmitre  au  Ministre  de  la  guerre  *,  le  général  en  chef  rendit 
mpte  de  révénement. 

RUÉE  Au  quartier  général  de  Béunion-sur-Oise,  le  9  germinal  l'an 

soiin.  second  de  la  République  française,  une  et  indivisible 

{29  mars  1794). 

PICHEGRU,  GKNKRAL  EN  CHEF  DE  L  ARMÉE  DU  NORD, 

au  citoyen  Bouchotte,  Minisire  de  la  guerre. 

La  tentative  que  nous  avons  faite  aujourd'hui,  Citoyen  Ministre,  sur  les 
ints  de  Solesmes  et  du  Gâteau,  tendante  à  rétablir  la  communication  de 
jnbrai  à  Landrecles,  n'a  pas  eu  tout  le  succès  que  j'avais  droit  d'en  attendre, 
moment  où  j'allais  faire  charger  sur  les  redoutes  multipliées  que  l'ennemi  a 
bliessur  ces  points,  la  défection  du  10<^  bataillon  de  Paris,  qui  a  abandonné 
i  caoons,  ainsi  que  deux  pièces  de  position,  a  forcé  la  brigade  de  droite  à 
retirer  et  m'a  déterminé  à  me  borner  aux  posics  de  Catillon  et  d'Ors  que 
is  occupons  actuellement.  On  m'a  observé  que  ce  bataillon  avait  beaucouj) 
recrues,  que  les  anciens  et  les  officiers  avaient  vainement  cherché  à  con- 
r  et  à  rallier.  Le  3*  régiment  de  dragons  a  partagé  cette  défection  en  se 
"ant  précipitamment  devant  une  poignée  de  uhlans  et  de  hussards  autri- 
ns.  Je  prendrai  des  informations  à  cet  égard.  L'aifaire  s'est  bornée  en 
que  sorte  à  une  fausse  attaque. . . 

>rés  ces  combats,  la  fraction  de  larmée  du  Nord  à  laquelle  ap- 
enaitle  10*  bataillon  de  Paris,  put  se  joindre  à  Tarmée  des  Ar- 
les  pour  se  réunir  enfin  sur  la  Sambre  avec  Tarmée  de  la  Moselle 
oiporter  Charleroi.  Le  bataillon  concourut  aux  opérations  qui 

irchives  htsloriqne$  de  la  guerre,  armée  du  Nord. 
Tome  IL  8 
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amenèrent  la  reprise  de  Landrecies   et   Hn  Qiiesnoy,  faisant  ai 
mais  partie  de  larmée  de  Sambre-et-Meuse*  11  en  suit  la  march 

le  trouve  à  Tabbîiye  du  Val -Lambert,  pivs  Ltège,  dans  les  prca 
jours  d  octobre  nOi;  ù  Petersen,  les  13  et  H  du  même  rnois.  II  p 
îilors  au  corps  de  troupes  chargées  du  siège  de  Maèslrrcht, 
occupe,  après  la  reddition,  Urbfebl  sur  le  Rhin  (17  et  ÏS  novêini 
Valherlierp  prè?>  Qdogne  im  2îï  novenilire,  Melheim  près  CobI 
(Janvier  171*5),  comptant  à  la  division  Marceau,  Iirigade  Haf 
il  est  à  Hlieindorfî,  au  milieu  de  février,  et  à  Bonn,  en  mars. 

Le  3  mai  1795,  le  bataillon  des  Amis  de  la  Patrie  fut  réuni 
€•  et  8<*  du  l'as-de-Calais^  pour  cous  li  tuer  la  198»  demi -brigade 
!'■*  formation,  dite  du  Pa^-de-Calai*,  qui  entra  uUérieuremenL< 
b«  cum(iosilïon  de  la  79*  demi*brigade  de  ligne»  de  â**  formation» 


7*r  liEMUItUlGAliE  lï'L\FA\TElUL  JU-   LH;.\X 
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Notices  xffr  U*$  baittHleSf  conitufts-,  nctlonsi^  sif^ges  el  exprtiitions 
différents  rorps  [t'Ntrcji  fiatts  sa  romponUion]  sf  nont  trouvés  liep] 

10«  BataîUon  de  Paris,  dit  les  Amis  de  la  Patrie* 

Parn  b'  12  îit'|»ïembri'  pour  se  remlre  au  cainii  de  Chi\IoDs-sur-Msime 
hutui  le  ift  novtMiibre  au-dessus  de  Dinjint,  payis  de  Liège.  S'est  trouvé  À 
de  1T1>5  h  rotncrlure  dt»5  iranclu'es  pour  b*  sirge  de  Mn«l^lrichL  A  fait 
traile  do  la  Hcl^i^juc*  el  éïjrotivé  penilanl  b»  tO[ii|H  quVIIc  n  dure  le»  pri 
les  }»l(is  dures.  So<,t  Irouvé,  le  û  mars,  au  rojiibal  dçvarîl  Toii^jri'S.  A  roi 
le  18.  au-detssuîi  dt;  TirleiiiuiiL   S^est   Itaihi,   W  22,  sur  la  Montagne 
délais  ipiatrc  heiireïs  du  matin  jusqu'à  nuq  heures  du  soir;  ît  a  di 
joiiruée  enlevé  une  piêeo  de  ennon  à  IViiuemi. 

S'esi  U*ouvi%  le  8  mai,  à  raiïaire  qui  eul  lieu  dans    le    bois    de 
K^pérance  ;  hravanl  une  *?r«Me  de  bdies  i-l  de  nu  Irai!  le,  il  pril  dcu\ 
d*n*sauL  Sa  perle,  dan?^  eeUe  journée  de  dcait  pour  rariuéeqni  vil  to 
général  [Dam pierre],  lui  de  20O  lioiinues,  lanl  tués  ijue  bless.es  i»t 
•«ionniers. 

SVsl  Irouvé,  le  (8  août,  à  la  balaille  de  Linsclles  conirc  les  Attg 
Hollandais  réurûs.  Placé  à  l'aile  droite,  il  s'est  batUi  avec  le  plus  ;;r;i 
uemeni  ;  trois  ftiis   repoussé  el  trois  fois  en  avant,  il  a  forcé  Pm 
abanduiMier  son  terrain,  trois  pit-ees  de  eanon,  dont  nue  de  17.  dru, 
el  les  chevaux  de  Iraîl;  il  a»  dans  eeUe  journée,  |»erdu  beaucoup  d 

A  campé  sur  les  {glacis  de  Dimkerque  pendant  le  blocus  de  rell 
perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  Irois  sorïies  auxquenes  il  «Y*^ 


1.  Atxhitfë  admini^trotivtif  de  ta  gueire,  Iiifanlerie,  70*  demi-brîgri 
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n'a  pas  ou  une  part  moins  active  dans  le  di''l}locus  de  Maiibeiigc,  les  14  et 
15  oclotire  1703.  Le  premier  jour,  il  s\*si  battu  sur  la  Montagne  de  Saint- 
Rcmy-Mal-Hàli,  en  face  de  Barlcinonl.  Le  lendemain,  ayant  h?  {^énôral  Fro- 
mentin à  sa  l<îte,  il  a  enlevé  à  la  baïonnette  plusieurs  îivanl-postes  ennemis. 

S'est  trouvé,  le  8  lloréal  an  H  (27  avril  171)4;,  à  la  prise  d'assaut  de  r.atillon- 
sur-Samhre  et  a  pris  deux  redoutes  d'assaut.  S'est  trouvé  à  toutes  les  affaires 
pour  le  déhloeus  de  Landrecies  et  ensuite  à  la  sanglante  bataille  de  Prirlies, 
village  que  les  Autrichiens  ont  incendié. 

S'est  trouvé  au  siège  de  Charleroi,  sous  le  feu  des  assiégés  à  l'ouverture  des 
tranchées,  et  a  protégé  les  travaux  des  batteries  jusqu'à  rinslant  de  la  red- 
dition de  cette  place.  Le  citoyen  Maillet,  chef  du  bataillon,  y  l'ut  tué  d'un  coup 
de  bouloL  A  donné  dans  la  bataille  de  Fleurus  et  y  a  pris  à  TenncFiri  deux 
pièces  de  canon  et  un  caisson. 

S'est  trouvé  à  la  prise  de  Valenciennes  *,  d'où  il  s'est  rendu  sous  les  murs 
de  Maëslricht,  au  siège  de  laquelle  il  a  été  employé.  Placé  entre  la  Meuse  et 
le  fort  Saint-Pierre,  il  a  protégé  les  travaux  des  batteries  en  essuyant  un  feu 
continuel  de  mitraille  de  la  part  des  assiégés. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

Le  contrôle  matricule  du  balaillon  semble  aussi  complet  que  pos- 
sible. Il  parait  donner  les  noms  de  touf^  les  hommes  qui  ont  fait  partie 
du  bataillon  et  mentionner  les  mutations  jusqu'à  rembrigadement. 
L*accusé  de  réception  du  Ministre  est  daté  du  30  mai  1795. 

L^état  des  perles  peut  donc  être  établi  presque  sans  lacunes, 
semble-t-ily  en  regrettant,  toutefois,  comme  le  Ministre  de  la  guerre 
en  1795,  que  cette  matricule  contienne  «  en  quantité  »  des  volon- 
taires dont  les  noms  sont  seuls  indiqués  et  sans  leur  état  civil  et 
même  sans  leurs  prénoms. 

18  nocemhn  1792.  —  Prrs  Dhnint. 
CoMP&RG»  sergent,  blessé. 

Féorirr  1793.  —  So'tjr  do  Jfarslrlcht. 

Le   13.  MiLLOT  (Armand-Jean),  {grenadier,  tué. 
Le  24.  CjOrjus  (Marie-Ëloi ),  canonnier,  tué  «l'un  coup  de  canon. 
Sans  ilate.  ^Ioreau  (Jean-Nicolas),  volontaire,  eiVorl,  suite  d'une  oliulf  ou 
travaillant  à  la  tranchée;  pensionné. 

2  mars  1793. 
Fkhet  I Jean-Vincent),  grenadier,  prisonnier;  rentré,  \'d  déceml>re  ITtJli. 

1.  Le  rédacteur  a  vouhi  dire  Le  Quesnoy  il*'»  .-uiût  170^.  Il  a  é^'alcinciil  plus 
iiaut  interverti  Tordre  des  faits,  en  plaïunl  l.i  reprise  de  Landrecies  (17  juillet 
1794)  avant  le  sicj^e  de  Charierui  et  la  bataille  de  Flcunis  (Jii  julu\ 
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16  mars  4193.  —  Saint-Tron. 

Bexoit  (Louis-Jcan-Baptistc),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Ramel,  volontaire,  blessé,  conduit  à  Louvain  ;  sans  nouvelles  depuis. 

18  mars  1193-  —  Neerwinden. 

Neveu  (Adrien),  grenadier,  tué  par  un  boulet. 
Franchet  (Louis-François),  grenadier,  tué. 
GoRJUs  (Louis-François),  volontaire,  tué. 

22  mars  4193.  —  Près  Louvain. 
Farrat,  sergent,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

/•'  mai  4793.  —  Santin. 

Degamp,  volontaire,  tué. 

Vasson  (Louis- Jacques),  volontaire,  tué. 

Gaudefroy,  volontaire,  tué. 

Neveux  (Agnan),  volontaire,  tué. 

AuBRY,  capitaine,  coup  de  sabre  à  la  tête;  mort  le  17. 

Dartois  (François),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Mazik,  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Hérard,  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Galois,  volontaire',  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Soxxet  (François),  volontaire,  coup  de  sabre  au  bras  droit. 

Tiieve.non,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Monneau  (Jean),  canonnier,  disparu. 

MoNNOT,  canonnier*,  disparu. 

Guignard,  canonnier,  disparu. 

3  mal  4193.  —  Camp  de  Famars, 
Laurent  (Jérôme),  volonlaire,  éclat  d'obus  à  la  jambe  droite. 

8  mai  1193.  —  Bois  ik  Bonne-Espérance, 

Tl'ks. 

Bertrand,  caporal. 

Baron  (Jean-Baptistc-Léonard),  volontaire. 

Malisse  (Jean),  volontaire. 

SoRENT  (Philippe-Joseph),  volontaire. 

Gosnv,  scrjçent. 

CoTROT  iKtiennc),  volontaire. 

François  ((iermain),  volontaire. 

Petit  (Pierre),  volontaire. 

1.  Du  23  mars  1193,  n»  112  de  la  V  coinpa«<nie. 

2.  Peut-i^tre  double  emploi,  mais  l'un  est  immatriculé  sous  le  n»  13  et  l'au 
sous  le  n«  oî>,  et  l'orthographe  du  nom  dillère. 
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Blessks.  ' 

Pitou  (Louis-François),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
Laiiaye,  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
Renault  (Charles),  volontaire;  réformé. 
Vincent  (Michel),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
JxBAULT  (Louis-Martin],  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit;  congédié. 
Bertrand  (Magloire),  volontaire;  sans  nouvelles  dejmis. 
Chevalier,  volontaire. 
Provost,  volontaire. 

CoLLN  (Augustin),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Thbvenot,  volontaire;  sans  nouvelles.depuis. 

Hainault  (Charles-Thomas),  caporal,  coup  de  boulet  h  la  cuisse  gauche. 
Theray,  volontaire  :  sans  nouvelles  depuis. 
Gamard,  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Dartois  (Jean-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tavant-bras  gauche. 
PouRAOïER  (Jean -Nicolas),  dit  Poiradirr,  caporal,  coup  de  feu  à  la  main 
gauche. 

Maug^.  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 
OuviER  (Albert),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

Disparus  (Tués  ou  prisonniers). 

GuiCHARD,  canonnier. 
Baptiste,  volontaire. 
3l0NTAL.\N,  sous-lieutenant. 
MoRE.\u  (Nicolas),  volontaire. 

23  mai  1793.  —  Raismes. 

Dupont,  sergent-major,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Gouverneur,  canonnier,  disparu. 

4  août  4793.  —  Bouchain. 
Kerrb,  capitaine,  blessé  mortellement. 

7  août  1793.  —  Près  Bouchain. 

Pinson,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  tête. 

D AVOINE,  volontaire,  blessé. 

Kern,  sous-lieutenant,  blessé;  mort  à  Cambrai. 

18  août  1793.  —  Linselles. 

Thibion  (Jean-François),  volontaire,  tué. 

Crepin,  sous-lieutenant,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Leclerc   (Robert- Benoit -Valentin),  volontaire,  coup  de  feu   à   la  jaml)e 
gauche. 

Constant,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Bkrtholin,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
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lliNCELiN  ;1U»my-Franrois),  cîinonnier,  coup  de  sahre  à  la  iHo, 
KvR.vRD,  fourrier,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 

I.Ei.HAND  (Alexandre),  volontaire,  blessé. 

I.AURE.ND  (Jean),  volontaire,  blessé  mortellement. 

Yrson  (Pierre),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

I.EMOiNE  (Jean-Baptiste),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Cauvi.n  (Abraham),  volontaire,  blessé;  réformé. 

/i  avril  /794.—  Ors. 

Bertholle,  sous-lieutenunl  de  canonniers,  tué. 

Carrier  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

17  avril  4794,  —  Catillon, 

T111RR.VRD  (Pierre),  volontaire,  blessé  mortellement. 

Beaudin  (Henry),  volontaire,  prisonnier;  mort  à  Bensberg,  0  septembre  i70b. 

IH  avril  179i.  —  Prirhes. 

David  (Joseph),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Lefevre  i' Adrien),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
CoLuvNON  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 
Delbert  (Jean-François),  volontaire,  prisonnier. 

19  avril  1794.  —  Catillon. 
MIL9E.NT  (Charles),  tambour,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

i/  avril  1794. —  Cartifjny, 

Baron,  sergent,  tué. 

GiRANDALLE  (Jean),  volontaire,  disparu. 

ifi  avril  1794.  —  Repiise  de  Catillon. 

DcpoxT  (Antoine),  volontaire,  tué. 
Sauot  (Auguste),  volontaire,  tué. 

I^r  mai  1794.  —  Le  Favril. 

CiiEVAssu  (Jean-Baptiste),  caporal,  blessé. 
Dl'ris  (Jacques),  volontaire^  l)lessé. 

//  mai  1794.  —  Sur  ta  Samhn\ 

Tujfis. 

Malin  (Glande),  volontaire. 
.UEU.NIER  (Nicolas),  volontaire. 
Bbay  (Pierre),  volontaire. 
Jauquet  (Pierre-Louis),  volontaire» 
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HiNCELix  ;Hémy-Franr.ois),  canoimicr,  coup  de  sabre  à  la  totc. 
Evrard,  fourrier,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 
Le(;r.\nd  (Alexandre),  volontaire,  blessé. 
Laurend  (Jean),  volontaire,  blessé  mortellement. 
Yrson  (Pierre),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Lemoine  (Jean-Raptiste),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Cacvix  (Abraham),  volontaire,  blessé;  réformé. 

/4  avril  1794.^  Ors. 

Bertholle,  sous-lieutenant  de  canonniers,  tué. 

Carrier  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

17  avril  17 9i,  —  Catillon, 

TiiiRRARD  (Pierre),  volontaire,  blessé  mortellement. 

Rkavdin  (Henry),  volontaire,  prisonnier;  mort  à  Rensberg,  9  septembre  i79o. 

18  avril  1794,  —  Friches. 

David  (Joseph),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Lefevre  (Adrien),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
CoLir.No.N  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 
Uklbert  (Jean-François),  volontaire,  prisonnier. 

19  avnl  1794.  —  Catillon. 
Milsent  (Charles),  tambour,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

21  avril  1794. —  Cartigny, 

Haro.n,  sergent,  tué. 

GiRANDALLE  (Jean),  volontaire,  disparu. 

26  avril  1794.  —  Repiise  de  Catillon. 

Dupont  (Antoine),  volontaire,  tué. 
Sagot  (Auguste),  volontaire,  tué. 

1*f  mai  1794.  —  Le  Favril. 

CiiRVAssu  (Jean-Baptiste),  caporal,  blessé. 
DcRis  (Jacques),  volontaire^  blessé. 

//  mai  1794.  —  Sur  la  Samhre. 
Tujfs. 


SlALiif  (Claude),  volontaire. 
Meunier  (Nicolas),  volontaire. 
Bray  (Pierre),  volontaire. 
Jacquet  (Pierre-Louis),  volontaire. 
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Mathieu  (Antoine),  volontaire,  prisonnier, 
Le(;rand  (André),  volontaire,  disparu. 
Demau  (Joseph),  volontaire,  disparu. 

14  mai  1794.  —  Bois  de  Saliermont. 

Floquet  (François),  volontaire,  tué. 

<ÎL.\TIGN0N  (Philippe),  volontaire,  tué. 

Droit  [Jean-Louis],  volontaire,  blessé  ;  mort  à  Avcsncs. 

Vn:oGXE  (Charles-Antoine),  volontaire,  blessé. 

Tariueb  (Pierre),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

43  mai  1794,  —  Canonnade  sur  la  Sambre. 
Rei^ner,  grenadier,  blessé  ;  mort,  24  juillet. 

21  mai  1794.  —  Péchant. 
GocQCENET  (Pierre),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

28  mal  1794.  —  Camp  de  la  Tombe. 
Pmous  (Eustache),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

3  juin  1794.  —  Sous  Charleroi. 

Fo.ntaike  (Jean-Pierre),  volontaire,  tué. 

Dl'met  (Nicolas),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

16  juin  1794.  —  Trassignies. 
TuÈs. 

Mailxet,  lieutenant-colonel  en  chef. 
Bailly  (Louis-François),  volontaire. 
Di;xÉ?(iL  (Romain),  volontaire. 
Gaplet  (Etienne),  volontaire. 
Boucher  (Henry),  volontaire. 
Laleu  (Charles),  volontaire. 
Veaujois  (François),  volontaire. 

Rlessés. 

Leroux  (Firmin-Clément),  sergent;  mortàGivet. 

fiREMER  (Pierre-Louis),  volontaire;  mort. 

Laureno  (Jérôme',  volontaire,  coup  de  biscaien  à  la  main  gauche. 

Collot  (Guillaume),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Le  Roy  (Charles-Louis-Cyr),  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Jour,  capitaine  de  canonniers,  coup  de  feu  au  talon  gauche. 

Prisonnier. 
DrsoTOiR,  volontaire. 
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Juillet  4794.  —  Dans -In  tranchée  itoitt  Landrecies. 

Le  12.  Lépine   François  ,  volontaire,  tué. 
Le  13.  Denoyer  (Charles  ,  volontaire,  tué. 

5  août  1794.  —  Dans  la  tranchée  sous  Le  Quesnoy. 
Baurin  ;Louis-Quentin),  volonUire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

/*'  octobre  §794.  —  Dans  la  tranchée  devant  Maéstricht, 

Geri  (Jean!,  caporal,  tué. 

Lefevre  vLouis-Charles-Franrois',  volontaire,  tué. 

DlVER*. 

Reine  (Thomas;,  grenadier,  mort  d'une  blessure. 

CouRTAii*,  volontaire,  prisonnier  à  la  retraite  de  Belgique. 

Gt'ibv,  volontaire,  absent  depuis  la  retraite  de  Belgique. 

ViL.\iN  (Jean-Nicolas),  mort  subitement  étant  en  faction  aux  redoutes  de 
César,  4  juillet  1793. 

lîEORtiE  (Charles-François),  en  congé  |K)ur  blessures,  28  novembre  1793. 

Basse  (Edme-Nicolas;,  serçenl-major,  blessé  au  siège  de  Cbarleroi. 

Collet  (Joseph),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Aix-la-Chapelle, 
10  juillet  1793. 

Degrand  (André),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Augsbourg, 
23  août  1794. 

Ceorgne  Etienne  .  canonnier,  mort  [»risonnier  de  guerre  à  Bruxelles, 
5  juillet  1793. 

HuRLET  'Loiiis^  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Arad,  12  mars  1795. 

ViKviLLE  (Pierre  ,  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  l'im,  3  août  1714. 


ÉTATS   DE  SERVICES 

DOFFICIEHS,  SOI  S-MFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-M.UOR. 

Lieutenants-colonels . 

Maillet. 

Sous-liculonant  d'une  oOFiipagnie  de  volontaires,  le  V,  et  lieutenant-colonel 
en  chef  du  iO«  bataillon  de  Paris,  le  -23  septembre  1792;  tué  à  rennemi, 
1(»  juin  1794. 
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ÎMENT. 

jlenanl-colonel  en  second,  23  septembre  1792;  chef  du  balaillon,  17  juin 
mort  à  Ronn,  28  mars  1795. 

Adjudants  -  xncgors. 

n*  (Pierre),  d'Anoux  (Moselle),  33  ans. 

iat  aux  gardes  françaises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1781- 

tenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  le  4,  et  adjudant- major  au 
itaillon  de  Paris,  le  23  septembre  1792;  capitaine  de  compagnie, 
il  1793;  réformé,  1790;  capitaine  dans  un  balaillon  auxiliaire  do  la 
0,  1799;  réfonné,  1800;  retraité,  1811;  mort,  1829. 

»OUB  (Jean-Marie),  de  Paris,  32  ans. 

Iat  au  régiment  de  Boui^ogne,  1777-1786. 

s-lieutcnant  de  canonniers  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792; 
icé  par  ordre  du  général  Le  Veneur,  2î>  mars  1793;  réintégré  par  lo 
re,  8  avril  1793;  adjudant-major,  2"»  avril  1793;  retiré  lors  du  second 
gadement,  1796. 

Qnartiers-maltres  trésoriers. 

JUNGER  (Pierre),  de  Paris,  33  ans. 

rticr-maitre  trésorier,  23  septembre  1792;  parti  avec  un  congé  du 
re,  janvier  1793. 

îDRAGiN  (René-Henry-Louis),  de  Paris,  22  ans. 

ladier,  23  septembre  1792;  caporal,  18  janvier  1793;  lieutenant  quarti^fîr- 
,  10  avril  1793;  rang  de  capitaine,  31  octobre  1793;  passé  à  la 
enii-brigade ;  démissionnaire  delà  79<',  1801. 

Ghirurgiens-mc^ors. 

en. 

3nlaire,  4  septembre  1792;  chirurgien-major,  octobire  1792;  parti  avec 
,  18  novembre  1792. 

SALLE. 

rurgien  -  major  ;  remplissait  ces  fonctions  h  la  date  du  11  mai  1793; 
it  encore  au  29  décembre  1794;  ne  figure  pas  à  la  198«  demi-brigade. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

riFOLLET. 

udanl,  23  septembre  1792;  resté  dans  le  pays   de   Liège,    lors  do  la 


«  de  Belgique. 
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ViFRY  (Balthazar-Sébastien),  de  Paris,  37  ans. 

Ancien  soldai  au  régiment  du  Cap. 

Sergent  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sergent -major, 
0  janvier  1793;  adjudant,  15  février  1793  ;  lieutenant,  25  mars  1793  ;  adjoiit 
aux  adjudants  généraux,  août  1793;  rentré  au  corps,  mars  1794;  à  Thôpital, 
mars  1795  ;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79*  demi-brigade,  1796. 

Letailleur  (Louis),  d'Arras,  30  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  17  novembre  1792;  fourrier,  26  dé- 
cembre 1792;  adjudant,  23  avril  1793;  rang  de  sous-lieutcnant,24  avril  1793; 
lieutenant  de  grenadiers  à  la  198*  demi-brigade;  passé  à  la  79«  demi-brigade; 
mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

Baptiste  (Pierre),  de  Paris,  24  ans. 

Tambour- major,  23  septembre  1792;  parti,  19  octobre  1703;  rentré  an 
bataillon,  le  18,  et  tambour- maître,  le  19  février  1794;  passé  successivement 
aux  198*  et  79*  demi-brigades;  brigadier  tambour  au  27*  dragons,  1803;  ca- 
poral tambour  au  105*  régiment  d'infanterie,  1807;  sergent,  4808;  licencié, 
1815. 

Legrand  (Louis),  de  Rueil,  18  ans. 

Tambour  aux  gardes  suisses,  1786-1792. 

Volontaire  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  tambour  aux  gre- 
nadiers; lambour-niajor,  21  décembre  1793;  passé  de  la  198*  demi-brigade 
aux  grenadiers  de  la  Convention  nationale,  1795. 

MoNNiER  (François-Antoine),  de  Dieppe,  25  ans. 

Canonnier,  24  mars  1793;  chef  cordonnier,  11  octobre  1794;  congédié  de  la 
79*  demi-brigade,  1801. 

(ÎEOFFROY  (Louis),  de  Créteil,  26  ans. 

Volontaire,  1">  juin  1703;  chef  tailleur,  15  juillet  1793;  passé  successivement 
aux  198*  et79«  demi-brigades;  licencié,  1815. 

Jacquet  (François),  de  Charleville,  29  ans. 

Arrivé  au  bataillon  et  chef  arFiiurier,  23  avril  1793;  remis  fusilier  à  la 
79e  demi-brigade,  1799;  a  quille,  1800. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Arnoux  (Jean),  de  Saint-Paul-Trois-Châleaux  (Dr(*>me),  44  ans. 

Soldat,  puis  caporal  aux  gardes  françaises,  1707-1789;  sergent  dans  la  garde 
jKirisienne  soldée,   1789-1791. 
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Capitaine  aa  I0«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  passé  à  la  108%  puis 
à  la  79*  demi-brigade;  retiré  dans  ses  foyers,  1800. 

AUBRY. 

Capitaine,  23  septembre  1792;  parti,  25  avril  1793. 

AuBRY  (Claude-Alexandre),  de  Pont-Sainte-Maxence,  47  ans. 

Soldat  dans  la  garde  de  Paris  et  au  régiment  Dauphin,  17C5-1779. 
Lieutenant  au  lO**  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  capitaine,  23  avril 
1793  ;  blessé,  le  1*"  mai  1793;  mort  à  Cambrai,  le  17. 

Beauregard  (Jean-François), 

Capitaine  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  ))artiavec  un  billet  d'hùpilal, 
2  avril  1793,  et  remplacé. 

BouTiNiERRB  (Anne),  de  Saint-Maur,  21  ans. 

Sous-lieutenant,  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  1793;  capitaine, 
19  octobre  1793;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79'  demi-brigade,  179G. 

CoNARD  (Noël),  de  Paris,  25  ans. 

Ancien  dragon  au  régiment  du  Colonel  lîénéral. 

Lieutenant  au  10*  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  capitaine,  23  avril 
1793;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79*  demi-brigade^  179C, 

D*ËNTAND  (Jean-François),  de  Genève,  35  ans. 

Lieutenant  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  capitaine,  23  avril  1793;  mort 
à  Bonn,  19  février  1795. 

DucREUX  (François). 

Capitaine  de  canonniers,  23  septembre  1792;  parti,  2  avril  1793. 

Jour  (Louis-André),  de  Paris,  26  anf>. 

Soldat  au  régiment  de  La  Couronne,  1782-1788. 

Sergent  de  canonniers  au  10^  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sous- 
licutcnant, 23  mars  1793;  lieutenant,  23  avril  1793;  capitaine,  23  août  1793; 
fiasse  à  la  112«  demi-brigade;  capitaine  de  fusiliers  à  la  88«,  1790  ;  *,  1800; 
^hcf  de  bataillon,  1807;  major  du  40*  de  ligne,  1809;  0.>|^,  1810;  colonel  en 
^cond,  1813;  blessé  à  Trassignies,  h  Fleurus,  à  Teningen,^à  Heilsberg  et  à 
'AVagram;  prisonnière  Torgau,  1814;  commandant  d'armes  jVMézières,  ISlii; 
«n  non-activité,  1816;  retraité»  1818;  décrdé,  1830. 

Kerre. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  capitaine,  23  avril  1793;;blesséjîiorlellemenl 
k  Kouchain,  4  août  1793. 
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Laplace  (Jean-Baplîsle),  de  Paris,  28  ans. 

Liculenant,  23  septembre  1792;  capilaine,  l»' juin  1793;  passé  auxi98«et 
70*  deini-brijjades;  tué  à  Immelstadt,  13  septembre  1796. 

Mazé  (Louis),  de  Créteil,  31  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Hoi,  1782-1788. 

Lieutenant  au  10"  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  capitaine,  18  o^ 
tobre  1793;  retiré  lors  de  la  formation  de  la  79*  demi-brigade,  1796. 

Plaideux  (Louis-Jean),  de  Lamblore  (Eure-et-Loir),  23  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1786* 
1791. 

Capitaine  au  1(F  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  adjudant  génénl 
chef  de  bataillon,  30  juillet  1793;  général  de  l»rigade,  10  mars  1794  ;  employr 
k  Tarmée  du  Nord  ;  réformé,  1 795  ;  admis  au  traitement  de  réforme  du  grade 
de  capitaine,  1799;  rayé  des  contrôles  de  la  réforme,  1811. 

Provost  (Jean-Marie),  de  Paris,  40  ans. 

Avait  antérieurement  seni  dans  l'infanterie  légère. 

Volontaire  au  10*=  bataillon  de  Paris,  24  mars  1793;  fourrier,  23  avril  1713; 
siTg(Mit.  28  mai  1793  ;  sous-lieutenant,  8  août  1793  ;  lieutenant,  20  of.U>bre 
1793;  capitaine  de  grenadiers,  19  février  1795;  retiré  lors  du  second  embri- 
gadement, 1790. 

Hattellet  (Claude),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  au  régiinent  de  La  Marine,  1777-i78r». 

Sous-lieuLenanl  au  10e  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  lieulcnanl. 
23  avril  1793;  capitaine,  l*'"  sepleiiihre  1793;  retiré  lors  du  second  embrij^a- 
ileinenl,  1790. 

RKQiriKH  (André),  de  Belgentier  (Var),  46  ans. 

(Comptait  plus  de  vingt  ans  de  servlre  dans  les  troupes. 
Capitaine  au  lO*"  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  parti,  2  janvier  I70:t, 
et  démissionnaire  pour  cause  de  maladie;  pensionné,  1795. 

VoYZiN  (Fran(;ois),  de  Saint-Emilion  (Gironde),  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Monsieur,  1785;  caporal,  1787;  passé  dans  la  garde 
constitutionnelUMle  Louis  XVI,  17îM. 

(Capitaine  an  10e  Imtaillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  chef  de  bataillon 
à  la  79e  demi-brigade,  17U5;  réformé.  I71)(>;  replacé  à  la  07»  deini-brigad»*. 
ITî^9;  réformé  de  nouveau,  ISOO;  cainlaine  de  grenadiers  dans  la  garde  na- 
tionale d'élite  de  la  ^iironde,  I80e>;  chef  du  l®""  bataillon  des  chasseurs  ûe 
iiioiitagnes,  1808;  commandant  (farmes  à  llostalrich,  ISll,  qu'il  défendit  ave<* 
énergie  et  ne  remit  en  1814  cpie  sur  ordre  du  maréchal  Suchet;  cfi  denii-soldr, 
jui:iet18L:. 
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Lieutenants. 

RET  (Louis-Bonaventure),  de  Villotran  (Oise),  20  ans. 

>-IîeutcnanU  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  i7î)3;  passé  à  la 
puis  à  la  79«  demi-brigade;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

XER  (Ignace),  de  Colmar,  27  ans. 

;ent  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  sous-lieutcnant,  î>  avril  1793; 
lanl,  23  avril  1793;  mort  de  blessures  à  Avesnes,  10  décembre  1793. 

ÎTACUE. 

i-lieulenant,  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  1793;  à  l'hôpital, 
il  1793;  puis  rentré  à  Paris;  n*a  pas  rejoint  le  corps  et  a  été  remplacé 
dre  du  chef  de  bataillon,  15  octobre  1793. 

GuiLLE  (Pierre-Charles). 

tenant  de  canonniers,  23  septembre  1792;  mort  à  Cambrai,  27  juin  1793. 

ÈGUE  (Jean-Jacques),  de  Paris,  30  ans. 

en  soldat  au  régiment  de  Neustrie. 

irai  au  10«  bataillon  dePari$,23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793; 
cutenant,  20  octobre  1793;  lieutenant,  19  février  1795;  à  la  suite  de  la 
ni-brigado,  1796. 

AIRE  (Modeste). 

>nnier,  23  septembre  1792;  caporal,  1°'  janvier  1793;  sergent,  23  mars 
sous-lieutenant,  23  avril  1793;  lieutenant,  23  août  1793;  les  renseigne- 
uUérieurs  font  défaut. 

tLET  (Jean-Claude),  de  Paris,  34  ans. 

t  servi  dans  la  garde  de  Paris. 

enl  au  10«  bataillon  de  Paris, 23  septembre  1792  ;  sous-liculenant,  23  avril 

lieutenant,  19  octobre  1793;  à  la  suite  de  la  79«  demi-brigade,  1796. 

HEL  (Charles),  de  Lyon,  20  ans. 

t  servi  antérieurement  au  régiment  de  Béarn. 

>ral  de  grenadiers  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792; 
.,  21  janvier  1793;  sous-lieutenant,  23  avril  1793;  lieutenant,  7  févri(M* 
non  compris  dans  la  formation  de  la  79«  demi-brigade,  1796. 

lEL  (François-Barthélémy),  de  La  Brosse-Montceaux  (Seine-et- 
),  22  ans. 

;  ser\'i  dans  la  garde  parisienne  soldée. 

ilaire  au  10»  bataillon  de  Paris,  le  23,  et  sergent,  le  28  seplembrc  1792; 
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sous-lieutenant,  2  juin  1793;  ïieulouanï,  1^  octobre  ITÎiS:  passé  aux  1'J,S».;l 
79*  demi-brigades;  prisonnier  de  guerre  à  CûnsUnlinople,  1799;  rentré JHu^, 
el  retiré  du  service. 

PiaiHOT  (Pierre),  d'Épinay-sur-Orge»  28  ans. 

Soldai  au  regimenl  de  NcusLrie,  n83-178«k 

Lieutenant  au  !(*«  bataillon  de  Paris, 23  septembre  1702;  passé  jïla  ia8«deini» 
brigade;  lieutenant  de  grenadiers  à  la  70*;  mort  à  Saint-Domingue,  1802, 

RUFFIER, 

Sergent,  23  septembre   nD2;   sous-lieiitenani,  23   avril   1793;  liculcnûiit, 
2t»  septembre  1703;  prisonnier  de  guerre,  11  mai  1704* 

SiMONiK  (Jean-Pierre),  do  Haut-Rhin,  27  ans. 

Soldat  au  nVi'^i^^ï^t  suisse  de  Salis-Samade^  1782-1790, 

Sergent    au    fO''    bataillon  de  Paris,  ^3  septembre  1702;   sous-Uculcnîim, 

23  avril  1703;  lieutenant,  4  juin  1793  ;  passé  h  ta  108"  demi- brigade;  n-fonné 

de  la  79^  18t)2. 

Soufl-IieuteDânts. 

Bêhaud  {Louis},  de  Versailles,  23  ans. 

Sergent-major,  23  septembre  1702;  souft-lieutenanl,  23  avril  1703;  adjolal 
aux  adjudants  genérnux,  26  avril  1704;  rentré  au  bataillon,  21  février  17%; 
démissionnaire  de  la  70«  demi-brigade,  1798. 

Bkbtiiolle  (Jean-Françoîs),  de  Champigneulle  (Ardennes), 

Canonnier,  23  septembre  1702;  succesî^ivcment  eaporat^  sergent  et  «^ergcni- 
major;  sous-beulenanl,  18  avril  1703;  lue  à  Ois,  [nvs  Catillon^  14  avril  17ÔL 

CiiAWTOiNE  (Franeois). 

Volontaire, 23  septembre  1792  ;  fourrier,  12  octobre  1792;  sergent,  28  février 
(703;  sergent- major,  23  avril  1703;  blessé  à  Bunkerque;  sous-lieu tcnaat, 
10  octobre  t703;  décédé;  remplacé»  10  novembre  1793, 


Crepjn. 

Sergenl, 23  septembre  1702;  sous-lieutenant,  23  uvrtt  1973;  blcî^sé,  i^  atmi 
1793;  sans  nouvelles  depuis. 

DsNEST  (Nicolas-Pierre),  de  FaremouUers  (Seine-et-Marne)»  28  ans,^ 

Volonlaire,  te  23,  et  caporal^  le  27  septembre  1792;  sergent,  23  avril  I793r 
i^ergent-nnijor,  0  mai  1793;  sous-lieutenant,  23  août  1703;  lieutenant  h  U 
79e  demi-brigade,  {mt;  catMtaine,  mars  IH()0;tué  devant  liospich  (Croatie), 
21  mai  1800. 
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Gaujard  (François). 

Sapeur,  23  septembre  1792  ;  caporal,  29  janvier  1793  ;  sergent,  23  noùl  1793  ; 
sou^iieuteaant,  21  avril  1794;  ne  figure  plus  au  bataillon  lors  de  la  formation 
de  la  198*  demi-brigade, 

GiLLOT  (Jean-Baptiste),  de  Château-Porcien  (Anlennes),  22  ans. 

,  Volontaire,  6  juillet  1793;  fourrier,  13  février  1794;  sergent,  20  mai  1704; 
•ous-lieutcnant,  19  juin  1794;  passé  à  la  198*  demi-brigade;  non  compris  dans 
la  formation  de  la  79*,  1796. 

GiROUx  (Jean),  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Martinique,  1788-1792. 

Sergent  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sous-licutenanl, 
23  avril  1793;  passé  aux  198*  et  79*  demi-brigades;  mort  prisonnier  de  guerre 
k  Constantinople. 

GuiGNY  (Pierre-Noël),  de  Pontenay-sous-Bois,  36  ans. 

Soldai  au  régiment  Royal-Comtois,  1780-1789. 

Sergent  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sergent-major,  29  no- 
rcmbrc  1792;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  0  décembre  1793;  passé  à  la 
198*  demi-brigade;  réformé  lors  du  second  embrigadement,  1796. 

JossE(Joseph-Raimond),  de  Marseille,  30  ans. 

Sons- lieutenant  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  parti  avec  un  congé  du 
Ilinistrc,  date  non  indiquée. 

KcRN  (Jean-Baptiste). 

SonvUeaCcnant,  23  septembre  1792;  blessé,  le  7  août  1793  ;  mort  à  Cambrai, 
c  15  octobre. 

Meunier  (Jean -Baptiste),  de  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise), 
S  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  12  novembre  1792;  sergent,  15  avril 
^3;  sergent-major,  23  avril  1793;  sous-lieutenant,  lî5  octobre  1793;  passé 
^  X  198*  et  79*  demi-brigades;  capitaine,  1809;  retraité,  1811. 

Miel. 

Fourrier,  23 septembre  1792;  successivement  sergent,  sergent-major  et  sous- 
eatenant;  mort  à  I^uvam,  20  septembre  1794. 

McTTALAN  (Alexis-Jacques). 

Caporal,  23  septembre  1792;  sergent,  octobre  1792;  sous-lieulenanl,  avril 
1793  ;  disparu  à  raiïaire  du  8  mai  1793. 

TouE  II.  9 
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Platel  (Jean*BapUste-Amaiid),  de  Bergères  (Marne),  27  ans. 

Volanlaîre,  2.'ïseplcmbre  1792;  caporal,  17  décembre  l792;sergfnl,23irKI 
1793:  sergcnl-mîijor,  20  oclobre  1793;  sous-lieulenant,  10  novembre  17W; 
passé  à  la  198c,  pn]^  à  la  79°  dcmî-bngade;  embarqué  pour  Saint-Dûmiiigtie, 
1802. 

Renabd  (Jean),  de  Torcy-el-Pouligny  (Côle-d'Or). 

Sous-lieuleiianl,  nomme  par  ïa  Convenlion  nationale,  15  janvier  1795;  rtlW 
lors  de  Fembrigadeinent,  mai  179îi. 

Steil  (Nicolas),  de  Caltenom  (Moselle),  54  ehr. 

Grenadier  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1786-1792, 

Grenadier  au  IÛ<  balai  lion  de  Paris,  15  avril  1793;  caporal,  23  avril  17^3: 
sergent,  14  février  1794;  sous-lieulenaui,  20  ft'vrier  1795;  lieutenanl  à  U 
79»  demi-brigade,  1802;  retraité,  1805. 

TuFPET  (Jean-Baplisle),  de  Versailles,  ^8  ans. 

Ancien  soldai  au  régimenlde  Limousin, 

Sergent  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sous-lieutenaut, 
19  juin  1794;  passé  à  la  198*  demi«bngade;  démissionnaire  lors  du  second 
cmbrigademcnl,  1796. 


SOUS-OFFICIERS, 
Sergents-majors»  sergents  et  fourriers. 

AjLLARB  (François),  de  Celles  (Deux-Sèvres),  23  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  sergent,  Î3  a^Tit 
1793;  passe  aux  198*  et  79"  demi-brigades;  blessé  à  Isnich  et  prisonnier  de 
guerre,  1796;  rentré,  1797;  place  aux  Vétérans,  1802. 

ÂÏ4C&LET  (Jean-Louis),  de  Nogent-SLir-Marne,  i8  ans. 

Volonlaire,  23  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  sergent,  21  avril 
1794;  sergent-major  à  la  79^  demi-brigade,  1799,  pour  avoir  enlevé  une  pièce 
de  canon  dans  une  sortie  de  la  garni !^on  de  Corfou  ;  blessé  à  Kempten  ;  ré* 
formé,  1800;  pensionné,  1801  ;  admis  aux  Invalides,  1843;  mort,  23  août  1856, 

Andhê  (Jean-Baptiste),  de  Chailly  (Seine-et-Mame),  23  ans. 

Volontaire,  15  mars  1793;  caporal,  24  mai  1794;  fourrier,  11  mars  17^; 
à  rhôpilal,  12  juin  1795;  rayé  des  contrôles  de  ta  198«  demi-brigade,  1790, 

Bahon  (Jean-Philippe),  de  SainUMaur,  18  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  1792;  sergent,  17ito* 
vier  1794  ;  lue  à  Cartigny,  21  avril  1794. 


Sergeal,  23  septembre  1792  ;  parli»  15  octobre  1792. 
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BiRTuÉLEMY  (E^dme-Francûîs),  de  CrêLeil,  17  ans. 

Volonlairc/23  septembre  1792;  fourrier,  12  mai  1794;  servent,  30  avril  i795; 
'prisoiTOier  de  guerre.  1795-1798;  S4* rg en I- major  à  la  79«  demi-brigailc,  mars 
i799  ;  «ous-lieulenant  au  1'^''  batRilïan  auxiliaire  de  Seiiie-cl-Oise,  septembre 
17^9;  passe  à  la  6«  dcmi-brijïaiio  de  ligne,  1801);  lioutt'nant»  1806;  capitaine, 
t8H  ;  *ftf.  1813;  4..  I8U;  en  demi-solde,  18i5;  rcpIaiH'  à  la  légion  déparle* 
mentale  de  la  Lozère  (10*de  ligne),  1816;  chevalier  de  Saint-Ferdmand,  1823; 
retraite,  1826. 

Basse  (Edmc-Nicolas),  de  Cussy-les-Forges  (Yonne),  42  an». 

Comptait  vîiigl-six  ans  de  service  tant  au  rrt^iment  de  Navarre  quaa  régi- 
ment provineial  de  Paris  et  dann  la  j^artle  nationale  parisienne;  sous-licute- 
oant  à  la  sertion  armée  des  Amis  de  la  Fatrie. 

Enrtilé»  2H  fcvrît^r  1793  ;  inrorpon*  an  10*  bataillon  de  l'aris,  26  avrU  1793  ; 
caporal,  28  avril  1793;  sergent-major,  10  novembre  1793  ;  blessé  à  Cbarleroi  * 
réformé,  2  aofjl  1794;  admis  auK  Invalides,  1812;  ])ensioniit%  1814. 

Baudouitv  tJean-François),  de  La  Flamangrie  (Aisne),  ^8  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  eaporal,  23  décembre  1792;  sergent.  21  Dé- 
labre 1793  ;  passé  aux  198* et  79^  demi-brigades;  mort  à  la  Guadeloupe,  181)3. 


I 

^■^    Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  23  avril  1793  ;  sergent,  13  février 
1794  ;  mort  à  Arras  des  fatigues  de  la  guerre,  12  septembre  1794. 


BfiAtiFORT  (Jean-François),  de  Paris,  31  ans. 


I 


Bkrnet  (Claude)^  dit  Bourguignon, 


Grenadier,  23  septembre  1792  ;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  27  mai  1794; 
ne  figure  plus  lors  de  la  formalion  de  !a  198°  demi-brî|;ade, 

Besa?cço?i  (L.). 

Sergent-major,  23  septembre  1792;  parti,  7  octobre  1792. 


BiLLAnn  (Antoine),  de  Sainl-Sulpice  (Seine-et-Marne),  34  an?. 

ValonlairOv  23  septembre  1792  ;  caporal,  IS  janvier  1793  ;  sergent,  2Î1  mars 
rt3;  souî4-li  eu  tenant  à  la  198*  demi-brigade,  f79a;  à  la  suite  do  la  79%  1796, 
;  rcnln*  dans  ses  foyers. 
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BoiTEL  (Louis-Françoi!^),  de  Villers-Carbitnnel  (Somme),  44 

SoldiU  au  rrgjiïipiil  d(*  ï.orruine»  1784*1790;  puis  dans  la  garde  piri 
soltiê^  171)0-i7<)l. 

Voîonlairo  au  10^  bnluillon  de  Paris,  le  23,  H  cafioraU  lo  28  sp| itéra hrc  i 
siergtMJl,  22  oftohre  \l%i;  passe  à  Ja  79«  dcmi-bri^ade  ;  lut*  à  Tile  de  Ji  Pi 
pré»  Corfou,  2  murs  \':m. 

BouiLLETTi:  (Françoîs-Jo&eph),  de  Marines  (Seifie-el-Oise),  31 1 

Soldai  au  n^gimcRl  do  Ijmotiî^in,  IT8i;'IT88. 

Volontaire  un  tO»  bataillon  de  Paris,  12  mars  1793  ;  ca[»oral,  2t  avril 
sergent,  18  juin  (794;  pensionné  du  la  79»  derai-Urigade,  1803. 

Bruket  (Jacqiie*5-Malhias),  de  Remiancourt  (Yonne),  33  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;    caf»oral,  25   a\Til   1793;  sergeol»  27 
1794  ;  passé  de  la  70"  dcml-brigadc  aux  Vélêrans,  1805* 


BuTiGER  (Joseph),  du  canton  de  Soleure,  62  ans. 

Soldai  aux  gardes  suisses,  17ft3-17'.î2, 

Sergent  de  grenadiers  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1791 

formé  pour  inlirmUés,  23  se|>leiubrc  1793;  placé  aux  Canon  ni  ers- VéU 

1795;  admis  aux  Invalides,  ISOC. 

Canaple  (J.-F,-Espnt),  de  Paris,  20  ans* 

Sergent  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  parti,  Il  novembre  1T*J2. 

CArDEViLLE  (Charles-François),  de  Landreclcs,  22  ans. 

Fourrier,  23  avril  4793  ;  sergcnl- major,  10  mars  1794  ;  passé  k  la  Î9« 
brigade  ;  dccédé,  1804. 


CllA?(U, 

Sergent)  23  septembre  1792;  sergenl-major,  13  octobre  (792;  mort 
chery,  5  novembre  1792. 

CU4PËAU  (François). 

Sergent*major,  23 septembre  1792  ;  parti  à  Donchery,  12  novembre  i\ 

CoLiG!«oN  (Cuny),  de  Hannoeourl  (Moselle),  25  an». 

tirenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,   H 
1794;  démissionnaire,    de   la  79«   demi -brigade,  et  rayé  par  ordre 

nistre,  1797. 

CoxPÉRC  (Claude-Anloine],  de  Chàlons*sur-Marne,  18  anç;. 

Sergent,  23  septembre  1792;  employé  dans  radmînîstralion  de  Tj 
Nord,  avril  1793  ;   sous-lieutenant  adjoint  aux  adjudants  généraux 
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[du  Xord,  novembre  t703  ;  licutonant»  1795;   capiLairve  à  la  i7«  dcnii-bri^^adc 
I  de  Iii;:ni!^  !7%  ;  ûomnio  chef  do  lialaillon  sur  le  chaniji  de  bataille  de  Zurich,  et 
laide  de  camp  du  jçéaeral  Sallignyt  1799;   chef  de  baUilîon  à  la  13*  légère, 
iHO%  et  au  ÎH  léger,  1803,  De  nouveau  aide  de  ramp  du  gêinVal  Sallit:n\\  !805» 
'  Coînpère  le  suivit  au  service  de  Naples;  fut  promu  major  di'  la  garde  du  roi» 
[4Hl)ô;  eolûuid,  i8U7;  gcnvral  de  hrigade,    18(18;  général  de  division,  1809; 
coïonel  général  de  la  garde   royale  et  premier  iasjieflcur  général  de  la  gen- 
darmerie, ISIO.  It  ff^ci^l  1a  méine  année  le  cominandemenlde  la  divinion  napo- 
litaine il  Tarmée  d'Ë^ï pagne. 

Rappelé  au  service  de  Fnuicc  par  Napoléon,  nwtn  pt'opriOy  comme  général 
de  brigade,  10  janvier  \H\i,  et  employé  an  3"  torps  de  la  Graiidr  Armée,0.^, 
Coni|»ére  fut  tué  à  la  bataille  de  Im  Mo^kowa,  le  7  sejttemlire  1812. 
Son  ïîofi»  est  inacril  an  côté  Oue^it  de  fArc  de  Triumph*'  de  rÉioiie, 

CocLON  (Nicolas*),  de  Fontenay-sous-Bois^  22  «ns. 

Volontaire,  23  seplembro  1792;  ser^'ent^  27  août  1794;  passé  aux  grcna- 
ller^gendarnies  de  la  Convention  nationale,  179a;  pa^sé  dans  les  grenadiers  à 
[>ied  de  la  garde  des  Consuls»  17l>9;  fongédié,  1802. 

Creux  (Élienne-Hubert),  de  Paris,  i9  ans. 

Caporal,  23  septembre  1792;  sergent»  IH  février  1793;  sergent- major, 
13  avril  i793;  rentré  dans  ses  foyers,  élanl  à  la  79"  demi-brigade,  1797. 

DeuGARD  (Alexandre),  de  Roussy  (Moselle),  21  ans. 

Volontaire^  23  septembre   1792;    caporal,  28  mars  1793  ;  sergent,  23  avri! 
Ii793  ;  pusse  aux  198"  et  79*  demi-brigades  ;  blessé  à  Isiiieh,  srptembre  1796, 
et  disparu. 
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Delin  ou  Eouîï  (Jean-Corentin),  de  Fontenay-sous-Bois,  20  ans. 

Volonlaire,  23  septembre  1702;   caporal,  23  avril   1793:   sergent,  14  avril 
7t4  ;  congédié  de  la  79*  demi-brigade,  s\  tant  fait  remplacer,  lëOi). 

Dessin  (Jean*Cliarles],  de  Paris,  41  ans. 

Sergent,  23  septembre  1792;  réformé  de  la  79*  demî^brig;ide»  18Ù0. 


DiHERHE  (Jean-Louis),  de  Monlreuil-Versailles,  24  ans. 

Volonlaire,  12  mars  1793  ;  caporal,  28  mai  1793  ;  sergent,  tîi  octobre  179 
,*sé  de  la  198*  demi-brigade  à  la  légion  de  police,  171^5. 


DiaiER  (Frédéric*François),  de  Paris,  i6  ans. 

[  CaponU,  23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  parti  de  la  70«  demi- 
brigade,  1801. 

DoDEMAND  (Antoine),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  21  octobre  1793;  sergent,  11  août 
1794;  passé  aux  198*  el  79'  demi-brigade»;  tué  à  Corfou,  2  mars  t7U9. 
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Frérot  (Jean-Baptiste),  20  ans. 

Grenadier,  24  mars  1793;  caporal,  27  avril  1794;  fourrier,  1*^  sep- 
tembre 1794;  passé  à  la  198'  demi-brigade,  puis  à  la  79<';  à  Thôpital,  23  juin 
1796;  sans  nouvelles  depuis. 

Gachbl»  (Pierre- Charles),  du  Plessis-Piquet,  31  ans. 

Caporaly  23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  mort  à  Goblenlz, 
8  février  1795. 

Gauche  (Nicolas),  de  Saint-Laurent  (Meuse),  20  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  fourrier,  18  janvier 

1794  ;  sergent  au  79*,  1806  ;  sous-lieutenant  au  1^  de  ligne,  1809  ;  lieutenant^ 
1811;  retraité,  1812  ;  replacé  lieutenant  au  156%  1813  ;  adjudant  de  place  à 
Alexandrie,  1814;  retraité  de  nouveau,  1815. 

Gendre  (Antoine-François). 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  à  Thôpital,  novembre  1792  ;  sans  nouvelles 
depuis. 

Glandok. 

Caporal,  23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  blessé  mortellement, 
6  septembre  1793. 

GoiiELLE  (Antoine),  de  Lyon,  38  ans. 

Volontaire,  27  mars  1793;  fourrier,  2  juin  1793;  sergent,  17  janvier  1794; 
sergent-major,  27  juillet  1794  ;  réformé  de  la  198*  demi-brigade,  1797. 

GosRT  (Mathieu). 

Fourrier,  23  septembre  1792;  sergent,  12  octobre  1792  ;  tué,  8  mai  1793. 

Gramdry  (Louis-Bernard),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  26  avril  1793  ;  fourrier,  24  septembre 
1793;  sergent,  11  mars  1795;  sergent-major  à  la  198°  dcmi-brigado,   août 

1795  ;  passé  à  la  79*  demi-brigade  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

Grandjban  (Jean-Simon). 

Fourrier,  23  septembre  1792  ;  secrétaire  de  Tadjudant  général  Plaideux» 
août  1793. 

HnrcELur  (François-Rémy),  de  Paris,  28  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792  ;  passé  aux  canonniers  ;  caporal,  23  avril 
1793;  sei^ent,  25  mai  1795;  passé  à  la  112«  demi-brigade;  ^ft,  1807  ;  retraité 
du  88*  régiment  de  ligne,  1808  ;  casernier  à  Soissons,  1835;  décédé,  1855. 
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HiKCEUN  (Jean-Baptisle-Charlemagne),  de  Paris,  29  ans. 

Canonnior,  23  septembre  1792  ;  fourrier,  l*^*"  novembre  1793  ;  sergeul, 
16  février  1794;  ]mrtJ|  novembre  1794. 

Jacob  (Louis),  êe  Chaleau-Thierry,  23  ans. 

Grenadier,  2a  septembre  1792;  caporal,  22  avril  1794  ;  sergent,  20  fnncr 
1795;  à  rhôpital,  22  avril  I79ri;  ra^é  des  eontroles  de  la  198*  demi-brigadf, 
1796. 

Jacquet  (François)^  de  Charleville,  32  ans. 

Volontaire,    2.1   septembre   1792;    caporal,   Il    novembre  t792:   sergent, 

23  avril   1703;  à  lliùpital,  29  septembre  1795;  rayé  des  contrôles  de  U  Tg* 
demi-brigade,  1796, 

JoLY  (AugusUn),  de  Saînt-DentR,  16  an?. 

Volontaire,  23  septembre  1792;    fourrier,   26   avril    1793;  sergenl-miior, 

24  septembre  1793;  mort  à  Boan,  2I>  Divrier  1795. 


Lalmand  (Jean),  de  Bonnée  (Loiret),  28  ans. 

Cânonnier,  23  septembre  1792;  caporal,  puis  s^crgenl  ;  ne  figure  pas  I 
la  112'  demi-brigade  dans  la^^uelle  la  compagnie  de  canonniers  a  «'té  in- 
corporée, 

Lai^bart  (Zacliarie-Antoine),  de  Paris,  25  ans, 

Volonlairc,23  septembre  1792;  caporal, 23  avril  1793;  sergent,  20  mat  HW; 
passé  aux  198»  et  79*  detni-brigades;  mort  à  Corfou,  IG  février  1798. 

Lebke  (Jean-Pierre-Nicolas),  d'Asteld  (Ardennes),  21  ans. 

Voîonlnire,  6  juillet  1793;  caporal»  21  février  1704;  fourrier,  20  mai  1794; 
passé  de  la  79*  demi-bri^jade  aux  Vétérans,  1800. 

Leclèhe  (Nicolas), 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  parti,  10  décembre  1703. 

Lis  Pieu  (Jean-Baplisle),  d'Hanvoile  (Oise),  22  ans. 

Volontaire, 23 septembre  1792;  caporal,  26  avril  1793;  sergent.  iOjuin  1793; 
sert;ent-major,  11  mars  179Î5  ;  passé  à  la  79*  demi-brigade;  mort  à  Raguse, 
1807. 

Leîhjës.xe  (Jacquee-Toussainl),  de  Gagny  (Seine-et-Oise),  30  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  16  février  1793;  sergent,  l*' TuafS 
1794  ;  passé  à  h  79"»  demi-brigade;  sous-licutenanl,  1809  ;  lieutenant,  1812; 
«apilaiiie  au  Li3»  régiment  de  ligne,  1813;  en  demi-solde,  1814. 
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Le  Ricde  (Micliel),  de  Lardy  (Seine-et-Oise),  49  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  18  janvier 
;794;  à  Thôpilal,  21  février  1795  ;  rayé  de  la  198»  demi-brigade,  1796. 

Leroux  (Firrain-Clément),  de  Passy. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  fourrier,  puis  sergent;   blessé  à 
rassignies,  16  juin  1794;  mort  à  Givel. 

L'Hôpital  (Jean-François). 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  parti  à  Donchery,  6  novembre  1792. 

LiifDER  (Jean-Henry). 

Caporal  de  canonniers,  23  septembre   1792  ;  sergent,  puis  sergent-major  ; 
lé  à  la  sortie  de  Dunkerque,  6  septembre  1793. 

LoiSEAU  (Simon-Joseph),  de  Fonlenay-sous-Bois,  19  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  5  novembre  1792;  sergent,  27  dé- 
»nbre  1792;  en  réquisition  pour  les  armes,  22  mai  1794. 

LoRMELLBT  (FrançoIs-Gcorges),  de  Séez,  19  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  6  novembre  1792;  sergent,  23  avril 
'93;  en  réquisition  pour  les  armes,  20  mai  1794. 

Malaîvcourt  (Nicolas- Marcel). 

Sei^ent-major  de  canonniers,  23  septembre  1792  ;  parti  avec  un  certificat  de 
section,  20  décembre  1792. 

Marceau  (Michel),  de  Versailles,  25  ans. 

Fourrier,  23  septembre  1792;  sergent,  22  décembre  1792;  sergonl-major  à 
198*  demi-brigade,  juin  1795;  passé  à  la  légion  de  police,  août  1795. 

Harécdal  (Pierre),  de  Sannois,  19  ans. 

Grenadier,  23  septembre  1792;  fourrier,  14  février  1794;  sergent,  1«'  mars 
'94;  à  l'hôpital,  17  avril  1794  ;  mort. 

Marotte  (Louis-Marie-Benjamin),  de  Clichy-la-Garenne,  26  ans. 

Caporal,  23  avril  1793  ;  sergent,  19  juin  1794  ;  passé  de  la  79*  à  la  7«  dcmi- 
igade  à  Saint-Domingue,  1802. 

Harson  (François),  de  Bar  (Meuse),  23  ans. 

(Volontaire,  28  mars  1793;  monta  à  l'assaut  à  une  redoute,  le  18  août  1793, 

j'nselles,  prit  avec  dix  de  ses  camarades  un  canon  de  7  et  un  obusicr,  et 

blessé  d'un  coup  de  feu  dans  la  redoute;  caporal,  27  janvier  1794;  four- 
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rier,  12  juillel  i794;  passe  à  b  J98«  demî-brigade  ;  sergent-major  I  la  TSi^ 
tSOl  ;  ^t  180S;  sous-lieu tenaot,  1806;  lieutenant,  1808;  capitaine  aide  de 
camp  du  gi5néral  Godnrl,  J809;  capitaine  au  66"  régiment  de  ligne,  i8il;  pri- 
t^aunier  de  guerre  aux  Arapiles,  1812;  rentré  en  France,  1814;  en  demi-ioïde, 
18iLi;  retraité,  1823;  décédé,  1840, 

Matoieu  (Pierre-Joseph),  de  Soudé-Notre-Dame  (Marne),  38  an^. 

Caporal,  23  septembre  1792  ;  fourrier,  12  janvier,  1793  *  sergent,  23  mtn 
1703  ;  sergenl-Uîajor,  24  avril  1793;  réformé  de  la  79«  demi-brigade,  1800. 

Maubel  ou  Morellk  (Jean),  de  Sarlat,  25  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  décembre  1792;  sei^enl,  23iTril 
1793;  sergent-major,  27  janvier  1794;  à  Thôpilal,  28  octobre  1799;  rayédei 
coulrôles  de  la  79*  demi-brigade,  1800. 

MâYER  (Jean-Bapti»te),  d*Altkirch,  25  ans. 

Sergent,  23  avril  1793  ;  en  réquisition  pour  les  armes,  20  mai  1794. 

Maysank  (Jean-Pierre),  de  Suis-e,  24  ans. 

Volontaire,  le  23,  et  caporal,  le  28  septembre  1792;  sti^CQt,  23  avril  17 
i  rhôpital,  19  juillet  1795;  rayé  des  conirôles  de  la  198*  demi-brigade,  17)1 

Mestré. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  23  septembre  1792;  sergent-maior^ 
23  avril  1793  ;  mis  en  réquisition  comme  cbirurgieii,  28  septembre  1793. 

MëDNIëH, 

Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  10  octobre  1792;  sergent-raajo^ 
23  avril  1793;  ne  ligure  plus  lors  de  la  formation  de  la  198<  demi*brigade. 

MicoEL  (François-Barthélémy). 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  lo  octobre  1792;  sergent,  17  j^ 
vier  1793  ;  ne  figure  plus  lors  de  la  formation  de  la  Î98<*  demi-brigade. 

MiGNOT  (Jacques),  d'Alaincourt  (Aisne),  19  ans. 

Réquisitionnaire  incorporé,  16  janvier  1704;  fourrier,  17  avril  1793; 
dant  au  79*  régiment  de  ligne;  sous-lieuteuant,  1809  ;  lieutenant,  1812;  i 
tainc,  1813  ;  blessé  à  Corfou  ;  eu  demi-solde,  1814, 

Monnet. 

Sergent,  23  septembre  1792;  mort  à  Verviera,  26  février  1793. 

Parent  (Charles-Auguste),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  sergent,  24  i 
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93;  passé  aux  198*  et  79*  demi-brigades;  embarqué  pour  Saint-Domingue» 
Oi,  et  employé  à  Tétat-major  du  général  en  chef. 

Pellerin  (Jean-Pierre). 

Caporal,  23  septembre  1792  ;  sergent,  novembre  1792  ;  parti,  mars  1793. 

Petit  (Charles-Benjamin),  d'Arpajon,  19  ans. 

V'olontaire,  23  septembre  1792  ;  caporal,  15  octobre  1793  ;  fourrier,  10  mars 
H  ;  sergent  à  la  79*  demi-brigade  ;  mort  à  Corfou,  26  mai  1798. 

PoTKLLE  (Georges-Prançois-Valentin),  de  Damery  (Marne),  34  ans. 

Canonnier,  10  février  1793;  caporal,  23  avril  1793  ;  sergent,  23  juin  1793; 
âséà  la  112*  demi-brigade;  retiré  de  la  88',  1798. 

RiGOLOT  (Jean-Baptiste),  de  Montigny-lès-Gherlieu  (Haute-Saône), 

d  ans. 

Sergent-major  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  mis  en  réquisition  pour 
administration  des  postes,  15  janvier  1793. 

RoussELLE  (François-Charles),  de  Paris,  45  ans. 

Volontaire,  26  avril  1793;  caporal,  10  juin  1793;  sergent,  25  janvier  1794; 
spara  au  combat  sur  la  Sambrc,  11  mai  1794. 

RuFFiER  (Jean-Marie),  de  Paris,  43  ans. 

Grenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  18  janvier  1793;  sergent,  20  juin 
793;  sergent^major,  24  décembre  1793;  réformé  de  la  198*  dcmi-brigadc^ 
796. 

Sagot  (Lénard-Thomas),  de  Goupvray  (Seine-et-Marne),  22  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  26  décembre  1792;  sergent,  25  avril 
93;  à  l'hôpital,  24  janvier  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  198*  demi-brigade, 
96. 

Savyè. 

laporal,  le  23,  et  sergent,  le  27  septembre  1792  ;  absent  depuis  décembre 
2. 

•AUVINAU  (Jean),  de  Savonniôres  (Indre-et-Loire),  19  ans. 

oJontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  27  janvier 
y;  en  congé,  14  septembre  1795  ;  rayé  de  la  198*  demi-brigade,  1796. 

EGERAT  (Louis-Jérùme),  de  Semoine  (Aube),  28  ans. 

»lonlairc,  23  septembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  sergent,  4  avril 
;  passé  de  la  198*  demi-brigade  à  la  légion  de  police,  1795. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

DEMI-BRIGADE   DU  PAS-DE-CALAIS. 

(ou  198®  de  i'®  formation), 

La  demi-brigade  du  Pas-de-Calais  comprit  à  sa  création  (3  mai 
95]  i03  hommes  de  la  Tormation  du  10*  bataillon  de  Paris/presqiie 
as  gradés. 

Par  les  recrues  de  mars  1793  et  les  réquisitionnaires  incorporés,^ 
illeclif  se  trouvait  presqu'au  complet  lors  de  Tamalgame,  et  les  an- 
tennes compagnies  dû  bataillon  devinrent  : 

Grenadiers  du  3«  bataillon  de  la  demi-brigade  ; 

{f^  4*  et  6*  compagnies  du  i"  baloillon  ; 

l**,  2*  et  4*  compagnies  du  2«  bataillon  ; 

2* et  4*  compagnies  du  3*  bataillon. 

Au  nonnbre  des  volontaires  du  23  septembre  1792  passés  à  la  198° 
emi-brigade,  figurent  : 

lESSOif  (Jacques -Bernard),  de  Mégève  (Savoie),  19  ans. 
iergent;  à  Thùpital,  4  octobre  1705;  sans  nouvelles  depuis. 

Breton  (François),  de  Champigny,  18  ans. 
Volontaire;  rayé  comme  ancien  à  riiôpital,  1706. 

Cadot  (Joseph),  de  Saint-Maur,  17  ans. 

Ciporal;  rayé,  n'étant  pas  rentré  de  détachement  au  quartier  général  de 
nsée  du  Rhin. 

)i2ÙTEL  (François-Joseph-Auguste),  de  Paris,  21  ans. 
olontaire  ;  à  Thôpital,  26  juillet  170">. 

[VAUX  (Julien),  de  Fonlenay-sous-Bois,  20  ans. 
poral;  mort,  4  avril  1705. 

. GUETTE  (Pierre-Marie),  de  Paris,  18  ans. 
lora!  ;  à  l'hôpital,  17  août  170.";  rayé,  1706. 

79*  DCMI-BRIGADE   d'INFANTERIE  DE  LIGNE. 

(2«  formation). 

rmée  le  14  février  1796,  à  Strasbourg,  par  le  général  Schauen- 
;^  et  constituée  par  la  réunion  de  la  79»  de  i^^  formation  et  de 
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la  demi-brigade  du  Pas-de-Calais,  auxquelles  furent  joinls  ultér 
remcnl  rancietine  89*  demi-brigade  et  le  7«  bataillon  de  la  Gharei 
Inférieure* 

Il  y  a  lieu  de  citer  parmi  les  anciens  volontaires  du  10*  batij] 
de  Paris  ; 

Ahdré  (Jean-Louis),  de  Paris,  ^8  ans. 

Caporal;  prisonnier  des  Tures,  à  Corfou,  1798;  rentré  et  envoré  eoeni 

1802. 

Balicot  (Franeois^Âuguste-Ferdinand),  de  Paris,  §4  ans. 

Caporal  ;  lue  à  Brindisî  d'un  coup  de  boulet,  10  avril  1799. 

Bariias  (Charles-bmis),  de  Parts,  26  ans. 
Caporal;  reformé  pour  blessures,  1803. 

Batin  (Louis),  d'Hayangc  (Moselle),  28  ans, 
Grenadier;  blessé  à  Kempleii  ;  conj^odié,  i803* 

Baudouisj  (Charles),  de  Paris,  20  ans. 
Tambour;  mort  en  Iialmalic,  1806. 

BERTii^oT  (Henry),  de  Bonneuil-sur-Marne  (Seine),  22  ans. 

Volontaire;  |»asïié  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des 
180O  ;  ^  1805;  caporal  aux  Vélôrans  de  la  garde   impërialet  iSJO;  b1 
Reinrs,  12  marï^  1S14;  sans  nouvelles  depuis. 

Besseau  (Pierre),  de  Champigny,  19  ans. 

ijreiiadier;  passé  dans  la  garde  des  Consuls,   1800;  resté  en  in 
Bussie,  8  décembre  18  J  2. 

Blain  (Jean-Baptisle),  de  Saint-Maur,  16  ans. 
Grenadier;  blessé  à  Corfou;  congédié,  1803. 

Bruyère  (Joseph),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire;  tué  à  Gospich,  21  mai  1809. 

CoMPOiNT  (Louis),  de  Saint-Maur,  17  ans. 
Volonlaire;  mort  à  CorfaUg  17  décembre  1798, 

Delano  (Loois-Marie),  de  YiHers-Cotterels  (Aisne),  17  ans. 
Caporal  ;  mort  prisonnier  des  Turcs  à  Conslanlinople;  4  juin  1799. 
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Deskarets  (Jude),  de  Marines  (Seine-et-Oise),  26  ans. 
Caporal;  mort  à  Saint-Domingue,  24  octobre  1802. 

Doit  (Jean-Marie)»  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Kempten,  21  septembre  1797  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Dubois  (Pierre],  de  Paris,  24  ans. 

Chef  armurier;  prisonnier  des  Turcs;  réforméi  1799. 

Élot  (Auguste),  de  MontreuiUsous-Bois,  24  ans. 
Sergent  ;  retraité,  1810. 

FcRET  (Jean-Vincent),  27  ans. 

Volontaire;  blessé,  13  septembre  1796;  sans  nouvelles  depuis. 

Géodier  (André-François),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre  à  Kcmpten  et  à  Corfou  ;  placé  aux  Vété- 
nos,  1810. 

GoDJOif  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 
Timbonr;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

GouRSAUX  (Claude),  de  Paris,  20  ans. 
Fourrier  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

Grosse  (Jean),  du  Housseau  (Mayenne),  22  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Immestadt,  22  septembre  1796  ;  réformé,  1798. 

GuÉDON  (Jean-Baptiste),  de  Mégève  (Savoie),  23  ans. 
Caporal;  tué  à  Isnich,  24  août  1796. 

HoQuiGNY  (François),  de  Sèvres,  19  ans. 

Caporal;  mort  prisonnier  des  Turcs,  15  décembre  1798. 

Labrière  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Immestadt;  réformé,  1797. 

Laxassb  (Guillaume),  de  Saint-Avold,  18  ans. 

Caporal;  passé  aux  grenadiers  du  Corps  législatif,  1799;  >H;,  1804  ;  sergent- 
^ajoranx  fusiliers-grenadiers  de  la  garde  impériale,  1807  ;  retraité,  1810. 

LjsaERCQ  (Michel),  dit  Legenorb,  de  Saint-Maur,  19  ans. 
Fourrier  ;  passé  à  la  gendarmerie  de  TOucst,  1800. 
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Lefort  (Alexandre),  de  Paris,  J5  ans. 
Fourrier;  mort  à  Saint-Domingue,  1803. 

Lépreux  (Jean-Louis),  de  Fontenay-sous-Bois,  23  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  17  septembre  1796. 

Maugé  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
Grenadier;  blessé  sous  Valcnciennes  ;  congédié,  1803. 

MiNGUET  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  an?. 
Volontaire  ;  tué  à  Provezza,  24  octobre  1798. 

MoREAU  (Etienne),  de  Fonlenay,  20  an?. 

Caporal;  blessé  au  déblocus  de  Dunkerque;  mort  à  Saint-Domiogue,  180!. 

MouTiER  (Louis),  de  Sainl-Gervais  (Orne),  22  an?. 
Volontaire;  réformé  pour  blessures,  1798. 

Pantin  (Jean-Pierre-Mamer),  des  Andelys,  21  ans. 

Caporal;  prisonnier  à  Cépbalonic,  1798;  rentré,  1802,  et  embarqué  pour 
Saint-Domingue. 

Paulard  (Germain),  de  Fontenay-sou?-Bois,  20  ans. 

Sergent;  blessé  à  Corfou;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
Consuls,  1802;  retraité,  1808. 

Petit  (Jean-Baptiste),  de  Champigny,  19  ans. 
Volontaire;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

Poulet  (François),  de  Créteil,  21  ans. 
Volontaire;  mort  en  captivité  à  Conslantinople,  1799. 

SoQOET  (Aimé-Claude),  de  Mégùve  (Savoie),  22  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  7  septembre  1796  ;  rayé,  1799. 

SoQUET  (François),  de  Mégùve  (Savoie). 
Caporal;  tué  à  Corfou,  l"mars  1799. 

Divers. 

ClIARLIEH. 

Volontaire;  secrétaire  chez  le  commandant  de  jilacc  à  Dinant,  îS  novembre 
1792. 
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ICharles-François),  de  Paris,  22  ans. 

ier,  24  mars  1793;  passe  successivement  aux  112°  et  88»  demi-bri- 
u  4*  régiment  d^artillerie  à  pied;  gardien  de  batterie  à  Alexandrie 
1799;  congédié,  1801. 

)  (Jean-Nicolas),  l'aîné,  de  Paris,  1773. 
ier;  en  réquisition  pour  les  tableaux,  1794. 

TRE  (Pierre- Jean-Marin),  de  Sepl-Forges  (Orne),  22  ans. 

ire,  23  septembre  1792;  caporal,  13  avril  1793;  passé  à  la  198* 
ade,  puis  à  la  79*;  admis  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
1800;  passé  au  bataillon  Napoléon  à  Tlle  d'Elbe,  1814;  rentré  aux 
de  la  garde  impériale  et  #,  1815  ;  placé  au  licenciement  à  la  légion 
intale  deTOrne;  retraité,  1816. 

5  (André),  de  Cussy-les-Forges  (Yonne),  36  ans. 

au  régiment  Royal-Champagne,  1772-1790. 

er  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  mars  1793  ;  passé  successivement 
t  88*  demi-brigades,  puis  au  4*  régiment  d*artillerie  à  pied  ;  mort  à 
pte),  1801. 

lOuis),  de  Rambouillet,  57  ans. 

u  régiment  provincial  de  Paris,  1753-1775. 

re;  réformé  pour  infirmités  contractées  au  service,  25  septembre 

sionné. 

LT  (Charles-Thomas),  de  Paris. 

;  blessé  au  bois  de  Bonne-Espérance;  admis  sous-lieutenant  aux 
1795;  pensionné,  1800;  mort,  21  juin  1801. 

(Pierre-Théodore),  d'Ermont  (Seine-et-Oise),  16  ans. 

re,  13  avril  1793;  tambour  h  la  79*  demi-brigade;  passé  aux 
à  pied  de  la  garde  impériale,  1807;  caporal,  1813;  conservé  au 
l  des  chasseurs  à  pied  de  France,  1814;  ^  ;  rentré  aux  chasseurs 
î  impériale,  avril  1815;  disparu  à  Waterloo,  18  juin  1815. 

F  (Jérôme),  de  Saint-Maur,  21  ans. 

•e  ;  blessé  au  camp  de  Famars  et  à  Fleurus;  réformé  et  pensionné, 
s  aux  Invalides,  1832  ;  mort,  31  mars  1837. 

!fD  (MariC'Francois),  de  Paris,  17  ans. 

c.  23  septembre  1792;  parti,  12  décembre  1792;  réquisitionnaire 
;aillon  de  Paris,  1793  ;  incorporé  au  14*  bataillon  d'infanterie 
II.  iO 
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lettre»  jaQvîer  1704;  dessinateur  à  rétat-major  géïiLTul  de  rarmée  du  Ko 
mai  1794  ;  (lassé  en  cette  qimlilé  à  rarrnéc  de  Hliin-et-Mosellc,  1706;  ^1^ 

ingénieur-gt'ographe  au  rK>|ïùt  de  la  j;iierre,  1797;  ingonicur  gi^ograph< 
Tarmée  (ritalie,  1708;  rîi|>ilaii]e  (rinfanlene  à  la  suite  de  la  42*  cicmi-brig! 
et  adjoiut  provisoire  à  rétal-major  gi'iuTal  de  l'annêo  du  Khiri,  17*.>9;  aide 
camp  du  général  en  chef  Moreau,  18IH.>;  cuiployt*  au  IK'j>i)tde  la  guerre,, 
ciief  ^^  balaîllon  au  t^orps  d'élat-major,  1818;  *  et  *  ;  déct^dé, 
IH3L 


MAnciiAND  (Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  2-î  seplL-mbrr  I7U2;  [»arti,  12  dL-ceinbre  1705;  nkinisilionnir 
au  12*'  bataillon  de  Paris,  17U.i;  inrorporé  au  14"*  bataillon  d'iufanteric  Ic^cr 
janvier  1704;  dessinateur  à  l'étal-major  général  de  Tarmée  du  Nord,  an 
1704;  passé  en  la  OMÎme  (fualilé  à  J'arinéc  de  Klfin-el-Moselle,  1700;  élét 
ingénieur-géograïdie  au  Dép(>t  de  la  guerre»  1797  ;  ingcnicur-géograplie,  en 
ployé  à  rarméed*llalie,  17118  ;  rang  de  capilaine  et  attaclié  à  l'armée  du  llha 
1800  ;  adjoint  aux  états-majors,  1801  ;  employé  au  l>ép6t  de  la  guerre»  \Wi 
clief  dé  balaîllon  au  eorfiddï'tat-niajor,  1818;  tjft  et  «t;  retraité,  1831;  décéda 
14  juin  1843. 

Les  travaux  exécutés  au  Dépôt  de  la  guerre  par  les  frères  Marrhaïul  «îjj 
considérables.  La  [dus  grande  partie  des  réductions  pour  la  gravun?  A^ 
Feuilles  des  caries  de  la  Bavière  et  de  la  Corse,  la  carte  des  dé'pafl<«mi^a| 
réunis  [He!gi<]ue),  au  JOO,tJOt#«  ;  la  réduction  au  IQii.iKMj^  et  des  fciiilbi 
minutes  de  la  carte  de  la  Souabe  leur  sont  dues,  aii»si  que  la  mi^  ati  x^, 
d'un  pian  de  Paris  el  la  réduclion  des  champs  de  batailte. 

Pktit  (Antoine),  de  Paris,  24  ans. 

tirenadier  à  la  formalioti  du  1D«  hai:iillon  de  Paris;  caporal  au  64*  X^%\VfA 
ëc  ligne,  fK08;  ^  ;  retraité,  1810;  mort.  30  juillet  1812. 

Simon  (Jacqueîi),  de  Merinecy  (Seine-eL*Oise)i  21  ans. 
Volontaire  ;  trois  blessures  an  bras  droil;  admis  aux  Invalides,  1795. 


TûULET  (Nicolas-Jean),  de  Champigny,  19  ans* 
Grenadier  ;  blessé  à  Hondsdioote  ;  pensionné,  1705. 


11"  BATAILLON 
DIT  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

(20  OCTOBRE  1792  —  20  DÉCEMBRE  1796> 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

alaîllon  du  département  de  Paris  fut  constitué  en  entier  à 
le,  en  exécution  du  décret  du  12  septembre  1792  >,  qui 
,  afin  d'éviter  l'encombrement  qui  s'était  produit  sur  les 
les  armées,  de  ne  mettre  en  route  que  des  bataillons  com- 
formés,  armés  et  équipés,  et  avec  destination  fixée, 
îsaiion  générale  des  bataillons  restant  à  former  avait  été 
)us  la  direction  supérieure  de  Santerre  *,  à  deux  anciens 
de  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  Meunier  et  Viart, 
treçu,  le  30  août  1792,  chacun  une  commission  d'adjudant 
ovisoire  de  la  force  armée  de  Paris.  Ils  eurent  également 
inspecter  les  casernes  et  les  hôpitaux. 
(François-Urbain)  était  né  à  Paris  en  1745  et  avait  servi 
mpagnîe  des  gendarmes  de  Berry  en  1762  et  1763.  Lors  du 

I,  p.  434. 

étaire  général  de  la  force  armée  de  Paris,  qui  eut  alors  une  besogne 

remplir  (presque  toute  la  correspondance  est  de  sa  main],  était 
I  Vixcc!rr,  né  à  Paris  en  175C.  Entré  en  1772  comme  commis  à  Tétat- 
[ivalides,  il  devint  lieutenant  de  chasseurs  à  la  formation  de  la  garde 
irisienne,  et  fut  admis  en  qualité  de  lieutenant  dans  la  30*  division  de 
s.  Cette  division  ayant  été  licenciée  le  14  août  1792,  Santerre  le  prit 
rétaire  général,  et  le  fit  nommer  élèvc^ommissaire  des  guerres,  le 
;  mais  Vincent  fut  réformé  dès  le  16  juin  et  continua  ses  fonctions  de 
inéral,  qu'il  n'avait,  du  reste,  pas  quittées.  «  Depuis  le  mois  d'août, 
lierre  à  Bouchotte,  le  19  avril  1793,  il  a  mis  autant  de  zèle  que  d'atta- 
remplir  ses  devoirs,  qui  ont  été  quelquefois  pénibles.  >» 
hevalier  de  la  Légion  d'honneur  par  Louis  XVIII,  il  obtint  la  croix  de 
en  1823  «comme  présent  aux  journées  des  20  juin  et  10  août  179), 
&tre  massacré  ». 

adminintraUveê  de  la  guerre,  dossier  Vincent,  pensions   1801-1817, 
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licenciement  de  Ja  garJe  soldée?^  il  fut  mis  à  la  suile  du  lOI' 
ciment  d*inranlerie  ;  c'est  en  celUî  qnaViié  qiTii  Tut  détaché  coi 
adjudant  général  provisnoire  de  !a  force  armén  parif^ienne.  Mm 
devint  adjudant  de  4ivi*ïïon  en  171).1»  fuL  placé  aux  Vétérans  V& 
sïiivanle,  et  relrailc  en  1813.  [I  rejirtl  du  service  au  mois  de  jm 
i8i4  comme  adjudant- niajop  du  ^*  bataillon  de  la  2*  légion  di 
garde  nalinnale,  mais,  au  mois  de  juin  !815,  son  grand  âge  lec 
Iraigiiit  à  se  rettrer  eL  il  obtint  json  admission  aux  Invalides. 

Je  soussigné  ^  ctTlifie  qm*  le  ciloyen  Meunier,  ca|iitainc  h  la  salle  du  lUid 
giment,  farraô  de  la  ^aede  nalionale  soldée,  adjudant  gént*ral  prorisoin 
elé  employé  pour  la  fornKUioa  el  or^utiisaliori  des  volonlairei  qm  oiit 
casernes  (n'adïuil  le  leiiips  que  j'étais  «•umiuuodant  généraî  provisoire 
Paris;  qu'il  a  toujours  remfdi  son  dcvuir  avec  civisme,  zèle  et  exacUludc, 

A  Paris,  Je  ii>  t'rucLidor  an  II  de  la  Hipubliqiic»  une  et  indîvisîMi'   {•} 
lembrc  17114). 

De  trois  années  plus  jeune,  éj^alcmenl  parisien,  nabriel-Jacr} 
Viart  avait  servi  au  régiment  coloaial  de  l'île  de  France  de  illi 
1784,  avait  obtenu  le  grade  de  sergent  et  fait  campagne  dans  l'iû 
Il  était  à  la  suite  du  lOi»  régimetïL  d*inranLepie,  Tun  îles  corps  forai 
de  rancienne  garde  soldée,  lorsqu'il  fut  employé  à  ryriiçanî^.ili 
des  volontaires  levés  à  Paris.  Gfitte  mission  terminée,  il  futallad 
provisoirement  à  l'étal- major  de  Paris  et  nommé  définitivement, «J 
179lt,  Tun  des  a  Ijudants  de  la  place.  Viart  conserva  ces  fonclî 
jusqn  a  sa  retraite  en  1814* 

Pour  aider  Meunier  et  Viart  dans  leurs  opérations,  des  iaslr]| 
leurs  avaient  été  nommés,  ainsi  que  des  adjudants  de  casernes ^ 
fonctions  de  ces  derniers  sont  délinies  dans  l'ordre  donné  au  lij 
nant  invalide  Caron  *  : 

1.  Archives  admlnistraUves  de  la  guet*re^  dosiier  Meunier,  pensions  18 

2.  Voir  leurs  noms,  t  !•',  p.  425  el  4i(i. 

3.  Archwes  tifiministi*alives  de  la  guerre^  dossier  Caron,  cl&ssemeni 
alphabétique,  1791-1847. 

Cauux  (Jacques)  comptait  27  ans  de  services,  tant  au  régiment  de  VcîtJ 
gardes  fraaçfti^es  ou  il  avait  obtenu  le  grade  de  sergent   el  !a  croii 
Louis,  ][  était  entré  nux  Invalides  en  1708. 

On  lit  À  svtn  sujet  dans  le  procès- verbal  de   l'Assemblée  natiounle 
tembre  179â  : 

«  La  commune  de  La  Villette,  district  de  Saint <DcniR,  département  i 
présente  s^us  les  arjnes   accoi][ipa<rnèe  de   ses   ollicîers  municipaux  J 
ivec  son  homm-ige,  t8  Jeunes  guerriers  armés  et  équipés   par  une  cl 
foloataire  pour  voler  à  rennemi,  et  une  somme  de  60(1  livres  qui  est  i 
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GARDE  NATIONALE  PARISIENNE. 

Du  20  octobre  1792,  Van  i*»"  de  la  Hêpublique  française. 

État-major  c.knkral. 

Sur  les  plaintes  continuelles  qui  me  sont  portées  sur  la  malpropreté  et  le 
nauvais  état  de  la  caserne  de  la  Nouvelle-France,  nous  chargeons  le  citoyen 
3aron  de  se  transporter  à  ladite  caserne  en  qualité  de  commandant  pour  y 
rciller  à  la  discipline,  à  rexercice  journalier,  ainsi  qu*au  maniement  des 
irtncs;  enfin,  d'y  établir  le  bon  ordre,  la  propreté  et  de  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  serait  contraire  au  présent  ordre. 

Le  commandant  gvnèral  provisoire^ 

Santehhe. 

En  dehors  des  adjudants  et  commandants  de  casernes,  des  inslnic» 
teiirs  existaient  dans  les  sections,  tel  Alexis-Germain  Bougeard,  dit 
LÊiang,  qui,  dans  la  section  des  Gardes  françaises,  or  s*est  consacré 
à  rinstructîon  des  volontaires-  tant  pour  les  manœuvres  de  l'inTan- 
lerie  que  de  rarlillerie  *  ». 

La  compagnie,  qui  devint  la  5*  du  H®  bataillon  de  Paris,  Tut  orga- 

«  bureau  par  une  respectable  citoyenne  choisie  pour  cette  honorable  fonction  et 
présentée  par  le  moire,  qui,  lui-niî^me  se  dipouillc  des  franges  d*or  de  son 
écbarpe. 

■  Un  lieutenant  des  Invalides,  le  sieur  Jacques  Caron,  qui  sert  la  Patrie  depu:-s 
1743.  partageant  le  zèle  et  l'enthousiasme  de  ses  concitoyens  de  La  Villette, 
dépose  sa  croix  de  S«'iint-Louis  et  Tctat  de  ses  services  auprès  des  franges  d'or  du 
nuLire,  et  demande  à  suivre  ses  enfants  qui  sont  au  nombre  des  18  qui  se 
défouent  à  la  cause  de  la  Liberté  et  de  TÉgalité. 

»  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  reçu  le  serment  de  la  commune,  permet 
aux  citoyens  et  aux  citoyennes  de  défiler  devant  elle  ;  elle  ordonne  la  mention 
honorable  de  leur  civisme  et  de  leurs  offrandes,  et  principalement  du  dévouement 
héroïque  du  brave  Caron,  qu'elle  renvoie,  quant  à  sa  demande,  au  Pouvoir 
exécutif,  a 

iDossier  Caron,  copie  délivrée  le  17  mai  1793  et  certifiée  conforme  d'après  un 
extrait  original  déposé  au  greffe  de  la  municipalité  de  La  Villettc] 

Caron  était  commandant  d'honneur  de  la  garde  nationale  de  La  Villctte  et  âgé 
•lors  de  68  ans.  Le  ministre  Servan  le  trouvant  trop  vieux  pour  le  laisser  re- 
joindre une  armée,  le  fit  employer  au  commandement  de  casernes  à  Paris. 

1.  Certificat  du  Comité  civil  de  la  section,  en  date  du  2  brumaire  an  IV  (Î4  oc- 
'^^hn  il%].  (Archives  adminÎÊtratives  de  la  guerre,  dossier  Bougeard,  classemeitt 
^«Béral  alphabétique,  1791-1847.) 

BoiouRis  fils  d*un  sergent  d'armes  aux  Gardes  françaises,  fut  admis  au  corps 
^1768  et  obtint  le  grade  de  premier  sergent  en  1785;  après  le  licenciement,  il 
^aitndans  la  garde  nationale  parisienne,  devint  adjudant  de  bataillon,  puis 
Codant  générât  de  la  4*  division.  Ce  fut  lui  qui,  en  cette  qualité,  était  de  service 
préiJ'état-maJor  de  la  place  de  Paris  du  13  au  14  vendémiaire  an  IV. 
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ntgée  le  4  septembre,  dans  la  section  du  Luxembourg.  La  I",  la  {* 
et  la  8«  furent  constiluées  le  iO  :  la  !'*dans  la  f^eclioii  du  Luxem- 
bourg, la  4«  dans  la  section  du  Pantljéan  françaif?,  donl  elle  était  la 
troisième,  et  elles  furent  cascniées  rue  Neuve-Sainte-Genevièvc.  La 
S«,  levée  dans  la  section  des  Oiiînze-Vingt«,  la  3«,  levée  dans  h 
section  de  la  Maison -Commune»  la  fi*,  levée  dans  la  section  dei 
Marchés,  se  formèrent  le  IB,  et  furfnt  casernées  à  la  Nouveïle-Franct'. 

LiCS  compagnies  réunies  élurent  leurs  deux  lieulenaiils-coloneUlc 
30  octobre.  Le  bataillon,  ain^i  défînitiveninnt  constitué,  fut  eaimà 
au  collège  de  L Egaillé,  Le  IH  novembre  seaîemcnt,  il  forma  sa  corn- 
pagnie  de  grenadiers  et  y  fui  attachée  la  troif^ièrae  compagnie  <le 
canonniers  de  la  section  de  Montreuil  '. 

Linvasion  repoussée  avant  qull  ait  pu  entrer  en  ligne,  le  11* hâ- 
tai î  Ion  de  Paris  fut  destiné  à  une  expédition  aux  colonies  sous  le« 
ordres  du  général  Galbaud. 

Par  décret  du  8  novembre  1792,  la  Convention  nationale,  «  per- 
suadée de  rimportance  des  colonies  de  TAmérique  pour  la  richesse 
nationale,  convaincue  qu'il  n'y  av/iit  pas  de  temps  à  perdre  puur 
soustraire  à  la  tyrannie  les  patriotes  dont  les  villes  de  ces  il  es  étaient 
peuplées  »,  prescrivit  au  Ministre  de  la  marine  de  faire  passer  mx  iles 
du  Vent  trois  bataillons  de  gardes  nationales,  de  huit  cents  lH)mmtfj! 
chacun,  et  de  faire  armer  pour  leur  transport  les  bâtiments  nécw- 
saires. 

Par  un  autre  décret  du  li,  le  Ministre  de  la  marine  fut  autonié 
à  ajouter  à  cette  force  armée  trois  autres  bataillons  de  gardes  ntlio» 
nales  ou  de  troupes  de  ligne. 

Ces  bataillons  lurent  organisés  d  après  les  dispositions  d'un  décret 
du  ^  novembre  : 

Article  premier.—  Les  bataillons  de  gardes  nationales  destinés  kha^ 
Tïicii talion  dcfi  forces  einpioyëes  dans  les  îles  dy  Veal^  ne  fouriuront  thncm 
(jiic  le  cmiiiîïfTpnt  de  cinq  cents  hommes,  pris  parmi  ceux  que  leur  position 
et  leurs  forces  jihysiqyes  mcttrool  en  é\M  de  servir  ulilement  la  Patrie. 

Art.  il  —  Le  fonds  des  trois  cents  hommes  excédant  reslera  en  <lt'|)âl 
sous  les  ordres  d'un  des  lieutenants-colonels. 

Abt^  IIL  —  Qiarnn  des  corps  restiml  au  d^pôt  se  portera  surrc^sncmpoi 
an  complel,  («oiir  fournir  les  remplacements  qnc  les  circonslanees  pourront 
exiger  dans  leurs  détachements  respectifs  aux  colonies. 

Le  5  décembre  1792  Je  il*  bataillon  fut  mis  en  marche, occupa Ver- 

i.  Les  procès-verijaiix  de  la  f^rjuation  «ïe.s  compagnies  manquent.  On  tiitt 
d'après  les  dossiers  *le  pluî^ieurs  *>fficiers,  qu'ils  furent  adressés  à  la  O^mmuneAe 
Paris,  ils  ont  disparu  dans  Tincendie  de  Hiôtel-de-Ville  en  moi  187L 
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illes  le  môme  jour  et  y  resta  jusqu'au  8.  Le  9,  il  arriva  à  Verneuil, 
demeura  le  10.  Le  43  à  Alençon,  le  13:1  Mayenne,  le  16  à  Laval,  le 

à  Rennes,  il  passa  à  Montauban  le  10  ;  il  atteignit  Morlaix  le  !20, 
mdivisiau  le  28,  Landerneau  le  30. 

Les  fleurs  de  lys  et  les  armoiries  royales  et  nobiliaires  n'avaient 
is  été  détruites  dans  cette  petite  ville,  comme  à  Paris  depuis  le 
laoût.  Les  volontaires  parisiens  s'en  indignèrent  et  procédèrent  à 
ar  destruction.  Des  aristocrates  furieux  saisirent  un  oHîcier  isolé, 

lieutenant  Simard,  et,  dans  la  nuit,  le  jetèrent  à  lu  mer,  où  son 
idavre  fut  retrouvé  le  lendemain  matin,  mutilé,  mais  avec  le  hausse- 
il,  les  épaulettes  et  Tépée  *. 

A  Brest,  le  1"  janvier  1793,  le  bataillon  dut  attendre  son  cmbar- 
lement  jusqu'au  printemps.  Il  formait  le  principal  corps  de  lagar- 
son  de  ce  port,  lorsqu'éclata,  au  mois  de  mars,  la  grande  insurrec- 
on  catholique-royaliste,  dont  Toccasion  fut  la  levée  des  300.000 
ammes.  Le  général  Ganclaux  remploya  à  dissiper  rapidement  les 
is^emblements  des  Chouans  du  Finistère.  L'un  des  premiers  dé- 
ichemcnts,  posté  à  Crozon,  le  3  mars,  battait  les  insurgés  à  Lan- 
ilis,  le  18.  Ce  premier  mouvement  complètement  étouffé  à  la  fin  du 
lois,  le  bataillon  était  gardé  pour  le  service  à  Tintérieur.  Le  20  mai, 

Brest,  il  fut  passé  en  revue  par  le  général  Serres  de  Gras  et 
fs  Représentants  du  peuple  en  mission  près  Tarmée  des  Côtes  de 
resl,  Merlin  (de  Douai)  et  Gillet,  qui  réformèrent  quelques  volon- 
lires  «  pour  grand  âge,  mauvaise  conduite,  infirmités  ou  faiblesse 
t  constitution  ». 

lie  BATAILLON  DE  PAUIS 

DIT   DE   L.V  RKPUBLIUUR. 

ffcwîie  d'impeclion  par  le  citoyen  Serres  de  Gras,  (je  né  rai  de  brigade, 
fommnndant  à  Brest,  faite  à  Brest  le  20  mai  1793,  Van  H""  de  la 
République. 

iTAT-XAJOB. 

MM.  BoussAijD,  premier  lieatenanUcolonel,  présent. 

Levieux,  second  lieutenant'  colonel ,  en  détachement  à  Oozon,  du 
26  janvier. 

'•  lettre  du  quartier-maitrc  Colinet,  du  27  messidor  au  II  (lo  juillet  l"ï94)  et 
^ti£cat  des  commissaires  vériflcateurs  pour  les  secours  militaires  de  la  sec- 
^  du  faubourg  Montmartre,  du  24  prairial  an  H  (12  juin  1794).  {Archives  ad- 
nittrûlives  de  la  guerre,  dossier  Simard,  classement  général  alphabéticjue, 
Ii-i847.) 
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Demangeot  (Jean-Baptiste),  quartier-maître, 

DuBouL,  adjudant-major, 

Thomas,  adjudant,  . 

AvRox,  chiiurgien-major,  '   presen  ». 

MoREAu,  tambour-major. 

Colin,  armurier. 

Compagnie  de  canonniers. 


Daubanton,  capitaine; 
Lescot,  lieutenant; 
Goret,  sous-lieutenant. 

Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporaux 4 

Canonniers 48 

Tambour 


)     dont 


■  Total  de  rcffectif 


if..  57       J 


détachés 23 

à  rhôpital  du  lieu i 

présents  sous  les  armes..  33 


Habillement  :  bons  15,  à  réparer  11,  mauvais  7. 
Armement  :  bons  20,  à  réparer  3. 
Équipement  :  bons  33. 

Manquent  15  sabres,  13  ceinturons,  des  banderoles  de  fusil  à  touto 
compagnie. 

Compagnie  de  grenadiers. 


Tardif,  capitaine; 
Dardart,  lieutenant; 
('.LYON,  sousAieutenant, 

Sergent-major 1 

Sergents 2 

Caporaux 4 

Grenadiers 74     /      dont 

Tambour 1 

Total  de  reiTcctif . .  82 


absent  par  congé 

à  l'hôpital  du  lieu 

en  prison 

présents  sous  les  armes. 


Habillement  :  bons  17,  à  réparer  13,  mauvais  42. 

Armement  :  bons  76. 

Équipement  :  bons  70. 

Manquent  2  sabres,  1  baudrier  de  sabre. 


l'O   compagnie   de   FISILIERS. 

Griffecille,  capitainCj  embarqué  sur  le  Suffren,  le  5  avril. 
AVillame,  lieutenant,  détaché  à  Camarot,  du  20  janvier. 
Wittrand,  sous-lieutaiant. 
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153 


ajor. 


)urricr. 


1 
3 
1 
4 

56 
1 


de  rcffcclif . .  66 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 23 

détachés 15 

absents  par  congé 1 

dont    {  à  rhôpital  du  lieu 2 

aux  hôpitaux  externes. . . .    7 

mort 1 

j   en  prison 1 

l  présents  sous  les  armes..  16 


ent  :  bons  19,  à  réparer  9,  mauvais  13. 
/  :  bons  40,  mauvais  2. 
ni  :  bons  40. 
sabre. 

2*  comp.v(;me  de  fusiliers. 

,  capitaine,  à  bord  du  Téméraire,  du  20  avril  ; 
îcoLiN,  lit*v tenant; 
:r,  sous-lieutenant, 

ijor 


de  Peffectif. 


1 
3 
4 
63 
1 


dont 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 31 

aux  hôpitaux  externes....    2 

en  prison 1 

congédiés 2 

présents  sous  les  armes...  36 


/}/  :  bons  13,  à  réparer  5,  mauvais  18. 
:  bons  36. 
nt  :  bons  36. 


3°   COMPAGNIE   DR   FUSILIERS. 

ET,  capitaine; 

LLv,  lieutenant,  en  détachement  à  Camaret,  du  26  janvier; 

;et,  sous-lieutenant. 


jor. 


Total. 


1 
3 
4 
73 
1 

82 


dont 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 31 

détachés 10 

à  rhôpital  du  Iumi 3 

aux  hôpitaux  externes ....     2 

en  prison 1 

réformés 2 

présents  sous  les  armes. . .  33 


nt  :  bons  16,  à  réparer  12,  mauvais  15. 
;  bons  47. 
it  :  bons  47. 
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4<'   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Delemontex,  capitaine,  en  détachement  ù  Camaret; 

MouRoux,  lieutenant  ; 

Olivret,  sovs-lieutenant,  embarqué  sur  le  Téméraire,  du  21  avril. 


Sergent-major 1 

Sergenti 3 

Caporaux 4 

Fusiliers 04 

Tambour 1 

Total  de  Teffectif . .  73 


dont 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 27 

détachés 14 

ù  Thôpital  du  lieu 2 

aux  hôpitaux  externes ....    i 

déserté i 

congédié i 

présents  sous  les  armes..  27 


Habillement  :  bons  10,  à  réparer  H,  mauvais  46. 
Armement  :  bons  37. 
Équipement  :  bons  37. 

5*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Tanrfj'.,  capitaine; 

Bernard,  lieutenant,  détaché  à  Crozon,  du  26  janvier. 

VouRioT,  sousMeutenant. 


Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporaux 5 

Fusiliers 64 

Tambour l 


Total  de  rcffoclif . .  74      / 


embarqués  par  la  gajUison  des 

vaisseaux 15 

dont    {  détachés 29 

à  rhôpital  du  lieu i 

présents  sous  les  armes. .    29 


Habillement  :  bons  22,  à  réparer  18,  mauvais  10. 
Armement  :  bons  44. 
Équipement  :  bons  44. 


6*    COMPAdME   de   fusiliers. 

MoHiN,  rapitaine  ; 
Dems,  lieutenant; 
GiuAHD,  sous- lieutenant,  embarqué  sur  le  Snffren. 


Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporaux 4 

Fusiliei^s 93 

Tambour i 


dont 


Total  de  l'effectif....  102 


embarqués  pour  la  garnison  des 

'       vaisseaux 29 

détachés 25 

absents  par  congé 2 

à  l'hôpital  du  lieu 4 

en  prison i 

sorti  de  la  compagnie 1 

présents  sous  les  armes..  40 
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lent  :  bons  9,  à  réparer  3,  mauvais  32. 

nt  :  bons  52,  mauvais  1. 

lent  :  bons  47,  à  réparer  4,  mauvais  1 . 

t  8  sabres,  5  baudriers,  2  banderoles,  3  habits,  11  vestes,  1  tablier 

'y  3  gibernes. 

êy  i  ;  non  équipés,  4  ;  non  habillés,  3. 

7*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

iDELLE,  capitaine,  en  détachement  à  Crozon,  du  26  janvier; 
NAT,  lieutenant,  en  détachement  à  Crozon,  du  26  janvier; 
.ARo,  som-lieutcnant, 

embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 15 

détachés 14 

à  Thôpital  du  lieu 4 

aux  hôpitaux  externes.. . .     5 
présents  sous  les  armes..  14 


najor 

.,.     i 

2 

: 5 

43 

i 

Total... 

..  52 

dont 


lent  :  bons  10,  mauvais  11, 

ni  :  bons  23,  à  réparer  1. 

lent  :  bons  27. 

1 11  sabres,  1  baudrier,  15  vestes,  3  habits. 

lié,  non  armé,non  équipé,  1. 

8*   COMPAGNIE  DE  FUSILIERS. 

SON,  capitaine; 

MEAUx,  lieutenant,  en  détachement  h  Oozon,  du  26  janvier; 

IX,  sous-lieutenant. 


najor 1 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 22 

'  détachés 15 

]  à  rhôpital  du  lieu 1 

!  aux  hôpitaux  externes. . .  •     1 
Total 67      )  I   présents  sous  les  armes..  28 


3  \ 

6 
56     >      dont 
1 


lent  :  bons  13,  à  réparer  8,  mauvais  13. 

*it  :  bons  33,  à  réparer  2. 

ent  :  bons  27,  à  réparer  4. 

t  11  vestes,  2  habits,  IJ  sabres,  1  giberne. 

Si. 
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RÉCAPITULATION. 

Ëlat-major 8 

Capilaincs. 10 

Lieutenanls 10 

Sous-lieutenanls 10 

Total  des  officiers 38 

Sergents-majors 10 

Sergents 28 

Caporaux , 45 

Grenadiers  et  fusiliers 634 

Tambours 10 

Total  des  sous-officiers  et  volontaires.      727 

Certifié  véritable  par  moi  qvarder-maUre  dudit  bataillon, 
Demangeot. 
Vérifié  par  nous,  membres  du  Conseil  d'administration, 

BoussARD,  commandant,  Wittrand,  lieutenant,  j 

Laplace;  FiciiEVi,  SOUS' lieutenant  ;  MoTsviLs^  sergent-major,    j 

Vu  par  nous  commissaire  des  guerres,  chargé  par  le  commimin  \ 

général  de  Varmée  des  Côtes  d'accompagner  le  citoyen  Serres  de  Groi,  i 

général  de  brigade,  pour  les  revues  extraordinaires,  le  présent  étatéUad  \ 
exact, 

Brest,  27  mai  1793,  an  II*'  de  la  République. 

Rkgmer. 

Nous,  soussigné,  général  de  brigade,  employé  dans  le  Finistère  et  com- 
mandant à  Brest,  chargé  par  le  généiîil  Canclaux  de  la  revue  extraordinaire 
ordonnée  par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  22  avril  dernier,  certifions 
€ivoir  fait  celle  du  H*  bataillon  de  Paris,  conformément  à  la  loi,  en  présence 
du  citoyen  Poullain,  délégué  à  col  clfct  par  les  Représentants  du  peuple,  et 
du  commissaire  des  guerres  Régnier,  nommé  pour  nous  accompagner;  cer- 
tifions, en  outre,  que  le  présent  état  est  conforme  à  la  vérité  et  avons  reconnu 
que  son  habillement,  armement  et  équipement  est  comme  il  est  marqué  dans 
l'état  ci-dessus,  que  la  différence  qui  peut  se  trouver  provient  des  hommes 
embarqués  que  nous  n'avons  |)u  vérifier,  puisqu'ils  ne  nous  ont  pas  été  pré- 
sentés. 

Le  27  mai,  l'an  II  de  la  République.  ; 

PouLLAiN.  Le  général  de  brigade,  i 

Serres  de  Gras.  ' 

Le  11®  bataillon,  occupé  à  contenir  les  campagnes  bretonnes  du- 
rant le  développement  de  l'insurrection  vendéenne,  fui  campé  aui 
Blancs-Sablons,  en  juin,  où  il  s'incorpora  quelques  recrues,  puisk 
Renable,  près  Saint-Renan.  Rentré  à  Brest  en  juillet,  il  était  envoyé 
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,amballe»  d'oii,  le  21,  le  général  en  cherCanckux  Fappeîa  à  Nantes, 
arriva  îe  1^5  août,  rort  de  731)  hommes. 

,ô  21),  sa  t>  compagnie^  commandée  par  le  capitaine  Morin,  au 
le  de  Varades,  sur  la  rive  druile  de  la  Loire,  avait  à  re|iousser  une 
que  des  Vendéens  de  la  rive  gauclie.  Le  bataillon  entier  entrait 
s  la  formation  tUi  camp  des  Naiidiores,  en  avant  de  Nantes,  a  Tem- 
(ichemcnt  des  routes  de  Montaiguel  de  Sainl-Philbert,  *tt  «Innt  (^*an- 
ix  dormait  îe  commandement  h  Beysser.  Ce  général  en  détachait 
ompagnie  de  grenadiers,  la  réimiss:iit  à  quatre  autres  de  divers 
aillons  et  mettait  ce  eorp:?  d*élite  sous  les  ordres  du  chef  tn  pre- 
•rdii  11*  de  Paris,  Bousîsard»  avec  lequel  it  dirigeait  une  vigoureuse 
ique  des  postes  de  Cbarelte,  le  5  septembre  *.  Le  reste  du  ba- 
llon 5uivait,sous  les  ordres  de  «ion  second  cheT,  Levieux.et  ce  dis- 
guail,  comme  le  prouve  le  certilicat  suivant  *  : 


i:Ei^TIFICAT  DL:  (IILNEBAL  GANCLALX, 

le  sotiîi^iignt',  ci-devanl  géiu-ral  »mi  rliel'  de  rîirmiïc  tics  Côtes  de  Brest  et  de 

le  lie  rUucsl,  cerliïle  que  h*  ciloyen  Levk'îix,  commandanl  II*  H''  biilaillan 

Paris,  H  est  coniporLi!  d:iiis  loiitCîi   les  uccasioris  sou:*   mes  orilrt»s,  dtins  la 

idée,  avcr.  la  distinetioti,   îc  z.de.  ot  le  i'ourajj[c  d'un  bori  militairr  et  d*un 

ECpublicaln,  nolsimmcnt  le  5  scpttMnbre  IT'JJ  {\\  st,),   où  s't'iniU  raqiar*' 

S$  brigands  du  château   de  La  Mcnardièrc,  maigre  leur  nombre  et  leur 

tt-Mstaoce,  il  les  a  forcés  à  repasser  la  Sèvre  à  la  nage,  et  a  assuré  dans 

paflie  le  succès  de  cette  Journée  intéressante  et  glorieuse  aux  armes 

^licaities. 

fai  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  présent  certificat  pour  lui  servir  à  ce  que 

Saussay,  commune  de  Baltancourt,   canton  de  Mcnnecy,  le  9  frimaire 
(2a  novembre  JT<J6). 

Canclai  X. 

^grenadiers  et  toutes  les  autres  compagnies  du  H*  bataillon  de 

;  furent  engagés  dans  les  opérations  de  la  garnison  de  Mayenee, 

ie  k  rarmée  des  Côtes  de  Brest,  du  9  au  18  septembre.  Ils  occu* 

Ht  Montaigu^  sous  Beysser,  qui  s'y  laissa  surprendre  le  21,  et, 

keâces  parisiens,  tenant  ferme  à  Remouillé,  les  conséquences  de 

déroule  purent  être  atténuées,  A  la  reprise  de  Tuffensive  le  23,  ils 

rent  part  aux  grands  mouvements  contre  les  armées  callioliques 

les  d*Anjou  et  Poitou,  qui  aboullrent  à  la  victoire  de  Cbolet  et  au 

e  de  la  Loire  par  les  Vendéens  battus. 


avary.  Guerres  det  Vendéens  et  des  Chouans,  t.  11,  p.  74,  76,  112. 

rchivtM  admintittatives  de  la  guerre^  dossier  Levieux,  pensions,  i'»    lérie 

856},  n*  34,682. 
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Les  grenadiers,  sous  le  commaodant  Boussard,  prirenl  part  k  h 
campagne  iToulre- Loire  '•  Le  reste  du  bataillon  resta,  en  octobre, 
campé  pour  ïa  garde  du  poste  important  de  Montaigu,  piiié,  en 
novembre,  fut  ramené  à  Nantes-  Un  de  ses  détachements,  envoyél 
Angers,  prit  pari  fi  ia  victorieuf^e  défense  du  3  décembre  et  à  la  pOll^ 
suite  des  Vendéens  les  jours  suivards. 

Sous  les  généraux  Haxo,  Dutruy  et  Boussard,  le  bataillon,  com- 
mandé par  Le  vieux  ^  agit  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  de  février  .i 
octobre  1794.  Il  se  distingua  particulièrement  dans  la  défense  il»» 
Challans,  les  i'^  et  6  juin  *,  et  dans  la  très  difllcile  reprise  du  Marais 
breton.  H  resta  posté  à  Sallerlaine  et  à  Saînt-Cliristophe  du  L(|E:nerûa 
pour  empêcher  la  rentrée  des  rebelles  dans  le  Marais  Jusque  dans  b 
pretviiers  j**urs  de  septembre»  Le  11,  rentré  h  Nantes,  il  y  était cnnj- 
piété  par  T incorporation  de  jeunes  gens  de  la  première  réqui^^itio» 
générale  ^. 

LIUF.KTK,  KGALITé, 

COMPLÈTEMENT  ET  Hia>lir,AXLSATION  lïLÎ  H'  (ÎATAILLON  DE  PAIUS. 

Bu  viagt-liuit  fructidor,  an  11"  de  lu  Hé|mbli4|ue,  une  et  iadivisihle  (Uîkej*- 
Icmbre  1794). 

Je  sous>>ii^nè,  a^jcnt  scfoiidiiire  militaire  pour  Pencadrement  et  rcorgaoï- 
sation  tics  troupes  de  la  lirptdilique  près  Parmt-e  de  POuest,  cerlilie  i\a'r-i% 
tjxèculjon  tie  la  lo»  du  2  fritnairc  (22  aovombre  1703),  règlement  et  iiistrtlclKia 
qui  y  sont  joints,  je  me  suis  transporté  sur  la  place  de  rde  Feydoau,  accani-^ 
pagtiédu  citoyen  HcjçnauU,  eonnnissaire  des  ^jucrres,  aux  fins  de  procéder  au 
L'oniplètemeiit  et  rèorijanisatioii  du  11*  bataillon  de  Paris  formé  le  20  oetohr«^ 
171V2  (V,  st.). 

Arrivé  à  ladite  place,  le  Conseil  d'administration  dudit  bataillon  assiMiihl^ 
m'a  remis  le  l'ontrèlc  dudit  corps,  de  lui  certifié  véritable.  Après  un  cxiuieii 
fait  dudit  contrôle,  conjointement  avec  ledit  commissaire  des  guerre!^,  nocr^ 
avons  reconnu  que  la  force  effective  dudit  corps  était  de  404>  homme*,  ikp<i 
compris  rétat-major. . , * -.•..•..     464  * 

L   Voir  plus  L-tin  Compaffnie  des  tjreNmiters. 

i.  Contre  dea  forées  cnoriiiènient  supérieures,  comme  tï  est  const4fcté  p»r  un 
certiiical  du  fjénéral  Saiute-Siisîaiiiie  ilu  12  nivôse  an  XII  (3  janvier  l80i);d<>Hi|ir 
Le^ieux,  aux  Atchives  adminijitt'ntive^  de  ht  i]nerre). 

3.  îbidem,  VoL  nal.,  Il*  bataïili>n  de  Paris. 

4.  Se  décomposant  ainsi  il  après  rentrait  d'une  revue  prépara loire  faite  l'uvatt- 
veille  : 

Officiers  :  capitaines  !»;  lieulenanls  9;  sous-tieutenants  9. 

Saf/s-officiers  :  ser^ents-nïajnrs  î);  sergents  25;  caporaus-fourricrt  8;  0|r, 
poraux  53. 

GrenadierM,  vohntmreM  et  iamboNrx  :  342, 

[Archipes  admmUtrativeM  de  Ut  guerre^  pièce  jointe  au  procès -verbal  du 
^  rruclidor.) 
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Beptis't , , , ,     464  hommes. 

iisuUe,  j'ai  fait  aj^seinbler  40:i  joutics  *^**n^  dv  [ircuiièro  rr- 

|Utsiliuii,  né*;e*^!iaires  pour  |)orLcr  c<>   bataiilon  au  roinplet  ilo 

^67,  (?t  après  en  avoir  panst'  ïa  rmiii*  t'onjoitite]iif»nl  avpe  ledit 

comniîissaiTo  des  jj^uerres,  les  riMpiisiUoiinaires   des  déparlc- 

menU  ci-après  nommés  ont  ét<*  reunis  el  incorporiîs» 

^  savoir  : 

WNi  distriel  de  riUêrel,  département  de  la  Creuse....     HO 

Du  district  de  Saiut-Céré,  dêparteuieut  du  Lot 3ifi 

ÏMi  di^lrirt  de  Cahors^  niL^me  départoiiient T*  \    40:i 

I*u  dêttartement  de  la  hordo^ue. p  .  - . .       1 

t>u  départcnient  des  V^ostres. , ,,♦..,,,       1 

Des  i02  hommes  ei- dessus»  240   sont  habillés,  t71l  sont  à 
habiller,  f/é«[uipeuieiit  a  été  fourni  à  i08,  excepté  H8 gibernes; 

^^  ne  sont  j»as  équipés;  i  seuïeuient  sont  armés  de  fusils. 

I  Total  au  emnplel,  ei...     867  hommes. 

•Ces  jeunes  gens  ainsi  réunis  el  formés  en  bataillon  carré,  j'ai  fait  battre  un 
■DClai  fait  taire  par  h*dil  commissaire  des  guerres,  en  présonec  du  Conseil 
odminislration,  h  proclamalion  de  réunion  des  anciens  et  nouveaux  soldats, 
pùiir  ne  fonuer  i(u'un  seul  el  même  corps,  con  for  m  émeut  a  ladite  loi. 

Ensuite,  j'ai  annoncé  au  Conseil  d'admtnislration  la  suppression  des  ap- 
pâtâtes* et  ai  ordonné  la  formation  des  com|iagn(es  et  escouades,  ajnsi  c]u*il 
est  |*re^crit  par  lesdits  reii;lement  el  instruction  joints  î\  la  loi  du  2  frimai re- 
|îâ  novembre  179,1),  et  dont  j'ai  remis  copie  certifiée  au  commandanl  dudit 
bitlaillon,  en  Tinvilant  ik  s*y  coiiformer,  tant  pour  la  distribuliou  et  mélange 
dfs  arjcicns  soldats  avec  les  nouveaux,  ipie  ponr  la  jiomiuatiiin  aux  places 
irofficÎL'rs  cl  sous-ofliciers  d'au^j^menlation,  ou  qui  seraient  vacantes  par  mort 
ou  |>ar  démission  conformément  à  la  loi  du  21  février  \1*^^  (v.  sL),  en  lui  re- 
comniandant  exf^ressément,  et  sous  peine  de  deslitutîon,  de  ne  pas  nommer 
au  liers  des  euifilois  d'officiers  dont  la  Convention  nationale  sVsl  réservé  la 
floininaliou  par  son  décret  du  t*"*  ibermidor  (20  juillet  n'.*'t)  ;  enfin»  je  lui  ai 
ordonne  de  se  conformer  exactement  aux  lois  et  instructions  précitées,  ainsi 
i|tt\T  celle  du  il*  pluviôse  ll*.î  février  1794),  qui  veut  qu'aucun  citoyen  ne  soit 
nrumuàdes  grades  nïilitaires  s'il  ne  sait  lire  et  écrire. 

Ensuite,  j'ai  ordonné  la  formalion  d*un  nouveau  Conseil  d'administration 
^onformémenl  à  l'inslruction  jointe  a  (a  loi  du  2  frimaire  i22  novembre  17^3) 
^tti  remis  audit  commandant  des  instructions  pour  éclairer  sa  conduite  à 
jM  égard,  ainsi  que  pour  l'organisation  entière  de  sondit  bataillon,  lui  ob- 
VTiint  néanmoins  que,  au  lieu  de  porter  les  bu  il  compa^^uies  de  fusiliers  ù 
■  hommes,  tel  qu'il  est  prescrit  par  ledit  règlement,  elles  doivent  être  ré- 
TCïe*  à  70  chacune.  La  compagnie  de  grenadiers  conservera  toujours  son 
complet  à  IV4  hommes.  Quant  aux  officiers,  sous-officiers  et  tambours,  il  n*y 
i  aucun  changement  à  faire,  le  nombre  i^rté  par  Jedit  règlement  restant  tou- 
le  même. 
pr^s  quoi,  j'ai,  par  un  di^ours  analogue  lux  circonstances»  comparé  le* 


daU  de  première  classe. 
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avantages  du  nouveau  régime  a  l'ancien.  J**  leur  ai  inspiré  la  hain»-  uf^  mii 
ci  Tamour  de  la  Pairie,  en  ïeur  retraçant  dos  malheurs  et  nos  vicloiwt.  Je 
les  ai  invités  à  se  jurer  réciproquemcnl  union,  amitié  et  fraternité,  Tvs\)tt^ 
et  ol>éisîiance  aux  lois,  subordination  cl  discipline,  haine  implae&hl^  mi 
tyrans  de  loutes  les  couleurs,  elc*,  enfin,  de  ne  jamais  tourner  \c^  armes  qti 
leur  étaient  confiées  que  contre  les  ennemis  de  la  Bépubliquc  une  et  kim- 
Sïble,  sans  laquelle  la  Liberté  et  KKi^^îilité  ne  (leuvent  exister. 

Ce  iju'ils  ont  fait  aux  cris  mille  foi'^  réitérés  de  Vivt*  In  Hèpubliqneî  Truf 
la  AMoniwjnr!  Pérmtmi  lea  ttjrans  et  le  un  satellites  ! 

Fait  et  arrêté  audit  lieu  de  Nantes»  les  jours  vi  an  ci-dessus» 

Ht'ClIK. 

Pour  copie  collation  née  : 
Pour  rAffi'nl  supi^^rleur  prè^  rarméfi  de  VOnni, 

RoâELf 
Agent  secondaire. 

Après  celle  incorporation,  le  11»  bataillon  fut  placé  à  Macliecoul, 
où  il  resla  jusqu'au  milieu  du  nfïois  de  novembre.  Il  fut  ensuile  ren* 
voyé  au  camp  sous  Chaïïanf?,  puis  à  Lile  de  Bouin,  pour  gardera 
Marais,  toujours  agile  malgré  la  soun\ission  de  Cbaretle,  obtenue  le 
17  février  1795,  rompue  k  la  fin  de  juin.  La  descenle  des  Aiif;lo-Kmi- 
grés  à  Qûïberon  exijçea  l'envoi  de  secours  de  l'armée  de  l'Ouest  à 
farmée  des  Cotes  de  Brest.  L'une  des  premières  troupes  fournies  \m 
CaeclauK  à  Hoche  fut  le  H*  bataillon  de  Paris,  qui,  après  la  vicloire 
du  21  juillet,  resta  dans  le  Morbihan.  A  lîtiidel  eo  seplenibre  et  oc- 
tobre, il  bivouaquait  à  Saint-Nicodéme  en  février  1790,  et  allait  tenir 
garnison  à  Lorient.  It  passait  à  Henuebont,  puis  à  Pont-ScorïTen  mar*| 
avril  et  mai  ;  en  août  à  Erdeven,  pour  revenir  â  Vannes,  d*où  îléUU 
envoyé,  en  octobre,  à  Loudéae.  faisant  partie  deTarniée  des  Côtes  de 
rOcéan,  réunion  des  trois  armées  de  rOue^t,  des  Côles  de  DreM  et 
des  Côtes  de  Cherbourg,  sous  le  commandement  en  chef  de  Lazare 
Hoche. 

Après  la  pacification  générale,  en  juillet,  il  tenail  garnison  dansU 
22"^  division  militaire,  A  Saint-Brieuc.  le  15  décembre  1790,  fut  passée 
la  revue  préparatoire  d'incorporation  dans  la  6«  demi-brigade  d  m- 
fanlerie  légère,  dont  le  !!•  bataillon  de  Paris  devait  former  en 
partie  le  3»  bataillon. 

La  demi- brigade  fui  détinitivemenl  constituée  le  20  du  mémt 
mois. 


11°  BATAILI.ON  ~  EMBRIGADEMENT  ICI 

11»  BATAILLON  DE  PARIS. 

CONTROLE  NOMLNATIF  des  officiers,  sous-officien  et  soldats  dudil  ba- 
taillon qui  ont  servi  à  former,  à  iêpoque  de  V embrigadement,  la 
€•  demi-brigade  d'infanterie  lég()re  * . 

Compagnie  de  Grenadiers, 
Henri  Tardif,  capitaine, 
i  scrgenl-major,  1  fourrier,  3  caporaux,  1  tambour,  3a  grenadiers. 

/"  Compagnie  de  Fusiliers, 

1  sergent,  1  fourrier,  2  caporaux,  2  tambours,  46  fusiliers. 

2e  Compagnie. 

2  sergents,  2  caporaux,  1  tambour,  42  fusiliers. 

3«  Compagnie. 
Pierre-Marie  Socouet,  capitaine. 
1  sergent,  1  fourrier,  4  caporaux,  1  tambour,  37  fusiliers. 

4*  Compagnie. 

Jean-Marie  Delemo.ntex,  capitaine. 

Jean  Druot,  lieutenant. 

Pierre-François  Leblanc,  sous-lieutenant. 

i  sei^ent-major,  2  sergents,  ;i  caporaux,  37  fusiliers. 

o*  Compagnie. 
Jean-Baptiste  Tanrez,  capitaine. 
François  Bernard,  lieutenant. 
1  sergent,  2  fourriers,  5  caporaux,  2  tambours,  30  fusiliers. 

S^  Compagnie. 
Benoit  Preux,  lieutenant. 
i  fourrier,  6  caporaux,  1  tambour,  36  fusiliers. 

?•  Compagnie. 

1  scrgenl-major,  2  sergents,  1   fourrier,  4  caporaux,  2  tambours,  36  fu- 
siliers. 

S*  Compagnie. 
Jean-Baptiste  Ficher,  sous-lieutenant. 

2  sergents,  1  fourrier,  6  caporaux,  i  tambour,  4!>  fusiliers. 

Certifié  véritable  par  nous,  président  et  secrétaire  du  conseil. 
Rennes,  le  14  Vendémiaire  au  VII  rop.  (îi  octobre  1798). 

Hor.ER,  (;i:kriikt, 

quarlier-maitrc  en  second ^  prémlent, 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre^  Vi»l.  nat.,  11*  bataillon  île  Paris. 
Xoim  donnons  les  noms  des  orficiers  :  pour  les  huuunes  de  troupe,  le  nombre 
eulenient. 

TOMB  II.  Il 
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La^comptabîHté  du  bataillon,  qui  n*avaît  pu  Têire  à  la  date  de  h 
revue  prùparatoîre.  fui  arrêtée  le  18  février  1797. 

La  lellrc  ci-après  *  du  quarlier-mailre  du  bataillou  réiâume  Thiïb- 
rique  de  ce  dernier  : 

Nantesi  le  13  messidor,  11*  année  répnhlicaitir 
il- juillet  1794). 

CoLLNEi,  quartier -maître  du  #/*  bataillon  de  Paris,  dit  de  lu  H^uhHqm^ 
formation  du  20  ochérc  1792, 

A  la  neuvième  Commission  de  TOrganisalion  cl  du  Mouvciiieul 
des  Armées  de  terre. 

Je  vous   prévieus,  Citoyens,  que  plusieurs  fainillcs  des  dëfciiseuri  dt  U 
pairie  s'adrcsscul  journcllemcnl  à  vous  pour  avoir  des  rorlilicals  dVîtisleTiee 
de  militaires  du  ll«  bataillon  de  Paris,  sans  désigner  l'époque  de  la  forma- 
tion du  bataillon;  qu'en  conséquence  plusieurs  lettres  parviennent  <in  Or^nieU 
d'administration,  el  les  volontaires  dont  on  demande  des  cerlifuMls  (i'c\is- 
lence  n'ont  jamais  été   connus   au    bataillon.  Cet  inconvénient  vient  de  ce 
qu'en  formant  les  dîférents  bataillons  de  Paris,  on  n'a  pas  suivi  les  nuiii'^ros^ 
de  sorte  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  bataillons  portant  le  numéro   /  /*  hfiUtUi€P9W 
de  Paru, 

Je  vous   préviens  aussi.  Citoyens,   que  la  compagnie   de  |;;renailîen    d 
H^  bataillon  de  Paris  en  a  été  distraite  au  mois  d^aoïit  17113  et  est  réunie   au 
deuxième  bataillon  des  grenadiers,  armée  des  Cùtes  de  Brest,  La  conipagtii 
de  eanonniers  àa  même  bataillon  a  été  aussi  distraite  du  bataillon  pour  éCrtr 
réunie  à  un  bataillon  de  eanonniers  maintenant  à  Plie  d*Aix.  Ainsi,  si  quelque*^ 
familles  s'adressent  à  vous  pour  des  certificats  d'existence   ou  non-e,\isletrce 
de  quelques  grenadiers   ou  eanonniers  du  11*  Italaillon  de  Paris,  dit  ttr  La 
République,   il  faut  s'adresser  dircelement,  savoir  :  pour  les  grenadiers,  ati 
Conseil  d'administration  du  2*  bataillon  de  grenadiers  réunis,  armée  des  Côte* 
de  Brest,  el  pour  les  eanonniers,  au  bataillon  de  eanonniers  en  garnison  à 
nie  d'Aix»  3«  compagnie,  Lcseol,  capitaine, attendu  que  ces  deux  compaguie* 
ne  font  plus  partie  du  bataillon» 

Je  vous  préviens  encore,  Citoyens,  que  la  destination  primilîve  du  11*  Im- 
taillûn  de  Paris»  dit  de  la  Képublique,  composé^  lors  de  la  formation,  d'en- 
viron 1,(00  hommes,  était  pour  embarquer  pour  les  colonies;  qu'au  mois  dt 
mars  JTIKI^  il  fut  fourni  deux  délacbemenls  du  même  balaillou  pour  cmliar- 
quer  à  bord  des  vaisseaux  le  Suffrrn  et  le  Tëmérairt%éi^  chacun  KK^horamev, 
que,  de  ces  deux  détachements,  il  peut  encore  exister  un  effectif  total  de 
130  hommes,  qui,  »'ils  étaient  réunis  au  bataillon,  en  porteraient  Teffecld  à 
430  hommes. 

Nous  nous  attendions  de  jour  à  autre  à  être  complétés  et  embrigadés  suivant 
la  toi,  mais  nous  it'avons  encore  pu  y  parvenir;  cependant  il  existe  dans  celle 
armée  des  bataillons  de  la  formation  du   mois  de  mai  1793,  que  l'on  a  eom- 

1.  Art^htves  oihntni»tt*altce$  de  la  ffuerre.  Vol*  naL,  il*  hataill*»n  de  Pans, 
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s.  Quant  à  rembrigadcmcnt,  lo  !!•  bataillon  l'a  été  on  premier  liou,  au 
de  juin  1793,  avec  le  second  bataillon  du  14"  régiment,  ci-dovant  Forez, 
suite,  au  mois  d'août  suivant,  il  l'a  été  avec  lo  second  bataillon  du  77*=  ré- 
int  d'infanterie  par  le  général  Canclaux  *  ;  ce  dernier  embrigadement  n'a- 
élé  fait  que  pour  faire  recevoir  un  chef  de  brigade  nommé  lUulennnrhrr, 
\\\iL\\  n\  a  jamais  eu  rien  de  commun  entre  ces  deux  bataillons  et  la  se- 
le  division  d'un  12«  bataillon  de  Paris  qui  était  destinée  par  Canclaux  à 
plcler  rembrigadcmenL 

î  vous- observe.  Citoyens,  que  le  H®  bataillon  de  Paris,  dit  de  la  Uépu- 
ue,  a  presque  toujours  été  morcelé  on  huit  à  dix  parties  différentes  depuis 
lois  de  mars  1793,  d'où  il  provient  que  l'organisation  définitive  est  dinicile 
pérer,  tant  pour  la  comptabilité  qu'autrement.  En  conséquence,  je  vous 
!,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  de  faire  procéder  à  la  réunion  et 
misation  du  bataillon  en  le  mettant  à  même  de  travailler  à  sa  comptabi- 
;  car,  depuis  la  guerre  de  la  Vendée,  il  est  toujours  resté  dans  les  l)ivouacs 
ainps  de  rarmée  de  TOuesl  ou  en  course  contre  les  brigands. 

Salut  et  Fraternité. 

Cou  NET, 

Quarlier-maitre  du  //•  bataillon  de  PariSt 
dit  de  la  République, 

n  cerlificat  donné  par  le  bataillon  à  son  commandant  *  complète, 
le  détail  des  faits  de  guerre,  la  lettre  qui  précède  : 

ows,  soussignés,  membres  du  Conseil,  officiers,  sous-offlciors  et  volon- 
?s  du  11"  bataillon  de  Paris,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ([ue 
Uoyen  Levieux,  chef  du  bataillon,  n'a  cessé  de  donner,  dcjiuis  répo((ue 
notre  formation,  des  preuves  du  plus  jmr  civisme  et  d'un  entier  attache- 
il  à  la  République.  Il  a  pleinement  justifié  le  choix  que  nous  avons  fait  de 
;  sa  conduite  et  sa  moralité  ont  mérité  notre  confiance  ;  nous  en  avons  vu 
>reuve  lorsque  nous  sommes  entrés  dans  la  Vendée  le  3  se])tembre  1793 
ïux  style),  sous  les  ordres  du  général  Canclaux.  Le  bataillon  faisait  partie 
Taile  gauche;   le  commandant   Levieux  fut   commandé    pour   soutenir 

.  L'n  ordre  à  l'armée  des  Côtes  de  Brest,  du  20  août  171)3,  prescrivit  que  »  pour 
zontormer  au  décret  do  la  Convention  nationale,  à  dater  du  1»'  septembre, 
née  des  Côtes  de  Brest  sera  divisée  en  dcmi-brigadcs  de  trois  bataillons 
cune,  suivant  Tétat  ci-annexé... 

Les  demi-brigades  dont  les  bataillons  se  trouvent  séparés,  connue  ils  ne  le 
que  par  do  légères  distances,  s'arrangeront  de  manière  à  prendre  leur  fornu? 
ur  composition  à  dater  du  1  •''  septembre.  » 

Tableau  des  demi-brif/ades  de  Vannée  : 

C  77«  réfîhncnt,  2«  bataillon. 
Onzième  <  11*  bataillon  de  Paris. 

(  12»  bataillon  de  la  Hépublitiue. 
{Archives  administratives  de  la  guerre,  État-major  général,  armées  : 
Côtes  de  Brest.) 

•irchîves  administratives  de  la  guerre,  dossier  Levieux.  Copie  certifiée  véri- 
par  Bironneau,  agent  municipal  de  la  conmmne  de  Challans. 
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laltaquc  des  br"n:ands    à  leur  aile  droite  :  il  attaqua  rennemi  avec  1,400 on 
l,î>iK)  hommes,  soutint    laltaque  tr.::s  vive,  prit  plusieurs  r>osilions  à  Vememl, 
na  cess^  de  le  battre  depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  huit  heures  do  soir 
qu'il  le  forra  à  Iravers^er  la  >.>vrc  i  la  na^re  :   il  dt}fii  plusieurs  délarhemeols 
pendant  vinirt-^'io.i  jour^q-;.?  nou-  restime^^au  camp  des  I-andes-d*Arajfon, dans 
l^quelles  il  s>st  tr.^-=^   bien  ror.iuiî.  <\\  montra  dn  sang-froid,  il  ne  donna  pas 
moins  de  preuve-   «i-i-    la  p!^s  ^rrande  fermeté  h^  21  s<>ptembre  1793  (v.  sl.i. 
La  colonne.  *ou-  le^    ./^Ir-r-  -i-  FV-y*ser.  fut  rni^>  on  déroute,  faute  de  dispo- 
sitions miliuire--  L**  ♦rltoyea  U^lr-x  -•or.servi  Î-?  bataillon  en  colonne  pendant 
:;   lieues,    O'i  il  fi*,    mettra  Li  rr<:ri^  «pil  commandait    en    l»aUille  pour 
emp»îcher  l'enn-^mi  «ie    p-a-::-»-  .:.i=s  le^  nn^-.  I.e  feu  que  fit  le  bataillon 
à  UemouilKs  où  il  l--   t:'-  mi::r-  ç-: ir  :i  :-o>:-me  foi-  en  bataille,  a  fait  perdre 
aux  brigands  rA«-harr.-rrr»  r.:  .j=;:  -  à-:  il-r.:  i  p-jir*ni\re  les  Républicains.  Celle 
résistance  ferm-»  a    pr--^-    1  li  1;  t:-:  r:-*  pla<  d.*   1,200  hommes  de  la 
colonne. 

Après  l«»  -ié^e  d'An^- •:.*-.  --r  1^:1.:.. r.  I:,:  ••o^iimandé  pour  faire  partie  de  la 
colonne  du  -:énéral  Hi.v>.  I.e  .Mrr.r....:;  iir.:  L.v:..c\  ût  plusieurs  déUchemenls 
contre  les  bri-ands    •i-ï^  rr.1-1  *   :>  :i  V>siTr.  sur  lesquels  il  a  toujours  en 
l'avantage.  Dans  b*  oojrar.t  ■::  rr.o.--  •:-  t^::!;:-^.-  .in  II    mars  179^),  ilaoccujjc 
la  garnison  de  Chal'-ar.-.  qu"::  t*ori.Tin:  i;*^  i  r'ilr?  des  fasdncs  et  des  radeani 
pour  l'attaque  de-  ni4rri>  .ie  Ii  Yen  iér.  q-i  r/i  ps  s'effectuer  que  le  16  prai- 
rial an  U  0  juin  lTv*t  .  Il  f^:  ohir^'é  p^r  :-  --r.  -rai  Datruy  de  commander  la 
rêserxe,  depui>  Beauvoir  ju-p\i  Chai!  in*  :  i.   a  baîta  reonemi  sur  toulc  la 
direction  de  son  .•o:ii!T.<t'^.d..!:.er.:  :  le  ^'éséril  le  chargea  de  faire  les  fondions 
de  chef  d*élat-R»jjOr  po-:r  >  lyr:^<  d-:s  mariis  :  il  a  toujours  pleinement  sa- 
tisfait à  la  conCir.c-   .:j*on:  v:e  r::i  :■:.  i-^^  -én-^riix  Haxo.  Dutruy  et  Bou$- 
sard,  qui  a  été  sor.  .-^t. iriie  -:  r.:.  s  ....  L-  ^tc  ra'.  fî-^aupuy  le  chargea  de 
faire  des  cheriiin*  :  :  ::    i.^r   :    :,  '.1.  .lii-  .-r*   :.. -.r^;- :  .?n  sept  jours,  il  fil 
faire   des  chemir.-.  r.::.  -  :.  :..  •-•.       :-  i.i-  i  'V.-ir-.i'..  niai<  eu  voilure,  dans 
un   pays  impra'.i'  :î   ■:  :  *:'*:■?  .  .- :  ;--.t:   i-^  : -. -ir.l-    n'a  pu   par\cnir  à  les 
défaire. 

Le  18  prairial  .-.::  Il  0  ;.  -  !'•♦  .  1.  :.'-  :'i  ".  :  .  ^::zo\\rr:  notre  confiance  et 
resliîiîo  qu»'  i.oi-  .^ ■..:'-  ■■.  .  :  .  I.-  :.:  .i-  :  r.:  !. -..?  j\  .'Oinmandaii  h'  camf 
do  Chaî:aîi<,  f-.-::  •:-:  i:.^  ^'  -  ■"'■"^-  l'>"  -  •  :  ^'  y"^  'i-  :'rjv,-rlo>  que  le«i  hrî- 
gami"?.  a-i  t.-:»"--.'-  ■:•*  -  '-  '  ■  *  ■.  ;  -  .,■--•.  ::•■ -.r".  .  :-.:.t  rior  ."1  îi  |ioinlcdu  joii  f 
il  prit  de  ^:  "^«r"  •-":  "  •  ■■'"  ^^  ■'  '  ■"  -  '^  '-^  :■-.:.:>  Oi  >".^<t  inonlré  l'en 
neini.  il  a  •  .■■  :  -.:  •-  '  ■  ^V  ■  ;  ^'  •-  .-:  ■-■  "-  !•-  ^^'^^"  :  -ie  [iOursuivrc  rcnnerT 
dan<  sa  r-r.:-./-'.  ..'.'■.- :^.  ■••  ■  "- -^  ■■'■  '  ■-- •  -:;"■:•■  ai-ti\ité:la  nuil  a  111 
tin  à  sa  |v  : :*::*.■  ■. 

H  n'a  p'i-  ::.:::■.''  •::■' -^      >"  :-.:'.>  -i     :.. :■;.•-■:■.-  '- '■îi'^  i"arrondisscinonl   ^ 
Lorionl.  •i.-:vîi-  l-^  --  i..--^:.-    '-■"■   Hl     '    ^-■--    l"*^     j'isqu'au  lo  mo*-*!!! 
au   IV    A  a..".:l'-'.   1.?    :  r.i. ..:•'..   -  :  ■:  '   •  ■-  •' '■-' i-r^riomonls   depuis  IV  t 
ScorlT  jns  r:v  -  :r   i--^.".--   il.."."'.    -  -  -  "•    '    >*  ■:    l'^-i   <ihouans  de  [c* 
vos  poinls  •:.'::■■      :•-■-«•  n.:     -     .  :  ^  "^   •::  .\  t'-inquillité. 

Il  a  l"\:>j:-*  ■:     .:':.v::.  :..  •.•■?:.■..■    ■:  *   •;•.-:>■-.  tii^t  civiles  que  rr»  ' 
lairo<  ;  le-  ':.•.:  ■.■'■>  :- -  i  ■.;•-  •■...■■.     .:      ■.:;...:'::  0:.:  îoujours  lomoign«J» 
ro^rot  d.'  '.e  ;-j:  ::■•:  ■:-   '.  ;  .::  :  .■..:   ,  :  -■-     -'.^   :  :  .-  ■-.  -.  :■•  .v  l.i  lêie  du  balaiV  1  • 
il  uous  a  îo'.:- .-urs  çT .:.:■-■?  a:  •...-."..:  .1  ...'Iil-.  :-  •  :  -:•-•  ..\  \:'*toire.  Sa  condulL*?? 
pas  olô  n;"ins  louaMo  <:ir.s  .  .:;-::?;.::.  :.:  :  \:-....>r.  .  *.  la  comptabilité  «  fLi 
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le  rid*>lemcnl  réglée  ;  ses  ordres,  bien  conçus,  ont  entretenu  l'ordre, 
uc  et  le  service,  qui  s'est  toujours  fait  régulièrement. 

(Suit  une  page  de  sitjiiaturcs.) 

[énéral  de  brigade,  commandant  la  subdivision  des  C6tes-du-Nord, 
que  les  signatures  d'autre  part  sont  celles  des  officiers,  sous-officiers 
ires  du  11'  bataillon  de  Paris. 

•ieuc,  le  26  frimaire,  V«  année 'républicaine  (16  décembre  1796). 

Le  général  de  brigade, 

Romand  * . 

gnie  de  canonniers,  —  La  connpagnie  de  canonniers  marcha 
itaillon;  elle  en  fut  distraite  seulement  le  \9  avril  1794  pour 
ins  la  composition  du  bataillon  dit  de  canonniers  de  Tile 
le  comptait  cependant  toujours  au  ii«  de  Paris  pour  ordre  et 
pour  sa   conduite  et   sa  bonne   tenue,  les  certificats  qui 


PLACE  DE  L'ILE  D'OLEHON. 

ommandant  de  l'île  d'Oléron,  certifions  que  la  3«  compagnie  de 
i  du  11°  bataillon  de  la  section  de  Montreuil  de  Paris',  commandée 
yen  Lescot,  capitaine,  laquelle  laisse  cette  garnison  pour  aller  tenir 
le  d'Aix,  s'est  toujours  comportée  en  bonne  conduite  et  discipline 
urant  son  séjour  dans  la  présente  lie,  et  qu'il  ne  nous  est  parvenu 
linle  contre  elle;  en  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent  cerli- 
senir  et  valoir  ainsi  que  de  raison. 

'Oléron,  le  7  frimaire,  IV«  année  républicaine  (28  novembre  179o). 

Fontes. 

lÉE  DIVISION 

»E  L'OcKAX.  PLAGE  DE  L'ILE  D'AIX.  m  Si  n. 

or  an  IV.  _  ^*  Subdivision. 

5t  1796).  — 

ommandant  temporaire  de  cette  place,  certifions  à  tous  ceux  qu'il 
ra  : 

itoyen  Lescot  et  sa  compagnie,  en  garnison  dans  cette  place  depuis 
dernier  (30  décembre  1795),  s'y  sont  comportés  comme  doivent  le 

andanl  alors  la  subdivision  des  Côtcs-du-Nord,  dans  la    22*  division 

ui  avait  son  état-major  général  ù  Rennes. 

jes  administratives  de  la  guerre,  dossier   Lescot,  classement  général 

10,  1791-i847. 

3*  cc»mpagnic  de  canonniers  de  la  section  de  Montreuil  attaché  au 

n  de  Paris. 
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(awp:  <i«  vni<*  f»^nablifainH  r^niplis  «le  zélé  poar  le  service,  très  disciplinés, 
ayant  \ùn\f>nr^  rf.s^orU^  I»^s  p#»rstinnifs  *^t  les  propriétés,  se  sont  maintenus  avec 
fralernilH  avpr  leur**  ir^vf^s  tt'ami»^s  «ii*  la  ;^amî:M>D  et  les  habitants. 

lU  ftmporU»nt  pour  c»*la  notn»  estime  et  celle  de  tout  bon  Français. 

Kn  foi  (le  <{iioî  nous  leur  avon:»  délivré  le  présent  pour  leur  servir  an 
bi>Hoin. 

.Vota,  —  Ils  ont  ^u  U)i»  \&*  décatlu  ler tare  du  Code  pénal  militaire  et  do 
règlement  mr  le  s#>rvii!e  militiire. 

Le  commandant  de  Vîle  d'Ail, 

Pkrxft. 

5oTicE  DE.^  BATAnxE.4.  COMBATS,  ^ixr,»  ET  ACTTO^?  D*Écx.\T  OÙ  la  6*  demi- 
hrif^ade  d'infnntei'v*  l*>fjf'^r^,  aimi  qne  /#f.t  bataillons  isol^x  qui  ont  teni 
à  la  former,  se  sont  trour»>:t  dé>pui.i  le  ''ommencement  de  la  guerre  de  la 
Liberié  danx  les  di/f*^rentf*s  *irmêes  de  Ut  R*>pnbUque  *. 

11*  bataiUoii  de  Paris. 

Parti  de  Paris  aver  le  général  «^baad.  le  5  décembre  1792,  pour  Texpédi- 
tion  d'Amérique,  qui  a'etit  pas  lien  par  rapport  à  Finsarrection  qui  s*esl  ma- 
nifestée dans  le  départ»*ment  da  Fai^tére  où  ce  bataillon  a  puissamment 
contribué  au  rétablissement  de  l'ordre. 

Est  ensuite  passé  à  l'arm»^»*  contre  les  Vendéens  où  il  s'est  trouvé  à  toutes 
les  aiïaires  et  s'est  particulièrement  distin^é  à  celle  de  M ontaigu,  où  sa  bonne 
conduite  fit  nommer  le  chef  général  de  bri^jatle  sur  le  champ  de  bataille. 

Co  bataillon  avait  sa  compa^ie  «i**  iH'cnadiers  dans  le  2*  bataillon  de 
grenadiers  réunis  commandé  par  1-?  ^♦^nérii  Blosse  et  qui  a  rendu  les  plus 
grands  services. 

S'i^st  également  Ji-tin^i»»  i  Ta^'iire  «i»»  Oïlrn-ron. 

S'e<t  trouvé  ensuite  -ous  l^^s  ordres  du  ^én«:^rii  en  chef  Vachot  à  Boisroger. 
où  les  rebelles  furent  t«>tdle:iient  .iétruiLS. 

Tues,  blessés  et  paiso.xrfiEBS. 

/N  mar^i   1793.  —  LanniUs. 
Manhe?  ;Pierre  ,  volontvilr»\  tu^r. 

19  miirs   1793.  —  Plah^^nne*'. 
SocniET,  capitaine.  bU^><«'. 

i6*  'inùt   1793.  —  Var'uUi. 

Allard  :  Michel',  volontaire,  tu»». 
(iiiLLKMAiN  ;Claude  ,  volontaire,  tué. 
Lkralle  (Louis-Pierre-Victor),  volontaire,  tu-'. 
FaA.NnriNET,  serj:ent.  tué. 

i.  Archives  ttdnt'n'sinitiL**^  de  la  -.uerve,    mfvinteri'-,  ri'   Jemi-bri^'ade    légèic, 
an  IX. 
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Margeiano  (Pierre-Charles),  volontaire,  im\ 

MoRiN,  capitaine,  mortellement  blessé. 

Lkfort  (Jean),  volontaire,  blessé  ;  mort  à  Nantes. 

Renaut  (Réray),  volontaire,  blessé  ;  mort  à  Nantes,  le  9  septembre. 

Picard  (Simon),  volontaire,  disparu. 

S  septembre  1798. 
RiFORT  (Pierre),  volontaire,  blessé  mortellement. 

21  septembre  1793.  —  Montaigu. 

Tués. 
Mathieu,  sergent. 

MoREAU  (Nicaise-Antoine),  caporal. 
Bbhnardi  (Jean-Raptisle-Charles),  caporal. 
Laçasse  (Pierre),  caporal. 
Deleto  (Jean-Joseph),  volontaire. 
Martinot  (Pierre),  volontaire. 
RoTv  (Pierre-François),  volontaire. 
MoiNOT  (Nicolas),  volontaire. 
Charrier  (André- Louis),  volontaire. 
GiRAULT  (Jean-Baptiste),  volontaire. 
MoRV  (Jean),  volontaire. 

Blrssk. 
RiciiELET  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  h  Tépaule. 

Disparu. 
FossEz  (Mathieu-François),  volontaire,  tué  ou  prisonnier. 

27  septembre  1793.  —  Les  Sorinii^res, 
BoREL  (Jean-Pierre),  caporal,  tué. 

Décembre  4793.  —  Swge  d'Amjers. 

Le  3.  SoYER  (François),  volontaire,  tué. 

—  Granval  (Guillaume),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 
Le  4.  Farcy,  sergent,  tué. 

—  Draxus  (Gabriel),  volontaire,  tué. 
Le  7.  Faure  (Michel),  caporal,  tué. 

—  PiLLOT  (Claude),  volontaire,  tué. 

—  Hué  (Bonaventure-Charlçs),  caporal,  tué. 
Sans  date.  Prat  (Gabriel-Joseph),  volontaire,  blessé. 

Mars  179i.  —  Apremont. 
Prkaux  (Jean-Auguste),  volontaire,  tué. 

/•'  avril  1794,  —  Détachement  attaqué  près  La  Garnache. 

Pi(iR^.B  (André-Magloire),  volontaire,  tué. 
Drulet  (Guillaume),  volontaire,  tué. 
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30  juillfii  I79i. 

IX  (Jean-Baptiste),  caporal;  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

S  décembre  1794.  —  Détachement  attaqué  entre  Challans 
et  Machecoul, 

E  (Nicolas),  volontaire,  tué. 

31  mars  479a. 

\RD  (Joseph),  volontaire,  prisonnier;  rentré  le  7  juin  suivant. 

24  avrit  1795.  —  Les  Quatre-Chemins. 
ARLET  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu. 

juin  /75o.  —  Détachement  attaqué  aux  onvirons  de  Vannes. 

L  (Honoré-Urbain),  disparu  ;  on  le  croit  assassiné  par  les  Vendéens. 
ER  (Jean},  volontaire,  disparu  ;  on  le  présume  assassiné. 
E  (Mcolas),  volontaire,  disparu;  on  le  présume  assassiné. 
IN  (Pierre-Nicolas),  disparu;  on  le  présume  tué. 

uillet  1793.  —  Détachement  attaqué  entre  Vannes  et  Auray 
par  les  Chouans  et  les  Émigrés  débarqués  à  QuUjeron. 

•:homme,  sergent  commandant  le  détachement,  tué. 
(Jean),  volontaire,  tué. 
n  (Jean-Baptisle-Félix),  volontaire,  tué. 
AND  (Anloine-Bastien),  volontaire,  tué. 

4  juillet  1795.  —  Pont-Scorff. 
L  (Georges),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Divers. 

«  (Pierre-Joseph),  volontaire,  disparu  le  20  octobre  1703;  trouvé,  le 
la  roule  de  Montaigu  à  Tiffauges,  tué  d'un  coup  de  feu  reçu  des 
;,  lors  d'un  détachement  commandé  par  le  capitaine  Tanrez. 
LK  (Jean),  volontaire,  disparu  en  s'écartant  de  la  colonne,  octobre 

[ARGUAIS  (Marc),  volontaire,  tué  hors  de  son  poste,  le  10  novembre 

T  (Gabriel),  volontaire,  disparu  en  novembre  1793,  s'étant  écarté  de 

e  ;  on  le  croit  tué. 

;r  (François),  volontaire,  disparu  en  novembre  1793,  s'étant  écarté  de 

ne;  on  le  croit  tué. 

is  (Pierre),  volontaire,  disparu  en  décembre  1793,  s'étant  écarté  de  la 

i.NE  (Jean-François-Antoine),  volontaire,  tué  par  les  Chouans,  le  20  mars 
Aprcmont,  où  il  était  en  détachement,  s'étant  écarté. 
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I.ENOIR  (Pierre),  volonlaire,  mon  de  ble^isures  à  Nantes,  le  3  wptPinfan 
«794. 

LucoTîET  (Maa'el),  volonlaire,  inorl  perft'*  d*un  coup  de  h&Tonnetle  parla 
Vt'îidt'ens*  prcs  Sallcrtain*%   nu   l»on(  ilu  Marais,  sur  une  voilure  où  ïi  élin 
morue  pour  iHre  condiiiL  à  rhùpilal,  le,».,  f'^'i* 
•   PoRQiKL  (François),  volontaire',  mort  en  déUchement  au  Pcrrter,  «an^dilc; 

Lksacb  ILouîs^,  volontaire,  blesm»,  sans  dale. 

CiiKRON  (Lt'onard),  volontaire,  mort  eu  1793  h  Vannr^-s,  de  blessures  n^m 
des  Chouans. 

RêformH  pour  blessures* 

Chvrffmiiîii,  sergenUmajor. 
Hkiivieux  (Jean),  volonïairc, 
JAcynis  (Pierre),  volontaire» 
PiLLON,  dit  EBNOf'x,  caponil. 

Compagnie  des  grenadiers* 

La  compagnie  des  grenadiers  du  11''  batuillon  de  Paris  en  (al, 
comme  on  l*a  vu  préeédemmetit ',  détachée  pour  former,  dansli 
division  Beysser,  nu  corps  d*élile,  sous  le  commandement  ti<»  Kt»ui. 
sard.  Ce  corps  fui  Licnlôt  réuni  à  celui  du  même  genre  aux  ordres  de 
radjndanl  général  Louis  Blosse,  lîonL  le  général  en  chef  Canclam 
disait  qu'il  «  valail  n  lui  seul  un  bataillon  w,  et  qui  se  trouva,  m 
moment  des  grandes  opérations  contre  les  Vendéens,  avec  Tappuide 
!a  garnison  de  Mayence,  en  septembre  i793,  à  la  tête  de  !7  côBk 
pagnies  de  greniidiert?,  dès  lors  toujours  employées  à  rayanl-ga»"de 
de  Tarmée  i1«js  Cnles  do  Brest  el  gardées  à  Tarmée  de  TOuesl,  lorsque 
celle-ci  fui  formée  sous  le  commandement  de  L*Échelle,  le  !Î9  Fêf- 
tembre.  Les  exploits  de  ce  ii^  bataillon  de  grenadiers  réunis  ont  élé 
racontés  ailleurs*,  jusqu'à  la  morl  béroïque  de  BIosse«  au  puntde 
Chateau-nontier.  dans  îa  déroule  d^Entrammes,  le  2IÎ  oelobret  M9 
nous  devons  ici  rappeler  la  pari  qu  y  prirent  les  grenadiers  parisien^ 
qui  n*a  pu  être  indiquée  <lans  Thistorique  du  bataillon,  dont  risse 
trouvaient  séparés. 

Le  6  sepLLMubre,  la  rompa^uie  faisait  paiiic  de  Tavanl-garde  aux  Sorntièftii 
sous  les  ordres  de  Fïlosse,  loiïique  ce  mrme  jour  les  Vendéen»  vinrent  atlaqotf 
le  eanip  *»oiis  Nantes,  Lv  lioulenant  Ûardarî  reçut  l'ordre  de  partir  avw 
100  linitHucs  pour  i'uu|tt'r  lu  relniile  aux  retteîles,  tiartlart  prit  la  rouit*  de  U 
noi'helle,  selon  Turdrc  douné  qui  indiquiiit  le  cheiuîn  ii  suivre.  Parvenu  \mt 
demi-lieue,   il   eutendit   eanonner    Tavant-gardc.   Voyant   qne   reîlc-i'i  ^lail 

1.  Ci -dessus  page  !*j3. 

2.  Dans  SwAKY,  (iueiTe  des  YeiidémiH  H  de»  Chouans^  t.  Il,  et  dana  Cii4^ 
La  Vendée  pntrht^^  t.  11  et  III.  pnssim,  < 
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^((Ui^e  en  môme  temps  que  le  camp^  il  s**  dirigc.i  vers  eUi^^  sachant  ([u'elle 
Vtait  composée  que  d'cRviran  1.400  lionnnes.  Il  «'Eatt  en  Hiarclie  clans  ccltt^ 
rection,  lorsqu'il  aperçut  une  qmilriême  eolonoe  de  Veiulrens,  Il  l'aiîendil 
,  pied  ferme,  recommanda  le  sang^froid  el  IVnergio  a  ses  grenadiers  qui  ré- 
^odirenl  à  leur  lieutenant  qu'il  pouvait  compter  sur  eux  et  qu*i!s  ne  raban- 
inneraienl  point. 

0ardarl  partagea  ses  100  hommoii  en  trais  petites  colonnes,  les  pliiéfint  à 
le  demi-portée  de  fusil  Tune  de  l'autre,  de  manière  h  occuper  k  peu  près  le 
Ime  espace  de  terrain  que  la  bande  vendéenne,  forte  d'environ  :i,000 
ïnmes.  les  colonnes  nVHatent  pas  encore  en  position  de  rombat  que  le  feu 
lunieaçaiL  Dardart  s'était  placé  à  la  eolonne  an  centre,  ceUc  de  droite  étant 
s  ordres  du  sous-lieutenanl,  et  celle  de  gauche  h  ceux  du  premier  sergent, 
jlle  dernière  faiblit  bientôt*  Confiant  sa  colonne  h  un  caporal  plein  de  fer- 
clé,  le  lieutenant  se  portii  à  sa  colonne  de  gauche  qui  rej»nt  de  suile  cou- 
,gç,  ri  ordonna  au  sergent  qui  commandait  que^  aussitùt  qu'il  l'entendrait 
ire  batlre  la  gt-nèrafe,  il  fasse  cesser  le  feu  et  charger  à  la  baïonnette. 
1^  licuienanl  Hardarl  se  rendit  alors  à  la  colonne  de  droile  et  prescrivit  en 
irtanl  de  faire  tout  de  suite  batlro  ta  ijènérale  et  de  charger.  Les  ordres 
ITiûl  extcutés  punetutdtement,  et  les  Vendéens  prirent  îa  fuite,  abandonnant 
iMiritcc  de  0  sur  les  irois  qu*ils  avaient  amenées  avec  eux,  cl  laissant  sur  le 
prrtiA  )dus  de  SO  lues  ou  blessés.  Le  camp  et  Favant-garde  étaient  sauvés \ 

Hb  capitaine  Tardif,  malade,  laissa  au  lieutenant  Dardart.  le 
i  septembre,  le  corn  mandement  de  la  compagnie  qui  faisait  partie 
■Iroupes  aux  ordres  des  généraux  Kléber  et  Canuel. 

Le  12  septembre  1793,  ladjudanl  général  Duverger  donna  ordre  au  lieu- 
#nant  Dardart  de  se  rendre  au  village  du  Chêne  avec  HO  hommes,  Tavisant 
(n^t  allait  y  être  attaqué,  mais  lui  demandant  de  tenir,  des  renforts  deviiul 
'Ire  emoyés  de  suite.  En  effet,  à  peine  était-il  arrivé  au  village  que  les  Ven- 
ons se  présentèrent  enivrèrent  combat.  Les  grenadiers  ilu  H°  hataillon  île 
ms(ïulinrent  le  choc  pendant  trois  heures;  mais  les  renforts  ne  parvinrent 
^ffidjudanl  généra!  avant  été  attaqué  en  même  temps  que  le  lieutenant 

r'- 

pftitr  après  trois  heures  d  une  résistance  opiniâtre,  la  nuit  étant  survenue  et 
►  miforls  j promis  n*ayant  pas  paru,  lïardart  se  décida  à  se  rcjilier  sur  lu 
lomje,  ayant  perdu  déjà  17  grenadiers.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Tendroil  où  it 
<»yatt  rencontrer  les  troupes  républicaines,  il  se  heurta  à  Tarmée  vendéenne 
Ji  venait  de  repousser  la  colonne  Duverger  et  occupait  le  terrain,  et  les 
^Mles  contre  lesquels  il  avait  combattu  au  rjjéne  le  poursuivaient* 
iV  <uile,  I>tîrdurt   iiavail  de    ressource   que    de  traverser  la  lrou[ie  des 


!*î>ctlrf"  !t  il  t,i»mnns,sutn  iJi'  1  Organisation  <H  du  Mnuvernenl  des  Armées  de 
fi%  ta  pniîriiil  on  III  (20  mai  nîir»),  avec  treize  sî«?natures  de  sous-othciera  et 
nadiers,  cerliftant  rauthenlicUê  des  faits  :  Bajdcy»  sertjent,  MouWhdJourt'îet^ 
ftoy,  dit  ri^gaiité,  Oiauvers,  Thomas,  Tailbos,  caponuu: ,  Mahen.  Jarquart, 
lise,  Lagnier^  Péronnelle,  Nnna,  Roulet,  aîné,  yrenadtets.  [Arfhivt'x  admi- 
véiiîpes    de   la   guerre^  dossier    Dardart,  classement  général   alpha]Liéti(|UG , 
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r«è«U^;  grâce  à  la  nuil,  il  put  cxéculer  cette  mancruvrc,  no  perdant  qv 
ibcnumes,  les  grenadiers  ayant  reru  défense  expresse  de  tirer  et  marcbat 
pût  peloton»  baïoniieUe  en  avant  \ 

La  compagnie  de  grenadiers  cnmballit  encore  à  MonUigu,  le 
21  septembre,  ci  se  trouva  ensuite  aux  affaires  de  Murlaî^ne,  Je 
CJïolel,  d'Entrammes,  de  Dol,  d'Anlrain,  du  Mans  et  de  Saveasy, 
Daniart  entra  le  premier  dans  eelle  dernière  ville  avec  sa  compagnie 
au  moment  où  la  rusillade  étoit  la  plus  vive. 

Le  capitaine  Tardif  sorLiL  de  i*h*jpilal  de  Nantes  au  mois  de  février 
1794,  et  rejoignit  la  compagnie  à  Lorient;  Dardart,  qui  avait  été 
promu  provisoirement  capitaine  en  son  absence,  par  le  Repréfisn- 
tant  du  peuple  Prieur,  le  3  décemhrc  1703,  redevînt  lieu  tenant  le  iî 
mai  1794,  A  cette  dale,  le  2^^  bataillon  des  grenadiers  réunis  élaîl&U 
tiravrOte,  dans  la  Mayenne. 

fleidrée  au  balaîllon  de  la  République,  au  mois  de  déceml^re  \1% 
la  compagnie  de  grenadiers  en  fut  de  nouveau  séparée^  ie  9  aval 
1705,  par  ordre  de  Hoclie,  général  en  chef  de  Tarmée  des  Cûtes  de 
Brest.  On  la  trouvait  à  Dinan,  le  â8  juin,  sous  le  général  Fley.  Elle 
reulra  au  bataillon  pour  rembrigî^deuient  et  devint  compagnie ife 
carabiniers  du  3"  bataillon  tte  la  6*  demi-brigade  légère. 

Tués,  ulessés  et  PBisoNMiias. 

27  août  4193,  —  Affaire  itavnnî-fffWtie  att  camp  des  NmidUm, 
BûHEL  (Jean*Pieri'e;,  ctiporal,  tiie. 

4i  septembr*'  tlîh'h  —  Le  Chrtie,  près  Vertou, 

iicERHV  (Jean-François),  caporal,  ilis|iaru. 

DivTKALX  (Jean-Baptiste',  gren:idit'r,  conp  de  feu  au  tm^s  gaucbc, 
Olukb,  serî;enl,  coups  de  feu  au  cou,  à  Têpaule  droite  et  au  brai^  gauche; 
coup  de  crosse  à  la  teiupf*  {^auelie  ;  prisonnier. 

t:}  sêptemh'i'  n9:h 

MoruN  (Jean)t  jirenadier,  tué. 
Favehoot  (Anloine;,  ^îrenadier»  tué. 
GiDoi;\nT  (François),  ^'renadier,  dispanh 
ForTt^.oi  (LoniH^  j^rpHadier,  lue. 

/'P  tioiy*^mhre  il 93. 
DxTiYEW  (Charles-Claude),  grenadier,  blessé  ;  mori  à  rbû[iital  de  NiinU's, 

l,  Architfês  adminittraiives  de  la  f/ttefre,  df^ssier  Dardart. 
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22  décembre  1793.  —  Savenay, 
(icYON,  sous-licutcnant,  blessé  morlellemcnl. 

2  janvier  17 9i, 

DiPREssoiR  (Hippolyte),  grenadier,  blessé  ;  mort  à  riiOpilal  de  Nantes. 
RoNJovR  (Félix),  grenadier,  prisonnier. 

29  Janvier  1795. 

S.vvoYEX  (Michel),  grenadier,  disparu. 

Calmont  (Jean-François-Marie),  grenadier,  disparu. 

18  juillet  l79o. 

Non  AT  (Pierre),  grenadier,  lue. 

Bardé,  sergent,  lue. 

RoL'ssEAL*  (Jean-Louis),  grenadier,  tué. 

29  août  1796. 

Le  Roy  (Jcan-CIaudc),  dit  V Égalité,  caporal,  disparu;  présumé  tué  par  les 
Chouans. 

22  avril  1796.  —  Lanvandnn. 
Babdet  (Pierre),  grenadier,  tué  ^ 

Divers. 

Dardart,  lieutenant,  blessé  au  bras  gauche  (sans  date). 

BouBDix  (François),  grenadier. 
^^>iR IX  (François),  grenadier. 
"-  >ANNACUER  (Antoinc),  grenadier,  réformé  pour  blessures. 

Oamisons  des  vaisseaux. 

Le  ii«  bataillon  de  Paris  fournit  un  certain  nombre  d'hommes 
^Ur  constituer  la  garnison  des  vaisseaux  de  l'Élat,  en  rade  de  Brest, 

Suffren  et  le  Téméraire,  puis  ia  Danaé  et  la  liéjjufjlicaine,  sur 
Sqiiels  passèrent  les  hommes  embarqués  sur  le  Suffren, 

L*embarquement  se  fit  les  30  mars  et  5  avril  1793  sur  le  Suffren, 
^  10,  20  et  ai  avril  sur  le  Téméraire.  A  la  revue  du  20  mai,  le 
ttaillon  comptait  194  hommes  ainsi  détachés,  pris  sur  les  huit 
mpagnies  de  fusiliers. 

,  Bardet  avait  épousé  à  Guidel,  le  0  novembre  179j,  Elisabeth  Chenely  veuve 
caporal  de  grenadiers  J.-P.  Borcl,  tué  le  27  août  17U.'I. 

iisabeth  Chenal,  accompagnée  de  sa  filIc,  ûj^ée  de  seize  ans,  avait  suivi  son 
tnier  mari  au  bataillon  et  y  servait  comme  blanchisseuse. 
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Un  conlrole*,  malheureusement  sans  date  •,  donne  les  noms  desi 
«  officiers,  sous-ofrieiers  et  fusiliers  qui  ont  été  détachés  aux  mois  Je 
mars  el  avril  1703  (v.  st.),  pour  être  en  garnison  à  bord  des  tais* 
seaux  de  la  République  le  Suffi^en  et  le  Téméraire,  alors  en  ra<lede 
Brei^t,  n  Ce  contnMe  donne  176  noms  '. 

Officiers.  —  Obikkkuillis*,  capilaine  (i"  compagnie),  Olivret^  lieuleMnl' 
(1")  ;  <  Il  R  A  rut,  sous-liculcnîml  4  6»|, 

Sous'of/fcwrs  {serfjtmts)  :  Uni  net  (2«  compagnie);  Vacuïmn  (3*);  tim 
belle  14«)  ;  Pacot  f5')  ;  Ult^reu-e  [iî*j. 

Caporaux  :  Pierre  Laurent  (f^  comiiagnîe);  Hébert  aîné  (3*)  ;  Uktm^ 
iioiiME  (4«-*)  ;  Jeaii-Bapli^le  Baron,  Joau-Baptit^te  Ollier  père  (S*)  ;  Jean  TAma 

Vùhmtaires  :  ^'*  Compagifie^  —  Jenn-Bîiplîsle  Drapier  aine  ;  .Michel  in. 
croij' ;  Vnnit^Qh  Jmhet  ;  Jean-Jacques  Co\*  ;  Fi'an(;ois  Kvaitx;  Jejin'Si*bïi*ti<'i 
yfi.?e  ;  iran  IÎ(h;he;  Alexiindre-xMcola^  Biriutt  ;  Pierre  Tu l" elle;  barUiiHcDir 
Fournier;  AiUoirie  Ouy  ;  Fiorre  Hchk;  Anlonie  Hoiron  ;  Sébastien  Mouiivii 
Bernard  V7'/7ucr;  Pierre-Denis  Mvghelard;  Pierre-Simon  Chenet^re;fm'^ 
<;ois  Jamelle  ;  Antoine  Girard  ;  François  LuUtur  :  Louis-Claude  Hni\m\ 
Torinier** 

2^"  Compatjttie    —    losi'pli  fULroniK;  Pierif    \*iome  ;  Jean  Biussox  ;  (io 

1.  Jrr/iuv'.t  tinuiiuKsifiiitv^w  liff  i(i  ynerre^  Vol,  naL.  tl*  bataillun  dt*  Parii. 
t.  Mais  puj^ti^rieur  au  Vè  avril  171)1,  piiisqiru  nieniii»nae  que  l<i  cotnpapii;  ii 
canoniiiers  a  été  dislrailt  du  bahdlluii  a  celle  date. 

3,  (le  aoiil  les  cic^ius  {les  hommes   qui   étaient  embarqués  à  1  epuque  Inconm 
dti  l'établissement  de  la  liste. 

L'n  certllkat  du  chef  du  bureau  des  armements  du  port  de  Brest  atteste «taeH 
cain laine  Béon,  de  la  2- conipa^niic»  a  été  embarqué  sur  le  Téméraire  dn  19  atri 
au  20  décembre  1193,  Il  figure,  du  reslc,  comme  L'njbarqué  sur  la  revue  du  ^^uui 

Eiilbit  sur  les  ei>ntr61es   mimiiialirs  des  cempagnies  annexés   h  cotte 
figurent  uu  certain  noujbre  de  noms  ([ui  ne  sont  pas  portés  sur  l'état  que  nii 
transcrivons.    Ces    noms    seront    iiieutionnés    en    note   à    la    suite    de 
compagnie. 

4.  Les  hommes  de  la  m^me  compagnie  ne  furent  pas  tous  embarqués  tiirli 
rnhwa  bàtlmenL  Pour  distinguer,  les  noms  (^n  petites  <jnpilîdcs  indiqucol  le» 
barqueiiienls  sur  le  Su/frrn  :  îes  noms  en  ilalique  désignent  la  garnium  4 
Tt'mn'ttfre:  quant  aux  noms  en  caractère  «n-dinaire,  ce  sont  des  h  aminés  qui 
sont  pas  lin  premier  embarcpienient  et  ont  remplacé  à  bord  des  vajsseauji* 

o.  Embarqué  sonss-lknitenant  de  !a  4«  wanpagnie. 

6.  Figurent  comme  eujbaïqués  sur  la  revue  du  20   mai   1793  et  ne  sanl^ 
[lorléii  sur  Tétat  reproduit  :  Pierre  Dieiis  (2*  compagnie);  François  Brunit 
Ucmy  llLNAiu  \^1'). 

7.  A  la  revue  du  20  mai  nî*3,  i  caporal  et  23  volontaires  embarqués.  FiflM 
8ur  celle  revue  el  ne  sont  plus  portés  4  rétat  reproduit  :  Jean-Marie-J<Mi» 
jirmrtiî/,*  Jean -Louis  Maheu  ;  Etienne  Génîssae;  Francuis  Chrtrlier;  Èliçnnc  H< 
chauihn;  Pierre-Louis  Dravil. 
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inme  Pécaiie  ;  Jean-Baplistc  Silvesthe;  François  Gabillard;  Jean  (iurroN  ; 
•îerre  Baubert  ;  Anlonie  Chatouillon  ;  Œarles  Bahthklemy;  Martin  Cnniwr; 
.ntonie  I-eroy;  Pierre  Levaillant  ;  Silvain  Rionnet  ;  Alexandre  Cocimil  ; 
.om^ Mawjé;  Pierre  Renault;  François  Brot;  François  Rollé ;  Joan-Bap- 
steBARDéS 

3*  Compagnie.  —  Etienne  Chabot;  Yrnïn^oïs LemaUre ;  Etienne  BUissnnt; 
uan-Nicolas  Dsssor  ;  Jean  Vaufleury  ;  Jean-Baptiste  Droncl  ;  Jean-Henry 
i.uTHNET  ;  François  BeaufiU  ;  Gas|)ard  Renault  ;  Félix  Criquet  ;  Antoin<î 
.amarre;  Jean  Dubois  ;  Pierre-Nicolas  L" Heureux  ;  Henri  Colfort  ;  Jaccpios- 
tené  Charpentier  ;  François-Michel  Bethmont  ;  Eustachc-Maric  Decoi  is  ; 
'rançois-Joscph  Marqué;  François  Coujnnrd ;  Louis-André  Ma(;.na.n  ;  Jean- 
,>bain  MoviEL  ;  Jean-Richard  Rocer  ;  Anlonie  Curktiénot  ;  Jean  SArvA«;K; 
4)ois-Slamslas  Robineau;  Antoine  Rénal  ;  Claude  Contenez;  Clément  Hé- 

IRT*. 

4«  Compagnie,  —  Dauseuil  ;  Jean-Baptiste  Boi:cheb  ;  Jean-François  ^^>^/^- 
/ain  ;  Jean-Baptiste  Pinson  ;  Louïs-R»*  Chosnikk  ;  Bernard-François  Jonoiion  ; 
lathieu  Gtiérin  ;  Jean  Retz  ;  Pierre  Ory  ;  Pierre  Rayer  ;  (îuillaume  Rks^^e  ; 
Ican-François  Vanneroy  ;  Joseph  Gi-ignard  ;  Pierre  Danjou;  Pierre  Pio<:he  ; 
RenéDucLos;  Claude  Ramond;  Anlonie  Pic.ald  ;  Jean-Baptiste  Jullion  ;  Nico- 
las Maurice  ;  Jean-Baptiste  Le  Brav  '. 

5«  Compagnie.  —  Nicolas  Berthaux  ;  Michel  Grégens  ;  Michel  Petit  ;  Jo- 
seph flferf  ;  François  Polechaire ;  Jean-Pierre  Lambert;  Gilbert  Blancukt  ; 
leknTellier;  Louis  Picot;  Benjamin  Fléchet  ;  Jean-Pierre  Ridellr  ;  Balthasar 
Gachk  ;  Jacques  Charrier  ;  Aimé  Chanel;  Louis  Meguire  ;  Jean  Souderi  K 

^  Compagnie.  —  Jean  Brnbant  aîné  ;  Brabant  cadet  ;  Louis  Devillers  ; 
Clémenl  Devillers  ;  Claude  Le  i^ot;  Honoré  Ardoi:in  ;  Pierre  Isùbre  ;  Jean 
Viflury;  Pierre  Burthe ;  Pierre  Remond  ;  Louis  Phirier  ;  Pierre  Bairin  ; 
Honoré  Lange;  Jean  Meunier;  Jean  Moutier;  Pradon  ;  Nicolas  Mesiue  ; 

1.  A  la  revue  du  20  mai  1103,  1  caporal  et  30  hommes  embarqués  (en  réalité 
^,  Joseph  Delporte  et  Louis  Rousseau  étant  inscrits  deux  fois).  Figurent  sur 
^tereTue  el  ne  sont  plus  portés  à  l'état  reproduit:  François  Auhré;  Simon 

oitin;  Jean  Hervieux ;  Louis  Alahd  (mort  à  bord);  Louis  RorssE.vv;  Jean» 
oais  CiLPL\s. 

2.  A  la  revue  du  20  mai  1793, 1  sergent,  29  volontaires  et  1  tambour  embar- 
oés.  Jean-Philippe  Hébert,  porté  aux  caporaux,  était  fusilier  h>rs  de  l'embar- 
oement. 

3.  A  la  revue  du  20  mai  1793,  1  serpent,  1  caporal  et  "H  vt»lontaires  emban|ués  : 

'sur  le  f^uffren;  14   sur  le  Téméraire:  mais  les  mutations  inscrites  en  ref?ard 

'*  noms  donnent  29  embarquements  de  volontaires  :  17  sur  le  Sit/fren,  [^  sur 

Téméraire. 

^i^nirent  sur  cette   revue  et  ne  sont   plus  portés  à  l'état  reproduit  :  Martial 

Ulle;  François  Dieudontté;  Bernard  Rousseau:  Jean-Baptiste  Démine:  Louis- 

inçois  .V«#'Ci>r;  Claude  Bisson;  François  LoMi'a//o/i;  Jean-Marie  Vidot  :  Louis 

rtin;  Paul  Jaurat. 

.  A  la  revue  du  20  mai  1793:  1  sergent,  1  caporal  et  13  volontaires  embarqués 

?r  père,  porté  aux  caporaux,  était  fusilier  lors  de  reml>an|uemenl. 
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Fluzon  (Martin),  volontaire,  prisonnier;  rentré,  21  décembre  170."». 

Plumet  (Paul),  volontaire,  tué. 

Chatouillon  (Antoine),  volontaire,  prisonnier, 

GoRDJER  (Martin),  volontaire,  prisonnier. 

RiONNET  (Sylvain),  volontaire,  blessé  mortellement. 

YosE  (Jean-Sébastien),  volontaire,  réformé,  21  juin  1795,  devenu  sourd  par 
le  bruil  de  rartillerie  pendant  le  combat. 

I^ÈBHE  (Pierre),  volontaire,  mort  à  Morlaix,  rentrant  des  prisons  d'Angle- 
terre, 7  avril  1796. 

Ollieh  (Jean-Baptiste),  caporal,  blessé  par  la  chute  du  grand  mât. 

Sur  la  corvette  La  Républicaine  : 

Eraus  (François),  volontaire,  péri  sur  mer  ou  prisonnier. 
Truelle  (Pierre),  volontaire,  prisonnier;  rentré,  29  août  1790. 
Dltcis,  sergent,  prisonnier. 

Delporte  (Joseph),  volontaire,  blessé  au  pied  droit  et  prisonnier  ;  rentré, 
13  mai  1796. 
GuiTON  (Jean),  volontaire,  prisonnier. 
Le  Bray  (Jean-Baptiste),  volontaire,  noyé. 
Daxjou  (Pierre),  volontaire,  noyé. 

Lance  (Nicolaa-Honoré),  volontaire,  prisonnier  ;  rentré,  30  mai  1795. 
Ardouin  (Honore^),  volontaire,  prisonnier  ;  rentré,  21  décembre  1795. 
Bled  (Silvain),  volontaire,  prisonnier. 
Allard  (Jean),  volontaire,  prisonnier. 
MoLiGNié  (Sébastien),  volontaire,  prisonnier. 
Brisson  (Jean),  volontaire,  englouti. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

Boussard  (Jean-Baptiste),  né  à  Paris,  le  4  décembre  1758. 

Soldat  au  régiment  de  Limousin,  de  1783  à  1789,  alors  sergent-major  des 
grenadiers;  sergent  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  du  28jîinvicr 
luiO  juin  1792;  capitaine  des  grenadiers  de  la  section  du  Luxembourg,  garde 
nationale  de  Paris,  la  garde  constitutionnelle  dissoute. 

Élu  capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  le  4  septembre  1792,  est 
Mminé  licotcnant^olonel  en  cbef  à  la  formation  du  11«  bataillon  de  Paris, 
Ton  IL  13 
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le  20  octobre;   en  sepleinbrc    Hî*:!,  eommandaDt  des  grenadier*  rêuniide 
la  dîvisiun  êa   lkyssei%  il  participe  aux  opénUiûiis  de  l'armée  de  Mayence^ 
fîiiLla  fampagne  d'outrc-Loire,  durant  laquelle  il  est  promu  adjudant  géoéral; 
dans  la  divitiion  de  Ilaxo»  en   février  1794,  il    commande  à   Cballans,  d  ? 
résiste  aux  ordres  incendiaires  du  général  en  chef  de  rarmée  de  l'Ouesl, 
Turreau,  27  mai*s  ^  ;   le  7  avril,  assailli  jmr  les  bandes  de  Cliarelte»  Joly  a 
Savin,  il  les  met  en  déroute  avec  une  poignée  de  braves  et,  pour  cetcïploii, 
est  jironiu  général  de  brigade,  le  10;  !e  H,  il  refuse  le  commaudeiaf «l  de  li 
place  de  Nantes  pour  continuer  la  campagne  dans  le  marais  breton;  blessé  an 
combat  du  Perrier,  le  8  mai;  le  0  juîn^  il  soutîeal  victorieusement  la  grande 
attaque  de  Cballans  par  les   trois  armées  catlioli(|ucs- royales  de  Poitou  et 
d'Anjou,  commandées  par  Charelte,  Sapinaud  el  Slofflel;  du  17  au  27juiD,  il 
enlève  successivement  les  positions  de  Pageot  au  cœur  du  Marais,  raioasçc  de* 
milliers  de  prisonniers,  qu'il  renvoie  tous  faire  la   récolte,  obtient  la  sou 
mission  de  plus  de  3,000  rebelles  •  ;  le  camp  qu'il  avait  établi  à  Frebgné  jwttr 
couvrir  le  .Marais  reconquis  est  surpris  par  Cliarelte,  le   14  septembre   {'M, 
En   septembre    17t>a,  Hocbe,    général   en   chef,    remploie,   dans  la  di>isjoo 
Grouchy,  a  empêcher  Charette  de   pénétrer  dans  le  Marais  pour  jomdrc  \(% 
Anglais  qui   débarquent  le  comte  d'Artofs  k  l'ile  d'Yeu,  le  2  octobre;  com- 
mandant à  Cholel.  il  est  chargé  de  réoccuper  le  poste  de  Mortagnc  surpm 
fiar  les  chefs  pacifiés  du  Centre  de  la  Vendée;  sur  la  roule  est  atteint  dut 
coiqi  de  fusil  tiré  de  derrière  une  baie,  et  en  meurt  à  Tbôpital  de  Nanlcs, 
le  1»  », 

* 

Leviecx  {François  Vieux,  dit),  né  à  Monlailleur  (Savoie),  le  27  znafs 
1758. 

Soldat  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  de  1775  à  1784  ;  dans  la  garde  pft* 
risienne  soldée,  bataillon  Henri  1V\  de  1789  à  1792. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  nationaux  formée  le  10  ^>pUfmljrt 
1792  ;  élu  tieuteuunt-colonel  en  second  du  11''  bataillon  de  Paris,  le  20  0(tuiire 
suivant;  chef  du   bataillon  en  remplacement  de  Buussard,  promu   udjudaol 
général,  en  septembre  179îi;   distingué  le  3,  à  Tattaque  du  cliAteau  dcU 
Ménardièrc;  envoyé  de   Tarmée  de  TOuest  renforcer  larméc  des  Cotes dl 
Brest,  lors  de  la  descente  des  anglo-émigrés  à  Quiberon  en  juin  171*5:  ea 
juillet»  président  de  Tune  des  commissions  militaires  chargées  â  Vanae^de 
juger  les  émigrés,  celle  qui  en  condamne  le  moins  à  mort»  quatre  seulemeiU, 
Incorporé  à  la  suite  de  la  6*  demi-brigade  légère  en  17%  ;  resté  dans  rOnejil 
à  Tarmée  des  Côtes  de  FOcéan,  puis  à  celle  d*An^leterre  ;  se  trouve  h  Mon- 
taigu  lors  de  la  reprise  d'armes  des  Vendéens  et  des  Chouans,  repoti!i5c b 
bandes  formées  par  le  marquis  de  Grignon  et  Surannet,  le  2y  octobre  I7yi»*; 
chef  de  bataillon  à  la  19*  dcmi-brigade  légère  en   I71»V,   à  ravant-g^rdu  dr 
Tarmée  dltalie;  «ne  action  d  éclat  à  Marengo  lui  vaut  un  sabre  dboniiiiir 
en  1800;  chef  de  bataillon  à  ta  3*  légère  en  ISOl  ;  ^,  1804,  commaoànt 

1.  Voir  sa  lettre  du  27  de  ce  mois  (Ch.-L.  CuASSt^r,  La  Vendée  patHùtt,  l  \S, 
p  44.1^. 

3.  Ch.-L.  Cuissix,  Lfis  Pacificationâ  ilt  l'Outêl^  I.  H,  p,  86. 

4.  lUdem,  1 1,  m:»,  5(>(>,  aS4;  t.  111,  426. 


i 


11«  HATAiLLON  —  ETATS  DE  SERVICES  179 

d'armes  à  Cîirnpiano  cl  lîorgo-Taro;  clief  de  balaillon  au  113^  régiment  de 
Sîtie  en  1808,  eiuiiloyé  à  l^armi^e  d'Esf>agiie;  relrailé,  1809;  ra|>pelé  à  l'aeli- 
f\ité  contme  commandutit  d'arme&  âu  Ileld4.^r  en  181);  atlaché  au  quartier 
l^i'Qcral  de*  la  Grande  Année  en   1812  ;  roiniiiiindant  au   fort  Socoa,   pui^  k 

Sainl-Eçprit  et  Aavarreiuâ  de  1813  à  iHlîj;  comiuandant  d'armes  à  Uclleville 

(Paris)    durant   les  Ceut-Jours;  retraite   définitivement  ca  1816;  décédé  à 

QiaUaQS  (Vendée),  le  27  jalu  183h 

Adjudants-majors. 

DuBOUt  (Arniaïid),  de  Sainl-Laurenl  (Lot-et-Garonne),  29  ans. 

Officier  de  marine  umreliioidej  1780-1786;  a  servi  eni^uite  dans  la  garde 
parisienne  soldée,  1 790-1 TIH;  Itrigadier-I'oiirrier  à  la  30"  division  de  j^endar- 
merie,  26  janvier  1702. 

Adjudanl-niajor  au  11"  l^alailloo  de  Paris,  îî  dét-embre  171^2;  délaché  comme 
adjoint  aux  adjudants  *;énéraux,  13  novc*nibre  1793;  nommé  capitaine  en  vertu 
rie  lu  loi,  6  mai  1704,  ntais  denieure  délaclié,  ayant  re^u  le  0  juin,  du  i;éiiénil 
en  chef,  l'ordre  de  ]>rcndre  le  commandement  temporaire  de  ht  place  de 
Hennés^  Proposé  pour  adjudant  général  par  le  général  Moulin,  le  22  juillet 
17i^:  ff  sujet  de  mérite  rare  el  qui  a  donné  les  preuves  de  patriotisme  le 
mieux  prononcé  »,  et  nommé  le  It)  août;  réformé,  juin  1795,  et  rentré  dans 
se^  foyers;  autorisé  à  servir  à  la  suite  du  IK  bataillon  de  Paris,  11  septembre 
J79d,  puis  à  la  snile  de  Parmée  des  Cotes  de  Brest,  comme  adjudant  général  ; 
réformé,  1708;  chef  de  bataillon  au  66c  réj^iment  de  li^îne,  1800,  et  passé  à 
la  Guadeloupe;  prisonnier  de  guerre,  1810;  rentré,  1812,  et  placé  au  Ua*  rc- 
imcDt  de  ligne;  chef  d'élat-major  do  la  34'  division  d'infanterie  à  Dantztg  et 
*j|f,  1813;  adjudant  commandanl,  1814;  blessé  en  Vendée  et  à  la  Guadeloupe; 
retraité,  i8lb;  décédé,  30  janvier  1833, 

TaoMAS  ^Benoit),  de  llaon-i*Étape  (Vosges),  30  ans. 

Soldat  au  bataillon  auxiliaire  des  Colonies,  1784;  sergent,  1785. 

Nommé  adjudant  au  11^'  bataillon  de  Paris  par  le  général  Caudaux,  22  dé- 
[cembre  1792;  adjudant-major,  6  mai  1704;  passé  à  la  6*  demi-brigade  légère; 
^  -jlf,  1805;  capiUiine  de  carabiniers  et  0*»fif,  1808;  chef  de  bataillon,  1809;  passé 

ti4"  léger,  1810;  blessé  à  Romano  et  à  tiultstadt;  retraité,  1811. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Denis  (Alexandre),  de  Paris,  32  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  du  Perche. 

Quartier-maître,  8  novembre  1702;  lientcnaul,  6  mars  1793;  capitaine, 
lit  octobre  1793;  adjoint  aux  adjndanLs  généraux,  novembre  1793;  retiré  pour 
raisons  de  santé  et  admis  au  traitement  de  réforme,  1707. 


maugeot  (Jean-Baplisle),  de  Godoncourt  (Vos^^es),  30  ans. 

Maître  de  pension,  rue  Quineampoix;  a  servi  dans  la  garde  nationale  pari- 
sienne, 1789-17*^2. 
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Enrôlé»  !•' §0|>lcmhre  1792;  lîeulcnant  à  la  i^^  comjiagnie  de  vola 
€'.aHcrnét>  à  h  Nouvelle-France,  i6  septembre  1702^  compa^ic  eompril 
la  fommtion  du  11'  balailion  de  Paris;  quartier-mailre,  5  mars  1793;  cû 
«tire  dç*  guerres  a  farméc  de  rOuest,  21  mars  1794;  réformé,  1795;  réî 
«^apiUme  h  la  nuite  de  Tarmee  des  Côtes  de  l'Océan»  mai  1796;  refornii 
trtnhrc  1706  ;  mis  à  la  suite  de  la  6«  demi-briiîadc  légère,  1790;  adj 
lif^utcnant  prè*  la  36«  demi-bri^^adc  de  la  garde  nationale  parisienne^ 
remis  en  acli\iU^  comme  capitaine  au  72»  rêgimcTil  de  ligne,  i8(J8;  pla4 
Vélénat,  1813;  relrailé,  1815;  mort,  5  avril  ISîlO. 

Cau^Eî  (Anlomc-XicolaS'Parfail),  de  Messon  (Aube),  22  an?. 

Soldat  &tt  rén^meot  de  la  Guadeloupe,  1790-1792. 

Volontaire,  29  aoftt  1792;  ^oos-lieutenaDl,  16  seplenibre  1792,  d'une 
[jagnie  comprise  dans  la  fonnation  du  11°  bataillon  de  Paris;  lieuti 
9  octobre  1793;  qaartjer-maUre,  6  mai  1794;  congédié  par  le  généi 
ebeX  Hocbe,  6  mai  1796. 

Le  quarlier-maUre  Colinet  ne  fut  pas  remplacé;  l'emploi  fut 
ù  tour  de  njle  par  des  ofliciers  du  bataillon;  le  capitaine  Delemot 
occupa  le  plus  Tinlérim,  du  22   septembre  1796  jusqu'à  Tel 
gademenl. 

Chirurgien-major. 

AvRON  (Martial-Michel) j  des  Aix-d'Angillon  (Cher),  39  ans. 

Aïde-major  au  régiment  de  Normandie,  1777-1781  ;  chirurgieD  à] 
Marine,  1783-1791. 

Volonlaire,  1«  octobre  ,1792;  chinirgien-major,  20  oclobrc  1792;  li^ 
lors  de  rembrigademcnl,  1796. 


PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

Leblanc  (François-Pierre),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  le  9,  et  fourrier,  le  10  septembre  1792;  sergent,  i" 
17112;  sergenl-major,  16  décembre  1702;   adjudant,  10  mai   17î>i;' 
len:mt,  10  noveinlire  1794;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  déniisj 
1800, 

GvENNEUAULT  (Ignace),  de  Suisse,  2i  ans. 

Sergent;  adjudant,  17  décembre  1793;  passé  en  jugemenl,  25  ^ 

MorvFiLS  (Pierre-Nicolas),  de  Pan>,  23  ans. 

Volontaire,  fc  1«%  et  sergent-major,  le  16  septembre  1792;  adjj 
tobre  1795  ;  disparaît  lors  de  Tembrigadcment,  1797, 
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MoREAU  (Jean),  de  Monlmarlre,  29  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1779-1782;  puis  au  régiment  Hoyal-Vaisscaux, 
1785-1700. 

Tambour-major  au  H*  bataillon  de  Paris,  |cr  janvier  1793;  passé  à  la 
&•  demî-brigade  légère;  blessé  à  Fricdland;  retraité,  1808. 

Couif  (François-Alexis),  de  Paris,  24  an?. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  devenu  armurier;  mort  à  Paris,  date  non 
indiquée. 

Durand  (Anlhelmc  Gouge,  dil)^  de  Bellay,  37  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  5  octobre  1792;  sergent,  1*' janvier 
1793; chef  tailleur,  15  octobre  1793;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère; 
congédié,  1805. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Beaucoliic  (Nicolas). 

Sous-licutenant,  15  novembre  1792;  lieutenant,  23  février  1793;  capitaine, 
{janvier  1795;  à  la  suite  do  laô*  demi-brigade  légère,  1797. 

Béon  (dlaude),  de  Saint-Jullen-Iès-Truyes  (Aube),  60  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1757;  caporal  porte-drapeau;  congédié,  1778; 
admis  aax  Invalides,  1790. 

Lieulenant  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  des  Quinze-Vingts 
^trée  dans   la   formation  du  11*  bataillon  de  Paris,   IG  septembre  1792  ; 

pilalne,  15  novembre  1792;  réformé  pour  maladie  et  grand  âge,  7  mars 
"^94;  réadmis  aux  Invalides,  1795. 

CoRDELiE  (François-Louis),  de  Paris,  25  ans. 

Capilaine,  22  septembre  1792;  démissionnaire  pour  maladie,  par  ordre  des 
lepréscnlants  du  peuple,  16  juin  1793;  secrétaire  écrivain  de  la  place  de 
*ari8, 1799;  passé  à  Lille,  1808;  mort,  21  septembre  1812. 

Daubakton  (Henri),  de  Bohain  (Aisne),  20  ans. 

Soldai  au  régiment  d'Auvergne,  1789-1790. 

Blessé  le  10  août  1792  d*une  balle  à  la  jam))e. 

Capitaine  de  la  3^  compagnie  de  canonnicrs  de  la  section  de  Montreuil, 
'•  septembre  1792;  incorporé  au  11**  bataillon  de  Paris,  5  décembre  1792; 
oé  dans  le  combat  livré  dans  le  Marais  de  Sallertaine,  d'un  coup  de  feu  au 

)as-VPnii>A  Q  «vmI  inaL 


^       •-  ^"^.laE?  5ATI0XAUX  DE  PARIS  ^  1792 

— =*^'  -     -M-^far^f  .  H  Magland  (Suisse),  37  ans. 

-^^=:^^  _>:.-'::    -îi.'-r^   dAulbonno,    1771-1776;   soldai  dans  U 

-  -       ■■  ""     v.--»::.:r  dans  la  cavalerie  nationale  parisienne,  17^.»; 
^^^^^  '^^^      -LTTri  liî.oi.il'?.  «section  du  Panthéon  français.  1791-1702. 

-^^^^  '    "!!ir..-i;ni'*  de  la  section  du  Panthéon  français,  10  >ep- 

-  ^    —  •'   -iii=  .i  -omposition  du  11<*  bataillon  de  Paris;  passé  à  la 
— --■  -=^^*     ^'"     '■■"-r^'  à  Marengo;  retraité,  1803. 

..  .iïi— fan  -.  .r.  i  ivail  enrôlé  le  lo*"  décembre  1792  et  emmené  avec 

-    -^^^    L"   ^  "•;ç>tro  matricule  à  la  page  87,   fut  réformé  pour 


'•ig-*-  ■    ■•    'Miinust  ,  d'Aurillac,  32  ans. 

.-^zjziL.   -j   rcrrmhre  1792;  capitaine,  24  octobre  1792;  congédié  parle 
.2-21    L  3e±  fa--ae.  2»  avril  1796. 

.:H=â-:r  Trin* 'ils  .  de  Versailles,  32  ans. 

-^L*;:ie.  ^  •••lûbre  1792;  disparu  du  camp  de  Remouillé,  près  Montaigu, 
•vszr^    "T*::       jq  le  croit  passé  aux  Cliouans  ». 

-37-'r  •Van-Baptiste),  de  Bohain  (Aisne),  23  ans. 

-•iiLïnn:-  ii  septembre  1792;  à  la  2^  compagnie  de  canonniers  dola 

I  . .:     tf  4i)ncr^  ail,  attachée  au  11°  bataillon  de  Paris  ;  capitaine.  8  avril 

"  ■-     Lt,j^3»?  •.'!!  S'.^cond  de  la  7®  compagnie  d'artillerie  de  la  division  du 

-..    ""•»      ■■i..u.n?  à  la  lo"'  demi-brigade,  à  la  (iuadeloupe,  1S(.'2;  rorilri' 

-1^  -  -•.  '■  ."ir::'.»*,  [so'S:  placé  à  la  1'^'  compagnie  de  |)ionniers  franrais. 

-::.       ■  i:v  travaux  de  la  place  de  Santoiia  (Espagne';  passô  auS-'lnï- 

.   .  .    •    .11.  i..  !'*i4;  mort  à  La  Hochelle,  ii  novembre  1816. 

l  ^^     ■•:ori:e>). 

:..  -■■•■■   iouzo  ans  au  régiment  de  Tile  de  France. 

:••   :';:ie  compagnie  de  la  section  (h's  Marchés,  16  septembre  1792, 

.-      :jj:<.i  formation  du   11°  bataillon  de  Paris;   blessé  mortellemenl  ù 
.-....>.  y-  i\ril  1793. 

7  >y.iL\  (Joseph  Pitois,  fUt  ,  de  Lunéville,  20  ans. 

.     i  ■.*[*. ji:î:,    16    septembre    1702;  capitaine,   30   janvier   1704;   présent  à. 
.  ■:.  L   Ho"bihan\  le  19  décembre  1701»;  les  renseignements  ultérieurs  fun  1 


>.i.\HKr  ^Mario-Pierre),  de  Paris,  i23  ans. 

V\i.:  sor\i  dans  les  grenadiers  royaux  ;  soldat  au  régiment  de  l'ile  Bourhoii 

^     .  1700-1702. 

v.'.tî;:aine,  16  septembre  1702,  d'une  compagnie  de  volontaires  incorpor».''»» 
M  tl' bataillon  de  Paris;  l-le»é  à  Plabennec  ;  passé  à  la  6«  demi-briga».io 
.iXO:v;  rayé  des  contrôles  comme  étant  passé  au  7«  régiment  provisoire  en 
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Tanrez  (Jean-Baptiste),  de  Maricourt  (Somme),  42  ans. 

Soldat  dans  les  gardes  françaises,  J760  ;  caporal,  1772;  congédie*,  1777; 

servi  ensuite  dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Volontaire,  le  4,  et  lieutenant,  le  10  septembre  1702,  d'une  compagnie  de 
i  section  du  Luxembourg  entrée  dans  la  composition  du  11*  bataillon  de 
'aris,  16  octobre  1792;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  noyé  en  allant 
isiter  les  postes  dans  la  traversée  de  Paimpol  à  l'ile  de  Bréhat,  par  le  nau- 
rage  de  la  barque  qu'il  montait,  4  juillet  1797. 

Tardif  (Henry-Barihélemy),  de  Paris,  20  ans. 

Aurait  ser\i  au  3«  bataillon  de  Paris,  puis  dans  la  garde  constitutionnelle  de 
Louis  XVI. 

Capitaine  de  grenadiers  au  11«  bataillon  de  Paris,  18  novembre  1792;  passé 
Ua6«  demi-brigade  légère;  *,  1804;  chef  de  bataillon  au  23«  léger.  1806; 
blessé  en  Vendée;  retraité,  1812. 

"WiLLAME  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1792. 

Lieutenant,  7  septembre  1792,  d'une  des  compagnies  qui  constituèrent  le 
41«  bataillon  de  Paris;  capitaine,  16  juin  1793;  passé  à  la  il»  demi-brigade 
légère;  mort  à  Saint-Domingue,  29  août  1802. 

Lieutenants. 

Bernard  (Jean-Nicolas-François),  de  Rethel,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Perche,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1787- 
1791. 

Lieutenant  au  ;n«  bataillon  de  Paris,  16  octobre  1^92;  passé  à  la  6*  demi- 
brigade  légère  ;  retraité,  1800. 

Cameaux  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  28  août  1792;  sous-lieutenant  au  11°  bataillon  de  Paris,  21  oc- 
tobre 1792;  lieutenant,  !•' janvier  1793;  démissionnaire,  30  avril  1796. 

Dardart  (Georges-Henry),  de  Sainte-Ruffine  (Moselle),  30  ans. 

Soldat  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI. 

Volontaire,  21  août  1792;  lieutenant  de  grenadiers  au  11*  bataillon  de 
Paris,  18  novembre  1792;  commandant  la  compagnie  en  l'absence  du  capi- 
taine, du  3  décembre  1793  au  26  mai  1794;  passé  à  la  2«  légion  des  Francs, 
28  août  1796;  capitaine  à  la  46*  demi-brigade  de  ligne,  1799;  se  distingua 
particulièrement  à  Hohenlinden  en  faisant  mettre  bas  les  armes  à  150  Autri- 
chiens dont  5  officiers;  #,  1804;  mort  à  Braunau,  7  mars  1806. 

Druot  (Jean),  de  Charnay  (Doubs),  24  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1792. 


'  '.   •'Tv.-.v'.  ^vTvxi.rx  DE  pAltlS  —  1792 

■r  ...-        ^..  ..-.     '.     -  -     -v-ï-..   :-  -••■:i--ii-:r5   au  11»  balaillon  de 

'-«•  •       '    ...   ■-...-•   :*..:     -.:•-.-.  .T-.i-.-,    .  -i-.vmbre   1793;  lieulcoant, 

••    •  ■-^-   •  ■    '  ■".     i  •/::-.  -  ..  i.. •  1  .1  -.*  :--.  -i.v^a.i»^  Irgùrc,  17'J0;  *ft;,1805; 

4     >^''     -  ..     :-.     ,.1.     :    l:    ;.fr»  --^.-j.-!:  :t:  .l^rne,  1808;  major  du  a!)*, 

T..r..-   ::     >»«    .     -..',-    :*     i.-.    ;r.  l^î'î:  blessé  à  Laval,  1799,  à 

i.  •:.;.'.-    «  4i  r,  ^'^  .  .    4  ,<  i'.  •  ^  .  i  ;     ii^s.i^  -  :-  MlQcto,  â  Uim,  à  Friedland, 

V-  f*:.*r.i .  .  V  -...-•.;.':  :'  i:  .  ï:  riîi:,2T  novembre  179:i;  délarbé 
«  r    •vi.-rî  :.r-  ••i-.''!  -•::•  .  ^::--:.:.  .-   il-.i-ir.  24  août  1796;  rentré  au 
ji.^  .  ji.  iTî  '..;-:....•:  :' r.    -:.  •-  ..r?  :^  . -.-i.-le'ademenl. 

■j  flST   .>:»i-B-ir.  :>'■=: .  :Arr^i*.r.::..  -9j  an?. 

,.,.        .«  ■ M  -  '  -.L^ 

-r^c—..*:!---.!-:  :•  .:  .*  -  ■--'  -  ---  :  11  ii.-r- 'ie  la  section  de  Monlreuil, 
^  --ii.'-îî—^  !"'i.  .:.'.::  .r-  '■■  ■  :•'  -'■■.■■  '.'-  :■?  Paris:  lieulcnanl,  8  avril 
■"!:-    ir-^i.  i  . ..-;  :v.-}:::..  i  ..   :..:   :-  ■:■  '/i::.  ITÎ*»;  les  renseigucmenls 

f»f tu^^  *•::  :r :.  î:.  : .  !  0  :: e ,  : ■.  :.  L  : ■":  1"  >2  :  . .  :  ■:  ivi  :r. : ,  1  îi  novembre  i  792  ;  déserté, 


•i'.îr.fr  ••0:..; -iç:.  ■-    ■■    ••.  .:l:  ..:■- t::.  •.■■•:•  «l:!!!"^  la  oonstitution  du 
iJe  Vi.-j   iî2  ^V;  ' ■-  !**-:  :V'''  -i'.-^  contrôles  par  suite  d-,- 


KiL'ML'X  (Aui:iJ-lin-G!»?Jo!r-.'  .  i-::  Par!?.  23  an?. 

l^i:;v::anl,  lu  >':']«tv:..i'::'  1T'.*:J;  :...::  \  Li  Ho-L-/.le.  24  décembre  1704. 

•ju^RET  (Jean-Kaplirrte  .  -le  G  rron  'Mayeniit?  .  34  ans. 

Avi.:  ser\i  dans  k-  ::o  :;■•-  ■:•.•  i!^.!.".  -:•?  ITv.»  :i  r;«2. 

>:-j>-iioutcnaiit  d'uij*'  ••ori.fi.-^':*;'?  ■!••  \:i'.>ii:a:re^  ei.tn'e  dans  la  oo  m  position 
£!L  :î"  b'^lailï*^»"  de  P.n!-.  l*"'  >e[-î'::.l'r->  lTv2;  lit-'itenant,  10  juin  1793;  à  la 
>i..:i  de  la  G®  demi-bric^v:-.-  y^-Tr.  17"7. 

Ollier  (Jean-Frarn;.-!-  .  do  S  ivi-rse  Savoie}.  28  ans. 

Soldat  aux  ^^ardes  siii->-s.  17b.;-17.'.:. 

Volontaire  au  11*  batinliun  de  P;jr:-,  27  soptoinbro  1792;  sergent  do  jjrc- 
nfidiors,  18  noveniljn*  17'J2:  il  ^«r  di-lin^nja  parlioulii'Mi'nient  au  conihal  du 
CiM*ne,  12  septeniliie  17"J3,  daii>  lo-jurl  il  ri-rul  ipialre  blossurr*,  cl  fut,  en 
•î^impense,  uomm'j  liculL-nant   par  la  Convontion  nationale,  G  avril  1705: 
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iiis  à  la  suite  faute  de  vacance  et  employé  comme  sous-licutenant,  avec  rang 
>t  appointements  de  lieutenant;  réforme  lors  de  l'embrigadement  dans  la 
l*  légère,  1797;  lieutenant  au  1^'  bataillon  auxiliaire  du  Mont-Blanc,  1799  ; 
éfopiné  delà  IS»  demi-brigade  légère,  1800;  replacé  à  la  59»  demi-brigade, 
.801;  retraité,  1803;  lieutenant  à  la  23*  cohorte  des  gardes  nationales  du 
)remier  ban,  1812;  passé  au  14o«  régiment  de  ligne  et  capitaine,  1813; 
•entré  dans  sa  position  de  retraite,  1814.  A  ser\'i  dans  les  gardes  nationales 
actives  du  Mont-Blanc  pendant  les  Ccnt-Jours. 

Preux  (Benoit),  de  Marbaix  (Nord),  21  ans. 

Volontaire,  21  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
)  octobre  1793;  lieutenant,  17  mai  1794;  surnuméraire  de  la  6«  demi-brigado 
^gère,  1797. 

£iMARO  (Gilbert),  de  Lyon,  39  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Couronne,  1776-1784,  puis  au  36«  régiment  d'in- 
anlerie,  1785-1791. 

Enrôlé  sur  Tamphithéàtre  de  la  place  Dauphine,  26  juillet  1792;  lieutenant 
le  la  compagnie  de  volontaires  casernée  rue  Neuve-Sainte-Geneviève,  10  sep- 
embre  1792,  compagnie  entrée  dans  la  formation  du  11'  bataillon  de  Paris  ; 
rouvé  noyé  dans  le  bassin  de  Landerneau,  lors  du  passage  dans  cette  ville, 
W  décembre  1792. 

YouRioT  (Pierre). 

Sous-lieutenant,  16  octobre  1792;  lieutenant,  30  janvier  1794;  surnuméraire 
à  la  6«  demi-brigade  légère,  1797. 

WiTTRAND  (Pierre-Joseph),  de  Philippeviile,  24  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790-1792. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  sous -lieutenant  d'une  compagnie  de  la 
section  du  Luxembourg  qui  entra  dans  la  composition  du  11°  bataillon  de 
^ris,  27  septembre  1792;  lieutenant,  1"  mai  1795;  congédié,  2  novembre 
^95. 

Sous-lieutenants. 

Boulent  (Jacques),  de  Saint-Pîerre-la-Yieille  (Calvados). 

Volontaire,  1°'  septembre  1792;  sergent-major;  sous-lieutenant,  10  mars 
794;  mort  à  Fontenay-le-Comte,  1°'  mai  1795. 

Chaix  (Louis),  d*Orange,  24  ans. 

Volontaire,  1«'  septembre  1792;  sous-lieutenant,  1"  janvier  1793;  réformé 
M)ar  infirmités,  28  novembre  1795, 

CoAUMONT  (Jean-Léger),  de  Paris,  25  ans. 

Sellent,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  25  octobre  1795;  démission- 
aire  lors  de  l'embrigadement,  1797. 
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CoLABD  (Antoine),  de  Lîpge,  32  ans. 

Avait  servi  au  rt'giment  irlandais  do  Berwick. 

Sous-Hruli^nant  uu  il"  balnillon  de  Paris,  20  st^pteiTibre  1702;  non  compris 
dans  la  forniation  dp  la  6'  «lenu-bri^ade  Ir^^ère,  MTu 

Demangeot  (Joseph),  de  Yerdtjn,  313  an?. 

Soldat  au  régiment  de  Navarre,  17713-1784,  [luis  dans  la  garde  nalioiiil» 
parisienne. 

Volontaire,  le  H,  et  sorgcnt-major  dans  mie  dc^  comî^agnies  de  volonlaim 
qui  formèrent  le  11''  bataillon  de  Paris,  le  7  septembre  1792;  50us-lieut(îaBal, 
mai  1794;  les  renseit^^emenls  ul teneurs  font  défaut. 

Ficher  (Jean-Baptiste),  de  Sarrelouis,  28  ans. 

Volontaire,  2  septembre  1792;  sergent,  10  octobre  1792;  sergent-major, 
17  novembre  1792;  sous-lieutenanl,  23  janvier  1793;  passé  à  lu  6*  demi- 
brigade  légère;  lieutenant,  1800;  diSmissionnaire,  1803» 

GUYON  (Georges- Henry),  de  Cernay  (Doubs),  21  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  nationale  i)arisienue,  1789-1792. 
Sous-lieulenafil  de  grenadiers  au   H"  balaillon  de  Paris,  18  novembre  17t>2; 
blessé  à  Savenay,  22  décembre  1793,  et  mort  à  Nnolcs,  10  janvier  171)4, 

Malençon  (Louis-Hilaire),  de  Gentilly,  24  ans. 

Volontaire,  le  7»  et  sergent-major,  le  10  septembre  1792;  sous-lieu leannl, 
28  novembre  17VUi;  non  compris  dans  la  formation  de  la  6<  deroi-brigade 
légère,  1797;  rappelé  au  service,  1799;  n'a  pas  aeceplé  pour  raisons  de  santé; 
sous-lieutenant  a  la  60«  coborte  des  gardes  nationales  du  premier  ban,  1812; 
passe  au  150^  régiment  de  ligne,  1813;  congédié,  1H14. 

PicAaDEi|.E  (Nicolas)^  de  Ménil-sur-Saulx  (Meuse},  28  ans« 

Sergent,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  10  juin  1703;  mort  à  Naniei, 
30  septembre  1794. 

PoiNSOT  (Jean-Louis),  de  Paris,  25  ans. 

Canonnler,  septembre  1792;  figure  eommo  sergent  sur  te  eonlrolc  de  Îï 
revue  du  20  mai  1793;  sous-lieu It-uanl,  8  avril  1794;  présent  à  l'île  dOltroa, 
à  la  date  du  3  juin  1794  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Renabd  (Anloine-Louis-Nîcolas),  de  Pari!?,  ^1  ans. 

Volontaire*  18  sefttembre  1792;  fourrier;  sergent,  7  mai  1794;  sousdieulcnant 
de  grenadiers,  7  décembre  1795;  surnuméraire  à  la  G"  demi-brigade  légère, 
1797. 

VAUCtJîN  (Etienne),  de  YerMiïles,  50  ans. 

Volontaire,  le  4.  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  sous-lieutenant.  26  oc- 
tobre 179î>;  surnuméraire  à  la  fi"  demi-brigade  Icgère,  1797, 
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SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

Bailly  (Pierre-Marie),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire,  le  !•',  et  caporal,  le  16  septembre  1792;  sergent,  10  décembre 
794  «. 

Barberet  (François),  de  Gulètre  (Côte-d*Or),  21  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  caporal,  le  16  septembre  1792;  fourrier,  12  juin  1793; 
ergent,  29  avril  1794;  réformé  pour  inflrmités,  2  juillet  1795. 

Bardé  (Jean),  de  Vauconcourt  (Haute-Saône). 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  10  décembre  1794; 
lé,  18  juillet  1795. 

Bardou  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  28  juin  1793;  sergent,  9  octobre 
793. 

Baron  (Jean-Baptiste],  de  Paris,  41  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792  ;  condamné  à  Temprisonnement  au  château  de 
Irest  jusqu'à  la  paix  pour  avoir  fait  une  pétition  tendant  au  soulèvement  de 
1  garnison  du  Suffren,  et  en  avoir  de  suite  signé  une  autre  dans  un  sens 
ontraire;  rentré  au  corps,  7  mai  1795;  sergent,  25  octobre  1795;  retiré  lors 
e  Tembrigadement,  1797. 

BEUcnoN  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Seine  (Côte-d'Or),  23  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  10  décembre  1794;  sergent,  29  oc- 
)brel795;  adjudant  à  la  6«.  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieutenant, 
301  ;  lieutenant,  1803;  capitaine,  1807  ;  blessé  à  Monlebello;  mort  à  Coïmbrc 
Portugal),  24  décembre  1810, 

Brunbt  (François),  d'Arpajon,  25  ans. 

Soldat  au  107«  régiment  d*infanterie,  12  avril  1792;  passé  au  11<>  bataillon 
B  Paris,  23  décembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  sergent,  2  mai  1794; 
issé  de  la  6*  demi-brigade  légère  à  la  19*,  1799;  rayé,  comme  ancien  à 
iiôpital,  1800. 

Buisson  (Joseph -Antoine),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  1«' septembre  1792;  caporal,  9  octobre  1793;  fourrier,  27  oc- 

1.  Les  sous-officiers  dont  la  suite  des  services  n'est  pas  donnée,  ne  figurent 
us  sur  les  contrôles  lors  de  Tembrigadement  et  aucun  renseignement  n'a  pu 
re  recueilli  sur  eux. 


Isa 
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tabrc  tTôti;  sergent-major  à  la  6*  demi-brigade  légère,  1800;  soos-liculcnaa!, 
i803;  Ueuteoant»  1805;  capitaine,  i808;  relraîlé,  1810. 

Càlmeaux  (Jean),  de  Pari@«  17  ans. 

Volontaire,  7  scplcmhre  ItOîî;  foorrier;  sci^ent,  27  oclolirc  1793;  relire 
lors  de  rcnibrigadement»  1797. 

CÀ?fTi£R  (Anloinc),  de  Montpellier,  SU  ans. 

VolonUire,  6  ^|>tembrc  17Q2;  caporal.  27  octobre  1794;  fotirrier,  la  no- 
vembre 1794;  î^ergont,  19  détembre  179i;  passé  à  la  2*  légion  des  Fnoes, 

puis  à  la  46*  demi-brigade,  1796;  décédé,  20  mai  1798. 

CASSEGKAif<  (lîenry),  de  SainvilJe  {Eure-et-Loir),  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1702;  fourrier,  16  juin  179.1;  sergent,  9  octobre 
1793;  scrgenl-tnajor,  17  octobre  179r>;  réformé.  24  aoùl  179C. 

CuAriPENTïta  (Pierre),  de  Meaux,  25  ans. 

Volontaire,  se[ilcmbre  4792  ;  successivement  sergent  el  sergent-ma^r; 
réformé  pour  diverses  blessures,  date  non  indiquée. 

CiiAUMiER  (Georges),  d*Auxerrc,  30  ans. 

Volontaire,  25  août  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  30  déeemhfc  1795; 
passé  à  la  2«  légion  des  Francs,  puis  à  la  4t)*  dcinl-brigade,  1796;  retraite, 
1808. 

Dëgrito  (Jean),  46  ans. 

Volontaire,  30  août  1792;  sergent,  13  octobre  1704;  réformé  pour  înfinnitéi, 
2j>  août  1796, 


DENirET  (Jean-Bapliste),  de  Troyes,  42  ans. 

Sergent,  puis  sergent-major  do  canonniers;  réformé,  1^"*  juin  1703. 

Déplace  (Jean-Baptiste),  de  Paris, 

Volontaire»  4  septembre  1792;  sergent,  11  décembre  1704. 

Desforges  (Jacques-Charles),  de  Versailles,  âl  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1702;  caporal,  28  juin  1703;  fourrier,  24  avril 
1794;  sergent,  29  octobre  179S;  congédié  par  le  Ministre  de  la  guerre,  19  ^ep- 
li'iobre  1796* 

Dëtricué  [Simon-Frédéric],  de  Corné  (Maine-el-Loire),  22  ans. 

Volontaire,  8  seplenibre  1792;  caporal,  18  juin  1703;  sergont,  13  novembre 
1703;  sori^rnl-m^ijor  iï  la  6^  di'ini-bri^ade  légùre,  IHOO;  sous-licuteuaal  pour 
action  d'éclat  au  paî^sage  du  Miueio,  1802;  déuiissionnaîre,  1803. 
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)OREAU  (Etienne),  de  Ncvers. 

'olonlaire,  le  l»*",  cl  sergent,  le  16  scplembrc  1792  ;  réforme  pour  infir- 
és,  29  avril  1795. 

)UQAMEL  (André),  de  Rouen,  ^3  ans. 

olonlaire,  29  août  1792;  caporal,  26  novembre  179i  ;  sergent,  12  dé- 
ibrc  1794. 

3UMAIGB  (Claude-Etienne),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  fourrier;  sergent, 
octobre  1795. 

DuMONT  (Jean-François),  d'Andrésy  (Seine-et-Oise),  33  ans. 

i^olontairc,  le  4,  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  raye  des  contrôles  pour 
idamnation,  27  février  1794. 

DiTuis  (Pierre),  de  Tours. 

/olonlaire,  4  septembre  1792;  successivement  caporal  et  sergent;  prisonnier 
guerre  au  combat  naval  du  13  prairial  an  II  (l***  juin  1794). 

Estival  (Jean-Étienne),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  19  décembre 
»4;  passé  de  la  6»  demi-brigade  légère  à  la  19c  et  sergent-major,  1799; 
barque  pour  Saint-Domingue,  1802. 

Faluée  (Denis),  de  Paris,  41  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1776-1790. 

Volontaire  au  11*  bataillon  de  Paris,  4  novembre  1792;  sergent,  13  mai 

94;  mort  à  Nantes,  1"  août  1794. 

Farcy  (François),  d'Exmes  (Orne). 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent;  tué  à  Angers,  4  décembre  1793. 

FouRGEAT  (Edme-Michel),  de  Paris. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent-major,  23  février  1793. 

Fragnière  (Louis),  23  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  16  juin  1793. 

Franouinet  (Martin-Joseph),  de  Verviers  (Belgique),  24  ans. 
Volontaire,  6  septembre  1792;  sergent;  tué|  26  août  1793. 
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Fyot  (Anloine),  (le  Mont-Saint-Vincent  (Saône-el-Loire),  19  ans. 

Volonlairo,  5  otlobre  1792;  caporal»  9  novembre  1794;  fourrier.  30  mm 
1795  ;  sergent-major  à  la  G«  demi- brigade  légère,  1709  ;  tué  à  Ma  réagir, 
U  juin  ISOO. 

Fyot  (Joseph),  frère  du  précédent,  21  ans, 

Voloniaircs  7  octobre  1792;  caporal,  31  octobre  1794;  fourrier;  décédé  & 
Nantes,  i««^  janvier  1795. 

Gebaux  (Jean-Michel),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  !*■' septembre  1792;  sergent;  paï»5é  à  la  6«  demi-briigBdi  l£|tfs; 

parti,  18(il. 

GiKOux  (Pierre),  de  Paris,  56  ans. 

Volontaire,  l»*^  octobre  1792;  sergenl-major  de  grenadiers,  18  novembre 
1792;  garde*ma§asin  des  hùpitaux  à  Noirmuulier,  décembre  170'J;  luod, 
30  septembre  1794. 

GouBELLE  (Jean-6aptÎ5le),  23  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  sergent,  i"  mars  1793. 

IïàKè  (Jean),  de  Vertus  (Marne),  37  an?. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  26  octobre 
1793;  sous-tieutenant  au  S«  régiment  léger,  1805;  retraité,  1807. 

H0PHËLLE  (Louî&<Marîe*André},  de  Beauvais^  21  ans. 

Volontaire,  le  !•%  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  embarqué  sur  ieSuffm, 
30  mars  1793. 

JoNAS  (Jean-Louis-Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire*,  18  septembre  1792;  fourrier,  7  mai  1794;  sergent,  27  octobre 
1793;  sergent-major,  21  décembre  1795;  retiré  lors  de  rembrigademeal, 

JoNCllo^*  (Bernard-François),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  1!»  septembre  1792;  caporal,  18  novembre  1794;  sergéat,î6o^ 
tûhre  I79î^;  sergent-major  à  la  5*  demi-brigade  légère,  1799;  rayé  des  coû* 
lr<^leSf  comme  ancien  à  rhèpltal,  1800, 

Laboljret  (Louis-Francois-Gaspard),  deChâteau-Gonlier,  19  an^. 

Volontaire,  l*"^  septembre  il9Z;  grenadier;  sergent-major,  29  janvier  1791; 
pa&sé  k  lu  6«  demi*brigade  légère;  lue  à  l^affaîre  de  Saint-Loup,  11  sep- 
tembre 1799. 
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Laine  (Charles-Pascal),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  7  octobre  1792;  fourrier,  27  octobre  1795;  sergent  à  la  6<'  dcmi- 
origade  légère,  1799;  sous-lieutenant,  1804;  lieutenant,  18Ô7;  capitaine,  1810; 
blessé  à  Marengo  et  à  Elchingen;  retraité,  1816. 

Langouette  (Jean),  d'Ille-el-Vilaine,  29  ans. 

Volontaire,  1"  septembre  1792;  sergent,  11  décembre  1794;  passé  de  la 
6«  demi-brigade  légère  à  la  19°,  1799;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

La  Pierre  (Jean),  d'Oradour  (Cantal),  33  ans. 

Dragon  au  régiment  d'Orléans,  1779-1787. 

Volontaire  au  ll«  bataillon  de  Paris,  21  septembre  1792;  sergent,  17  dé- 
cembre 1792  ;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1796,  puis  à  la  19^,  1799  ; 
mort,  16  août  1800. 

Laplace  (Etienne-Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  le  2,  et  fourrier,  le  16  septembre  1792;  quartier-maître  du  6«  ba- 
taillon de  la  Manche,  27  mai  1793;  passé  à  la  28«  demi-brigade  de  ligne; 
démissionnaire,  1796. 

Laurent  (Pierre),  de  Saint-Georges-Lagricol  (Haute-Loire),  28  ans. 
Volontaire,  10  septembre  1792;  sergent,  novembre  1793. 

Lelièvre  (François),  d' Argentan  (Orne),  22  ans. 
Caporal,  4  septembre  1792  ;  sergent-major,  29  août  1793. 

Leloup  (Antoine- Julien],  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,le  6,  et  sergent,  le  10 septembre  1792;  adjoint  au  général  Du truy, 
avril  1794. 

Lermitte  (Louis),  de  Montdidier,  18  ans. 

Volontaire  au  2^  bataillon  de  la  Somme,  1791. 

Enrôlé  à  Paris,  le  3,  et  sergent,  le  16  septembre  1792,  dans  une  des  com- 
pagnies qui  constituèrent  le  11«  bataillon  de  Paris;  sergent-major,  11  mai  1794. 

LocQUE  (Jean-Baptiste],  de  Belleuse  (Somme),  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1794;  fourrier,  29  oc- 
tobre 1795;  sergent-major  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieutenanl, 
1806;  retraité,  1808. 

MAîTREnoMME  (Joscph),  de  Yitrey  (Haute-Saône),  43  ans. 

Volontaire,  !•'  novembre  1792;  sergent,  10  décembre  1794;  tué  entre 
Vannes  et  Auray,  !•'  juillet  1795. 


în  LES  VOLONTiURES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1T92 

Masso»  (Louis),  de  Louville^Ia-ChenarJ  (Eiire-cl-Loir),  25  ans. 

VolonUure,  3  sefilcmbre  1793:  caporal  de  ^'renadiers,   U  décembre  I7H; 
sergent,  26  octobre  1795;  retiré  lors  de  TembrigademenL 

Mathieu  (François),  de  Nancy,  52  ans. 

Volontaire,  î)  seplembre  1702;  fourrier;  sergent,  28  juin  1793;  lue  d  Muth 
laigu,  21  septembre  1793. 

Mjguel  (Nicolas),  de  Bure-les^TempUers  (Côte-d'Or),  22  ans, 

Volonlaîrc,  4  septembre  i702;  foorricr,  23  juin  1793;  passé  à  l'adminis- 
tration des  fourrages  de  Farméc  de  i*Ouesl,  20  avril  1794, 

MiNOT  (Julien-Jean-Baptisle),  de  Paris,  33  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  d*Auxcrrois. 

Volontaire»  27  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792;  démissionnaire, 
13  décembre  1796. 

MoLiixoT  (Noël -Rlienne- Nicolas),  de  Mouroux  {Seine-et*Marne\ 
22  ane. 

Volontaire,  2  soplembre  1792;  grenadier;  fourrier,  29  janvier  179i;ptssi 
de  la  6''  deTïii-]>ngade  légère  à  la  !0'\  1799;  sergent-major,  1800;  adjudinl; 
mort  îiu  Porl'ltépublicaiu  (Sainl-Domingue),  28  juin  1802. 

MoUROux  (Etienne),  de  Pari?,  22  ans. 

Volontaire,  !e9,et  sergent,  le  10  septembre  1792;  sergent-majorj tuai  1^94; 
passé  à  la  G»  denù-brigade  légère;  blessé  à  Moiilebello;  sou5*lieutcnaiil,  JgOO; 
lieutenant,  1803;  tué  àElcbingeti,  14  octol>ro  IHOri, 

MoNiÉ  (Claude -Antoine),  de  Dijon,  26  ans. 

Avait  servi  au  '»7*  rûgimcni  d'infanterie,  puis  au  18^*  régiment  detlragow. 

Volontaire  au  11°  bataillon  de  Paris,  28  février  1793;  fourrier,  juin  1793; 
quartier-maître  des  huss^ards  amérirains  (devenu  13*  régiment  f;wdechn«ean 
à  clioval),  28  novembre  1793;  rang  de  capiUùnc,  1796;  misa  la  suite  dft 
6"  régiment  de  chasseurs^  1797:  deslilué,  1799, 

MusoT  (Nicolas),  tlil  Railla nn,  de  Dampierre  (Doubs),  23  ans. 

Avait  servi  six  ans  dans  le  régiment  de  Turin,  au  service  de  Sardîiigne, 
Volonfaire,  5  seidembrc  1792;  caporal,  22  février  1793;  sergcui,  13  dé- 
cembre 179i. 

Ollier  (Jean-Baptiste)^  de  Vire  (Calvado^i),  26  ans. 

Volonlaire,  2  septembre  1792;  sergent- major,  10  novembre  1793;  trtdoiin 
Iribuua!  eriminel  de  Rrcsi,  juin  1793, 
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iCOT  (Jean),  de  Paris,  50  ans. 

Idat  au  régiment  de  Périgord  (devenu  Conti),  1766-1786. 
rgent,  4  septembre  1792;  congédié,  26  septembre  1796. 

iGGLLE  (François),  de  Sorcy  (Meuse),  27  ans. 
poral,  16  septembre  1792;  sergent. 

EZÉE  (Augustin),  d'Arras,  21  ans. 

)Iontaire,  17  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  29  décembre 
;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  mort,  1810. 

ONNE  (Jean-Denis),  de  Yaux-le-Moncelol  (Haute-Saône),  25  ans. 

)lontaire,  6  septembre  1792;  caporal, 20  octobre  1792;  fourrier,  21  février 
I;  sergent,  décembre  1794;  réformé,  15  juillet  1795. 

^ORCHEiLLE(Jean-Baplisle),  d*Aubergenville  (Seinc-el-Oise),  26  ans. 

oldatau  régiment  du  Roi,  1785-1791. 

blontaire,  30  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792  ;  passé  de  la  6*  demi- 

;ade  légère  à  la- 19*,  1799  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue. 

^OTOD  (Jacques- Joseph),  de  i^aris,  24  ans. 

olontaire,  13  septembre  1792;  fourrier,  28  juin  1793;  mort  à  Machecoul, 
ioût  1794. 

licHELET  (Louis),  de  Dampierre  (llaule-Saône),  25  ans. 

rait  servi  au  régiment  du  Maréchal  de  Turenne. 

)Iontaire,  6  septembre  1792;  sergent-major.  7  décembre  1792;  passé  à 
>  demi-brigade  légère,  puisa  la  19<;  congédié  et  passé  dans  la  gendar- 
ie,  1802. 

OZEL  (Joseph),  du  Mans,  23  ans. 

»lontaire,  5  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  28  janvier  1794; 
tué,  16  août  1796. 

)USSEAU  (Jacques-Bernard),  de  Joigny,  18  ans. 

'lontaire,  7  septembre  1792;  caporal  le  26,  et  fourrier,  le  27  octobre  1795. 

IKT-MONT  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Mont  (Gers),  29  ans. 

lontaire,   9    septembre   1792  ;  grenadier  ;  caporal,   27    février   1794  ; 
'Dt,  25   septembre   1795;   passé   à  la  40*  demi -brigade,  1796;  sous- 
^nant,    1799;   lieutenant,    1805;   capitaine,  avril  1809;  tué  à  Essling, 
ai  1809. 
Tome  H.  13 
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)LONTAIRES  PASSES  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

6*  DEMI-BRIGADE  D'iNFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

PROCÈS-VERBAL  D  EMBRIGADEMENT. 

mi,  vingt-cinq  frimaire  au  V«  de  la  République  française  une  et 

15  décembre  1796), 

Marchand,  commissaire  des  guerres  employé  à  la  2«  subdivision 

ision  militaire,  résidence  de  Sainl-Brieuc, 

le  l'arrêté  du  Directoire  exécutif  du  dix-huit  nivôse  an  IV«  (8  jan- 

et  du   procès-verbal  arrêté  au   quartier  général  de  Rennes,  le 

idor  mémo  année  (3  juillet  1706),  pour  déterminer  le  numéro 

le  rang  des  troupes  dans  chaque  armée  de  la  République, 
ùces  ont  été  exhibées  par  le  général  de  brigade  Romand,  chargé 
ition  de  la  &•  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
t  transporté,  accompagné  du  général  de  brigade  Romand,  sur  la 
'S  de  Port-Brieuc  où  étaient  rassemblés  le  11<^  bataillon  de  Paris, 
)n  du  Morbihan,  le  2^  bataillon  de  la  i9^  brigade  d'infanterie 
)*  bataillon  de  la  formation  d'Orléans, 

ban  battu,  le  général  a  annoncé  que  toutes  les  anciennes  déno- 
taient cesser,  et  qu'en  vertu  de  l'arrêté  ci-dessus  cité,  tous  les 
-dessus  désignés  devaient  désormais  porter  la  désignation  de 
ie  la  6"  demi-brigade  d'infanterie  légère,  et  le  ban  a  été  fermé. 
s  ensuite,  et  toujours  accompagné  du  général  de  brigade  Romand, 

revue  dudit  bataillon  que  nous  avons  trouvé  composé  comme  il 

État-majou. 

Tc- Jules-César  Guyardet,  chef  de  bataillon, 
nçois  RicHER,  adjudant -major. 

Petit  État-major. 

•re  Ver(;nes,  adjudant  sous'officiei\ 

i-Baplistc  PiERDON,  tnmbuur-mojoi\ 

BBÉ,  maître  at'murier, 

ikt,  tambour  maUre, 

al,  6  hommes,  officiers  compris. 


--      uili  —  l?iî 
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individus  du  corps,  la  complabilité   des  anciens  balailions  ayant  clé 

de  ce  jour,  excepté  celle  du  ll*^  bataillon  de  Paris. 

point  été  fait  de  tirage  au  sort  des  drapeaux,  Tinfanlerie  légère,  par 

ilion,  ne  devant  point  en  avoir;  conformément  aux  lois  existantes,  Iles 

drapeaux]  ont  été  déposés  chez  le  général  de  brigade  Romand. 

jt  quoi,  nous  avons   dressé  le  présent  procès-verbal   pour  servir  à 

[adement  du  3<»  bataillon  de  la  6*  demi-brigade;  lequel  est  signé  de 

du  général  de  brigade  Romand. 

at-Bricuc,  les  jour,  mois  et  an  que  d'autre  part, 

Le  Marchand. 
Le  général, 

Romand. 

—  La  comptabilité  du  il«  bataillon  de  Paris  a  été  arrêtée  le  30  nivôse, 
ocès-verbal  a  été  dressé  et  envoyé  au  Ministre  de  la  guerre. 

Le  commissaire  des  guerres. 
Le  Marchand. 

3vue  dérinilive  de  formation  fut  passée  le  20  décembre.  Parmi 
iens  volontaires  du  ii«  bataillon  de  Paris  qui  entrèrent  dans 
^eau  corps,  on  peut  citer  : 

;É  (Pierre-François-Aoust),  de  Paris,  29  ans. 

al  de  carabiniers;  tué  à  TafTaire  de  Louvernay,  l'^"  octobre  1799. 

:he  (René),  de  Juvigny  (Orne),  35  ans. 
taire;  blessé. au  Mincio;  congédié,  1802. 

FILS  (Noël-François). 

taire;  blessé  à  Roniano;  pensionné,  1801. 

JEAux  (Jean),  de  Nonette  (Puy-de-Dôme),  28  ans. 
taire  ;  blessé  mortellement  à  Marengo,  24  juin  1800. 

ENTIER  (François),  de  Gravelines  (Nord),  18  ans. 

our;  blessé  à  Meledo,  1801;  mort  à  Guadalaxara,  8  décembre  1808. 

iOT  (Etienne-François),  de  Paris,  18  ans. 

ilaire,  3  septembre  1792;  caporal,  5  décembre  1794;  sergent-major  à 
.emi-brigade  légèVe,  1800;  sous-lieutenant,  1803;  lieutenant,  1805  ; 
7;  adjudant-major  capitaine,  1808;  blessé  au  Mincio,  à  Ulm,  Hcilsberg 
co;  retraité,  1811. 

iBLANG  (Etienne),  de  Bazaiges  (Indre),  26  ans. 
nlaire;  blessé  à  Marengo  et  réformé. 
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CoAîfoiîîE  (B4mifacej\  d*Élincourl-Sainle-Marguerile  (Oise),  /?«d$, 

Tambour,  ITii2:  c^ralMnier  à  la  6'  demi-brigade  légère.  1798;  fiasse  dao$(t 
garde  du  Directoire,  30  mars  179^;  caporal  aux  grenadiers  à  pied  de  Ugardf 
des  Consuls,  \&yi;  SL^rgent  au  2*  régiment  de  la  garde  de  PariSi  l$03;cm. 

CoRNEUUS  (Nicolas),  du  Luxembourg,  â8  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Slohrungen;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

Cossa!<  (Jean-Julien),  dti  Ferré  (IHe-et-Vilaîne),  21  ans. 
Caporal  de  voltigeurs  ;  prisonnier  de  guerre  à  Villafranca,  18  mars  I809, 

DRAPtCR  (Jean-Baptiste^François},  d*Amieiis,  23  ans. 
Sergent;  blessé  à  Marengo;  mort  ;fièvre*),  83  septembre  1800. 

DiiBissoN  (Pierre),  de  Pari?,  20  ans. 
Volontaire;  tué  par  les  Chouans,  :)1  juillet  1799. 

DircHESNE  (Alexandre),  de  Paris,  17  ans, 

Caporal  ;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1601  ;  r^ 
traité,  1808. 

Enomff  (Jean-Antoine),  de  Chantilly,  26  ans. 
Caraliînler;  blessé  à  Friedland;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

Fegely  (Jacques^),  de  Rueîl.  16  ans. 

Enfaul  du  corps  aux  gardes  suisses,  1786-1792. 

Tamiiour  au  H*  bataillon  de  Paris,  1792;  congédié  de  la  6e  demi-bngïd! 
légère,  IW2;  renp^'é  au  corps,  1803  ;  prisonnier  de  guerre  à  Villalrina, 
18  mars  180<J. 

Gaciiet  (Balthasar  Mulatié-Gacué,  dit),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  blessé  au  passage  du  Mincio;  retraité,  180i* 

Gautier  (Julien),  de  Saint-Georges-de-KcintembauU  (Ille-et-Vilaiflc], 
26  ans. 
Volontaire;  mort  à  Médina  del  liio  Secco,  15  septembre  1809. 

OiBARB  (Antoine),  de  Charoal  (Pey-de-Dt^me),  28  ans* 
Caporal  ;  retraité,  1805. 

GowDAL  (Georges),  de  MeEé  (Ille-el-Vilaine),  18  ans. 
Caporal;  deux  blessures  en  Vendée;  retraité,  1806. 
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'AL  (Guillaume),  de  Marîngues  (Puy-de-Dôme),  27  ans. 

aire,  5  octobre  1792;  caporal,  15  septembre  1793;  sergent  à  la  6« 
jade  légère,  1799;  sous-lieutenant,  1807  ;  bîessé  au  siège  d'Angers  et 
;o;  en  demi-solde,  1814. 

TAL  (Joseph),  de  Suisse,  /.?  ans. 

lur;  prisonnier  de  guerre  à  Yillafranca,  18  mars  1800;  échappé  du 
1  Vieille  Castille  et  réformé,  1810. 

OT  (Jean-Nicolas),  de  Sainl-Amé  (Vosges),  19  ans. 
il  de  carabiniers;  blessé  à  Marengo;  parti,  1803. 

IDERIE  (Jean),  de  Lameyze  (Haute-Vienne),  20  ans. 
nier;  blessé  à  Marengo;  sans  nouvelles  depuis. 

IN  (Jean -Baptiste),  de  Saint-Amand  (Nord),  21  ans. 
il;  passé  à  la  gendarmerie  des  Côtcs-du-Nord,  1802. 

JRE  (Jacques),  de  la  Haute-Garonne,  25  ans. 
aire;  blessé  à  Montebello;  réformé,  1807. 

RRE  (Joachim),  de  Montmartre,  23  ans. 

il;  blessé  au  passage  du  Mincio,  1801  ;  passé  au  2«  régiment  d'infan^ 
^re  espagnol,  1808. 

iTE  (François),  de  Germigny-sous-Coulombs  (Seine-et-Marne), 


aire,  5  octobre  1792;  sergent  à  la  6*  demi-brigade  légère,  1799  ; 
;  sous-lieutenant,  1812;  lieutenant  dans  un  régiment  formé  des 
du  10'  ban,  1813. 

Liif  (Marcel),  de  Paris,  19  ans. 

it-major;  blessé  à  Marengo  et  à  Goïlo;  licencié,  1814. 

ARD  (Mathieu),  de  Fromental  (Haute-Vienne),  22  ans. 
nier;  blessé  à  Montebello;  sans  nouvelles  depuis. 

KLOT  (Jean),  de  Montreuil-sous-Bois,  20  ans. 
taire;  réformé,  1801. 

SANDON  (Etienne),  de  Chartres,  20  ans. 

nier;  blessé  mortellement  à  doïto,  21  décembre  1800. 
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^ierre),  de  Crézancy  (Glier),  30  ans. 

•e;  blessé  à  Marengo;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

îharles),  du  Mesnil-Amelol  (Seine-et-Marne),  17  ans. 

;  sergent  au  i***  régiment  de  hussards  à  pied,  1800;  passé  à  la 
igadc,  180i  ;  adjudant,  1813;  employé  à  Maëstricht. 

ntoîne),  de  Loury  (Loiret),  18  ans. 
p,  tué,  28  août  1799. 

19*  DEMI-BRIGADE   D'INFANTERIE  LÉGÈRE 

(2*  formation), 

:;tions  de   divers  corps  formèrent,  le   15  mars  1799,  la 

•rigade  d*inranterie  légère.  La  6«  fournil  un  détachement 

lu  25  décembre  1798  pour  entrer  dans  la  composition  du 

3rps. 

Dataillon  fut  embarqué,  1c  28  décembre  1801,  à  Toulon,  à 

{  de  Saint-Domingue,  et  incorporé,  le  11  mars  1803,  dans  la 

igade  légère;  les  2«  et3«  bataillons  furent  versés  dans  la 

igade  légère,  le  5  juin  suivant.  * 

s  sous-officiers  dont  les  noms  ont  été  ci-dessus  relevés, 

olontaires  de  la  formation  du  11^  bataillon  de  Paris  pas- 

a  6«  à  la  19«  demi-brigade  légère  ;  ce  sont  : 

p  (Etienne),  de  Paris,  20  ans. 
congédié,  1803. 

(Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

NE  (André-Mathieu),  de  Paris,  19  ans. 

r;  passé  dans  la  gendarmerie  du  département  de  Marengo,  1802, 
du  département  de  Gènes,  180r>;  a  eu  les  deux  bras  fracturés  par 
s  qui  le  rouèrent  de  coups;  retraité,  1807. 

Marie-François-Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 
rayé  comme  ancien  à  l'hôpital,  1800. 

RS  (Aimé-Florent),  de  Montdidier,  19  ans. 

passé  au  .3»  léger;  mort  de  blessures  à  Vienne,  2o  juillet  1809. 
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DcvTLUEBS  (LouîMnaude),  de  Montdidier,  W  ans. 
Ciporal;  ta<»  à  Xaren^o,  14  juin  1800. 

Hébebt  Jeaft-Philippe),  de  Pans,  28  ans. 

CA^nï  :  tué  à  la  Crète  à  Pierrot  Saint-Domingue],  4  mars  1802. 

Lâjubwe  (SÎAéoa}.  de  Paris.  âD  ans. 
Volontaire;  rayé  romme  ancien  à  iliôpiUl.  1800. 

LETianrJean  ,  de  Paii?.  !3  ans. 
Tamboar;  parti.  180t>. 

RK5ABD  Jean-BapUste.  de  Soresne^.  19  ans. 
Caporal;  parti,  1800. 

4^  DEXFBBItL^DE  D*I5FA5TEniE  DE  UG!IE 

2*  foiinaiion]. 

Cette  demi-brijsade  fut  cunstitnée  le  21  octobre  1796,  de  la 2*  I 
des  Francs,  formée  en  vue  de  Texpédition  dlriande,  par  le  général 
Hoche,  et  conip*3>ée  de  détachements  comprenant  :  1  officier  et 
:Î0  sous-officiers  et  soldats  de  chacun  des  divers  corps  de  troupe  de 
Tarmee  de  FOuest. 

Le  11*  balaillun  de  Paris  fournit  deux  détachements  :  runavecle 
lieutenant  Girard;  lautre  aux  «.ordres  du  lieutenant  Dardarl.  Le 
premier  quitta  le  bataillon  le  ^i  a«jûl  1T96.  le  second,  le  :28. 

Ces  détachements  furent  ainsi  composés  *  : 

Détachement  du  lieutenant  Girard. 

CA.NTItR  ;    <^H\rMt^R. 

^rl/K^'/'/J-    •/     \*t>i' •«/'.! '/>.'*. 

ArMïET  i  Bernard,  grenadier:  no  r^ure  pas  à  la  46*  demi-brigade. 
IVmsro.nd    Antoine",  caporal:  enibarquô  [»onr  le  S>né^al.  1802. 
BoiFEL  (Piorre\  tambour:  eniba-nuê  pour  îe  S^riê^l.  1802. 
CtHURM    Alexandre,  \olonlair»::  pec>iour.»^.  1^«»>. 

1.  Ktal  lies  mouvements  survenu?  iu  •!•  t  iViil'.n  -ie  Piri?  pendant  les  mois 
lie  serminnl,..  et  fniotitlor  de  l  m  IV  :e  .i  R-p'iMnue     î\ril  i  septembre  l^*^ 
<^*A*eT5  af/wJ'n^t/»,l^.^r^  «/*'  .'.'  i.-  -•     '.  \    ..  !.\r  .  <!•  b^itiiu-n  de  Paris.. 
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X  (Jean),  volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1806. 

«  (Charles),  volontaire;  réformé,   1802;  avait  antérieurement  servi 

»oIdat  au  régiment  de  Bourbon,  de  1784  ù  1792. 

:e  (François-Firmin),  grenadier;  ne  figure  pas  à  la  46»  demi-brigade. 

j  [Georges),  grenadier;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

BAULT  (Gabriel),  caporal;  congédié,  1801. 

T  (Clément),  volontaire  ;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

IX  [Michel),  volontaire;  blessé,  1799;  retraité,  1801. 

»  (Antoine),  volontaire;  ne  figure  pas  à  la  46«  demi-brigade. 

T  [Claude),  volontaire;  réformé,  1807. 

:  [Nicolas),  volontaire;  ne  figure  pas  à  la  46«  demi-brigade. 

AS  (Julien],  volontaire;  mort  au  Sénégal,  1804. 

Pierre),  volontaire;  ne  figure  pas  à  la  46*  demi-brigade. 

;  (Pierre-François),  grenadier;  congédié  pour  infirmités,  1799;  avait 
110«  régiment  d'infanterie,  de  1784  à  1792. 

XT  (Gilbert),  volontaire;  mort,  20  mars  1799. 

Détachement  du  lieutenant  Dardart. 

Sergent, 

MOXT. 

Caporaux  et  Volontaires. 

LT  (Jacques),  grenadier;  mort  de  blessures  reçues  à  Zurich,  27  sep- 
1799. 

ER  (François),  volontaire;  tué,  26  mars  1799. 

ARLET  (Jean),  de  Varennes  (Ardennes),  19  ans;  grenadier;  sergent, 
judant,  1806;  sous-lieutenant,  1807;  lieutenant,  1809;  adjudant-major, 
ng  de  capitaine,  1812;  chef  de  bataillon  au  140*  régiment  de  ligne, 
i;  blessé  en  Vendée,  à'Lomitten,  à  Ciudad  Rodrigo  et  pendant  la 
le  de  France;  en  demi-solde,  1814;  retraité,  1822. 

(Jean-François),  grenadier;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

E  (François),  volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

îNNE  (François),  grenadier;  réformé,  1803. 

lE  (Pierre),  grenadier;  pensionné,  1803. 

s  [Pierre),  grenadier;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

SEAU  (Joseph),  volontaire;  réformé,  i80U. 

RO (Simon),  volontaire;  ne  figure  pas  à  la  46*  demi-brigade. 

Hi.x  (Jacques),  volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

LU  (Louis-Pierre),  sergent;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

IRRE  (Antoine),  grenadier;  rayé  pour  longue  absence,  1790. 


■-:-.-*-  ^-ntLsemt^  g*.rr  ^  S^aiî^ii.  1W2. 

—  ..      *^^ —  M   "-T'.^^sk    -1?»  te  contrôles,  1807. 
'--        --'-s-i:-*—   -^r;-^-    *••••-  -Tinîirrié  poor  le  Sénégal,  1803 


.— -■^-  —.-ri-*       -z:    '«#---f-  -«nr  i^f^wïiTfî.  H  oclobre  1793. 

■ffi,.--"  •**—■..-..-»    "-i.    a*5^  it:  !•"  3aa^r«}fl  de  fhassenrs-francsde 

--'    .-^     —     ^*      Ta.«-ri    ni^-'^n^niij^îr.  t*K;  passé  àla24«(lemi■ 


:,r'.■  :7i*-t»     ^— 


"Hî-Tri^  «lis*»'.  ^  ans. 


-^  .i-r.jP"       =*:  -.ŒTTrf::.-  tes  3r*jii5  de  Quimperlé,  16jan- 
-     .  t: — r-^aiTi^  trzs^r*:  •"fom*?.  1707. 

r      -      -="  ■~\iSt-^Trii'ir:   'Ii:rr»*zi?  ,  2^3  ans. 

--     "  --  -1  i»    «ir    S:3iniei.  IB  ans. 

'   -      t. —  lii    ■  !•  --i..":r^nl  do  hussards,  22  no- 
■„-:-"     :  -  :riLi'^.-r.  •:-:■-.  à  Lodi,  12  mars  1810. 

.  -  îi    ■  -  1--.  t^  i::^ 

-•       •  "i      lI  •'•    .à'^:''.»Q  de  nMïin>ilion  dePari* 

"    ■"  ■*-*  ''■^i'.n'"!'  ■:" infanterie,  1794;  fourrierà 

:  '      -_-       "-^         -••  *  :.i:i^  !•*>  Vétérans,  1797;  scrgcnl- 

-         _  -    '      -*.-.  -<'î  :  r»-:railr  de  la  i^,  1806. 

:         -        '     t  :-  5.-  •?,  5*)  ans. 

-   ,   ",_  ,  r.  -  -' — *•-.  -~'^>-l"'.*2, 

:   :••  ^i."-    !■" -»'.:-'"nbri»  1702;  grenadier;  adfni> 
:■;,--    :  • — :    ■-    -'?  i-i*^  ?"'>♦;  placé  aux  Vétérans,  1795; 


H.^te-Marne),  fif)  an>5. 

V-'...    ;.f.iir  «ion  Age  el  infirniilés,  suilr 


>*  .';!• 


/ 
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UARDiNS  (François),  de  Paris,  56  ans. 

)ntaire,  3  septembre  1792  ;  réformé  pour  infirmités  et  âge,  1794. 

X  (Isaïe-François),  de  Berne  (Suisse),  52  ans. 

t  seni  dans  les  gardes  suisses. 

ntaire,  !•' septembre  4792;  grenadier  au  11«  bataillon  de  Paris;  admis 

r'alides  pour  âge  et  blessures,  avril  1794. 

1ER  (Jean-François),  de  Paris,  14  ans. 

n taire,  14  août  1792;  passe  au  6«  hussards,  1796;  maréchal  des  logis, 
blessé,  1809;  sous-lieutenant  au  3"  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
,  1811  ;  lieutenant,  blessé  et  prisonnier  en  Russie,  1812;  rentré  en 
,  1814;  retraité,  1815.  S*ost  distingué  dans  un  grand  nombre  d'affaires. 

SCNE  (Paul-Denis),  de  Paris,  17  ans. 

•ntaire,  l»""  septembre  1792;  passé  au  12«  régiment  de  hussards,  22  nb- 
e  179G;  mort  à  Milan,  11  mai  1801. 

KGUERi  (Pierre-Jacques-Dominique),  de  Paris,  36  ans. 

)nlaire,  12  septembre  1792;  entré  à  Thôpital  de  Laval,  16  décembre  1792, 
lessures  causées  par  une  chute  qu'il  fît  sous  une  voilure  des  équipages 
aillon,  qui  lui  passa  sur  le  corps  ;  sans  nouvelles  depuis. 

ssoN  (Louis- Alexandre),  de  Louville-la-Ghénard  (Eure-el-Loir), 

s. 

)ntaire,  3  septembre  1792;  grenadier;  passé  à  l'état-major  de  l'armée 
•les  de  Brest,  6  février  1794. 

tEL(Françoîs-Vincenl),  de  Boiilogne-sur-Mer,  47  ans. 

ntaire,  24  octobre  1792;  blesse  en  Vendée;  admis  aux  Invalides,  1796. 

lEB  (Jean-Baplisle),  de  Sainl-Flour,  57  ans. 

ït  au  régiment  de  Normandie,  1755-1763  ;  blessé  à  Closlercamp. 
ntaire  au  11<^  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  caporal;  congédié 
ge  et  infirmités,  14  novembre  1794;  pensionné,  1796. 

is (Etienne),  d'Eure-el-Loir,  /.1  ans. 

ntaire,  8  septembre  1792;  tambour;  réformé,  17  octobre  1795. 

iMBNTiER  (Pierre),  de  Monididier,  53  ans. 

)Dtaire,  31  août  1792;  congédié  pour  infirmités,  âge  et  mauvaise  vue, 
fen^bre  1794. 


aiii  IX-  vi.»4jv%T\ai£.-  ^Ani>>%LX  de  paris  —  lîw 

Prrrr  P:i;rrî-fcin  .  îr  Piri».  W  «ns. 

'*  iiiiiuair».  4  Ktnhr»  t'^l:!:  hih  «^  "^(oiMiioa  poar  senrîr  comme  pbar- 
jLM'jjfsi  iaïkt  .M  iiiniunT  aniitair»*  «ii*  ^lantei.  août  1794;  conflrmë  phar- 

PxuT  Gnuiie  .  'ie  PummaiTe  Vi>fi»e*.  47  ans. 

Ymmiair»  m  tf  liaaiîlfin   ti*  P-ir».  fl  -MpctMnbn»  1792;  toé  sur  les  reo- 

PiCii:z.tir  Gaiult»-AiL6iiii«  .  'ie  *Ihaii>a-4ar-:^fctee.  3.^  ans. 
^iirtncaip».  1t  Mi'u  t*->i.  -ffonif  i«mr  TiejUea*?  et  eadoeilê.  joio  1793. 

tef.iCL7  y.f::}Lià-<a:§Mrr .  -Ii^  ftamôv.^uilliit.  âO  ans. 

V  Himuir?.  miu.  ?*lr*:  •fiuonroi**  •»»-  .»*  T-'Wf'riri/v  :  débar^for  et  passés  la 
7^  bffii'.Hic^b?.  4  i*=^rl  r'W:  ?:iii|o«iiiK.  t^W:  p^stHonaé  pour  iofinnités 
nioinrvi»   jtmûnL  i*in  {'nnoriiuniifar.  t.iiw>:  »iaû»  aox  lavalides.  1831  ; 

A«iiL  '••^rr.  imc  m*  ti  ■^ymfnr  ii*  ^irnaaitu». 
^ia:«.  ra  i«  i*Tàiôr*  •~»^  ja  r*  jun  !~m;  :  p4:f^  la  t±*  rv-^meaC  de  hnssardf, 


>•  BATAILLON  DE  LÀ  REPUBLIQUE 

(8  MARS  1793  —  17  MAI  1808) 


HISTORIQUE    DU    CORPS. 

I. 
Période  vendéenne. 

lataillon  de  la  République  est  considéré  comme  le  12«  ba- 
département  de  Paris.  Il  flgure  comme  tel  sur  les  Emph" 
es  troupes  qui  composent  les  armées  de  la  République 
dont  le  premier  est  du  1"  vendémiaire  an  III  (22  sep- 
94). 

lion  ne  fut  l'orme  à  Rueil  que  du  2  au  8  mars  1793,  par 
I  de  huit  compagnies  diverses,  une  de  la  section  de  la 
ige  et  une  autre  de  la  section  du  Temple,  dont  la  compo* 
c  du  7  septembre  1792,  de  la  compagnie  franche  des 
d*Orange  (ex-6«  du  ¥  bataillon  des  Bouches-du-Rhùne), 
ip9gnie  du  Calvados  et  d*un  détachement  de  volontaires 
Ce  dernier  corps  formant  une  compagnie,  constitué  le 
re  1792,  d'abord  caserne  au  couvent  des  dames  du  Saint- 
.,  rue  Saint- Louis,  au  Marais,  puis  transféré  à  Rueil, 
a  à  ce  point  que,  le  14  novembre,  en  présence  d'un  officier 
de  Rueil,  il  dut  être  dédoublé  en  deux  compagnies. 
)agnie  de  canonniers  était  la  2*>  de  la  section  du  Mail, 
ès-verbal  de  formation  du  12«  bataillon  de  la  République 
Archives  de  la  guerre*. 

•1  adminislralives  :  en  original  dans  les  Vol.  nat.,  12*  bataillon  de  la 
en  copie  au  dossier  Gosson,  pensions,  1801-1817,  n^  5970. 
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Nous  avons  fait  rassembler  les  neuf  compagnies  du  l)ataillon,  el,  aprrs  avoir 
ififié  dans  chacune  d'elles  les  grades  qui  élaienl  à  nommer  dans  relie  des 
enadiers  ou  autres,  et  les  grades  qui  étaient  à  rectifier  dans  quehjues-unes, 
ni  en  offîciers  que  sous-oiTiciers,  il  a  été  désigné  à  chaque  compagnie  un 
cal, où,  ayant  établi,  selon  la  loi,  les  membres  de  leurs  bureaux  particuliers, 
les  onl  procédé  à  la  nomination  de  leurs  officiers  et  sous-officiers  respectifs, 
Ion  le  mode  de  majorité  obligé  pour  chaque  grade. 

Attendu  qu'il  est  dix  heures  et  demie  du  soir,  que  la  compagnie  de  canon- 
ers  attachée  audit  bataillon  ne  doit  arriver  que  demain  5,  qu'il  faut  faire 
fluer  dans  les  compagnies  faibles  IVxcédenl  des  compagnies  trop  fortes 
lor  pouvoir  constater  légalement  l'effectif  dudit  bataillon,  et  que  ce  n'est 
le  d'apK*s  ces  opérations  que  Ton  peut  établir  le  contrôle  nominatif  desdites 
impagnics  et  ultérieurement  le  livret  entier  de  revue  de  la  totalité  du  bâ- 
illon, et  que  chaque  compagnie  doit,  l'organisation  n'étant  point  terminée, 
ivoyer  à  Paris,  comme  par  le  passé,  nn  oflicier  pour  le  prêt  de  chacune 
elles,  nous  avons  ajourné  la  séance  :i  vendredi  8  du  courant. 
Et  ont  signé  avec  nous  les  membres  du  bureau  : 

Charmât;  Jean-Jacques  Binant,  officier  municipal  ;  (Iosson;  Brandon; 
Bol'rettb;  Mktrassb;  Baudet;  L.-J.  Cavkois.  officier  de  iétal-major. 

Aujourdliui  huit  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  l'an  2*  de  la  Hépu- 
ique  française,  Nous,  officier  de  l'élat-major,  commissaire  des  guerres  et 
Ofier  municipal  ci-dessus  dénommés,  nous  sommes  rendus  à  la  caserne  de 
ieil,en  conséquence  de  l'ajournement  pris  à  la  séance  du  4  du  même  mois, 
ms  avons  fait  assembler  et  former  en  bataille  chaque  compagnie  dudit  bâ- 
illon à  rangs  ouverts,  après  avoir  procédé  à  l'appel  nominal  de  la  totalité, 
us  avons  fait  reconnaître  les  lieutenants-colonels  et  le  quartier-maitre  à  la 
odes  officiers  et  ensuite  les  offîciers  et  sous-officiers  à  la  tête  de  leurs  com- 
gnies  respectives,  le  citoyen  commissaire  des  guerres  ayant  fait  prêter  à 
irun  des  officiers  et  volontaires  dudit  bataillon  assemblé,  le  serment  de  fidê- 
dû  à  la  République, ledit  bataillon,  pour  le(|uel  il  sera  fait  par  ledit  citoyen 
imissairc  des  guerres  une  revue  |Kirticulière  pour  le  paiement  de  sa  solde, 
1  trouvé  composé  ainsi  (pi'il  suit,  savoir  : 

État-major. 


1 

lieutenant-colonel  en  premier 

:  Champaynat 

1 

lieutenant-colonel  en  second  : 

Gosson. 

i 

quartier-maitre  :  BcillanL 

3 

Ganonniers. 

i 

capitaine  :  Huguenet, 

i 

lieutenant  :  DtUisle, 

i 

sous-lieutenant  :  Gavignon, 

i 

sergent-major. 

2 

sci^ents. 

4 

caporaux. 

i 

tambour. 

23 

canonniers. 

34 

ToMk  II. 

14 
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Grenadiers. 

I  capitaine  :  Bonamy, 

1  lieolenaot  :  V«rm>r. 

i  «oos-lieolenant  :  Cannier. 
i  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
I  tamboor. 

73  grenadiers. 

FoBiliers. 

i"  COaPAG?(U. 

!••  compagnie  de  Dreux.' 
i  capitaine  :  Rochefori, 
1  lieutenant  :  Jfenray. 
i  sous-lieutenant:  iteitaytf. 

1  sei^cnt-roajor. 

2  sergents. 
4  caporaox. 
i  tambour. 

77  fusiliers. 

2^  CO]IFAG!nE. 
Compagnie  franche  des  chasseurs  d'Orange.) 

i  eapitaiDe  :  PlumaiL 

1  lieulenanl  :  Tiers. 

1  sous-Iii-ulenanl  :  Maton. 

1  >erj:oM-major. 

4  «'aporaiix. 
1  tambour. 
6»»  fusiliers. 


3«   COMPAGNIE. 

:?•  V'.«?/ 

i^Hi'jnte  de  la 

section  du 

Temple 

1 

capiuino  : 

DniH'nirh'^l. 

1 

iieulenant 

:  GiU^'t, 

1 

sous-iicutt- 

uant  :  Lacotv 

:he. 

1 

ser^onl-major. 

2 

serments. 

4 

caporaux. 

1 

lambour. 

56  fusilion». 

i2«  DE  LA  RÉPrBIJQL-E  —  FORMATION  ill 

4*  COMPAGNIE. 

[Compaynie  du  Calvados.) 

I  capitaine  :  Lamarre. 
i  lieutenant  :  Thomas, 
i  sous- lieu  tenant  :  Fauquet, 

1  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

77  fusiliers. 


88 


5*  COMPAU.NIB. 


1  capitaine  :  Bourette, 

1  lieutenant  :  Ferry. 

i  sous-lieutenant  :  Boudard. 

1  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

51  fusiliers. 


Ô2 


6*   COUPA G.Nli;. 


1  capitaine  : 

Brandon. 

1  lieutenant 

:  Perot. 

1  sous-lieutenant  :  Druneau. 

i  sergent-major. 

2  sergents. 

4  caporaux. 

1  tambour. 

72  fusiliers. 

sT 

7«  COMPAGNIE. 

■i*  compagnie  de  Dreux. 

i  capitaine  : 

Mercadier. 

i  lieutenant 

:  Prunier. 

i  sous-lieutenant  :  Paris. 

i  sergent-major. 

3  sergents. 

4  caporaux. 

4  tambour. 

'3  fusiliers. 

»4 
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12«  bataillon  de  Seinc-el-Oise,  Le  Turc,  dans  un  rapport 
^ptembre  1793». 

Nantes,  d a  23  au  soir. 

es  !!•  el  12*  bataillons  de  Paris  sont  sortis  de  Nantes  pour 
m  poste  à  trois  lieues  ;  (juatre  canons  devaient  les  acconipa- 

caissons  ;  ces  canons  devaient  être  prêts  à  partir  avec  les 
bataillons  sont  sortis  de  la  ville  et  hors  le  pont  Rousseau.  Un 

qui  marchait  avec  les  bataillons  s'aperçut  là  que  les  canons 
pas,  comme  s'ils  n'eussent  pas  dû  marcher  à  la  tête,  el,  sur 
commandant  Laine,  véritable  jacobin,  je  m'offris  pour  aller 
i  camp  à  ce  sous-généralet  %  non  pour  lui,  car  il  me  parait 
istruit,  mais  pour  le  salut  public.  Je  courus  aussitôt  en  ar- 
tai  chez  Laval  ;  il  n'y  était  pas,  ni  en  aucun  des  endroits  où  il 
'allai  au  château  ;  là  on  avait  bien  parlé  des  canons,  mais 
oint  donné,  et  il  ne  manquait  à  sept  heures  du  soir  que  seize 
es  traîner  et  des  charretiers  pour  les  conduire.  Cependant, 
marcheni  par  des  chemins  qu'il  faut  reprendre  de  nouveau. 
corc  négligé  les  ordres  que  tu  dois  donner,  et  Tinsubordina- 
Tale  dans  la  troupe  qu'elle  s'étend  depuis  les  officiers  et  sol- 
îharretiers. 

Le  Turc. 

le  division  combattit  à  l'affaire  du  camp  d'Aragon  le  5 
lis  aux  environs  d'Angers  les  \\,  18  et  23  novembre 
rouve  à  Fontenay,  au  camp  Lalouelte,  au  mois  d'août 

*e  1794,  les  deux  divisions  sont  réunies  à  La  Rochelle; 
B  bataillon  est  de  nouveau  fractionné.  Une  partie  était 
5ur  conduire  un  convoi  ;  une  autre  prenait  part  aux 
tives  du  général  Legros  et  repoussait  une  attaque  à 
ne  (Maine-et-Loire),  le  22  février  1795  ».  La  première 
it  garnison  à  Rochefort  et  Tile  de   Ré,  au  mois  de 

Nicolle  écrivait  à  sa  femme,  de  Saint-Martin-de-Ré,  le 
III  (24  mai  1795)  *  : 

e  Seine-et'Oise  L  i  h.  Volontaires  nationaux^  documents  histo- 

ée  des  bataillons  de  Seine-et-Oise  pour  la  Vendée,  dits  les  batail- 
laires^  il  fut  attaché  à  chacun  des  bataillons  un  commissaire 
e  sein  du  Conseil  général.  Ce  commissaire  correspondait  avec  le 
parlement  el  lui  rendait  un  compte  presriue  journalier  de  ce  qui 
itaillons.  Les  rapports  conservés  sont  très  souvent  curieux. 

Laval,  ex-commandant  du  ir  bataillon  de  Paris,  alors  adjudant 
idant  temporaire  h  Nantes. 

erres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  t.  HI,  p.  226-227. 
iministratives  de  la  guerre^  dossier  de  la  veuve  Nicolle. 
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Ma  lionop  amie,  je  t*en  prie,  pardonnes  à  une  nrgligenee  donl  la  mVe 
mais  lorsque  lu  en  a(*prentlra^  la  muse,  lu  sauras  bienlôl  me  pardouncr re! 
faulff.  Si  je  n**  t'ai  pas  fait  réponse  plus  l6t,  r'esl  qu'une  partie  de  ml 
haLiitlon  a  été  obligée  d'embarquer  pour  conduire  un  convoi  i*t  j  rUi* 
nombre.  Comme  nous  y  avons  èlé  un  peu  de  temps,  jr  n*iïi  r^'^n  *'  '• 
qti*apres  avoir  été  débarqué ...  | 

Je  te  dirai  que,  f»our  nouvelles  du  pa\^  où  nous  soniuics,  que  ion  im^^ 
retranehé  nos  vivres,  que  nous  sommes  réduits  acluellefoent  à  oue  livre  d^ 
pain  et  encore  re  n*esl  que  du  pain  de  son,  et  pour  viande  du  bœuf  sale^Toai 
ici  esl  d'une  cherté  étrange.  Le  vin  vaul  30  sous  la  bouteille,  et  encore  Jr^ 
rare  et  très  mauvais.  Ilîen  autre  chose  de  nouveau  à  le  mar4]oer|  car  [Htm  M 
la  misère  je  ne  t'en  apprendrais  que  trop. . . 

XlOOLLK, 

9er$emt  au  /f*  bataillon  de  la  RépubU^ut 

La  première  division  rejoignît  la  deuxième  à  La  Rochelle,  pour 
elTecluer  la  réunion  définitive  du  bataillon,  le  i^  seplenibre  i"9î, 
Bu  9  au  30  uclobre,  il  fournil  momentanémeDl  une  garnison  à  Ii 
corvette  La  Perçante,  Ensuite  le  bataillon  entier  resla  à  Rochefort 
el  à  l'iïe  d'Aix  jusqu'au  moment  de  son  embarquement  pntrr  les 
colonies. 

Les  contrôles  pour  la  période  vendéenne  n*onl  pas  été  établis;!* 
relevé  des  perles  ne  peut  donc  être  que  dcs^  plus  sommaires. 

TCÉS,   BLESSES   rt   PRISOFIXIEUS. 

âjuin  (793, 

CossTATr  f3<>«ït- Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  et  coup  de  sahre  |  J 
léle.  * 
Faillit  (Charles- Cloi S  volontairx*.  prisonnier;  délivré  le  U  juillcl. 

7  juin  1793,  —  Doué. 

CuivAUsâ,  sous^Heulcntntt  lue. 

PoucAii  (Charles),  volontaire,  Iné. 

LccoiTE  (Charles),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

9  juin  §793.  —  Sttumur, 

Martiiv,  sous-lieutenant,  prisonnitT. 

jAurriiiTt  adjudant-major,  prisonnier;  évadé  qnelques  jours  après. 

L4a(3iCR,  sergent  porte-drapeau,  prisonnier;  évadé. 

NiGOLLB,  serigent,  prisonnier. 

i9jum  $793,  —  S^^e  de  Xanies. 
TÊkiiiAKb  fJérûme),  volontaire^  coup  de  mitraille  aox  reins. 
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4  septembre  1793.  —  Camp  dWragon. 
lieu  tenant,  coup  de  feu  à  la  jambe  ;  mort  le  6  décembre. 

21  septembre  1793.  —  Montaigu, 

ntoinc),  caporal,  tue. 
ludp!,  caporal,  coup  de  feu. 

41  octobre  1793.  —  Chdtillon. 

.,  capitaine,  tué. 

lieutenant,  tué. 

itaine,  tué. 

udant,  tué. 

»ergenl-major,  tué. 

^ent,  tué. 

)oral,  tué. 

T  (fîeorges),  sergent,  tué. 

.T,  chef  du  bataillon,  chute  de  cheval  dont  il  estdcmeBré  infirme. 

lieutenant,  blessé  de  huit  coups  de  fou,  à  Tépaule,  à  Taisselle, 

I  jarret  gauches. 

)Our-major,  prisonnier  ;  délivré  par  les  troupes  républicaines. 

(ené),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

23  novembre  1793.  —  Ponts  de  Cv. 
,  sous-lieutenant,  tué. 

9  avril  179i.  —  Dans  un  détachement. 
Frédéric),  volontaire,  tué. 

22  février  1795.  —  Sainte-Christine. 

iutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe, 
r'olontaire,  tué. 
lorent),  volontaire,  tué. 

i  trouve,  en  outre  : 

int  fonction  de  tambour-major,  mort  de  blessures  à  Ancenis,  le 

itaillon  de  la  République  étant  destiné  à  concourir  à  des 
sur  un  autre  théâtre,  reçut  du  général  en  chef  Canclaux 
lage  flatteur  dç  bonne  conduite  *  : 

ff  administrativen  de  la  guerre,  dossier  Gosson,  pensions  1801-1817, 
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lades  à  Imis  balaillunp,  dûnnrt  à  chacun  de  ceux-ci  et  à  chaque 
"fupagnie  une  eompositirui  uniforme.  Le  lialnill^m  a  neuf  coni- 
^gnie^i  :  une  de  prena»licr<,  huit  de  fusiliers.  Toule;^  les  cooipagriiei?^ 
|l  3  officiers;  celle  lie  grenadiers  compte 62  pous-nfficiers,  cuporanx 
ijrenadrer8  ;  les  autres  comprennent  8fi  souf^-ofiiciers,  captjraux  et 
illiers.  \.a  Uivco  du  bataillon  esl  de  777  hommes, 
>ar  le  décret  du  29  nivose  an  11  (8  janvier  1794)^  la  Convention 
iooale  prescrivit  seulemeut  la  mise  en  pralii^ue  des  mesures 
clées  le  4li  août  1793,  mesures  qui  Tfavaient  pas  encore  partout 
leur  exéculion,  et  chargea  des  commissaires  pris  dans  son  sein 
présider  à  l'opéralion  dans  chacune  des  armées  de  la  Itépublîque, 
il  résallo  du  procès-verbal  ci-après  *  que  les  dispu^ilions  Icgis- 
lives  ne  furent  pas  punctuellement  exécutées  lors  de  la  réorgani- 
iion  du  12'  bataillnn  de  la  llépublique,  en  ce  qui  c«mcerue  la 
irlition  de  rcÉTecUf  dans  les  compagnies  ; 


WIÈHE  SUBDIVIStON 

mVl^MITf  MlLITAIflG. 

fH<tcf  de  Hochefori. 


Prori\s-vrrhnl  dlnnrrponttioti  tltf  bafaillon  de 
CUnioH  vi  du  H^  butniihm  dt*  Paris,  dit  An- 
tfjinf%  tlaas  fc  H*-'  de  i(i  ÎU'puhlîque, 


L"an  i|ualripme  de  la  Hépntdicpio  Franraise  iino  cl  indivisihle,  le  i  t  bru- 
uiic  2  novembre  1795],  nm]s,  roinmissairr  des  guerre!^,  enqilûyé  dans  la 
ircnii^'re  subdivision  de  la  12*  division  oiiliij^ire,  rliur^é  de  ta  pcdîre  des 
r(>u|>e^  en  irclle,  sur  la  rL*i]UÈ^iliûn  dit  L'iloyen  LaiiUih  adjmlant  gt'nrnd  ebef 
le  lirijiade  el  rlief  de  riHal-miuor  de  la  0'*  division  de  rarriire  de  r<Hiest,  et 
fapn'ii  le^ordrL's  qnt  lui  otil  tU('*  transmis  par  le  gt'nirnd  di\isiûuiuure  Yimeiix, 
^oin mandant  la  ti*  division  de  farinée  de  l'Ouesl,  m  date  du  7  t^ruinaire 
■2V  oj'toKre  I79*i),  pour,  ronroriii^'iiiruL  aux  dérrels  fie  la  Convention  nn- 
ionale  des  1*2  août  17ÎK1  et  lû  nivôse  l'an  11  d<*  la  IW'|mlirHjne,  ci  des  ordres 
hnuèi^  \mr  le  Comité  de  Saint  piildîr  au  nuns  de  tliernddor  dernier  -aux 
idjudants  générauv  rhargi^s  di^  ior^ianisation  des  ironjies  desiiut'*es  a  cHre 
*rïit»ariîu«'es  pour  les  colonies,  avons  prorédi-  a  rineortioration  du  bataillon  de 
Xum  cl  H'^  lie  Paris,  dit  Antoine,  dans  h*  ri**  bidaillon  de  la   ilé])idïliqne,  à 

elTt'ldt'  «•oiiiplrler  ledil  balîMllon  ipii  thni  s'eiid>;u\pe'r  t»onr  h's  lies  do  France 

{e  la  lii'tmion:  a  laqîiellc  inrortioration  et  coinpU'ti-nieni  mnis  avons  pro- 
h;u  pri'sence  du  eiloyeu  l.anlal  di^  la  inanit-rii  suivante  : 
pr^*s  UYoir  obtenu  ra^rénieiiL  du  l'omniandant  de  la  place^  nous  avons  fait 
nibler  IfS  susdits  tiataillons  de  la  Hépuldi(pii\  de  t*rnion  et  8'  de  I^arîs 
rir  U  fdare  trarmes  de  celle  eonïinune;  h*  citoyen  l.anlal  leur  a  donné  ron- 
aiMrtiH'r  lies  ordrrs  dont  d  er^t  porteur,  i/t  nous  leur  a\ons  fait  liM'turc  du 
usdit  decrt'i  de  la  Convention  nationale;  aprùs  i\mn  nons  nous  sonimos  fait 
''t^**cnte^  les  hommes  mariés  étant  hors  d'âge  de  ta  réquisition  de  dixdinit  à 
jl-einq  ans,  ainsi  que  les  officiers  et  sons-orricicrs  susceptibles  rrobtenir 

^*chiv^n  ttflmhthlnifiv*'»  ftr  iti  ifuerre.  Vi>L  tint,.  !:••  liîU,  île  la  Uf>|nU*U«|iic. 
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des  congés  absolus,  el,  après  avoir  twainînt?  \e%  pièc^*  qui  OOOîî  onUif 
rcmisos^  nous  avon»  fail  raoltre  à  ]»arl  par  corps  el  compagnie  los  susdits  iq. 
iiividiis.  En^uit(%  il  u  iHt*  ordonni'  h  roxredciU  des  susilits  balnitlofi;)  de 
rL'nion  cl  de  Paris  do  h-c  n'imir,  dosrîîin's  à  être  inrorport'^  dan*  le  l2*  \^. 
lalllon  de  la  Ilépiildïqn<\  Ce  ipii  ayaul  iHé  exreuh*,  les  ofliriLTS  sous-offine^ 
et  soldais  ont  ■}(«''  ivparlis  à  leur  rang  d'ancienneté  dans  leurs  compa^wid^ 
la  rniiîiirrt*  suivanlo;  savoir  : 

État-kajor  nol'vkllrmknt  ronaiâ. 

Le  citoyen  Gos-um,  ci-devant  capitaine  S  a  été  nomrn^  chef  proviMîre  dudjî 
balaillotu 

Le  citoyen  BfUiaitl,  capitaine  quarlicr-inaître  trésorier. 

Le  citoyen  Jauffrel^  adjudant-major. 

Le  citoyen  Ailiaud,  oflicier  de  santé. 

Les  iieiif  plus  anciens  capitaines,  les  neuf  (dus  anciens  lieulenanl*  et  \n 
neuf  plus  anciens  souvlieulL'nanls  ont  été  placés  dans  leiî  compagnios,  unsi 
qiill  est  ci*aprc3  détaillé  ; 


NL'MKHOS 
DES    COMPAGNIES 

CAPtTATNtâ, 

LIECTEN  \>*  rs 

S0U8-L1EUTE:«AÎITS 

Grenadiers. 

HfU'ht'foH. 

7Vcr,<f. 

Phiïippf, 

i^ 

Ltimarre. 

PfUVt. 

Fauqiiei, 

2^ 

Mt'irassf\ 

Mrnrinf. 

Paru, 

'  3^^ 

V}dtei. 

fiirhnnL 

VaUlanL 

4» 

Gmih', 

PatHC^ 

Fleuron, 

^ 

Mmittr. 

Lifiutnu, 

SuchrL 

60 

Vificent 

Martin. 

Veilu. 

70 

UallH. 

honcm. 

liouj^. 

8^^ 

G  r  H  tard. 

Officiers 

Ctnnmi. 

A   LA   JSiriTE, 

iMndnj, 

Ih'iotfténie, 

adjudant- major 

Pinmaii,  capilaine. 

Ftorrtfiin, 

c»)>ilaino. 

Ptitel. 

capitaine. 

Les  dix  adjudant- sous  •officier  et  sergents- m  AJors»  vingt-cîn<(  sergents 
neuf  caporaux-fourriers,  soixantp-douze  caporaux,  compris  les  chefs  ouvriers^ 
dix-sept  appointés,  cinquante-setd  yreuadiers^  cinq  cenUiuaraute-huit  fusilier 
et  vinfjt-sîx  tambours  ont  de  même  été  répartis  dans  rétal  et  les  eom|>ajcnirt 
ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

ê 

î.  Celle  mention  provient  de  ce  que  le  commissaire  des  ^.'uerresde  Mlo  âehtj 
n*avail  pas  vnuhi  reconnaître  Gôssim  comme  clief  de  balaiUon  sous  k>  j»rétei( 
que  sa  iioininution  df  lieutçnant-e«disricl  en  scc^Tid  était  postérieure  d  l*lwi< 
i!  février  ITlJ'î,  qui  n  adnieflatt /t  IViveoir  tt"  im  chef  par  bataillon  t'tiïiiP,| 
suite,  elle  élttît  nulle;  mais  le  Ministre  donna  tort  au  commissaire:  lfcl<«d 
21  février  n'aynnt  été  mise  en  activité  que  le  111  mars  MWAt  la  numiaatiim  ( 
GikMSim  Ciimriir  chef  en  second  était  anlérieure  et  jmr  ^utle  valable. 
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•:ros 

GïflES. 


M    O 


2S 

<    O 

U  au 


i 


Total. 


jor. 
ers. 

le. 


.3 
4 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
G 
6 
17 


10 


25 


72 


17 


Dont  :  A  l'hôpital  du  lieu 83 

Aux  hôpitaux  externes 10^ 

Détachés 23 

Embarqués 122 


78 
68 
65 
77 
77 
58 
62 
63 


57       548 


238 


» 

5 

2 

68 

2 

95 

2 

83 

2 

79 

2 

92 

S 

92 

2 

73 

2 

75 

2 

77 

8 

25 

25 


764» 


te  du  détail  ci-dessus  qu*il  reste  à  la  suite  du  12^  bataillon  de  la 
ne  un  adjudant- major,  trois  capitaines,  dix-sept  caporaux  et  huit 
,  lesquels  consen'eront  leur  traitement  actuel  et  feront  le  senice  de 
?  comme  adjoint  et  seront  replacés  dans  les  compagnies  à  leur  rang 
été  et  à  mesure  de  la  vacance  de  l'emploi  dans  les  grades,  et  de  pré- 
tout autre,  conformément  aux  lois  et  règlements, 
quoi,  nous,  commissaire  des  guerres  susdit,  avons  clos  et  arrêté  le 
rocès- verbal,  que  le  citoyen  Lautal  a  signé  avec  nous. 

ctuple  à  Rochefort,  lesdits  jours,  mois  et  an. 

Le  Sauvage. 

L* adjudant  général  chef  de  brigade, 

chef  de  Vélai-major  de  la  6*  division, 
Lautal. 


ins  de  ces  chiffres  ne  concordent  pas  avec  les  contrôles  nominatifs 
agnies.  La  l**  compagnie  n'avait  que  5  caporaux  et  77  fusiliers  ;  la 
69  fusiliers  et  3  tambours,  soit  un  effectif  de  85  ;  la  4*  n'a  que  76  fu- 

6*  est  de  60  fusiliers  ;  enfin ,  les  hommes  à  la  suite  sont  bien  au 
i  25,  mais  il  n  y  a  que  16  caporaux  ;  le  reste  sont  des  tambours.  Le 
rai  doit  donc  être  de  765. 

hommes  absents  le  total  était  de  249,  se  répartissant  ainsi  :  à  Thô- 
eu,  82;  aux  hôpitaux  externes,  12  ;  détachés,  23;  embarqués,  132. 


220 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


Des  contrôles  nominatifs  de  chacune  des  compagnies  sont  annexés 
au  procès-verbal  qui  précède.  Ces  «contrôles  de  formation  i  éta- 
blissent la  situation  particulière  de  chacune  des  compagnies  à  celte 
date. 


Compagnie  dr  grenadiers. 

Pierre  Rochefort,  capitaine; 
Louis  Tiers,  lieutenant; 
François  Philippe,  sous-lieutenant. 


Sergent-major i 

Sei^enls 2 

Fourrier . .'. ! 

Caporaux 4 

Appointé 1 

Grenadiers 57 

Tamboors 2 

68 


dont 


présents  sons  les  armes. 

détachés 

à  rhôpital  du  lieu 

aux  hôpitaux  externes... 


A  la  suite 


â  caporaux. 
1  tambour. 


48 

9 


1**   COVPA«^.NIE  DE  FTSILICBS 

Pierre- André  Lailiire,  capitaine. 
Finnin  Perot.  Heutenant. 
Pierre  Fac^htet,  pyns-iieutennnt. 


Ser^enl-major t 

Sergents 3 

Fourrier 1 

Ca(K)raux 5 

Appointés 4 

Fusiliers 

Tambours 2 


l\ 


VJ 


f  présents  sous  les  armes...  63 
I  embarqués  en  {garnison  des 

l     l      vaisseaux 17 

I  à  rhOpital  du  lieu.  Il 

»  aux  hôpitaux  cxlcrnes....   2 

A  la  fuite  : 

3  •*.)fK.»raux,  dont  i  à  rhùpital. 
i  tambours. 


2*  .:oîipa«;me  de  fusiliers. 


Adrien  Mktra^-e,  cipitaiiu*  ; 
Jean-Pierre  Me>rav.  ( i>u/»'/i<i/i/ : 
Etienne  Paris,  fOus-Ueatennnt. 


Serj^enl-major 1 

Sergents 3 

Fourrier 1 

(^iporaux. . .    ti 

Appointés 2 

Fusiliers 60 

Tambours 3 


h4 


dont 


présents  sous  les  armes..  60 
embarqués  en  garnison  des 

\  aisseaux 12 

dêlaehés —    '- 

I  à  l'hôpital  du  lieu 1^ 

aux  hôpilaux  externes....   1 

A  In  ami/»*  : 

*2  i-aporaux. 
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3^   COMPAGNIE   DR   FUSILIERS. 


Joseph  VuLiET,  capitaine; 
Jean  Richard,  lieutenant; 
Louis  Vaillant,  sous-lieutenant. 


Dt-major 

2     j 

6     ( 
2 

65 
2 

79      ' 

/  présents  sous  les  armes...  51 
[  embarqués  en  garnison  des 
dont     \       vaisseaux ....-  14 

Ils 

cr 

lUX 

1  détachés 3 

liés 

^  à  Thùpital  du  lieu 11 

.1  la  suite  : 

*TS 

)urs 

'otal  de  reffeclif . . 

1  caporal. 
1  tambour. 

4*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Pierre  Guillb,  capitaine; 

Pierre  Pavie,  lieutenant,  à  l'hôpital  ; 

Fleuron,  sous- lieutenant. 


it-major 

1 

Ils 

....     3 

er 

1 

lUX 

6 

lié 

..    •     1 

rs 

76 

urs 

9 

91 


présents  sous  les  armes. ,    î>8 
embarqués  en  garnison  des 

dont    {       vaisseaux 18 

détachés 3 

à  l'hôpital 12 

.1  la  suite  : 

3  caporaux. 


b«  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 


'rançois  Musine,  capitaine; 
•> tienne  Liautau,  lieutenant; 
'  rançois  Suchet,  sous- lieutenant. 


1  t-major 

1 

its 

3 

(?r 

....     1 

lUX 

....     6 

tés 

o 

rs 

..    .    77 

urs 

2 

92 


présents  sous  les  armes. .  62 
embarqués  en  garnison  des 

dont    l      vaisseaux 21 

détachés 2 

à  l'hôpital  du  lieu 7 

A  la  suite  : 

V}  caporaux,  dont  1  embarqué. 


6«  compagnie  de  fusiliers. 

ouis  Vincent,  capitaine  ; 
êzar  Martin,  lieutenant; 
ertrand-Pierre  Vellu,  sous -lieutenant. 
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Sergent-major i 

SergcnU 3 

Fourrier 1 

Caporaux 6 

Ap|)Oint<*s 2 

Fusiliers 6«) 

Tambours 2 


I  présents  sous  les  armes..  U 
I  embarqués  en  garnison  des 

]      vaisseaux 19 

^^"^    <  détachés 4 

déserté { 

à  l'hôpital 7 

la  suite  : 
3  caporaux. 
t  tambours. 


7«   COMPAGNIE   DE   FCSIUEBS. 


Michel  Hallet.  capUahie; 
Antoine  Rorc<><,  lieuimanl  ; 
François  Roix,  snus-lieuiaiaiU 

Sergent- major i 

Sergents 2 

Fourrier 1 

Caporaux 6 

Appointé 1 

Fusiliers 62 

Tambours 2 


dont 


présents  sous  les  armes..  38 
embarqués  en  garnison  des 

vaisseaux 20 

détachés 3 

à  IhôpiUl  du  lieu 14 


8*   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Maintes  Gbillarii,  rnpUninp; 
Loui<-Claudo  Clkmem.  li'-nh'iuuU; 
Joseph  Landry,  sons'li':nten'ifit. 

Scriîciil-niajor I 

Sergcnls 3  /  présents  sous  les  armes..  51 

Fourrier 1  j               •  (  embarqués  en  garnison  des 

Caporaux ô     (       ,     .     1      vaisseaux Il 

Appointe 1      I                   j  lietaehes ♦ 

Fusiliers t>3     \                 f  à  riiôpital  du  lieu 3 

Tambours 2  ^                 \  aux  hôpitaux  externes.. . .   8 


Le  général  Magallon  fut  chargé  de  commander  l'expédilion  aui 
Indes  Orientales,  qui  devait  comprendre  800  hommes»  d'infanterie  du 
12»  bataillon  de  la  République  et  100  oanonnier?  de  la  compagnie 
dite  première  dWngoulême.  Mais  le  Ministre  tle  la  marine  avait  laissé 

i.  Celle  aufrinentation  nouvelle  .iVlferlif  .lu  I2«  bataillnn  «le  la  République. en 
vue  «le  rembaniuement.  fut  obtenue  par  linoorporatii.n.  à  la  date  du  20  février 
niH»,  de  110  hommes  »iu  M  bataillon  de  1  Allier,  di.nt  lUU  provenaient  de  réqui- 
sitionnaires  des  distriets  dAubuison  et  d  E\aux  Creuse  ,<pii  y  avaient  été  verJrf 
le  \:\  septembre  W^'t. 
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ïf  des  forces  navales  le  soin  de  fixer  le  nombre  d'hommes  à 
rquer,  en  raison  de  la  contenance  des  vaisseaux.  Le  conlre- 
il  Sercey  fil  conriailre  au  général  Magallon  qu*il  ne  pouvait 
Ire  que  780  hommes.  Il  laïluL  donc  laisser  un  France  un  dépôt 
lacun  des  deux  corps.  Le  général  dut  opérer  le  L*hoîx  des 
pes  devant  demeunT  en  Frantc,  un  faiï?iint  embarquer  7!5 
'lai  r  es  du  IS^  bataillon  delà  llupublique,  dont  le  euuimandant» 
41,  était  <ï  un  homme  droit  et  aux  déclarations  duquel  on 
lit  ajouter  foi  *  », 

suite  de  la  constitution  du  dépôt,  le  capitaine  Riquet  prit  le 
landcmenl  de  la  l'«  compagnie  et  le  cH[titaitic  Florentin  celui  de 

les  lieutenants  Lafond  et  Ckenaud  furent  placés  à  la  3*  et  à  la 
ipagnies.  Ces  quatre  offR^icrs,  qui  élaienl  à  la  .suite,  rempla- 

ies  Itinlaires  laissés  en  France, 
)alâill«jn  Tut  embarqué  à  Tile  de  Ré  le  2  mars  1796  : 

major:  4  officiers  et  2  sous-t^l'Ociers,  sur  la  frégale  la  Seine; 
3  SOus-ofOciers^  sur  la  frégate  ta  Forte, 

ugnie  de  grenadiers  :  3  ufliciers,  4  sous-olViciers,  4  caporaux, 
56  grenadiers  et  2  tambours,  sur  ia  Forte, 

npatjnie  de  fusiliers  :  3  officiers,  5  sous-oflk'iers,  5  caporaux, 
1)7  volontaires,  i  tambours,  sur  la  frégate  la  Régénérée, 

pagnie  :  â  olliciurs,  4  suus-ufbciers,  6  ca[ioraux.  *î8  vulon- 
laires,  2  tambours,  sur  la  IVegate  ia  Vertu;  le  sous-heulunant, 
sur  la  Seine. 

pagnie  :  3  officiers,  5  sous-officiers,  6  caporaux,  68  volon- 
taires, 2  tambours, •sur  la  Seine. 

pafjnie  :  3  oflicicrs,  4  sous-ofticiers,  8  caporaux,  Gî)  volon- 
taires, 2  tambours,  sur  la  Forte, 

pQtjnie  :  Il  n'existe  pas  de  liste  nominative  d'embarquement 
pour  cette  compagnio.  U'ai*rés  un  cuntrole  général  avec  mu- 
tations du  4  mars  1790  au  15  juillet  1801,  les  hommes  décédés 
en  mer  sont  morls  sur  la  Seine  ;  le  contrAle  du  bataillon  établi 
par  les  bureaux  du  ministère  de  la  manne  ne  mentionne  le 
bateau  sur  lequel  lus  hommes  de  cette  compagnie  ont  été  em- 
barqués que  pour  4,  qui  Tauraient  été  sur  la  Vertu. 

\pagnie  :  2  officiers  et  41  volontaires,  sur  la  Seine;  le  eapïlaine, 
5  sous-officiers,  6  caporaux,  17  volontaires,  2  tambours,  sur 
la  Vertu;  10  volontaires,  sur  la  corvette  la  Mutine, 


hives adminislralimîi  de  la  tjuene^  \o\.  nat*,  \±*  bataillon  de  la  llépu- 
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1*  compagnie  :  Z  officiers,  5  sous  oHlciers ,  6  caporauît,  66  lolun 

tairez,  2  tambours^  sur  la  Seine, 
8*  compagnie  :  le  capitaine,  5  sous-onkiers,  6  caporaux,  19  vuloi»» 

Uire^,  ftiir  ia  R^tjénérée;  Je  sous*lieutenanl,  SO  volontaires,  m 

in  Mutine;  le  lieutf^nant,  30  ToloDlaire?,  eur  la  corvette  k 

lionne  Citoypnne  ' , 

Vrtf^qxinn  sortir  àxk  port,  le  9  mar*  1796,  un  coup  de  %'enl  jela  k 
Bonne  Citoyenne  dans  une  division  anglaise*  el  elle  fui  capluré*.  U 
Mutine  fut  également  faîte  prisonnière  de  guerre. 

La  Seine  arriva  à  l'île  de  France  le  18  juin  ;  ia  Forte^  le  !9  ;  k  Bé- 
fjéinéréf  et  la  Vertu ^  le  ât. 

Ln  certain  nombre  de  volontaires  du  bataillon  moururent  petidajil 
la  traversée  : 

AuGEa  (Silmn),  volontain*;  la  Seine,  13  jatn  1T96« 
Blancuarii  (Joachim),  volonlaire;  la  .S>îit**,  sans  date» 
Brrtjxière  (Cbadci,  voloiUaire;  la  Seuie^  tû  juin  i71*6. 
Bhassièhe  (Marie),  sergent;  la  Vertu,  20  mai  1796. 
BoNCHOLE  I Léonard),  volontaire;  ta  Verttt^  8  «ml  1796. 
Bhi'xet  (Léuiianlj,  vulootaire;  la  5<*ôic,  IT»  juin  17%. 
CuiNEAU  (lacques),  grenadier;  la  Forle^  if  juin  17%. 
ÇLEtiET  (iean;,  volonlairr;  la  Forte,  lit  uian  1796. 
UiUAMD  (Jean),  votonUiJre;  la  Seiiie^  12  juin  1706, 
CuENï  (Jean),  grenadier;  la  Fortr^  12  juin  1796. 
(ÎHLifloT  (Antoine),  volontaire;  la  Forte,  13  juiu  17116. 
liAHio.N  (Pierre),  volonLaire;  la  Ecgénênh\  17  juin  1796. 
livHDEUT  (Pierre],  volontaire;  la  Seine^  10  ji^in  1796. 
JoLTAN  (Jari(ues),  voJonLaire;  la  .sViii^,  il  juin  17%, 
Leuoï'v  (Nicolas),  voloolaire;  la  Hégf''nér*'*\  U  juin  i7y6- 
Lamimion  (Jean),  volonlairt»  ;  ta  Régénérée^  2^  mars  1796* 
1 4  BCE  H  V  (C I  a  ud  t*  I ,  vol  on  lai  re  ;  la  Vert  u,  1 7  j  u  i  n  1796. 
Le  iiov  (FranroiT^),  volonlaire;  la  S*'iiu\  itî  juin  1796, 
LiîTAiiiKE  (Victor),  volontaire;  la  Seine,  13 juin  1796* 
La uMKit  (Louis),  volonlaire;  fa  Ràjénêet'e^  29  inar^  i796, 
LAiJiEitT  [ieaîi-lîa|ilisre [/volonlaire;  la  Ycrta,  JS  mai  t796. 
Maime  (Antoine),  volontaire;  la  Forte,  26  mai  1796. 
MoiiKU3  (Pierre),  volonlaire;  la  Seine,  4  juin  17îï6. 
Mobu:k  (rjaude),  volonlaire;  la  Seine,  26  mai  i796. 
Feli9»o.^  (Pierre),  volontaire;  (a  Réfjénérée,  23  juin  1796. 
Paoros  (Jean),  volonlaire;  la  Vertu,  19  juin  ^96. 

1.  D'à pré»  les  liHieK  nominatives  d'euiharqupineut  de  charun  *Jes  naviiri. 
i Affhim's  attminhtratîKeit  de  ta  (fuerre,  VoL  nfll  ,  \2*  Imlaillnn  de  U  lirpubl^iit' 


(Jean),  volontaire;  la  Sein^.  3  mai  i7W0. 
Pierre),  voïonLairc:  la  Srin^,  G  juin  J79fi. 
ICIaude),  voloiUnire;  ta  Sehh\  i:*  mai  I71»6. 
^ierre),  volontaire;  la  Seiw*,  1*2  juin  1796. 
r   Ont^ïiiiijol,  volonlairo;  la  Si'hti\  20  luui  179<>* 
François),  voloiilaire;  /«  St*int\  IQ  mars  1796. 


tillon  liiit  Karnisnn  à  Tile  de  France.  Df's  *on  arrivée,  des 
Furent  embarqués  à  nouveau  sur  fes  bAliinenls  d<!  la  rlivision 
e-amiral  Sercey,  nalannnîenl  1  caporaux  et  8  volontaires 
ompagnîe,  du  10  juillet  1796  au  8  mars  1797,  sur  fa  iUg^- 
division  fit  une  croisière  dans  la  mer  des  Indes. 
ulre  côlé,  une  fraclton  fut  détachée  à  Tlle  Bourbon  le 
796. 

on  des  chaleurs,  on  remit  à  chaque  homme,  à  la  dale  du 
nbre  1796,  un  habit,  un  gilet  et  deux  pantalons  de  nankin. 
Ion  fut  habillé  et  équipé  à  nouveau  le  19  juin  1797  ;  il  fut  dé- 
hacun  des  sous-olficien;,  caporaux  et  soldats  :  1  habit  de 
î8te,  I  culotte,  2  chemises,  1  paire  de  souliers,  1  paire  de  bas, 
11,  1  bonnet  de  police,  1  cocarde  ;  un  baudrier  aux  ser^^ents- 
sergents  ;  un  baudrier,  une  banderole  et  une  bretelle  de 
caporaux  ;  une  banderole  et  une  bretelle,  seulement,  aux 
&s,  L'équi()ement  fut  complété,  le  18  août,  par  ratiribuLion 
rcde  bas  de  fil  ', 

lillon  fut  passé  en  revue  le  5  germinal  an  V  (â5  mars  1797). 
it  alors  à  Tile  de  France  le  Port  Nord-Ouest  ;  le  capitaine 
compagnie  étail  détaché  à  «  la  l*oinle  aux  canon  nier  s  »  ;  la 
gnie,  au  Grand-Port  et  à  Flac  ;  la  7'=  et  la  8"  étaient  à  Tlle 


Wa 


&M  corps  était  de  27  ofïlciers  et   375  sous-orficierî»  et 


ivret  de  la  re^^ue»  conservé  aux  Archives  administraiives  de 
I  le  gouverneur  général  Malartic,  commandant  général  des 


^^ie  n"  5,  cupitaine  MuainCt  ilu  12"  bal ui lion  de  la  République,  au 
m  V  (21  dtH^onihre  HlMii.  (le  contrôle  immiuMtif  e»t  suivi  de  notes 
II,  avec  la  date,  les  fournitures  rerues  [jar  la  l'onipaiçiiie,  puis  d'un 
iiculier  pour  chaque  homme.  Le  capitaine  Musine  étant  pasnë  à  lu 
ie  le  !•'  Janvier  1198,  puis  à  celle  de  grenattiers  le  7  novembre  179^, 
sonlient  des  conlrùles  de  ce»  compagnie».  Kelournanl  re  voluuïe,  on 
rs  états  de  sohîe,  mouvements  et  jfturnées  d  hùpitui  du  1"  messidor 
lin  17%)  au  3  itmr  ttïDO  pour  les  troia  ctitupagaics.  {Arehive»  atituiniê' 
la  Querte*) 

K.  15 
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Kleiblî^^senienls  français  k  l'Est  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  après 
avoir  mis  son  a  vu  et  approuvé  >»,  ajouta  : 

4e  suis  ronîent  de  ce  biilaillôti»  il  a  de  h  honnc  voloQli'  et  j'espère  i|tje, 
dum  un  aa,  il  ^lth  beau. 

Le  12»  balaiilnn  de  la  République  lui  embarqué  sur  la  Semek 
:29  mai  1797  et  fut  conduit  à  l'ile  d'Anjouan,  des  Comores,  puis  delà 
à  Mtihé,  et  dumetu^a  quelque  temps  dans  Tarchipel  des  Seyche!li*5 
Il  rentra  ensuite  à  l'île  de  France,  et  par  ordre  de  Miilartic,  il  fulpWtc 
à  la  République  batave,  k  destination  de  llle  de  Java. 

Avant  le  départ  de  Tile  de  France,  le  général  remît  au  comman 
dant  Gosson  le  cerliiical  qui  suit  '  :        * 


ÉTAlîIJSSEMENTS  FRANÇAIS 
A  t'ï:sT  m    iivl' 


LIBERTÉ. 


ÉGALITÉ. 


HHPLULIQirK    FRANÇAISE 
l  NF  ET  INrUVISllîLE 


A.NNE-JusEi'U'Ihri'oLVTt;  MALAHTIC,  tjt'Hf'tiit  fit  chef,  gituvenitutr  i/ fourni 
dt^s  îieif  tif  Frftnrr  et  de  fa  Héutiion  et  rommttudanl  ffèiiéval  den  Etablie 
i^emenh  fraurnis  n  ClCsf  (fn  (ftp  de  Bimne- Espérance  ^ 

Cerlitioiis  cpie  h'  \±^'  bataillon  de  la  HépnliHqiie  FrafH'ais«\  une  et  iaiiiviéiMç, 
rouuiiandé  par  le  eiloyt'u  Go,tstiti,  i  hef  de  InUaillon,  est  arrivé  daii'î  Im 
eolonics  le  Si)  prairial  an  iV''  (18  juin  I79ÔJ,  qu'il  s*y  est  très  bien  ronJuiU 
servi  «vee  beaucoup  de  ?ide  et  irexaetitude,  el  qu'il  eu  pari  le  i6  ^l'ndi'- 
uiiaire,  présent  înois  i7  oetobre  ITtH)',  pour  aller  an  seeours  de  nos  alliimr* 
Hullaudais,  eoufonnêmenl  aux  iiisslruetions  que  nous  avons  reçues  à  cH  rlîei 
du  Directoire  exécutif. 

Port  Nord-Ouest,  île  de  Franee,  le  ILî  vendémiaire  lan  VI  (6  octobre  179î)(k 
la  République  Frant;aise,  une  el  indivisible, 

Mau^btic. 

L'embarquement  se  lit  le  8  uclobre  1797  sur  la  Forte^  la  Prudentt 
et  ia  Vertu;  le  lendemain^  9  octobre^  à  dix  heures  du  matin^  on  mit 
à  la  voile,  et  le  bataillon  débarqua  le  28  décembre  *»  el  alla  oc- 
cuper, à  Balavia,  le  camp  de  WeUevreede,  qui  prit  le  nom  de  ijKmf 
franeias. 

A  dater  du  l*""  janvier  1708,  la  scdde  fut  payée  par  le  trésor  delà 
Compagnie  hollandaise  des  Indes.  Le  taux  en  fut  ainsi  fixé  : 

1.  Arvhivex  adminisiraiives  de  la  (juërre^  «lossier  GosMm. 

2.  L  euihaniuement  et  le  départ  u'eurent  lieu  que  le  Û.  i 
lï.  Contrôle  de  la  cumpa^^nie  Musiue,  cité^   et   ContriMe  du  12»  batAillon  de  h 

Ilêpublique  établi  par  les  soins  dea  bureaux  du  diîpartement  Je  la  marine, pitiiv" 
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CQtnpagnie  de  (jvenadkfSm 

GHADBS.  l'AH    JULH.  l' Ml    M(JJ^. 

Sergent-inujor. ,  .•  44  sous  1*  deok'rs  3/5  21  piastres*. 

SergiînL.., 2ii    _  I0      —      2;S  14      — 

Fourrier 21     —  4      —  10      — 

Caporal ..,  b    —  2      —      :i/S  t^      — 

Grenadier. \t    —  y      —      3/5  û      — 

Tambotir 17     —  >♦                4/5  8       — 

Compnynks  de  fmitiet'ii. 

Sergent-major.,..  42  sous  8  denier:i  20  piastres. 

Sergent ,  27     —  8       —      4/3  J3       — 

Fourrier Hï     —  1      —      2/5  9      — 

Caporal \-    ^  y,      ^      4p  8      — 

Fusilier lo    _  h       -  S      -- 

Tambour,., 14    —  Il       —       l/ii  7      — 

Il  élait  exercé  une  retenue  de  10  sous  par  mois  et  par  le  le  pour 

Fentretien  de  chaque  homme  en  habillement  et  équipement  ». 
H     Celte  augmentalîon  de  solde,  le  paiement  étant  eiïectué  en  nu- 
Cinéraire,  apporta  un  certain  bien-être  au  12«  kitailbin  de  la  Répu- 
blique. La  dépréciation  des  assignats  était  devenue  extrême  à  VWe  de 
^■France.  Ainsi  la  piastre  de  ^  livres  8  sous  valait  en  papier-monnaie 
■ÙO  livres  à  la  date  tlu  18  juillet  i7îMÎ  ;  300  livres  au  17  août  ;  430  au 
|ifi  septembre  ;  500  au  20  novembre  ;  elle  demeura  à  ce  taux  jupqu*au 
mois  de  mars  1707  ;   ensuite  une  progression  constante  eut   lieu, 
ainsi  qu'un  saut  consîidéralile.  La  piastre,  qui  valait  encore  500  livres 
au  20  mars  1797,  en  vaut  1,740  au  19  avril  ;  2,2tW  au  19  mai  ;  2,B00 
au  18  juin  ;  3,250  au  17  août,  et  5,000  à  dater  du  10  septembre.  Les 
hommes  n'étaient  payés  qu'en  assignats,  il  est  vrai,  selon  la  concor- 
dance de  valeur  entre  le   papier-inonnaic  cl  la  piablre  métal  à  la  tin 
du  mois, 
^k    A  Tarrivéc  à  Batavia  se  produisit  une  insurrection  contre  les  supé- 
^^ieurs.  Elle  fut  vite  réprimée.  Le  jugement  eut  lieu  le  12  janvier  1798, 
^Le  chef  de  la  révolte,  Louis  Duponij  et  Gilbert  Ckflmin^  de  la  5^  com- 
pagnie tous  deuK,  furent  condamnés  à   mort    et  fusillés  le  13.  La 
peine  de  trois  ans  de  lers  fut  prononcée  contre  deux  jij;renadiers,  Phi- 
lippe   Moingeon   et  François    IhimoufsûUf    et  les    volontaires  Jean 
iataille  (3«  compagnie),  Antoine  llenoU  et  Joseph  Jklon  (5*), 

i,  La  piastre  vulaiî  Gî  sou». 

2.  Cotilrôle  de  lu  compa^uit*  Musînc,  vile. 


tt8  LES  VOLONTAIIIES  NATIONAL X  DE  PARIS  —  ITOf 

Le  colonel  Gosson  reçut  bien  Lot  Tordre  de  prendre  le  commnn- 
demcnl  de  toutes  les  troupes  se  trouvant  à  Batavia  *, 

Il  est  ordonné  au  roloneï  fio^ison,  par  le  gouvernemenl  balave,  vu  ta  ^a*- 
penï*iûn  du  ^fénrrul-major  Normand  dans  se?;  fonrlions,  de  faire  arrtUer  sur-le- 
champ  tYlal-major  dudit  gt*nt^ral,  de  prendre  sur  lui  le  commandcmeot  en 
rhofdes  Iroupes  et  dt?  lous  les  corps  armés  dans  la  ville  el  dans  les  environ* 
de  Batavia,  sour  !esi  ordres  du  soussigné  ;  de  convoquer  incessammcnl  \h 
chef*  desdites  lroiJ[jes  et  corps  armés  pour  leur  communiquer  le  eonlena 
d'iceile»  aitisi  <[U(«  de  leur  inb'rdire  de  respecter  aucun  ordre  qui  ne  soit  émiaé 
de  l'assemblée  combinée  des  commissaires  généraux  et  de  la  haute  Régence» 
ou  bien  du  soussigné  comme  rcpréscaUiil  le  gouvernemenl  batave^  Le  colonel 
Gosson  prendra,  de  concert  avec  les  chefs  des  corps,  les  mesures  qn'il  croirt 
les  plus  convenables  pour  assurer  le  repos  et  la  tranquillité  pnlilique,  cl  me 
rendra  compte  sur-le-champ  de  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau. 

Batavia,  le  12  avril  J709,  el  donné  à  Weltevreed^, 

P,-L,  VAS  OvEBSTRAJirr*, 

Le  service  h  Batavia  rknait  consister  dans  la  répression  des  partis 
qui  lendaienL  au  boule versemetU  de  la  colonie  et  dans  la  défense 
contre  les  projets  de  TAngleterre.  Grâce  à  l'énergie  des  volontaire? 
parisiens,  Batavia  ne  fut  pas  rendue  à  ta  sommation  du  Commo- 
dore Bolc. 

La  tranquillité  étant  revenue  à  Java,  la  paix  générale  régnant  par 
suite  du  traité  d'Amiens,  le  l^''  bataillon  de  la  République  fut  rendu 
par  le  gouvernemenl  batave  et  il  vînt  de  nouveau  tenir  garnison  à 
Tile  de  France. 

Comme  partout  où  il  avait  passé,  il  mérita  un  témoignage  public 
de  îsatisfaclion  *  : 

Nous,  Jean  Siberg,  gouverneur  général  des  Indes  Néerlandaises',  générd 
en  chef  des  milices  indiennes,  troupes  auxiliaires  et  autres  corps  armés, 
certitions  que  Jacques-Qii  istophe  Gtisson,  chef  de  brigade  et  comnmudant  du 
l'2*  bataillon  de  la  Hépublique  Francnise,  ayant  servi  en  cette  qualité,  pendant 
son  séjour  ici,  avec  bonnetir  el  distinction  et  ayant  toujours  maintenu  la  mf lU 
leure  subordination  dans  son  corps,  s'est  tellement  acquis  ta  confiance  de  li 
haule  Régence,  qui)  a  eu  pendant  queltiac  temps  le  commandement  génénî 
dos  troupes  el  obtenu  séance  dans  le  Conseil  des  Indes  pour  donner  sou  avt$ 
sur  tout  ce  qui  roucernerait  le  bien  général  et  la  sûreté  de  celte  colonie, 

Uue  ce  brave  chef^  ainsi  que  les  officiers,  sous- officiers  et  soldats  du  sus- 

4.  Archives  admtnistratipeA  de  la  guerre^  dossier  Gosnon;  oripnaJ  en  franoûi. 

2»  Archiver  administrntives  de  ta  guerre^  dossier  Gosson;  nrîgin&l  en  tan^e 
hollaiidaîse. 

3.  Le  directeur  général  Siherg  venait  do  remplacer  comme  gouvemeur  génirtl 
van  Overstraaten,  déeédé.  iWAGCNAAR,  Verlandache  Hiiiorie^  Amsterdam,  181(1, 
t  LXV,  p.  61.) 
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mentionné  12«  bataillon,  ont  par  leur  conduite  gen^'rale  enliftrcmeul  acquis 
raffcction  et  Tcstimc  des  rt^gents,  de  môme  que  celle  des  habilanls,  et  sai- 
sissant le  moment  de  leur  départ,  nous  leur  témoignons  notre  reconnaissance 
pour  les  fidèles  services  qu'ils  ont  rendus  à  ce  pays. 
Donné  à  Batavia,  grande  lie  de  Java,  le  IC  octobre  de  Tannée  1802. 

SlBEBG. 

Le  bataillon,  fort  alors  .de  300  hommes,  fut  embarqué  ce  môme 
jour,  16  octobre  lB02,sur  les  navires  hollandais  rindus  et  la  Gourabe, 
qui  arrivèrent  à  File  de  France  le  3  janvier  1803. 

La  paix  fut  de  courte  durée.  Aussitôt  après  la  rupture  avec  TAn- 
gleterre,  le  4^  bataillon  de  la  République  fut  de  nouveau  prêté  au 
gouvernement  batave  et  retourna  à  Java. 

Au  quartier  général  à  Tile  de  France,  le  15  vendémiaire  an  XII 
de  la  République  (8  octobre  1803). 

DECAEN,   CAPITAINE   GÊNKRAL   DES   ÉTABLISSEMENTS    FRANÇAIS 

A   l'Est  du  Cap   de    Bonne -Espérance, 

A  V adjudant  général  Gosson  '. 

La  paix  donnée  à  l'Europe  par  le  grand  homme  qui  s'oecupe  sans  cesse  de 
la  prospérité  du  peuple  françuis  et  de  ses  alliés,  avait  mis  le  gouvememonl  de 
Batavia  dans  le  cas  de  rendre  à  leur  patrie  les  amis  auxiliaires  qui  avaient 
contribué  à  arrêter  les  projets  de  ses  ennemis  ;  vous  étiez  le  chef  de  ces  dé- 
fenseurs, et  vous  avez  reçu  pour  vous  et  pour  eux,  de  la  part  du  {çouvorneur  et 
de  la  haute  Régence  de  Batavia,  des  témoignages  distingués.  Vous  el  vos 
troupes  vous  avez  élé  un  des  objets  de  la  sollicitude  du  Premier  Consul,  et 
vous  n*auriez  point  tardé  à  repasser  en  Europe;  mais  la  guerre  est  rallumée. 
Le  perfide  cabinet  de  Londres,  jaloux  du  bonheur  des  nations  française  el 
hollandaise,  a  encore  voulu  mettre  des  entraves  à  leur  prospérité;  les  gou- 
vernements des  deux  républiques,  fortement  unis,  combattront  encore  les  lu- 
''^^tes  prétentions  de  ces  orgueilleux  insulaires. 

Pour  donner  à  la  haute  Régence  de  Batavia  une  nouvelle  preuve  des 
^nliments  d*amitié  sincère  du  Premier  Consul  et  de  celui  qui  le  représente 
ins  cette  partie  du  monde,  vous  retournerez  au  milieu  de  ceux  i[u\  vous  oiu 
!CueiUi  avec  tant  d'intérêt  et  qui  vous  ont  fait  participer  à  leurs  délihé- 
itioQs;  vous  retournerez  à  Batavia  avec  ces  mêmes  défenseurs  qui  y  ont  laissé 
es  souvenirs  honorables. 

Les  autres  militaires  que  je  vous  adjoins  se  rendront,  je  vous  le  promets 

»our  eux,  également  dignes  de  considération.  Je  vous  charge  d'en  assurer  le 

,'ouvcmeur  et  les  membres  de  la  haute  Régence  .et  de  leur  répéter  qu'ils  me 

trouveront  toujours  disposé  à  veiller  el  à  défendre  avec  autant  de  zèle  ({ue 

^lour  ma  patrie  les  intérêts  de  la  nation  balave. 

Vous  ferez  connaître  cette  lettre,  par  la  voie  de  Tordre,  aux  troupes  et 
3fficiers  qui  seront  sous  votre  commandement. 

Je  vous  salue.  Decaen. 

1.  Archives  adminiâlrafives  de  la  ffuerre,  dossier  Gosson. 
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A  cette  lettre  élait  joint  Tordre  de  service  suivant  *  : 

Au  ftiim  de  la  Hépubliqup, 

DEGAEN,  HiinTAiNR  c;r?jkral  dks  Établissemems  fha.nçais  a  l'Est  w  C*r 
DE  BoNNE-Ef^péHANCE»  désîrunt  donner,  de  la  pari  du  gouvcmcmeDl  de  It 
République  Françaiset  au  gouverneur  H  à  Li  haute  Ré^^ence  de  Batavia  îim 
ïiouvfllle  preuve  d'iimitit^  en  faisant  elioix  d'un  chef  déjà  lïonoré  de  lt?ur  ron- 
sidé ration  pour  eommander  les  troupes  franrjaises  qui  vont,  dans  la  }>réN!ni(* 
guerre,  conlribuer  k  la  défense  des  éublissements  lioïlandais  dan^  la  Mer  du 
Sud,  a  chargé  l^adjmhint  tjénéral  Gosson  du  sorn  de  remplir  cette  imporlank 
nnssion  et  de  traiter  tout  ce  qui  pourra  avoir  rapport  aux  intérêts  de  nih 
nalîons  respcelives* 

A  nie  de  Franee,  le  quinzième  jour  du  mois  de  vendémiaire,  l'an  Xll  et 
h  llé|jublique  Française  (8  orioUre  1803). 

Le  capitainp  f/én^^rat, 

Dbcae.n. 

Le  colonel  Gosson  s'embarqua  le  !2  oclobrê  Î803,  avec  39  officier? 
et  ât4  sous-ofdciers  el  soldais  du  12"  bataillon  de  la  République,  ré* 
partis  sur  ie  Marengo^  la  Belle-Poule  et  la  Sémillante^  division  de 
lamiral  Lînois, 


Des  obstacles  imprévus  se  renconlrt»renl  el  ils  paraissenl  avoîr  été  prin- 
cipalement suscités  par  le  commandant  des  troupes  hollandaises,  qui  pot 
craindre,  avec  d'autanl  jilus  de  raison,  de  se  voir  désormais  sous  les  onir» 
du  sieur  Gosson,  que  déjà  il  y  avait  été  mis  lors  de  la  première  mission  dp  cil 
officier. 

On  accusa  le  sieur  Gosson  de  prendre  le  tîlre  de  général,  de  se  dire  por- 
teur des  pouvoirs  du  Premier  Consul  el  d'élever  des  [irctentions  qui  all^ 
maicnt  Tautorité  de  la  haute  Régence.  Il  parait  que  la  vérilé  est  qu'on  cm- 
gnait  que  cel  officier  n'eût  des  ordres  secrets  pour  s'assurer  de  lu  colonif. 
Bref,  le  gouverneur  de  Batavia  refusa  d'admettre  M.  tjûsson,  tout  en  acruftl- 
lant  le  faible  délachement  de  troupes  sons  ses  ordres.  Il  expédia  un  avi&o  tu 
capitaine  {général  de  llle  de  France  pour  lui  faire  part  de  son  refus  el  cbcrfh 
à  le  justifier  en  aceumulant  les  griefs  contre  M.  tiosson,  à  qui  il  ne  pcrmil  ]m 
d*écnre  par  la  m^mc  occasion  à  son  général  ;  enfin,  ce  dernier  (M.  Deraen, 
soit  par  déférence  pour  ïe  gouvernenient  de  Batavia,  soit  par  un  mt-ooiilfr* 
lement  qu'il  pouvati  regarder  comme  fondé,  prit  rarrété  de  suspension  éo 
5  germinal  an  Xlï  (26  mars  f804'i  •. 

Le  colonel  Gosson  rentra  donc  k  File  de  France  ",  mais  le  12*  U* 

r  Archives  administratites  de  la  fjucrre,  dossier  Gosson. 

2.  Extrait  d'une  lettre  de  ramiral  Decrès,  Ministre  de  la  marine  au  Ministre  de 
Ift  p^uerre,  10  octobre  1808;  en  original,  ^ux  Archwet  adminisiratitet  de  ta  gurrrt, 
et  en  minute  aui  Archives  des  Colonies^  dossiers  Gosson, 

3.  fl  «h'barqua  en  France,  à  Cherbourg,  du  navire  américain  U  Jfmrft  te 
il  ntwenibre  1K07.   Il  réclama  contre  la  mesure  dont  il  avait  été  l'objet,  H  k 
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taillon  de  la  République  demeura  à  Java,  sous  les  ordres  de  Tancien 
adjudant-major  Jauffret,que  le  général  Decaen  avait  promu  au  grade 
de  cher  de  bataillon,  le  5  octobre  1803,  lors  des  préparatifs  du  dé- 
part, Tancien  commandant  du  12*  bataillon  de  la  République  devant 
servir  comme  adjudant  général  dans  la  nouvelle  expédition. 

Le  bataillon  eut  à  réprimer  des  insurrections  de  naturels,  notam- 
ment, en  1806,  dans  le  district  de  Ghéribon. 

Durant  le  premier  semestre  de  cette  année  1806,1e  lâ^'  bataillon  de 
la  République  a  : 

i^  A  rilc  de  la  Réunion  : 

2  capitaines, 
.2  lieutenants,    • 

i  sous-Iicutcnant, 
86  sous-officicrs  el  soldais, 

190  hommes. 


20  A  Batavia  : 

1  chef  de  bataillon, 

1  adjadant-major, 

1  quartier-mai  tre, 

1  offîcier  de  santé  de  l"*»  classe, 

1  —  —  2«  classe, 
5  capitaines, 

3  lieatenantSy 
5  sous-Iicutenants, 
160  sous-officicrs  et  soldats, 

Plus  un  corps  de  Cipahis,  adjoint  au  détachement  et  comprenant  : 

2  capitaines, 
2  lieutenants. 

lettre  de  Tamlral  Decrès  au  Ministre  de  la  gucrro,  dont  extrait  a  été  tlonné  ci- 
desnus,  se  termine  ainsi  : 

«  L*Empercur,  à  qui  j'ai  rendu,  Monsieur,  un  compte  détaillé  de  cette  alTuirc, 
n'y  a  rien  vu  qui  dût  priver  de  son  état  un  otiicicr  supérieur  qui,  dans  sa  der- 
nière mission,  ne  s'est  peut-être  pas  montré  tout  à  fait  exempt  de  lé^'èrelé  et 
d'indiscrétion,  mais  dont  les  torts  sont,  en  quelque  sorte,  extra-militaires,  et  dont 
Ja  conduite  antérieure,  notamment  à  Java,  a  été  constamment  sans  reproche  et 
môme  méritante. 

«  Sa  Majesté  a,  en  conséquence,  décUlé  (/ne  Je  mettrais  à  la  disposition  de 
voire  Excellence  M.  Oosson^  pour  être  employé  en  sa  (qualité  reconnue  de  chef  de 
bataillon,  t 
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Durant  le  second  semestre  de  la  iqéme  année  : 

A  Batavia  : 

i  chef  de  bataillon, 

1  adjudant-major  lieotenaDl, 

i  qoartier-maitre  capitaine, 

1  officier  de  santé  de  i**  classe, 

5  capitaines, 

3  lieutenants, 

4  soos-lieatenanis, 

184  sons-officiers  et  soldats. 


Plus: 


4  officiers  de  Gpahîs. 

1  officier  employé  dans  les  deux  lies  *. 


An  i*'  janvier  1806,  la  situation  du  12*  bataillon  de  la  République 
à  Batavia  était  la  suivante  '  : 

ÉTAT-HAJOa. 

Jauffrkt,  colonel, 

Di'puT,  major, 

Vailli.\t,  adjadant-major, 

Beill.%iu>,  quartier-maltre  capitaine,  • 

Gauffee,  chirurgien-major, 

1  adjudant, 
1   tambour-major, 
I  caporal-lamboar. 
t  maître  tailiear. 
1  maître  cordoncie-. 


U  ■»?»>:£    ?E    •.RE-WDIERS. 

t  lieutenant:  I  >ou<-l!euteQanl:  I  ^r^^nl-major;  4  sergents;  1  fourrier; 
8  ca|>oraux;  69  ^renad;eri.  Tolai  :  2  oftirier?:  ^3  sons-officiers  et  grenadiers. 

!.  D'après  les  mpp-'rt*  du  capitaine  *rD*nI  Decacn,  situation  sommaire  des 
tn^upes  employées  dan*  1«  •:o:...nie*  •■n^ntaîes  en  !84>*>.  .Correspondance générale, 
Ari'hires  di^s  0.*l:''ii^. 

D'après  un  autre  de  ces  rapp-rts.  le  it*  bataillon  de  la  République  a,  à  BaUria, 
le  !•' janvier  ISO>  : 

161  hi^mme*. 


Nous  prvHluisons  î>t\î  p  ;:5  •::*t\">   yi:  «e  rftr-uvf  %ux   Archîres  adminùtri- 
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2«  COMPAGNIE   DE   FL'SILIERS. 

capitaine;  i  lieutenant;  2  sous-lieutenants;  i  sergent-major;  4  sergents; 
irrier;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  4  officiers;  i3  sous-officiers  et 
)raux. 

3*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

capitaine ;*!  lieutenant;  i  sous-lieutenant;  1  sergent-major;  4  sergents; 
urricr;7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  3  officiers:  13  sous- officiers  et 
>raux. 

4«  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

capitaines;  1  lieutenant;  1  sous-lieutenant;  1  sergent-major;  4  sergents; 
urrier;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  4  officiers;  13  sous-officiers  et 
)raux. 

5*  COMPAGNIE   DR   FUSILIERS. 

capitaine;  1  lieutenant;  1  sous-lieutenant;  1  sergent-major;  4  sergents; 
carrier;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  3  officiers,  13  sous-officiers  et 
oraux. 

otal  de  TeiTectif  :  21    officiers,  dont   Tétat-major  {capitaines  :  Guille, 

UTAU,  Fauouet  (P.),  Henriet,  Leguay;  lieutenants:  Pihan,  Fauquet  (R.), 

I01TE,  Sergent,  Mignon  ;  sous-' lieutenants  :  Boistel,   Lami,  Amblard, 

ivAis,  Guapier,  Bon;. 

40  sous-offîciers,  caporaux  et  grenadiers. 

!  enfants  de  troupe  (Raphaël  Degarne,  né  à  Batavia,  5  septembre  1804; 

Joléon-Philogène  Beitlard,  né  à  Batavia,  27  septembre  1805). 

liCs  compagnies,  sauf  celle  des  grenadiers,  étaient  donc  réduites  à 
)  cadres. 

)aëndels,  maréchal  de  Hollande,  gouverneur  général  des  Indes, 
lit  demandé,  au  commencement  de  1807,  au  capitaine  général 
;aen  «  de  lui  fournir  des  hommes  pour  compléter  les  quatre  com- 
piies  envoyées  à  Batavia  en  Tan  XII  et,  en  outre,  les  deux  compa- 
es  gardées  à  Tlle  de  France  »,  car  «  il  était  à  prévoir  que  la  guerre 
re  la  France  et  TAngleterre  serait  plus  acharnée  que  jamais  ». 
caen  rapporte  au  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies  *  «  qu'il  n*a 
fournir  ce  qui  lui  était  demandé  »  et  fait  observer  «  à  Son  Excel- 
ice  qu'il  est  indispensable  que  Batavia  et  Tlle  de  France  soient 
provisionnées  de  beaucoup  de  choses  ». 

U  21  janvier  1806,  Daëndels  rappelle  à  Decaen  que  son  prédéces- 
iir,le  général  Wiese,  avait  déjà  sollicité  «  le  complément  du  12«  ba- 

•  Le  30  avril  1807;  Correipondance  générale,  Archivât  des  Coloniêtf  d*  113. 
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e  2«  régiment,  formé  au  camp  retranché  de  Meester  Cornelis,  con- 
rut  à  la  défense  de  Batavia,  dont  les  Anglais  obtinrent  la  capitu- 
on  le  26  août  1841. 

•e  24,  Jaaffret,  alors  brigadier  général  commandant  la  division 
bile  postée  à  Meester  Gornelis,  avait  été  blessé  par  des  éclats  d*obus 
Bt  main  gauche  et  au  mollet  droit.  Le  26,  se  voyant  incapable  de 
ister  à  un  dernier  assaut  de  Tennemi,  il  fit  jeter  une  mèche  allumée 
as  rintérieur  de  la  poudrière  de  la  redoute  qu'il  occupait.  L'explo- 
u  86  produisit  au  moment  même  où  entraient  les  Anglais,  qui  y 
rdirent  cinquante  officiers  dont  un  colonel  et  cent  quatre-vingts  gre- 
jdiers.  Quant  à  Jaaffret,  il  avait  eu  juste  le  temps  de  sauver  les 
lelques  hommes  restés  auprès  de  lui  et  son  drapeau  que,  en  sortant 
»  pontons  d'Angleterre,  il  alla  remettre  au  Ministre  de  la  guerre, 
due  de  Feltre,  le  7  mars  1814. 

Par  cette  action  glorieuse  flnit  l'historique  du  12«  bataillon  parisien 
B  la  République. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

9  mars  1796. 

Sur  la  Bonne  Citoyenne  : 

^cvET  [Louis],  volontaire,  prisonnier;  rentré,  0  juillet  1797. 
tosoN  (Pierre),  volontaire  ;  prisonnier;  rentré,  iO  juillet  1707. 

Sur  la  Mutine  : 

Ieambard  (François),  volontaire,  prisonnier.  —  Recueilli  par  la  Ver/ii,  le 
août  1798  à  Ténériiïe,  où  les  Anglais  Pavaient  mis  à  terre. 

8  septembre  1796  —  Sur  la  liêy énerve  (combat  naval). 

^'EOKGE  (Jacques),  volontaire,  tué. 
BiTiLoi  (Gabriel),  volontaire,  tué. 

1797.  —  Devant  Madras, 

^^PUNTE  (P.-M.),  sergent,  coup  de  sabre  à  la  face  et  à  la  poitrine,  en 
^iéranl  à  Tenlèvement  d'une  conctte  anglaise  sous  Tun-dcs  forts  de  Madras. 

21  avril  1798  —  Sur  le  Neptune. 

'ekonnot  (Mayen),  volontaire,  prisonnier. 
>ERMAi?i  (Henri),  volontaire,  prisonnier. 

Expédition  de  Bancoul  {île  de  Sumatra). 
Fleuro.n,  lieutenant^  tué  '. 

1.  Suivant  état  signé  à  lllc  de  France  par  le  général  Dccaen  le  !•'  vendémiaire 
aill(23  septembre  1S04.) 
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7  août  IS06,  dans  le  district  do  Ch^nbfm. 
J\i  KFRKT.  ••hof  lie  hataillon.  roup  de  feu  au  $i;enou  droit. 

Morts  en  mer  \ 

RiiiBLiER   Marin  .  ••aporal.  mort  sur  ta  Bthjênrrée,  26  août  <796. 
T'Jî'iiiEv  LLF.Rr*    Jari{iies  .  voloRtaire,  mort  sur  la  Vertu,  9  septembre  \'%. 
Pi>i.H«»N    Jo*»*ph  .  volonrain?,  noyt»  par  accident  aux  Seychflles.  Sôjoillrt 

tT'.r. 

r.orariEBE  Elienne  .  volontaire,  noyé  aux  Scychelles.  26  juillet  1797. 
Blret  Pierre  .  ••aporai.  mort  sur  ta  Petite- Jutiez  27  février  HiOS. 

Le  li*  baUilli>a  de  La  République,  durant  ses  deux  séjuur.«  à  Java. 
éprouva  des  pertes  sensible^  par  suite  de  Finsalubrité  de  file.  La 
liî?te  *  noa«  p.iriit  iev.jir  en  être  produite  pour  conserver  le  souvenir 
de  '.-es  V.  i.  ata-re<  pdr.siens.  levés  pour  repousser  l'en nemi  du  terri- 
t'ùre  natiL'Eiai  et  .{ue  des  circonstances  extraordinaires,  militaires  el 
politiques,  ont  f;i.c  mourir  si  loin  de  leur  pays,  dans  une  colonie 
elnui^TTe. 

?SZ.MI£K  SEJOIR  A  JAVA. 

1.'*    ^  !    :>E   i^RENADIEIIS. 
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Edme),  30  octobre  1707  (en  mer). 
ANCHE  (Jacques)  18  novembre  1797  (en  mer). 
:t  (Louis),  9  mars  1798. 
F.R  (Antoine),  8  juin  1798. 
ER  (Mathieu),  C  juillet  1798. 
?  (Séverin),  20  juin  1798. 
isE  (Jean),  27  août  1798. 
«RD  (Gilbert),  22  juin  1799. 
i.NOT  (Jean),  7  avril  1800. 

(Gilbert),  23  mai  1802. 

\^  COMPAC.NIE   DE  FL'8ILIEHS. 

B  (Louis),  caporal  ;  13  avril  1801  fnoyé  par  accident). 

yr  (Martin),  volontaire;  21  janvier  1799. 

)NT  (François),  8  novembre  1798. 

SON  (Jean\  24  novembre  1797  (en  mer). 

BT  (Pierre),  23  février  1798. 

iPERT  (Jean),  1"  décembre  1799. 

DMAÎTRE  (Charles),  23  décembre  1799. 

RT  (Julien],  13  mai  1800. 

D  (Nicolas),  3  février  1798  (noyé  par  accident). 

\L-  (Charles),  {•'  août  1800. 

SL  (Jacques),  11  octobre  1798. 

.N  (Louis;,  5  juillet  1798. 

iT(Paul),  25  juin  1801. 

OT  (Charles),  9  janvier  1800. 

(Jean),  31  mai  1798. 

(Jacques),  9  septembre  1798. 

(Denis),  24  septembre  1802. 

2«  GOMP.VGNIB  DE   FUSILIRRS. 

BT,  sergent;  4  avril  1802. 

iso.N  (Louis),  caporal;  24  août  1801. 

iOLET  (Nicolas),  9  mai  1800. 

SREL  (Jean),  volontaire  ;  9  octobre  1800  (à  Chéribon}. 

IX  (Robert),  22  janvier  1800  (Buitenzoorg). 

HER  (Pierre),  20  mai  1801  (Buitenzoorg). 

MNE  (André),  27  décembre  1798. 

I  (Grégoire),  11  juin  1799. 

iNET(Annet),  9  octobre  1798  (Buitenzoorg). 

ULET  (Nicolas)  24  août  1798. 

T  (Jean),  3  octobre  1798. 

s«  (Vincent),  24  septembre  1800. 

•tiER  (Gilbert).  19  juin  1798. 

)T  (François),  7  janvier  1798. 

B  (Pierre),  2  mai  1798. 

ARY  (Jean),  22  novembre  1800. 

0  (Louis),  13  octobre  1798. 
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Bakbaux  (Jacques,,  i*-'' juillet  1798. 
Vessierke  (Joïieph  ,  22  janvier  1798. 
Cholet  [Aoloine  .  8  avril  1800. 
Château  ,Jeao.,  30  mars  1802. 
GuiLLET  (Jacques;,  21  août  i802. 
iiODARD  ^Antoine:,  24  mai  1802. 

3*  COMPAGNIE   bE   FU!«IUEB5. 

BELL.i!«t;Ka,  sergent  ;  16  février  1800. 

Bedout,  fourrier  ;  29  novembre  1797  (en  mer). 

Co>-»TANCE  ''Antoine  ,  volontaire  ;  7  juin  i798. 

Babbal'X  'François;,  24  janvier  1801. 

Oaxdolin  -Joseph  ,  3  février  1798. 

Tbape  'Etienne),  15  février  1799. 

i'fAZK  (.\ndré  ,  17  mai  1798. 

Del.%ux  (Jean),  13  septembre  1800. 

Petit  (Jean,  16  décembre  1797  ^en  mer  . 

Petbeau   Louis',  26  mai  1798. 

BcArPHiNR   François   1*^  septembre  1798. 

LrvEBNEAL'  Jean\  17  juin  1798. 

Chenard  (Louis  ,  10  a\ril  1798. 

Blonuin  ;Anloine\  1k  novembre  1797   en  mer'. 

Pi  AT  Antoine  ,  23  mai  I79H. 

La  NE  (François  ,  tambour  ;  27  octobre  1802. 

4«   i:01IFAi.NIE   DE    FUSILIER?. 

pARi-i  Élienne  ,  lieutrnant  :  2:î  juillet  t»02. 

Martin    Pierre  ,  sorjrenl  :  Il  mars  179^. 

BrisiON   Jean  .  caporal:  2  mai  t>MM. 

Het\illot   Jacqut*s\  7  avril  I7«»'*. 

B«»iar.F-r   Anloln»^',  lî<  déofmhre  [>02. 

CrsiN    Anloine  .  volunlaire  :  7  avril  |s02. 

lU»ivi\    Pierre),  10  avril  IhW. 

MuiRv    Jean  ,  27  mai  iS'». 

Dmoux  (André  .  30  mai  ISOl. 

TiRLiN  ,i;ilhcrl\  21  juin  I8<X». 

Parvnt   Pierre  ,  12  août  ISOi. 

F\NK>nN    Anloine  ,  30  novembre  Ivn'    Huitenzoor^j). 

«j'isiN    Anloine  ,  3^  août  IN.H). 

Hi  BKRT   Jean  ,  î>  avril  iSiXV 

Pétillât  ^Pierre  ,  31  jan\ier  I7i*î>  .noyr  par  accident  . 

Hi.iMEAi   .i;illiert  .  iS  iVvrier  I7'<S. 

C.HWF.NnN    liilherl  .  s  février  i7y^. 

Deplan  ^Jean  .  22  rê\rier  !7V^. 

r.vNoN    Jean-Haptisle  .  t:»  avril  17'.»>. 

Fru.iER    liilluTl  ,  2'»  mai  i7l*S. 

Chevalier    François,  IT»  janvier  /m  juin^  1798. 

Heaiouanf  -Pierre  ,  !>  juilicl  I7v'*^. 
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Denis),  15  août  1708. 
I  (François),  15  septembre  1708. 
r  (Pierre),  6  janvier  1700. 
ciiE  (Sulpice),  24  janvier  1709. 
(Joseph),  27  février  1700. 
UN  (Antoine),  7  avril  1700. 

'Jean),  20  novembre  1707  (en  mer), 

(Jacques],  30  août  1802. 

(Fran^'ois),  24  août  1802. 

5*  C03ii*.\<;nie  de  fusiliers. 

,  sergent  ;  22  janvier  1800  (Biiitenzoorg). 
Théodore),  caporal;  12  décembre  1800  (Buitenzoorg). 
:  (Jean),  volontaire  ;  15  juin  1801. 
:  (Jacques),  2C  avril  1708. 

(Jean).  9  mai  1708. 

'Jacques),  20  janvier  1798. 
E  (Claude),  3  juin  1708. 

(Etienne;,  14  août  1801. 
(Ciaudo),  25  août  1708. 
OLLB  (Biaise),  17  février  1801. 
(Pierre),  27  février  1801. 
N  (Laurent),  0  août  1802. 

6*   COMPAGNIE    DE  FUSILIERS. 

ld,  sergent  ;  24  février  1802. 
(Victor),  caporal  ;  10  avril  1708. 
TEAU  (Etienne),  volonlaire  ;  20  octobre  1798. 
(Pierre^  1'»"  avril  1800  (Buitenzoorg). 
.ON  (François),  14  février  1802. 
(Jacques^  21  juillet  1708. 
N  (Pierre),  12  mai  1802. 
(Jacques),  15  août  1800  (Chéribon). 
TEAU  (Marien),  2.'>  juin  1708. 
)  (Joseph),  5  décembre  1707  (en  mer). 
ANT  (Pierre),  1 1  juillet  1708. 
AUX  (Louis),  6  avril  1800  (Buitenzoorg). 
Tiacre),  4  novembre  1707  (en  mer). 
\r,EON  (Pierre),  16  octobre  180U 
(Jean),  2  juin  1802. 

État-major. 

ou,  adjudant,  21  mars  1802. 
(Ambroise),  armurier,  20  mars  1708. 
R  (Pierre),  armurier,  18  septembre  1800. 


.  L     ..zL^l  <LJ»rH  A  JAVA. 

'-•  .-  -:.  -.►  :- t!^  *^lalf  :  l'un  :  /:tal  nominatif  d*i 
s        ./'  •  •    a^'VU't  le  i  florral  an  XII  jusqu'au 

'    -7        -    I.    t.*    ii  &\riUi2î  «-eptembre  1804M.  at^ir 

'.rL-     "    -    --  .t  •:   :»'.»ur    fi&lavia  de«  décos  anlé^ie^l^ 

.  •♦  r       -  —    1        -V:/''5  du  i^  nii'tjse  an  XII  [i3  dt- 

•    i*'    1         :h»*  =.  t'Lîir,.   un   Etat  det  muiaùom  m- 

•     r     •:  '.  -  CiiD'h^  à  Bafavia  depuis  son  arrivé^ 

T  -  -     _^    ^  c     -  rri-    par   le   çénéral  Vaniiernia*'5»'n. 

-- r  —  ;-  ?*i.:.  r  r-:  de  B 'Daiiarte.  comprend  pre^ijûc 
—  :    1..    :  .-L'-i.:  ---r  Je?  autres  Elals.  mai«  cunliVrii 

-..    — :     -  J-    «'-'rtiat.  complélé  fl  reolifié  à  l'ai.J? 


■:r  /:?•  Liitaiîlon. 


Evsz  (PiiTre),  résilier;  22  août  tSOr». 
ViDAix  (li^onard),  j^renadier;   12  sc[il<^mbrc  1805, 
E*KRiai>  f Nicolas) ,  fusilier;  (4  septetiibre  180o. 
Amxestay,  ï^erfîent-major;  14  octobre  IROo.     . 
AlTiERRK,  i^crgent;  2  mars  1806. 
Bacot  (Michel),  caporal;  4  mai  1806, 
I.AtiAVE  (Marie),  fusil irr;  6  mai  1806. 
PioT  (Jean),  fusilier;  2  juin  180fi. 
Bu^\t:iiEn  (Jat;ques),  fusilier;  1*J  juin  1805» 
MoxHK  (François)»  fusilier;  2  juillet  1800. 
JrNïEn  fr,i!bert),  fusilier;  2:;  juillet  1806. 
Mouette,  sergent;  14  sefttembre  1806. 
PiVY,  capitaine;  29  octobre  1800. 
HoiLET,  scrgenl ;  11  novembre  18l>6. 
CitAiLLOT  (Jean),  grenadier;  17  novembre  1806. 
Jl*nieii  (Joseph),  caporu!;  6  décembre  1800. 
Couplet,  iieutcnanl;  28  décembre  1806. 
BLONfjiN  (Antoine),  tî^enadier;  22  février  1807- 
Cu\L\<^iN  (François),  {^Tenadier;  2,*1  avril  1807. 
Florentin,  capitaine;  5  mai  1807. 
Decujïi  (Jérôme),  grenadier;  27  mai  1807* 
Pohtejoie  (Jean),  grenadier;  i:i  juin  (807. 
Blwit  (Jérôme),  caporal;  19  juin  1807. 
tirÉRiN,  sergent-major;  21  juin  1807. 
BoiBLEi>  (Pierrejt  grenadier;  2  décembre  1807. 

tNBALJt  (Gilbert),  grenadier;  14  février  1808. 


111. 


Détachements  de  la  Héunîon  [Bourbon 
rapatriés  par  divers  navires  ou  restés  dans  File. 


Les  7^  el  8"^  compagnies  avaient  été  détachées  à  File  de  la  Réunion, 
•devant  Bourbon»  le  ^1  anôt  1796.  Elles  furent  rapatriées  en  1798, 
La  majeure  parlie  de  la  7^  compagnie  (un  ofTicier,  le  lieutenant 
Ikenaud  \  quatre  sous-olTiciers,  trois  caporaux,  quarante  hommes 
;  iinlaitiboiir)  avait  été  embarquée  sur  la  frégale  ^a  Vertu,  le  2t\  dé- 
xrbre  1797,  La  fréj^ate  arriva  k  Roche  fort  le  15  septembre  1798,  et 
Jieiilenanl  Chenaud  fui,  avec  les  hommes  de  son  détachement, 
îsâ  la  suite  de  la  5*  demi-brigade  d*artillerie  de  la  marine,  dans 
uellc  on  Fincorpora  définitivement,  le  22  décembre  1799. 
^ne  fraclion  de  la  même  7"  compagnie  avait  été  embarquée  s?ur  la 


Le  capitaine,  Mielièl  flttUtt ,  était  mcM't  h  Boiirbon,  le  2Î  oiai  1797, 
TuMK  IL  lû 
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Btùle^Gaeulûf  le  12  décembre  î797,  pour  en  former  la  garaisoo»  U 
corvelle  lit  naufrage  à  son  arrtvne  sur  la  ente  de  Brelagoe,  au  B«e 
du  Haz,  le  "janvier  1800, 
Périrent  dans  le  naufrtige  : 


Bkj<.amïkt  (t;iUjert)»  caporal 
l>L'inN^  caporaL 

B\TAiLLnN    rraiiroià),  \olonlaire. 
llt:ni;EHAi    Aiiiâirii')- 
bALSANtitiR  (Paul). 
BEAcr.EON  (Liabricl). 
Dems  (JeiinL 
Félicita  (Louis), 


Melacd  ( Pierre j- 
NoHii  :  Mathieu'). 
l*nji5i>Ar  iLûuiîiy. 
T\MUN  (Gilbert), 
TcBET  (Joseph). 
Pepiratid,  tanibour 


Auraient  été,  en  outre,  embarqués  sur  ia  Brùie-Gumlt,  d'après  li 
malricule  spéciale  de  lai»  compagnie,  niaiB  les  états  de  raulationsoe 
fournissent  aucun  renseiguement  sur  eux  : 

Germain,  sergenL 
UiHA.M  (Jean),  eaimral. 
La^nr  iFrançois),  volunlaire. 
MAéEito.\  (Aime)* 
liKtiELiT  (Jean). 

Le  sons-lieutenant  Paiitetf  passé  a  ladite  7*  compagnie  par  permu- 
tation, le  2  novembre  17U7,  avec  le  sous-lieutenant  Legay,  pour  com- 
mander la  garnison  de  la  corvette  ia  Brùle-Gueuief  était  venu  de 
Java  )*rendre  ces  fonctions  le  15  mars  171)8.  Malade,  il  obtint  de 
rentrer  en  France  et  fut  embarqué  le  15  novembre  1798  à  bord  de 
f  Hippoltji€y  à  titre  de  passager.  Ce  bâtiment  fut  enlevé  par  les  An- 
glais  le  Ti  décembre  1798,  et  les  prisonniers  français  furenl  traos- 
férés  sur  le  négrier  anglais  h  Swadow  le  U  février  1799.  Les  pa?ift* 
gers  prisonniers  se  rêvollérenl  le  3  mars  et  s'emparèrent  du  navirt 
qui  fut  amené  à  Cayenne,  où  il  fut  désarmé  le  18.  Paillet  prîtensuil* 
passage  sur  la  goélette  tÈUourdie  et  rentra  enfin  en  France  le 
'It  mai  1799*. 

Les  fractions  de  la  8«  compagnie  embarquées  iéur  la  Mutine  el  b 
Banne  Citoyenne  furent  faites  prisonnières  de  guerre,  lorsdelacip» 
turc  des  biUimenls  par  les  Anglais,  et  la  compagnie  se  Irouvail ré- 
duite à  un  elTecttf  de  deux  ofliciers  (le  capitaine  et  le  lieutenant:  le 
sous -lieutenant  ayant  été  embarqué  sur  la  Mutine),  un  sergent- 
major,  deux  sergents^  un  fourrier^  deux  caporaux^  vingt*sjx  fusilien-» 
à  la  date  du  2o  mars  1797. 

1.  At^hivev  ailmtmitiraiivvii  île  lu  guerre^  doissier  PaîlleL 


||2'  m  LA  liÉiM'jiLiQrï':  —  la  heumdn 


14) 


embarquée  sur  la  SeinCf  pour  éLre  rapatriée;  mais  le 
ifra^é  le  3U  juin  17îf8  sur  les  côtes  des  Sables-d*Olonne, 
par  les  Anglais  lu  i*^  juillet,  après  un  combat  que  soutint 
;  fiîgaut  contre  deux  frégates  et  un  vaisseau  rasé  '. 

parmi  les  prisonniers  : 

Uknuikt  trn  Iki'KiEL,  Her^ciit-majur» 
Hhineai  h,  set;,'riiL 

•     Sechetin,  rourricr. 
Pi\  ur  (Krnnraiî^  ,  €!i|i tirai. 


Zhrtsto)»be),  volotitaire* 
IL 

ienue). 

lert). 

istin}. 

■•ierre). 

ançois). 


Krauin   Claude). 
lj(»N\no  ( Pierre)* 
Le  Mocitheh  (Jnm). 
MvnriNET  (Antoiac), 
PruARU  (Claude- 
îS\!NT-A^iinÉ  (riilberlj. 
Sellox  (Gtorges). 
\<>rr  fAndré* 


la  rentrée  du  bataillon  de  Java  à  llle  de  France,  le  déta- 
our  ri!e  de  la  Réunion  fut  reconstitué, 
,é  du  capitaine  général  Decaen,  en  date  du  H  vendémiaire 
)clobre  1803),  fixa  ia  coinposition  des  troupes  à  employer 
on  (qui  prit  peu  après  le  nom  d'Ile  Bonaparte).  Parmi  ces 
jurèrent  k's  1'''  et  G*  compagnies  du  12*  bataillon  de  la 
e.  Kl  les  furent  embarquées  le  12  octobre  sur  h  SêmWante 
Jlotard)  et  h  Ben: r nu  f capitaine  Halgun),  de  la  division 
™à  leur  arrivée  dans  111c.  furent  envoyées  tenir  gar* 
l"^'  compagnie,  à  Saint-Paul  ;  la  iî^,  à  Saint- bénis  *. 
te  du  23  scfilembre  1805,  relfectif  du  détacbcment  h  la 
Hait  de  six  ofdcier?,  quatre- vingt-buit  sous-ofllciers  et 
un   enfant  de    troupe,    Ilené-Uabriel    Hourdkr^   Agé   de 


mhreux  blesses  de  h  Seine  avaieul  été  dètjarquês»  La  inunkipalilé 
l'OIonne  êcrivail.  le  2  juillel,  au  L'uiimjandanl  de  la  divisiua  anglaise 
mis  : 

ies  preuves  d  humanité  que  vous  avez  données  ù  nos  nialtieureux 
blessés  de  la  fregute  lu  Semc  an  les  faifeanl  déposer  sur  leur  terre 
I  nous  adressons  à  vous  avec  la  plus  g^rande  confjuiice  pour  t| ne  vous 
1  permettre  aux  (>atroiïô  de  deux  elmloupe»  de  peche^  qui  vous  rc- 
jjrisenlè  loUre»  de  iirendre  à  leurs  bords  le»  jjuadils  blesaéa  pour  les 
à  1  liùpilal  de  noire  t^ùnnnum'*  •>  i Correspondance  municipale  des 
:  la  réponse  du  commandant  anglais,  u*"  Biit*  el  titii ,  registre  F  ^ 
l&L\^  U-«  l'ocifictithm  de  roucëf.  L  UL  p.  ll^J-i&U,) 
uUeê  Ci/lunks,  Iroupc»  crjployécs  àTUe  de  France,  élata  diirers. 
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Le  corps   avail  des  babils  de  drap  et  de  nankin  blanc  (Il 

rlc  nankin  faisant  un  un,  et  celui  de  drap  troii^i  ans);  par  împ 
l>ihlé  de  se  procurer  des  chapeaux  uniformes,  ceux-ci  avaient 
reinplftcés  par  des  scbakos;  fa  buflleterie  élait  encore  la  mémeqi 
iJé|»arl  (le  France,  car  tl  nVn  rxîslait  pas  en  magasin  ' 

Le  détacliemcnl  fut  incnrporé  au  régiment  de  Tile  de  France 
arrêlé  du  gênerai  Decaen,  31  juillet  iSÛG*: 

AI    Si  m  IM:  L  KMl'EHELït  DES  ERAXÇAIS. 

Drcakn,  enpitfiinf*  fjèHth'fi!  dfx  Kiablîsst'mentx  françait  à  VEst  du 
de  Boitt  te-  Espt'  ni  h  ce , 

(kinsidiVnnl  ipie  li*  12''  bataillon,  dïl  de  lu  ltt^]Kjblu[tii>»  n'a  pas  clé  eoc 
dans  la  dt'ndore  organisation  de  rarnu^c  fran*,\ii:^o  ;  qac  les  sept  [six; 
pugnii'^i  doal  îl  csl  coinpo^t'  ne  farmcnl  cnsrinblf  <jif  un  cfTeclif  d('  ilcox 
cinqaanlc-qijalii'  lioiuan'^* 

(Ionsi(îôrant  l'nfia  qao  les  J"  cl  7*"  [6"^  conijiagnics  dclacliées  à  Hic  ( 
Ibhuiioîi  nVnit  et  ne  peïivenl  avoir  de  ni|iport  pour  leur  adiainislratioû 
le  noyau  du  corjks  pivseulcnicnt  eniployc  à  llat^viat 

Arhèie  : 

Articlf.  rriKMiKn.  —  Les  l*""  cl  7®  fi'-'  eompaiînies  du  12"  balaiïlon^dil 
Uépubliijue,  seront  iacorporécs  dans  le  réginu'nt  de  l'ilc  de  Krancc. 

AiiT.  2.  —  Elles  seront  réimics  dans  une  seule  comjjagnic,  qui  rcmp 
provisoirentenl  celle  ti'*  3  du  1*^  linhiillon  de  ce  n^ginienL 

AiiT.  3.  —  Celte  rujn(ia;,niie  sera  composée,  aiusi  *pie  le  prescrit  le  ili 
iinp«5nal  du  fS  bniinaire  an  XUI  (t»  aovernbre  180 1>  concernant  rorpnisai 
de  ce  CL^jïimenl  de  Tilc  de  France,  savoir  : 

i  capifame.  i   liculenrtuli  l  sous-beub^naul; 

\  scrijcnt-majort  0  sergents,  1  fourrier,  12  raporaux,  fii  fusiliers,  2j 
bours:  80. 

AîiT.  k  ^  Sont  nouiaiés  offieiers  lilulaires  de  eeltc  compagnie 

MM.  Louis  TiKHs,  eapitaitie. 

Jo^epïi-Maric  (i^^:NA^r,  HenîcmuiL 
Jean-Ha])îiste  WhlriiAs^E,  mms-iieuiemiut. 

AnT.  j*  —  Les  sous  officiers  et  caporaux  seront  |»ris  ûm^  1  une  ejj 
rom|»agnies,  et  désignes  jïar  le  lieulenaal  du  capilnine  géiiéraL 

A  Kl.  0,  —  r*et]x  des  officiers,  sous-officiers  et  caporaux   qui   natil 
éié  compris  dans  celle  organisalion,  resteront  a  la  suite  de  la  3*  eJ 
du  i^^  balaitlon  du  ri'giiïient  de  file  de  Eranec,  y  feront  le  service 
grades  respectifs  el  jouiront  des  éiuoluineuls  y  attaeliês. 

i.  Délachcnjenl  lîu  i2'  bataillon.  —  Livrel  pour  servir  â  la  revue  «il 
par  le  lieulenrinl  ^^éiiéral  Mngalbn  La  Mi>rliere,  â  Sainl-Deuis,  Uc  de  il 
îc  !•'  vendémiaire  an  XIV    :1'\  septembre  Ï805  ,  [Ai-chives  adminish* 

2.  Archivn  aUmmixtralivet  de  h  fjuerre,  12»  balaillon  de  la  Réput 
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r.  7.  —  Celle  compagnie  devra   iMrc   organist^e   pour   le    1'^''  septembre 

T,  8.  —  Le  prt'îient  sera  onrf'{.îisliT  ii  rinspedion,  mis  à  Tordre»  ei  cxpé- 
\  Oïl  *^era  adressée   au  [iréfet  roloniiil  e1  aux  lleulenanls  du   capilaine 
rai  rliarjçes  de  son  cxtk'utiofi, 
de  France.  le  31  iiiillct  180(3, 

Lf*  capitaine  tfêtnh'at, 

lÏECVEN, 

incorporation  eut  Heu  le    l""  septemljro  oieine,  ^elon  Je  procès- 
al  conservé  aux  Archwes  adminisfradves  de  ta  guerre, 

K!«-VERB.\t  DE  L'iNCOHPaBATîON  d*'s  /'«  r/  (}*^  nmipmjiiie!:  du  ti'  batfiiUon 
la  Rvpuhiique^  devant  fonner  ia  3°  cotnpafjtnt'  ttK   Z^""  tmtaitioH  du 
fimrnt  de  l'Ue^de  France. 

nom  de  FEmpereur  des  Kranijais,  Fan  dix-liuit  cent  six,  le  premier  »5ep- 
re,  Xous,  sous-rommissaire  de  la  marine,  charj^é  des  revues,  en  vertu  de 
Hé  du  capilaine  gêutVal  en  31  juillet  \mù,  ronrernant  rincorporalion  des 
l  0»  compagnies  du  l'2«  bataillon  de  la  Uq>iibliqiie  et  devant  former  la 
•inpajiDie  du  l*""  balaillon  du  ré^îioimt  de  l'île  de  France,  nous  sommes 
•porté  sur  la  place  où  nous  avons  trouvé  sous  les  armes  les  deux  com- 
irs  ei-dessus  dénommées.  Après  en  avoir  constaté  reiïeclif  en  présence 
Inéral  de  brij^adeDesbrulvs,  lieutenant  du  capitaine  géaûral,  commandant 
u'de  la  liéuniou,  nous  nous  sommes  fait  représenter  le  coiUrùle  l't  avons 
Mé  à  rorganisatîon  de  la  3"  compagnie  du  1'^''  bataillon  un  rt'^yiuient  de 
de  France,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

MM.  r^ouis  TiKhs,  rtipittuni\ 

Jean-Miirie  Iîikxant,  lieittrnantt 

Jean -Baptiste  MKi!tA*>sH,  smis-Heatenant, 

1  serj^'ent -major» 
fj  serj;enls» 
i  fourrier» 

là  cûporauXt 
58  fusiliers, 

2  lanibours. 


80  —  plus  2  enfants  de  troupe. 

Officiers,  soiis-officiers  et  raporauxt  ijrrmtditrs  et  (nmhottrs 

kà  la  suite  par  t  effet  df  retie  organisât  km  : 
MM.  Riyt  ET,  rajnttfitie  tie  2*  clasjie, 
Jean-Marie  I.u'lsnte»  mujî-Heutenant, 
i  fourrier, 
I  ea parai, 
i  grenadier, 
2  tambours. 


îi  —  plus  2  enfanta  de  troiîpe. 


iSUiifiimi  lit:  l  i'tiiiipemt^id  : 

(iibernes  :  anriennos  en  l>on  étnl^  8f» 
Baudriers  :  ant^lens  h  remplacer!  24. 
Bretelles  de  fusil  :  vieilles  à  remplacer,  71. 
^r  Caisses  el  colliers  de  tambour  :  îiiieiens  en  bon  élut»  2. 

^  Siinaiion  de  rm  meimni  : 

Fusils  et  baïonoelte*4  :  anciens  en  bon  étal,  72;  anciens  à  remplacer,  9, 
Sabres  :  anciens  en  bon  t^lat,  24. 

Obsen^ations  :  2  homme*^  emlmrqués  avec  lenrR  armes, 
L  Les  différentes  siluations  ainsi  i^lablies,  le  eonseil  d'adminislraliou  évenluel 
■  pris  à  sa  charge  et  sous  sa  respousabibté  la  surveillance  administrative  de 
ladite  compagnie;  nous  lui  avon<i  prescrit  de  verser  i\  la  caisse  générale  du 
réjfimenl  de  l'île  de  France  le  montant  de  la  masse  générale,  d'administrer 
relie  de  lin^^e  et  chaussure,  et  de  suivre  la  complabililé  selon  rarrtUe  du 
g  (loréal  an  Vllï  (28  avril  1800],  du  décret  impérial  du  2:i  germinal  an  XIII 
fis  avril  fSOa),  et  d'après  les  inslruclions  du  conseil  d'adminislration  du 
giment  de  l'île  de  France. 

[I)e  tout  quoi  nous  avons  fait  et  dressé  le  présent  procès-verbal,  que  les 
embres  du  conseil  d'administration  évenUie!  ont  signé  avec  nous, 
Saint-Paul»  ile  de  la  Réunion,  le  premier  septembre  dix-huit  cent  six. 

Dkuirr  ;  TiF.ns,  capitaint'; 
TiL'KXAM,  lieuffinant  :  IlEscLvru»  }(t'rfiFn!'majOi\ 

Vc  :  ip  fie^iit'Hftnt  tin  çtipUatnt^  fjniPral, 
rornwttmfaitt  (f  tlff  dr  Oi  Hfhmmrit 
Dksbhi'lvs. 

La  conipagnie,  bien  q*ie  cornplanL  désormais  au  régimenl  de  l'ile 
Je  France,  ne  le  rejoignit  \\^^\  elle  demeura  h  îa  Réunion  el  con- 
îumtà  sa  défense  en  IfiOy  et  \%M\  K 


IV. 


Dépôt. 

Lors  du  départ  du  12M>aiaiRon  de  la  Réptiblique  pour  l'île  de 
France, le  général  Mapfallon  ne  put,  comme  on  Ta  vu*,  le  faire  em- 
barquer au  complet.  Il  écrivait,  à  ce  Riijet,  au  Ministre  de  la  guerre 
le  4  pluviôse  an  IV  (24  janvier  1796)^  : 


If 


<,  Voir  ci-après  :  Volo^ït vires  pvssKs  pvn»  d*aitbes  corps.  Régiment  de  l' lie  de 

■  a,  O-desaus,  p.  2i2. 

■9.  Archives   adm$ni6ii*tttives    de    /<i   fjtien'e,    12'    bûldillùn    de  la    Hépublique, 

wi^innl,  entièrement  ûe  la  main  du  générât 


AIRES  NATION  ^i 


La  roiruation  terni inre.  k-  k' 
fairf*  ivnirer  t^ps  nom|>ftgrjifH  <: 
poHv  dans  le  lieu  ordinain*  ou 
l*agm>si  du   l-2«  luilaillon  di»   J.. 
avons  vt*ri(ii'  la  fonniJahitiJi'  il 
onl  donnr  \ûs  r/>sultaU  ^ilîvaiil*» , 

CompaijN 


t^^m  jk  \  adressa 

^  It^  troupe^ 

de  780  hq 

ju  de  lu  li^ 

I H  rieur  au  I 

ftire  un  dioi\  h, 
'^reinbarquementi 


Heslnit  en  cais*^ 


Tniiil 


juilli 


ri  caporaux  un  lî 
au  dt'jiôL  Tous, 
t  nùïH  de  mauviiisi 
daos  le  contrôle  g( 
I,  que  vous  trouvère»» 
et  8OUS'0f(ieiers  «jd 
Éâi  |)articu1ierïi  dont  ji 
4éf»ôt^  *:i  de  ceux  par 
rncerlain  nonitire  d'ofi 
eetatc  de  ce  corps,  ï»oul 
■  èien  du  semée... 
il  fe  dépôt  du  1*2°  bataillon 
Amis  un  batadion  [irovisoirc  q^ 
te  débriti  de  rpîelques  Lor|»« 
^réseïUail  à  mon  dt'purl  de  B| 
fie  pro[mse  me  parallraît  ^ 
■c  économie  pour  la  Hé|Hiblî 
lé  de  placer  suivant  leur  mé\ 
auxqueU  je  serais  aftligi 
t. SH^  csMOre  peut-être  (lar  rapport) 
i^^fe  h  jeunesse  ou  les  passions  p^ 
.^fiaérigenro,  «[iie  parée  <]uc  je  <uîs  \û 
YVB»4iS0Uveriienient  et  que  je  lais  uno 
scfi  J)lus  préciensL's  roloiiici 
m  mni  fv'aii  pbysiitue,  des  hoiames  m^ 
^a«BK  «t  kmr  ïïùn  exemple»  d'honorer  les  ^ 
-^^flÉEfllMHis  du  gouvernement,  et  ineapufaj 
m^éf  ftvfi^gcr  dans  dos  eliniats  salubrcs 
1*5  onl  point  encore  evereê  leurs  rava| 
t.i<*Q   peu  de  monde  ;    il   le   faut  boj 


Le  général  dwmonnaire  commam 
des  ïndeS'Onîntakà 


MviiALtON. 


b  fÉ»cr»l  do  là*  bataillon  de  la  népubli«|uc  otncîci 
%  h  4ile  àm  16  nivôse  an  IV  (6  janvier  17%  i. 


lî*  UE  U  HÉPrBlAQi:^    -^  ETATS  DE  SEHVICES  2*9 

,»nk>rsMladiés  au  dépôt  furent  : 

I  mAUAi^*  capitaine  ammandtini    (sortant  ilu  12'  bataillon  t!i'  lu  Ht'^jm- 

ist  caiHta'me  (ilu  liatalUon  de  Saitit-Antoine), 
.     y^j,pjii"Utnnant(tii»  i2'  ^uUiiUon  th*  la  Ilépublique), 

iflU  ii«  <^*1"^*'"^''  ^^-^^^'^     "^^^    *-"*    bataillon   ^k*  la   BrpubHque)  et    un 
LttdanHnajor,  Delosi^mk,  (du  l*alaîUou  de  riiiioii),  qui  riaient  h  h  suitt*. 

Le  nombre  des  sous-oriiciers  l4  eapuniux  à  la  suite   restant  ou 
A(*m>i  fi^^  ^^  dix-huit.  Le  dépùt  compta  cent  huit  ijommes,  dont  le  [dus 
grand  nond)re  étaient  des  recrues  de  TAllier  versées  au  bataillon  de 
IrUmon**   Il  f^^  incorporé    dans   la  70*  demi-brigade  nouvelle,   le 
i  décembre  1796. 


ÉTxVTS   DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOn. 


Lieutenants-colûnela* 


jAiii*AGNAT  (Jean -Pierre ^  de  Pari^,  39  ans. 

favice  inalt^Iol,  nGN-HTi  ;  fusilier  dans  un  balaillon  franc  de  Faris^  1771- 
1774*  sergent  dans  la  tegion  de  Nassâu,  1774-1782;  lieutenant  dans  la  garde 
trisifMne  soldée,  HBO-iTAl. 

(Waaine  de  k  4*  comfKiiinie  de  volonlaires  de   la  section  de  la  Croix- 
"^"^^j^y^jj»  1 4  novembre  i71**2;  tieutenant-colone!  en  cbef  du  12"  balaillon  de  la 

t  C6  l>ataiiIon  fut  constilui\  Ii^  19  niar«  1193  (l'endroit  en  est  inconnu,  mais 
wultflfoNîe  dans  TOuesl  dus  1«?  uiois  de  nmil,  ù  Faîdc  i!e  compagnies  diverses, 
j^^j^.^,||p  jile  Je  Sainl-Léonard  [Itaule-Vienne  ;  plus  Ixird  (mars  imi},  fut  in- 
a>rpt»n"e  «ne  lompdf^iiie  fninehe  de  lu  Oiareiile-Infmeyre  ieai»î[fiine  Clerjeaii'. 
le  Iwljiilliin,  se  trouvant  Irèa  rédiiil,  fut  ioiii|>lL'ti'  avee  des  réi|ujsitîoiiuaJres  des 
^/Àiticii  de  fiiinnat  et  de  .Moylins  et  reforiiir  à   lu-uf  conipagnicSp  iluiit  une  de 

Ir^uadk'f*  (Uiçon,  7  luessidur  au  il  —  25  juin  \m\. 
X,e  btttai"""  ^^*^  Il  nion   est  al  tri  but",  par   les  Empfuccmenfs  ths  tmupes^  dtnui- 

^  ^nU  erikielî*,  lU  tléparl^nient   du  llas-nbïiK  t^est  une  erreur.   In  bataillon  du 

^4-fllija,  l^  8»,  purift  bien  uu  titre  ù  peu  près  scuïblablc  :  /"  bataillon  île  tVnion 

^  Udt^Hhin:  niais  il  fut  incorpttre  daui  la  20'  demi-brigade. 
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ssé  au  2*  n'uimml  di»  Java;  lieiitPïiantrolûnel,  !î  septembre  ISdH:  lui*  ilans 
i  romlml  conlrr^  li's  nalurpls  instir^^e^»  2t  orlobrt*  (809. 

Vaillant  (Lûuis-Franrois),  de  Nosçent-Ic-ftoi,  20  ans, 

Volontaire  an  t*""  Initailloii  d'Eijro-rl-Loir,  l*""  novembre   1791  :  îidjiidani, 
seplrmbrt^  t702:  fon^edie,  10  décembre  1702. 

Volonlaire  au  i2*  bnlnillon  de  la  Bejmbliijiïe,  H  mars  ITÛ^ï;  rnporal,  '2  avril 
93:  soiis-lieuienanl^  H  mai  171Hi;  lieuteiisiTil,  ,10  oelobre  1797  ;  adjudant- 
ajûr  r:i[iitjiino,  29  décembre  1800;  passe  au  2*  u^^inieiil  de  Java;  lifulenaut- 
îonel  au  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  Java,  1M09  ;  blessé  â  Meesler  Cor- 
ilîs  el  prisonnier  à  Batavia,  IHIt;  rentré  en  France,  confirmé  cbef  de 
i|A]lon  el  mis  en  demi  solde,  «Mt4;  relraiîé,  IHIG, 


Quartier-fnattre  trésorier. 


Ghirurgiens-majors. 


Beillard  (Jacques-Thérèeîc-Etline),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir), 
*  ans. 

Clerc  de  notaire. 

Enrôlé  dans  la  compagnie  franche  de  Drenx,  4  septembre  (792;  caporil, 
octobre  1792;  fourrier,  J2  octobre  1792;  lieutenant,  17  décembre  1792; 
larlier-mailre  trésorier  du  12"  bataillon  de  la  République,  4  mars  ÏIM'A  ;  rang 
^capitaine,  23  mai  179.'*;  lienteuant-culonet  eommissaire  des  guerres,  au 
Ire  bollandais,  9  juin  lMf»8;  présent  au  2*  ré^ilment  de  Java,  V  octobre 
308;  rentré  en  France,  IKU. 

L„_.,.„.,„„,.., 

Chirurjîien  et  maître  i*s-arts  en  t'Lniversiité  de  Paris;  employé  dans  les 
tôjïtiauï  généraux  de  Pari^  ;  chargé  de  Tanatomie  comparée  conjointement 
tvec  Vjcq  d'Azyr,  1783;  chirurgien-major  de  la  garde  nationale  de  Conllan<i- 
:tr«rt*nlon,  1790. 

-^ûairné  par  le  département  de  Paris  chirurgien-major  du  12'  bataillon  de 

Wépuhlique,  ^1  mars  1793;  congédié,  6  octobre  17i>7. 

^ElïNABtHtfp 

-titrui^iefi^major^  C  octobre  -1797;  remplacé,  lor  janvier  1798, 

inGe:R  (naspard),  de  Zurifli. 

hiruirgien-major,  l^^rj^nvicr  17W;  moit  à  Batavia.  Uaviil  t8t>2. 

Uui=-FRE(Mtturice-Hapliaél),  de  Pnntarlier,  né  en  1708. 

3hifiirgi en- major  sur  la  frégate  tEspèrtm(*€*  expédiée  à  ta  recherche  de 
■"Éirouse,  1794;  resté  à  Java  lors  de  ta  dissolution  de  Texpédition. 
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mcLOU  (François),  de  Piirî?, 

|Cïit-njajor ;  adjudanl,  l<^' juin  180(>:  mort  ii  Balavia,  21  inar^  18i>2. 

tliOTTK  (  J  eaii- Bapli  sic-Si  mon  I,  de  Chante)  le  (Allier). 

'quisilionnairc  au  bal:nllon  ih»  l'Union,  le  7,  el  sergent,  le  27  juin  1794; 
rjjor**  un  12"  bataillon  dr  Im  lîi'iniblique,  MiCx;  st^'j^eiil-major,  H^  janvier 
i;  adjudant,  22  mars  18U2;  souslieutcnant,  2:i  juillet  1802;  lieutenant, 
é«embre  180*j;  capitaittc  au  2'^  régiment  de  Java»  H  mai  1808;  blessé  à 
Uer  Cornelis  el  prisonnier  ih?  guerre,  1811;  realré  en  France  el  niis^  en 
i^àoldé,  i8t4;  reirai li\  IMIO. 

IPLANTE  (Pierre-Marie),  de  Fari?:,  IH  ans. 

naimier  à  la  seclion  de  rAi*5ena!,  23  seplenibir  1792;  volonlaire  au 
llornie  Saint'Aatoine,  M«  de  l*aris  jiour  h  Vendée,  mai  179:j;  fourrier, 
»nl  ITîla;  ])asst'  au  12^'  bataillon  de  la  République;  sergent,  i^^  février 
;  sergent-major»  t°^  janvier  1708;  adjudant,  22  août  1802;  sous-lieutenant, 
*!obrc  18^)2;  pa^isé  k  la  suitt*  du  ré«Eimetil  de  l'Ile  de  France,  !«*"  sep- 
re  ÎSOG;  mis  en  pied,  IHUK;  lienlenivra  t*t  prisootiier  de  guerre,  1810; 
e  en  Franee  el  mis  en  demi-soide,  18 tk  lïlesséà  Vîhiers,  devant  Madras 
|)osle  de  Saintediose  (Sle  Bonaparte;;  admis  aux  hwalUïes,  Î817. 

! 

tisos  (Philippe),  de  Leugny  (Yonne),  23  ans. 

>oral  au  Ualaillou  de  Saint-Anloiue,  Il  mai  1793;  passé  au  12'  bataillon 
République,  1795;  sergent,  22  février  179(j;  sergent*major,  *2.i  juillet 
adjnd:tiit,  !>  oetoï»re  1802;  lîeulenant»  l"""  juillet  1807;  mis  a  la  suite 
j^îmcnt  de  l'île  de  France,  1807;  autorisé  h  rentrer  en  France  pour 
s  de  sauté,  fait  prisonnier  de  ^^uerre  dans  une  relâche  a  liijou  (Espaj,^ne), 
ibre  1808;  écbappé  du   [mnlon  la  Vieille-Ckslille,  1810;  mis  en   non- 

E,  1811;  blessé  à  Vihiers;  retraité,  1812. 
TEL  (Jacques),  de  iJreux,  21  ans, 

onlaire  au  2*  bataillon  d'Eure-et-Loir,  17Hl-t792. 

onlaire  au  12*  balaillon  de  la  (iépiibliiîue,  11  avri!  1791;  caporal, 
li  1795;  fourrier,  i^"^  décembre  1795;  sergent,  22  février  1796;  sergent- 
kl<^^  janvier  1798;  adjudant,  27  octobre  1805;  sous-lieutenant,  17  dé- 
PB  1807;  lieutenant  au  2^  régissent  de  Java;  17  mai  1808;  capitaine, 
vier  1809;  prisonnier  de  guerre,  181 1;  rentré  eu  France,  et  mis  en 
polde,  1814;  relraité,  181K, 

ssix  (Pierre-Anloine),  de  Versailles,  19  ans. 

onlaire  au  bataillon  de  Suinl-Antoine,  i\  juin  1793;  incorfion'' i«u  12"  ba- 
i  de  la  République,  17911;  caporal,  4  avril  1796;  fourrier,  2<i  nun>  1800; 
it,  3  octobre  1803;  adjudant,  17  décembre  1807;  sous-lieutcnanl  au 
imenl  de  Java,  17  mai  1808;  licutenanl,  1809;  lïïessé  et  prisonnier  lï 
îrCornelis,  1811  ;  rentré  en  France  et  mis  en  demi-solde,  1814;  placé 
fienl  Colonial  Etranger  (lendant  les  Ccut-Jours;  retraité,  iStO. 


3(AnOI!IAOL  DE  PAftrS  —  1792 


9),éeP»m. 


ITÏM. 


1755;  soldat  au  t<!i«  régrtiiiïril  d^inranlerie, 


*  «filrmlMTe  ITtf;  tambour,  fancticin»  de  tRnibour-major  aa  i 
ti^  te- ll%«Mii|oe;   mort  à  An  ce  ni»    |iar  sut  te  de  bIe«Mre%| 


d),  de  Niort,  22  ans. 

'^isJ^  fiigîiBeat  darlitleric  à  ^lied,  17î>i;  csipcrral,  17^. 

»  lî»  bataillon  de  la  RépnbJiifoe,  4  février  1796;  pas^ta 
i;  bicw  et  jirisoBiiifr  dr  ^^uerre  a  Meester  Goruelis,  IKIl; 
il  iMOr)KMT  au  8G°   ri'girneiit   d'iuranlcrie,    IHI'I;  î>cii-J 


'  ^fcaft^Bapliste],  de  Franconville  (Scine-eUOisej,  18  ans. 

Ei  jpn  1793;   cajïoral-tambuijr,  -2    novembre   17y3;   sergenl,j 
;  ««ffeot- major  de  grenadiers,  27  seplcmbrc   1709;  souvUeU'l 
eUeniiit,  29  décembre  1806;  ea|>tiaine  au  2*  régiment  de  hs»^\ 
taie  â  Mecstcr  Gornclis  et  prisonnier  de  guerre,  I8H  ;  reolrt* 
le;  jilaeé  au  45"   réfçinicnl  d'infanterie,   I81d  ;  prisonnier  de 
)m;  m 0 ri  en  mer  a  ^nn  retour  dans   le  naufrage  du  Irtos^porl 
I,  Il  janvier  IHIO. 

fie),  d'Orange. 

p«ril*UnihourT  4  a\ril  179H;  pas^é  nu  2'  régiment  de  hn. 

:'Qari€s).  de  Loniiay  (Enre-cl-Loirj. 

n^^uîs  pour  larlillerie  à  l'ile  de  France,  24  orlohre  \1%. 

'âjiibroiseï,  de  La  Hachelle,  20  ans. 
■comme   caporal;  armurier^  1*^'^  oelobre  1790;  mort  a  IkliwL 

n(Piem),  de  Coubmbs  (Eure-et-Loir), 

^;  armurier,  i''' juin  179S;  mort  si  Haluvia,  t8  seplembre  IM 

|j0Bnc  (Jean-Franeois),  de  Dreux. 

ikf  UtJlcur,  2  novembre  1795;  passé  au  2»  régiment  de  Java. 

AiiCR(Jean-fiaplLstu],  de  SaitiL-Ouen. 

Mriire  cordonnier»  i  novembre  ITOn;  pa^sù  au  2*  régiment  de  Jm;dé- 
HMé  en  parlcmcntûife  k  Shorchamjtf  à  Morlitix,  2G  décembre  1812. 

OvKLÉ  , Martin),  d'Aurillac. 

taraadier»  chef  cordonnier,  IS  avnl  J797;  passé  au  2«  régiment  de  Jâva, 


Capitaines. 

BOPIAMY. 

Capitaine  de  grcnadicrîj,  5  mars  1793;  présent  à  Montglouc  ay  12  avril  H'Ji  ; 
les  reoseigiieiiients  uïlërieurs  fonl  défaut. 

BoUHliTTË. 

Capitaine  li  tijic  compagnie  d(*  volontaires  entrée  dans  la  composition  du 
12*  bataillon  de  la  République»  5  mar>  17ï*;i;  retiré,  lors  de  U  réorganisa  lion, 
2  novembre  1705. 

Brandon. 

Capitaine  d  une  des  compagnies  de  volonlaires  qm  servirent  à  former  le 
12«  bataillon  de  la  HépubliquCj  îî  mars  179^;  relire  lors  de  ia  réorganisation, 
2  novembre  1705. 


» 


CabHi:t  (César-ticniiaiiij,  de  Dieppe,  20  ans, 

Volontaire  dans  la  compagnie  fram  be  de  Dreux,  b:  17»  et  caporal,  le  10  août 

1792;  liculenanl  à  la  2*  compagnie  de  Dreux,  28   octobre   1792;  eapi laine  au 

12*  bataillon  de  la  République,  ît  n»ars  179^1;  dénoncé  comme  royaliste,  rem- 

iilacMe  5,  t.q  incarcéré  à  Yersailb's;  mis  en   liberté,   \i}  septembre   17y;î;   a 

■^joinl  volontairement  le  2=  bataillun  du  f*'' régiment  d'inlanlerie  à  rarmée  du 

prtl,  i7U4;  eonducleur  en  cbrf  «les  (lê|iots  de  cUevau\  éhiblis  i-ii  Hollande, 

?05;  rentré  à  son  corps,  alors  !♦*'  (lemi-tirigade  île  ligne,  I79(ï;  ciqioral,  1804; 

argent»  tHOS;  réformét  iêO^. 

|DELOMK?iiK  (Pierre),  de  Sainl-Léonard  (Haute- Vienne),  30  ans. 


. 


Oaporttl  au  2"  bataillon  de  la  llaute-Vit^nne»  la  octobre  171H  ;  lieutenant  au 
pUiilion  de  1 1  nion,  lU  mars  1793;  quartier-maitrc,  20  avril  1793;  lieute- 
aiil,  il  itiai  1793;  capitaine  adjndanl-major,  23  avril  1793;  mis  à  la  snile  du 
±**  bataillon  de  la  Hépabliqne»  2  novembre  1795;  passé  à  la  70*'  demi-bri* 
atle,  1797  ;  démissionnaire,  ÏHiH  ;  lieutenant  k  la  61*  demi-brigade»  1803; 
fiitamc»  IHOîî;  blessé  à  léna  et  à  Eylau;  retraité»  1812* 


r 


UuxoNcuEL  (Louis- Antoine). 


L  f^Étpilaine  de  la  2*  compagnie  de  volontaires  de  !a  section  du  Tempb-%7  sep- 
fcuhrc  1792;  incorporé  au  12*  bataillon  de  la  République.  5  mars  1793;  tué  à 
fcifairc  de  Chàtillon,  11  octobre  1793* 

Fauouet  (Pierre),  de  Roncerey  (Calvados),  22  ans. 

jp^olonlaire  dans  une  compagnie  francbe  du  Calvados,  17  septembre  1792; 
■^-■iSiînt-major,  IS  octobre  1792;  aous-licu tenant  à  rincor|>oration  au  i2«  ba- 


j 
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laillon  de  la  Héimblique,  Tj  mars  1793;  lieulenant,  !•'  awil  1797;  licuiÉîfuni 
*î<*  grenadiers,  23  juin  1801  ;  capitaine,  24  janvier  1803;  passé  comme  lî^u- 
lenanl-colont'l  an  2®  n'aiment  de  Java,  17  mai  1808;  présent  à  Samarang^w 
!•'  octobre  1808;  les  renseignements  ulli^rieurs  fonl  défaut, 

Florentin  (Louis),  de  Paris,  â3  ans. 

Soldai  an  régiment  provincial  de  Paris,  1787-1790;  volontaire  au  '2*balaillM 
lie  l'arii**  1 791-1 71Ki. 

llapïlaine  au  bataillou  de  Saint- Antoine,  14  mai  1793;  délacbé  comme 
adjoint  k  radjudant  gênerai  Canuel,  {""^  oclobro  1793;  passé  au  i2«lnUilloo 
de  la  Ré|)ublique,  2  novembre  1705;  mort  i\  Batavia,  S  mai  1H07. 

Grillard  (Marnés),  de  Commarin  (Cùte-d'Or),  23  an?. 

Soldai  au  régiment  de  Bourgogne,  1770-1787;  capitaine  dans  la  garde 
nalionale  parisienne^  1780, 

Capitaine  au  balaillon  de  Sainl-Antoine,  14  n*ai  1703;  chef  de  balaiJloD. 
l*"'aorit  1793;  redevenu  capitaine,  10  mars  1794;  passé  au  12e  balaillon  de  li 
Héptibliquc,  2  novembre  1795;  rentré  de  Tile  Bourî)on,  1708:  employé  à  ti 
seconde  expédilion  dlrlande  et  prisonnier  de  guerre  uiême  année;  reotft»« 
France  et  mis  à  la  équité  de  la  "►9*  demi-brigade  de  îigne^  1799;  plact  Jiii 
bataillon  de  pionniers  noirs,  1803;  mort  de  blcîisurcs  rerues  au  siège  de 
liaêle,  16  mai  1800. 

GtiiLLB  (Pierre),  de  Dreux,  23  an?. 

Soldat  au  régiment  d'Angoulème,  1788. 

Sergent  à  la  compagnie  franebe  de  Dreux,  17  décemi»re  1702;  pas*»»  au 
12"  Imlatllou  de  la  Hépublitjne,  ;i  mars  1793;  capitaine,  9  mai  1793;  \ms^  u^- 
2*  régiment  de  Java;  retrailé,  9  aoùl  1808. 

Hallet  (Michel-Marie),  île  Paris. 

Soldat  au  régiment  de  La  Sarre,  1782-1790. 

Capitaine  au  balaillon  de  Saint*Anloine»  14  mai  1703;  passé  au  *î*  hst, 
tuillon  de  la  Uépubliqtie,  2  novembre  1795;  nmrt  à  la  Kéunion,  22  mai  ITilT. 

HufîueNET  (Jean-Claude),  de  Manlry  (Jura),  27  ans. 

Canonnier,  caporal  et  sergent  de  eanouniers  dans  la  garde  nalionalÊ  (itri- 
sienne,  1780-1702, 

Capitaine  de  la  2*  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Miiil,  4fomef 
1703;  incorporé  au  12' balaillon  de  la  République,  5  mars  1793;  pissôàlfl 
7*  romisaj^nie  de  canonniers  de  la  division  du  Sud,  21  juillet  17'*' 
mandanl  la  H°  rompagnie  de  la  12*  division  militaire,  1797;  rêfônii 
romiiijindaiit  la  V  compagnie  de  gardes*cûles  de  Tlle  d'Olérou,  1»02;  admi^ 
un  triii  terne  ut  de  réfonue,  1818. 

JoUANNE  (Denis),  de  Saumtir,  29  ans. 

Soldai  au  régimenl  de  Saintonge,  1779-1784. 
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aine  (l*unc  compagnie  francho  lovée  à  Saumur,  V.\  mars  i7U3  ;  incor- 
u  12«  bataillon  de  la  République,  3  juillet  iTlïS;  adjoint  aux  adjudants 
IX,  29  octobre  1703;  employé  successivement  aux  armées  des  Pyrénées- 
les,  des  Alpes  et  d'Italie;  blessé  à  Saint-Michel,  en  TyroI;^cher  de 
n,  1700;  non  compris  dans  l'organisation  des  états  majors,  1800;  juge 
mal  spécial  des  Bouches-du-Rliône,  1801  ;  réformé,  1802;  retraité,  181 1; 
•is  une  charge  de  notaire  à  Saumur  après  sa  réforme. 

^RRE  (Pierre-André),  de  Tordouet  (Calvados),  2C  ans. 

aine  d'une  compagnie  de  volontaires  du  Calvados,  17  septembre  1702; 
ré  au   12«  bataillon  de  la  République,  .'î  mars  1703;  resté  en  France 

commandant  le  dépôt  à  l'embarquement  du  bataillon  pour  Pile 
nce;   retiré   lors  de  Tincorporalion  dans   la  70«  demi -brigade,  dé- 

1706. 

jAi  (Pierre),  de  Sainl-Lubin  (Kure-et-Loir),  21  ans. 

ntaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  i  septembre  1702;  caporal  au 
aillon  de  la  République,  le  5,  et  sergent-major,  le  10  mars  1703;  sous- 
ant,  21  février  1707;  lieutenant,  1^' juin  1800;  capitaine,  l**"  juillet 
passé  au  2*  régiment  de  Java,  17  mai  1808;  chef  de  bataillon  au  3^  ré- 
:  de  Java,  1810;  prisonnier  de  guerre,  181 1  ;  reniré  en  France  et  mis  en 
oldc,  1814;  retraité,  1822. 

jTAU  (Etienne),  de  Quinson  (Basses-Alpes),  40  ans. 

al  au  régiment  d'Aunis,  1770;  sergent,  1781;  sergent-major,  1787. 
ntaire  au  12^  bataillon  de   la  République,  20  août  1703;  lieutenant, 
L  1703;  capitaine,  l*""  juin  1800;  passé  au  2*  régiment  de  Java. 

JN. 

laine;  tué  à  Chàtillon,  11  octobre  1703. 

iCADIER. 

laine,  5  mars  1703;  les  autres  renseignements  font  défaut. 

RASSE  (Adrien),  de  Suint-Lubin-des-Joncberets  (Eurc-el-Loir;, 
;. 

cnl-niajor,  puis  capitaine  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1780-1702. 
tenant  de  la  4c  compagnie   de  volontaires  de  la  section  de  la  Croix- 
U  novembre  1702;  capitaine  au  12«  balaillon  de  la  Républiques  mars 
norl  à  Ratavia,  27  septembre  1700. 

i.NE  (François),  de  Marcilly-surSeine  (Marne),  38  ans. 

on  au  régiment  de  La  Rochefoucauld,  1780-1785;  commissaire  de  police 
ection  de  Paris. 

aine  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai  1703;  passé  au  12®  ba- 
CMIE  M.  17 


t£S  VULUNTAJHKS  ISATiUNAÏ  X  DE  PAHIS  —  1795 


I 


0HHrife  h  Hé  pu  biique,  â  novembre  171)^;  eapilfline  dr  grerindien^  7  sj 
t;iîiiiti€u  i7îlï>;  renvoyé  de  IklavU  en  France,  V-^  mai  ItJOO:  udmî»  i 
sr^ilemenl  de  réforine,  iHD:i  ;  relmiks  181 K  - 

^Pâ1rr  (Pierre),  ilt^  Chéri^j^  (Eure-el-Loir),  :20  ans.  V 

**iôiïinirû,  i*f  jaiivii*!'  t70:iî  ^i*r^i»nUmnjor  au   12*  Imlaîlbn  de  la  R^ 
e,  U  marï^  171)3;  tieiilemiia,  11  mai  nu;i;  ca|iilîune«  2.1  sei^tetiihre  ITili 


|A  llatAviR,  20  octobre  imilî. 


M    Fbbot  (Pirmin),  de  Champagne  (Sdne-et-Marne),  ^  aoe 

Lieuleiuuil  d'une  eumjmgiiie  ûc  vuloiiUiires,  4  septembre  1702;  incoffiô 

ÎAu  i2°  hnlnillon  de  Iti  Ïli3)nibltquef  !>  nmrs  1793;  ra|dlainei   i^^  ^vnl  179^ 
|rt?*l4*  A  HttUïviii  (lar  cange^  J*^  octobre  1802 


i 


Plumail  (Claude-Denis),  d'Orange,  2â  ans 

VulonUiire  nu  4«  hntiiilton  des  Bouche s^-du-Hhûaê,  lïS  mars»  17 U2;  liculcitmi 
fi  mm  i702;  <*n|*ït3ntH*  *!e  li*  comjjagnie  IVanche  des  chahicurs  d'Orâogtï  |«3t 

Ittuillt  4^  baUilîati  desi  youclies-du-ntiûnL*),  22  Jîovembrtî  1702;  \m>t^  i 
12^  bataillon  de  lu  Hêjïublique,  5  mar^  i79;i;  mi^  u  lil  ^utic,  2  D(i%efnbi\^  Htli 
reUré  lors  de  reiisbrigad^^mcnl,  d<*cemhre  17% 


PûTEL  (Jean-Marlin), 


I 


Xmr  au  Sî'  Liîiïadli>nj  tome  f.  p,  îii  i^  sa  î30iîn.%  (]m   HfMi  riir  cfj[F}]ilt'l<^t' j 
son  passage  à  la  suite  du  12*  bataillon  de  la  Bépabliquc»  le  8  norembre  i7 

Renault. 

Sous-lieutenant,  5  mars  i793;  capitaine;  présent  à  Mont^one,24  avril  i 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

RiQUBT  (Jean-André-Joseph),  de  Saintes,  22  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  FUnion,  i9  mars  i793;  sergent- major,  tt 
i703;  sous-licutenanl,  6  mai  1793  ;  lieutenant,  6  juin  i793;  capitaine, 
1794;  passé  au  12«  bataillon  de  la  République,  2  novembre  1795;  pa' 
suite  du  régiment  de  Tlle  de  France,  i^'  septembre  1806;  mis  en  piec 
parti  pour  France,  1810. 

RociiEFORT  (Pierre),  de  Dreux,  21  ans. 

Sergent-major  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  1"  seplemb 
capitaine  de  la  l''^'  compagnie  de  Dreux,  après  le  dédoublement,  17 
1792;  incorporé  au  12'  bataillon  de  la  République,  5  mars  179.' 
Batavia,  30  octobre  1797. 

Tiers  (Louis),  d'Orangé,  20  ans. 

Volontaire  au  4*  bataillon  des  Bouchcs-du-Rhônc,  15  mars 
lieutenant,  28   septembre    1792;   lieutenant  ù  la    compagnie 
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chasseurs  d'Uraiigo,  22  novembre  1792;  passé  au  12*^  balaillon  de  la  lU'pn- 
blique,  5  mars  1793;  lieutenant  de  grenadiers;  capitaine,  l<""  janvier  1708; 
passé  au  rêgimcnl  de  Tile  de  France,  1°'  septembre  ISOO;  présent  à  Sainl- 
Paul  (ile  Bonaparte]  en  octobre  1809;  les  rensei^jnemenls  ultérieurs  font 
défaut. 

Vincent  (Louis),  de  Nancy,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Béarn,  1773;  ser^'ent  au  régiment  d\\f(enais,  1781  ; 
soldat  aux  gardes  françaises,  1783;  congédié,  1785;  chasseur  à  cheval  au 
'1*  régiment,  1787;  instructeur  dans  les  dragons  de  l'École  militaire,  1792. 

Capitaine  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai  1793;  passé  au  12<'  ba- 
taillon de  la  République,  2  novembre  1795;  puis  à  la  70»  demi-brigade,  1790; 
adjudant-major  au  l*»"  bataillon  auxiliaire  de  TOrne,  1799;  réformé  de  la 
09«  demi  brigade,  1801;  adjudant  de  place  à  Raguse,  1808;  blessé  en  Amé- 
rique, 1781,  en  Irlande,  1798,  en  Vendée,  1800;  a  pris  un  drapeau  à  l'ennemi 
au  passage  du  Mincio,  1801  ;  mort,  12  avril  1814. 

VcLLiET  ou  VEunxET  (Joseph),  d'Ambronay  (Ain). 

Adjudant-major  de  la  garde  nationale  d'Ambronay,  1790. 

Enrôlé,  20  septembre  1792;  passé  au  12"  bataillon  de  la  Républi((ue,  5  mars 
1793;  sergent-major  de  grenadiers,  8  avril  1793;  capitaine,  12  mai  1793; 
capitaine  de  grenadiers,  23  juin  1800;  mort  à  Tile  de  France,  4  février  1803. 


Lieutenants. 

Bertrand  (François),  de  Lunéville,  33  ans. 

Cavalier  au  régiment  Royal-Roussillon,  1776-1784. 

Volontaire  au  12*  bataillon  de  la  République;  lieutenant,  14  mars  1793;  tué 
^Chàtillon,  11  octobre  1793. 

Ghenaud  (Georges- Joseph),    de   Saint- Léonard   (Haute -Vienne), 

19  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  l'Union,  19  mars  1793;. caporal,  20  avril  1793; 
fourrier,  25  octobre  1793;  lieutenant,  25  juin  1794;  passé  au  12c  bataillon  do 
la  République,  2  novembre  1795;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  rentré  en 
France;  passé  à  la  5«  demi-brigade  d'artillerie  de  marine,  1800;  capitaine  au 
3*  régiment  de  l'arme,  1805;  blessé  à  llanau,  31  octobre,  et  mort  à  M'omis, 
2S  novembre  181;^. 

Clément  (Louis-Claude),  de  Versailles,  !27  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  TArscnal,  3  septembre  1792;  sorti  avec  congé, 
srnl  1703. 

^-^icutenant  au  bataillon  de  Saint- Antoine,  20  mai  1793;  pa^sé  au  12' ba-' 
'^llon  de  la  République,  2  novembre  1795;  détaché  à  la  Réunion,  1790;  ron~ 
^Té  en  France,  1797. 


—  '    '..lï 


:-  ..i-  i.  l"  ;.. 


«  .1    .  .  -.i*' 


■  .r.v'i.i;-' 
_  ■■:■',  T  II— 


.-.  .1'  la  On.iv- 

■  "'.liiMl'*.  i>  ÎV..1'* 
17 '.'M;    «Irrnl'l  à 
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GuENANT  (Joseph-Marie),  de  Pari?,  18  ans. 

Volontaire  dans  une  compagnie  franche  levée  à  Paris,  7  septembre  1792; 
incorporé  au  12»  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  fourrier,  1°' juin 
1703;  sergent,  22  novembre  1795;  sergent-major,  27  septembre  1797;  sous- 
lieutenant,  16  octobre  1797;  lieutenant,  23  juillet  1802;  passé  au  régiment  de 
l'île  de  France,  !«'  septembre  1806;  passé  dans  la  garde  nationale  soldée  do 
nie  Bonaparte,  1809;  prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  l'ile,  1810;  rentré 
en  France,  1814. 

Lafont  (Pierre),  de^ Toulouse. 

Soldat  au  régiment  de  Gondé,  1781-1789. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  de  Saint- Antoine^,  mai  1793  ;  lieutenant  ; 
passé  au  i2«  bataillon  de  la  République,  2  novembre  1795  ;  rentré  en 
France,  1797. 

Martin  (César),  d*Orange,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  1786-1791. 

Entré  au  12*  bataillon  de  la  République,  5  mars  1703;  sous-lieutenant, 
l*'  mai  1793;  lieutenant,  28  août  1793;  fait  prisonnier  de  guerre  sur  la 
Bonne  Citoyenne^  par  les  Anglais,  1796;  rentré  en  France,  1797;  placé  h  la 
suite  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  1798. 

Menray  (Jean -André -Pierre),  de  Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir), 
2âans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  6  septembre  1792;  sergent- 
major,  17  décembre  1792;  lieutenant  au  12«  bataillon  de  la  République, 
5  mars  1793;  renvoyé  en  France,  1796. 

Paris  (Etienne),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir),  23  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  4  septembre  1792;  sergent  au 
12«  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  sous-lieutenant,  8  mars  1793; 
lieutenant,  27  septembre  1799;  mort  à  Batavia,  23  juillet  1802. 

PiDAN  (Pierre),  d'Anet  (Eure-et-Loir),  18  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  U'  septembre  1792;  caporal 
au  12«  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  fourrier,  le  8,  et  sergent- 
major,  le  10  mai  1793;  sous-lieutenant,  4  avril  1797;  sous-lieutenant  do 
grenadiers,  12  août  1800;  lieutenant,  23  juillet  1802;  passé  comme  capitaine 
au  2*  régiment  de  Java,  1808. 

PrU!«1ER. 

Lieutenant  au  12^  bataillon  de  I9  République,  ]>rovenant  de  la  2°  compagnie 
le  Dreux,  5  mars  1793;  présent,  13  juillet  179")-  les  rensoignoments 
Itërieurs  font  défaut.* 
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CùLi 


.  -:;  î3S. 


Iii 


--rsaiï.    T^T:  fa|joral,  1788;  con^'t-diê,  !791. 
—     -    - -wii^-^ui-Rhônp,  1791;  parti  pour  Paris  a\fc 
-1    -    -iss^nrs  il'Oranjçi»,  25  juillet  I7Î«2:  <er?»»nl. 
:  .r^LiiailIon  do  la  Hépubliquo,  :j  mars  17u:i; 
I  "  •'^rant  Cirra,  H  mai  17911;  |)a*isé  à  la  7<>*  ilnni- 

1,,,.,  .-'    "'ir  infirmités,  1800. 

f^,  „     — -sà^    ..-^nilar- iTarn-et-(jaronne). 

i!"  -::    ■  ;   T^i,  ["'*'.'». 

I  -  •    '".lion.  13  mai   1793;  adjudant,  "i  juillet  17n;i: 

1  "'  a*-i»i  ijD  12«  liataillon  de  la  Républiqu*',  2  no- 
•    I  -••noL  t't  janvier  1790;  les  renseignements  ullérir-urs 


■lù^      Zi^     »n2û.i::n>  de  volontaires  du   Calvados,  entrée  dao'*  la 

.   r   iiai.l'ia  ie  la  République,  .'»  mars  1793;  il  n'a  pu  éir»*  re- 

.  :z  ■  ra^îzinenient  sur  cet  officier. 

_    -îafîE-  .  ie  Riieil,  21  ans. 

.  a j-r;.      lar»  IT'H;  «erjçcnl,  îi  avril  1793;  sous-lieutenant,  l"  avril 
.-i!i'Siai.  '  '  )i-tobre  1799;  mort  h  la  Réunion,  11  janvier  180;i. 


.i  -':.-:  .-  ^r»!iiiier>.  *J  mars  1793;  il  n'a  pu  être  rerueilli  aucun  rori- 
_j.  .  - ..  ■•::  -•   /rrl-'icr. 

Sous-lieutenants . 

-.-iBi^i'i»    r:-»?ph).  (le  Moulins,  24  ans. 

.  :.Ti::'n::  ii>?  au  bataillon  de  rinlun,  20  mai  1794;  caporal,  24  juin  17!»i: 

X--    ..    -•  Muillon  de  la  République;  fourrier.  11  octobre  1797;  scriniil. 

.'.'    :  .:*    '**'*'•  '^ous-lieutenant,  17  décembre  1807;  lieutenant  au  2*  rt'ginioiil 

^*  y    J.'ieph,,  de  Caironne  (Vaiicluse\  18  ans. 

..-■n  a..-".  17  seplembre  1793;  caporal.  TJ  juin  179^;  fourrier,  l<'iuar^ 
-H,  i^-.-i^nl-major,  28  janvier  1803;  sous-lioutenanl,  17  décembre  IK'T; 
.»-<■  Il  2*  régiment  de  Java,   17  mai  1808;  lieutenant,    ls09;  capitaini' au 

-«vii'.'s:  de  chasseurs  de  Java,  1810;  prisonnier  «le  ^m.Tre,  jsil  :  ronln'i:! 

.'-ri.--  '»t  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité,  isir.. 

B'-HDARD. 

?ou<-lieutenanl,  5  mars  1793;  présent  a  La  Ko«'lielle  au  17  iVvrier  {:9:r,\t> 
-t?ns<ignements  ullérieurs  font  défaut. 
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^NNIER. 

us>licutenant  de  grenadiers,  5  m.ars  1793;  présent  à  La  Rochelle,  au 
ovembre  1794;  les  renseignements  ultérieurs  manquent 

HAPiER  (Jean),  de  Cressanges  (Allier),  19  ans. 

'•quisitionnaire  au  bataillon  de  l'Union,  le  20,  et  caporal,  le  24  juin  1794; 
é  au  12»  bataillon  de  la  République;  sergent,  10  août  1800;  sergenl- 
)r,  21  mai  1803;  sous-lieutenant,  17  décembre  1807;  passé  au  2«  régiment 
ava;  lieutenant,  1808;  capitaine,  1810;  blessé  à  Meester  Cornelis  et  pri- 
lier  de  guerre,  1811;  rentré  en  Franco  et  mis  en  demi-solde,  1814;  re- 
é.  i816. 

IIEVALIER. 

)us-lieulenant;  tué  à  Doué,  7  juin  1793. 

BLOUILLE. 

)us-lioutcnanl;  tué  aux  Ponts  de  Ce,  23  novembre  1793. 

IRUNBAU. 

)us-lieutenant,  ;i  mars  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement 
cet  officier. 

>UFOUR  (François),  de  Montreuil-sous-Bois. 

ergenl-major  de  grenadiers;  sous-lieutenant,  l^r  janvier  1798;  resté  à 
avia  au  service  de  la  Hollande,  1^'  octobre  1802. 

javignon. 

ioQS-lieutenant  de  canonniers,  5  mars  i793;  il  n*a  pu  être  recueilli  aucun 
seignement  sur  cet  officier. 

lERVAis  (Nicolas),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir),  19  ans. 

blontaire  au  1*'  bataillon  d*Eure-et-Loir,  1791  ;  prisonnier  de  guerre  à 
dun,  2  septembre  1792. 

nrôlé  de  nouveau  à  Paris,  13  septembre  1792;  caporal  au  12*  bataillon 
la  République,  8  mars  1793;  fourrier,  l»*"  janvier  1796;  sergent,  22  fé- 
n  1796;  sergent-major,  16  octobre  1802;  sous-lieutcnant,  1^*'  décembre 
1;  passé  comme  lieutenant  au  2«  régiment  de  Java,  1808;  capitaine,  1810; 
Manier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France  et  mis  en  demi-solde,  1814; 
raité,  1815. 

lOUN. 

Soas-lieutenant  de  la  4<'  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  la 
3ix-Hoage  incorporée  au  12*  bataillon  de  la  République,  ;i  mars  1793  ; 
Ssent  à  La  Rochelle,  13  février  1795  ;  les  renseignements  ultérieurs  font 
tant. 


v.cttieoao^'*'"  AP^    *****  ,  2fciu>ni:H, 

^^  "tt ->-  '*.-S^"  -'t\I*»''"n'S*  «- 


sergent-";-/^  ' 
^e  lava.  »««»•  ^9  a«^-  ..„^.  {ourr'or.  V.  1« 

»o..iv.."."''v;-;,.  ,....;-;:^.u».■v- 
.  VieuVonanV.  -'  J        Réunion.  ,  ^î_ 

So^da--;f;ri.UenVcnan^^-^^^^ 

...•.nen.^^^--n^.>-r.H.-.V-'^^' 
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Sous-licutcnant  au  bataillon  de  Sainl-Anloine,  1793;  passé  au  12<>  bataillon 
de  la  R(^publiquc,2no\embre  i795;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

SOUS-OFFICIERS. 
SergentB-megors,  sergents  et  fourriers. 

AM.NESTAY  (Anatole),  de  Charenton. 

r.renadier  au  2  novembre  1793;  caporal,  17  octobre  1797;  sergent  de 
fusiliers,  !«■  avril  1798;  sergent-major,  12  août  1800;  mort  à  Batavia,  14  oc- 
tobre 1805. 

André  (Nicolas),  de  CliaulTourt  (Haule-Marne). 

Volontaire  au  2  novembre  1795;  caporal,  4  avril  1796;  fourrier,  l*^»"  janvier 
.798;  sergent;  passé  au  2^  régiment  de  Java,  1808. 

Arnaolt  (Pierre),  de  la  Gironde. 

Embarqué  caporal  ;  fourrier;  sergent,  1^*"  janvier  1798;  passé  au  régiment 
c  nie  de  France,  1806. 

Arnould  (Jean  Baptiste),  de  Paris. 

Caporal,  20  octobre  1797  ;  fourrier,  4  juin  1803;  adjudant  au  2«  régiment  de 
iva;  sous-licutcnant,  9  août  1808;  lieutenant;  tué,  22  août  1811. 

AupiERHE  ou  Opierre  (Autoinc),  do  Moncstier  (Allier). 

Ca|>oral  au  2  novembre  1795;  sergent,  2  février  1800;  mort  à  Batavia, 
mars  1806. 

Babin  (Antoine). 

Figure  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  5o  compagnie  au  2  novembre 
95;  ne  se  retrouve  plus  sur  les  états  ultérieurs. 

Batisa  (Pierre),  d'Hyères. 

Volontaire  au  2  novembre  1795;  caporal,  l"  juin  1801;  fourrier,  l*'"'  avril 
)2;  adjudant  au  2*  régiment  de  Java,  1808. 

Oaudier  (Étîenne-kidore),  de  Coiilommiers. 

^ergenl;  sergent-major,  l*^»"  janvier  1798;  destitué,  21  mai  1803;  passé  au 
f^giment  de  Java,  1808. 

^AYLE  (François),  de  Lyon,  53  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Béarn,  1760-1764,  puis  au  régiment  de  l.a  Marine, 
74-1778. 
Sergent-major  au  12*  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  a  fait  les 
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ibnclionsd'adjudant-major  h  la  2^  division  du  hâlaillon,  d'octohrc  i793ju5<|i'i 
la  réunion  <l<Minitive,^rj«lpmhn^  17î>li;  congt^dié,  VA  novembre*  1T95;  licuU'oiot 
au  10*  bataiïlon  de  Tlsi^rc,  1796;  blessé  devant  Maniûue  ;  relrail^  df  b 
î);i«  demi-hrigado,  18(K). 

Bedaut  (Boonet),  de  Bordeaux . 

r,aj>oral  ao  2  novembre  170j;  ernbarqui^  comme  fourrier,  en  mur*  I7W; 
niorl  en  nier  se  rendanr  à  Batavia,  29  novembre  1797. 

Rellangeb  (Jean),  de  Brézolles  (Eiire-ei*Lûir), 
Embarqué  ser|g;ent;  morl  à  Batavia,  16  février  1800* 

BtLLAnn  (ûîlberl),  dlsëoudun. 

Endiarqué  caporal  de  grenadiers;  sergent;  morl  à  Batavia,  24  fi*vn<*f  I8ftî. 

BôNMN  (Etienne),  de  Cerizy  (Eure-et-Loir). 

Caporal  au  2  novembre  1705;  sergent,  1*'  mai  1802;  soas*lioul«naDt  m 
2*  ré^imenl  de  Java,  1808;  lieutenant,  1809;  prisonnier  de  guerre,  IgU; 
renlrt'  en  France,  1814, 

BouQuaLARD  [Huberl\  de  Port-Louis  (Ue  de  France), 

Enlré  au  t2«  bataillon  de  la  Bi^puhlique,  tli  déeembre  1803,  d^r  tle  /(  ju>: 
fourrier,  1^"*  juillet  1806;  sergent,  17  février  1808;  passé  au  2«  féjrimunnJc 
Java;  adjudant,  1810;  sous-lieulenaDl,  1811;  prisonnier  à  Meester Coriïeljîi, 
1811  ;  rentre  en  France  et  placé  au  4*  régiment  de  ligne,  J8U;  passé  à  U 
légion  départementale  de  Loir-et-Cher,  1816,  et  an  5«  régiment  d'iofanlerif 
de  la  garde  royale,  i817;  lieutenant,  1819;  capitaine  au  GIÎ*  régiment  de  ilgw, 
1823;  *,  182S;  *;  retraité  du  67*  régiment  de  ligne,  1839. 

BouQUiiXABD  (Louis),  de  Tile  de  France. 

Entré  au  12*  bataillon  de  ta  République,  S3  déeembre  td03,  I  Vi^ét 
/Jans;  fourrier,  !•''  juillet  1806;  sergent,  !•' juillet  1807;  passé  au  2«  ré- 
giment de  Java;  sous-lieulenant,  1810;  prisonnier  de  guerre  h  MeeslerCof- 
nelis,  181 1  ;  rentré  en  France  et  mis  à  la  suite  du  4«  régiment  de  ligne,  Iflli; 
passé  à  la  légion  départementale  de  Loir-et-Cher,  181 6«  puis  au  5«  répmpn} 
d'mfautcrie  de  la  garde,  royale,  1817;  lieutenant,  1819;  capitaine  au  6>  n^ 
giment  de  ligne,  fémer  1823;  adjudant-major  au  55^  novembre  J823;+,l$2i; 
chevalier  de  Saint- Ferdinand,  d'Espagne,  1829;  rapilaine  au  fi>\  1831, 
^,  1832;  passé  au  S*"  bataillon  d'Afrique,  183.Î;  retraité*  1836. 

BouRDET  (Gaspard),  de  MontmarauU  (Aliier),  23  ans. 

VolonUire  au  haUîllon  de  ITnion,  8  juin  1793;  caporal,  25  juin  (795;  la» 
rorporé  au  12'  b.'ïtailbn  de  la  République;  fourrier,  22  mai  1706:  ^rrî^eni, 
t^"^  mars  1802;  pa^sé  au  régiment  de  lile  de  France,  1806;  rentré  en  Frdcc, 
1  fil  1  ;  sergent-major  au  29*  lég^r,  1812;  sous-lieulenanl,  février  1813;  éMèi 
tn  avril  1813. 
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RNIQUET  (Georges). 

ntairc  enrôlé  sur  la  socljon  de  la  Croix-Rougc,  soptembre  1792; 
t  au  i2P  bataillon  de  la  République;  tué  à  Ghàtillon,  42  octobre  1703. 

ssiÈRE  (Marie),  de  Paris. 

;cnt;  mort  à  bord  de  la  VertUy  26  mai  1796. 

fNEAU  (François),  de  Saint-Pourçain  (Ailier). 

;ent  au  2  novembre  1705;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  prisonnier  de 
'  sur  la  St*int%  en  revonant  en  France,  1798. 

tELOND  (Léonard),  de  SainUGenest  (Haute-Vienne),  19  ans. 

3ntaire  au  bataillon  de  l'Union,  1793;  incorporé  au  12"  bataillon  de  la 
ilique,  1795;  caporal,  22  août  1802;  sergent,  23  juin  1806;  passé  au 
iment  de  Java,  1808;  sous-lieutenant,  1809;  prisonnier  de  guerre,  18H  ; 
en  France,  1814. 

'.ENABE  (Pierre),  de  Montlieu  (Charente-Inférieure). 

oral,  1"  décembre  1797  ;  fourrier,  \^f  janvier  1798  ;  parti,  20  mars  1798. 

ILUHEAU  (Jean),  deBourg-la-Reine. 

ure  comme  sergent  à  la  1»»  compagnie  sur  le  contrôle  au  2  novembre 
et  n*est  plus  sur  Tétat  de   Ia>  compagnie  lors  de  rembarquement, 
•s  1796. 

APELLE  (Guillaume),  de  Montendre  (Charente-Inférieure), 
ibarqué  sergent;  détaché  à  la  Réunion,  1796. 

lARLES  (Jean),  de  Chàteau-Ponsac  (Haute-Vienne), 
rgent  de  grenadiers;  mort  à  Batavia,  9  juin  1800. 

lENAL  (Pierre),  de  La  Thuile  (Savoie). 

rgent  au  2  novembre  1795;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  figure  sur  le 
^ledelai'î  compagnie  au  1°'  octobre  1803;  les  renseignements  ultérieurs 
déraut. 

roxAS  (Jean),  de  Souvigny  (Allier),  19  ans. 

)Qisitionnaire  au  bataillon  de  TUnion,  1794;  incorporé  au  12*^  bataillon  de 
publique,'  1795;  caporal,  19  septembre  1801  ;  sergent,  3  octobre  1803; 
ieotenant  au  ^  régiment  de  Java,  1808;  lieutenant,  1809;  capitaine, 
blessé  et  prisonnier  à  la  défense  de  Meester  Cornelis;  rentré  en  France, 
mé  capitaine  et  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité,  1819. 
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Collet  (Pons),  d'Orange. 

Figure  comme  sergent-major  à  la  suite  et  à  Thôpital  sur  le  coDlrôle  de  ia 
3<:  compagnie  au  2  novembre  1795,  et  n'est  plus  sur  l'état  de  la  compagDie 
lors  de  rembarquement,  2  mars  1796. 

CoMMAiRE  (François),  de  Paris. 

Figure  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  6<'  compagnie  au  2  novembre 
1795;  était  alors  embarqué  comme  garnison  sur  un  vaisseau. 

Danois  (Julien),  d'Etrépagny  (Eure). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  fourrier;  sergent,  3  novembre  1797;  morti 
Builenzoorg  (Java),  22  janvier  1800. 

Desclaud  (Guillaume),  de  Sussac  (Haute- Vienne),  19  ans. 

Volontaire  dans  la  compagnie  franche  de  Saint-Léonard,  28  février  1793: 
incorporé  au  bataillon  de  FUnion,  19  mars  1793;  fourrier,  25  juin  1794;  pas^ 
au  12«  bataillon  de  la  République,  1795;  sergent,  22  mai  1796;  sci^CDt-msjor, 
l**' janvier  1798;  passé  au  régiment  de  Tile  de  France,  1806;  blessé  à  Sainl- 
Paul  ;  adjudant  de  place  à  File  Bonaparte,  1809;  cité  dans  le  rapport  da  colond 
Saintc-Susanne  sur  la  reddition  de  File  comme  s*élant  distingué  conlre  les 
Anglais  à  FafTaire  du  8  juillet  1810,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier ea 
tentant  d'enclouer  les  canons  de  Fennemi;  rentré  en  France  par  évasion, 
1811  ;  et  placé  sous-lieutcnant  au  29®  léger,  prisonnier  de  guerre,  a  reçuoiiK| 
blessures  et  a  eu  les  pieds  gelés  à  la  Bérésma,  28  novembre  1812;  renlivde 
captivité  cl  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité,  1816. 

Desnovers. 

Faisant  les  fonctions  d'adjudant-major  à  la  2^  division  du  bataillon  à  An- 
conis,  à  la  date  du  20  juillet  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  rea- 
îfeignemcnt. 

Dhouet  (François;,  de  Bonnefoi  (Orne). 

Caporal  au  2  novembre  1795;   sergent,  U''  janvier   1798;   mort  à  Bala\ij, 
4  avril  1802. 

Dubois  (Gabriel),  de  Paris. 

Sergent  au  2  novembre  179;J;  enibaniué  sur  la  Mutiuf*,  4  mars  1790. 

DucLOS  (Jean),  de  Paris. 
Sergent;  détaché  à  la  Kéunion,  17%. 

Fayard  (Jean),  de  Moulins,  18  an?. 

Uéquisilionnairi'  au  bataillon  de  Fl'nion,  7  juin  1794;  passé  au  12^' balaillofl 
de  la  Ué|)ubliquc;   caporal,  ;»  octobre  1803;  sergent,   1807;  soas-liouleuirt 
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gimcnt  de  Java,  iSlO;  prisonnier  de  guerre,  i8H  ;  rentré  en  France 
:  au  02**  régiment  de  ligne,  1814;  porte-drapeau,  I8l5j;  lieutenant  à 
I  de  la  Guadeloupe,  1816;  >{>,  1819;  adjudant  de  place  à  la  Pointe-à- 
J22;  mort,  1825. 

rus  (François),  de  Bédouin  (Vaucluse). 

î  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  3<^  compagnie  au  2  novembre 
nVst   plus  sur  Tétat  de   la   compagnie    lors  de   l'enibaniuement, 
70(». 

iciiET  (Michel),  de  Paris,  18  ans. 

al  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai  1793;  incorporé  au  12«  ba- 
e  la  République;  sergent,  1"  janvier  1798;  passé  au  régiment  de 
'"rance,  1806;  sergent-major  dans  la  garde  soldée  de  l'île  Bonaparte, 
isonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  Tile,  1810;  rentré  en  France  et 
é  au  29«  léger,  1811  ;  perdu  à  la  Bérésina,  28  novembre  1812. 

AIN  (Henry),  de  Paris. 

Il;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  embarqué  sur  la  Brûle- Gueule, 
ns  nouvelles  depuis. 

r  (François),  de  Paris. 

er  au  2  novembre  1795;  embarqué  sergent;  resté  à  Tile  de  Ré, 
790. 

AUD  (Pierre),  de  Sainl-Michel  (Creuse). 

it  au  2  novembre  1795  ;  passé  au  régiment  de  l'ile  de  France,  1806. 

ET  (Jérôme),  d'Orange  (Vaucluse). 

Ht  au  2  novembre  I79"i;  figure  sur  le  contrôle  au  K^  octobre  1803, 
Hanl  à  riiôpital. 

(Simon),  de  Montreuil  (Eure-et-Loir). 

!  comme  sergent,  à  Thôpital,  sur  le  contrôle  de  la  5'*  compagnie  au 
brc  1795,  et  n'est  plus  sur  Tétat  de  la  compagnie  lors  de  Fembar- 
,2  mars  1796. 

IN  (Jean),  de  Paris. 

il  au  2  novembre  1795;  fourrier,  25  octobre  1797;  sergent,  1»'  jan- 
\\  sergent-major  à  la  2»  compagnie,  sur  le  contrôle  du  14  juin  1802; 
latavia,  21  juin  1807. 

.N  (Louis),  de  Charenlon. 

1  de  grenadiers  au  2  novembre  1795;  sergent,  l^»"  janvier  1798; 
core  sur  le  contrôle  au  1^'  octobre  1803. 
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(luÊRiN  (Pierre),  de  Paris. 

Figure  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  1^*  coin|>agiiic  au  2  no\enihre 
1795,  cl  à  riiôpital;  n'est  pas  sur  l'état  de  la  compagnie  lors  de  ^emba^|a^ 
ment»  2  mars  1796. 

OuiTTONNEAU  (Gabriel),  de  Monlendre  (Charente-Inférieure). 

Volontaire  à  la  compagnie  Clerjeau,  de  volontaires  de  la  Charcule-lnfé- 
ricure,  l*»"  mai  1793;  sergent  au  bataillon  de  ll-nion,  25  juin  1794;  passé  au 
12«  bataillon  de  la  République,  1795;  rentré  en  France  h  bord  de  (a  Ver/tf. 
1798,  et  placé  à  la  suite  de  la  5°  demi-brigade  d'artillerie  de  la  marine; 
liasse  au  3*^  régiment  d'artillerie  de  la  marine,  180*;  présent  en  1808:  sans 
renseignements  ultérieurs. 

Hébert  (Séraphin),  de  Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir). 
Embarqué  sergent  sur  la  Bonne  Citoyenne,  4  mars  179G. 

Herriet  ou  Heuriel  (Jean-Baptiste),  de  Genevrières  (Haute-Marne). 

Sergent-major  au  2  novembre  1795;  prisonnier  de  guerre  sur  la  Seine,  u 
retour  en  France.  !«'  juillet  1798. 

HoRDouEL  (Joseph),  de  Charenlon. 

Fourrier  au  2  novembre,  1795;  sergent;  parti,  6  juin  1803. 

HouLET  Jean-Baptiste),  de  Dreux. 

CajK>ral.  2  février  ISiH.»;  servent:  mort  à  Batavia.  H  novembre  1806. 

HiBERi'E-Kix  JMerre).  de  Vincennes. 

•  •nMiadior;  lîjiure  comme  caporal  à  la  H-  roiiipa^nie  >ur  un  conlrol'^  do 
f  ♦  jum  IS02.  et  comme  fourrier  de  jirenadiers  au  1'-'"  octobre  1803;  devenu 
îioulonanl  au  *2*  rfjjimeiil  do  Ja\i:  M»-v</.  niorïellemenl  à  l'assaut  de  Mee>lir 
roniol»>.  -'.»  aoMl  ISH.  i 

l.ABORnt  .Anl^»ine  .  de  Buxièrc-la-rirue  vAUier). 

Sor^onl  au  hataiîlon  lîe  ilni-ja,  25  juin  1794:  pa^^é  au  12»-  halaillon  de  !i 
Hi'puhlique,  ITOo:  lit'îacLr  à  la  IKuTiion.  IT'.*ô:  rvnlré  en  France,  17il8, cl 
mi>  à  la  >uiîe  do  îa  l.  licini-l'riçii'ie  'iar-.illerio  de  la  marine;  tué  à  bord  df 
rAfriciùnr,  au  corubaî  du  21  ni.i:^  1>j>I. 

Lalol  .,Picrro\  de  R^'aen. 

SerjfAt  à  la  6*  oorr-pi^ie  lu  2  ni-'-rnii  :f  rvO:.;  eiiii-arqut'  >ur  la  \Wk 
2  luar^  i:\>ô. 

l.vMARRF  ^FiîUonot  .  de  Ronc-:ri\    C^Iva  Jvs^  2T  ans. 

Sor^ion:,  lé  àvrf.  l^vô:  :j.<>:   >.  li  4'.-*  itzii-bri^de,  1796;  embarque potf 
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ER   (Claude),  dit  La  Flandre,  de  Lormage  (Eure-et-Loir), 

I,  Irois  ans;  soldai,  puis  ca|>oral  au  rcgimeul  de  La  Marine,  huil  ans; 
>efcld;  admis  aux  Invalides,  HOC. 

lire  dans  la  compagnie  franche  de  Dreux,  habillé  el  armé  ii  ses  frais, 
3re  1792;  sergent  porte-drapeau  au  i2<*  bataillon  de  la  République, 
f93  ;  blessé  et  prisonnier  à  Saumur  ;  s'est  évadé  ot  a  rapporté  le 
lu  bataillon;  congédié  pour  infirmités,  7  août  1794;  réadmis  aux 
,  1797. 

EH  (Jean),  de  Paris. 

lire  au  2*^  bataillon  de  Pari^,  îi  septembre  1792;  fourrier,  20  octobre 
rgent  au  bataillon  de  Saint- Antoine,  8  mars  1793;  passé  au  12<'  ba- 
3  la  République,  puis  à  la  46<'  demi-brigade  de  ligne. 

(Jean),  de  Saint-Anloine-de-Rocheforl  (Sarthe). 

l  au  2  novembre  l79o;  sergent,  !«»•  jnin  1798;  mort  à  Batavia, 
bre  1804. 

i  (Simon),  de  Moulins. 

lire  au  bataillon  de  TUnion,  15  janvier  1794;  caporal,  lo  2:»,  et 
c  26  août  1794;  passé  au  12*  bataillon  de  la  République,  1795;  puis 
emi-brigade,  1796;  réformé,  1800. 

E  (Pierre),  de  Paris. 

l  au  2  novembre  1795;  sergent,  1"  décembre  1801;  cassé,  8  dé- 
802. 

(Joseph),  de  Paris. 

lire  au  bataillon  de  Saint- Antoine,  12  mai  1793;  fourrier  au 
lion  de  la  République,  12  mars  1796;  mort  à  bord  de  la  Vertu ^ 
1798. 

IHER  (Antoine),  de  Moulins. 

il  au  2  novembre  1795;  fourrier,  1"  janvier  1798;  sergent,  l^*'  oc- 
)0;  ]»assé  au  régiment  de  File  de  France.  l8or>. 

N  (Pierre),  de  Moulins. 

d  au  2  novembre  1795;  fourrier,  puis  sergent;  mort  à  Batavia, 
1798. 

EU  (Pierre),  de  Fervacques  (Calvados). 

lîf  au  2  novembre  1795;  sergent,  4  avril  17%;  mort,   28  novcm- 


ATIOXACX  de  paris  -  ITtS 

îDi-Jean-iie-Braye  (Loiret),  M  ans 

NflBtiP  ^fimtni,  1793;  pasté  au  IS*  btUillon  < 

8  janvier  1798;  sergent,  n  tout  I 

liva,  \Hm:  lieutenant.  1809;priwnni( 

et  mis  cil  demi-solde,  1814;  retraité, 

E^.  df  Saînl*Prîegt-d  Andeloi  (Allier), 
nt  t  ficnoiiibre  17115;  sergent,  12  août  1800; 

IT9j;  sDrgenl,  4  avril  1796;  eassé,  !•' dw 
SI  janvier  {709. 


\hm  iTfïti;  caporal,  13  mai  1803;  sergcni; 


ft  fHElé  de  siTgeEil-iniijor  un  rertlGcat  è  Monlglone,  le  : 


-Charles),  de  Paris,  f  I  un». 

♦  M'firtitUre  i~M,  enrôle  sor  (a  section  du  Temple  ;  sor 
:  ée  li  Hfptil)lu|ue,  5  ni*irs  1703:  prisonnier  à  Saumur; 
l  4  Saiiileft,  12  décinnbre  J795. 

i)^  de  Oavraj  [Manche). 

[  9Ê  È  noyemhrt*  1795;   caponil;  fourrier,  4  avril   I70t) 
,  ê  aafcfcf i'  r79û;  cas£L%  il  Tévrier  179 

^  (Jeanl,  de  Bourg  (Gironde),  19  ans. 

bmitlbn  de  llnioii,  f'J  iii»rs  1793  ;  sergent,  26  ju 
:è  li  46*  demt-bn^de,  179r>;  ^us-lieutenant,  1803;  lie 
et  #,  lii09:  chef  de  bataillon.  181â;  blessé  à  Ma 
Cntlbig,  Kulm;  {ïHs^jnnîor  h  fire^de;  ri^nlré  et  retraité,  1814. 

ï  (Jean-Ba|>lisle},  de  Toar?. 

tdèjaliînc  ta  È  novembre  1795 1  capani,  SU  août  1796;  fourrier,  4 
C^P&:  ^«ffiMil^It  mmn  18^;  scrgent-uinjar,  1"'^ avril  1802  ;  mort  à  la  R 


t799;  sergent,  4  juin  1803. 
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PLATE»viRBl^'*erre),  de  Paris,  1774. 

Volonlairc,  0  mars  4793;  caporal.  5  novembre  1793;  fourrier,  5  août  1794; 
arli  de  la  lO»  demi-brigade,  n97. 

Rahbaud  (Pierre),  de  Montendre  (Charente-Inférieure). 

Tambour;  caporal,  \*^  avril  1798;  fourrier,  l«r  mars  i802;  passé  au  ré- 
giment de  l'île  de  France,  1806. 

Renard  (Etienne),  de  Senantes  (Eure-et-Loir). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  scrjçent,  1^  janvier  1798;  mort,  4  juin  1803. 

Renard  ;Joseph). 

Figure  comme  fourrier  à.  la  1"  compagnie  sur  des  contrôles  des  14  juin 
1802  et  lo»"  octobre  1803;  passé  au  régiment  de  l'île  de  France,  1806. 

Renard  (Léonard),  de  La  Borne  (CreuFe). 

Réquisitionnaire  au  3c  bataillon  de  TAllier,  1794;  passé  au  12°  bataillon  de 
l  République,  1796;  caporal,  !•••  janvier  1798;  fourrier,  l"  avril  1798. 

Renault  (Antoine  ,  de  Paris. 

Sergent,  12  mai  1793;  sergent-major  au  2  novembre  1795;  détaché  à  la 
éonion,  1796;  rentré  en  France,  1798,  et  mis  à  la  suite  de  la  5*  demi-brigade 
'artillerie  de  la  marine;  mort  à  bord  du  Ihiguay-Trouin,  16  avril  1803. 

Saurd  (Joseph),  de  Moulins. 

Figure  comme  sergent,  à  Thôpital,  sur  le  contrôle  de  la  4'  compagnie  au 
lovembre  1795,  et  n'est  plu»  sur  l'état  de  la  compagnie  lors  de  l'embar- 
lement,  2  mars  1796. 

SARRE^Jean),  de  Saint-GeneRt  (Haute-Vienne). 

Caporal  au  bataillon  de  llnion,  25  juin  1794;  incorporé  au  12<^  bataillon 
^  République,  1795;  sergent,  8  décembre  1802;  passé  au  régiment  de  l'île 
France,  1806;  rentré  en  France  et  incorporé  au  29«  léger,  1811;  disparu  à 
^résina,  28  novembre  1812. 

^)BCRETiN  (Antoine),  de  Moulins. 

ourrier;  détache  à  la  Réunion,  1796;  prisonnier  de  guerre  sur  la  Seine,  en 
înanlen  France,  1798. 

HouN(René),  de  C<»nloml>s  (Eiirii-el-Loir). 

f«nadier  au   2   novembre    1795;    caporal,   5  janvier   1798;  sergent  de 
'^BTB,  l^^'décenibre  1798;  passé  au  régiment  de  File  de  France,  1806. 
Tout  U.  18 


2n  LES  VOLONTAlîlES  NATloNAlX  DE  I^AHIS  —  I7yi 

VuiCKNT  (Dominique). 

Figure  comme  foymcr,  à  rhôpilal,  sur  le  coiilrôle  de  la  3*  compagaie  lu 
2  novembre  1795,  el  n  esl  plus  sur  l'élRl  de  la  compagoie  lor^  de  lèmlur- 
queraeDl,  2  mars  1790. 

VmcEWT  (Louis),  iie  La  Ferté-sur-Marne  (Seine-il-Marne),  30 ans. 

Soldai  au  régiuxi?nl  de  Borwirk,  l"Ùli, 

Volontaire  au  12'  batailloïi  de  la  République;  raporaU  2  juillet  1793; 
sergent,  22  mars  17i*(5  ;  passé  k  la  40*  demi-l^rigade;  tué,  27  juin  1800, 

ViuLKT  [Claude},  tle  Paris. 

Caporal,  Il  »vnl  1801;  sergent;  réformé,  1808* 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DA^S  l>  AU TRKS  CUHKS, 

2*   HÉGÏMENT    D'iSFANTERIK   UOLLANDAISK   DK   JAVA. 

Ce  corps  lui  lurmé  le  17  mai  1808,  au  camp  de  Samarang,  en  verU 
d'un  décret  du  roi  Loui?,  en  date  du  {*'  uiars  1807,  par  ordre  dir 

maréchal  Daendels,  gouverneur  général  des  !nde'^  Néerlandaise*, 
aven  des  naturels  du  pays  et  les  débris  du  1^*  bataillon  de  la  Répu- 
blique, qui  étaient  partis  pour  Samaraugle  18  mars  1808  et  qui  cons- 
tituèrent le  Ibnds  du  1"  bataillon  du  régiment. 

Le  2*  régiment  de  Java  quiUa  Samarang  pour  rentrer  à  Batavia k 
29  mai  1809  ;  il  fut  mis  en  mute  le  ïl  juillet  suivant  puur  la  province 
de  Banlam,  à  l'efTèl  de  soumeLlrc  les  naturels  insurgés.  Au  cours  de 
celle  expédilion,  le  7  aoiU  1810,  l'ancien  adjudant-major,  Vadkni, 
alors  lieulenant-eolonel  aux  chasseurs  à  pied  de  Java,  entra  le  second 
dans  une  batterie  de  7  pièces  de  canon,  qui  fut  enlevée  aux  insufjçèf 
sur  les  hautes  montagnes  de  la  jproviuce. 

Lors  des  incursions  partielles  des  Anglais,  le  régimeot,  quiindu 
réoccupé  Batavia,  se  signala  par  ^a  bravoure  ;  il  lit  partie  des  troupe 
du  camp  retranché  de  Mecater  Cornelis,  dont  la  défense  est  fameuse 
et  dont  la  prise  amena  la  reddition  de  Java  aux  Anglais, 

Des  acLions  particulières  signalèrent  cette  défense. 

Le  22  aoiU  1811,  Bon,  capjl^ine  aux  chasseurs  de  Java«  lit  ime 
sortie  contre  les  Anglais  ei  leur  enleva  une  batterie  de  4  pièces dett 
el  deux  mortiers. 

Le  24,  lors  de  Taltaque  des  Anglais»  le  lambour-major  Henadi 
s'otfril  volontairement  pour  servir  une  pièce  de  canon  sur  le  puiolll 
plus  exposé  et  où  déjà  un  certain  nombre  de  canonniers  avaient  tfotf** 
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mort.  II  Tut  blessé  presque  aussitôt,  lui  aussi.  Enfin,  le  :2G,  le  bri- 
ller Jauffret,  Tancien  chef  du  12*  bataillon  de  la  République,  se 
ant  forcé  d'évacuer  la  redoute  qu'il  commandait,  résolut  de  mourir 
tôt  que  de  se  rendre,  mais  seuls  les  Anglais  furent  victimes  de 
;plosion  de  la  poudrière  ' . 

l^ant  de  valeur  déployée  demeura  sans  succès  ;  le  même  jour, 
gioût  1811,  le  camp  retranché  de  Meester  Cornelis  tombait  au  pou- 
r  de  Tarmée  anglaise.  Dans  la  liste  des  pertes  subies  par  les 
jpes  de  Java  au  cours  de  cette  défense  *,  on  relève  les  noms  ci- 
es  d'anciens  officiers,  sous-officiers  ou  volontaires  du  12*  bataillon 
la  République  : 

22  août  iHIÎ, 
RNOVLO,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  tué. 

i4  août  iHîî, 

ENAULD,  tamboor-major,  coups  de  mitraille  à  la  clavicule  droite  et  à  la 

hoire. 

kUFFRET,  brigadier  coi^iaandant  les  troupes  mobiles  de   Batavia,  celais 

»us  à  la  main  gauche  et  au  mollet  droit. 

te  août  iSiL 

ijBBRDBAUx,  licutenaiU  au  '1^  régiment  de  Java,  blessé  mortellement. 

AMOTTB,  capitaine  au  2*  régiment  de  Java,  coup  de  feu  à  la  mâchoire. 

IUIGB.NT,  capitaine  au  2«  régiment  de  Java,  blessé. 

AUQUET  (N.-R.))  lieutenant-colonel  du  4*  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à 

nain  droite. 

HAPiER,  capitaine  au  2*  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à  la  léte. 

HOXAs,  capitaine  au  2*  régiment  de  Java,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

Assix,  lieutenant  au  2«  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à  la  tête. 

AILLANT,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  Java,  blessé. 

[icLOT,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  tué. 

luALMiN,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  blessé. 

ocs  officiers  du  corps  rentrés  en  France  écrivaient  au  Ministre 
la  guerre,  lettre  non  datée,  mais  enregistrée  à  Tarrivée  le 
juillet  »  : 

Monseigneur, 
^  12*  bataillon  de  la  République,  formé  en  1793,  partit  en  1796  pour 

.  Vide  supra,  p.  234. 

La  liste  entière  a  été  publiée  par  A.  Martinien,  Tableaux  par  corps  et  par 
Uilei  des  Officiers  tués  et  blessés  pendant  les  guerres  de  V Empire  (1805-18151, 
7iM8i. 

Archives  administratives  de  la  yuerre,  i'I^  bataillun  de  la  Républi(|U4?. 
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a€€Oin|»agixcr  et  |»rotét;er  les  commissaires  du  gouvernement  à  l'ilc  de  Ffi 
Sa  canduite  motlérf'e  pendant  le  st'|ûiir  qu'il  fît  dans  celte  colonie  lui 
reslime  et  les  suffrages  des  habiunts. 

Sur  la  demaiuli*  du  gouvernement  de  Batavia,  qui  réclamait  rassislan* 
M,  le  gouverneur  de   Tlle  de  France,  le  {çénéraï  MalarïiOt  il  fut  env 
Ha  la  via  où  il  fut  d^uu  grand  secours  contre  les  lenlatives  infruitlueusta 
fïrenl  les  Anglais  ù  celte  époque  j>our  s'emparer  de  celle  ville,  et  il 
pifissaminenl  le  génvrui  Uverslraaleu  pour  réprimer  les  ï»artis  i|ui  tend 
au  lioutcver>emeiU  de  la  eolonie. 

AjH'ès  la  paix  d'AnViens,  drjà  bien  :tlîatb!i  par  rinsaliibrité  du  |ia| 
repassa  à  l'Ile  de  France  emporlant  des  témoignages  tlalleurs  i\i*  ^h  U 
conduite. 

Au  renouvellement  de  la  j^ucrre,  il  fui  envoyé  à  HaUvia,  où  li  ^er\ii 
bouncur  dans  les  Imubles  survenus  avec  les  naturels, 

bors  de  Tarrivre  du  tî^^uéral  Oaëndels,  il  fui  incorporé  dans  l'arniêc  hi 
daisc,  et  les  ofliciers  et  sous-ofticiers  dont  la  liste  csl  ei*joinle  fanMii  j 
aux  grades  désignés. 

La  prise  de  Hatavia,  le  2G  aoûl  \H\\,  lit  tomber  au  pouvoir  dr^  Vtjgti 
rûiuluire  en  Anglejerrc  les  individus  épars  qui  le  composaient  anlrefoii.  ! 
drapeau  a  rie  remis  h  S.  Ivv.  Ir  due  de  Keltre,  le  7  mars  1814,  par  M.  li*  h 
dier  iautîrcl^  leur  cbel. 

Faibles  débris  d'uu  corps  nombreux  que  les  volages,  les  diveni  cUmi 
la  guerre  ont  presqu*entîèremeul  moissonné,  nous  venons  supplier  1 
Excelïence  de  daij^nier»  en  ex<V.uïion  du  tbk-ret  du  9  juillet  18 lu.  tilrt-  b  i 
faire  conOrmer  les  grades  que  nous  avons  oblcnus  dans  les  coloute?  o 
taies,  loisijue  nous  faisions  [lartie  île  rnrmét»  hollandaise.  Alors,  Monstigi 
assurés  de  voir  tiolre  sort  lixé,  nous  nous  estimerons  heureux  de  |>««j 
concourir  avec  nos  camarades  nu  maiulien  du  bonheur  de  la  Frnnr 


] 


Éttif  nomt natif  de  Mi'sskurs  les  officient  du  ri-d^rrod   ti'  fudnil^ 

de  1*1  HèpHbfiffw, 
Savoir:  Km^iur. 

NOMS    KT    |*HK>'0J(S.  f;RAtlES.  DES   >01in\T 


Jauiïrel  (Raphaël), 

liauflVc  {Maurice-Raphaeî), 

Va  i  I  îan  t  [  Louis*François  i , 

Léguai  (Pierre), 

Lamotle  (Jean-Bapliste-Simon)» 

Serjs'enl  iJean-Baplislei, 

Hoislel  (Jacques  , 

Servais  iNicolas], 

Bon  (Joseph), 

Chapter  (Jean), 

l^bomas  (Jean), 

Merlin  Uean-Baptiste), 

Bonn  in  (Elienne;, 

Tassin  (Pierre-Antoine), 


\  eulonel» 

(  brigadier, 
chirurgien-major, 
chef  de  bataillon, 

capitaine. 


lieutenant. 


'U\  décembre 
i  juin  18nj 

l"'  février  tH 
2  seplembr| 

10  octobre 

17  mai 

17  juin   IH^ 
ti  janvier J 

18  mars 
tu  octobrj 
28  octold 
*20  janvit] 

14  août 
18  décejl 

15  seprJ 
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urt  (I^urenl), 
l  (Léonard), 
Jean), 
(^an), 
Pierre), 
ard  (Louis), 
ard  (Hubert). 


44  août  1809. 
23  novembre  1809. 
10  janvier  1810. 
20  octobre  1810. 
28  octobre  1810. 
15  janvier  181 1. 
15  août  1811. 


un  contrôle  établi  par  le  Ministère  de  la  marine  et  tenu  à 
listes  d'embarquements  et  de  débarquements,  de  situations, 

mortuaires  et  d*aulres  documents  de  celte  nature,  les  mili- 
it  les  noms  suivent,  comptaient  à  reffectif  du  iâ«  bataillon 
ublique  lors  de  la  transformation  en  2«  régiment  d'infanterie 
se  de  Java. 
1  avons  divisé  la  liste  en  deux  parties  :  la  première  contient 

de  ceux  sur  lesquels  on  ne  possède  que  cette  indication  : 
sent  au  2*  régiment  de  Java  à  la  date  du  20  septembre  1808  ; 
3  comporte  les  hommes  sur  lesquels  il  existe  d'autres  ren- 
its. 


Présents  au  2^  régiment  d'infanterie  hollandaise  de  Java, 
au  20  septembre  1808. 


errej. 

ienne),  caporal. 

Claude). 

r.ilbert). 

an). 

(Aimé). 

toine),  grenadier. 

Vntoine). 

ST  (François). 

;hel). 

oïne). 

ntoine). 

S'icolas) 

ené),  Sergent. 

erre),  caporal. 

îabriel). 

enne). 

rre). 

ean). 

I toine),  caporal 

an),  grenadier. 

1),  grenadier. 

)seph;. 

an). 


Chossat  (Pierre),  sergent. 
Deletant  (Pierre),  caporal. 
Delomme  (Jacques),  caporal. 
DoYAT  (Pierre). 
Deforge  (Jean). 
DuBAND  (Piei*re). 
Ebrard  (Jean),  caporal. 
Frayé  (Nicolas),  tambour 
Fortin  (André),  grenadier. 
Gayait  (Nicolas). 
tiAUDON  (Gilbert). 
Gaza  y  (Claude). 
Geullet  (François). 
GouDE  (Jean) 
Geulk  (Pierre). 
(iLAiN  (Pierre),  grenadier. 
Joue  (Denis\  grenadier. 
Jayal  (Joseph). 
J.\MEs  (Nicolas). 
JouTEUx  (Pierre). 
JosiLLON  (Joseph). 
Lafarge  (Antoine). 
Lheurson  (Louis),  caporal. 
Lkgrand  (Jean). 


^rs 
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Menoux  'Clt^mciit). 

MmTCELON  (t*ierre)^  {jjnMiaiiit^r 

Mai'tin  (<}ilbcri;i, 

Masso.n  (Nicolas), 

MAXKArx  ((Ulliert). 

MoNAi^i  [Gilbert L 

MoHKTTK  (Praïicois)* 

Maciikfkk  (Toussainl). 

MiTAiiv  (Francoii*^}. 

Molle  (AuguMiti). 

NocQUE  (Cliarles),  groniï*lior. 

Parkt  (Louis). 

PuYixNK  (Pierre). 

Pkhot  iliaspard),  rapora!, 

I*ATLRÉ  (ADloine). 

PoNSA  (Gabriel),  ca|>oral. 

Peadel  (Anne). 

Perrot  (Jean). 


Hjt^  [Anloint*]. 
Rciux  (Gilbert). 
Hadigand  (Gilbert). 
Rafat  (Jean -Baptiste), 

jîrenadiers. 
SiK*»MN  (Léonard). 
Thiot  (Jean). 
Têsijnu  (Pierre),  grtn 
Trap  (Etienne).  . 

Tacon  (Joseph).  ^B 

T\t:iiET  (Louis),  eaporaL   ^^ 
Tl.xïciî  (Bernard),  grenadirr, 
TiiE^vKMT  (Claude).  ^^ 

Tu  11^  A  s  (Charles).  ^H 

TiioMA.'^  (Simon),  grenadier. 
Vir.ounET  (Joseph). 
Vassrt  (Antoine). 
VissiER  (Jean). 


4 


IL  —  Militaires  sur  lesquels  il  a  pu  être  recueilli  des  renseigna 

Avi^ARu  (Jean)»  raî»oral  de'  greîiadifrs;  drbarqué  à  Morlaix  du  pJii^ 
laire  anglais  la  B'^/.çï/.  21»  juin  IKLL 

AxiiiHAUtT   (Jac«|ues),    fusilier;   déharï|ué    i   Boulogne    du    parlèfl 
t'ErtiS7nus,2i  mai  tHlL 

Br(îuêii  (Jean),  grenadier;  débarqué  ii  Morlaix  du  parïemenlaire  T/f^ 
29  juin  i8l3. 

Btdeuîx  (GilbertV,  fusilier;  morl  à  Batavia.  15  juillet  1808. 

HKHiiKR(Jeau),  grenadier;  mort  à  Batavia,  20  août  *S08. 

HiuoT  (René),  grenadier;  débarqué  à  Calais.  21  mai  1814. 

Blanchet  (Gabriel) f  t^ergenl  ;  d«^ barque  à  (^.a(ai»  du  parlementnir 
l'^'^juin  1814;  réformé,  ISin. 

Hoc€HERON  (F*ierre),  fusilier;  retrailê.  180H, 

Chartos  (Nicolas),  grenadier;  débarqué  à  Calais  du  parlementai! 
<"  juin  1814. 

CoBiiAiiD  (Fran<;'oi$\  fusilier;  retraité,  1808. 

Cmalmin   (Gabrieï),   raporal  :    devenu  sous-lieutenant,  j»uis  l| 
2*  régiment  de  Java;  blessé  à  Tassant  de  Mee^ter  Cornelis,  26  ao 

Chaileman  (Jean),  sergent;  débarqué  à  Morlaix  du  paHemenlaiJ 
29  juin  1813. 

CoRAmcQL'RT  (Laureut),  grenadier;  sou  s- lieu  tenant  au  2*  rég 
1809;  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France,  1814. 

Déborde  fJarques\  fusil ii-r;  débarqué  h  feulais  du  j^arlem^ 
(•'*  juin  1814. 
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Jltaste  (René),  fusilier;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

r^oRT  (Pierre),  grenadier;  mort  à  Batavia,  30  août  1808. 

iriLLioT  (Jean),  successivement  caporal  et  sergent  au  2®  régiment  de 
a;  prisonnier  de  guerre,  1811:  débarqué  à  Boulogne  du  parlemcn- 
re  la  FlamCf  22  mai  18U,  et  placé  au  2^  bataillon  colonial;  congédié, 
juin  1814. 

joi  AT  (Jean),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix,  du  parlementaire  l  Anne-Jane, 
juillet  1813. 

H'iLLET  (Antoine),  fusilier;  débarqué  h.  Calais,  mai  1814. 

rtARON  (Joseph),  fusilier;  retraité,  1808. 

Iallabeau  (Léonard),  fusilier  ;  mort  à  Batavia,  3  août  1808. 

Lebrun  (Joseph),  fusilier;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

Lavigne  (François),  caporal;  mort  à  Batavia,  3  juin  1808. 

Mastret  (Gilbert),  fusilier;  mort  à  Batavia,  14  août  1808. 

Massé  (François),  fusilier;  retraité,  1808. 

tfARAux  (Gabriel),  grenadier;  mort  à  Batavia,  20  août  1808. 

^'iGLOT  (Nicolas),  grenadier  ;  caporal,  13  septembre  1798;  sous-lieutcnanl  au 
régiment  de  Java,  17  mai  1808;  lieutenant;  tué  à  Tassant  de  Mcester  Cor- 
lis,  26  août  1811. 

SoEL  (Thomas),  fusilier;  débarqué  à  Boulogne  du  parlementaire  lErasinus, 
mai  1814. 

Offrère  (Silvain),  caporal;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

Pellet  (Jean),  tambour;  sergent-major  au  2«  régiment  de  Java,  17  mai  1808  ; 
us-lieutenant,  20  octobre  1810;  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en 
ance,  1814. 

Pasqual  (Simon),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  //*  Cum- 
rUmd,  21  mai  1814. 

HiGAUT  (Esprit),  sous-lieutenant  au  2*  régiment  de  .Java,  17  juin  1808; 
*é8ent  en  cette  qualité  à  Samarang,  !«'  octobre  1808;  les  renseignements 
Itérieurs  font  défaut. 

RoFFET  (Pierre),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  Vlndusiry, 
)juin  1813. 

SoiLiER  (Pierre),  caporal;  sergent  au  2«  régiment  de  Java,  1808;  sous- 
utenant,  1810;  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France,  1814;  re- 
ité,  1816. 

Tacin  (Pierre),  fusilier;  débarqué  au  Havre  de  lOwner-Delight,  9  juin  1814. 

k^isiÈRE  (Jean),  fusilier  ;  débarqué  à  Morlaix  de  Vlnduslry,  29  juin  1813. 
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70*   nE«I-IIRir.AîïE    O'iNPAr^rTERIE   t»B   UGM- 

{2*  formation). 

Le  HépiVL  (1(1  12^  balajllon  (h  la  HépuMîque,  <|ui  élaît  demeuré  i 
Hncfiofnrl,  Hil  incorporé,  le  tï  ^lécembre  179ti>  dans  la  70*  ilerai-1 
gade  de  ligne,  de  ±'  forma  Lion, 

Celte  demi- brigade,  qui  faisait  partie  des  troupes  de  Tarmét?  d'An^ 
glelerre,  servit  comme  K^rnistm  s^ur  les  vaisseaux  ;  elle  coofvéra 
ensuile  k  la  seconde  expédUioîj  dlrlande,  revint  en  Vendée  uii  elle 
cttmbaUit  en  1799,  passa  en  Italie  en  IHOO  et  se  trouva  à  Uareogo. 

Lnrs  de  Tincorporation,  le  dépôt  du  lâ^balaillun  ite  la  Hépubliifue 
comprenait  75  raporaux  et  soldats,  dont  62  êlaient  ancien^  vohm- 
iaires  soil  du  li*  bataillon  d**  la  Bépubliipie,  soit  du  bataillon  de 
Saint-Anloine.  Parmi  les  hommes  de  rette  provenance  nous  citenjns: 


à 


Attier  (Edme),  de  .ïoign\\  28  an». 

Sergent;  retraiu%  180K. 

AuBHis  [l*ierre),  de  Pariî*,  37  ans. 

Caporal;  mort  à  Mort,  n09< — Avail  fail  tes  campagnes  de  U  guerre 4p 
Sept- An  s. 

hkVGÈ  (Url>ain),  de  Langeais  (Indre-et-Loire),  23  ans, 
Voiontttire;  plinT  aux  VtHérans,  inm. 

Boucher  (Marin),  d^EpeaulroUes  (Eure-et-Loir). 
Volontaire;  mort  à  Vérone,  16  février  1801. 

Boudin  (Micliel),  de  Sainl-Léonanl-des-Bois  (Sarihe),  18  ans« 
Grenadier;  prisontitt*r  de  i^uerre  êUml  à  lliùpiUil  deC'oimbrc,  7  oclobrf  ij 

BoussATON  (Jean),  de  Bardenac  (Charente),  18  antï. 
VolonUire;  passt^  m\  4'^  tvalailîon  i-oloniaU  IHIHJ,  plact^  aux  VéM^rmi!», 

Cu>sTANT  (Jeaii-Baptisle),  d'Urange,  io  ans 
Volontaire;  blesse  trois  fois  dans  rOiicsi  ;  retraité,  l8Utf. 

Cbêtenau  {Jean-B«ptiste),  de  Paris,  18  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Pariïi,  de  1788  à  1791. 
Caporal;   pass«*  dans  In  i^'endarnierie  de  Mîiine-pï-l*oirp,   1«H  ; 
1820 
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DiiXCAMP  (François),  de  Vic-sur-Cère  (Cantal),  23  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  jçuerre  <^tanl  à  l'hôpital  de  Coïmbre,  7  octobre  1810. 

Fautray  (Hubert),  de  Paris,  24  ans. 
Caporal;  passé  à  la  î>8«  demi-brigade,  nt»y. 

GiROUX  (Antoine),  de  Nanlerre,  19  ans. 
Sergent;  prisonnier  de  guerre,  2:^  juillet  1812. 

GoiK  (Louis),  de  Dreux,  19  ans. 

Volontaire;  passé  à  la  98«  demi-bnjçade,  1799;  reformé,  1801. 

Gronié  (Denis-Frarfçois),  de  Paris,  24  ans. 
Volontaire;  tué  à  Saragosse,  15  juin  1808. 

GuÉRiN  (Jean),  de  Magny-le-Désert  (Orne),  26  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1812. 

Henry  (Louis),  de  Paris. 
Volontaire;  réformé,  1802. 

Hesse  (Jacques),  de  Thionville,  32  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Asti,  30  juillet  1803. 

La  Colette  (François-Isidore),  de  Paris,  18  ans. 

Caporal;  embarqué  pour  les  Indes,  1797;  sans  nouvelles  depuis. 

Lacroix  (Ctéoient),  de  Turin,  21  ans. 
Volontaire;  réformé,  1797. 

Lallement  (Michel),  de  Sainghin-en-Weppes  (Nord),  31  ans. 
Volontaire  ;  réformé,  1799. 

^^ambert  (Joseph),  de  Laval,  24  ans. 

^   ^Idat  au   régiment  de  Navarre,  1787;   passé  au    li"  bataillon  d'Orléans, 
^;  n'a  pu  rejoindre  pour  cause  de  maladie  et  incorporé  au  12«  bataillon  de 
lépublique;  passé  dans  les  hussards  à  pied^  1800. 

Lebrun  (Léonard). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

Malaivay  (Pierre),  d'Aulon  (Creuse). 
Volontaire;  réformé,  1800. 
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Haudroux  (Sylvain). 

Volontaire;  réfonné  pour  infirmités,  1797.  ' 

II»  (Romain). 

Volontaire;  réfonné  pour  infirmités,  1797. 

lloNTÉRiOL  (François),  de  Sermaise  (Maine-eULoire),  19  ans. 
Volontaire;  mort  à  Emhmn,  12  mars  1803. 

MoDGHT  (Nicolas),  du  Ifazis  (Somme),  34  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

MouLUi  (Pierre),  de  Boissj'-en-Drouais  (Eure-et-Loir),  S2  ans. 
Volontaire;  mort  à  ïjodi,  25  janvier  1801. 

Pinard  (Pierre),  de  Croisilles  (Eore-ei-LoIr),  18  ans. 
Volontaire;  passé  à  la,98«  demi-brigade,  1799;  réformé,  1803. 

PiNGOT  (Louis). 

Volontaire  ;  congédié  pour  infirmités. 

PoiONON  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal  ;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

Portes  (Glaudp),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  retraité,  1812. 

SARRAZitf  (Nicolas),    de   Carrières -Saint -Denis  (Seine-e' 
28  ans. 

Volontaire;  embarqué,  1797;  réformé,  1800. 

SuiRE  (François). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

TiBERGE  (René),  de  Vergonnes  (Maine-el  Loire),  31  ans. 
Volontaire;  mort  à  Morlaix,  1804. 

TuoMAS  (Claude),  <le  Luxeuil  (Haute-Saône),  17  ans. 
Volontaire;  hiessé  on  1800;  réformé,  1808. 

Valette  (Léonanl),  de  Clermont-Ferrand,  17  ans. 
Volontaire;  blessé  aux  Aubiers;  retraité,  1803. 
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46*   DEMI-BRIGADE   D'iNPANTERIE   DE   LIGNE 

(2«  formation), 

Ck)mme  les  autres  corps  de  Tarmée  des  Côles  de  l'Océan,  le  i2«  ba- 
taillon de  la  République  fournit  son  contingent  pour  la  formation  de 
a  2«  légion  des  Francs,  devenue  46«  demi-brigade  de  ligne. 

On  relève  sur  les  contrôles  de  ce  dernier  corps  les  hommes  dont 
es  noms  suivent  comme  provenant  du  iâ«  bataillon  de  la  République  : 

Bertru  (Pierre),  de  Beyssac  (Gorn^ze). 
Volontaire;  égaré  pendant  la  retraite  de  Russie,  1812. 

BouTiN  (Claude),  de  la  Haute- Loire,  21  ans. 

Volontaire,  5  mars  1793;  caporal,  24  avril  1793;  sergent  à  la  46«  dcmi- 
^rigade,  1800;  adjudant  à  la  46*  cohorte  des  gardes  nationales  du  l^*"  ban, 
i812;  sous-lieutenant  au  138»  régiment  de  ligne,  1813;  en  demi-solde,  1814; 
blessé  en  Vendée  et  à  Hohenlinden;  rotrairé,  1818. 

Brunaux  (Louis),  de  Paris. 
Tambour;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Chérier  (Ferdinand),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir). 
Caporal;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Cousin  (Auguste),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir). 
ToIonUire  ;  retraité,  1801. 

Debois  (Jacques),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Delose  (Pierre). 

Volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

DuBOT  (Jacques),  de  Charenton. 
Sergent;  mort  de  blessures,  22  avril  1807. 

OucLOS  (Pierre),  de  Dreux. 
^<)lontaire;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

^^^  ERMONT  (Toussaint),  de  La  Cornuaille  (Maine-et-Loire), 
olontaire;  mort,  1803. 

'oRTiif  (René),  de  Saint-Léonard-des-Bois  (Sarlhe). 
olontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
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Frbneau  (Jean},  de  Braud  (Gironde). 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Gauthier  (Charles],  de  Louviers. 
Volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Naud  (Germain),  d^Angers. 
Volontaire;  retraité,  1807. 

PuiLippEAU  (Guillaume),  de  Paris. 
VolonUire;  mort  au  Sén^al,  8  septembre  1803. 

PocHET  (Charles),  de  Créteil. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

PoussEAU  (Antoine),  de  Paris. 
Volontaire;  réformé,  1802. 

Putois  (Germain),  des  Carriôres-Charenton. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Sauvai  (François),  de  Paris. 

Volontaire;  mort  au  Sénégal,  11  octobre  1807. 

Thomas  (Jean-Louis),  de  Compiègne. 
Volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Villeneuve  (Louis),  de  Paris. 
Volontaire;  tué,  26  mars  1799. 

5<*  DEMI-BRIGADE  d'aRTILLEKIE  DE  LA   MARINE. 

Les  demi-brigades  d'artillerie  de  la  marine  furent  constituées  au 
nombre  de  sept  par  décret  du  25  octobre  1795  ;  elles  réunissaient  les 
fonctions  qui  étaient  attribuées  antérieurement  aux  régiments  d'artil- 
lerie et  d'infanterie  de  marine.  Par  arrêté  consulaire  du  5  mai  1803, 
les  sept  demi-brigades  furent  remplacées  par  quatre  régiments,  qui 
passèrent  au  compte  du  déparlement  de  la  guerre  en  exécution  duo 
décret  du  24  janvier  1813,  et  furent  rendus  à  la  marine  par  décision 
royale  du  1"  mai  1814  *. 

La  7*  compagnie  du  12«  bataillon  de  la  République,  rentrée  en 
France  sur  la  frégate  la  Vertu,  d  abord  mise  à  la  suite  de  la  5«  demi- 

1.  Cf.  historique  de  VArtittetHe  de  la  Manne,  Paris,  Dumoulin,  1889. 
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)rigade  d*artillerie  de  la  marine,  y  fut  incorporée  le  22  décembre  1799. 
jbl  5«  demi-brigade  entra  à  la  réorganisation  de  1803  dans  la  compo- 
iilion  du  3*  régiment. 

Nous  avons  relevé  sur  les  registres  matricules  *  les  indications  qui 
suivent  concernant  d'anciens  volontaires  du  i2«  bataillon  de  la  Répu- 
blique : 

AuBRUN  (Antoine),  réformé,  1801. 

Raffard  (Marcel),  relraité,  1802. 

Be.\oist  (Antoine),  congédié,  1805. 

BouRiN  (Jacques),  décédé  à  Rocheforl,  i80i. 

Chassic.nol  (Antoine),  mort  à  bord  du  Foudroyant,  1802. 

Chkssé  (Guillaume),  congédié  pour  infirmités,  1805. 

Chiroux  (Claude),  décédé,  1806. 

CoMBAs  (François),  passé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale, 
1807;  prisonnier  de  guerre  à  Posen,  5  février  1813;  sans  nouvelles  depuis. 

CoMPoiNT  (François),  congédié  pour  infirmités,  1802. 

DanIel  (Denis),  décédé  à  Cherbourg,  1814. 

Deffaut  (Antoine),  réformé,  1810. 

Delory  (Jean),  décédé,  1802. 

DucLOs  (Jean),  caporal,  passé  à  Dunkerquc,  1800. 

Dlpiis  (Claude),  décédé  à  Rocheforl,  1804. 

Gauneiï  (Claude),  décédé  à  Rocheforl,  1805. 

Clomai:x  (Jean),  réformé  pour  infirmités,  1801. 

Hkraud  (Nicolas),  réformé,  1801. 

Hervé  (Pierre),  décédé,  1800 

Lemaitre  (Jean),  réformé,  1803. 

Lequeux  ;Jacques),  de  Paris,  16  ans.  —  Volontaire  au  bataillon  de  Sainl- 
ntoine.  13  mai  1793;  caporal,  18  septembre  1793;  passé  au  12*  bataillon  de 
[République;  sergent  au  3«  régiment  d'artillerie  de  marine.  1806;  adjudant 
t  sous-lieutenant,  1813. 

Mar^.chal  (Jacques-Théodore),  sergent;  tué  à  Leipzig,  16  octobre  1813. 

Michel  (André  ou  Claude),  décédé,  1800. 

Pkriaud  (l-aurent),  prisonnier  de  guerre,  25  septembre  1806;  non  rentré. 

Petit  (Joseph),  réformé,  1803. 

RoBi.N  (Pierre),  décédé,  1800. 

Senotier  (Jean),  congédié  pour  infirmités,  1802. 

Vallet  (Gabriel),  décédé  à  Rocheforl,  1802. 

i.  Archiver  de  la  Marine. 


Î8C 


LES  VULuNTAlItKS  NATIONU  X  DE  PAHIS  —  im 


Les  re^islf-e^  malricules  du  3*  lé^imenL  d'artillerie  de  la  marioe 
mealionnenl  encore  (|ueh|yes  miliUtres  qui  lui  provenaient  du 
12«  bataillon  di'  la  Hépul>lique  par  ta  5«  demi-brigade  d'artiUertç 
de  la  marine,  mais  la  mutaiion  4e  Borlie  ne  figure  pas  sur  les  mi< 
tricules.  Ce  sont  : 


Lk  Py  (François), 

Marien  [Gilbert). 
Martineau  (Antoine). 


PÉJAUDtEft  fPierre), 
SraoN  (OUberti. 


Ce  régiment  fut  un  de  ceux  créés  pour  le  service  des  colonies  par 
ordonnances  du  18  août  1772  et  que  la  loi  du  20  juillet  1791  fil  passer 
au  département  de  la  guerre. 

En  vertu  de  la  loi  du  29  juin  1792,  le  corps  devait  prendre  le 
11"  108  des  régiments  d*infaoterie,  mais  il  demeura  dans  la  colonie  ei 
conserva  son  ancienne  dénomination. 

11  fut  réorganisé  sous  son  vncable  de  régiment  de  l^lle  de  Francit 
par  décret  du  9  novembre  1801  à  Taîde  des  troisième  baft.illun 
des  109*  régiment  d*infantene  de  ligne  et  18*  léger,  et  formé  le 
24  aoi\t  1805, 

Il  manquait  au  régiment  deux  compagnies  au  l»""  bataillon,  leisS» 
et  i«.  Aussi  pour  constituer  la  première,  le  capitaine  général  TïecaeH 
prescrivit,  par  arrêté  du  31  juillet  1800,  l'incorporaLitJn  du  delà* 
clvement  en  garnison  à  la  Réunion  du  it^  bulaillon  de  la  Républii|ue 
[V^  cl  ti*  compagnies).  L'opération  fut  cDccLucl*  le  !"*  septembre. 

Cette  3*  compagnie  du  1"  balaillun  ilu  régiment  de  Tlle  de  France 
demeura  à  la  riéuni^ju  (devenue  île  nuruqjarle),  et  elle  ne  figure  ^ur 
aucun  des  contrôles  nominatifs  du  régiment,  Klle  y  est  |ïorlée  pcuir 
mémoire  avec  la  mention  (*  détachée  »*  *, 

On  ne  la  voit  portée  que  sur  les  Livrets  pour  servir  à  la  revue  rf  wi- 
pectton,  et  ces  livreU  nv  damnent  que  la  décomposition  numérique 
de  rcffectif.  It  n*est  dune  possible  de  donner  des  renseignement 
biographiques  sur  les  anciens  volontaires  du  12^  tmtàillon  de  In  Ité- 
publit|ue  qui  forent  incorporés  au  régiment  de  Tlle  de  France  que 
pour  les  prisonniers  qui  Furent  rendus  par  l'Angleterre. 

Cependant  la  compagnie  concourut  énergiqueuient  à  la  dcfeu^cilt 
nie  Bonaparte,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  note  ci-aprés  relevée  soi  l« 
états  de  service  du  lieutenant  Laplante  '  : 

{,  A i  r- h i ven  (kx  i \f hn les , 

2.  Archive*  ntiminislrittivifs  de  ht  guerre^  û  son  dossier,  claiseineut  gèoerti 
alptiahétique,  179i-18i". 
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lommë,  par  le  général  des   Brulys,  commandant  militaire  du   puste  de 

Qte-Hose,  il  eut  plusieurs  engagements  : 

.e  5  décembre  1806  avec  le  vaisseau  anglais  le  Raisonnable,  de  soixante- 

iorze  canons,  pour  protéger  un  des  vaisseaux  de  l'imam  de  Maskate,  sur 

uel  était  un  ambassadeur  ; 

.e  8  juin  i809  avec  la  frégate  anglaise  la  Néréide  ; 

.e  27  juillet  i809,  contre  la  même  frégate  et  ses  embarcations  qui,  voulant 

tire  à  terre,  furent  forcées  de  se  retirer  ; 

.os  16,  18,  23  et   25   août   1809,  contre  la  même  frégate  et  la  r()r\elle 

^aphyr:  la  frégate  de  quarante-quatre  canons,  la  corvette  de  trente-doux 

tchos  à  feu. 

iet  officier  [Laplante],  reçut  pour  ces  dernières  affaires  une  lettre  de  félici- 

ons  du  général  des  Brulys. 

jbl  compagnie  prit  encore  part  à  rafTaire  de  Sainl-Paul,  le  2i  sep- 
ibre  1809,  à  la  suite  de  laquelle  le  général  des  Brulys,  qui  com- 
ndait  Tlle,  se  brûla  la  cervelle.  Dans  cette  affaire,  la  Compagnie 
-dit  deux  hommes  : 

>BLLST  (Martin),  caporal,  blessé  ;  mort  le  20  novembre. 
'uRBT  (Jean),  fusilier,  tué. 

[les  deux  noms  figurent  avec  quatre  des  matelots  de  la  corvette 
glaise  le  Siftlord,  tués  dans  les  rangs  de  la  compagnie,  sur  un 
A  dressé  par  le  capitaine  Tiers  et  classé  aux  Archives  des 
lonies  *. 

Les  registres  matricules  du  â9«  régiment  d'infanterie  légère  * 
nnent  les  noms  des  blessés  dans  le  combat  du  ^1  septembre  1809  : 

lUéMAXT,  lieutenant,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

)bsglal'o,  sergent-major,  coups  de  feu  à  la  cuisse  gauche  et  à  la  télc,  on 

m|>arant   d*un  drapeau  ennemi,   (|uo   ses  blessures   le   oonlraigulreul  à 

mdonner. 

\\ULET  (Jean-Louis),  fusilier,  coup  de  feu  au  coude  gauche. 
Haussant  (Jean),  fusilier,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
Iallet  (Jean),  fusilier,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  et  au  cou. 
ocAN.NiN  (Charles),  fusilier,  coup  de  feu  au  bas-ventre, 
{eux  (Gilbert),  fusilier,  coups  de  feu  à  la  cuisse  droite  et  au  ventre. 
iussiiERE  (Ànnet),  fusilier,  coup  de  feu  au  pied  droit, 

ceux  de  prisonniers  lors  de  la  capitulation  de  Tile  Bonaparte  qui 
rendue  aux  Anglais  le  9  juillet  1810,  après  une  opiniâtre  défense 
:ou8  moyens  de  résistance  faisant  désormais  défaut  : 

Truupes  de  Tile  de  France,  états  divers. 
Archives  administratives  de  la  guerre. 
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Bariukre  (Anloiiu'],  caporal. 
Batret  (An net]. 
Blain  (Louis). 
BussiÈRE  (Annet). 
RouRDET  'Gaspard),  sor«j»'n(. 
Cantin  (Pierre;,  tambour. 
CiiALMAS  (François). 
(^LEizET  (Antoine-Joseph-(iilberl). 
Ci;siN  (Guillaume),  caporal. 
Debodar  (Jean). 
l)E<:nET  (Marien). 
Dhoutet  (Jean-Franrois). 
DrcLOT  (Antoine). 
Di'MAS  ((îilbert),  raporal. 
GArnicnKT  (Mirhel),  serjçent. 
Grandmaîïhk  (Charles). 
(lUiHERT  ((iabricl),  tambour. 
Haussant  (Jean). 
HÉRAiix  (Julien). 
JoLANNiN  (rjiarles). 


Ladrot  (Léonard). 
Li BEAUX  iFrançois). 
Li'Bi.N  (Étienne\  sergent. 
Malet  ;Jean). 

M  ANIMENT  (Louis). 

M  ATI  VET  (Léonard). 

MicHELOT  (Antoine-Simon). 

MoRGANi)  (Joseph). 

.\eret  ((ruillaunu^. 

Okkenstein    dit    Okkerchetainf. 
seph),  caporal. 

Pai'let  (Jean-Louis). 

Pk BILLOT  (Antoine). 

PiiUAui'E  (Jean-Baptiste'. 
I  Poi.'HADiER  (Jean). 

Rorx  ((iilbert;. 

Sarre  (Jean),  sergent. 

Ti  LLE  (François). 

TiniL  (Gilbert). 
!  Voisin  'Jean),  caporal. 


Jo- 


Ces  militaires  furent  pendus  par  l'Angleterre  et  débarquèrent  :  à 
Morlaix,  les  14  février,  45  avril,  11  aoiU  et  20  octobre  1811  ;  à  Roche- 
fort  et  Cherbourg,  le  i  juillet,  et  ils  furent  incorporés  dans  le  29*  iv- 
giment  d'infanterie  légt^re,  formé  le  20  avril  18H. 

Ils  y  figurent  avec  quelque*^  anciens  volontaires  du  12«  bataillon  fie  I.i 
Hépubliqiie  placés  dans  les  Vétérans  Hc  l'Ile  de  France,  faits  prison- 
niers à  la  reddition  de  la  colonie,  rentrés  en  Franco  et  incorporéîîaiisM 
au29«  léger,  qui  fut  versé  an  ii«  de  Tarmo  à  la  réorganisation  de  IHli 
La  plupart  allèrent  p*'*rir  dans  les  places  de  la  Rérésina,  ce  cc^nl  '  : 


BviRET  (Annel,  chasseur. 
Bl\in    Louis  ,  chasseur. 
Bour<;f.ois  (Pierre),  chasseur. 
Ht  ssiKRE  l'Anner,  chasseur. 
Cantin  (Pierre',  tambour, 
Dkbomar  Jean;,  vollij^eur. 
1)k<:hkt   .Marien  ;,  eaporal. 
DiioiiKT  (Jeaii-François\  rhasseur. 
DucLOT  (Anloine\  chasseur. 
Dumas  ((iilberti,  ser^^ent. 
Ghanomaître  (Gharh'S  ,  e.\-volonlaire 

(lu  bataillon  de  Saint-Antoine,  vul- 

tij^eur. 
GuiREHT  ((iabrieri,  eaporal. 
IIÉKAUX  ;Julien;,  cornet. 


JnrANM.N  Charles),  fourrier. 
l.AHHoT  Léonard),  voltipnir. 
Li  Hi.N  (Klieniie),  sergent. 
M  ANIMENT  1  Louise  Carabinier. 
.Matin  KT  Léonard',  vollij^eiir. 
Nkket  ;(iuillauine/,  chasseur. 
Pailet  sleau-Louis',  ex-volontaire i 

la  ioriiiatiou  du  12^'  bataillon  de 

République,  chasseur. 
Pkhillot  f  Antoine),  voltij^enr. 
PiiiJxgrK  Jean-llaptiste  ,  clubsnii. 
PoiHADiKH  (Jean],  voltigeur. 
Korx  ;(îilbert),  chasseur. 
TiLLK  (François),  voltigeur. 
Ti.RiL   Gilbert),  voltigeur. 


1.  Lo3  autres  ont  leur  notice  à  la  rubrique  ci-après  «  Divers  *>, 
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3*  DEMI-BRIGADE  d'iNFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

détachement  de  la  8«  compagnie  du  12°  bataillon  de  la  Répu- 
e  rapatrié  sur  ia  SeinCy  fut  capturé  par  les  Anglais  après  un 
âge  non  loin  des  Sables-d'Olonne  et  suivi  d'un  combat*.  Ce 
►at,  vaillamment  soutenu  par  la  frégate  française  contre  une  di- 
1  navale,  avait  fait  avorter  les  projets  de  rennemi  sur  nos  côles  ; 
•uitdu  combat,  le  général  Travot  avait,  en  effet,  garni  le  rivage 
oupes,  et  cette  précaution  empêcha  de  tenter  une  descente. 
5  prisonniers  furent  tout  de  suite  rendus  par  l'Angleterre,  et 
>rité  militaire  française  prescrivit  leur  incorporation  dans  la 
mi-brigade  d'infanterie  légère. 

Lie  demi-brigade  était  alors  stationnée  k  La  Rochelle.  Elle  avait 
ormée,  le  5  mars  1796,  de  la  fusion  des  7«  et  lo«  légères  an- 
les,  et  du  1"'  bataillon  de  chasseurs  réunis.  En  1803,  jointe  à  la 
elle  forma  le  3*  régiment  d'infanterie  légère, 
s  hommes  du  i2«  bataillon  de  la  République  versés  k  la  3«  demi- 
tde  légère  sont  : 

UNOT  (Jeani. 

ine  notice  incomplète  sous  le.  nom  de  Bruneau  et  le  prénom  de  François, 
ssus,  p.  243. 

lontaire  au  3®  bataillon  de  rAllicr,  17  mai  1793;  sergent,  25  juin  1794; 
!  au  12*  bataillon  de  la  Répuhliciuo,  20  février  1790;  incorporé  à  la 
mi-brigade  légère,  18  août  1798;  démissionnaire,  5  septembre  1798. 

ùCRETiN  (Antoine). 

notice,  p.  243,  doit  être  ainsi  complétée  : 

)lonlaire  au  3*  bataillon  de  TAllicr,  17  mai  1793;  caporal,  25  juin  1794; 
ricr  au  i^  bataillon  de  la  République,  23  février  1796;  incorporé  a  la 
emi-brigade  légère,  18  août  1798;  parti,  1800. 

IGNON  (Jean],  de  Mayet  de  Montagne  (Allier),  24  ans. 
asseur;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1800. 

lABANNE  (Claude),  de  Saint-Nicolas  des  Biefs  (Allier),  21  ans. 
asseur;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1799. 

\oir  ci-dessus,  p.  2*3,  et  Ch.-L.  Ciia«*six,  Les  Pacifications  de  IVueslj  t.  111, 
Tome  II.  19 
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CoLm  (Augustin^  de  Chaillot,  14  ans. 

Tambour  ;  jmssé  tie  la  3»  demi -brigade  lé^t^re  au  S*  régiment  d*arlillerit, 
septembre*  1798;  y>arii,  1801. 

DuvERGER  (Claudel,  de  Saint-Clément  (Allier),  Si  ans. 

Chasseur;  rayé  comnte  ancien  à  lliôpilal»  1800. 

Fkadïn  (Claude),  de  Mayet  de  Montagne,  21  an?. 

Chasseur;  rayé  e  oui  me  ancien  h  rhrVpïtal,  4800. 

Le  BoucflER  (Jeanl,  de  Mayet  de  Moniale,  21  ans. 
Chasseur;  reformij  pour  inlirmi tés,  4801. 

Martinet  (Antoine),  de  Suint-Clément,  21  ans. 

Chasseur;  rayé  des  contrôles  comme  délach*'  au  dt?pdt  général  de  Lyon»  1808» 

Mazeron  (Annel),  de  Tardes  < Creuse),  19  ans. 

Porh-  p.  242,  comme  un   des  mililairea  embarqués  sur  la  Brùlr-Gueuie 
pour  en  rornier  la  ^çarnîsou;  éinit  passé  sur  in  Seine  pour  nmlrer  en  France. 

Hé<|uisiliounaire  au  3"  balaillon  de  la  Creuse,  28   septendire  1793;  \msé 
successivemnut  nu   3*    bnUiillon    de   ïWllier  el  au   12e  bataillon  de  la  nrjK*- 
blique;  blessé  d'im  coup  de  km  aux  doux  Uïïiins  sur  la  Sf'uit\  au  condialda 
l^""  juillel   170H:    incorporé  k  h  3^'  (Icmi-brifrado    légère,   21    octobre  VM 
congédié,  13  juin  171)ir;   admis   lieutenant  aux   hnalides,  8  novembre  1T90 
pensionné,  17  juin  1803;  placé  au  l**'  camp  de  Vétérans  (AlcxandHc),  IS04 
rcniré  en  jouissance  de  sa  pension,  ÎHiYy, 

SAiNT-A?<DnB  (Gilbert),  de  .Mayet  de  Montagne,  24  ans. 
Chasseur;  parti»  navembrc  1800. 

Divers. 

Barrièhe  (Jean),  de  Sainl-Yrieix  (Haute- Vienne),  20  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  rtnion,  10  mars  1703;  caporal,  1794;  pa^sé  M 
12^  bataillon  àc  la  République,  i7*J"i;  puis  au  régiuicnt  de  Tile  de  Fraore, 
tS06;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite,  le  24  juin  1810,  u  la  défense 
de  nie  Bonaparte»  et  prisonnier  de  guerre;  rentré  en  France  et  incûr|iûrc  tu 
29*  léger,  1811;  sergent,  1812;  passé  au  tt"  léger,  1815;  blessé  à  Fleums; 
retraité,  1816. 

Bouché  (Alexandre),  de  Paris,  20ans, 

Volontaire  au  Imladlon  de  Saint-Antoine,  12  juin  1793;  passé  au  It^bt' 
taiïloii  de  la  Rétmblique,  170b;  caporal,  29  juin  179Ô;  parti  de  la  70*  demi- 
brigade,  1798. 
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Carmois  (Gabriel),  de  Lormaye  (Eure-et-Loir). 

Volontaire  dans  les  compa^çnics  franches  de  Dreux,  incorpori^  au  {'2^  ba- 
taillon de  la  République,  10  mars  1793;  rayé  des  contrôles  de  la  70^  demi- 
brigade,  comme  ancien  à  Thôpilal,  1800. 

Cdauxas  (François),  de  MonlmarauU  (Allier),  21  ans. 

Héquisitionnaire  au  bataillon  de  l'Union,  1794;  passé  successivement  au 
12»  bataillon  de  la  République,  au  régiment  de  Tile  de  France  et  au  29*  léger; 
placé  aux  Vétérans,  1811. 

GuAZEX  (Jérôme). 

Volontaire;  noyé  dans  la  grande  rivière  à  Tîle  de  Franco,  8  juin  1797. 

Cleuzel  (Joseph),  d'Evaux  (Creuse),  20  ans. 

Réquisitionnaire  du  3*  bataillon  de  la  Creuse,  1793;  incorporé  au  3«  ba- 
aillon  de  TAllier,  1794;  passé  au  12^  bataillon  de  la  République,  1796;  brûlé 
)ar  une  gai^ousse  dans  le  combat  de  la  frégate  la  Preneme  contre  le 
laisseau  anglais  le  Jupiter,  1798;  passé  au  régiment  de  Tilc  de  France, 
1806;  prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  File  Bonaparte,  1810;  rentré  en 
France  et  incorporé  au  29«  léger,  1811  ;  placé  aux  Vétérans,  1812. 

CoROTASE  (Frédéric). 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge,  4  novembre  1702;  in- 
corporé au  12*  bataillon  de  la  République,  U  mars  1793;  tué  dans  un  déta- 
chement, 9  avril  1794. 

CoRRixcouRT  (François). 

Volontaire  à  la  formation  du  IS*  bataillon  de  la  République,  Sî  mars  1793 
réformé  lors  de  Tincorporatioa  du  dépôt  dans  la  70<^  demi-brigade,  179G. 

CusiN  (Guillaume),  d*Yzeure  (Allier),  22  ans. 

Réquisitionnaire  au  bataillon  du  district  de  Moulins,  incorporé  comme  ca- 
poral au  bataillon  de  TUnion,  1794;  passé  au  i^l^  bataillon  de  la  République, 
1795,  puis  au  régiment  de  Tile  de  France,  180G;  retraité  du  20«  léger,  1811. 

DoLiER  (Louis-Joseph),  de  Paris. 

Volontaire,  20  novembre  1792;  présenta  Frossay,  en  août  1794;  était,  on 
1832,  suneillant  à  la  maison  de  répression  de  Saint-Denis. 

Foix  (Joseph),  de  Belforl,  34  ans. 

Volontaire  au  4«  bataillon  du  Haut-Hbin,  3  octobre  1791  ;  passé  au  12<^  ba- 
taillon de  la  République,  28  août  179b;  puis  à  la  2^  légion  dos  Francs  pour 
Texpédition  d*Irlande,  et  à  la  4G^  demi-brigade. 
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Haussant  (Jean),  de  Yivy  (Maine-el-Loire),  ^3  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Anlomt?,  J2  mai  1793;  pnsst''  au  li'bi. 
laillon  de  la  Ik^publique,  170^;  juiis  au  n-f^imoni  de  Tlle  de  FraneCt  IHJK»; 
blesse  k  Saml-Panï  ;  |irisùiinier  de  guerre  a  la  reddition  de  l'Ile  BonapirU', 
1810;  rentre  en  France  cl  iueorporé  au  29«  léger,  août  1811;  retraité  pour 
inlirmité^^  12  novembre  1811. 

Lecomtk  (Glmrles),  de  Pari?. 

Volontaire;  blessé  ii  Doué;  admis  lieutenant  bonoraire  aux  Invalides,  1796; 
placé  aux  ViHérans,  1798;  pensionné^  lîsfXJ;  rcadinis  aux  Invalideîi,  lî4(>6. 

Le  Reboitrs. 

Fîgnre  comme  lieutenant  quartier-maître  an  2"  réj^imcnt  hollandais  de  hvt 
an  ramp  de  Sanuirang  au  l' ^  oetobrc  t80K.  ||  n  a  pu  «Mre  reeueilli  aucun  mi- 
sei^nemenl  sur  lui,  ni  eonnailre  Tépoque  de  son  entrée  au  12*'  bataillon  de  \i 
République, 

LioEAUx  (François),  des  Églises  (Charenle-lnférieurej,  !9  an?. 

Volontaire,  24  juin  i71>3,  à  ta  compa^ïnie  francbe  Clerjeau,  ineorporéc  an 
Ijatailloiï  de  Tlnion,  marâ  1794;  passe  an  12*  bataillon  de  la  Bépublimie, 
179tj  ;  puit^  au  réi^inient  de  File  de  France,  1806;  prisonnier  de  j^uerre,  1810; 
incorporé  à  sa  rentrée  au  29'  léger,  1811;  passé  au  11*"  léger^  18H;  liceo- 
cié,  IHin, 

Maillabu  (Jérôme),  de  Paris,  60  ans. 

Volontaire  au  réj;imcnt  de  Piémont,  1750;  enrôlé  dans  la  légion  de  Fbmdrr. 
17">8;  congédié,  1760.  L'un  des  vainqueurs  de  la  Bastille;  blessé  au  10  août 
1702  d'une  balle  u  la  jambe  droite. 

Volontaire  au  li'  hataillon  de  b  lîépubliqne,  mars  1793;  blessé  eu  Vendée; 
placé  aux  Vétérans,  1795;  admis  aux  Invalides,  1800. 

Major  (Jean),  de  Bemimont  (Haute-Loire),  33  ans. 

Volontaire  au  12"*  batailion  de  la  République,  H  mars  1793;  placé  auï 
Vétérans  de  Tile  de  France,  1803;  caporal,  I80o;  incorporé  au  29*  léger  à  a 
rentrée  en  FrancCi  avril  1811;  retraité,  20  septembre  1811, 

Mallet  (.îean),  de  Sazerel  (Allier),  20  uns. 

Volontaire  au  bataillon  de  TUnion,  10  mai  1793;  passe  au  12*  bataillon  4f 
la  Réputdique,  1795;  puis  au  régiment  de  l'Ile  de  France,  1806;  blessé  i 
Saint-Paul;  prisonnier  de  guerre  à  l'île  lïonaparte,  18iO;  rentré  en  France  e( 
incorporé  au  29'^  léger,  juillet  1811;  relraité  pour  épuisement,  12  oo- 
vcmhre  1811. 

MicuELOT  (Anloine-Simon),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai    1793,  passé  nu  {'2'  h- 
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aillon  de  la  République,  i705,  puis  au  régiment  de  Tile  de  France,  1800; 
)risonnier  de  guerre,  1810;  incorporé  au  29»  léger  à  sa  rentrée,  juillet  1811  ; 
elrailé,  7  novembre  1811. 

MoRGANT  (Joseph),  de  Sainl-Silvain-Bellegarde  (Creuse),  21  ans. 

Réquisilionnaire  du  3«  bataillon  de  la  Creuse,  1793;  incorporé  au  3*  ba- 
aillon  de  T Allier,  1794;  passé  au  12«  bataillon  de  la  République,  1796;  puis 
m  régiment  de  Tile  de  France,  1806;  prisonnier  de  guerre  à  Tile  Bonaparte, 
810;  incorporé  au  29*»  léger  .à  sa  rentrée,  juillet  1811;  placé  aux  Vétérans, 
1812. 

Offenstein  (Jean-Joseph),  dit  Offerchetaine,  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  18  |mai  1793;  passé  au  12«  ba- 
lillon  de  la  République,  1795;  caporal,  25  mai  1796;  passé  au  régiment  de 
ilc  de  France,  1806;  prisonnier  de  guerre  à  Tile  Bonaparte,  1810;  rentré  en 
rancc  et  incorporé  au  29*  léger,  1811  ;  licencié  du  !!•  léger,  1815;  place  aux 
étérans,  1819;  caporal,  1822;  retraité,  183 i;  admis  aux  Invalides,  1848; 
écédé,  2  février  1855. 

PiAT  (François). 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai  1793;  passé  au  12«  bataillon 
c  la  République,  1795;  rayé  des  contrôles  de  la  70*  demi-brigade,  1797. 

Picot  (Jacques),  de  Niort,  23  ans. 

Volontaire  au  12*  bataillon  de  la  République,  14  août  1793  ;  placé  aux 
étérans  de  Tile  de  France,  1803;  caporal,  1805;  rentré  en  France  et  incor- 
oré  au  29*  léger,  avril  1811  ;  retraité,  20  septembre  1811. 

PoNSARD  (Jean-Baptiste),  de  Lyon,  43  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  de  la  marine,  1770-1774. 

Volontaire  au  12*  bataillon  de  la  République,  15  mars  1793;  congédié  pour 
nfîrmilés,  15  novembre  1793;  placé  aux  Vétérans,  1796;  pensionné,  1805; 
idmis  aux  Invalides,  1810. 

Rabioux  (Antoine). 

Volontaire  au  12*  bataillon  de  la  République;  caporal;  [lassé  au  régiment  de 
le  de  France,  1806;  mort  à  la  Réunion,  24  janvier  1809. 

SiMONET  (Jean),  d'Ecoyeux  (Charente-Inférieure),  20  ans. 

Entré  au  service  dans  Tartillerie,  10  mars  1790;  passé  dans  la  compagnie 
e  volontaires  Clerjeau,  de  la  Charente-Inférieure,  puis  au  bataillon  de 
Lnion;  incorporé  au  12*  bataillon  de  la  République,  2  novembre  1795;  passé 

la  2«  légion  des  Francs  pour  Tcxpédition  d'Irlande,  puis  à  la  46*  demi- 
-igade;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
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Ventrillon. 

Figure  comme  officier  de  santé  de  3*  classe  sur  une  situation  en  date  dn 
23  novembre  1803,  déposée  aux  Archioes  des  Colonies. 

Un  capitaine  de  grenadiers  au  2*  régiment  d^infanterie  hollandaise  de  hn 
nommé  Ventrillon  a  été  tué  à  la  défense  de  Meester  Ckimelis,  le  23  août 
1811.  Les  documents  des  Archives  de  la  guerre  n*ont  pas  permis  d'identifier 
les  deux  personnages.  ^ 

Vicaire  (Jean-Jacques),  de  Paris,  35  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1782-1788* 
Volontaire,  10  octobre  1792,  enrôlé  sur  la  section  de  la  Groix-Rooge; 
incorporé  au  12« bataillon  de  la  République;  mort  à  Nantes,  10  septembre  1793. 

Voisin  (Jean),  du  Theil  (Allier),  19  ans. 

Réqnisitionnaire  au  bataillon  de  TUnion,  24  juin  1794;  caporal;  passé  u 
12*  bataillon  de  la  République,  1795,  puis  au  régiment  de  File  de  France, 
1806;  sergent  au  29*  léger,  1812;  licencié  du  11*  léger,  1815;  retraité,  IM. 


BATAILLON  DE  LA  BUTTE-DES-MOULINS 
ENSUITE   DÉNOMMÉ    i"  BATAILLON   DE  LA  MONTAGNE 

(24  SEPTEMBRE  1792  —  26  AVRIL  1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  14  septembre  1792,  au  commencement  de  la  séance  du  soir^ 
i  section  de  la  Butte-des-Moulins  présenta  à  F  Assemblée  législative 
un  bataillon  composé  d'hommes  d*élite  et  supérieurement  armé  et 
[uipé.  Il  déGla  dans  la  salle  au  milieu  des  plus  vifs  applaudis- 
naents.  » 

Toici  l'adresse  que  Torateur  de  la  section  lut  à  la  barre  et  remit  au 
ésident  *  : 

Législateurs,  nous  vous  présentons  un  bataillon  armé  de  la  section  do  la 
Ltte-des-MouIins  à  laquelle  se  sont  joints  de  nos  frères  de  celle  des  Tuileries 
î  partent  pour  voler  au-devant  de  Tennemi. 

Ils  viennent  devant  vous  jurer  une  haine  implacable  à  tous  les  tyrans  ;  ils 
prendront  bientôt  aux  satellites  de  ces  brigands  couronnés  que  leur  tHcli(|ue 
peut  pas  résister  à  un  peuple  fier  et  généreux,  mais  qui  veut  être  libre  et 
oit, en  leur  faisant  mordre  la  poussière,  qu'ils  leur  apprendront,  ainsi  qu'à  ces 
mmes  enorgueillis  du  titre  de  prince,  qu'ils  ne  trouveront  leurs  égaux  qu'en 
»  envoyant  rejoindre  leurs  aïeux. 

Us  viennent  réitérer  dans  le  sein  du  Corps  législatif  le  serment  de  combattre 
ur  la  liberté,  Tégalité,  et  de  mourir  à  leur  poste. 

Déjà  la  commission  de  correspondance  de  l'Assemblée  nationale 
ut  écrit,  le  8  septembre,  aux  députés  en  mission  à  Ghàlons  '  : 

.  .Ne  croyez  pas  cependant,  que  toutes  les  troupes  qui  vous  sont  envoyées 

Procès-yerbal  imprimé  des  séances  de  rAssemblée  nationale  législative,  et 
liieur  universel, 
archives  nationales,  C  167,  n*  411. 
I<ettre  citée  par  G.  Rousset,  Les  Volontaires,  p.  77. 
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et  qui  partent  Hiaqiie  jour,  soient  eaîicreinorïl  à  former.  L*n  grand  nombre 
d'i'iilre  elles  sont  Jiien  arinres,  bien  équipées;  la  plupart  en tcndcnl  passa- 
blement liien  les  maïin'uvres  et  le  infiniement  d'armes,  Xuus  avnnx  vu.mtr*' 
nuiirs,  un  itaiaiiion  de  Sfthtt-Rof'h  tfiù  êfjale  en  beauté  et  çn  tenue  k 
truitpr  dt'  ligne  t 

Les  compagnies  R*é talent  formées  les  3,  4  et  3  septembre  :  1  com- 
pagnie de  grenadiers,  1  de  chassicurs  et  7  de  fusiliers^,  U  ne  re«le 
que  les  procès-verljaux  de  formation  de  deux  compagnies'. 

PROCÈS  VERBAL  DE  FORMATION  DE  LA  COMPAGNIE  GRENET, 

L'im  mil  sept  cent  quatre-vingt-douxe,  le  cinq  septembre.  Tan  qujttriêtaedf 
la  Liberté  et  le  premier  de  rEgalilé;  deuxième  compagnie  volontaire  îormk 
au  cirque  Nation;il.  Ladite  eompa^nie  assemblée  nu  Ibêâtre  de  la  denioifici!e 
Moritansier,  en  |irés>eiiee  de  M.  VùIîiiiI.  commissaire  de  la  commune,  aDomroé 
ses  offieiers  et  sons-ol liciers  ainsi  qu'iî  suit,  savoir  ; 

Pour  enpiînhte.  M.  Jolieu  Ghenkt; 
Pour  lkuk*nan(»  M.  HoirEi-RiiikiiE; 
Pour  sonS'ltf'ittf'ntint,  M,  Boveb; 

Pour  sn'gettt-mttjtn'*  le  sieur  PnKrTi.\TAi>K,  dit  Autjnste; 
Pour  iier(fen{}t,  les  sieurs  Bahuier,  Pivot,  Pehrin,  Lr  HtmocHs; 
Pour  caponiitx,    les   sieurs   DELEimT,   Keet,    Morin,    Collioi;   Rjcuohm, 
Jeacxet,  JïuHoii^  et  Pai'Iluon. 

Les  citoyens  ci-dessus  dénommés  ont  réuni  la  pluralitc  des  sulTrngei  de 
leurs  frères  d'armes  et  ont  été  reconnus  par  eux  pour  leurs  dicfs,  en  |iro- 
uieltant  de  leur  obéir  pour  tout  ce  qui  concerne  la  discipline  militaire  et  ont 
arrêté  de  se  rendre  à  îcur  poste  à  la  première  réquisition  du  cominandaïU. 
Signé  :  Brièke,  président  ;  PuiUontaine,  xecrétaive; 
VOL.VXT,  commissaire  de  la  commune  dt*  Partie. 

Je  certifie  conforme  à  l'original  ladite  nomiualion;  en  foi  de  quoi  j'ai  stgaé 
la  ]>résente  nomination  en  présence  des  membres  du  comité  civil  de  U 
seeliou  de  la  Eitille-des-Moulins,  pour  senir  et  valoir  à  ce  que  de  besoin  à 
tous  mes  frères  d'armes  nommés  ei-dessus. 

A  Paris»  ce  2  uivôse  de  Tan  troisième  de  la  République  une  cl  iïidivisit>i« 
{22  décembre  17^4). 

Grê.n'êt, 
ci- devant  capilatne  de  iadUe  compagnie^ 

PROCh:S.VERBAL  DE  FORMATION  DE  LA  COMPAGNIE  ESCHARD. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  le  quatrième  de  !a  Liberté  el  le  premier 
de  TEgalilé^  quatre  septembre,  après  midi,  nous,  citoyens  enrôlés  pour  aller 
aux  frouli ères  défendre  la  Pairie,   :?oussignés,  étant  rassemblés  au  lieu  dit  le 

1.  Archives  admtnistraiivei  de  la  guerre,  Vtd.  uat.,  1'*  balaillon  de  la  Butte- 
dei-M«>ulins, 
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pirque  du  Palais-Royal,  à  Paris»  «  reiïi^t  de  faire  la  nomination  des  officiers 
cl  sou*î-of(iciers.  de  la  coraj)agînie  do  volontaiivs  que  nous  formons  à  l'iiistanl 
par  autorisation  de  rAsscm!*ïée  ^^tMiernlt'  de  lii  sritioii  île  la  liulle-des-Mou- 
lins,  avons  procédé  à  cejidites  nom  ma  Lions  ainsi  qiriî  suit.  L'assemblée  ayant 
demandé  le  sieur  Labadie  pour  la  (iresider  juscju'à  ee  qu'il  y  air  un  mpilaine 
de  nommé.  Il  a  acceplé;  un  membre  ayant  jinoposé  de  nommer  le  sieur 
Enrhartl  pour  son  capitaine,  rus!îembb''e  ïn  nomme  a  rimanimiti',  M.  le  pré- 
sidenUsurla  rêtjutsitiori  dudil  Esebard^ayant  mis  aux  voix  sll  ny  avait  pas  de 
réclamation  sur  la  nomination  dudit  Eselianl,  l'assemblée  a  repomlu  à  Tuna- 
DÎmilê  que  non,   et  ïedil  Eschard  a  aece|Ué  ladite  place  de  capitaine. 

Ensuite  le  sienr  Esehard  a  présidé  ladite  assemblée,  et,  ayant  procédé  à  la 
nomination  d*un  lieutenant  pour  ladite  compaj^nie  et  suivant  les  mêmes 
formes  ci-dessus,  il  en  est  résnllé  <)ue  le  sieur  Alexandre  Du  pu  h  a  été  élu 
lieutenant  à  l'unanimité  et  sans  aneune  rèrlamalion  à  ^on  élection  d'après 
Té  preuve  faite. 

Ensuite  il  a  été  procédé  à  la  Tiominalion  d'un  sous-lieulenanl  pour  ladite 
Compajçnîe,  et,  suivant  toujours  les  mêmes  formes,  il  en  est  aussilùl  résulté 
Ijue,  à  l'unanimilé,  le  sieur  Erasme  Haack  a  été  élu  sous-lieulenant  de  ïadile 
compagnie,  sans  réclamatiou,  d*aprés  les  mêmes  é)u'envcs  *]u'uux  nomi- 
l|lk>nâ  ci*dessus. 

H| de  suite  avons  procédé  a  la  nomination  d'un  sergent-major;  il  en  est 
iHnté  que  le  sieur  Puyt^n  a  élé  nommé  eomme  ci-dessus  sans  rérîamation 
pontraire  à  son  élection* 

El  en  coniJnuanl  pour  la  nomination  des  ipiatre  scr^^ents  de  ladite  coni- 
^a^nie,  Irsdits  quatre  serijenls  nommés  à  l'unanimité  et  sans  réebunalionîi 
Taucun  membre  de  rassemblée  et  successivement,  il  en  est  n'^sulté  que 
esdils  sergents  sont  :  le  sieur  Tkimon,  premier  sergent  ;  le  sieur  Lahadif, 
p0cODd  sergeïtt  ;  le  sieur  Palilb'i  aine,  troisième  serj^ent,  et  le  sieur  PatUtet 
îadel,  quatrième  servent. 

Ensuite,  il  a  élé  procédé  h.  la  nomination  de  buit  caporaux  pour  ladite 
Klinpagnie  sur  une  liste  de  buit  citoyens  dénommés  par  difTérents  membres 

K'assemblée  ;  les  sieurs  DHvivif*r\  Pipet,  Amfeard*  Vf>//ç.  I)Ht*\  Cres- 
\f'énipur](  et  hiden  sont  les  buit  caporaux  élus  à  runanimilé  dans  ladite 
pagnie,  sans  qu'il  y  ait  aucune  réclamation  contraire  à  lailite  nomination. 
'  Suivant  robservalion  de  plusieurs  membres,  il  a  été  i*rréié  que  la  compa- 
gnie se  rassemblera  demain  matin,  sept  benres  préejses,  en  la  cba pelle  du 
Calvaire  de  Té^dise  Saint-Hoeb  pour  y  aviser  aux  moyens  et  faire  la  récapilu- 
htioa  des  hommes  armés  et  équipés  de  ladite  compa^^nie  et  faire  des  rei)ré- 
tentations  à  cet  égard  à  rassemblée  générale  de  la  section,  et  avons  ledit  jour 
Elan  que  dessus  clos  le  présent  procès-verbal  pour  stTvir  et  valoir  ce  que  de 
faison»  et  ont  signé  : 

I  Labadie,  EscuAno,  Doscoï,  CruiÉ^  Piven,   Furcy   Boiin,  Maurice 

SlONXAY,  CUAUVET,  DOXZEAIUE,  LEiiOIS .  ibiVeR»  SaIM-ÏIÊMV, 
BODE,  CuÉni,  IXDEN,  PaTJU.ET,  PlVET,  ViVI  1>T,  MiRHEAt,  BoTDET, 
MaRLKT,  tilLLET,  DONON,  (il'lLLOTTE,  SomON ,  R\M1ES,  KfccHE  > 
Davion,  iMauaist^  B*  He  Linyk,  LnvEn,  Nok,  Frmhihv,  «Ïastix, 
BoULVN^.Efl,  liEVALX,  LuHMIKH,  MaIXCOT,  PntVOST,  t^LEUîN,  BeLUIX, 
n  marge  :  t  Dnvivier  a  été  renvoyé  deux  joiira  af>réa  par  ses  camarades,  t 
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PlTRinE,  ReBILLuN,   MaUDUIT,  DftAVR»T,    CoCKS.Nf»',  MiXiîO»   (itV- 

Di'ViviER,  PiPET,  Vielle,  Dlté,  Cke:?set,  Thousseite,  MAJiinx, 

Aujourd'liui  dix  seplcmbro  mil  sept  cent  qiialrc-vingt-douie.  Tan  qunlrièinp 
de  la  Liberti''  el  le  i>romiiT  de  rÉ^alilo,  tous  les  ciloyï»ns  rr>mi>osiint  la  rora- 
pagnle  d'E^cImrd,  ïnilailloit  de  la  Butle-ties-Moulins,  se  sont  assembir*s  léga- 
lement. >L  le  ra|*itiiinè  ityant  aniKm«*é  que  M.  Thimotu  promu  au  ^radrdf 
scrgenî,  avail  été  eaalndnt  tie  dormer  sa  dt-mission  tant  de  la  place  de  H'rgcot 
que  de  celle  de  voloîilaire  à  ladite  compagnie,  on  a  pioeédé  à  son  rempUcê- 
inen!,  et  M.  Duté,  eajioral  à  ladite  roaipagnie,  a  été  proclamé  sergent  à  ta 
place  de  M.  Thinron,  à  runanirnite. 

En  eoïiliiuianl,  il  a  été  procédé  à  la  nomination  d'un  caporal  à  la  pla<*e  df 
M.  Doté,  et  M.  Petiibon  a  été  proclamé  caporal  à  la  place  de  M.  Dulé^  à  Tu- 
nanîmité. 

Ensuite,  51.  Pipd  a  réclamé  la  parole  et  a  demandé  sa  déinissioti  |K)ar 
cause  d'mcajjacité  pour  la  place  de  caporal:  la  coiiipajpiie  Ta  acrepléc;  oa 
a  procédé  à  son  remplacement,  et  M.  Ih'bUîon  a  élé  nommé  caporal  à  l'aiii- 
niinité. 

M.  Fém**unj  a  é^'alement  donné  sa  démission  pour  cause  d'incapacité  pour 
la  fdace  de  caporal  ;  on  a  proposé  M.  Truqueminf,  et  il  a  été  nommé  k  l'«»- 
nanimité  ', 

On  a  enfin  iirocédé  à  la  nomination  d'un  caporal  fourrier  ;  on  a  proptiw* 
M,  Cibit\  et  il  a  été  nommé  à  Tunanimité  à  la  place  de  caporal  fourner. 

Arrêté  ce  jour  il)  septembre  1792. 

De.ni/.a»o,  Coeur,  Labittk,  Antoine  Ghlny,  Marielle,  Ge.ntie-\ 
Dut*oNT,  Jean  Plaxa»  Ma  su  ver,  Cibik,  Phévost,  MassoXi  Boyci, 
Isard,  Adrv,  BERREia,  HEftTHA>ù,  Marlet,  Menu  est.  De  tj^fir, 
TouRTK,  Davjon,  BoiLANiJEH,  Nocl  BiNAT,  Jeau-Baptiste  Gobêbi, 

PlI'ETt  Mai  BICE,   DrKSMOMî,    Iïôrit:OT»     IjAIUET,    GrilXOTTE.   J05C|*b 

Deloi  JLLE,  Laval'x,  Lej^hêtre,  Reuiluj.n,  (^lerix,  Bickeht. 
Volant,  commmaire  de  ta  commufte. 
Vu  par  tiom  lieHlf*nant'COlom*l  etf  rkef  ftudil  haiailtùn, 

l.E  Bris, 

Le  bataillon  se  mit  en  route  pour  la  Champagne,  le  i6  septembre. 
Arrivé  â  Meaux  le  17,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  ii  Soissoos  pour 
gagner  irrobablement  de  là  Maubeuge^;  mais  il  fut  de  nouveau  di- 
rigé sur  la  Champagne,  et,  le  24,  à  Chàlons,  il  était  définitivement 
constitué  par  réleclion  de  ï'état-major.  Fort  de  826  hommes,  il  fui 
envoyé  au  camp  de  Fresne,  en  première  ligne,   sous  les  ordres  du 

1.  En  note  :  •  Ledit  Triiquenard  n'est  pas  parti,  u 

î.  Lellre  du  <(imrtier-nmUre  du  kitailtun  Lccf>nite.  au  président  de  la  swIjob 
de  la  ButteHies-Myuliris,  17  septeiubre  ilitl  (Ti  rrEV.  Héprrioitt  général  éa 
nmrceg  mdHHJicrites  de  Hnstoii^  tte  $*aris  pendant  la  Révoitttion  /^-flUfûM*.  t  V, 
p.  iti,  n-  3723). 

I.eet>ri]ie  ajoute  ipie  •  le  ehangement  de  route  est  sans  aucun  doute  iaoli?é  ptf 
le  bt>u  L4«t  du  bataillon  *, 
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néral  Dubouquel,  A  la  claie  du  M  oclobre,  il  formait,  avec  sept 
très  bataillons  du  départe  m  en  l  de  Paris,  la  1"  colonne  de  Tarmée 

la  Belgique  aux  ordres  de  Beurnonville.  EnRn,  il  campa  a«  bois 
iBon-Secours,  près  Gnudé,  réuni  aux  deux  balaillons  du  72"  régi- 
H  dlnfanlerie,  pour  constituer,  sous  le  général  SLelteohofen,  la 
Brigade,  et  il  ent  une  aiïaire  avec  l'enut^mî,  le  27  octobre. 
Wt  bataillon  de  la  lîutte-des-MouIins  combattit  de  nouveau  à 
mmapes,  le  6  noveuibre  1792,  Dans  le  dossier  du  général  Thié- 
ull*,  figure  un  eertilicat  du  général  O'AIoran  relatif  à  la  conduite 

bataillon  df^puis  le  début  de  la  campagne  et  à  la  part  prise  par  le 
idter  Thiéhauit  à  la  bataille  du  6  novembre  : 


;  soussigné,  général  de  division  dans  les  armées  de  la  né])uhlu[uc  Tran- 
se, commandant  l«  Toyrnaisis  et  les  deux  Flandres,  déclare  i[Ui',  chargé 
r  le  généraï  en  rliorDyiiiouriez  de  former  un  carp^^  dlnfanlerie  sous  le  nom 
premier  régiment  de  Tournay,  voulant,  autant  qu'il  est  en  moi,  nationu- 
Srce  corps  qui  doit  en  quelque  sorte  être  moa  ouvrage,  et  cherchant  en 
iséquence  à  y  (dacer  des  Français  dans  les  grades  où  ils  pourront  )jIus  sù- 
lent  remplir  le  but  que  je  me  firopose,  j'ai  fiarlieuliérement  jeté  les  yeux 
Je  citoyca  Paul  Thiéhuult,  grenadier  au  l*"*  ti«biilîon  de  la  Butte  des  Moii- 
b|  lequel  bataillon  a  servi  sous  mes  ordres  dans  la  forêt  tle  tiou-Ï5ecours  el 
Il  toujours  comporté  d'une  manière  1res  louable,  particulièrement  k  ralîaire 
î  de  Blalon^  arrivéi»  le  27  octobre  1792  (v.  s.)  ;  bien  iuslruil  que  le  ei- 
twi  Thiébauk  a  toujours  été  partieulièremcnt  estimé  el  chéri  de  ses  eama- 
es,  à  raison  de  sa  eonduile,  de  son  îtele  et  de  son  palriotisme»  saeliant 
,  le  6  novembre  suivant,  lorsqu'il  était  malade  ii  Condé,  sur  la  nouvelle  que 

corps  marchait  pour  ratlnque  du  vilhige  de  Bemissard,  il  y  avait  couru 
ndre  son  poste,  en  veste  el  avec  un  fusil  de  chasse,  n*ayanl  pas  la  force  de 
1er  son  uniforme  ni  ses  armes,  j'ai  cru  devoir  récompenser  tous  ces  litres 
nis  en  lut  accordant  |>rovisoiremenl,  dans  le  susdit  réj^imenl,  le  j^çrade  de 
itenant,  dont  je  me  charge  de  solliciter  pour  lui  le  lircvel  auprès  du  Pou- 
t  exécutif  de  la  République  française. 
^lîl  à  Tonrnay,  le  22  février  17U:î  (v*  s.). 

(Y  MOBAN. 

campagne  se  termina  pour  le  bataillon,  passé  en  Belgique 
c  Tarmée,  par  un  campement  de  diK-hiiit  jours  devant  Liège  ;  il  y 
ouva  toutes  les  rigueurs  de  la  gelée,  de  la  neige  et  du  dégel 
iéduit  alors  à  297  bommes,  il  prit  part  à  latïaire  du  1"  mars 
>3  dite  d'Aldenhoven  et  conibaltil  particuliérenient  à  Kirberg,  près 
iiers,  où  il  subit,  surtout  en  sa  compagnie  de  grenadiers,  de 
ieuses  pertes.  Le  capitaine  Décamps ^  âgé  de  seize  ans,  fut  blessé 
fait  prisonnier;  «  ayant  été  piïîé  el  déshabillé  par  plusieurs  btis- 

Archives  adminiKiraiivet  de  la  guerre^  g'énéraux  tic  division,  n*  479» 
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sarJs  hongroîs,  le^  Aulrîcliiens  ne  voulureot  pas  recoanallre  m 
grade  et  ïe  Irailérent  comme  simple  volontaire  '.  )•  Le  lieulenini 
ÛQtjer,  qui,  ayant  sous  ses  ordros  un  détachement  de  30  homma^ 
ûvaîl  été  attaqué  par  un  ennemi  très  supérieur  en  nombrie,  fulégi- 
Jemenl  dépouillé  ju^^qu  a  îa  cliemii^e. 

Le  bataillon  de  la  Butle*des-Moulins  suivît  l'ïjirniée  dans  su 
traiLe.  II  éiait  sous  Louvain,  les  12  et  13  mars,  eombâttatt  les 
17  et  18  mars  à  Tirlemont,  Saiut-Tron  et  Neerwinden.  Dans 
dernière  bataille,  le  ^^ergent  Bih-icfton  sauva  le  drapeau  du  bataij 
ce  qui  loi  mérita  d*élre  élu  sous^lieu tenant  par  ses  caniarad« 
9  mtii  1793*, 

A  la  suite  de  ces  combats,  le  corps  se  trouvait  réduit  à  70  hoaim^ 
lorsqu'il  reçut  le  19  mars  un  contingent  de  60  recrues,  envoj^é^pv 
la  seclion  sur  la  levée  des  300, (XH>  hommes.  Le  regardant  cependant 
comme  trop  faible  pour  tenir  campagne^  Dumouriez  lui  donna  l'ordre, 
pour  se  rétablir  el  se  recruter,  de  se  rendre  à  Condé,  où  îl  sia 
le  26  mars. 

L'arrivée   au    tialaillon    de    nouvelles  recrues    et  la   rentrée  d« 
hommes  en  congé  le  portèrent  à  un  eOTeclitde  plus  de  tlOO  hommes. 
Il  fut  alors  placé   aux  llanqueiirs  de  droite  près   Le  Quesnoy,  a^rti 
que  Gomié  fut  bloqué  {9  avril  1793J.  Porté  ensuite  à  tavant-ganle 
dans  les  bars  de  Bonne -Espérance,  il  combattit    en  liraîlteurs  dnm 
les  journées  des  8,  9,  10  et  11  mai.  Dans  la  première  de  ces  ri^^ 
radjudanl-major  (rirard  enleva  une    redoute  et   un  relranrj 
défendu  par  ^2  pièces  de  canon,  et  fit  loO  prisonniers.  Le  bataillan 
prit   part  encore  à   lafTaire  du  53  mai,   dont    l'insaccés  amena  le 
siège  de  Valenciennes,  o^   la  compagnie  de  canonniers  se  Iroi 
eu  fermée. 

Les  autres  co m pa finies  se  rendirent  aii  camp  de  César.  Le  ji 
même  de  leur  arrivée,  le  i«f  juin,  le  cadre  des  officiers  fut  réor^fani 
le  4,  le  général  Davaijie  pa^îsail  le  corps  en  revue  *• 


'rare, 

H 


1.  Garai  à  Bernadotte,  Ministre    de  la  guerre,  lettre  nnn  datée,  rnRisrrnitl 
li   tlitTiiiidor  an  VU    [ili   juiUet   l*yO),    {Archite»  admhiisiraiiven  de  in  ^u 
dossier  Oécamps,  cirtssemoiil  ^^é aérai  atpbabélifiue,  1791-1847,) 

i.  Certificat  des   otliciers,    soiis-olliciLTs   et   suldala    de    la   2*   cooipa^ie  i 
i*'  bataillt>ii  He  In  î'*  dniii'iiri^mdn  de  Ufjiie  et  lettre  du  conseil  dadminiitraliui 
du   14   fructidor  an  II!  (Jl  aoùl   11115,,    {Atchivrs  admintstratite»  de  ia  ^nrt 
dasaier  B^richon,  classement  général  alplialu^tique,  1791-1847. 

3.  Archives  adminhtnttives  de  lit  (ftiene^  Vol,  nat,,  !•*  bataUJuti  d<î  la  i 
de?-Moutins, 
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^^  iiATAlLLOX  nE  LA  !il  TTK-llES-MUl UNS. 

!)r<*-«-iïcrfeaf  de  In  Revue  passée  pai-  le  fjénêvnl  de  brigade  Dnvainê, 
accompagné  du  eîinyen  Le{fendre,  commissaire  dea  guerres, 

mi!  sept  cent  qïTalre-viniJft-lreixe^  dcuxiL-me  de  la  Tlépuliluine.  le  qonlre 
|cn  exèculion  de  la  loi  du  dix-huil  avril  dernier  el  en  vertu  de  Tordre  du 
*neuf  mai  dernier,  signé  du  chef  de  IVlal-major  de  Farmée  du  iV'ord, 
faut  qu'il  soit  passé  par  les  j;éiiéraux  de  brij^ade,  nceompa^né  d'un  coin- 
çai re   des  guerres,  des  revues  des  trt>u|ies  de  Ja   Itrptiblitpie^  pour  servir 
astaler  les  nominations  faites  aux  ein|dois  jiar  Pumouriez  ou  ses  agents 
Issiirer  du  civisme  des  olliciers  nommés  p.ir  ee  général,  comme  aussi  de 
inaitre  la  situation  des  finanees,  Fétat  de  Fhabïllemenl,  armement  et 
Sîjficment  de  chaque  rorps,  et  l'emploi  des  sommes  distribuées  uu  i^oiisril 
adminisiralion* 

Nous,  Jean-Uaptisle  havaine,  gi-néral  de  brigade  des  armées  de  la  ll«^f>u^ 
Hqiic,  accompagné  du  eitoycn  Legendre^  eommissairc  des  guerres  desdites 
Imiées,  avons  passé  la  revue  et  Tait  Tinspection  du  bataillon  de  la  Oultc>des- 
lôullns,  campé  au  camp  de  César^  2"  division  de  l'armée  du  Nord  ;  reiïeelif 
fX  trouvé  cumjïOsé  ainsi  qu'il  suit  : 

Présents 23 

<Aux  hôpitaux 4 

En  ronge I 

Détachés .*,..*..*.,  4 

32 

Présents 294 

|So us-officiers  et  volonlaircs. .  {  Aux  hôpitaux 3G 

Absents .....       2 

3:î2 

i  compagnie  des  eanonniers  est  détachée  à  Valeneionnes. 
elle  revue  terminée,  d'après  la  déelaralion  des  officiers  ci-dessus  portés 
cnls,  aucun  ne  s'est  trouvé  promu  par  l>unmuriez  à  son  grade,  ayant  tous 
éié  nommés  conformément   à  la  loi  sur  Torganisation  des  volontaires  na- 
DauK. 

Iprès  quoi,    nous^   général   susdit,    accompagné   diidit   commissaire   des 

res^  avons  procédé  à  1  ins(ieeiion  de  lliabillemeut,  armement  et  équipe- 

Bl  des  sous-of(icicrs  el  volontaires  dudit  halaillou^  sur  laquelle  inspeeliou 

savons  drossé  l*état  ci-joint  cote  d"  1,  signé  jïar  le  conseil  d*administra- 

I  el  visé  par  nous. 

Haut  h  la  vérification  des  finances  et  de  Femploi  des  sommes  confiées  au 
nseil  d'administration,  il  nous  a  été  déclaré  que  Tancien  quartier-maître 
Ant  |narti  sans  rendre  ses  comptes,  on  ne  jtûuvait  présenter  d'état  de  finances 
tJ*4  compter  du  jour  de  son  départ  Cet  état  et  cette  déclaration  se  trouvent 
'-joints  cotés  n*  2  ',  signés  par  le  conseil  d'administration  cl  visés  par  nous. 

1  Ces  étals  1  el  2  ne  srmt  plus  joints  A  la  revue. 
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En  foi  di*  quoi,  nouiS  avons  dressé  le  proces-vcrbal  pour  servir  et  valoir  c< 
qae  déraison  et  avons  signé  avec  ïetl  il  commissaire  lesdilsjour,  mois  cl  jn 
que  dessus. 

DAV4INE. 

Le  commmaire  des  guerres^ 
Lecendrk. 

Le  baLiîllon  de  la  Butte-des-Moulins  séjournaît  au  camp  de  Cém 

encore  le  28  juin  ;  il  campjt  en^^uite  à  Aubencheul  (juillet),  pui«  à 
Bel  Ion  ne  (aoiH),  comptant  à  lavanl-ganle  de  gauche  de  raro)ée  du 
Nord. 

Le  20  août  1793,  ordre  était  donné  au  !•'  baUnllon  de  Paris,  ag 
l*^*"  bataillon  du  83*  ré^tment  d*i  niante  rie  el  au  bataillon  de  la  Butte- 
des-\loulins  de  se  rendre  le  lendemain  au  pont  d'Anhry,  La  demi» 
brigade  ainsi  formée  devait  y  trouver  trois  demi-brigades  venant 
d'Arleux  et  former  ai'ec  elles  la  4*»  division  de  Farmée  du  Nor.l  *,  U 
lendemain,  21  août,  le  général  de  brigade  Drut  re<;iit  loriire  de 
prendre  le  commandement  de  celte  division  *. 

Le  bataillon  de  la  HuUe-des-McKiîin<  coop«^ra  de  nouveau  airx  mou- 
vements actifs  qui  avaient  pour  but  de  délivrer  Dunkerque.  Unedî- 
version  sur  Ypres  ayant  élé  décidée,  le  général  Duinesny,  qui  en  afait 
été  chargé,  voulut  proléger  sa  droite  et  détourneriez  secours  ((09 
les  Hrillandais  du  camp  de  Menin  ne  laisgerairnl  pas  d*y  envoyer;  2 
ordonna,  en  conséquence,  au  commandant  d'ArrnenlirTes  de  sortir 
de  la  vilïe  et  de  marcher  à  Tennemi.  L'expédition  eut  lieu  les  S  et 
9  septembre,  et  le  commiiodant  d*Armentières  en  rendît  compte  à 
son  chef  immédiat,  le  général  Lavaletle  *  : 

riAPr<»nT  Di:s  8  ET  9  sKriEMBiie  1793,  l'an  II  de  la  HKPLTitLigrc, 

AU   lîKiNKRAL    LvVALETTK. 

Mon  général, 

L*ordre  du  général  Dumcsny  portant  que  jo  devais  inquiéter  l'enucoiî  I 
Messines  et  canlonnemcnls,  nous  sommes  partis»  le  8,  avee  toiile  ma  garnira 
(H  celle  dt'  Nieppe  cl  d'Hou|djaos,  composée  de  prés  de  2,700  lioiuioï^jf 
compris  30  hussards  du  7*  rr^imenU  J'ai  donné   au  citoyen  Coilincl,  coi»- 

1.  Arcftttfe/t  hifitorîijttes  de  fa  fftterre^  armre  du  N'ord,  i.'orrespondaDCf,  i,  VUlf 
et  registre  XIII»  p<  73. 

2.  Ihid.,  registre  XIH,  p.  75. 

3.  Archiver  du  Sord,  série  L.,  liasse  1413.  (CL  Foi  caht  et  Pixot,  Lu  brfmf 
natmndh  dans  le  Xofd,  t.  U»  p.  115  et  116*] 

Les  Archives  hisforiqtiefi  de  la  fiaerre  ne  cfmlirnnent  aucun  rapport  sur  «« 
atl'aires;  il  en  est  seulement  fait  une  vague  menlion  dans  nnc  lettre  tîc  l^ïi* 
lelle.  Quant  aux  Archives  adminisiralives,  elle»  ne  possèdent  aucun  dossier  ui 
nom  qui  a  été  lu  du  signataire  :  Josiet, 
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andont  lemporaire  de  Xieppe,  environ  î*00  Iiomnies.  Notre  rend**z-voiis  a  élé 
Flcrgslert.  Je  lui  ai  ordonné  de  parlîr  pour  prondre  le  poste  de  Neuve* 
jlise  et  de  Vulverj^Iiein,  et  moi,  je  snh  parti  avec  nvd  colonne  et  me  suis 
ndu  direcïemenl  sur  la  montagne  de  Hcisenherg,  en  cha*ssnnl  trois  avanl- 
isles,  fail  iO  à  i2  prisonniers,  le  reste  tué.  Nous  sommes  arrivés  à  7  heures 
i  malin,  le  8,  sous  le  conon  de  Messines,  et  inquiétant  l'ennemi  avec  nos 
'ailleurs  et  le  canon  pcntlaul  toute  la  journée  ;  [la  eolonne]  Coîîinel  était 
mposée  du  2*'  bnUiillon  de  cliasseurs  français»  du  ITe'  bataillon  [de  volon- 
ires  nationaux],  de  Wli)  liummes  de  Sninte-Marguerite  [8«  liataillnn  de  Paris], 

I  â*  bataillon  de  Cambrai.  Le  !•'  bataillon  de  Paris  s'est  InH  bien  comporté  : 
a  chargé  cinq  à  six  fois  Tennemi  jusque  dans  ses  retranchements»  ainsi  que 
i  autres  bataillons.  Dans  la  journée  du  8,  dans  les  deux  colonnes,  nous 
ons  perdu  7  hommes  tués  ou  blessés,  du  nombre  desfjuels  est  le  courageux 
m  Rossem,  chef  en  second  du  2*  bataillon  hel-je;  son  ebevaU  Irop  fm]{^ïeux, 

emporté  et  a  fail  son  malheur.  La  roïonne  île  gauche  s'esl  retirée  à  Neuve- 
[lise^  el  la  droite  à  la  Prévôté  et  environs*  Nous  avons  su  qu*ils  ont  perdu 

II  lues  qne  bïessés,  près  de  <U>  hommes,  un  of licier  de  tué. 

Dans  la  journée  du  9,  nous  sommes  arrives  sur  le  eanon  en  chassant  les 
ant- postes  et  les  hussards;  nous  étions  irH  prés  de  leur  canon  à  10  heures 

matin;  ils  n'ont  pas  osé  envoyer  des  tirailleurs,  mais  ils  ont  envoyé  une 
trouille   d'environ    200  hussards   el    cavaliers   que  j'ai  char^îés  avec  mes 

hussards  du  7*  et  mis  en  déroute,  et,  suivi  de  mes  tirailleurs,  nous  les 
ons  Inquiétés  dans  les  environs  de  la  ville  depuis  tO  heures  jusqu'à  4  heures, 
e  je  me  suis  retiré  à  Neuve- Eglise  où  j'ai  laissé  les  bataillons  15*  [des  voïon- 
ires],  2*  belge,  la  Butte-des-Moulins  et  150  de  Sainte-Marijucrite.  Nous  ne 
if  avons  pas    fait  de  prisonniers  aujourd'hui,  mais  nous  en  avons  blessé 

I  grand  nombre, 

II  m'est  irapossible  de  vous  exprimer  Tardeur  du  soldat;  ce  ne  sont  pas  des 
trames  que  je  commande,  mais  des  diables;  hier,  ils  se  sont  un  peu  livrés 

pillage,  mais  aujourdUiui  je  leur  ai  fait  un  sermon  rempli  de  ((uclques 
crêdieux,  el  ils  se  sont  très  bien  comportés.  J'ai  même  demandé  au 
néral  Ltumesny  que,  s'il  voulait  que  je  cbarge  la  baïonnette  en  avant,  je 
argeraiSf  et  je  suis  sûr  que  je  ferais  avec  mes  soldats  tout  ce  que  je  vou- 
ais. Mon  artillerie,  composée  de  quatre  pièces  de  4,  m'a  bien  servi,  mais 
îst  Irop  peu  pour  les  deux  colonnes;  l'ennemi  a  du  17,  du  6,  du  3  en  jurande 
lantiié  et  des  obusiers. 

U  serait  bien   essentiel   que  vous  puissiez  envoyer  une  pièce  de  8  et  nn 
msier;  cela  me  rendrait,  jjrand  service,  et  de  m'envoyer  de  la  cavalerie, Celle 
lej'ai  eue  est  trop  peu  nombreuse;  elle  ne  se  monte  qu7i  40  I hommes],  et 
le  csl  exténuée  de  fatigue, 
A  regard  de  ce  que  vous  me  parliez  hier,  j'ai  tout   de  suite  dcmimdé  aux 

»des  bataillons  que  je  commande  l'état  cQectif  et  nominatif  des  otticiers* 
I  JOSLÊT. 

Après  cette  expédition,  le  bataillon  fut,  en  verlu  d*un  ordre  du 
l  septembre*,  ramené  sous  Bailleul,  oà  il  campa  du  19  au  28  sep- 


L  Archives  historiques  (h  îa  ffuene,    Registres  de   correspondance  de   1  élal- 
'^éoéral  de  Tarmée  du  Nurd,  Xlïl,  p.  l»a. 
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tembre,  sous  les  ordres  du  général  R*nTianet,  camplant  4015  homme 
îi  renfectif.  Ji  passa  alors  à  l'armée  des  Ardeunes  en  vue  des  opf- 
ralioos  destinées  à  amener  le  déblucus  de  Maubeuge. 

II  occupait  Walcnurt  prùs  Phîlippeville,  le  15  oclobre,  et  il  y  pro* 
cédait  à  rélecliim  pour  rem[ilfteemenl  d'officiers^  Amené  à  marche* 
forcées,  il  eomballit  le  IG  h  Waltignies*  ;  puis  il  campa  à  Suire-le* 
Château,  le  19,  et  revînt  à  Walcourt,  où  il  ïïe  Irouvail  encore  le 
26  octobre.  Quelques  jours  après,  il  était  déïaché  aux  armées  du 
Fthin  et  de  la  Moselle  qui  avaient  pour  mission  la  reprise  des  liijnes 
de  Wissembourg, 

H  bivouaqua  h  Saint-Imbert,  le  9  décembre,  portant  alors  le  mm 
de  4°^  ùataflion  de  ta  Monlfifjne  *,  el,  comptant  à  l'ai-mée  de  la 
31oselle,  il  ^e  trouva  k  Rohrbach,  le  17  décembre,  à  Neunkirch,  le 31, 
et  séjourna  dans  ce  lieu  jusqu'à  la  iin  de  janvier,  sous  les  ordres  do 
j:ériéral  Moreau,  commnndant  la  division  de  g*nuche;  enfin,  il  pa-«a 
;i  Sarrelouis,  uù  il  se  reufurça  de  réquiBitionnaircs.  Il  était  a  LonjC^wy, 
le  1"  février  171)4;  à  Sarreguemines,  le  i,  et  sa  revue  de  complè- 
tement fut  elTectuée  le  3  ^, 


ARMEE 

tiE  LA  .MUSELLE, 

dit  f6  plttvii/se. 


INFANTERIE   FRANÇAISE. 

1^^  liATAlLLON  lîE   LA  MONTAGNE 
C14)EVANT    BlTTK-l)r:SMniLl\S   I*E    PARIS. 


Extrait  th'  la  Rf^tme  faite  n  Saarlibrf*  le  f6  phiviôxe  Vnn  second  de 
la  lirptftAitfU*'  nm'  et  itufiristhlf  {3  ftJvrier  /79I),  par  nom,  tujfnl 
serontttdre  ttouimrparte  tjvnrtalrti  rtn*f*ie  Varmvr.de  In  Monellf. 
(tu  t^^  ttatfiittoit  dr  ta  Motttaipie,  pmtr  srrrir  à  constfdt^r  t'e/fcrtff 
dttdit  batniltOfi,  coîtfhrmrmenl  à  tinstrurtwn  di(  Cntixtil  r.ivmuf 
du  9  frimais^e  [29  novembre  1793), 

Etat-hajoh. 

AtigiL'ite  Le  Brwif  chef  de  balaillon  ; 
Noratius  Thimotu  quarlier-muilre  irésoner; 
Nif^fi  ti  i  s  Pè  t  îg  ra  ift,  n  d  j  u  (  i  ;i  ti  f  -  r  n  a  j  o  r  ; 
Pierre  PtaHtudr,  chirurj;iea*major, 

1.  L'adjuilant-major  Girard  enleva  un  convoi  d*ftvoiiie. 

%  La  section  de  la  Butte-dos'^[ouEîllH  ayant  pris  le  ikhu  de  sectiuft  ti<»  !«  ,W 
lagDc;  Je  n"  l",  pour  se  distinguer  du  2*  bataiUôn  de  la  section,  bataillon  tle 
K'quiaition. 

3.  Le  balailloii  avait  ret;u  des  hommes  du  3"  bataillon  du  Nord  au  mcuit 
mai  171)3;  du  .'i  bataillon  de  roine,  du  83^  régiment  d'infanterie  et  rf"  î*  l"»* 
tailton  de  ta  Somme,  en  juillet. 
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PETIT   KTAT-MAJOR. 


i  adjudant  sous-offîcier, 
1  tambour-msijor, 
i  maitrc  tailleur, 
1  maître  armurier, 
1  maître  cordonnier, 


GOMPAGNIR   DE   GRENADIERS. 


Joseph  Métoyen,  capitaine  ; 
François  Mariette,  lieutenant; 
Jacques  Hecker,  sous-lieutenant. 


rgent-major 1 

rgents 4 

poral-fourrier i 

poraux 8 

enadiers C4 

mbours 2 


ToUl. 


80 


dont 


en  réquisition l 

à  rhôpital 2 

en  prison 2 

présents  sous  les  armes . .  75 


Total  pareil...  80 
Non  compris  30  hommes  rayés  des 
contrôles. 


i^  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Claude-Marie  Girard,  capitaine  ; 
Jean-Justin  Le  Rebours,  lieutenant; 
François  Adam,  sous-lieutenant. 


rgent-major 1 

rgents 4 

poraUfourrier 1 

poraux 8 

isiliers 104 

imbours 2 


dont 


Total. 


120 


en  réquisition 2 

à  rhôpital 5 

en  prison 1 

présents  sous  les  armes.  .112 

Total  pareil-...  120 
Non  compris  22  rayés  du  contrôle. 


2*  COMPAGNIE   DE    FUSILIERS. 

Etienne  Dumas,  capitaine; 
Henry  PetUbon,  lieutenant; 
Antoine  Portefaix,  sous-lieutenant. 


Tgenl-major. . , 

rgents 

poral-fourrier. 

poraux , . 

«iiers 

nbours 


1 

4 

1 

8 

104 


Total...  120 


Tome  II. 


dont    jàmpital...  4 

i  présents  sous  les  armes..  116 

Total  pareil...  120 

Non  compris  20  hommes  rayés  du 
contrôle. 
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3°    Cf»Ml\\i;\IF.    DE   FCSILIEHS. 

Clittiffe  Fit u' in,  ca]>itaine; 

Attdrr  Brakmaïtn*  liouk'oantî 

Jean-Marie  Notaichei,  sous-licutenanL 

Sorgen  L-inajor I 

Sergents 4 

Qtiioral-fourritîr.  .......       i 

C*i|K>riiii\ 8 

Fusiliers i04 

Tambours 2 


f  on  r<*quislLion... 

dont     ']  !^  rh6|iital 

(  présents  sous  les  tirnies, 

Total  pareil 


Total. 


120 


Non  'compris  15  hommes  nj 
contrôles. 


4''  comi*a«;mk  de  fusiliers 

Alexamiir  Dupuis,  capitaine; 

Anloitie  Dubois,  H  en  tenant; 

Alban  Lepanh-,  sous-lieuli'nant, 
Sf  rgenl-major  ,.......*       1      \ 

Sergents 4 

Caporal-foiirrier  ...♦,.,        1 

Caporaux 8 

Fusiliers. ..,,... 104 

Tambours,..,, 2 


dont     S  àrhôpital 

(  présents  sous  les  amiesM 

Total  pareil. 


Total. 


120 


Non  compris  14  Ijorames  rajf 
contrôles. 


5«   COMt*AGME    UE    FUSILIERS 

iViVo Ins  PI t  ot ,  ea  pi  tai  ne  ; 

Nuël  Hûfri,  lieutivnanl; 

Jefî  H  -  Hnpt  h  t  e  C  r  e.m't ,  s  o  us- 1  i  eu  te  n  an  t. 
Sorgenl-major* . ........       1 

Sergents .*.,.,       4 

Caporal-fourrier. 1 

Caporaux , ,       8 

Fusiliers i04 

Tanjbours 2 


,     ,     i  à  riïôhiïal.,.,.,, 
^ont  ,     \  •     ' 

(  présents  sous  les  armes,. 

Total  pareil.*. 


TotnL 


i20 

6^   COilPAiVME  DE   FUSILIERS, 

Pierre  Gnusmrd  [Roy  dil],  eapj laine; 


Non  compris  20  hommes  ra^ 
contrôle. 


lùientie  Br  rie  hou,  lieutenant  ; 

Jean  Martin,  sous-lieulenant. 

Sergent-major. | 

Sergents 4 

CajHjral-fourrier 1 

Caporaux y 

Fusiliers , . , |04 

Tambours,  ♦ *' 


dont 


Total...  120 


à  riièpital ».., 

présents  sous  les  armes.. 

Total  pareil... 


Non  compris  ti  hommes  rav^él 
contrôle. 
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7«  COMPAr.NIE   DE   FUSILIERS. 

ues-Nicolas  Eschard,  capitaine  ; 
nie'Simon  Cart,  liculcnant; 
!ÇOw  Paris,  sous-licu tenant. 

ijor 1      j  ^  en  permission 2 

4     i     dont    îàrhôpital 4 

irrier if  (  présents  sous  les  armes. .  H  4 

8     \  ■'  ' 

'" 104     l  Total  pareil..  .  120 

Xon  compris  13  hommes   rayés  du 


o 


Total...  120     i  contrôle. 

8'   COMPAGNIE  DE  FUSILIERS. 

-Baptiste  Mouille  farine,  capitaine; 

f  Bellanger^  lieutenant  ; 

)h  Larmier,  sous-lieutcnant. 


ijor. 


i     \  f  en  permission i 

4     i    dont    )  àrhôpital.. 3 


urrier 1 

8 

i04 


e> 


^hôpital.. 3 

présents  sous  les  armes..  IIC 

Total  pareil...  120 
Non  compris  24  hommes  rayés  du 


Total...  120     I  contrôle. 


T  DE  LA  COMPAGNIE  DE  CANONNIERS  DU  l^f  BATAILLON  DE  PARIS, 
ATTACHÉE  A  CE  BATAILLON. 


nas  Tell,  lieutenant. 


i 

1  , 

2  (  Non  compris  13  hommes  rayés  du 

contrôle. 


15 

Total...  TÔ" 

RÉCAPITULATION  DE  LA  REVUE 

MON    COMPRIS    LE    DÉTACHEMENT    d\\RT1LLERIE. 

Chef  de  bataillon 1 

^.  ,       .  1  Quartier-maitre  trésorier..     1 

Etat-major...  /  Y ,.    ,     .       . 

^  Adjudant-major 1 

Chirurgien-major 1 

Capitaines 9 

Compagnies ,,,  \  Lieutenants 9 

Sous-lieutenants 9 

Total  des  officiers. . .  30 
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Sous-officicrs  et  soldats. 

Présents  sous  les  armes . IH" 

En  cmi^ïi'  par  ordre  du  Ministre .- 3 

Aux  liôpilaux , . , 51 

En  rétjuisiiion  aux  ateliers  de  la  Réjiulïliquc, .... 
En  prison , 

Total  de  reircclir lu^ii 

Manque  au  compleL , , . ,       t 

Total  du  comiilet. 1040 

Non  compris  179  hommes  ruyes  des  eontrôles, 
Et  le  pelit  éluL-major  composé  de  \>  individus. 

Fait  et  arrtUé  par  nous,   tît)ent   secondaire  smdit,  ta  préH^nk  rr 
servant  à  cojtstater  Ve/p'ctif  tindif  tmtfiitfon  en  officiers,  jsous-offic 
fusiliers. 

A  Sàar libre,  fps  jour,  moîx  et  un  que  d'autre  part, 

PATÏft. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

AJïMÉE  l'f  liATAlLLON  DE  LA  MONTAliNE 


lit  LA    MOî^ELLF.- 


llKrmuQLi  rnAîta 


<;r-DEVANT 

BCTTE-DES-MOLLLNS  DE  PAHIS. 


I 


Kiat  de  situntkm  de  l'habit  tentent  et  de  V  équipement  de  ee  bai^ 
à  i'èpoffur  du. . . . , .  cunfuf^rnément  a  t  instruction  sur  rexérut 
de  la  loi  du  i  frimaire,  relative  ù  Vinrarporation  des  volQHtQi 
de  la  première  rétfuisîtion  dans  les  anciens  cadres. 

Habit  terne  nt  : 

Habits  :  bons  lUTt  ;  h  réjtarer  KO  ;  hors  service  202. 
VrslCTî  :  bouîïes  f>4-i  ;  à  rr parer  ^0  ;  hors  service  1)72. 
Cil  loi  les  :  ltonn<''S  02*1  i  k  réparer  ^0;  hors  service  307. 
Chapeaux  OU  casques  :  bons  532;  liors  service  îi.l5. 

Équipement  : 

Gibernes:  bonnes  10€  ;  k  réparer  :!5;  hors  service  897. 
Porte  gibernes  :  bons  125;  hors  service  897. 
Hretelles  de  fusil  :  hors  service  D)22. 
Caisses  de  tambour  et  colliers  :  bons  5;  hors  service  13, 

Certifié  véritable f  par  mats,   membres  du  conseît  d'adminkhotimj 
Saarlibre,  ce  jour,  it  pluviôse,  i^'  année  républicaine  {9  février  HB 


TiijMô.x, 
quaetier-mttitre  trésorier. 

Millet, 
caporfî  t'fo  Hcrier, 


Le  BftUN", 
chef  de  hataittan 


capitaine  ittppi 


Noël  RmivT, 
lieutenant. 
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LE  J^^  IIATAILLON  DE  I.A  MONTACINT 

PjiksiiïEM    iiK    Li    Convention    Natid.vale. 


Quelques  jours  aprèâ  cette  revue,  le  22  pluvf1^se  (10  février  1794), 
rivatlau  bataillon  une  leUre  de  Jourdeuil,  adjoinl  au  Mimstre  de 
guerre,  suspendiint  de  ses  fonctions  le  commanilant  en  chef  Le 
un. 

Le  13,  le  bataillon  écrivait  au  Présidt^nt  de  la  Convention  na- 

Ile  *  : 
Ciloyen  Pri^sidenl, 
i"^'  balaiJIon  do  iu  Moiilagnc,  ci-dcîvânt  UuUe-des*Moul»iis  ûe  Taris,  al- 
d  de  loi  que  [u  voiidrîis  bien  lui  oblonir  justiw  auprùs  de  la  !ie}iri'S(Maalioa 

tnale  ^uv  Vùxùm^menl  qui  lui  arrive»  évi-iiemcnt  qui  lui  est  d'aulatit  plutJ 
pïle  qu'il  le  prive  de  sou  chef,  qu*il  aime  ot  qui  a  acquis  sa  confiance  au 
l|i  de  l*honneur  H  au  service  de  la  Pairie, 
)ui,  Ciloyen  Président,  uu  ordre  du  Mi  ni  sire  en  dale  du  24  frimaire  [14  dé- 
nbre  ^TîlHi,  et  qui  n'esl  arrive  que  le  22  jduvièst;  110  février  1704^  susficnd 
^  commandai l  de  ses  Tonctions  sur  le  simjile  niolif  de  sùrd*^  (jénérat**^ 
Best  pas  sans  élonnentent  et  sans  un  grand  chagrin  que  nous  a\ons  reçu 
Enouvelk%  élanl  1res  éloignés  d'avoir  sujel  de  lcsusf»ecter  Nous  le  jurons 
nous  le  signerons,  s*il  le  faut,  de  notre  sang,  que,  depuis  la  formalion  du 
itillon  qu'il  nous  coumiandc,  nous  ue  l'avons  jamais  vu  un  uiomenl  ïialancrr 
r  les  principes  de  notre  ht'ureuse  révolution  ;  que  la  bravoure,  roliéjssance 
l  lois,  l'entpresscmenl  à  les  mettre  à  cxéculion  et  à  les  faire  respecter,  telle 
\\é  sa  conduite. 

Hou»  avons  toujours  rccounu  en  hii  un  liomuie  verlueux,  «pialité  sans 
IMclle  il  est  im|jossilde  d'iHre  bon  réjnjblirain.  Tel  est  notre  sciiiimeut  : 
on  nous,  celui  t\iu  n'en  a  pas  irest  qu*uu  républicain  l'aetice;  il  a  beau  se 
ifétir  de  ce  grand  titre  et  se  munir  de  cerlilicals,  qu'il  obtient  [lar  fausselé 

inlrigue,  si  nous  ne   lui  couuaissons    pas  de  vertus,  nous  nous  mêlions 

lui. 

[^pendant,  le  Minisire  de  la  guerre  ne  pïirait  pas  y  regarder  de  si  près;  il 
•mil  qu'il  croit  facilement  les  gens  sur  leur  parole;  car  un  ciloyen  n|>pelé  Es- 
ird,frtpdaiiie  à  notre  bataillon  depuis  sa  l'ornialiOM^el  qui,  sur  seize  mois  do 
npague  eonséeutifs,  u'ya  pas  été  cinq  ;  qui,  sur  trente  aiïaires  ou  le  bataillon 
U.  trouvé,  n'a  été  présent  qu'à  deux  et  demie  i^nous  disons  «et  demie» 

ec  que,  à  là  reprise  d'une  affaire,  il  a  demandé  uu  billet  d'b6pitalu  Voilà 

motifs  de  son  rem [daee aient  conslammcnt  soliknlé  jiar  le  bataillon  et  sa 
npgnic,  ainsi  qu'il  te  sera  iacîle  d'en  juger  par  la  jitèce  incluse.  Cet 
chîird  se  dit  républicam;  le  Ministre  tromj)é  le  croit,  lui  délivre  tout  ce  qu'il 

demande  pour  le  réintégrer,  tandis  que  le  bataillon  se  trouve  sans  réponse 
t  pièces  (|uî  lui  ont  été  adressées  a  ce  sujet.  Nous  n'avons  reçu  du  Ministre 
e  l'ordre  qui  suspend  noire  commimdaul,  ordre  qui  n'émane  que  d'après  les 
nofïcialions  calomnieuses  de  cet  inlriganl,  et  c'est  ce  qu'il  nomme  sùt^eté 
I fraie. 


Archicei  athniniMit'ativei  de  In  tfuerrtj  \'uL  uat.,  1* 
•JiouHnii^  en  copie  ou  en  minute. 


^ 


bataillon  de  la  Butte- 
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1!  esl  bon  de  fajijjrnidrp  quf*  lout  rarrondissement  de  là  seclion  de  lu 
Montagne  coo nui l  depuis  longtemps  les  mœurs  d»!'pra\ves  d*Escliard,  qupfi' 
calomniatenr  lenail  nnc  maison,  asile  du  crime  et  de  la  di^bnuchc:  de  tfU 
hommes  ne  peuvent  être  que  lîes  charlalans  en  réjmhlif^aniîsiTie.  Bieui!  &iU 
dtesse  de  la  IJberlé  ne  nou^t  était  présentée  ijue  par  des  «Hres  de  celle  esfhVjf, 
jïOnrrionH-nous  l'adorer?  Non;  ils  ne  pourraient  que  la  corrompre  h  nosyrtu. 

Il  y  a  deux  mois  que  Tordre  de  sus|»ension  de  notre  comnmndant  esl  donné; 
il  rfe^l  arrivé  que  le  22  du  présent^  et  le  Ministre  ne  s'est  point  infomé 
dejmis  s'il  avait  été  mis  ù  exécution.  S*il  iVùt  été  dans  le  temps,  que  serait 
donc  devenu  TliOmme  que  nous  aimons,  puisque  eet  ordre  ne  lui  assigoe  aucun 
Iriliunal  pour  se  justiJierj  ni  aucun  lieu  pour  se  retirer? 

Le  même  courrier  nous  a  donné  Tordre  de  la  suspension  du  commamlanlct 
un  second  ordre  pour  la  réinléi^^ralion  dEscliard.  Le  bataillon  cepetidanl  nr 
l'avait  remplacé  que  par  Tordre  verbal  des  Heprésentants  du  Peuple  l.t- 
vnsseur  et  lîentaboîe  près  Tarméc  du  Nord,  el  ratifié  par  écrit  par  le  n<^|ir^- 
sentant  Perrin  (des  Vosges)  près  l'armée  des  Ardennes.  Pourquoi  le  Ministre 
s\i]q>uie-t-il  davantage  sur  Tordre  du  Heprésenlanl  Isoré,  successeur  des 
citoyens  Lcvasseur  et  Iteiilabôle,  qui  ordonnait  sa  réintégration,  que  c€lm 
des  autres  Représentants?  Le  Ministre  sait  par  les  pièces  qu'il  a  revQB 
qu^Esciiard  seul  avait  parlé  au  Heprésenlanl  Isoré,  ne  lui  avait  parlé  que  dew 
maladie,  sans  lui  en  dire  Tespécc,  S'il  eùl  donné  connaissance  da  procès^ 
verbal  dont  il  était  (ïorteur,  certes,  ce  Représentant  trop  juste  n'aurait  ims 
or*îujiiié  sa  réintégration. 

Ledit  Eschard  avance  faussenieiit  ([ue  c'est  par  une  cabale  d'officiers  du 
bataillon,  dont  il  fait  notre  commandant  le  ehef,  qu'il  a  été  remplacé  ceUf 
eabale  esl  le  bataillon  entier),  iiue  lui  et  le  Ministre  apî>rennent  ce  que  c'wl 
([ue  d'être  soldats.  *Si  Eschard  eût  été  h  son  poste,  il  le  saurait;  il  sanmît 
que  de  braves  soldats  qui  *  occupent  nuit  et  Jour  a  défendre  leur  Patrie  ne 
connaissent  ni  cabale  ni  basse  intri^nie,  seules  ressources  des  biches.,.  Au 
surphis,  Citoyen  Président,  si  cVst  cabaler  pour  un  chef '  que  de  s'allirer  la 
confiance  de  ses  soldats,  cette  manière  est  bien  glorieuse;  car  ce  n*esl  que  pif 
sa  bravoure,  son  sang-froïd  et  son  lalenl  dans  les  alTaires  qu'il  nous  a  lift^* 
maintes  fois  du  dan^ijer,  malgré  la  trabison  de  plusieurs  généraux.  Tels  s(KU 
les  motifs  qui  lui  ont  acquis  notre  eonfianee. 

Nous  espérons  donc.  Citoyen  Président,  i|ue  tir  prendras  en  considération 
nos  réclamations,  que  tu  nous  feras  rendre  justice  et  notre  commandant  W 
plus  tat  possible.  Quant  à  nous,  nous  te  jurons  de  rester  fermes  à  notre  po*lP 
jusqu'à  Tentiérc  destruction  de  tous  les  tyrans  el  tanl  que  les  danger*  de  U 
Patrie  Texigeront. 

A  Sarrelibre,  le  2U  pluviôse  Tan  H  de  la  ïlépublique  une  el  indivisiMe 
[13  février  1794). 

Salut  et  fraternité. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  anciens  rm^bres  du  ImlaUbtv, 
le  vim  ei  ie  cachet  de  la  sociêt*'  papulaire  de  Sarr**libr^* 

Eichard  étailjabsent  lors  de  PaCraire  de  Blaton,  le  27  octobre  17^, 
et  pa  compagnie  avait  demandé  sun  remplacement.  Le  commAn- 
danl  Le  Brun  apaisa  la  compagnie,  et  Eschard  ne  fut  pas  remplacé; 


le  rejôignil  le  bataillon  que  trois  jours  après  la  prise  de  Mons. 
paHit  pour  Paris  sans  congé  vers  le  6  ou  le  7  janvier  1703  et  ne 

traque  le  \9  mars  à  Loiivain.  La  compagnie  Tavail  remplacé; 
maïs,  à  son  relour,  Le  Brun  le  fit  réintégrer.  Absent  de  nouveau  à 
B^ter  du  32  mai,  revenu  le  6  juillet,  il  quitla  le  corps  le  13  aoiU.  Le 
^  septembre,  son  remplacement  Int  déflTiitivernent  eiïectué  d'après 
^g  ordres  des  Représentants  du  Peuple  pn'S  Tarmée  du  Nord,  ratîliés 
^Hr  les  Représentants  pr^s  Farmée  des  Ardennes  et  eonnrniés  par 
^ceux  près  l'armée  de  la  Moselle. 

ÉEschard  vint  au  fiataiUon  le  51  septembre  chercher  ses  appoin te- 
ints; il  apprit  alors  qu'il  élait  remphjcé.  Au  lieu  de  s'adresser  aux 
Représentants  qui  avaient  autorisé  son  remplacement,  il  attendit 
l'arrivée  de  leurs  successeurs  et  il  obtint  ainsi  du  Représentant  Isoré 
un  ordre  de  réintégration  qui  parvint  au  conseil  d'administration  le 
19  octobre. 

Par  suite,  il  ne  rejoignit  encore  qij'après  Wattignies,  à  Tarmée  des 

Ardennes*   Le  commandant  se  disposait  à  faire  réintégrer  p]schard, 

.mais  le  bataillon  ne  vit  qu'avec  répugnance  rentrer  dans  son  sein»  à 

Kin  d'octobre,  un  oflîcier  qui  n'avait,  depuis  le  commencement  de 
née,  partagé  aucun  de  ses  dangers,  t^i  il  envoya  une  déiuitatîon 
auprès  du  représentant  Perrin  (ties  Vosges),  en  mission  à  rarmée  des 
Ardennes,  Eschard  fut  reconnu  non  encore  guéri  et  il  déclara  au  Re- 
présentant du  reupia  être  dans  l'intention  de  quitter  le  [>ataillon  ; 
aussi   Perrin,  par  arrêté  du  1*"'  brumaire  (i2  octi^bre  1793i,  approuva 

Emplacement  que  son  collègue  Levasseur  avait  autorisé*. 
chard  avait  obtenu  en  sa  faveur,  le  11  octolire  4793,  un  arrêté 
L  section  qui  demanda  au  Comité  de  Salut  public  la  destitution  et 
l'arrestation  de  Le  Brun  ;  c'était  la  citoyenne  Eschard  qui  s'était 
chargée  des  démarches.  Le  résultat  en  parvint  au  conseil  d'adminis- 
tration qui,  dans  sa  séance  du  19  octobre,  délibéra*  : 

^K»e  conseil  tl*adminisLration,  indigné   des  miuicruvres  jn^rfides  qu'on  a  mis 
|Br Usage  |>our  |M?rdrc  un  honuoc  qui  n'a  jamais  rcssi»  de  inanileslrr  les  sen- 
timents d'un  vrai  républicain,  et  se  reposant  sur  la  sagacité,  le  discernement 
t  sagesse  de  tous  Ic^  uu*uilires  comjïosafil  la  section  de  la  Montagne,  qui 
Mémoire  en  rt^ponse  du  (.'ommaudatit  Le  llrun,  sans  date;  Jellre  du  conseil 
iimistration  du  l^'^balaillon  de  ki  Montagne  au  général  en  chef  de  Tarniée  du 
1  et  des  Ardennes,  !•'  nivôse  an  tl  (2!  décembre  iW-i);  copie  de  îa  denmnde 
Représentants  du  Peuple  près  l'armée  du  Nord;  procès-verbal  de  la  9éanc<3 
du  conseil  d'adminislralion,  du   22  septembre  119:1;  arrôlé  (originale  du   Repré- 
BtAnt    Perrin.    {Atchivex  admhiistfniivefi  de  ht  ^'f^f'^'^^  Volontaires  nationaux, 
[liataiHtin  de  k  Bulte  lîesMuulîns,  tktîaire  l^e  Brun-Eschard, 
,  /rf.  ifi  ihid. 
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ne  se  sera  pas  laisstîe  séduire»  pur  des  dt'noncialions  vagues  dénuées  de  fon- 
dement et  surtout  par  des  lettres  ainjnvïues  qui  ne  font  jamais  foi,  nrréie  que 
eopiè  (Ju  firêseiU  procès-verlKiI  et  t-uiiie  dti  eerlificat  *  qui  sera  délivré  m 
eitûveti  Au^itsle  \ai  Brun  seront  envoyés  un  Comilé  de  Salut  public  cl  A  k 
section  de  la  Montagne. 

Les  Membreê  du  Coviseil  : 

Tui^oN,  t^fi£o»/niir  ;  iMoLiLKKFAHiNE,  lieutcmrnl;  hxnAmE,  quart  if  r^ 

maître  Hi^nTinlr**;  Le  TFJiHiEU,,tf*rt»^Hf  cht'f;  Marielle,  sousMiu- 

tf^nfutt  ;  Piiur.BAiN,   adjudant -major;  Fairis»   capitaine;  Yùix- 

tivKîKfiV,  sergent-major;  Mas<;iet,  volontaire;  Boven,  caporal: 

HuASSIt-R. 

Eschard  avait  ohtenu  (VHanrîol,  conïmandanl  général  de  la  force 
armée  de  Pari^^,  son  appui  au(jrés  dti  Mioistre  de  la  guerre;  la  sec- 
lion  de  la  Montagne  se  prononça  en  Ba  faveur  : 

L'ASSEKBL^E   G^NIIrALE   OE    h\    SErTHiN   HE   LA  MONTAGNI    OUX  cUoytm 

romjmsfiut  te  premier  Imlmiion  de  cette  même  nerdun» 

Frères, 

Nou^  avons  re(;u  votre  nouvelle  lettre  en  faveur  du  citoyen  Le  Brun,  voire 
ci-devant  eoinuKindant  ;  (vensaiit  que  ee  ne  pouvait  éire  que  par  (Yloigaerneul 
des  lient  ou  pnr  des  iulrigues  jierfides  ijne  vous  ij^noriest  Irs  |u«iies  motifs 
qui  avaient  délcrmiiié  l'assen^blée  j^'énérale  de  la  scelion  de  lii  Moiitagms 
lorsqiiVIle  avait  déclaré  que  le  ejtoyen  Le  Brun  avait  (lerdu  sa  eônIiaiiiM», 
rassctnblue  générale  a  arrêté  de  vous  instruire  fraternellement  de  la  vi^riJé; 
bien  sûre  que  de  vrais  républicains  se  rendront  à  Tévidence  et  maiolicmlronl 
toujours  Ici  vrais  [irinctfM^s. 

Le  citoyen  Le  llruu  a  perdu  la  confiance  de  la  seclïon  de  la  Monlagne»  imm^ 
qu'il  a  rolporlé,  fnit  signer  et  signé  lui-iiuMue  une  pétition  anticiviqne;  aui 
termes  de  la  loi,  il  se  trouve  rangé  dans  la  classe  des  gens  suspects. 

L'assemblée  générale  a  pensé  et  arrêté  qu'un  tel  homme  ne  méritait  pis  de 
commander  des  républicains  cl  Ta  dénoncé  au  Ministre  de  la  guerre;  il  a  été 
destitué. 

l/aiïaire  du  citoyen  Esclianl  nu  rien  d*'  commun  svec  celle  de  Le  Brun»  4i 
ce  n'est  racharnenient  eûiip:ildc  que  ce  dernier  a  mis  à  persécuter  un  palritUe 
dans  la  personne  du  citoyen  Eschard;  celui-ci  est  à  son  poste,  la  section  l'j 
voit  réintcgré  avec  pîîiisir  et  in  vile  ses  frères  du  i^*"  bataillon  à  se  prc*s<?r 
autour  de  lui  comme  aujircs  d'uu  patriote  sur  et  qui  n'a  jamais  cessé  de  nu'*- 
ri  ter  son  estime. 

Tels  soni  les  détails  et  la  vérité  que  nous  vous  devions:  ap|»uyés  sur  1^ 
(vrincipes,  nous  nous  présenterons  toujours  avec  confiance?  vis-à-vis  de  m 
frères;  nous  veillerons  toujours  sur  les  intrigants  qui  tilcbcraienl  de  s'iinimswt 
parmi  eux  pour  trahir  la  Patrie  et  dont  Tunique  ressource  est  de  se  cou\nf 
du  masque  du  patriotisme. 

Nous  eu  gagerons  nos  frères  a  ne  [vas  se  laisser  éblouir  par  ce  courage  M* 

1.  Le  cerlilicat  manque» 
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tex,  verlueux  sans  doule  quand  il  prend  sa  source  dan§  l*uniour  îMicré  de 
ilrie,  mais  qui  so  rencontra  aussi  dans  fâinc  du  perfide  Duniouriez, 
fines  à  vt>lre  poste,  joignez  à  vos  vertus  guerrÎL*res  celle  du  républicain, 
^it  avant  les  hommes,  au-^dcssus  de  ses  liens  les  plus  chcr^  même,  le 
de  son  pays.  Ce  sont  les  principes  et  les  senlimenls  que  rassemblée 
raie  de  la  secliou  de  tu  Montagne  se  pluit  à  vous  rapt^eter  à  IVpoque  où 
Wlez  achever  de  détruire  les  tyrans.  Vous  allez  de  nouveau  bien  mériter 
IPatrie;  c'est  dans  le  saug  de  ses  ennemis  que  vous  éteindrez  quelques 
psités  qui  blessent  la  frateniité, 

^nt  de  |jartir  pour  les  eombnls,  au  mouient  d'une  nouvelle  gloire,  receve* 
is  frères  le  baiser  fraternel. 

SECTION   îiE   LA    MONTAtiXE. 
Assemblée  générale, 

ProaU'Verhfil  du  iS  i'cnitkr  an  H  (,>  wtns  f  7.94). 

[citoyen  Le  Pelletier,  chargé  avec  Darman,  par  rassemblée,  dVxaminer 
Clamalious  qui  lui  ont  été  |>résentées  sur  la  destilution  de  Le  Brun  et  sur 
raliou  d'Esdmrd,  couimandant  et  capitaine  du  1"  b^laillou  de  la 
ne,  et  de  dresser,  au  iioui  de  rassemblée^  une  lettre  instructive  des 
I  impartiaux  qui  Tonl  conduite  dans  les  deux  alTaires  relatives  et  dis- 
de  ces  deux  ofHciers,  —  laquelle  lettre  devra  être  adressée  aux 
bres  composant  ledit  h'^  bataillon,  —  a  la  parole,  pour  communiquer  le 
l  do  lettre  arrêté  entre  ces  deux  commissaires. 

f|)rojet  de  cette  lettre  étant  adopté,  rassemblée  arrête  qu'elle  sera 
pe  îtudit  P'  bataillon,  signée  du  président  et  du  secrétaire  et  que  pour 
|dre  plus  publique,  elle  sera  imprimée  ^ 

P  E aoH  Y  ^  p  nk  idc  til:  ^  i  ln  kt  ,  KecrtHn  ire* 
lifié  :  D,  DAftyAN,  secrétaire  ordinaire  de  la  section  de  la  Montofjnf*. 

bataillon  qui  soulenail  son  coinmandani,  répllqtia.  11  écrivit  à 
ait: 

Ar  Pbivsïdent  de  la  Cox^'Bmion  nationale  *, 

Ciloycn  Président, 

I"  bataillon  de  la  Montagne,  ci-devant  Rultc-des-Moulins  de  Paris, 
le  el  tourmenté  par  l'intrigue  et  la  nialveillauce,  malgré  sa  bonne  eon- 
ct  la  pureté  de  ses  senlimenls,  Tadresse  pour  la  seconde  fols  ses  justes 
nations. 

25  pluviôse  dernier  (13  février  1794),  le  bataillon,  en  apprenant  la 
Dsion  de  son  commandant  Le  Brun.  t*ar  un  ordre  signé  Juurdeuil,  ainsi 
est  relaté  dans  les  pièces  ci-jointes,  envoya  ses  plaintes  à  la  Convention 
ïftle,  adressées  au  président,  sur  cette  suspension  ;  mais  les  personnes 

\rchiw9  admimsiraiives  de  ta  jyi/<?rc«r,  ailiiire  Le  Brun-Eschard,  imprimé 
Laurens  aîné,  rue  d'Arjcenl,  n»  21  i;. 

In'hivrs  adminiëtraitve^  de  la  ffiterre^  Vt>L  nat-,  1"  bataillon  de  la  Butte- 
>utinff,  iiiTaire  Le  Brun-Esc: hard:  en  copie  (tu  en  minute,  sans  date. 
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i»lrrcssées  à  eo  que  cet  envoi  ne  parvînt  pas,  firent  si  bien  qu'elles  ont  rir 
îjonHlrni(<?s:  elles  élaionl  apïmy(»cs  par  la  sociélo  régénérée  de  Sarrelibre^q^i 
inuil  [iris  curiuatssancc  du  Uui, 

Anjuiinl'îiin  lo  baïaiMoii  roroil  une  lettre  de  rassemblée  gênénil**  di»li 
^ei'lîôri  dtî  \n  Moiilai^ne,  où  elle  lui  marque  que  sou  rommandanl  a  i*t«*  desûlBi^ 
par  ordre  du  Ministre,  tandis  que  cet  ordre  ne  prononce  qu'une  suftpt*n«iim, 
Lîi  section  ue  lui  ren<\  pas  justice;  il  est  du  devoir  du  haliiillon  d'instruirpli 
r.oinenlion  qui  ne  la  lui  refusera  [»iis;  il  tit'a^Mt  de  la  réinU-gration  dlL^hinl, 
que  la  sei*liou  hn  desii^^ne  pour  compinndaiil  et  capitaine-  La  copie  iIq  mi-* 
moire,  sous  la  date  du  :B  pïyvitVse»  traite  de  riuîmoralilé  et  de  la  poltmaïifni' 
de  cet  liomme.  Le  ha  lai  lion  est  au  moment  de  eom battre  et  il  se  lro«v(?  %toi 
clief  *;  il  attend  de  la  justice  de  la  tlonvenlion  nationale  Je  citoyen  Le  Hrtta, 
i|Ui  !*»  toujours  conduit  avec  les  vertus  d'un  vrai  républicain;  du  reste,  tûul» 
les  iiuputalions  diriffées  contre  lui  sont  jilulOt  TelTet  d'une  iDsa|>ience  qued» 
griefs  qu'il  ait  commis. 

Le  bataillon  attendra  avec  im|mlicnce  le  moment  qui  lui  rendra  son  cM; 
ferme  à  son  poste,  il   combaUra  les  ennemis  de  la   République   cl  ri-Mi-M 
constamment  attaclié  aux  principes  de  la  Convention  nationale. 
Salut  et  tniternité, 

Signé  :  PéuiiBAns,  |>our  les  signataires  de  la  tiéiitîoiL 

A  ta  lettre  de  la  secLion  le  bataillon  répondît  : 

À  L'AsSdlJSLicR  c;»:\^HVLE  HK  VA   ^ECTtO.X   l»K    UV    Ho\T.%GXl« 

Citoyens, 

Ct%i  tv-ee  la  plus  grande  surprise  que  noQs  rrrevons  votre  adresse  :dlf  a 
WWlerné  et  jetiVtViïroi  dans  Tâme  de  tout  le  bataillon.  Est-il  possible  quW 
fMrifebt  de  rcpubltcanisme  vous  ayez  violé  les  vertus  d'un  homnie  qui  i  tau 
pendant  si  JongtfH»  uoa  maison  de  proslitotioo,  qui  a  eooslaninu'Qt  ft» 
devant  rennemù  |iO«r  déprimer  notre  commaiidant  qui  nous  a  tonjoun  eoo- 
doit  belliqueusemeut  dans  tootes  les  affaires  et  qui  Q*a  erssé  de  nous  m$piitr 
les  vrais  priactpe»  du  répablieunsnte* 

L*asse«iUét  féaéftle  a  été  Miapée;  c*€$t  ao  bataillon  k  Tea  instniifrjl 
est  acealil<é  depuis  le  déptrt  du  cootmaodaai,  Q  espèfe  de  TOire  justice  i^u'it 
lai  sera  reada. 

Le  Wlatnaa  avait  adressé  i  ce  sajel  vn  nêiBaire  â  la  Convenlm  tuiicin^k; 
il  est  pâti^qvtwirai  mmrè  ^*il  ne  Isi  est  pis  pirveoo.  Le  baliâloti  or  r^ 
«teadra  pas  s«r  les  pîèees  envovê^s  ittunaiecs»  sor  ta  desUlatioa  «le  m 

Le  iMiaUloa  anena  à  rtilerMl  et  k  ta>i^ailuK  qa^il  ne  le  n^iuiltti 
jaambaa  eetfa^ 

Hoas  ftipéma»  qpe  uns  ««as  uadiin  m  ses  vœm%  et  que  v o«s  Isi  rvièa 
son  maiiaMiiaat:  il  phwmÊ  pÉUM  ca  calicr  ifmttt  qae  d'obéir  au  roan» 
ém  tae  mm  M  iir^ai 

ftep^nalmda,  1»  fteêtaax  a^  éiè  ÎHtrdli  4ê  cMt  amitare.  X^ 
aiair  liiacfff««é  les  nlialiieni  #is*iiee  anvrs  êm  hàL  i>a«  ifie  1rs  Rcr^î- 
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tants  du  |>etiple  auprès  de  rarmi'C  de  la  Moselle,  ils  ont  été  siir(im  qiron 
il  pas  dorme  droîl  h  la  réclamation  du  Itataillon;  il  est  rcMé  Iranquille 
qu'à  eelle  é[ioqtie  huit  germinal  (28  mars  1794)  où  il  aLlendait  réponse  du 
nîté,  de  Sailli  public,  et  H  s'est  trouvé  foudroyé  par  Tarrété  de  l'assembler 

■  bataillon  a  toujours  comballu  aver  courage  les  ennemis  de  la  République; 
m  eesse  atlaelié  h   ses  principes,  il   continuera:  il  vous  demande  de  lui 
itlre  son  commandant  ou  du  moins  de  lui  faire  assigner  un  Irihunal  ou  il 
isse  se  justifier, 
je  bataillon  attend  avec  impatience  son  commandant  et  votre  ré[ionse, 

L*embriga«iement  s'apéra  le  26  avril  I7ÎH;  tafîaire  en   demeura 

ne  là. 

Avant  de  quiller  le  corps,  le  commandant  Le  Brun   reçut  ce  cer- 


AHmée: 


BATÂlLr,ON  DE  LA  MONTAGNE 
CI-DEVAXT    BLTTE-DKS-MOLLINS    OK    PAÏtlS. 


JÇûus  soussijinés,  oFficicrs,  sous-ofticicrs  cl  soldats  dudil  bataillon,  en  consé- 
lence  de  Tordre  du  Ministre  de  la  içûerre»  en  date  du  24  frimaire  dernier,  qui 
w\è  que,  par  des  motifs  do  sûreté  publique,  le  citoyen  Le  Brun,  commandaul 
idit  bataillon,  sérail  suspendu  de  ses  fonetions,  certilions  et  attestons  a  tous 
tiis  de  ta  justir**  et  de  la  vérité,  que.  de|mis  !e  5  septembre  1792  (style  de 
^clavage  ,  époque  de  la  formation,  le  ritoyen  Le  Itruu  nous  commande  ;  il 
Il  jauiais  d'un  instant  cessé  de  niériter  notre  confiance,  que  ses  discours  ont 
tijours  ri'spiré  le  plus  pur  réfiublicanisme  et  le  dévouement  le  ptus  marqué 
i>ttr  la  d<'fense  de  son  pays;  que  (mr  sa  conduite  ferme  et  sévère,  il  a  su 
lus  dune  fois  nous  conduire  à  Ffiouneur  et  nous  firésener  par  sa  prudence 
l  SCS  talents  de  dangers  éminents,  conduite  qui  lui  a,  â  juste  titre,  concilié 
estime  des  différents  jcénéruux  sous  tes  ordres  desi]ut/ls  le  bataillon  s'est 
TOùVé. 
En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  cerlilical  que  nous  signerons 
e  notre  san^»  s'il  le  faut,  tant  pour  lui  témoigner  nos  vifs  et  sincères  rejçrels, 
«c  pour  lui  servir  et  valoir  auprès  de  tous  eetix  de  qui  nous  avons  lieu  d'al- 
l»-mlre justice  et  bon  droit*. 

Lcl'^''  batailkm  de  la  Montagne  conlinuail  à  combattre  à  Tarmée 
ela  Moselle,  Il  eut  une  afiaire  a  Arlon,  le  H  avril  179i.  Ce  fut  son 


t-  Arehit^ë  admtniêtraiiveit  de  lo  gHerrf,  airnire  Le  Brun-EsctHirdt  en  minute 
I  eiïpîe. 

ii.  Ik*  son  t'OlrJe  Commissaire  délêirué  ilu  Représentant  du  peuple  près  Tarmée 
in  Mo5t?lle,  llermant,  déclarait  :  »  Je  certifie  que  loiitea  les  Hus  que  j'ai  eu 
»«iu  de  tti  force  armée  dans  tes  ditl'érentes  expéditions  dont  j'ai  été  chargé,  le 
Oyen  Le  Brun,  commamlant  le  bataillon  dit  de  la  Mrmtagne,  m'a  knijours 
^Ugé  avec  le  zélé  qui  caractérise  un  vrai  républicain  dans  maintes  circmis- 
ice»  *»iï  j'ai  eu  he8f»in  tle  son  secours  et  tle  ae»  crmseib  pour  m'aider  à  servir 

ta  République.  * 
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dernier  combat,  car  le  7  floréal  an  H  ou  20  avril  1794,  il  formait  avef 
le  1"  bataillon  du  !•*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Colcmel  génerif)^ 
el  le  3*  du  Loiret,  la  1'*  demi-brigade  dlnfanlerie  de  Ii^iie* 

Les  compagnies  du  bataillon  furent  ainsi  réparties  dans  le  nouvc&a 
corps  *. 


ARMÉE 

5E  Slll6llE-erT-JlELSK. 


I«  DEMI-BRIGADE  D  INFXXTEBIE. 


Êtai  nominatif  des  officiers  de  la  ihnni-bngade  à  répoquf 
(le  son  orgaftitation, 

ErAT-MAJOft. 

Girard,  troisième  chef  de  bataillon. 

Thimoii,  i|iiarlier*maUre  liculenant-adjoinU 
l'IaTïladc,  chirurgien -jimjor. 


NtMKROî* 
aSS   COXPAONIES. 

NOMS 

DES 

CAPITAINES. 

•       DES 

Ll Kl  TENANTS. 

CIE$ 

<uLs-LiErr«3ïA!fr$. 

^ 

_ 

— 

^^ 

te 

Jloy,  dil  Goussa 

rd. 

lîênchoD. 

<irosie«n. 

%^ 

relierai  II, 

Lf  Heboufs, 

Adaiiu 

^e 

liATAlLLOS. 

liri'oadlers. 

MrtoyoTi. 

MarioUe. 

Heckcr, 

*■)*.'' 

Dii^iuis. 

Dubois. 

Le|iautc. 

7« 

Dutnas. 

Ma  ri  in. 

Porlcfaiï, 

8» 

Fairin. 

iSrackmaiin, 

Nourricbel. 

:ï*- 

HATA 

ILLO^i. 

2« 

Pivot. 

llidoL 

Crcssct 

€• 

riuilmiii. 

Cart. 

Paris. 

8*» 

Mcjoillefarinc. 

Hellaiiger. 

Lormicr. 

Cerlific  véritalilc  le  iin^st-iil  Ttat  nominatif  des  officiers  de  la  l'«  denih 
tirigade  d'infanli'rie  jiar  ordn'  de  bat:iilk%  :t  lï'poquL*  du  7  tîoréal,  ^  année 
républicaintî  (20  avril  1T*J4),  jour  de  son  organii^ation. 

Le  ctœfde  brigade, 
LÉoniER. 

Le  conseil  d'administration  avait  rencontré  les  plus  grondes  diffi- 
cultés pour  l'établissement  du  registre  de  contrôle,  «  soit  par  I» 
marches,  soil  par  te  refus  des  volontaires  qui  stmaginenl  s*eiujafi(rfn 

L  Archiver  ailminislralivtit  de  îa  guerre,  loraulerie,  1"  demi-brigade  de  ligm 
(1"  forQiation). 
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$ôU8  donnant  les  renseignements  nécessaires  à  ce  travail  si  avaniatjeux 
$ûnreitx^,it  Ce  contrôle  fut  perdu  et  ne  fut  pas  rélablî  ;  il  nVxiste 
►gaiement  pas  dliistorique  qui  fasi^e  connaître  les  opéralions  de 
ftierre  du  bataillon* 

La  liste  îles  perles  se  trouve  forcé  ment,  par  suite,  restreinte  et 
icomph'*le;  mais  une  pièce  du  dossier  do  chef  de  brigade  (iirard  *, 
ncîen  capitaine  au  bataiiton,  permet  de  combler  la  lacune  de  This- 
irlque. 

Batailles  o\î  il  s*e>t  trolvj^  ; 

Armer  tin  XonL 

Combat  do  Bïalon,  près  CûndL%  soiîs  les  ordres  du  gi*tR'ral  O'Moran. 

Prise  des  villos  d'Alh,  Mali  nos»  Dictz  et  Sainl-Tron»  sous  lc6  ordres  du 
Inérat  Ilam  pierre. 

Bataille  de  Raucourt  sous  les  ordres  du  iruhne  ^t'néral, 

Passngc  de  la  Meuse  h  Liège,  sous  les  ordres  du  ^êiiL-ral  Du  mou  riez. 

Combat  de  la  Charlreuse.  50 us  li-s  ordres  du  geiu'nd  Slon^Tel, 

Combat  du  i''^  uiars  17*J3  à  Atderdioven»  sur  la  rioîTi  sous  les  ordres  du 
^Déral  La  Noue, 

Bataille  de  Dagneux,  prè^  la  Cbarlreuse,  sous  les  ordres  des  généraux 
olenee  et  La  .Noue, 

Uataiile  de  Neerwmdi-ii,  t8  mars  1793,  sous  les  ordres  du  général  D u- 
louriez. 

Bataille  de  la  Munlagne  de  Fer,  19  mars  I793, 

Bataille  du  t*""  uiai  I793|  sous  Valeuciennes* 

Balaille  du  8  mai  datis  les  bois  de  l'abbaye  de  Bonne-Espérance, 

(tombals  c|ui  se  donnèrent  dans  le  même  bois  justiu*au  23  mai. 

Combat  d'Aubenehenl,  au  camp  de  César, 
liatiille  d'Hondsrhoole,  au  déhbjeus  de  iHmkcrque, 
Combats  de  Neuve-Eglise,  du  Ponl-Fiuuge,  de  Menm  el  de  Courlrai, 

™  Anufjt^  dm  Ardt'it/tes. 

Halaille  du  détdoeus  de  Maubeuge,  les  14,  15  et  IC  orlobre  1793, 
^fembat  devant  Cbarleroi. 

Batî 


Année  de  In  Moue  (le 


Sataille  de  Kaîserslautern. 
Combats  de  Sûinl-ltidiorl,  d'Holvciler  et  de  Bliescastel. 
tombals  des  iJoux-I'onls  et  de  Forbaeh. 
liébloeus  de  L^udau,  8  nivôse,  el  prise  du  PalatinaU 
Bataille  el  prise  dWrlon,  28  germiuuL 

^  Le  conseil  d'aibninîslration   .1  radji»int  an    Mtnîslre  de  la  guerre   pour  la 
divisif>n«  camp  sous  BaillcuK  28  septembre  iTJ3,  [Archives  adminhiratives  de 
'*<?t  Vul.  nul.,  t'*  batHilItui  de  la  Bnlte-des-Moulins.] 
classement  général  alphabétifitie,  1791-1847* 
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Tués,    BLESSÉS   ET   PHISO.'fJiriERS. 

^f  mats  ans,  —  Aldcnhown, 

BovKH,  lipatenanl,  coups  de  crosse  sur   toutes  les  parties  du  cùtp^i 

prisonnier. 
Bor<;ËS  (Loyis),  i;reDa<imr,  légèremenl  blesst*, 
FotM>x,  grenadier  et  armurier,  prisonnier. 
Phïast  (François),  gn*n!ulier,  prisonnier 
BnDKcuoN  iBaslien],  prenadirr,  prisonnier, 
li K€Aiii»s,  rapilaine,  Mesi^L'  cl  prisonnier. 
Bossu  (Nicolas)^  volonlalrr,  prisonnier» 
VoLAXT  ou  YoLtAM,  nipitainc  de  grenadiers,  prisonnier* 
Jalley,  capitaine,  prisonnier. 

f8  mars  ilBB,  —  X*'^>'triit*U'ti 

CiurfR,  capitaine  de  canonniers^  tué. 

(iiRABï),  adîudaiil-inajor,  roiip  âr  boulet  a  U  janibc  et  ehevai  tué  so 

Thomas  (Siiiioii-AutîUî*lê),  volôotaire»  plusieurs  ble^^sures. 

^iHBEAr  (Joi^epli),  volontaire,  prisonnier;  serait  décédé  en  captÎTÎIié, 

Havkalx  (l-oui*»-Pliilippr>  volontaire,  prisonnier. 

Lal'telet,  volontaire,  prisonnier. 


d 


Avril  1793.  —  Bois  de  Bon-Secourâm 
I*ATRis  (Pierre),  volontaire,  blessé  à  la  jambe  gauche;  mort  le  25  avril, 

8  mai  47 9S.  —  Bois  de  Saint-Hémim 
Gnunn,  adjudant-major,  coup  de  biï^caTen  et  cinq  coups  de  feu. 

(0  mai  f793.  —  Boiâ  de  Bonnû-Expérance, 
Pivot,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  léle, 

i3  mai  (793,  —  Bois  de  Bon  ne  -  Espérance, 

Haack,  rapilainc,  tué  en  montant  à  l'assaut  d'une  redoute. 
pKiiTH<j>\  sûus-lienlenaiil,  coup  de  hoiilel  au  [»ied  droit. 
Portefaix,  sous-Ucu tenant,  roup  de  feu  à  la  t4.He. 

ie  odobre  (793*  —  Waltiyniet, 

Crosmer  (Louis),  volontaire,  jambe  droite  emportée. 
(■iRAfti>,  adjudant-major,  blessé  à  la  jambe. 
Portefaix,  sous-lieuteoant,  coup  de  feu  à  la  bouche. 

Retraite  dam  h'  Paint inat, 
Lavol^e  (François),  volontaire,  disparu. 

PRISONNIERS  DE  GlEBllE  MORTS  EN  CAPTIVITÉ 

CuAniON  (Jean),  grenadier;  lîcfisberg,  3  octobre  1703. 
Génie  (Antoine),  volontaire;  lïensberg,  19  juin  17^3. 
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Zompa^nie  de  canonnière,  —  Une  compagnie  de  canonniers  avait 

!  ajfeclée   au    bataillon   lïe   Ja  Bulte-des-MouIins  ;   le   captlaine, 

lippe,  élail  de  la  secUon  des  Tuileries. 

Slle  accompagna  le  balaillon  dans  la  campagne  de  Belgique  et  dans 

'etraite  qui  suivît.  Le  1*"^  mars  179'),  le  sergent  iMaflet  se  distingua 

protégeant  avec  deux  pièces  la  relraite  d'un   corps  d^inranterie 

içaise. 

e  sergent  Marmièr,  Hunt   la   main   gauche  avait   été  écrasée  le 

lovemljre  1792  au  canLonneuienl  (très  de  Diest,  avait  rejoint  le 

liJlon  ;  il  se  fit  remarquer  le  l*""  mars  et  à  la  bataille  de  Neerwinden, 

8,  en  servant  sa  pièce  malgré  son  infirmité,  ce  qui  le  forç^  k 

Irer  à  rhi>pital, 

a  compagnie  fut  bloquée  à  Valenciennes  après  TafTaire  du  23  mai 

J;  elle  î^ubit  le  sort  de  la  ganiison  et  après  la  capitulation  passa  à 

■le  des  Alpes.  Elle  se  trouvait  à  Grenoble  à  la  date  du  2  février 

ftt  comprenait  comme  oniciers  : 

i^apitaine  commandant  :  Laurent, 
C api  laine  en  second  :  Cahhbl. 
Lieutenant  :  Bhaty, 
^Lieutenant  en  second  :  Fërrouilliat. 

nra  pu  élre  recueilli  aucun  renseîgnemeot  sur  ces  divers  officiers, 
.e  bataillon  de  la  Butte-d es- Moulins  se  trouvait  sans  canonniers. 
conséquence,  un  ordre  du  13  septembre  1793  *  prescrivit  au 
éral  Mérenvue  de  faire  délivrer  au  bataillon  deux  ^lièees  de  4, 
1  caissons  de  4  et  un  caisson  d^infanterie.  Pour  servir  ces  pièces, 
détachement  fut  tiré  du  !•'  bataillon  de  Paris,  comprenant: 
fc-lieulenant,  1  sergent,  2  caporaux  et  16  canonniers.  De  son 
^  en  novembre  1793^  le  bataillon  de  la  Bu tte-ties- Moulins  four- 
12  hommes  aux  canonniers  du  l^"*  bataillon. 

COMPAGNIE  DES  ARTISTES  DRAMATIQUES. 

i  septembre  1792,  les  entrepreneurs,  acteurs  et  artistes  divers 
itre  de  la  Montansier  se  présentèrent  à  TAssemblée  législative 
ént  une  adresse  deuiandant  l'autorisation  de  former  entre  eux 
Igimpagnie*.  D'autres  artistes  dramatiques  s'étant  joints  à  eux, 


^rrhfveH  historiques  de  ta  f^tterre^  Registres  de  corrciipondaiice,  armée  du 
XllI,  p.  92, 

^oîr  L  l*^  p.  337. 

final  est  classé  aux  Archives  nationales,  C,  163^  n**  372, 
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!*A?5embIée  législative  décréta    le  7  seplcmbr^e,  sur  la  propcisiliaii 
de  Dumais  : 

l/Asseniblt^e  nationale,  voulanl  seconder  le  zèle  des  artistes  des  Ihcéïrç^^e 
la  Lihcrir*  [etj  de  FE^alilé  el  en  Palais»  qui  ont  témoigné  le  désir  de  faire  «a 
service  régulier  au  camp»  en  le  rendant  compalitde  avec  Texercice  d«*  leur  tri 

Décrète  comme  article  additionnel  au  décret  du  19  août  relatif  à  l'organi- 
sation de  la  force  [>ubli(|ue  licslinée  à  Tormer  le  cani|>  sou§  Paris*  : 

{lue  les  citoyens  artistes  des  Ihéâtro^  de  la  Liberté  [el|  de  rÉgaliléetdu 
Palais  formeront  trois  compagnies  franches,  lesquelles  feront  nllernativcnienl 
le  service  du  camp. 

Ce  service  ne  surfît  pas  aux  artistes  du  théâtre  de  la  Moiitansier 
(Palais-Royal),  Le  14  septembre,  la  section  de  la  Butte-des-Moulins 
présentait  im  bataillon  de  volontaires;  la  compagnie  des  artistes  y 
prenait  rang,  en  devenait  la  2«  compagnie  et  le  suivait  à  Tarmée  sooi 
Cbàlons, 

On  il  raconté  que  ces  artistes  dressaient  leurs  tréteaux  en  plein 
camp  el  jouaient  le  vaudeville  entre  deux  batailles.  La  vérité  est  que 
la  compagnie  ne  prit  part  à  aucun  combat  et  ne  demeura  qu  un  mm 
i\  l'armée. 

Il  nous  a  été  possible  de  trouver  un  exemplaire  •  du  congé  généfti 
qui  lui  fut  accordé  le  11  octobre  1792  : 

Le  salul  de  la  Patrie  est  le  seul  iulérél  que  doit  connaître  lool  homme  libre, 
tout  vrai  citoyen.  Les  bordes  prussiennes  menaçant  d'fuonder  la  Franfe.rt 
leur  cbef  arrogaiil,  aussi  fou  dans  ses  projets  que  dans  ses  manifestes,  Unat 
répce  pour  la  cause  du  dcs|>otisme  et  de  rarislocrulie,  la  France  enlicri!  « 
leva  el  opposa  son  bouclier  i m péuéiratde  k  ta  lance  du  Prussien,  qui^sur- 
combaut  sous  ses  proïtrcs  efforts,  court  à  pas  précipités  cacher  sa  honte  et« 
rage  impuissante  dans  les  âpres  conlrées  qui  Font  vu  naître. 

Les  artistes  qui  comjïosent  le  Ihéàlrc  de  Mademoiselle  Mon  la  nsier  *e  pré- 
sentèrent, en  corps,  a  rAsscmblée  nationale  et  obtinrent,  d'après  leur  |jé(ili(Hi. 
de  marcher  au  camp  sous  Paris.  Mais,  non  contents  d'attendre  rcnoemi,  tli 
voulurent  marcher  au-devant  et  se  joignirent  au  bataillon  de  la  BuliMei- 
Moulins.  Aujourd'hui  que  la  France  est  purgée  de  ce  côté  des  bofdfi 
étrangères,  et  autorisés  d'ailleurs  par  les  dfkrels  de  TAssemblée  nalioiwlf, 
qui  permettaient  a  tous  tes  artistes  de  quitter  les  armes  pour  rcprfndnî 
leurs  paisibles  travaux,  après  avoir  payé  à  la  Patrie  ce  qu'ils  lui  devairial, 
ccsdits  artistes  se  rendent  à  leurs  premiers  engagements  contractés  im  II 
demoiselle  Montansicr,  qui  réclame  leur  industrie  et  leurs  talents  pour  re- 
mettre ses  entreprises  en  activité. 

K  Tlcproduit,  L  l*\  p,  il 4. 

ï.  Archives  fulmiuhtrattves  de  In  ffuerre,  dctssier  Durbot, 

Cet  exemplaire  est  imprinïê:  un  semblable  parait  avoir  été  remis  à  chacun  dw 

vulontaires  de  la  compagnie.  Celui  reproduit  cî-dessus  est  le  »eul  qull  nous l Mi 

donné  de  renctmïrer 
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ous,  soussigné,  déclarons  que  leur  patriotisme  est  aussi  pur  que  leur 
rage;  leur  constance  et  leur  patience  dans  les  marches  les  plus  pénibles 
été  inébranlables,  et  recommandons  à  tous  les  citoyens  de  leur  prêter, 
|u'à  leur  rentrée  dans  leurs  foyers,  assistance  et  secours  au  besoin,  leur 
ordanl  un  congé  illimité,  l)ien  sûr  que  ces  braves  patriotes  seront  prèls  à 
iremiêre  réquisition  de  revoler  aux  combats  et  de  rejoindre  leurs  cama- 
es  et  frères  d'armes. 

ait  au  camp  de  Savigny,  le  onze  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 
I  premier  de  la  République  française. 

Le  lieutenant-colonel  en  chef  tliulit  bataillon. 
Le  Brun. 

e  certifie  que  la  signature  du  citoyen  Le  Brun,  lieutenant-colonel,  ci- 
sus,  est  véritable.' 

îŒUviLLE,  capitaine,  resté  blessé  à  Reims'  depuis  le  passage  du  bataillon. 

u  arriver  le  treize  octobre.  Le  conseil  permanent  de  la  commune  de  Reims, 
i  premier  de  la  République  française,  1792, 

Harbavillk,  fils;  Sorlet. 

u  partir  de  Reims,  ce  vingt-trois  octobre  1792.  l'an  premier  de  la  Répu- 
|ue  française;  au  conseil  permanent, 

Harbaville,  fils;  Sohlet. 

foute  la  partie  ci-dessus  est  imprimée.  Ensuite  est  écrit  de  la  main 
chacun  des  signataires  : 

lertifié  conforme  à  l'original  déposé  entre  les  mains  du  C.  Nœuville,  capi- 
le  de  ladite  compagnie  : 

*aris,  ce  cinq  ventôse  an  11°  de  la  République  française,  une  et  indivisible 
février  1794), 

Reaumanoir,  sergent-major, 

>rtifié  conforme  à  Toriginal  déposé  dans  mes  mains,  par  le  citoyen  Beau- 
.noir,  sergent-major  de  la  dite  compagnie  : 

N«  EU  V 1 LLE ,  cap  lia  in  e . 

On  cite  *  comme  ayant  fait  partie  de  cette  compagnie  les  acteurs 
»lange,  Clauzel,  Gavaudan,  Dufresse,  le  danseur  Seveste,  le  chef 
)rcheslre  Gilbert,  le  violoniste  Delzemme;  mais,  les  contrôles  man- 
ant, on  ne  peut  mentionner,  en  dehors  de  Nœuville  et  de  Beauma- 

.  D'une  chute  de  cheval  en  passant  une  revue. 

.  G.  Lenôtre,  La  Montansier  [Le  Temps^  n»  du  27  juin  11)00). 

l  n'a  été  trouvé  aucun  dossier  concernant  ces  personnages.  Quant  ù  Dufressc, 

"a  pas  appartenu  a  la  compagnie.  Il  fut  proposé  pour  ôtrc  nommé  adjoint  aux 

udants  généraux  par  une  lettre  de  Bellegardo,  datée  de  Valenciennes,  lettre  que 

^esse  a  apportée  de  cette  ville  à  Paris,  le  15  septembre.  Le  lendemain,  IG,  il 

t  élu  capitaine  au  2»  bataillon  des   Fédérés,   et  nommé,  le  18,  adjoint  aux 

jdants  généraux. 

Tome  il  21 
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noir,  que  le  propriélarre  de  rexemplaire  du  certilical  que  nousj 
rej^roduîl  : 

Hi  HuoT  (François),  de  Dijon,  25  ans. 

Volonlairo  nu  b.'iiailloii  de  la  Uiilte-d(*s-Moulins,  coTiipagnic  dtvs  ai^ 
14   sefïk>mbre   au    H   oc!olj(v   I7î»2;    renlrv    au   senice   au    i""^  baiailloii 
cha^isiMirs  de  la  CHnrenti%  25  janvier  1703;  Idessé  y  Cbolrt,  8  octobre  HWJ 
d'un  coiiji  de  feu  à   ro-il  j^auche;  lon^rdic,  4  février  i794;  |irpi-.i«tnrii«   Ihimi 

Pour  compléter  ce  qui  a  trait  aux  compagnies  d*arLi?lc>  «Irauu 
liqties  pai'îsit-'ns,  après  le  document  relalif  à  la  troupe  de  la  Monlaa 
sier,  ninn  reproduisons  le  congé  délivré  aux  volontaires  des  com» 
pa^jfnies  du  tliêfVlre  du  Palais,  qui,  elles,  sont  demeurées  au  camp  dç 
Pari^,  où  elles  firent  le  service. 


TIIEATHF:    Ul     PALAIS. 


VAiUKlEî^. 


I 


LIBERTE. 

KG  A  UT  f:. 


Nous  soustitignés,  Aditilui^lraleur  dti  Théiltre  du  Palais,  rommaniJanl  cl 
ndjudant-major  uoiumés  par  les  deux  i'ûiT)p:ijjnie>  fraurlies  des  ArtJMc>foin- 
(.losftjïl  ledit  Théâtre»  eerlifionsa  qui  i)  apjjarlieudra^  qu'eu  vertu  du  Décrcld^ 
PAssenddée  Nationale,  rendu  le  7  sepleinhre  !792*  qui  constilue  Wii^ 
ArlistoH  vn  Compagnies  franehes  pour  le  service  du  Camp,  M.  fjii 

l>ùrlie  ûvs  Altistes  duilil  Théâtre,  cl  qu'en  eelk»  qualîlé,  d  c^l  dans  la 
Coiu|ja^nif  où  il  sert  couiaie 

Fail  à  Paris,  re  l*an  (7112»  de  la  Lil>erlé  Ir  «fiiatrirme  «idf 

FEgalité  le  premier. 

Capitaine  de  la        Coiii|»aiinii\ 

Vff  par  iiotfx  Affmitihtntti'itr  rt  Commftmlant. 

A(fjitftmi{-majfii\ 

ï/exemplaire  qifd  nous  a  été  possible  de  découvrir  et  c|uiaéLedr* 
livré  à  un  sieiw  Denis  ClKUeau  *,  a  été  signé  le  12  octobre  119* par 

L  Cliâleau  (t»eiiis\  né  k  T^aris  en  iWi^  niarchand-fabrirant  de  galons.  H^ii 
cornelle  de  la  2-  coinpn^'riie  îles  giinles-arcliers  deJ'Jlôteldc  Ville  dt  Pahi, 
'2t  avril  nG8;  lieul(?TianU  20  janvit^r  HTli;  démissionnaire,  8  m)iH  1777;  csTniier 
ilans  la  eiuupa^niic  du  prév^»*  ^<jnérftl  des  Mimnaies,  1H  juitlcl  177î*;  st»c««- 
vemenl  sous-bîij;'ti<lier,  briga^liin'  et  maréetial  de»  tojtria;  ^Tcnadicr  dans  U  gimfe 
nati<Hiulc  parisieime,  tiatailh>a  de  Bon ne-\<ujv elle»  1789;  caporal,  175*0;  f>frt*' 
draf*eau^    1702;    volontaire  à  ïa  compagnie  des  arliates   du    UiMlre  du  N«t, 
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Navoigille,  comme  capitaine  de  la  2*  compagnie;  Lenoir  de  Saint- 
Edmey  comme  commandant;  Bonneille,  comme  secrétaire;  Delà- 
porte,  comme  adjudanl-major. 

On  lit  au  verso  Tinscription  manuscrite  suivante  : 

Nous  soussignée,  attestons,  en  outre,  que  le  citoyen  Château  a  toujours  fait 
son  senicc  dans  les  compagnies  franches  des  artistes  du  théâtre  du  Palais 
avec  tout  le  zèle  et  la  bonne  volonté  que  son  patriotisme  lui  a  toujours  inspiré 
depuis  la  Révolution.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  à  Paris,  le 
31)  janvier  1793. 

Lenoir  de  Saint-Edxe,  commandant, 

Delaporte,  adjudant -major. 
Nous  attestons  la  même  chose. 

CuvELiER,  capitaine  de  la  1^  compagnie. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

Le  Brun  ^^(jeorges-Auguste-Philippe  Gardeur),  42  ans. 

Employé  dans  les  Ponts  et  Chaussées;  chef  de  la  comptabilité  des  bâlimcnls 
u  duc  d'Orléans;  électeur  de  la  section  et  commandant  le  bataillon  de  Sainl- 
îorh,  de  la  garde  nationale  parisienne;  commandant  en  chef  la  section  armée 
c  la  Bulte-desMoulins,  1792. 

i  jcutcnant-colonel  en  chef  du  bataillon  de  la  Rutle-des-Moulins,  septembre 
702;  nommé  par  le  ministre  Pache  directeur  de  Tadminislralion  des  subsis- 
ances  de  la  République;  revenu  au  bataillon  au  commencement  de  1703  ; 
uspcndu  de  ses  fonctions,  13  février  1794. 

^tcnlré  dans  le  service  des  Ponts  et  Chaussées,  il  devint  in^çénieur  en  chef 
^  département  de  la  Nièvre,  fut  désigné  comme  candidat  au  Corps  législalif 
^■^  le  collège  électoral  de  rarrondissemenl  de  Nevers,  en  180*;  il  fut  nommé 
^^valicr  de  la  Légion  d'honneur  et  retraité  en  1814. 

tembrc  1792;  passé  à  la  section  armée  de  la  Cité,  ±2  janvier  1193;  placé  aux 
^rans,  1796;  sergent,  1799;  admis  aux  Invalides,  1800.  {Archives  administra' 
a  de  la  guerre,  classement  général  alphabéli(iue,  1791-1847.) 
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Le  Terrien  (Michel),  de  Contriêres  { Manche u  47  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1707  ;  sergent,  177Î1;  lieulonant  dani^  la  gardf 
nationale  iiarisienne,  bataillon  des  Feuillants,  1789;  lieutenanl  à  la  lîCK  ilr- 
vision  de  j;endanneriet  1'''  jîinvier  1792;  licencié,  ïTt  aoCil  suivaiii. 

CajMlaine  de  j^renEidiers  an  balaillon  de  la  Butle-des-Moulins,  '6  s*?|jl(Miibre 
1702;  lieuîeiiant-eolonel  en  seeond,  2!-  septembre  1792;  conunandanl  lem- 
(loniirc  de  la  place  d*Avesnes,  18  octobre  lltïH;  passé  à  Maubeii^îc»  26  «ril 
1704;  renlré  à  Avei^iics,  'H  mai  171H;  rcm|ilaré,  19  janvier  170ÎÎ,  a  rcjaiot 
l'armée  do  Sambre-ct-Mcusc,  le  20,  mais  Tut  reuvoyc^  a  Pari*  par  U*  ncprî-- 
sentanl  Tiillet  pour  recevoir  de  nonvoanx  ordres.  Le  bataillon  de  U  BuUi^ 
des-Moulins  étant  amalgain«S  Le  Terrier  fut  |daer  par  le  Comité  de  Salut 
publie  eouHiie  chef  de  liri^adc  adjoint  à  la  l*^'^  demi-brigade  de  ligne.  3  ijvril 
17'.Uï;  passé  ù  la  31*  denii^brigade;  blessé  d'un  eou|i  de  feu  à  l'épaule  droili^ii 
1  alTaire  du  5  juillet  1790  entre  Baden  et  (iuisbaeh,  il  mourut  à  Slra!»bour^ 
le  0  août  suivant* 

Adjudants-mâjors. 

OnnRD   Claiide-Marie\  d'Arthenas  (Jurai,  43  ans* 

Canonnier  au  régiment  d'Auxonne,  1760;  adjoint  au  génie  militaire,  1776; 
aîde-majnr  dans  la  ji^arde  nationale  parisienne,  baliiillon  de  Saint-rioeli^  I7xa; 
gendarme  firés  les  tribunaux  de  !*!ins,  I79L 

A<Ijndant-niajar   au    bataillon   de   la   Butte-des-Moulins,  o  septembre  17Vf; 
capitaine,   22  septembre    179:i  ;  ehel'  de  bataillon  à  la  l*"*»  dcmi-brigmli*  do 
ligne,  20  avril   1794;  u  au  passajje  du  llbin,  en  1796,  coramandanl  quatooi' 
compagnies»  il   prit  à  renneini   trois  redoutes^   quinze  pièces  de  eaaop  vi 
lHMUeou|f  de  prisonniers;  les  munitions  ayant  manqué  h  ses  troupes,  elle*  fur 
cèrent  la  troisième  redoute  a  coups  di'  juerres  »,  dit  un  certificat  du 
Vandainme  ;  clief  de  lirigade  |M'û\isoire  à  la  suite  de  la  SI*"  demi!    . 
1799;  commandant  d'armes  du  mont  Sainl-Hernnrd  et  Valaisan,  1801;  |»a.«*i» 
à  Cberbourg,    1800;    blessé   à   Neerwiuden,   au    bois   de   Bonne-Espémafi', 
à   Wattii^nies,  sous   Maestricht,  à   Neuvvied,    sous  Mantone;  se  distin}»iia  4 
Meslée,  au  passaf^e  du  Rliin,  au   passaj^e  du    Lecli,  à  Friedberç,  k  Nr 
h  ta  prisr  de  îSolcure,  aux  batailles  de  BassoUn*j^o,  de  Vérone  et  dé  (iu^ 
û  la  défense  de  Mantoue;  niorl,  8  août  1807, 

SECTION  DE  LA  lU  TTL-UES-MlUXlNS 

Paris,  le  2  vendémiaire  en  Ht   23  septembre  !7î>i) 
de  la  Iti'piibliqiie  franraise,  une  et  iuili visible. 

Le  Comité  ci  vu.  de  t.v  section  nr.  la  Bvtte-df.s-Molxlns  certifie  fic  If 
cinq  septembre  mil  sept  cent  quatre-vinj^rt-douzc  (v.  ».},  il  a  été  formé  M 
organisé  en  cette  section  un  bataillon  de  citoyens  volontaires  potir  rcpoaser 
les  ennemis  lors  de  leur  invasion  dans  les  départements  des  Ardeum's,  dfta 
Meuse  et  de  la  Marne;  que  ce  bataillon  est  parti  de  î*nns  le  seize  du  tiuim 
mois  pour  se   rendre    à   Cluilons-sur-Marne;   que    le   citoyen  Claude-Harif 
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y/   a    été  nommé,  lors   Torganisation   dudit   bataillon,  adjudant- major 

uy;  que,  avant  ladite  formation  de  ce  bataillon,  il  était  depuis  dix-huit 

adjudant-major  du  bataillon  des  volontaires  de  cette  section,  et  qu'il 
fait  inscrire  sur  le  registre  de  la  garde  nationale  de  cette  section  et  y 
constamment  fait  un  service  exact  et  sans   interruption  dès  le  mois 

t  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  époque  de  l'organisation  première  de 

de  nationale. 

t  à  Paris  audit  comité,  ledit  jour,  deux  vendémiaire  an  III  de  la  Hépu- 

î  française  une  et  indivisible. 

Brkon,  Boulari),  Delavoiepikrre,  Duhenov, 

COLLIAU,  GOURNAV,  CaBART. 

JGRAiN  (Nicolas),  de  Xivray  et  Marvoisin  (Meuse),  41  ans. 

gent  de  grenadiers,  5  septembre  1792;  sous-lieutenant,  1^'  avril  1793; 
mt-major,  22  septembre  1793;  capitaine  à  la  l»"^'  demi-brigade  de  ligne, 
décédé  à  Liège,  16  février  1795. 

Quartiers-xnaftres  trèsoriBrs. 

:OMTE. 

rtier-maître  trésorier  à  la  formation  du  bataillon.  Signe  en  cette  qualité 
re  visée  ci-dessus  p.  298,  et  signalée  par  le  Répertoire  Tuetev.  11  n'a 
e  recueilli  aucun  autre  renseignement. 

îADiE  (Arnaud),  de  Bayonne,  33  ans. 

it  seni  dans  la  Marine  marchande  comme  mousse,  matelot  et  officier, 
omme  pilote  dans  la  Marine  de  PÉtat;  garde-magasin  des  approvision- 
its    maritimes  dans   l'Inde  ;   volontaire   dans   la   garde    nationale   de 
1789. 

^enl  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  successi- 
il  sergent- major,  adjudant,  quartier -maître  trésorier  avec  rang  de 
ine;  commissaire  des  guerres,  26  décembre  1793;  commissaire  ordon- 
-,  1794;  employé  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Rhin  et  Moselle;  mort 
heim,  1^'  mars  1796. 

iMON  (Jacques-Louis,  dit  Horatius),  de  Paris,  20  ans. 

•oral,  5  septembre  1792;  fourrier,  26  mars  1793;  sergent,  10  mai  1793; 
er-maitre  trésorier,  29  décembre  1793;  lieutenant  à  la  1"  demi-brigade 
ne,  1794;  quartier-maître  de  bataillon,  1795;  passé  à  la  31* demi-brigade; 
sionnaire,  1796. 

Ghirurgien-msgor. 

VNTADE  (Pierre),  d'Azas  (Haute-Garonne),  26  ans. 

imé  chirurgien-major  de  son  bataillon  par  la  section  de  la  Butte-des- 
is,  17  septembre  1792;  passé  aux  hôpitaux  de  l'armée  de  la  Moselle, 
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28  juin  1794;  fhiriirgicn  de  1">  classe  à  l'arinc^e  de  Sambre-el-Meiisc,  (795; 
passe  h  la  2r)«  dcmî-bri^'adc  légère,  179**;  attaché  ù  rnrrnéc  di*  Maycncc,  t7W; 
à  r«rm(V  du  HIiiiIt  18UU;  cmidQvé  au  corps  d'oliscrvalion  en  Espiagnc,  (801; 
réformé^  1802. 

'  PETIT  ÉTAT-MAJOll. 

Mu'LLEu  iFranrûis),  de  Sarrelouis,  28  ans. 

Cavaliçr  au  rej^iinent  Hoyal-Lorraiue,   1775-1783  ;  dans  la  marêchaoïar^e, 
J7H;i-t7K7;  an  rt'ginif^nl  du  Colonel  gém'ral,  (788-1789. 

Volonlain^  au  liatailloii  de  la  Bulle-des-Moulins,  5  septembre  i792;  adjodâal; 
adjuinl  (provisoire  à  IV-tal-major  de  Farinée  du  Nord,  30  octobre  i7îli;  arf- 
judsTil  î^rnéral  vhtï  de  bîilaiîlûn,  15  jtiin  179^1;  employé  à  Tarmée  des  Cdlen 
de  la  Roelielle;  nommé  provtsioireiTïenL  jj^énéral  de  brigade  par  le  j^énéral  en 
rhof  Hossi^'îiol,  2f  seplembre  179:1;  ^'énéral  de  divi^iion,  30  seplend»n?  1793; 
sncccssi  veine  lit  employé  aux  ar  niées  des  Cotes  de  la  Hochelle,  des  Côtes  df 
Brésil,  du  Nord  et  de  Sambre-el->leuse;  destitué,  U  août  1794;  relevé  de  Jl 
desliliilion,  17  septembre  (794;  commandant  Tun  des  bataillons  de  •♦  Piitnot» 
de  (789  >'  înix' journées  de  vendémiaire,  aussi  ful-il  rappelé  à  ractivité  !•»  2» oc- 
tobre 170iK  et  employé  à  Tannée  des  Côtes;  commandant  la  6«  ilivisioti  mlli- 
lairo,  octobre  1798,  el  la  7*,  février  171*9;  employé  h  l'armée  d'itabe,  uîsr 
(800;  non  compris  dans  la  réor^^anisalion  de  IVtat-major  général  en  (801,11 
fui  admis  au  Irailemeiit  de  réforme;  'ff  ;  envoyé  en  résidence  k  Orléans  sous 
la  surveillance  des  autortlés  civiles  nprés  le  procès  de  Moreau;  mort  à  Orléans, 
23  seplcmbre  1808. 

Bklaih  '  Michel),  de  Kœnrgsïmacher  (Moselle),  53  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  W^i  h  178(1  et  nvaSl  reçu  deux  IdessiirrH; 
admis  aux  Invalides,  (780^  et  délacbé  dîius  la  compai^uii'  do  b-ïs-orncirr*  iih 
valides  de  la  Itastille. 

Adjudant  au  bataillon  de  la  Rutte-dcs-Monlins;  plarr  iiu\  Vrttj;ii)^.  i?j6 
admis  aux  Invalides,  1800, 

Bragkmann  (André-Louis),  de  Saint-Denis,  19  ans. 

Tambour  aux  gardes  suisses,  compagnie  générale  des  Suisses  et  firiionî 
1787-1789;  lamboiir  au  V'^  bataillon  de  Paris^  21  juillet  179(  ;  tambour  degré* 
nadiers»  (!>  octobre  (79L 

Passé  comme  tamliour-major  au  bataillon  de  la  Bulïe-des-Moulins  10  oc- 
lobre  1792;  sous-lieulenant,  h''  juin  (79:j;  lieutenant,  22  sofitembre  (îïfl; 
passe  à  la  C"  demi-bri{;ade  de  lij^ie  ;  blessé  à  Sprimont;  capitaine  pro\i!*o»t 
à  la  ^1^'  demi  lirigade,  (800;  retiré,  180(  ;  capitiijue  au  84"^  répinenl  do  hpt, 
(804;  ^  ;  chef  de  bataillon  au  29^'  réginjenl  de  li^^nc,  (81  (  ;  tué  devant  Wilu, 
10  décembre  (8(2- 


Labittb. 

Tambour-major;  passé  à  la  l"'  demi-brigade  de  ligne;  morl  de  hicssupwi 
Tongres,  V)  novembre  1794. 
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[FOCLOÎC* 

f«ren;idîer  et  armurier;  prisonnier  de  gueiTO,  1^*''  mars  1793, 
OFFlCIEriS  1}E^  COMPAGNIES. 
Capitaiiiês. 

AlîPPE  i  Jean-François  !,  de  Paris,  56  ans. 

i  Soldttl  au  régiment  de  Chan^pa^ne^  17Ii7-i751>. 

iCapitaine  de  t^anomiiois  au  luitaillori  de  la  nutto-dcs-Moulins,  10  septembre 

|92;  tué  h  Neemndt'n,  ÏH  mnvs  17'.i:L 

Déoamps  I  Barthélémy),  de  Nérac,  16  aas. 

^fcVolonlaln%  2  septembre  1702;  «'du  licutenrint  au  camp  de  la  Lime;  rapi- 
■Hlrie,  février  171*:i;  blessé  et  p  ri  sa  unie  r,  \'^'  mart»  !7'j3î  rentré,  l7îM»,  vi 
renvoyé  dans  se»  foyers;  eapitaîne  au  balaillon  auxiliaire  de  Lot-et-<iaronne, 
17t*î»;  réformé  de  la  18*  <îemi-brigade  de  lî^ne,  iHim\  Itentenanl  dans  lis 
('ipaycs.  1802;  fias^tî-é  an  balaillcm  de  pionniers  ïioirjv,  im'A;  capitaine,  1804; 
passé  an  roj^iiueul  Koyal-Alrtcain,  au  service   de  Napb't:,  IH(t6;  puis  dans  la 

Iarde  royale  napolitaine,  JHOO;  blessé   à  Fi  unie;  retraité^,   1812;  mort. 
I" 
ir.apitaine  d  une  compagnie  partie  de  Paris,  le  iô  sepiembre  1792;  était  en 
Iceinbn^  IT'Ji  sous-ehef  dn  contrôle  des  dépenses  à  la  Trésorerie  nationale. 

Dumas  ( Étienneu  d'Anel  (Eure-et-Loir),  29  ans. 

Hsâvail  seni  bnit  ans  an  ré^imenlde  Héarn, 

"  !?ons-lieutenaiit  au  biflaillon   de  la  Butte-des-Moulim?,  5  septembre 
lieutenant,  l*'  janvier  1703;  eapîtuine,   14  mars  J7l>3;  passé   â  la  T* 
■tigade  de  ligne;  réformé,  1795. 


iDesiiayes* 


«7t)2; 
demi- 


Duplessi-Bertaux   Jean  Duplessi,  dit],  de  Paris,  4!2  ans. 

^Professeur  du   yéiiie  à  l'École  royale   niilititire,   177tKt776;  oUleier  de  la 

npagiiie  de  l'Arquebuse  de  Paris,  1771}-1789;  célèbre  ♦jraveur. 

I Lieutenant  de  grenadiers  au  bataillon  de   la  Butle-des-Moulins,  seidendiro 

02;  élu   rapitaine   au  cam|i  de  Frasue;    reïiré   pour  infirmités,  24  jnilbt 

f^%;   eommandant    la    seeliou    armé*-   des    Tuileries,    17%;    admis   eumuie 

iisilier   aux  Vétérans,   1798;  sergent,  1B()2;  lieulenaul  di*   P*  classe,  1804; 

traité,  i81(J. 


^ira 
^1 


>UPUis  (  Alexandre  I,  de  Paris,  211  ans. 

^Soldat,  puis  caporal  an  réj^'inient  de  Uresse,  17Ht)-ï7K7. 
Htieutenant  au  batadlon  de  la  Bulte-des-MouIins,  5  septembre  1792  ;  eapi- 
nine,  24   mai   (793;  réformé  de  la  :il«  dt^mi-brigade,  1801;    journalier  à  la 
Manufacture  des  tabacs;  pensionné,  1811, 
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KscuAHD  1  Jacques-Nicolas),  Un  ThiUay  (Seine-et-OiseU  3G  ans. 

Soldai  liu  regiinent  do  Xciistrit*,  (775;  aux  gardes  françaises,  1780;cmplov^ 
dnns  les  formes  eL  domaines  du  roi,  J78V;  voloiiUjîré  datis  la  gftrde  nalroûak 
pririîiii finie,  f7N"j. 

('niviti^ine  au  balailloii  de  la  Hytle-des-Moulitis.  i  sefilcmbre  1792;  r<»mplaff, 
22  se  pic  ni  bre  il{K\;  instrutUeur  .à  TEcolc!  de  Mars,  juillcl  17114;  adjoint  an\ 
adjudants  gthiéraiU'  de  Tarmée  de  l'Ouesl,  aoùi-oclobre  170i;  commandant 
la  2*  coin|)agnie  du  2«  bataillon  des  n  l'alriotes  de  (780  >*  «mx  journées  d<*i  it^ 
13,  H,  1"»  et  iù  vendémiaire  an  IV;  aide  de  ramfi  du  général  H'jché,  à  rarnire 
des  Pyréiiées-Onculale^,  nu'i;  adjoint  aux  adjudants  j;énéra«x,  17%,  iH  n'- 
intégré dans  son  ^mdv  au  bataillon  fie  la  liutle-des-Moulins  (alorsi  arnaigamé], 
par  le  Directoire  exécutif;  passé  à  la  00"  demi-brigade,  1798;  réfonné,  iM\ 
lieutenaul  de  la  eoni|>fij;nie  de  réserve  du  ï,éman,  1806;  licencié,  1814;  re- 
innlé,  iHlS;  mort,  iHV}. 

Fairi?*  (Claude),  de  Carcassonne,  34  ans. 

Volontaire,  lî  septembre  1702;  fourrier,  28  septembre  170â;  lieutciunl. 
!«' janvier  170:î:  capitaine  de  la  compagnie  de  cbassetirs.  26  mars  1793;  pa»- 
aux  K*  et  3^'  demi-brij;adesde  ligm*;  mort,  30  avril  1707,  de  blessure*  Tt'*'\h^^ 
le  20,  au  passage  du  Hlûn. 

(jRENET  < Julien), 

Capitaine,  5  septembre  1702;  rem]dacé  par  ordre  du  Hepréseutaiil  dit 
peuple,  Levasseur,  îi  l'armée  du  Nord,  22  sciilcnibre  (703  ;  était  employHl» 
fabriculiou  des  armçïij  en  décembre  1704, 

GuiLMiN  lïloberli,  de  ConcIies-en-Ouclie  (Eurei,âl  ans. 

Sergent, '»  septembre  1702;  sous-lieutenant,  14  mars  1793;  lieulcnanl  è 
elmsseurs,  M  mars  1703;  capitaine,  22  septembre  1703;  surnuméraire  à  la 
t^e  deaii-brigade  de  ligne,  1704;  démissionîiaire,  1707, 


IIaack  ( Erasme-Jean j,  61  ans. 

Soldai  au  régimenl  d'AUace,  1757;  cavalier  nu  régiment  de  la  Reine,  iTiSl- 
17fi3;  entré  dans  la  ^anle  parisienne  soldée,  1780. 

Volontaire  au  balaillon  de  la  Hutte-des-Moulins,  le  3,  et  sous-lieulcnantJ<» 
lî  scplembre  1702;  capitaine,  t3  mars  1703;  tué  au  Uois  de  Honne-Es(»éf(incf, 
23  mai  1703. 

Jalley. 

Capitaine;  prisonnier  de  guerre,  1^"^  mars  1703;  rentré  de  ch piî vile  cl  f Misse 
à  la  31c  demi-brigade,  1707  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

MÉToYEN  (Guy-Joseph),  de  Versailles,  24  ans. 

tirenadier»  5  septembre  1702;  fourrier,  i''^  lévrier  i703i  sergent-tnajort 
28  mars  1703;  sousdieulenant,  l^'""  juin  1793;  I te u tenant  de  grenadiers,  2i  sep- 
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tembrc  1793;  capitaine  de  grenadiers,  i5  octobre  1793;  passé  à  la  l""'^  ilomi- 
brigade  de  ligne;  démissionnaire  de  la  31%  1796. 

MouiLLEFARiNE  (Jean-Baplistei,  de  Sain t-Jean-de-Bonne val  lAube  , 
49  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  fourrier,  l^»*  janvier  1793;  sous-lienlonanl  do 
la  compagnie  de  chasseurs,  26  mars  1793;  lieutenant,  l^i'juin  1793;  capitaine, 
16  octobre  1793;  passé  successivement  aux  1"^  et  31*^  demi-brigades  de  ligne; 
blessi^  en  Italie  ;  chef  de  bataillon  ;  mort  à  Saint-Domingue,  1803. 

Pivot  (Nicolas-François),  de  Montigny-rAllier  (Aisne),  25  ans. 

Grenadier  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1785-1792. 

Sergent  au  bataillon  de  la  Butte-des-.Moulins,  5  septembre  1792;  sous- 
licutenant,  11  mars  1793;  lieutenant,  12  mars  1793;  capitaine,  lo""  juin  1793; 
passé  aux  l'^'  et  31*^  demi-brigades  de  ligne;  blessé  en  Amérique,  au  bois  e 
Bonne- Espérance,  à  Ettingen,  Kehl  et  Vérone  ;  embarqué  pour  Saint- 
Domingue,  1802;  noyé,  étant  malade,  lors  de  l'évacuation  de  Port-au-Prince, 
1803. 

RoY  (Pierre),  dit  Goussard,  de  Dijon,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Picardie,  1781-1790. 

Sergent  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  lioutenanl, 
J3mars  1793;  capitaine,  1^^'juin  1793;  passé  aux  l''^  et  M^  demi-brigades  de 
ligne;  blessé  devant  Neubourg  ;  chef  de  bataillon,  1802;  mort  à  Saint- 
I>omingue,  1803. 

Simon  (Jean-Henri). 

Voir  sa  notice,  tome  I"',  p.  730. 

VOUNT. 

Capitaine  de  grenadiers  ;  prisonnier  de  guerre,  1^'  mars  1793;  sans  nou- 
lles  depuis. 

Lieutenants . 

Bellanger  (René),  d'Angers,  23  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  se rg(MU- major; 
us-lieutenant,  le  juin  1793;  lieutenant,  27  octobre  1793;  passé  aux  1^"  et 
"  demi -brigades  de  ligne;  capitaine;  mort  au  Port-Margot,  ile  Saint- 
♦minguc,  15  juin  1802. 

^ÉHicnoN  (Élienne),  de  Lyon,  26  ans. 

^valier  au  régiment  du  Colonel  général,  1781;  soldat  au  régiment  d'Ar- 
*î^ac,  1789,  et  dans  la  garde -constilulionnolle  de  Louis  XVÏ,  1791. 
"^«"Kcnt  au   baUillon  de  la  Bulte-des-Moulins,  5  septembre   1792;  sous- 
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licnitenanl,0  mm  I79'ï;  Heulenant,  t»"*  juin  i71»3;  pn^^é  à  la  !»■  dcmi4»riga4f 
de  HgiiLS  ïviTiîïlacc  par  au  tari  sut  itm  du  Minisln*»  ITîKi;  lieulennnl  d<*  ^c^•- 
rans,  i79«. 

BoYEH  iJean*Jacque&j,  de  Brifuide,  47  ans. 

Soldat  au  rt't,'itjtcînl  de  Bourbonnais»  17*16- I7r>8* 

Sous-lieutenaul  au  bîUajItoii  di"  hï  Butlenk'îs-Mûurms,  Ti  sL»|*leuilif<»  ITW; 
liiîUli^iaiïL;  prisonuifr  de  guerre  i^l  blessé,  i^''  lunr^  17^3;  realré  de  rjiplixilé» 
novemlire  <79*"j,  et  reconnu  caffitaine  à  la  l'^'  deini-brigade  de  lig^ne  k  dalerda 
5  avril  1703;  admis  aux  Invalides,  1791* 

BKtKHE. 

Lieutenant»  5  scptpoibre  179iî;  reniplacé  par  suite  de  sou  départ,  12  itm^ 
171*3. 

CAftT  (Étienne-SimonV. 

Lieutenant;  passé  à  la  i^^  demi-brigade  de  li^ne;  prisonnier  de  gurmc; 
présumé  mort  eu  captivité  ;  rave  des  conlrôles  de  la  M^'  denii-lirigadc,  ÏIW, 

DoBois  (Anloine-Joseph  I,  de  Tournay,  21  ans. 

Caporal»  5  septembre  1792  ;  sergent,  10  mars  1703  ;  ^ous-lteutenaMt, 
12  mapb  1793;  lieutenant,  24  mai  «793;  passé  à  la  !''«  deuii-brigade  de  lipe, 
prisonnier  de  guerre  en  1795;  sans  nouvelles  depuis. 

Le  Rebouhs  (Jean-Justin),  de  Morlaiii  (Manche),  30  ans* 

Avait  servi  six  ms  au  régiment  provincial  de  Paris. 

SergenI  au  bataillon  de  la  Bulte-des-Moulins,  *>  septembre  1792;  iom- 
lieutenant,  24  mai  17113;  lieutenant»  15  octobre  1793;  pas^é  à  la  1*^"  tlewi- 
brigatJe  tk'  ligne;  mort,  2î>  avril  179^». 

Marielle  (Jean-François  I,  de  Haule* Epine  (Oise),  i4  ans. 

Volontaire,  S  septembre  1792;  fourrier,  21  novembre  17U2;  sergeiïl-ïïi^or, 
16  janvier  1793;  sous-lieutenant,  2  juin  1793;  lieutenant  de  grenadi^f*, 
lii  oclobiT  171)3;  passé  surcessivement  aux  1"-'  et  31"  demi-brigades  d<?  liiJTtf: 
mort  à  Pavie,  1''  juin  1799,  de  lilcssures  reçues,  le  7  mai,  à  la  bataille  ;ie 
Pîaisance, 

Martin  (Jeani.  de  Brassage!  yPuy-de-Dùnie'i,  52  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  ruporal,  le  S  septembre  1792;  sergent,  !«' janvier  1T»3; 
sous-lieulenant,  pf  juin  1793;  lieutenant,  20  avril  1704;  capîUine  i  liP 
denii-luigade  de  ligne;  lue,  21  juillet  1795. 


Odiot  Jean-Baplisie-Claude),  de  Paris,  29  ans. 

Lieutenanl  de  grenadiers  ;  a  t|uilté  le  balaiîlon  h  rjullous,  vn  seplcnibro  \2t    _ 
i^élébre  orfèvre;  était,  eu  1813,  orfèvre  des  Enfants  de  Prauce, de  Jkladjiiic 
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du  roi  et  de  là  reine  de  Naples  ;  avait  obtenu  une  médaille  d'or  a 
lion  des  produits  de  Tindustrie  en  1801,  et  un  rappel  en  4806;  chef  de 
1  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1814.  Le  maréchal  Moncey 
au  Ministre  de  la  guerre,  le  13  avril  1840  '  : 

Odiot  père,  ancien  colonel  de  la  garde  nationale  de  Paris,  a  ser\'i  sous 
1res,  et  c'est  sur  le  champ  de  bataille,  à  la  barrière  de  Clichy,  lors  de 
se  de  Paris,  en  1814,  qu'il  a  acquis  des  titres  incontestables  à  ralTcction 
time  que  je  lui  porte.  »  . 

à  Paris,  23  mai  1850.  ^ 

TBON  (Henry),  de  Vezin  (Moselle),  26  ans. 

laire,  le  5,  et  caporal,  le  10  septembre  1792;  lieutenant,  !«»•  juin  1793; 
23  mai  1793;  pensionné,  12  janvier  1795. 

r  (Noël),  de  Gallardon  (Eure-el-Loir),  41  ans. 

taire,  5  septembre  1792;  sergent,  24  mars  1793;  sous-lieutenant, 
1793;  lieutenant,  10' juin  1793;  capilaine  à  la  1'°  demi-brigade  de 
"95;  passé  à  la  3i«  demi-brigade;  mort,  i^'^  mai  1797,  de  blessures 
le  20  avril,  au  passage  du  Rhin. 

[AS  (Tell). 

du  1<^' -bataillon  où  il  figure  1. 1'^'',  p.  206,  sous  son  véritable  prénom  qui 
de  François, 
rnant;  présent  au  4  février  1794;  les  renseignements  ultérieurs  font 


Sous-lieutenants. 

(François),  de  Metz,  31  ans. 

laire,  5  septembre  1792;  sergent,  12  mars  1793;  sous-lieutenant, 
re  1793;  passée  la  1™  demi-brigade  de  ligne;  blessé  devant  Char- 
ieutenant  à  la  31^  demi -brigade,  1799;  capitaine;  mort  à  Saint- 
le,  30  avril  1803. 

{ET  (Jean-Baptisle),  de  Fiixecourt  (Somme),  45  ans. 

dans  la  garde  de  Paris,  1*782-1786. 

al  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  fourrier, 
re  1792;  sergent,  20  novembre  1792;  sous-licutcnant,  1°^  juin  1793; 
la  l""®  demi-brigade;  retiré,  21  mars  1796. 

JET  (Jean-Jacques),  de  Paris,  23  ans. 

>ous-lieutenant  de  grenadiers;  retiré  après  la  campagne  de  1792. 
scur  de  violon  au  Conservatoire,  1800;  chef  d'orchestre  du   théâtre 

hives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Odiot  (B.-J.  S.-E.),  classement 
ilphabétique,  179M847. 
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Ilalitm,  1804-1829;  chef  des  premiers  violons  à  la  cérémonie  funèbre  do 
mnriVhal  I.nnnos  uux  InvntideSt  1810;  violoniste  de  valeur;  eotnpositcnr; 
dévét^è  en  t83d. 

GflOSJEAN  lÉloi),  de  Glermonl-en-Argonne. 

Voïoutûire,  :;  sejKtcmlire  17î*2;  cajjoral,  i5  octobre  1792;  sorgcnl,  12  mm 
1703;  sous-lieiiicnant,  20  «vril  I79i;  passé  à  la  1"*  demi-brigade  de  ligne; 
niorl  a  Cologne,  27  avril  1795, 

Hecker  <  Jean-Jacques  I,  de  Fribourg,  42  ans. 

Soldat,  grenadier,  puis  ca]>oral  ao  régiment  ries  gardes  suisses,  17Hl-n*/: 
lircnaditT  au  bataillon  de  la  BiilU»-d«8->loLilins,  3  septembre  171*2;  cajmnl, 

28  mars  17û3;  sergent,  12   avril   1793;   soiis-lieiitenanl,  22  septembre  i7îï3; 

passé  a  la  F»  denû-brigade  de  ligne;  mort  à  Saint-Tron,  2%  janvier  171»5, 

Lepaute  (Alban^LouÎBi,  de  Paris,  ^4  ans. 

Volontaire,  !î  septembre  1792;  fourrier,  13  mars  1793;  sergent*inajor, 
l*^juiii  1793;  sûiis-ïit"uli'Tianî,  15  octobre  1793;  passé  h  la  i'*  demi-brigîde 
de  ligne;  démissionnuirc,  179tn 

LoRMiEft  i^ii colas-Joseph),  de  Sninl-Denis,  24  ans. 

Voloolaire.  5  septembre  1792;  sergent,  14  mars  1793;  sôus-lieulenaul, 
22  sefiU'mbrc  1793;  passé  à  la  l*^*  demi-brigade  de  ligne;  les  renseignemeûi* 
ultérieurs  hmi  défaut. 

NouRictiEL  (Jean-Marie),  de  Versailles,  20  ans. 

Volontaire,  *î  septembre  1792;  raporali  22  oelobre  1792  ;  sergent,  27  oclobn» 
1792;  soiis-lieiiti'nanU  1''' juin  1793;  lieutenant  à  la  K*  demi-brigade,  !7î^; 
suruuiuuniiri^  ù  la  31"  ilemi-brïgade  et  rentré  dans  <^es  foyers,  1796. 


Paris  iJean-Franrois),  de  FareinouUers  (Seine-et-Marne:,  27 am, 

Votûutaire,  "*  septembre  1792;  cajioral,  27  mars  1793;  serge nt*m^(»f, 
2  avril  1793;  suus-lieuti^naiit,  1!»  octobre  1793;  jiassê  j*i  la  1*^  dend-bngade  df 
ligne;  iieuteuaiil  à  la  31"  demi-brigade,  1798;  mort  à  Sainl-Dominiîne,  an(>« 
vembre  1802. 

PoRTËi'Atx  , Antaine),  de  Pierrefort  (Cantal ),  44  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Poitou,  1709*1774. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  llutte-des-Moulins,  5  septembre  1792;cap0fll, 
24  septeuibre  1792;  sergent,  12  [uars  1793;  sous-lieutcnaul,  1"' juin  lîW; 
passé  aux  F"  et  31"  demi-brigades  de  ligne;  à  la  suite,  1797. 
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SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

RENIER  (Pierre),  de  Bouschbach  (Moselle). 

lire,  5  septembre  1792;  sergent,  20  janvier  1793  ;  passé  à  la  I'<*  dcmi- 
Ic  ligne;  mort,  4  juillet  1794. 

TE  (Joseph),  de  Xivry-le-Franc  (Moselle). 

ne  au  bataillon  de  réquisition  du  district  de  Longwy,  incorporé  au 
de  la  Butte-des-Moulins ;  sergent  de  grenadiers,  3   février   1794; 
is  les  charrois,  16  mars  1795. 

0  (Joseph),  de  Bonneville  (Haute-Savoie). 

lire,  2  septembre  1792;  caporal,  10  mars  1793  ;  sergent,  20  juin 
é  des  contrôles  de  la  31»  demi-brigade  pour  longue  absence,  1798. 

Marchand),  de  Sarreguemines,  23  ans. 

ur  au  IS^' bataillon  d'infanterie  légère,  11  octobre  1792;  passé  au 
de  la  Butte-des-Moulins,  8  octobre  1793;  caporal,  4  mars  1794; 
>  mars  1794;  sergent-major  à  la  l""*  demi-brigade  de  ligne,  8  mars 
pecleur  des  fourrages,  17  mars  1795. 

François),  de  Montdauphin  (Seinc-el-Marne),  26  ans. 

lire,  5  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  sergent, 
793;  passé  à  la  1'°  demi-brigade  de  ligne;  prisonnier  de  guerre, 
794. 


LÉ  (Louis),  de  Nice,  39  ans. 

lire,  5  septembre  1792;  sergent,  l^""  juin  1793  ;  passé  à  la  l^^  dcmi- 
e  ligne;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

NGÉ  (François-IIonoré),  de  Paris,  20  ans. 

icr,  5  septembre  1792;  caporal,  l<^rjuin  1793;  fourrier,  22  septembre 
Ijent,  26  décembre  1793  ;  sous-lieutenant  à  la  l''^  demi-brigade  de 
5;  passé  à  la  31®  demi-brigade;  était  sous-lieutenant  de  grenadiers 
er  1799;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

iL  (Nicolas-Jean),  de  Paris,  20  ans. 

er,  5  septembre  1792;  caporal,  27  mai  1793;  fourrier,  l^*""  juin 
gent,  22  septembre  1793;  sergent-major,  26  décembre  1793;  rayé 
ôles  de   la   31°   demi-brigade,  1800. 
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Brodart  (Pierre),  dVHerbfsse  l'Aube),  26  ans. 

Volonlaîre,  S  se|>tcmbre  JTÛ2  ;  îourr'wr,  J*»"'  juin  1793  ;  pn^sé  à  la  !'•  demi-^ 
brigade  de  Ugne;  lui's  9  août  179G, 


Cahot  iNicolas-ÉUennei,  de  Paris,  23  ans. 


4 


Volontaire,    îî   seplembre    1792;   sergent,   20  avril    il9^i  ;  ser^enl-miijor. 
i*"'  juin    1793;    prit^oanier   de   guern%  J795;    rentré,    1797;   sous-lieu 
â  la  :Vl''  flemi-brigade,  1799;  mort  à  Saiiil-Domingue. 


t^ 


Cauhier  (Charles-Nicolas),  d*A|»remont  (  Ardennes),  2i  ans. 

tirenadier,  îî  septembre  1792;  eaj>onil,  l*"*Juin  1703;  fourrier,  26  dé^e!nb^«ï 
I79H;  sorgont  u  la  1'*^  demi -brigade  dv  ïiftne,  1794;  rayé  des  conlrôles  de  It 
2i^  demi-brigade,  1800,  el  passé  dans  la  gendarmerie  de  Mttiue-et-Loire;s»«f* 
lieutenant  dans  lu  gendarmerie  d'Espagne,  1809;  lieutenant,  IBIS;  ^,  l$tl*; 
retraité,  1823. 


Ckry  (Théodore),  de  Suisse. 


,  Ww\Tm 


Volonlnîre,  H  septembre   1792;  caporal,   l*^"' jaifi  1793;  sergenl, 
1794;  patisé  à  !a  J*^'  dt'mi-brigade  de  ligne;  les  renseignement  ultérieunsf(mtj 
défaut. 

CuAOOT  (Michel),  de  Loisy  (Meurthe),  35  ans. 

Vcdonlaire,   n  seplendire    1792;   eaporal,    27    mars    1793;   scrgent-m^or,  1 
1^'^jtiin  1793;  jrassé  à  la  V''  demi-hrigade  de  ligne;  décédé,  1795. 

CuANEZ  (Chrislofjhe),  de  NeurdiAteau,  27  ans* 

Voloïitaïre,  5  septembre  1792;  sergent,  24  mai  1793;  sergcnt^mp, 
1^'«^  juin  1793;  passé  aux  f^,  31^'  et  IOj^'  demi-brigades  de  ligne;  pi^é  4Ui 
Vétérans,  1805.  ~ 

CiiEVALUEii  (Julien-Marie-Robert),  de  Treîly  (Manche),  40  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Condé,  1775-178"». 

Volontaire  au  bataillon  i\e  h  Itulte-des-Monlins,  28  février  179. T;  scrgr'iit. 
2(3  mars  1793;  passé  à  la  l"^^  demi- brigade  de  ligne;  les  renscîiiînfinfnls 
ultérieurs  fonl  défaut. 

C.oiuH  I  Françoift),  de  Joinville  (Haute-Marne),  32  ans. 

Volontaire,  S  septembre  1792;  caporal,  28  mars  (793;  sergeiilJ'^'jmDn 
passé  à  la  l»*^  demi-brigade  de  ligue;  ne  se  trouve  phïs  lors  du  scf<ind< 
brigademenl. 

CoLLiiy  I  Jean-Bupliste),  de  Suippes  (Marne). 

Volontaire.  3  septembre  1792;  euporal,  1«^^  avril  1793;  sCî^cat.  Kjil 
1793;  réformé  de  la  1^»^  demi-brigade  de  ligue,  179G. 
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Couder  (Henry),  du  Cantal. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  i^^  mai  1703;  sergent,  2  juin  1793; 
congédié  de  la  31*^  demi-brigade  pour  infirmités,  i800. 

Daviopî  (Auguste),  de  Paris. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent,  1^'  novembre  1793;  passé  à  la 
1**  demi-brigade  de  ligne;  prisonnier  de  guerre,  8  novembre  1795. 

Denis  (Jean-Jacques),  de  Vienne-le-Châleau  (Marne). 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  1"  mai  1793;  sergent,  l^i'juin  1793; 
était  présent  à  la  3i^  demi-brigade  en  1800;  les  renseignements  ultérieurs 
font  défaut. 

Dromart  (Charles),  de  Saint-Denis,  28  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  19  mars  1793;  sergent- major, 
I^'  juin  1793;  passé  à  la  1"^  demi-brigade  de  ligne;  blossé,  16  juin  1794;  mort 
I  Sedan. 

Dupont  (Jean-Pierre\  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  fourrier,  29  décembre  1793;  sergent  à  la 
l"*  demi-brigade  de  ligne,  1795;  passé  à  la  31«;  mort  à  Saint-Domingue, 
18  janvier  1803. 

DuREGARD  (Charles-Nicolas),  de  Paris. 

Caporal,  5  septembre  1792;  sergent,  26  avril  1793;  sergent-major  à  la 
!'•  demi-brigade  de  ligne,  1795;  ne  figure  plus  lors  du  second  embriga- 
dement. 

Faucon  (Jean-Baptiste),  d'Auzouville  (Seine-Inférieure). 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  i*'  janvier  1793;  sergent-major, 
•26  mars  1793;  sous-lieutenant  à  la  !•"•  demi- brigade  de  ligne,  1795;  démis- 
sionnaire de  la  31*,  1798. 

FOUCQUETEAU. 

Signe  des  certificats  en  qualité  de  sergent-major  membre  du  conseil  d'ad- 
ministration, d'août  1793  à  janvier  1794.  Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  ren- 
seignement sur  lui. 

Foulon  (Michel),  de  la  Mayenne,  22  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  l^^»"  juin  1793;  fourrier,  27  dércMnbrc 
1/W;  sergent,  18  mars  1794  ;  rayé  des  contrôles  de  la  31«  demi-brigade,  1800. 

François  (Maurice)  ou  Maurice  (François),  de  Rozoy-en-Brie  iSeine- 
clMarne). 

Volontaire,  U  septembre  1792;  caporal,   1°'' juin  1793;  sergent,   1"  février 
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\1H;  sergent- major  à  hi  1^^  cJcirii-brigade,  1795:  passé  à  ta  31*;  le$  nnté* 

gnrmi^nts  uUoricurs  fonl  défaoL 

GÉBAUDEY  iJoseph*Mariei,  de  Saint-Gcrvais   Savoie  * 

Volôritairo,  5  sejUcmbre  1792;  sortent;  jiass»^*  h  la  f*  d«}mi-bfi|raiJi»  àt 
ligne  ;  bïrssr'*  devanl  Chnrieroi  ;  pensionné,  1794  ;  admis  aux  lnvuïid<»s,  \'M; 
placé  au 3c  Vôt*inins  1796;  renlré  en  joaïssanre  de  sa  |»ension,  1803, 

Hm^oT  (Simon),  de  Houen,  24  ans. 

Volontaire,  S  septembre  i71^2;   fourrier,   i*^  février    nui;   *er;:' 
l*"»  deini-l>rigade  de  ligne,  17911;  les  rcnseig^nenienU  iillérieurs  font  <i 

JoGAUT  (Jean-Nicolas  JocuENO,rf(7  ,  de  Monlevn*?"  *^'Mnp^et-Marne 
2i\  ans. 

Voloniiîire,  5  ^M'pLembre  1792;  capomL  3  avril  1793;  scrgenl,  2a  oclohft 

1793;  [laisse  àufcessivemenl  aux  t"  el  31*'  demi-brigades  de  ïijzne;  hié  d'w 
eoup  de  feu  à  S  ion,  17  mai  17U8, 

JoGUET  (Claude),  de  Saint-Pierre-en-Yaux  iCôte-d'Oru 

Volûulaire,  S  septembre  1792;  eaf^oral,  26  avril  1793;  sergent.  !«  *i'j»- 
lembre  179:1;  passé  im\  i'<' et  3Î°  demi-brigades  de  ligne;  tué  à  l'cniieini, 
24  orkjbre  l71Jfi 

Lebhi;:^    t^hîUppe  i,  de  Sainl-Germain-en-Laye,  ai  ans. 

VolonUiire,  5  septembre  1792;  sergent,  4  avril  1793;  jiass*?  succefistvemeit 
aux  i^  el  31»  demi-brigades  de  ligne;  prisonnier  de  guerre,  3  août  1796, 

Lerk  I  Joseph  1,  de  Surmonl  (Doubsi,  36  ans. 

Soldat  aux  gardes  suie^ses,  1781. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  Balte-des-MuuIins,  li  sejileïubre  171*2;  cn\iftnl, 
t^'*jt]tn  1793;  sergent.  21  octobre  1793;  passé  à  la  1'^'»  deuii-brigarle  de  hj.Ti<»; 
les  reuscignenients  ultérieurs  l'ont  défaut. 

Maiaet   Nicolas-Ignace  u  de  Paris,  111  ans, 

\  reiiijiorlé  une  seconde  médaille  de  dessin  au  jugement  du  quartier  d*oc* 
lulire  1791,  à  IWeadémie  royale  île  peinture  de  Paris. 

Volontaire,  2.j  août  1792;  sergent  de  cunoniiiers,  1*^  septembre  t'îi; 
détaebé  a  féiat-major  du  général  Dampierre  pour  dessiner  la  earte  etlt»vcr(rt 
phius,  7  janvier  17t>3. 

Luc  note  de  son  dossier  s'exprime  ainsi  : 

V  Le  ritoyrn  Msillet»  élève  du  citoyen  David,  peintre  et  déjmlé  à  la  Cou* 
vention  nationale,  est  parti  de  Paris  lorsipie  sa  Patrie  fui  proclaïiw  en 
danger,  volontaire  dans  le  bataillon  de  la  Bntte-des-Moulins.  \\  étuit  cunotjntff 
depuis  un  an,  et  k  Fétïoque  du  Itl  août  il  fut  nommé  ca|»nral  par  ses  cfltrw- 
radcs,  el,  lorsipfil  partit  pour  l'armée  on  le  nomma  sergent*  Ensuite,  ronfin- 
peintre,  sa  eompagnie  le  nomma  pointeur,  ayant  le  coup  d'iril  jilu*  jiKl  i 
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it»Uiiies  connaissances  n'hilivemenl  h  relti.  Enlrc  ^lulrcî^  dr*  toulc*  nos 
Ii4*dilioii<i,  il  se  Imuvn  à  Fa  (Tain-  qui  eiU  lieu  le  17  noveinhre  '  ii  Iton-Sceours. 
?ux  ou  Irois  Jours  avant  i'airaiit"  do  JemmafiesJK'varit  le  lioiscle  lion-Sc^eoiirs 
Ivança  un  coinmandanl  aulriduen;  il  ;MallLHl  îe  poinla  avoe  sa  [Vwop  el  lut 

mordre  la  |>aussiêiT,  ainsi  qu'a  son  boaii  otievul  blaiie;  cVsl  ce  qui  fut 
iHe  en  |»artte  tfue  le  fou  ressa,  et  iVnnemi  lui  ruis  eu  dé  mu  le.  Le  ^rm-rul 
Tocron  qui  roiniuandail  le  lit  entrer  lieuîonanî  dans  une  eomî»ayuie  de 
nonnitTS  de  ligue  d'une  nouvelle  levée  altaehée  au  luUaiilon  de  la  r.harente; 
i4!iîU%  il  fit  connaissance  du  tf<-^uéral  Dftm|>icrre  à  Liège  vers  les  f^les  de 
»êt.  Le  général  partit  [lour  Aix-la-Chapelle  c[ael(|ues  jours  apriH  el  fit  venir 
riloycn  Mallet  au|irès  de  lui,  le  nonim«  iidjoint  à  sou  élal-uiajôr  quelijues 
Jrs  avant  la  déroute  d'Aix-la-Chapelle;  il  [Midlel  ne  resta  qur.'  six  semaines 
viroii  lieutc^iiant  dans  les  eauunuiers;  quiuie  jours  avant  sa  niurM,  il  [le 
nêra!  Dam  pierre]  ïVnvoya  à  Paris  avec  son  fils  pour  se  rétablir  dune  chute 

cheval  «jui  Tav^iit  fort  maltraité.  Dans  ces  inlcn ailes  il  (levai l  lui  expédier 

brevet  d  adjoint,  donl  il  avait  fait  le  service  pendant  deux  mois  sans  np- 
inleri:ent-s.  Le  eiloveu  Mallel.  Aj^é  de  vingt  ans,  perdil  lout  à  la  mort  du 
publicaiu  Dampierrc*  » 

Sous-lieulcnaul  au  1'"'  bussards,  24  août  j'93;  aide  de  eatnp  ûq^  généraux 
llTiiv  el  Muller,  aux  années  de  rtMiest  et  des  Pyrénées-Oeeideulales;  lieu- 
aanl,  1795;  adjoint  à  l'adjudant  général  Duvernay,  au  bureau  topo^raphique 
l  0é[iôl  de  la  guerre,  et  eapilrîine,  17l»H;  adjoint  inw  étals-majors  à  l'armée 
»s  Grisons,  1800,,  puis  a  la  Cirande  Armée,  iHQ-.y^  et  à  Taruiée  d'Espagne^ 
»08;  blessé  à  Memniingen  et  à  Anistetlcn  ;  emî>loyé  au  Oépot  de  la  guerre, 
i09;  *fif,  iMIO;  chef  d'escadron,  IHHi:  »i';  admis  au  corps  d'état-major,  1818; 
ort  il  Paris,  5  août  181  i>. 

Emfdnyé  au  bureau  topographique  de  rarmé'e  des  Grisons,  eu  18(K*,  Mallet 
essina  le  passage  de  l'année  par  le  mont  Splîigen  et  la  prise  de  Tic  nie  ;  ces 
cssins  fureul  présfutés  au  Premier  Consul,  et  leur  gravure  fui  aytoiiséi'  pur 
î Ministre,  selon  lettre  du  17  novembre  ISOL 

Mallel  [irenait  les  [U'ènoms  de  son  père  :  Mcolas-Germain;  il  avait  épousé 
n  1810  Charlolle-Je:inno  nouebardy. 

Mafoiieh  i  Jeîiu-AloNaiidrei,  de  Saînt-Florenlin  i  Yonne'.  50  (in*=. 

VolonJaire  dans  la  garde  naltonale  parisienne^  1780. 

Enrôlé  sur  la  section  des  Quatre-Nations,  I"''  sepleml»re  1702;  sergent  de 
inonnicrs  au  bataillon  de  la  ISulte-des-Moulins;  blessé  h  Dicsil  ;  pensionné, 
juillet  17y4, 

Massdw  (André -Claude',  de  Paris,  20  an?. 

Volontaire,  3  septembre  1702;  caporal,  1**^  juin  1793;  fotuTter,  18  mars 
794;  passé  à  la  l'*  denti-brigade  de  ligue,  puis  à  la  31**;  emh:miué']»onr 
aint-Doniinguc.  IKOl. 

Massue  J'Vétlérie-Jynchiaï  ,  de  Douen^  20  ans. 

Volontaire,  5  septeuibre  1792;  fourrier,  t*""  juin  1793;  passé  aux  {'"'  el  31« 
ïmi-brigades  de  ligne;  morl,  17Ô8. 

L  27  octobre  el  non  ïl  novembre. 

Tome  IL  23 
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Matdiot  (Nicolas),  de  Brouviîle  (Meurihe),  âO  aos. 

Volontaire,  5  âe|iteinhre  i7il2;  fourrier,  f «' juin  i793;  sei^cnt*,  !•'  îhm 
1794;  sergent-major  à  la  t^  demi-brigade  de  Jigoe,  179j;  adjudant  k  lt3Ji 

demi-brigade,  17*.K*;  S4)iis  UeiHL'ïiaiil^  18c)0;  mort  à  Saint-Oomingue, 

NoiîL  iLoui^-Viclors  *le  Larbroye   Oise  ,  23  ans. 

Volontaire,  le  5,  ot  sergonl,  le   12  septembre  1792:   pass*^  aav  l^iMit-   i 
demi-brigades  de  ligne,  (mis  à  la  105?;  deeédé,  1808.  ' 


Palîlmier  (Jeaii'Nieolas),  de  La  Loupe  f  Eure-et-Loir), 

Volonlaire,  5  septembre  1792;  caporal,  l*'  mai  1793;  sergent,  27  sejiteailifc 
1793;  !Ï  llu^pilal,  3  fovritT  1795;  raye  dos  eonlrôlés  de  la  (*«  demi-brij^ade 
de  ligne,  21  novembre  Mif-K 

Pkrcuel  (Joseph  I,  de  Paris,  28  ans. 

Volonlîiirc,  t«  sepLenjbre  17112;  sergont-inftjor,  18  ortol»re  1792;  *ou^ 
lieutenant  h  la  3P  demi-brigade,  1799;  mort  a  Sainl-Domingue. 

PirÈTE  (Léger  I. 

Volontaire,  T*  î^epU'nibre  1792;  eaporal,  9  août  1793;  sergent,  U  rnnî  1703; 
passé  à  la  l»"»  demi-l>rîgadi'  de  ligne;  mort,  If»  juillet  1705, 

PauDiroMME  iMalhurin-Laursl,  de  Renne<i,  30  nn^, 

Volonlaire,  8  septembre  1792;  caporal,  3  avril  1793;  sergent,  15  orlolire 
1793;  jms&u  h  la  1''^'  denii-brigade  de  ligne»  puis  ïl  la  31*^;  dégradé,  17^7, 

QuiNOT  (Franeois:,  de  Milly  (Scine-el-Oise),  26  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  27  avril  1793;  sergent,  10  juin  ITW; 
pass^  à  la  31»  demi-brigade;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  IHOl, 

Heignault  I  Français-Louis),  de  Paris* 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  l»"*  avril  1793;  fourrier,  20 mai  1793; 
sergent,  l'^^juin  1793;  si-rgent-major,  15  mars  1794;  adjudant  à  la  31' <li'fl»- 
brigade  de  ligne,  1790;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaul, 

Sannée  (Jean-Louip),  de  Paris. 

Volontaire,  îj  septembre  1792;  caporal,  Ki  janvier  1793;  fourrier,  2  jtii 
1793;  sergent,  24  septembre  1793;  passé  à  h  i^  demî-hrigade  de  ligoc; 
tUL-,  29  avril  1794. 

Spiernaël  rClaude:,  de  Vativilliers  {llaule-Saônc},  19  ans. 

Volontaire»  'i  s^epk'inbre  1792;  caporal,  l^^fjuin  1793  ;  fourrier,  6  juin  lîîîî 
sergent  à  la  i^^  denii-biigade  de  ligne,  179"»;  passé  à  la  31*;  les  renseigne' 
monls  ultérieurs  manquent. 


Bl  TTE-DES-MOL'LINS  —  ETATS  DE  SERVICES  339 

Théodore  (Jean),  de  Colmey  (Moselle). 

Réquisitionnairc  au  bataillon  de  Longwy, incorporé  au  bataillon  delà  Hutlo- 
ilt'S-Moulins,  l*-''  février  1794;  caporal,  3  février  1794;  sergent;  passé  à  la 
|f" demi-brigade  de  ligne;  ne  figure  plus  à  la  31". 

TiiÉRiN  (Charles),  du  district  de  Mortagne  (Orne),  :22  ans. 

Volontaire,  r»  septembre  1792;  ca|)oral,  12  décembre  1792;  sergent,  20  juin 
7î):i  :  passé  à  la  1"  demi-brigade  de  ligne;  prisonnier  de  guerre,  16  sop- 
c*mbre  1796. 

TissoT  (Joseph),  de  Suisse. 

Volontaire,  24  février  1793;  sergent,  26  mars  1793;  sergent-major,  30  mars 
794;  passé  à  la  l^^^  demi-brigade  de  ligne;  disparaît  lors  du  second  embri- 
gadement. 

Tringuon  (Jean-Baptiste),  23  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  28  mars  1793;  sergent,  l^"  juin  1793; 
>arli  de  la  1"  demi-brigade  de  ligne,  1794. 

Tripier  (Louifs),  d'Asnières-en-Monlagne  (Côle-d'Or),  22  ans. 

Cirenadicr,  5  septembre  1792  ;  caporal,  l^^'  juin  1793  ;  sergent,  22  septembre 
1793;  prisonnier  de  guerre,  1795:  rentré,  1796;  passé  à  la  31*  demi-brigade  ; 
mort  en  Italie,  1799. 

Ursan  (René- Adrien),  de  Mayence,  30  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Aunis,  1782-1786. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  caporal, 
«**  mai  1793;  servent,  26  octobre  1793;  passé  à  la  l"'  demi-brigade  de  ligne; 
Tisonnier  de  guerre,  16  septembre  1796. 

ViOTE  (François-Bruno),  de  Nancy,  22  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  1*^^  juin  1793;  fourrier,  l'i  juillet 
r93;  sergent  à  la  l»"»  demi-brigade  de  ligne,  1794;  employé  au  génie,  17%. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

1^   DEXI-BRIGADE   d'iNFANTERIE   DE   LIONE 

(i'*  formation). 

Cette  demi-brigade  a  été  constituée,  le  26  avril  1704,  par  l'amal- 
<me  du   1"  bataillon   du    l"  régiment    d'infanterie    (ci -devant 
•lonel  général),  du  bataillon  de  la  Butle-des-Moulins  et  du  'l®  du 
>iret. 
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FiGDERi  (Désiré). 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

Potier  (Georges-Marlîn),  de  Fonlenay  (Seine). 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  iC  juin  1794. 

Il  y  a  lieu,  en  outre,  de  citer  les  volontaires  dont  les  noms  suivent, 
qui  avaient  rejoint  le  bataillon  au  mois  de  mars  1793,  lors  de  la  levée 
des  300,000  hommes. 

Aux  recrues  de  la  section  fut  délivré  le  certificat  suivant  : 

No  SECTION  DE  LA  BLTTE-DES-MGULINS. 

Reconnoissance  de  l'enrôlement  pour  le  contingent  des  hommes 
que  doit  fournir  la  section. 

Le  Citoyen  natif  d  département 

d  s'est  enrôlé  volontairement,  et  a  promis  de  partir 

lors(]u'il  en  aura  reçu  les  ordres. 

A  Paris,  ce  1793;  Tan  ll^  de  la  République  française. 

Commissaire. 

CaAMEROY  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  33  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

Chauvin  (Jean-Marie),  de  Chevreaux  (Jura). 
Caporal;  tué,  16  juin  1794. 

Daude  (Antoine),  de  Neuvéglise  (Cantal),  42  ans. 
<irenadier;  prisonnier  de  guerre,  17  octobre  1795. 

Delberque  (Nicolas),  de  Senlis. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  29  avril  1794. 

Destée  (Denis),  de  Compiègne,  26  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  8  novembre  1794. 

Dubois  (Jacques),  des  Barils  (Eure). 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  29  avril  1794. 

Laurent  (Michel),  de  Chàtillon  (Allier). 
Volontaire  ;  tué,  16  juin  1794. 

Maugé  (Louis-Grégoire),  de  Verriôres-le-Buisson  (Seine-el-Oise). 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  16  jpin  1794* 
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MiLLiÉs  (Nicolas-Louis),  de  Paris. 
<}n|K>ral  ;  morl,  4  mai  1795. 

MoNBUCELLE  (Victof),  de  Paris,  17  ans. 
Voïontnire;  réfonnt%  1794. 

Parisot  (Anloiiie),  de  Paris, 

Volontaire;  mort  des  suites  d'une  lilessure  reçue  sous  Maestrichl,  H  ^r\^ 
lombre  171»-'^. 

Reignlh  (Louis),  du  Cantal,  35  ans. 
Volonlaire;  prisonnicfi  16  juin  1704. 

Rexin  (Louis-Modeste),  de  Paris. 

Yolonlaire;  |»risonnier  de  guerre,  10  novembre  1795, 

31*   DETHl-BRIGADE  D'l?îFA?iTERIE   DE   LIGSE 

(2«  formation). 

Cette  demi^brîgade  fut  organisée,  le  17  février  1796,  et  coraposçf 
ilfs  û*  et  109*  demi'hrigarles  de  l*^"  formation,  et  du  2*  balaillon  de 
l:i  4«.  Le  nouveau  curps  conserva  provisoirement  le  n°  1  et  ne  prit  le 
n"  31  que  le  13  avril  17&(i,  à  la  suite  du  tirage  au  sort  prescrit  parle 
Directoire  exécutiL 

Le  â«  bataillon  passa  à  Saint-Domingue  en  décembre  1801;  le 
{^^  bataillon  le  rejoignit  en  ÏHO'i  et  fut  incorporé  dans  ïa  7'  demi- 
brigade,  d'après  un  arrèlé  du  général  en  chef  en  date  du  10  marf 
1H03;  le  second  bataillon,  qui  avait  élé  réorganisé  en  France  aprrs 
remliarqoement  du  1^%  fut  versé  à  la  lUa*  demi-brigade  le  20  juin 
1803,  et  le  n**  31  demeura  vacant» 

Presque  tous  les  hommes  provenant  de  l*ancien  bataillon  dé  la 
llulte-des-Moulins  faisaient  partie  do  l^r  bataillon  de  la  3Pffemi- 
brif^^ade;  leur  sort  est  donc  en  partie  inconnu  comme  pour  la  plupari 
des  corps  passés  aux  colonies,  les  coûtr6les  n'existant  pas  ou  ayaol 
élé  perdus. 

Ou  peut  toutefois  citer  les  anciens  volontaires  du  bataillon  de  U 
Butte-des-Moulins  dont  les  noms  suivent  ; 

AïMO  (Etienne),  de  Paris,  16  ans* 
Fourrier;  rayé  des  contrûles,  1798« 
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Baderay  (Etienne),  de  Thilay  { Ardennes),  i9  ans. 
Caporal;  mort  à  Crémone,  11  janvier  1799. 

Blanchard  (Jean),  de  Paris,  20  ans. 
Tambour;  tué  au  passage  du  Rhin,  20  avril  1797. 

Brassier  (Léger),  de  Besse  (Puy-de-Dome),  49  ans. 
Caporal  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

Chartogne  i^Baptiste),    de   Corny-et-Machéroménil   (Ardennes), 
9  ans. 
Fourrier;  embarqué  pour  Saint-Domingue, 

Chevreau  (François),  de  Paris,  19  ans. 
(îrenadicr;  rayé  des  contrôles,  1798. 

Cloud  (Michel),  de  Scona  (Suisse),  19  ans. 
Caporal  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

CoiNON  (Pierre-Romain),  de  Rozoy  (Seine-et-Marne),  22  ans. 
Caporal;  embarqué  pour  Saint-Domingue. 

Dec  RAVE  (Jean),  d'Annecy,  20  ans. 
Caporal  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

Desgravelle  (Joseph  ou  Jean),  d'Annecy,  22  ans. 
Caporal;  rayé  des  contrôles,  1798. 

Devaux  (François),  de  Boulogne-sur-Mer,  28  ans. 
Ca|K)ral  ;  tué  à  Tennemi,  21  décembre  1796. 

Fromenteau  (Jean),  de  Versailles,  21  ans. 
Volontaire;  tué,  26  mars  1797. 

Godard  (Joseph),  d'Emmcrin  (NordK 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  16  septembre  1796. 

Grégoire  (Thomas),  du  Milanais. 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre,  1796;  rentré,  1797;  rayé  des  contrôlt's,  179S. 

Grivot  (Pierre),  de  Prizy  (Saône-el-Loire),  26  ans. 
Volontaire;  tué  au  passage  du  Rhin,  20  avril  1797. 


3U 


LES  VOÏ.ONTAmES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


Hapart  (Franeois!^!,  de  Chàleauneuf-sur-Loire  (Loirûl),  20  ans, 
Volonlaîrt*;  tué  au  |ni"ssajçe  *Ju  Rhio,  22  avril  1797. 

Hardy  (Guilliu;,  de  Couvains  iOnie •,  28  ans. 
VoIoiUnire;  prisonnier  de  guerre,  10  août  1796. 

Laval  (Anloîne),  de  SainUlaiirice-de-Lignon  i;Haute*Loirei,âl  ani. 
Sergent;  embarqué  pour  Saint'Doiniitgue. 

Ledlanc  (  Anloine*Joachifn  i,  de  Paris,  41  ans. 

Cafioraî;  bïetisé  i\  Berne;  retraité,  lT*^y. 

Lejeune  i  Pierre-Charles),  de  Paris,  30  ans. 

lircnadier;  passé  dans  la  gendnrmcrie,  IHWI. 

Mauy  (Dieiidonné),  de  Lîège,  22  ans. 
Scrgenl;  blessé  àFossano;  retraité^  1801, 

Millet  (René-Louis),  de  Versailles. 
Sergent;  inorl  u  Crémone,  1*  junvier  1799, 

Pesant  (Jean-Baplistei,  de  Beauregard  (Dordognei,  22  ans. 
Volontaire;  mon  à  (iricslieim,  15  aoùl  17*J7. 

PiTTHfc:  1^  François- Honoré  U  de  ViHotran  (Oise),  21  ans. 
Sergent;  rayr*  des  contrôles,  1798. 

Plisson  (François),  de  SainUDenis  ^Charente-Inférieure),  33  ans.] 
Volontaire;  tué  par  les  Cliouans»  18  novembre  1799. 

liEY  (Louis),  de  Varin  (Savoie),  28  ans. 
Caporal;  rayé  des  contrôles,  1798. 

RoBKHT  I  Dominique  ,  de  Chenois  (Meurthej,  19  ans. 
Fourrier;  LMiVbarqué  pour  Sainl-Doiningiie. 

RouxEL  (Jean-Baptiste  I,  de  Paris,  16  ans. 

Voïonlaire,  5  septembre  1792;  capond,  I'^  juin  179:i;  scrgent-mtjor I 
:il^^  demi -brigade,  IHOii;  sous-lieutenanl,  1803;  lieulenaiU  au  7"  de  lijl 
1807;  qiiartier-maîlre  au  trri«,  1808;  rang  de  eapiUiine,  1811  ;  rclrnilc,  r 
1812;  eapiiaine  à  la  O*'  coborle  des  gardes  nationales  du  F'  ban,  avril  li 
pas^é  an  i:0«  de  li-ne,  1813  ;  prisonnier  à  Halle;  rentré  et  remis  ea  I 
traite,  1814. 
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IBD  j  Henri),  de  Pierre-Levée  (Seine-et-Marne),  17  ans. 

DnUîre,  7  mars  HUS;  greoudiiT  h  la  l"""  demî-hritiadc,  1795;  sergent  à 
1,  1800;  sous'lii'uleoanlj  IKOIî  ;  centrt'  de  Sitint-Doiiiin^nie  en  Fratii*»% 
K  placé  au  7»*  réginieiU  de  ligne,  iHOr»;  lit^uteiiiint,  IH07;  dikédé,  8  no- 
ibre  1809. 


bi 


Bivers. 
f>uîs-ConsLantin),  de  Pari?,  21  ans. 


injilûyi'  aiî  rtuTiileiiienl  des  Colonieîî,  1 787-1 71»  1  ;  voloritaire  dans  In  j^ardc 
onale  pansîennc»  17tH» 

olonlaire  *iii  balaillon    de  la   lïiitleHies-Moiilini^,  T»  seplenvbre  1702;  soiis- 
jiïnanl  au  110"  re^nnRMiL  d'iidanliTie,   1*2  mars  I7'j;i;  lieuleiiaiit  adjudaïit- 
an   <2"   balaillon  de  la  fornialion  d'Urli^aiis,  I7U4;  ea|tilaine  à  la  i90** 
^brigade;  destitué. 

ejpî-Lafont. 

préiflire-eouimis  du  eomitL^  des  discrets  de  rAssenihlée  nalioEale;  a  qnillé 
p|*loj  pour  ^'pTiràler,  7  août  i7^>2:  obtint,  le  1'^''  ^eplemtire»  un  décret  lui 
ibuanl,  à  lUre  de  ^^ralitieation,  un  mois  de  traitement,  son  dépiirl  aux 
givres  n'ayant  pu  encore  avoir  lieu.  Enrôlé  le  prcniier  à  la  seclion  de  la 
p^des-Moulïus,  reçoit  de  k  section  un  fusil,  el  **  mention  honorabie  de  son 
Rïement  ••  est  inscrite  au  procès-verbal  de  Tassembli-e  primaire  de  la 
lion  (î*"*  septembre). 

fenadier  au  bataillon  de  la  linUc-des-Moulins;  détaché  auprès  du  eom- 
pîrr'  des  guerres  f.rfévre,  20  janvier  tTlKi;  jtuis  du  eoinmissaire  ordon- 
2m  Ronsin;  employé  ensuite  comme  secrétaire  du  génér-il  Bccourt  à  Lille, 

Uvoyé  en  mission  a  Paris;    nommé   aide-coniniissaire  des  guerres,  avril 

;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

DSNiER  (  Louis  I,  de  SainUGermain-en-Laye,  18  ans. 

Rontaîre  :  »  eu  la  jîtml»e  limite  ernportce  a  Watlîgnies  ;  pensionné, 
mùi  17!}4,  et  nommé  sous-lieutenant  honoraire;  admis  lieutenant  aux 
Jes,  1705*  A  reçu  un  habit,  une  veste  et  une  culotlc  pour  porter  un 
lu  h  fûrmée  navale  (eeriilicat  du  7  novembre  1794). 

lEAN  DE  Mauviuk  <Gharies-Hen ri-Geo (Troy),  de  Paris,  38  ans. 

|s4ieiî tenant   au  ré^ji nient  des  cuirassiers,   1774,  tniis  au  régiment   de 
fons  de  Noailles,  i777;  passé  eu  Est»a^e,  1779;  aurait  obtenu  le  jçrade  de 
si  d'infanterie;  rentré  en  France,  1782;  détenu  à  la  Hastdle,  I7S4-1788; 
lier  dans  la  garde  nationale  parisiimne,  1789. 

lî  avec  te  bataillon  de  la  Hiitie-des-Moulins,  10  septembre  17*J2;  capi- 
le  hussards  dans  la  légion  des  Aidennes,  1^  ilécembre  I71ï2;  destitué, 
Liiidç  de  camp,  puis  adjoint  aux  adjudants  généraux,  17yS-!8t>0;  réformé, 
[idessé  à  Arlon;  retraité,  I8tl  ;  mort,  12  juillet  1812. 
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Letohd  (Vincent),  de  Lorient,  26  anâ. 

Avait  servi  dnn^  la  niariiie,  ou  1778, 

Volontaire  au  butailloû  dt*  la  Butte-des-Moulins,  Ti  septembre  17ii2;  relirr, 
juin  1793;  soiis-Heuleuaiil  au  iW  régiment  d'infanterie,  1794;  lieuteoiat, 
l7U*i;  passe  comme  lieutcnanl  de  grenadiers  à  la  190^  dcmUbrigadc  de  ligne; 
démissionnaire,  f79(j* 

Patkis  iPierre^  de  Saint-Maurice  i  (laute-Mat-ne,. 

Soldat  au  régiment  de  liourboimais,  t762;  fui|ioral^  1764;  retiré,  1761 

VolonUiire  au  bataillon  de  la  BuUc-des^Moulins,  5  septembre  1792;  blr«ij 
ail  bois  de  Ron-Seuours;  mort  \\  IVronne,  2!i  avril  1793. 

In  lils,  Pierre- Vincent,  de  Paris,  â^é  de  10  ans,  cnrùlë  en  même  temps  que 
hii,  devenu  caporal  an  bataillon  de  la  lîntle-des-Moulins,  est  décède  â  Sir^ 
strolT,  le  2n  février  I7'.*4, 

In  antre  Jean  Claude,  li  ans* 

Tambour,  5  scplenilire  1792;  passé  au  7^*  bataillon  de  rVouae,  (T93; 
caporal- tambour,  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  ^arde  des  Consuls,  180!; 
sergent- tambour  aux  fusilrcrs-greuadiers,  1801^;  blessé  à  Neubourjg,  Bikrîfh 
et  Essling;  retraité,  18U;  fiécéd«%  1812* 


TniÉBAULT  I  Paul-CliarleS'François-Ailri«n-Henri-Dieudonné  ,  de 
Berlin,  23  ans. 

Crenadier,  B  sepUnibre  17fï2;  lieutenant  au  1"^'^  régiment  de  Tournn, 
22  fcvricr  niKi  ;  capitaine,  24  murs  1793;  adjoint  aux  adjudants  jinimui, 
17*,)4;  chef  tîe  balaillon,  1795;  adjudant  gcuéruf  sur  le  rbump  de  bataille  à  II 
prise  de  Naplcs,  17lnt;  gnncral  de  brigiide  sur  le  fbamp  de  bataille  à  1»  n^- 
prise  du  fort  de  Qiiezzi  (Cènes),  18tKJ;  successivement  employé  au  cûr|» 
d  observation  de  la  Cironde,  sur  îes  Cotes,  à  la  Grande  Armée  el  en  ï.^\^t\ 
^,  lMn;j;  C.  *fif,  1804;  général  de  di\ision,  18ÔM;  sert  en  Espagne,  en  S«e  d 
il  Hambourg;  baron  de  rEmpire,  isil;  4«,  1H14;  Ueutenanl  géuéml  mi  rwpi 
d'étal-major,  1HJ8;  président  du  comité,  1821;  s'est  distingué  au  délilorus tlu 
Uuesnoy,  à  Tattat^ue  des  lignes  de  llréda»  à  Rivoli,  à  Xaple*,  à  Manfreclonii,  * 
Isoli,  au  siège  de  Cènes,  à  Austerlitz  où  il  fut  blessé;  retraité,  1834;  GJMJi. 
1843;  décédé,  1846. 

Sun  mmi  est  in,^i'rii  nu  çu/i/  (hif^it  tlt'  tArc  dr  7Vtoi«pA^  de  l'ÊU*il«. 

TuoMAS  (Sinnon-Auguste:,  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  blessé  àNeerwinden;  réformé,  31  dkmkn 
179:î;  pensionné,  li  avril  179;i. 


1"  BATAILLON  DES  PIQUIERS 
ÉNOMMÉ  ENSUITE  \V  BATAILLON  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

(l»'"  OCTOBRE  1792  —  15  AOfT  1795) 


HISTORIQUE    DU    CORPS. 

^ur  le  rapport  de  Garnot,  FAssemblée  nationale  législative  avait 
Tété,  les  i*'  et  3  août  1792,  que  «toutes  les  municipalités  étaient 
ues  de  faire  fabriquer,  aux  frais  du  Trésor  public,  des  piques  de 
10  pieds  de  long  et  d'en  pourvoir  tous  les  citoyens,  hormis  les 
;abonds»  les  gens  sans  aveu  ou  notoirement  connus  pour  leur  in- 
isme  '  *». 

I  La  pique  est  Tarme  la  plus  redoutable  qu*on  connaisse,  quand 
î  est  confiée  à  une  troupe  courageuse,  et  dont  la  valeur  est  guidée 
r  une  sagesse  intrépide  »,  est-il  dit  dans  un  Plan  (f  organisation 
Ar  des  bataillons  de  piquiers,  arrêté  par  le  Conseil  exécutif  pro- 

^e  Ministre  de  la  guerre,  Servan,  adressa,  par  circulaire  du  4  sep- 
ibre  1792,  30  exemplaires  de  ce  plan  à  chacun  des  directoires  de 
mrtements,  en  leur  prescrivant  de  le  faire  réimprimer  sur-le- 
mip,  de  renvoyer  dans  chaque  district  ;  de  charger  ceux-ci  de  la 
Iribulionà  toutes  les  municipalités  pour  le  faire  publier  et  afficher. 
Ministre  engageait  à  organiser  promptement  les  corps  de  piquiers 
^commandait  instamment  de  faire  fabriquer  des  piques  conformes 
n  modèle  qu'il  avait  envoyé  *. 

Le  rapport  de  Carnot  est  dan»  la  Collection  des  rapports  et  discours,  t.  X, 
4  a. 

Archives  administratives  de  la  f/uerre,  collection  générale  des  lois,  décrets, 
ni  aires,  etc.,  à  la  date. 
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Les  corps  de  piquters  ont  une  organisalion  spéciale  *  ; 

!•  Chaque  bataillon  sera  composé  de  huit  compagnies; 
2o  Chaque  ronipagnic  sora  formtk^  de  : 

t  L'upiltiin^Jt 

i  ULmtenunl, 

2  »ous-U»*utoTiarits, 

4  serjçents, 

8  ca|)oraux, 
48  piquiers, 

TotaL  . .  64,  y  comiiris  k»s  officiers  et  sous-officicrs, 
12  chaîsî>.eurs,  donl  1  scrgonl, 
i   laiuljûur. 

ToUd  géiiéraL  77 ...» , 

10**  Li'Uïl-tiiajur  de  <*haque  balaillon  sera  formt?  d'iia   fommandtml  m  pi^ 
mier,  un  coiiniinndanl  en  sceoiid,  un  adjtidanl  et  uti  quartîer-muître 
li'*  Chaque  hataillou  aura  trois  pièces  de  eunon... 

Dans  Pari^,  le  *t  plan  »  fui  de  suite  répandu,  et  Vidée  rencontra  le 
meilleur  accueil.  L'adjudant  général  de  la  première  lêgi«m  rie  k 
^arde  nationale  parisienne,  Debalaune',  chargé  de  TorgaîiisialiaB 
des  balaillfins  de  pïquiers,  faisait  apposer  itans  la  ville  un**  aflîcbe' 
représentant  un  «  bataillon  prêt  k  charger  rennemi  »,  et,  s*adre?«ifil 
«  aux  citoyens  armés  »,  il  disait  : 

1.  Plan  il'oriranisfttitHi  pour  tîni  hîilaîllous  ilc  ptipiicrs^  arrAlé  par  ir  r*>uirii 
cxéculif  proviauirr. 

2.  Nict>lfts  lïKUAs,  qiialilU'  lians  son  aflc  île  mariage,  éeuyer,  sieur  d^  Uiuif. 
qui  signait  aiorî^  lïehakune,  et  si^utt  t'Ussuite  JîisnKL.vi  nk,  ut>m  sou*  kqiiflilest 
le  plus  connu,  iHfiit  né  k  Pnrh  en  n,'»li. 

Aînés  avoir  «orvi,  tau!  tbns  la  iiuirine  nirirchande  fmD«;ais€  que  thm  U  flote 
de  guerre  holltindaise,  il  fui  sncressrvemeut,  de  l'iKl  à  nî»2,  cnp^rn!  de  crpta- 
diera,  lieutenant  et  capitaine  de  canonniers  au  bataillon  de  Sai nt- Marcel,  de  fc 
garde  nationale  imrisit'une.  Xonunù  sous-lieutenant  au  lO'i'  régiuirnt  dmdih 
Icrie,  le  22  janvier  17^2,  pui-s  appelé  à  passer  dans  l'arlîilene  Je  la  mtnnf  m 
iuois  de  juillet,  Uasdelaïuie  ne  suivit  pas  relie  destination  et  fut  apf»elè  mu  fciK* 
rions  tliidjudant  général  et  secrétaire  général  de  l'aruiée  parisienne;  en  crUi 
qualité,  il  fat  clirirgé,  le  12  août  11112,  de  conduire  Louis  XVI  au  Temple  ft  iTw 
eorumunder  la  garde. 

Adjudant  général  lienlenont-crdonel  employé  au  camp  de  Pari»,  le  J*»  «p- 
lend>re  1792:  »  il  est  chargé  de  l'organisation  des  bataillons  de  pîi|uicrn'»ditïi 
mémoire  de  proposition;  puis  envoyé  â  l'armée  des  Alpes  le  \'2  oriMwe  mhuU 
il  devint  suecessivement  chef  <le  brigade,  général  de  brigade  et  générait  de  <b^ 
si*in.  tl  se  distingua  dans  la  cajii])agne  de  TarenlathC,  fut  suspendu  dr  *m  fn■^ 
lions  au  nutis  de  nuii  iVXù  et  mourut  à  Genève,  des  fatignes  de  la  t-^iurrr  I» 
!'i  juin  siiivanl  (Archives  attmiuisli'ofives  de  la  guerre^  généraux  de  lin;<ir, 
n-  Jli8), 

3«  Datée  du  là  septembre  ITOâ. 
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Frères, 

li  lu  raffiche  du  patriote  Senan,  sur  les  piques  et  récrit  qu'il  a  publié 
le  même  objet.  Persuadé  des  vérités  qu'il  contient,  et  que  des  corps  do 
liers,  formés  ainsi  qu'il  le  propose,  nous  donnent  un  moyen  sur  et  prompt 
»auver  la  Patrie,  je  déclare  (pie  je  dépose  mon  fusil  pour  prendre  une 
le.  J'invite  ceux  de  mes  frères  d'armes  qui  penseront  comme  moi,  à 
»cr  leur  fusil  à  ceux  qui  croient  qu'il  faut  des. fusils  pour  vaincre,  et  à  se 
cmbler,  s'organiser  et  marcher  à  la  victoire  avec  l'arme  de  la  Révolution 
e  la  Liberté. 

u  bas  de  l*aniche  : 

invite  mes  concitoyens  à  adopter  le  projet  ci-dessus  qui  me  parait 
lient. 

Alexandre,  chef  de  la  première  Irtjion. 

;  projet  ci-dessus,  qui  vient  de  m'élre  présenté,  mérite  les  plus  grands 
H, 

Santerre,  comviaîulant  (jénéral  pnwisoire, 

ï  nomiiialion  du  chef  de   bataillon  était  à   la  désignation  du 

stre  de  la  guerre,  qui,  le  !•'  octobre  1792,  choisit  le  titulaire  de 

place  de  commandant  du  !•''  bataillon  des  piquiers  qu*il  s'agit 

ganiser  à  Paris.  » 

i  bataillon  prit,  en  conséquence,  cette  Haie  comme  celle  initiale 

sa  formation.  Elle  fut  promptement  opérée  par  la  réunion  en 

•s,  dés  les  28  et  29  octobre,  de  compagnies  de  volontaires  déjà 

es. 

origine  de  la  l'*  compagnie  a  seule  pu  être  retrouvée;  elle  fut 

itiluée  par  une  compagnie  de  la  section  du  Panthéon  français. 

abord  rassemblé  à  la  caserne  de  Lourcine,  le  1"  bataillon  des 

iers  fut  envoyé,  au  mois  de  novembre  1792,  à  la  caserne  Baby- 

,  où  il  fut  définitivement  constitué. 

le  compagnie  de  canonniers  formée  dans  la  section  de  Molière  et 

^ontainele  16  septembre,  lui  fut  adjointe  le  iO  décembre. 

NOMINATION  DES  OFFICIERS 

de  la  compagnie  des  canonniers  de  la  seclion  armée  de  Molièm 
et  La  Fontaine^. 

m  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  quatrième  de  la  Liberté  et  premier 
Egalité,  le  seize  septembre,  sur  Tinvitation  des  citoyens  de  la  seclion  qui 
reposent  de  former  la  compagnie  des  canonniers,  Nous,  Jean- Baptiste 
et,  membre  du  conseil  général  de  la  commune,  nous  sommes  rendu  à  la 

Archives  adminislr olives  de  la  ynerre,  dossier  Rayer,  classement  général 
ibéUque,  1791-1847. 
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cnserne  de  la  î^ecHion  rue  de  Cléry,  où,  étant  à  dix  heures  et  demie  elU 
riloy4»ns  étant  assemblé*^,  nous  avons  ouvert  la  -^t'anuo.  MM.  Pîcrrc- Alexandre 
Hayer.  Jeiïii-Atigiisle  Besson,  Krançoh-Didicr  SeUicr  ont  vlé  nom  mes  Km- 
tateurs,  et  î'jisî^omhlôe  a  arnHt^  que  la^  nominalions  se  feraienl  au  scnilîn  q^j 
serait  luis  dans  la  lioit^  [lour  <Mro  liôp^JtJille. 

De  suilc  il  acte  procède  à  ïa  nomination  du  capitaine, el M.  Pierre- AlcxaDdrt 
!iayei\  demcurajil  rue  Neuve  Sainl-Eustarhe,  n*  42,  ayanl  obt4înu  au  dclàdt 
la  inajonté,  nous  Tavoiis  proelanié  eapilaine  de  ladite  couipagnte  de*  ri- 
nonnieri*.  Il  a  élr  do  suite  proctMè  à  la  nomination  du  lieytenanli  et»  le  |ir^- 
luier  seruliii  n'ayant  douue  la  majorité  à  [lersorme,  il  a  élé  procédi'  à  un 
second  scrutin  rpïî  a  donué  la  ntajorité  à  M*  Julien,,.,  Mazure,  m;«rrli/md 
uicrcier,  jiassîige  du  Saumoa,  qui  a  de  suite,  quoique  en  son  absearc,  rtr 
l»roclamé  licutenanl  de  ladite  rom|>agiîie» 

lïe  suite  il  a  »Hé  proeédé  au  scrutin  pour  la  nomination  d'un  sous-liputcninl 
à  la  majorité,  cl  celle-ci  ayant  été  en  faveur  de  M.  Pliilippe-Louts  Lammi 
demeurant  passade  du  Saumon»  n**lH,  il  a  été  proclamé  sous-lîeuteoanl  de  la- 
dite eorapa;çnie, 

Avaul  de  procéder  au  srrnliti  pour  la  utimînatîon  des  deux  sergents,  l'a*- 
semblée  a  arrêté  ipie  ces  uominations  seraient  faites  par  un  scrutin  dt»  hsl^ 
de  trois  noms  et  à  la  pluralité  relative.  Eu  conséquence,  il  a  été  procéd»*  au 
scrutin  qui  a  donné  vingt  et  un  bulletins,  nombre  égal  à  celui  des  volants;  S»' 
n'sultat   du   scrutin    ayant  donné  dix-neuf  voix  i\  M,  Kraneois-nidier  Sellier, 
deuieuranl  rue  Tbeveuot,  au  coin  de  cîelie  du   Petit-Carreau;  à  M.  Xicoïa>- 
Auloine  Harillct,  demeurant  rue  Neuve  Saint-Eustaebe,  n**  1 1  ,  onic  ^oi\;i 
>1,  Nicolas  Tboniâs,  dit  Virton,  demeurant  rue  Poissonnière,  n"  !68,  diï>oix; 
les  autres  ayant  obtenu  moins  de  voix,  nous  avons  proclamé  lesdits  siiun 
Si*Uiei\  sergeut-niajor.  liarilletr  premier  sergent  el  Vinon,  second  ser^t'Ht. 
iJe  suite,  il  a  été  jjrocédé  par  scrutin  de  liste  de  quatre  noms  à  lu  nomi- 
nation des  quatre  caporaux  qui  seronl  nommés  à  la  pluralité  relative  des  voix, 
et  s'étaul  trouvé  \iugt  et  un  bulletins,  nombre  é^^îil   à  celui  des  votnnbjr 
scrutin  a  été  déclaré  bon.  Le  résultat  ayant  donné  quinze  voix  à  M.  CaMinir 
Loiselcti    demeurant  rue  Tiquelonne,  n*>  8,  et  pareil  nombre  à  M.  Antoine» 
Martin  Itousquières,  demeurant  petite  rue  Saint*Hoch,  n«  3,  M.  Loiselrt  ctiol 
le  plus  Agé  a  été  nommé  <'l  proclamé  premier  caporal  ;  niondit  Humtimhft 
a  été  )jroclamé  second  caporal;  >1,  Joseph  Ltilrtjue.  demeurant  rue  Poisvjù- 
niére,  n"*  171^  ayant  réuni  «[uatorze  voix,  a   été   proclamé  troisième  ca|»onl; 
.\L  Tbéodule  Le  Hrutu  demeurant  rue  du  tiros^t'benel,  n'^  14,  ayant  eu  boit 
\oiK,  a  été  proelamé  quatrième  caporal,  et  ont  tous  accepté,  et  toutes  les  no- 
minations des  of liciers  et  sous-offîciers  de  ladite  compagnie  des  cauoniiit'> 
étant  linîes,  nous  avons  levé  la  séance  lesdits  jour  mois  et  an  que  dcs^u*.  a 
midi  et  quart.  Nous  avons  fait  sij^ner  les  scrutateurs  cl  avon:9  signé  avccms* 
Bon  pour  copie, 

BOLLET^ 

Le  bataillon  se  trouvait  encore  à  la  caserne  Babylone,  lorsqu'il 
reçut  deSanterre  Tordre  de  partir  le  16  mars  1793  à  destinalioD  de 
Brest*  C'est  alors  fjii'il  prit  la  dénominalîon  de  14"  bataillon  de  la 
Kêpubliqye. 
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1  volontaire,  Jean-Jacques  Herbillon,  retraité  en  1824  comme 
laine  au  3«  régiment  d'infanterie  de  ligne,  a  laissé  un  carnet  qui 
me  en  quelques  pages  sa  vie  militaire,  ou  plutôt  qui  en  marque 
tapes  *.  Nous  en  extrayons  la  partie  relative  au  14«  bataillon  de 
épublique  ;  elle  donne  les  marches  du  bataillon,  les  stationne- 
Is,  les  combats,  et  en  présente  ainsi,  par  suite,  l'historique  résumé  : 

s  des  villes,  bourgs,  villages,  camps,  bivouacs  où  fai  tenu  garnison, 
fê,  cantonné,  campé,  bivouaqué  ou  combattu  depuis  que  je  suis 
litaire, 

ars  1793 Arpajon Départ  de  Paris. 

Étainpcs. 

Angenillc. 

Arlenay. 
ril-[4  mai]  • Orléans. 

Beaugency. 

Blois. 

Amboisc. 

Tours. 

Azay-lc-Brulé. 

1  mai] Chinon Affaire  avec  un  bataillon 

du  Calvados. 

Saumur. 

Saint-Mathurin. 

Angers. 

n-  [30  niai-9  juin] Ingrande  • Combat  sur  la  Loire. 

D Le  Louroux-Béconnais.  Retraite  sur  Tours. 

Le  Lion-d*Angers. 

Château-fiontier. 

I«aval. 

La  Chartreuse. 

Le  Mans. 

Château-du-Loir. 

Tours. 

]  juin Camp  de  La  Membrolle. 

llct Langeais. 

La  Chapelle-Blanche..  Chaleur  extraordinaire. 

Saumur. 

Camp  de  la  Gueule-du-Loup. 

Saint-Mathurin.  Bivouac. 

Bivouac  de.. . . 

Camp  d'Angers. 

e  carnet  est  la  propriété  de  M.  Gabriel  Cottreau  {Carnet  de  la  Sabretache, 

[>.  637). 

es  dates  complétées  ou  rectifiées  sont  entre  [  ]. 

e  bataillon  accompagnait  un  convoi  d'Angers  ù  Tngrande  ;  il  devait  se  rendre 

e  à  Tours. 
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H  juillet  179a ,   Bivouar  de  Hrisî^ad. . .  Exïr^mp  chaleur.  W^\ 

14- IS  juillet Fline.  Bivoiiiir  do  Mwr- 

ti^^iir-ISriaiHl IluUiille.  Vicioirc. 

16  juillet ..    liivni]ai*ilcMartit,»^né. ,.  CumbalCaisson^âMoft. 

lillîen>. 

17  juilleU,...».,. Bivouac  de Bataille, 

Bivouiicdc  Vîlïiers. 
iS  juillet.  *.,...,._.,,.,,,   Bivouai-  de  Cototï lîiitnilk'.  Blesis«i,faiijin* 

Herbillon,  fait  priîîonnier.  fui  i^mmené  à  Cholet,  oii  il  Tut  «  iaûdu  i 
le  19  juîilel;  contluil  à  ChîUiilùu  le  ili  août,  puis,  le  22  se[Ucnibre,  à 
la  Chiirlreusiî  ilt*  Bulle-l^^jiilaijiP»  il  fui  «  réservé  uvec  6U0  autres  pour 
(lUiges  de  la  reine».  11  fut  ensuile  Iransîeré  à  Monlrevaull,  oùjê 
10  octobre,  les  Vendéens  voulurent  "brûler»  les  prisonniers.  Ceui'Ci 
se  délivrèrent  eux^môme?,  el  Herbillon  L*lu:«reba  à  rejoindre  le  !!• 
bataillon  delà  République,  traversant  bi  Vendée  en  feu»  nu-fHdsel 
sans  vêtements.  Il  c|uitla  Beaupréau  le  18  octobre,  passa  par  ChoM, 
Cljîitillûn,  Biessuire,  Coulantes,  Thyuari?ai«,  Tbouars,  Louduo, 
Cbinon,  Azay- le 'Brûlé,  Tours,  Lan^^eais,  La  Cliapelle-Rlancl»'. 
Saumur,  Doué,  Coron,  Nuaillé,  et  enfin  il  rejoignît  à  Cholel  le  i8no» 
vembre»  et  il  fut  reconnu  sergent  à  dater  du  19  juillet. 

Pendant  Ta  bs  en  ce  d'Ilerliitlnn,  le  bataiUon  9e  trouva  iMCuptr 
Cbinun  du  i  au  il  août,  lliuuar.s  le  23.  Il  prit  ensuite  part  à  lies 
opérations  actives.  Nous  reprenons  le  carnet  d'IIerbilfon  : 

28  novembre  I7fl3  * fJiok^t. 

2  dén-mbre (Iheinillé ,   Comhîils  diffm^nli. 

3  décLniibre Les  Ponb-de-Cê» 

4- H  décembre  (i  5  friiunire  II).  Angers Siège  ;  romlwt. 

!îH  ntvùse  il  (17  janvier  179i) .  SuiiU-Malhurin'. 

21)  nivôse  (18  janvier), La  riuipelle-BlaHche.  . 

Sauniur. 

Liui^eais, 

Tours. 

3  pluviôse  H  (22  janvier)... ,  Amhoise* 

4  ijlyviôso  (2:)  janvier)  [19  fé- 
vrier-8  mai] Ulois. 

Prairial  an  II  (juin).....»..,  Auibuise. 

Tours. 
Lnnjîciiîs. 
La  ChEi|K*llt'-li!aiiehc\ 

1-  (Ml  y  Irouvc  drja  le  hatni]|t>ri  le  23, 

±  32  décemhrn  iim.  —  in  ri'!vrier  M*n.  Lea  Pont^do-Cê,  avec  dûs  frttcliOfliUftî 
doute  détacliéea  ù  Saint -Mal  hurin. 
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Saumur. 

Pompoix  (?). 

Thouars. 
an  II  (juillet  1794).  Camp  de  Thouars Combats  différents. 

Parlhcnay. 

Saint-Maixent. 

Niort. 

Fontenay-le-Comte. 

Luçon. 

Pierre-Levée Combats. 

Luçon Bataille. 

Camp  de  Bessay Combats  différents. 

Expédition  de  Bourne- 

zeau Combats  différents. 

r  an  II  (août  1794)..  Camp  de  Bessay Escarmouches. 

Bivouac  de  Moutiers..  Combat. 

Camp  du  Pont-Charron.  Escarmouches. 

Chantonnay. 
or  an  II  (4  sept.  1794).  Camp  du  Pont-Charron. 

Sainte-Hermine. 

.  an  II  (12  sept.  94).  Luçon Bataille. 

nbre  1794] Camp  du  Pont-Charron.  25  janv   1795,  23o  1/2  en 

dessous  de  zéro. 
J  an  III  (24  mars  95)  Bivouac  de  La  Châtaigneraie. 

—  de  Saint-Pierre-du-Chemin. 

—  de  Pouzanges. 

—  de  Cerizay. 

—  du  Bois-des-Chèvres. 

—  de  Chàtillon-sur-Sèvre. 

—  de  La  Plaine-du-Temple. 

—  de  Maulevricr. 

—  de  Cholct. 

—  du  Château  de  Vihiers. 
al  an  \\l  (5  avril  95).       —      de  Vihiers. 

1.  (15  avril  95).       —      de  Chcmillé. 

Camp  de  Saint-Pierre-de-Chemillé. 
an  111  (28  mai  95).  Camp  de  Cholet". 

Bivouac  de  Chàtillon. 

La  Châtaigneraie. 

Pouillé. 

Luçon. 

Avrillé. 
m  111  (juillet  1795).  Talmonl Combats  différents. 

Saint-Cyr-des-(iilts. . . .  EmbrigadcmenL 

bataillon  fît  donc  campagne  dans  l'Ouest  et  prit  une  part 
X  opérations  contre  rinsurreclion  vendéenne  au  plus  fort  de 

de  la  Treille,  sous  Cholet. 
:  II.  23 


:îîi4 


LES  VOLONTAIliES  NATIONAUX  DE  K\HIS  —  1792 


sun  inlensité*  Mais,  par  suite  de  Tabsence  de  contrôles  en  c 
conceine/la  liste  de  ses  pertes  doit  se  réduire  aux  quelques  n 
suivent  et  qui  ont  pu  mnh  êlre  retrouvés* 

Tués,  blessés  et  pbisonwiers. 


tDJuiltel  (793,  —  Mariùjnc-Iinand^ 

Vignot,  commandant  ^m  second,  lnC\ 

Lavaed  (iiuillaumi'-L^^ofîar*!),  volonlaiiVi  Idessé  mortellement. 

18  juillet  1793.^  Vihierx. 

PoTOi  (p.),  sous-lieu lenani,  prisonnier;  délivré,  20  septembre  1795 

AtiHKRT»  serj^ofit,  lue. 

IIe.xhv^  sorgenl-iiinjor,  hiTuie  suite  d'un  effort. 

Uebnard,  ïscr^'cnU  priHoniiier. 

LEcocg  (Jacques^Anloine),  taporaï,  lue. 

Samsun,  volonlaire^  tué. 

IIklleville  (Jt'an-ltajilisle)»  volontaire,  tué, 

IIkhmilldn,  rouiTJer,  blessé  el  prisonnier. 

CiiEVALLiEH  [Louis-Alexandre-Fuuî)»  volonlaire,  blessé  et  pnsonnîêi 

l^EEHOTtAL'  (Pierre),  volontaire,  lue,  ^_ 

Fha(;>'irbe  (Bernard),  canonnier,  tué.  ^M 

ti  nf^pti'mbre  t793.  —  Tkouars. 

OswALD,  chef  de  balaillon,  tué, 

Ou R SEL  (Jean-r»abriol),  t^n^uadier,  lue. 

iiA/ARi>  (ioseph),  volonlaire,  tué. 

<ïALi lEB  ' IMiilïppe),  volonlaire,  eoup  de  feu  à  l'cpil  gauche 

10  fntithtr  1793,  —  ChniUktn. 

Li.NALUi,  uiné,  lué« 

Li>(A«ii,  jeune,  lue. 

iioDiLLON  (PieriT- André),  volontaire-niusicieti,  tué. 

PiEn«E,  volontaire,  tué. 

Frûux,  sergent-major,  tué. 

n  oetùbrv,  il 93.  —  ChùtUlon, 

GoBROx  (Pierre-Joseph),  voïontiiire,  lue. 
Delion,  sergenl,  tué. 

13  odùhre  (793,  —  Châtilkm. 
ÂNTrN,  sergent,  lue. 

(4  octobre  (793.  —  Châtilhit. 
StMON  [Denis),  grenadier,  tué. 
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(8  octobre  (793.  —  CluUUhn. 

Clrrvillk,  serge  El  l,  tué. 

GoNTEMs  (Ji?an-Dcnis),  volontaire,  tué. 

Pjttou  (Claudc-Jeor»),  sergcnr,  lue. 

7  décembre  (793.  —  Chdkau  de  Jabh. 

Bara  (Albert-Françoia-Josephu  charretier  fVartillerie,  coup  de  feu  m  genou 
lurbe. 

Divers. 

CiiAusaov,  sergenU  eoujult'  Um  h  h  imùn  ^hwïuk 

Ma\doul,  seriîont,  int\ 

HuB,  iieulenîinl,  cou\i  ûv  ïVii  à  la  misse  ilroiU», 

P   Le  il»  bataillon  de  la  Uciiublique  se  trouvait  réduiL  h  280  hommc*^ 
après  ses  diverses  marches  et  ses  cornbaU.  Il  Tiil  complété  à  l'etreelif 
èglemeotiiire  par  rinrorporation  de  réquisitionnai re?^  du  2"  bataillon 
«Hstrict   de   Mamers,  du    bataillon   de    Sainl-Calais,  d\ui    déta- 
chement de  Sillé-le-lmîllaume  et  d*une  Traclion  du  6"  halaillon  de 
laine-et-Loire. 
Celle  incorporaltan  eut  lieu  aux   Ponts-de-Cé,  le  2  février  171*4, 
lâîiisi  qu*il  résulle  du  prucés-verbal   eonserve  aux   Archives  adminis- 
iratives  de  la  guei're  ' , 

Liberi^^  K^fuiUé,  Frtttt'niitf\  Fidrlité  oa  Ift  Mort, 

Cejûiird*tiuif  14*^  jour  do  pluviôse^  IP  niuiri^  dr  la  Képublii|U('  rranf;aîse  une 
indiviïiible  12  ftHncr  17114), 

Nous,  J»^an-Ba|j[iKU'  Hosel,  ugi-al  secondaire  jiûur  rencadrenient  dr  lariuiV" 
^  l'TïiiesU  oaniiîié  en  vertu  de  la  lui  du  2  rrinoire  {'l'I  noveaibre  I79^i,),  <jui 
donue  l'ent-'iidreiaenL  des  citoveui^  de  la  première  réquisition  dans  les 
icieiis  eiidres  existant  avant  le  1""^  murs  1793,  uvons  été  requb  par  te 
t«>\t-'n  Alexandre^  agerU  supérieur  de  ladite  armée,  de  nous  Uansporter  aux 
>nls.(le-Cé,    où   se   Iruuvait    le    14*    hatailtoii    de  la   République,   ri-devaal 

Etks  Piquiers,  formé  !e  (i  seplendue  1792,  pour  pro^^éder  à  son  eoujpïé- 
■lent.  Avant  d*enlreprendre  et'lte  opération,  nous  sommes  tait  représenter 
fTcftif  dudit  tiatailton  qui  s\*st  trouvé  de  tlQ  hommes,  non  compris  t'élal- 
^j<it.  Avons  trouvé  que  pour  le  njetlre   à    son  complet,  il  nous  fallait  788 
mes  que  nous  avuus  demandés  au  citoyen  Alexandre,  aident  supérieur, 
vaut  de  eomniencer  eelte  opération,  nuus  avons  demandé  au  conseil  d'ad- 
^^^  -*jstralion  dudit  corps  le  procês-verlial  de  su  formation*  Ce  conseil  assemblé 
^^^  ^ctaré  avoir  perdu  ledit  [irocés- verbal  et  diverses  pièces  de  eomplabitilé 
'ftralTaire  du  18  juillet  dernier,  qui  a  eu  lieu  a  Vilncrs;  ce  qui  n'a  pourtant 
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élé  constaté  par  aucun  procès* verbal.  Ledit  eon^il  a  déclaré  que  le  14'  bi- 
Uillon  de  la  République,  ci-devant  î"  des  Piquiers,  dont  ils  fonl  partie,  avait 
été  crét^  à  Paris  le  tO  août  1792  sur  un  décrel  particulier  de  la  t^nveolioo 
nationale  et  form*'»  le  «>  septembre  par  le  général  Berruyer,  comtiiaodanl  rn 
chef  rarmée  de  rinlôncur. 

î\  noua  a  été  présenté  un  cahier  d'une  revue  dudit  balaîllonf  passée  h  Piri* 
le  7  janvier  \19^  par  le  ciloyen  Claude  Fadriel,  commissaire  des  g^oerres,  Lduî* 
Lélang,  adjudant  ^i*nrral  rolont'l  de  la  17*'  division  de  l'arraée  de  rinlérieur, 
du  citoyen  André  Doislûconile,  adjoint  aux  adjudants  généraux,  dans  leqoel 
cahier  ei^l  fait  mention  que  celU'  revue  a  été  passée  par  ordre  du  gênent 
Sanlerre,  Le  susdit  cahier  est  la  seule  pièce  qui  atteste  la  formation  de  re 
corps  avapl  le  i*''mars  dernier  et  qui  soit  à  leur  disposiliou- 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  considéré  le  bataillon  comme  un  de  eetuc  à 
con»pïéler,  el,  avant  d'opérer  i^onformémeot  à  l'instruction  du  Pouvoir  Exécwiif, 
nous  nous  soniujes  fait  représenter  :  t*»  le  registre  des  délibératioos  du  conMil 
d'adoiifiislralion  établi  le  l*^"*  n»ars  dernier  et  qui,  à  beaucoup  près,  embra«s« 
toules  lus  piirtics  de  son  administra  lion  ;  *2°  avons  demandé  qu*il  tiou:»  fût 
présenté  les  registres  des  diverses  caisses,  ce  qui  n'a  pn  s'eiïectuer,  n'en 
ayaiU  jamuis  i*\islé  dans  ce  corps,  ce  qui  nous  a  em]iéi*hé  de  vérifier  ci  fairf 
arréler  la  romplabilité  de  ce  bataillon  conformément  à  la  susdite  inslructina. 
Nous  avons  fait  prendre  divers  arrêtés  par  ledit  conseil  d'aduiinislralion  (loiir 
rengainera  se  retrouver  dans  sa  complabilité;  avons  aussi  donné  Tavis  k  ra|;enl 
supérieur  du  désordre  qui  régnait  dans  celte  comptabilité.  Nous  IVoo* 
consulté  avant  que  d*entrcprendre  l'opération  de  Fencadrement;  d  nous  x 
répondu  de  rontimier  nos  opéralious  en  appuyant  cet  ordre  de  celui  reçu  «lu 
citoyen  Jourdeuil,  adjoint  au  Ministre  de  la  guerre,  qui  autorise  les  ftg(?nt* 
chargés  de  l'encadrcmeiit  à  ne  pas  s'arrêter  à  la  complabilité.  Nous  avons,  ea 
couséqucufe, dressé  procès-verbal  de  Tétai  des  choses,  dont  ci-joint  une  copie 
de  la  déliltéraiion  du  conseil  d'administration  prise  k  cet  effet;  uous  aion^ 
cru  qu'il  était  de  l'iniérél  dr  la  ÏVépuhîique  quf  ce  corps  pût  établir  de  ce  jour 
une  eoiiiptuhilité  juste,  exacte  et  conforme  aux  lois  et  règlements  Pour  ) 
parvenir,  nous  nous  sommes  fait  représenler»  en  présence  des  conseils  d'»d- 
miuistration  réunis,  ce  qui  restait  eu  caisse  qui  s*est  trouvé  s'élever  &  »li 
mille  cent  quatre-vingt-onze  livres,  cinq  sols,  six  deniers,  laquelle  somme  a 
été  complée  et  (*nrt*gislré4*  sur  le  livre  de  la  caisse  générale  des  corps  réuaiî. 

Ensuite,  avons  procédé  à  TencadrerncTit  dudit  bataillon  conformément  à  U 
loi  du  2  frimaire  dernier,  et  Tavons  porté  au  complet  par  le  nomhre  dp* 
citoyens  de  première  réquisition  comme  ci* après  : 

l)n  ±  bataillon  de  Mauiers .  IHr»  houjme>* 

Lhi  bitUillon  de  Saint-*:alais. , 288        - 

Du  délarbemeut  dt^  Sillé-la-Moiilai,'ne 25        — 

Enfin  î*ar  290  pris  du  0^^  bataillon  dtj  Maiiio-el-Loire 290        — 

788  homoBes, 

■  ^  -^  ^ 

de  1  ■'*  réquisition,  ce  qui  a  formé  le  complet  de 1067  hommes 

conformément  à  lu  loi,  non  compris  rétat-mujor. 

Nous  avons  égalenicnl  vérifié, visé  et  fait  arrêter  la  comptabilité  du  balaillOD 
encadré,  qui  est  trouvée  juste  et  dont  les  pièces  justilîcatives  unt  été  enlias^ie^ 
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el  cachelées   de    noire    cachet,   Lcsdi[^  |>apiers  onl  élé   rvm'\>  au  nouveau 

conseil  d*adniinistralion  et  nm  dans  la  vmsis(*  aux  trois  MTrurt^s;  ces  dill'e- 

rents  arrêtés  sont  fail^s  p'Ar  les  t'onsuils  d'adrninislralion  des  luitiiilluijs,  déla- 

^k  chemonts  de  |>reniitTe  réquisition,  ot  le  résultat  des  Ijidaïu'es  a  rlé  l'uiupté  au 

H  conseil  d'adminislralion  du   14"  bataillofi  de  la  Reputdiiju*',  <'uregislrê  sur  le 

Klivre  de  la  r,ai«se  générale  des  corps  réunis,  savoir  i  Pour  celle  provenant  du 

H  reliant  en  cuisse  du  ei-devant  bataillon  de  Suint-Calais  qui  s'est  trouvé  de 

y  quatre  mille  neuf  cent  soixante-treize  livres,   quatre  sols,  rieut  deniers  ;  pour 

celle  du  2*'  bataillon  de  Manicrs,  s'iHevant  a  trois  mille  neuf  renl  vingt-trois 

livres,  trois  sols,   neuf  deniers;  enfin,  pour  celle  du  détanbemcnt  de  Sillê- 

la*Monta(çne,  cent  quarante-sept  livres.  Ces  diverses  sommes  réunies,  remises, 

P versées  en  caisse  générale,  sont  réunies  et  ajtiulées  à  celle  du  rt«  ba- 
taillon de  la  République,  et  en  fut  formée  celle  de  iiuiuïir  indîe  deux  cent 
Irenle-quatre  livres,  treiie  sols,  dix  deniers.  *Nous  avons  t'^alemml  lait  élfiblir 
et  donner  modèle  des  six  registres  principaux  portés  dans  l'instruction  el 
avons  égaleracnl  fait  tous  les  examens  qu'il  nous  prescriL 

Lors  de  notre  première  revue,  nous  nous  sommes  ^]>eri;u  que  le  IV*  ba- 
lailton  de  la  Ré|iublique  |iortait  à   son  pfTei'tir  onze  liculcnanls,  treize  sous- 

I lieu  tenants,  non  compris  ceux  de  létat-major;  ils  nous  luil  confessé  avoir  été 
^insi  payés  jusqu'à  ce  jour  ;  nous  avons  déclaré,  en  présence  du  bataillon  as* 
bemblé,  que  cette  organisation  était  mauvaise,  qu'elle  était  contre  les  lois  et 
Vèglemcnls  militaires,  qu'il  était  étonnant  que  cette  erreur  subsistât  jusqu'à 
ce  jour;  nous  avons  déclaré  encore,  au  nom  de  la  Képublique»  ne  counailre 
que  Iroîs  officiers  par  comfmgnie,  un  sergent-major,  quaire  sergents,  un 
caporal-fourrier,  huit  caporaux  et  le  reste  soldats;  que,   de  plus,  la  loi  du 

IS  frimaire  dernier,  article  3,  supprimey  les  appointés;  que,  néanmoins  ceux 
qm  le  sont  dans  les  anciens  corps  en  consenent  la  [tayc  jusiju'à  ce  t]u*ils 
soient  montés  à  un  grade  supérieur. 
Ensuite,  nous  avons,  conjointement  avec  le  citoyen  Sain,  commissaire  des 
jçuerres  ayant  la  police  tant  du  14«  bataillon  de  la  liépublique  que  de  ceux  de 
première  réquisition  qui  ont  servi   à  son  encadrement^  passé  une  seconde 

f  revue  dudit  bataillon,  Tavons  trouvé  à  son  comidet  el  en  avons  dressé  des 
cahiers  de  revue  t»our  être  remis  à  Taj^eni  supérieur,  conformément  à  ï'îns- 
Iruction  du  Ministre. 

Le  t4e  l>àlaillon  de  la  République  ]>orté  â  son  complet  par  les  citoyens  de 
première    réquisition    dispersés    par    portions  égales   danS'  les  compagnies, 
avons   fait  remplir  les    places   vacantes  de  sous-ofOciers,  avons  formé  les 
pelotons  et  escouades;  ledit  bataillon,  n'étant  encore  |)OÎnl  embrigadé,  a  pro 
cédé  à  l'élection  d'un  nouveau  conseil  d*administration. 

Les  conseils  d'administration   réunis  ont  déclaré  n'avoir  aucuns  efléls  |>ûur 
habillement»  ni  équipement  au  magasin  et  ne  pouvoir  donner  noie  de  ceux 
^anciennement  reçus  dans  le  genre. 

Pour  achever  Tordre  que  le  bien  général  demande»  nous  avons  fait  nommer 

notre  présence  un  capitaine  chargé  de  rbabiîlcmcnt  el  équifiemenl  sous  la 
fciineillance  du  conseil  d'administration.  Le  citoyen  liohaulf  a  réuni  îa  ma- 
brité  des  suffrages  et  a  acceplé  rci  emploi.  Nous  avons  fait  encore  nommer 
ir  la  même  délitiéralion  un  officier  chargé  de  rarmement:  les  suffrages  se 
Dfit  réunis  pour  le  citoyen  Rbse,  capitaine  dudit  bataillon,  qui  a  également 
^eplé  cet  emploi.  Enfin,  nous  avons  fait  dresser  un  élat  des  besoins  tant  pour 
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rh^iI>iïliMnenU<jiJe  [mur  l'équipomonl  et  iirmemcnl.  A(»rés  avoir  fia>^e  une  I 
îsii'me  reviif  dmJil  liataiîlon,  vrriné  ul  iliscuk^  ses  besoins,  nou*  Ir*  avons 
rêlés»  visés,  v\  iï(hïs  nous  sommes  i*harj;«''  du  los  faire  (larveniraii  Minislrc 
rcTilremise  iJe  Tagent  supL-rietir,  afin  qu  iî  puisse  les  oblenir  |jrom(*leinei^ 
meUre  le  tialaîtlon  en  ^lat  de  servir  la  Hépiibtiqtie,  à  qui  il  a  juré  eu  ma 
sence  d'iHre  lidêle  et  do  verser  pour  son  bonheur  jusqn'k  la  dernière 
de  son  san^^. 

Nous,  agoni  secondaire,  après  avoir  rédigé  le  f»résent  prorès-verbai,  la- 
fait  LraDM-rire  sur  les  nouveaux  registres  des  délibéralions  dudit  batadloB 
avoir  fait  leclure  aux  divers  eonseib  d'administration  as^mbl^^  vhei 
eitoyen  Joh/,  commandanl  !e  14*^  bataillon  de  la  République,  ils  onl  sigol 
présent,  cbacun  pour  ce  (|jii  le  eoncernc,  et  avons  si^né  avee  eux. 

Aux  Ponts-de-Cé,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus.  Dont  acte. 

Ancien  ronscil  d^adminhtration  du  fi*  bataillon  de  la  îlépnbHque  * 

Chamousso,  capitaine;  Willers,  gitartier-maUre ;  AMBHOiîs^i»  li 

tenant;  La  fond,  lieutenant;  Gknvive,  Dsi^  Villeneuve,  Lebueu». 

Ancien  conseil  d'administration  du  balaiUon  de  Sainl-Calms  : 
PnousT^  capitaine;  Lonix,  quartier^maUre* 

Sifjnainn'^  du  hâtai fhm  de  J^famt'rs  : 

liaocuEz,  capttutne;  Mallard^  quartier-maitre; 
L  MoTHEuiL,  ious' lieutenant. 

Siff natures  du  détachement  de  SiUé-ta-Mtmtarine  : 

BucHON,  rapiiaine ;  Mobel,  senjent-mnjirr. 

Conseil  d'fidinniistration  du  ti^  hatailton  de  la  République  erixtajU 
JoLY,  commandant  ;  Thabouret,  capitaine  »  président  :  Lobis»  qmjitn* 
maUcf*  pnnùxoîre:  Potot,    lietilmant;    Pottet^   sous-lieutemvtt 

ïifiXEh,  St^rtfÇnt  :  IeSTY,  Bks.SIEH,    liAUOfllLLEH,    ItiRE,   LEBREtS. 

Vu  H  rédigé  par  nous,  aneni  Kfxtmdairr  de  Vm-mée  de  tOuetl, 

ROÏIL 


14^^  ItATMLl.H.N   UK  LA  KEPriilJQL'E, 

a-DKVANT   nKS  eiuOIEBîS. 

Ertrait  de  la  reette  faite  par  mmx,  cmnmiatiaire  des  guerres  à  la 
di'ttre  d^ Angers,  eu  date  du   lî  pttwîôxe  an  if  (i  fée r ter  179i) 
fiépnbUgue  une  et  iudiviJiibie,  pour  constater  Veffectif  dudit  batd 
ffiti  s'est  trouvé  composé  ainsi  gu'il  suit  : 

Ktat-majur, 

Commandant  Joly. 
.  1  djttifffnt'majnr,  D  f.  ia  un  a  y. 
Quart ier-maUre  provistnrr,  Lorin. 
Ch  irargien-ma,ior,  Manaittqn, 
A  djfi  da  n  l  soits -offi  rier,  P  n  a  lln  . 
7Vi  mbo  ur-  uujji  t  r,  S  a  u  m  eb  . 
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CAPITAINES. 

LIEUTENANT}». 

SOIS-LIEUTENANT* 

Grenadiers .... 

Le  Blanc*. 

Balmette  «. 

Saintour  *. 

!'•  compagnie. 

Thabouret*. 

Verc;erot  '. 

POTTET». 

2«          

ROHAULT  *. 

LOWEN  •. 

Lévêoue  *. 

3-          — 

POTOT». 

HUE«. 

PoTOT  jeune  * 

4«          — 

Ranche  '. 

Ambroisse*. 

Lamant  '. 

3«          — 

Chamousset  *. 

Gavrant  '. 

Le  Roy  ». 

6*          — 

Chibler  *. 

Martlna  *. 

Prêtre  *. 

7«          — 

MORLET  *. 

Hudet'. 

Renard*. 

8<'          — 

Risse'. 

POTOT  '. 

Billion  *. 

SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


NUMÉROS 

des 

s. 
aff 

CI3 

s, 

il 

o  * 
<  o 

< 
1* 

< 

< 

resadters. ..... 

s 
a 

R 

8 
8 
S 

î 
I 

2 

2 
2 

2 

4          eo 

3  loi 

4  1      100 

1  103 

2  102 
4            100 
4            100 
1             103 
1      '       102 

Totaux..,. 

9 

3fi 

îl 

7i 

18 

S5      !      811 

RÉCAPITULATION. 

!  Étal-major 4 
î^r'"'"''' ^ 
Lieutenants 9 
Sous-lieutenants 9 

(  Adjudant  sous-officier i 

Sous-officiers,  }  Tambour-major 1 

(  Sergents-majors  et  sergents.     45 
(  Caporaux-fourriers,  caporaux. 

Troupe <  Appointés,  grenadiers, 

(  Fusiliers  et  tambours 

Complet  du  bataillon.   . . 

.  Présents  au  corps. 
Absents. 


31 


47 


995 
1073. 
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A  rhôpiul  du  lieu  : 

{  Capitaines .  * ,  2 

Officiers î  Lieutenanls "2 

(  Sous-lieutenants  , 3 

r   Sergents..,*... *.,.•  3 

Sous-offïcierîv    l  Gaporanx Il 

et             I  Tambours \ 

soldais.         /Appointés t 

\  Fusiliers , 23 


Total. 


39, 


46. 


Détachés  : 


Sous-lieutenant> 

Grenadiers,  tambours  et  volontaires... 

Total... 


12 


Il  ri^suUe  du  détail  d'autre  part  que  reffeclif  présent  de  ce  bafailîon  eM 
composé  de  i  commandant,  1  adjudant-major,  1  quarlier-iDaîtrc^  I  chinjf- 
gien-major,  1  adjudant  sous-©fficier,  1  tamhoiir-major,  1)  capitaines,  *)  lieu- 
tenanls,  9  sous-lieutenants,  9  scrgenls-majors,  36  sergents,  lï  caportm- 
fourriers,  72  caporaux,  18  tambours,  2!i  appointés  et  871  grenadier*  cm 
volontaires;  dont  2  capitaines,  2  lieutenanls,  3  sous-lieutenants,  3  ier^ai*^ 
Il  cajioraux,  1  tambour^  1  appointé  et  23  fusiliers  à  Thûpîtal  du  lien;  1  sou-»* 
lieutenant,  H  eajmraux,  grenadiers  on  volontaires  d(*tachés. 

Fait  et  arrêté  par  nous,  commissaire  des  j^uerres. 

Angers,  le  14  pluviôse  Tan  II  de  la  Képublique  une  el  indivisible. 

Sain. 


ARMÉE 


14«  RATAÎÎXON  DE  LA  RÉPUBLfQLE. 


DE  LOI" EST. 


ETAT  de  ta  sHimdofi  de  V habillement  suivaftt  Us  étais  fournit  m 
conseil  tf  administration  par  ks  capitaines,  vérifiés  $t  rfûcu/6 
par  rfjtjent  secotidaire  de  notre  enttidremf^nf , 


NUMÉROS 

des 

COMrAONIES. 


HABITS 


Biistanis.    Miiiqu:iiUf. 


71 


958 


VESTES 


Eii^iiiiue]»^  Mitii^uante^, 


ns 


i8 

70 
102 

00 

60 

63 

54 

6 

114 

iO 

lua 

2 

tu 

8 

112 

2 

HS 

856 


CULOTTES 


Existâmes.  M»»|(uii» 


136 


HSl 
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R»  membres  compoîiant  le  conseil  d'administratioti  du  11*  bataillon  de 
pubîique,  cerlirmns  le  présenl  <Vlal  conforme  aux  élats  qui  nous  ontëLé 
lis  par  les  capitaines  de  diaque  compa^fiie.  En  foi   tl<*  quoi  nous  avons 
lé  le  présent.   A-ux  Poiits-de-Cé,  le   14  pluviôse  Tan  11  di-  la  llépublique 

fise. 
JùhY^çommandant ;Tn\mvKEi,  capUaim* président  :  Lebreun;  Potot, 
lieittenant ;  Uï.^sF.,  fourru^r:  B\rDRïLiJSR;  Bi/.e;  Pottet,  JOïU-iiew- 
t tenant;  Lohin,  secrétaire. 

la  colonne  de  nos  ressourres  en  drnpene  est  m  tylanc,  rrfft  nf/mit  point 

rùsin* 
Vu  par  nous,  agent  secondaire, 


Bo^EL. 


i4«  BATAILLON  DE  LA  RÉPUBLIQl  E. 


ETAT  desf  besoins  d^t^iuipemi^ni  dudit  bataitlon  niivanl  les  états 
fournùt  fin  conseil  d'ndministrafîo}!  por  tes  capitaint^^,  vérifies 
ei  discutés  par  l'mient  xerumtaire  de  notre  encadremenf. 


tbenies 

uideroles 

ftudrier»  ... 
hemises. . .  »    , 

lustres , . , 

k»ulîers 

Ib&peauji 

des  en  peau 

kcs  tn  toile 

la».. 

lonneU  de  police. 


3s 


4s 


6s 


loup,  membres  composant  le  conseil  d'administration  diidit  bataillon,  cer- 
ifis  le  présent  élal  conforme  aux  états  qui  nous  ont  été  remis  («ar  les 
■tînes  des  compagnies. 

B  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent*  Aux  Ponls-de-Cé,  ce  14  plu- 
ie l'an  II  de  la  République. 

JoLY,  Commandant  ;  Thabo\]rz7^  capitaine,  président;  Potot,  /i>w- 
tenant;  Hesse,  fourrier;  Lebrrun;  Baijdriller  ;  BrzE  ;  Lorï»,  5C- 
cr  et  aire. 


Vu  par  nous,  agenl  secondai  re* 


nf3SRL, 


3$2  LES  VOLONTAIRES  NATIOiNAUX  DE  PAWS  —  I7OT 

ARMÉE  ik'  BATAILLON  DE  LA  HÉPL'RLIQI  E. 


liR  LOIRET, 


ÉTAT  dp  situât  ton  lie  Varmnnent  swmnt  lr$  était  fournis  nii 
f'oujieil  d'administration  par  tfs  rnpitainrs,  vérifiée  par  Ca^f^^ 
sf'condairr  dr  ntdrr.  cnradrewcat. 


S  L  M  É  R  0  s 

FIS 

ILS 

SABRE> 

des 

Bon  S. 

A  réparer. 

If^nquiiai», 

lit  cha&sc. 

Btisuals 

Mu^mi 

Grenadier  s. , 

i!^ 

H 

7.1 

K 

h 

73 

i"._. 

1 

6 
3 

U3 
45 

61 
lîO 

3 

13 

16 

2'., 

> , 

11 

» 

51 

47 

- 

th 

4» 

6 

12 

52 

10 

* 

l« 

5- 

22 

» 

45 

52 

«. 

U 

6- 

19 

ID 

83 

'i 

- 

16 

1» 

11 

H 

!)1 

12 

2 

14 

8--.... 

4 

2 

84 

30 

^ 

16 

m 

43 

en 

3li 

11 

m 

Noys,  membres  corn  posant  le  conseil  dudiTiiTiîâtralioti  du  H''  hntatllOQ  de 
la  République»  certifions  le  préseiil  élat  r-oiiformc  aux  étals  qui  nous  ont  éif' 
remis  jiar  les  capi laines  de  chaque  comf*a{iînio* 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  si^^né  ]v  pn^ont.  Aux  Ponts-dc-C^,  ce  18  pïuviûsp 
an  U  de  la  Réfiuldique. 

JoLY,  commandant  ;  Thakoubet,  rapitaine,  présidfmt;  Piîtot.  6fii- 
îmanî ;l^\yriv.i i Kintfi-lxeulennni :  Hk^se,  fourrier;  Bm-dmillicr;  Bîh; 
L  E  H  H  K I  ■  N  ;  R  A  V  ,\  K  ri  ;  Lr  >  h  i  n  ,  s€C  rrtairrh 

Vu  la  rarelé  des  fusils,  en  accorder  350  à  ce  Imlaîllon;  il  se  trouvera  «mf, 
ayant  des  fusils  de  chasse  qui  peuvent  serAÎr. 

Vu  par  nous,  ^ij^enl  serondaire,  Ro5EL* 

Au  travail  de  celle  revue  d'incor|>oration  esl  joint  un  contrôle  dD 
bataillun*  Celuî-ci  irayanL  uas  laissé  de  registre  matricule,  nous  re- 
produisons ce  contrôle  en  y  éliminant  les  rëquîsilîonnaires  jncor- 
porés  et  en  ny  laissant  subsister,  par  suite,  que  les  sous-ofliders  el 
volontaires  qui  comptaient  à  reffectif  du  i¥  bataillon  de  Paris  avanl 
l'encadrement,  soit  depuis  le  départ  de  Paris,  soit  par  engagements 
ultérieurs.  Quant  aux  officiers,  ils  se  trouvent  déjà  sur  rentrait  de 
revue  reproduit  ci-de*sus  '. 

1.  La  c*im|>agnie  est  divisée  en    deux  Jîeeïlons;  chacune    d'elles  Tormf  tlm 
subdivisions,  et  clmfpie  subdivision  comprend  deux  escouades. 
Le  bculcnant  commande  la  1«^*  section;  le  suus-tieutenanl^  la  2*. 
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IIEST. 

Contrôle  formé  suivant  rencadrement. 

Livret  de  revue. 
Compagnie  de  grenadiers. 

ver  (Pierre),  sergenl-major,  de  Paris, 
collet  (Anloine),  fourrier,  de  Paris. 

!'•   SUBDIVISIOX. 

reaux  (Michel),  sergent,  de  Paris. 

y*  escouade  : 
in  (Baptiste),  caporal,  du  Calvados. 
*  (Joseph),  grenadier. 

iclaux  (François),  grenadier,  de  Saint-Martin  (Meurthe). 
illant  (Pierre],  tambour,  de  Paris. 

f»  escouade  : 
illeul  !Jean),  caporal,  de  Dunkerque. 
rdonnaux  (Jérôme),  grenadier,  de  Limoges, 
rtaux  (Charles),  grenadier,  de  (jray. 

2*   SUBDIVISION. 

gucs  (Gabriel),  sergent,  de  Paris. 

3'  escouade  : 
rtaud  (Jean),  caporal,  d'Issy  (Seine). 
rlel  (Jacques),  grenadier,  dTssy  (Seine). 

4*  escouade  : 
istout  (Jean),  caporal,  de  Paris, 
noailles  (Jean),  grenadier,  de  Limoges. 

3*  SUBDIVISION. 

cléc  (Melin),  sergent,  de  la  Seine-Inférieure. 

.5»  escouade  : 
elie  (François],  caporal,  de  Paris. 
;ault,  grenadier,  de  Vandelans  (Haulc-Saônc). 
quet  (Jean),  grenadier,  de  Blaison  (Maine-et-Loire). 

$•  escouade  : 
grette  (Silvain),  caporal,  de  Saint- Bcnoit-du-Sault  (Indre). 
bault  (Baptiste),  grenadier,  de  Gray. 
teaux  (François],  grenadier,  de  Saint-Silvain  (Maine-et-Loire). 

4«   SUBDIVISION. 

rcau  (François],  sergent,  de  Paris. 

7*  escouade  : 
udriller  (François),  grenadier,  de  Sainte-Melaine  (Maine-et-Loire). 
lombicr  (Alexis),  grenadier,  d'Issy  (Seine). 
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^«  escouade  : 
Robert  (Joseph),  caporal,  de  Puy-en  Velay  (Hautô-Loire). 
Viau  (Sitvain),  grenadier,  de  Bélhune. 
Granjean  (Joseph)»  grenadier,  de  Nancy. 

Pérou  (JuïieoJ,  grenadier^  de  Saiot-Martio-de-la-Piace  (Mâioe-et^ 
Déglise,  grenadier,  de  Paris, 

Première  compagnie, 

Herbt!lon  (JeanWacque!^),  sergent- major,  de  Paris. 
Fortier,  fourrier,  de  Paris, 

1^    »UBDfVI8tO)l. 

VaIJois  (Pierre-Louis),  sergent,  de  Pari^, 

/**  encoHode  : 
Sauvatle  (André),  caporal,  de  Paris. 
Launay  [Julien),  volontairet  du  Mans* 

i"  escùuftde  : 
Chéron  (Pierre),  caporal,  de  Bailly  (Seine-el-Oisc). 
Le  Coinlrc  (Guillaume),  volontaire,  de  Paris. 
Hinssânl  ( Louis),  volontaire,  de  Meaux. 

2»  suBïJivisioîr. 
Lethard,  sergcnL 

S*  etcouade  : 
Minhflpuf  (Maurii^e),  caporal,  de  Paris. 
Da  mon  ville,  volontaire. 
Delavilleneuve  (Bernard),  volontaire,  de  Paris. 

i*  escouade  : 
îîuchard  (Philippe),  caporal,  de  Racines  (Auhej. 
Bois  (Jean),  volontaire,  de  Mezin  (Lot-el-Garonne). 
Gaiau  (François),  volontaire,  de  Jallais  (Maine-et-Loire). 

3«   SlTBDIV18I0!r. 

Galin  (Louis),  sergenl,  de  Paris. 

6*  cMCouadê  : 
Gras  (Jacques),  caporal,  de  La  Vastrie  (Canlal), 
Roneelet,  volontaire, 
Jaidouin  (François)^  volontaire,  d'Ancenis  ( Loire Jnférieure), 

ê*  escouade  : 
Déannequin  (Jean-Louis),  caporal,  de  Sarcelles  (Seine-el-Oise). 
Gossel,  volontaire. 
Taharo  (Jean-Baptiste i,  volontaire,  de  Saint-Hîlaire-la-Plaioe  (Creose).  ^ 

4'  svBnivrsioft. 
Orgel  (François),  sergenl,  de  Paris. 

*•  ettcotmde  : 
Deguison  (Fr^n^'ois),  caporal,  d'Ari^enlon  (Indre;* 
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ontaire. 

ide),  volontaire,  d'Amiens. 

ade  : 

lis),  volonlaire,  de  La  Ghapelle-du-Bois  (Sarthe). 

Deuxième  compagnie, 
n-Baplisle),  fourrier,  de  Versailles. 

i^  SUBDIVISION. 

las),  sergent,  de  Moutils  (Seine-et-Marne). 

ta  de  : 

n-Bapliste),  caporal,  de  Paris. 

istantin),  tambour,  d*Abbeville. 

ierre),  volontaire,  d'Orléans. 

ade  : 

las),  caporal,  de  Versailles. 

Brre-François),  tambour,  de  Paris. 

i),  volontaire,  de  Londres. 

2«  SUBDIVISION. 

^s),  sergent,  de  Barenton  (Manche). 

ade  : 

tienne),  caporal,  d'Orléans. 

aire. 

el),  volontaire,  de  Saint  Amand  (Creuse). 

ide  : 

is),  caporal,  de  Paris. 

>uis),  volontaire,  d'Orléans. 

audc),  volontaire,  du  Mans. 

3«  SUBDIVISION. 

,  sergent. 

ide  : 

1-Baptiste),  caporal,  de  Paris. 

3s),  volontaire,  d'Orléans, 

cques),  volontaire 

ide  : 

(Jean),  caporal,  de  Paris, 
itaire,  d'Orléans 
ontaire,  d'Orléans. 

4«  SUBDH'ISION. 

Dseph),  sergent,  de  Paris. 

ide  : 

celin),  caporal,  de  Nîmes. 

aire. 

m  taire. 


m^ 
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C;en%He  (Pierre),  ca|>arat,  d'Abtievillc. 
mieftlUer,  vatuntaîre,  du  Man^. 


,  tourner. 


Caimij^^et,  volontaire, 
Elcdel,  taporali  de  Paris 


Troh  ième  compatj  n  le , 


1»  sv^yiviatUN. 


i»  $L-Biknn!»iu!f. 


Baux,  sergent- 

^  eâcounde  i 
Miebelol,  eaporaL 

4*  envouude  .' 
Burrier,  caporal. 
JucUe,  volontaire,  de  Tours, 
LaNoët  vol  on  taire. 
Ântin,  tamhour. 

3'  stBnivi.^joar. 

Gagné,  sergent. 

,¥  escouttde  : 

Ludoneau  (^ic-hel),  caporal,  de  Saint-Calai^  (Sarliirf- 
La^>ûrtc,  volontaire,  de  Xai'gia  (Loiret), 

6*  eJtcùttatie  : 
Morel,  volonlairoT  de  Pari*^. 

k*   î^LBUlVISliiN. 

Hourdoo,  sergenU  de  Paris, 

î'-  cÊcouude  : 
riatiche,  voloïilaire,  de  Paris, 
Aimer,  volontaire,  de  Bessé  (Sarthe], 

^  escouade  ; 
Hûbiïlard,  volontaire. 

Q  i  mt  rif^  me  compag  n  te . 

Morillon  (François^  'iergent- major,  du  Doub^. 
Lemontraire  (Philippe),  fourrier,  de  Rennes. 

1"   îtlFPt VISION. 

Barbier  (François),  sergenl,  de  Uarnetal  (Seme-lnférîeurej. 
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/"  escouade  : 
)iron,  caporal,  de  Paris, 
an  (Louis),  volontaire,  d'Ardres  (Pas-de-Calais), 
aidant  (François),  volontaire,  de  Paris, 
îclaire  (Gabriel),  volontaire,  de  Lunéville  (Meurthe). 

i?«  escouade  : 
arville  (Marin),  caporal,  de  Troyes. 
rmet  (Louis),  volontaire,  de  Paris, 
gâche  (Germain),  volontaire,  de  Paris. 

2*  SIBDIVWION. 

card  (Charles),  sergent,  de  Paris. 

s*  escouade  : 
apicaull,  caporal, 
ailloil  (Jean),  volontaire,  de  Tiercé  (Maiiio-et-Loiro). 

-{•  escouade  : 
lemias  (Léonard),  caporal,  de  Paris, 
lolaid  (Pierre),  volontaire,  de  Brissac  iMaine-cl-Loire). 
liniond  (Jean),  volontaire,  de  Saint-Uémy-des-Monis  (Sarthe). 
luette  [Pierre),  tambour,  de  Candé  (Maine-et-Loire). 

3*  Sl'BDI VISION. 

ouland  (Gaspard),  sergent,  de  Paris. 

.5*  escouade  : 
luricc  (Emmanuel),  caporal,  de  Paris. 
roux  (Marin),  volontaire,  d'Ingrandcs  (Indre-et-Loire), 
pain  (Etienne),  volontaire,  d'ïngrandes. 

6*  escouade  : 
isson  (Antoine),  caporal,  de  Saint-Germain-en-Laye. 
'nard  (Antoine),  volontaire,  de  Vrigne  (Ardennes). 
•bin  (Louis),  volontaire,  de  Marolles-lès-Brault  (Sarthe). 

4'   SUBDIVISlUN. 

ga  (Pierre),. sergent,  de  Charleville. 

7«  escouade  : 
foudrai  (Pascalis),  caporal,  de  Paris. 
a  lier  (François),  volontaire. 
r*trand  (Jean-Baptiste),  volontaire,  de  Paris. 

S*  escouade  : 
:*iin  (Louis),  caporal,  de  Paris. 
'mers,  volontaire, 
â inencourt,  volontaire. 
net  (Charles),  volontaire,  de  Paris. 

Cinquième  compagnie. 

illard  (Nicolas),  sergent-major,  de  Besse  (Puy-de-Dôme), 
sse  (Jean-Marie),  fourrier,  de  Paris. 
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i»  s LiMDi vision. 
Arlot  (Louis),  sergent,  de  Coinfiicgne» 

i'*  escouade  : 
Li'breim  (Pierre-J arques),  cajjorul,  de  Paris. 
r»olaume(Jean),  volontaire»  de  Châleaiiroux. 
Cljarier  (Pierre),  volontaire,  de  San«:erre  (Cher). 
Ch!iielu|i  (Pierre),  vcjluntaire,  de  la  Haute-Vienne, 

S*  escotmde  : 
Anselme  (Louis),  caporal,  des  (îrandes-Iades, 
Béchet   Michel),  volonlaire,  de  ChâttMuruux* 
Valadoux  (François),  volontaire,  (te  (IhsUeauroux. 
M  are  eau  (Pierre),  volonlaire,  de  Paris. 

BerLbe  (ToussainL),  sergenl,  de  Paris. 

s*  efiL'onttde  : 
Belavoine  (Alexiindre),  caiMiral,  dtî  Bus  (Somme). 
Oui  (Thomas)f  volontaire,  du  Mun^, 
Verrier  [ François),  volontaire,  du  Mans. 
Noël  (Jean-ltapliste),  voloaUtire,  de  SainUDenis  (Seine). 
]\ieauH  (François),  volontaire,  de  Châleauroux, 
Bourdin  (Sixte),  volontaire,  du  Lioii-d' Angers  (Maine  el-Loire),  | 

4*  eacoitade  : 
Saunier  (Antoine),  cajioral,  de  la  Haiite-Vii-nne. 
Savarie  (André),  volontaire,  île  Paris, 
Follevilte  (.\ieûlîts),  volontaire,  de  Paris. 
Iiarnier  (Charles),  voloulaire,  de  Paris. 

3*   HLBI  II  VISION. 

Marie  (Jean-François),  sergent,  de  Paris. 

5*  eacùuade  : 
Paehaut  (François),  caporal,  de  ChiUêauroux. 
y  es  pi  a  ces  (Robert)»  volonlaire,  d'Aryen  ton  (Indre  , 
Drouaux  (André)»  volonLiire,  de  Nancy. 
r.otté  (Louis),  volontaire. 

Éf*  escouade  : 
Hefiier  (Jean-Baptiste),  raporal,  de  Saint-Pierre-le-Moul»er  (SaJ 
Etertrand  (Jean-Eliennc,  volontaire,  de  Beauvais. 
Gailet  (Jean),  volontaire,  de  Paris, 
Bonnet  (Amand),  volontaire,  de  Bouen. 

-l*  «ruDi VISION, 
M  an  do  ut  (François),  sergent,  du  tiard, 

>  escouade  : 
Nadol  (André),  eaporal,  de  la  Creuse. 
Marcadet  (Augustin),  volontaire. 
Du|juis  (Pierre),  tambour,  de  Paris» 
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*•  escouade  : 
oli  (Jean),  caporal,  de  Châleau-du-Loir  (Sarlhe). 

Sixième  compagnie. 
Mnpernelle  (Louis),  sergent-major,  de  Versailles. 

i**  SUBDIVISION. 

'ailleur  (Jean-Baptisle),  sergent,  de  Pont-à-Mousson. 

y*  escouade  : 
(ubuison  (Jean),  caporal,  de  Bar  (Meuse), 
hirand  (Jean-Baptiste),  volontaire,  de  (jrasse. 
toitte  (Jean-François),  volontaire,  de  Paris. 

f*  escouade  : 

ierre  (Claude),  caporal,  de  Bar  (Meuse). 
enty  (Louis),  volontaire,  de  Paris, 
tatuf  (Louis),  volontaire,  d*Orléans. 
Chevalier  (Auguste),  volontaire,  d'Orléans. 

2«  SUBDIVISIOX. 

Bernard  (Pierre),  sergent,  de  Paris. 

>  escouade  : 
La  Pierre,  caporal. 

4*  escouade  : 
Bérard  (Claude),  caporal,  du  Puy-en-Velay. 
Du  Temple  (Jacques),  volontaire,  d'Amiens. 
Foumique  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 
Delorme  (Simon),  volontaire,  d'Orléans.  , 

3*  si;bi>ivision. 
•'organt  (Thomas),  sergent,  de  Cosne  (Nièvre). 

5*  escouade; 
'aussay,  caporal. 
s»  escouade  : 
tarai  (Nicolas),  caporal,  de  Rupl-aux-Nonains  (Meuse). 
ugerau  (Louis),  volontaire,  de  Saint-Germain  (Maine-et-Loire), 
aiiiard  (Jean),  volontaire. 
anal  (Joseph),  volontaire,  de  Versailles. 
radeux,  volontaire. 

4«  SUBDIVISION. 

aclot  (Jacques),  sergent,  de  Nevers. 

7*  escouade  : 
'îne  (Louis),  caporal,  d'Arpajon  (Seine-et-Oise). 
»Hvct,  volontaire. 

S*  escouade  : 
'•ïîcr  (Nicolas),  volontaire,  de  Moulins-la-Marche  (Orne), 
^eaii.  vnlnntAirA. 
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Septième  rompagnie* 

Hany  (Nicolas),  sergenl-major,  de  Troyes. 
Deleuze  (François),  fourrier»  de  Paris* 

'  1"  SU»DIV18IÔîf. 

Petit  (Chrysostome),  sergent,  de  Fresneaux  (Oise). 

Bordet  (Chi'islophc)i  caj^^oral,  de  Paris. 

Laraory  (Pierre),  volonLaire,  de  Vilïefranche  (Rhône-et-Loîre]. 

Le  (iras  (PieiTe),  volontaire,  de  Sauvagnal  (Puy-de-Dôme). 

VarinaL  (Pliililiurl),  vo  Ion  luire,  de  Clennonl  (Puy-de-Dùiiie). 

Hort'l  (Piorrr)»  volonUiiri%  de  Paris. 

Fresse  (l^hiliîjert),  volontaire,  de  Toiiry  (Eure-et-Loir). 

Le  Houx  (Nicolas),  volontaire,  de  Paris, 

ikmat  (Fran<;ois),  volontaire,  de  Sau vaguât  (Puy-de-Dôme). 

Ilire  (François),  volontaire,  de  Méré  (Seine-el-Oise). 

Perrtieron  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 

lîerger    Pierre),  \olûu luire,  de  Toury  [Eure-el-Loir], 

Lcmoinc  [Claude),  volontaire,  de  Paris, 

ï^'  eftcoffttde  : 
Jamay  (Jeun-Bupliste),  ea(>orîïl,  d'.^zerables  (Creufte). 

2"  «rBinvisïfjx. 
Désormeaux  (Jean*6aplj*ile),  sergent,  de  Paris. 

.i"  escottade  : 
Dubois  (François),  caporal,  de  La  Souterraine  (Creuse). 

À*  escomtde  : 
Desbordes  (Pierre),  ciiporal,  de  la  Hante- Vienne. 

Guyot  (Jean-Hajitiste),  sergent,  de  Milly  (Meuse), 

5*  eitcouade  : 
Gûbert  (Jacques),  caporal,  de  Clamart  (Seine;. 

^i*  encùffiide  : 
Crigeux  (Jean-Baptisle),  eai^oral,  du  lîourgel  (Seine). 

4*  si  RDI VI SI o\". 

Léger  (Claude),  sergent,  de  Cubïize  (RtiÔne-et-Loire). 

7*  escouade  : 
Chevalier  (François),  caporal,  de  Toury  (Eure-et-Loir]. 
Delaitre  (Pierre),  de  Rrissac  (Maine-el-Loire). 

S*  eitcouade  : 
Maillot  (Pierre),  caporat,  de  Thiraueourl  (Vosges)* 

HuUiê me  compagnie. 

Gantier  (Philiiipe),  «ergent-major,  du  Tourneur  (Calvados)* 
Ueuard  (Claude),  fourrier,  de  Semmadon  (Haute-Saône). 
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l^»  SIBblVIBlUX. 

'chard  (Charles),  sergent,  de  Paris. 

1^  escouade  : 
llocoq  (Jean),  caporal,  de  Paris, 
lillien  [Antoine),  volontaire,  de  Juigné  (Maine-et-Loire). 

^«  escouade  : 
'rbele,  caporal,  de  Paris, 
lurot  (Antoine),  volontaire,  de  Paris. 

2*  siBnivisiON. 
irenne  (Jean),  sergent,  de  Paris. 

i*  escouade  : 
'U(>rc  (François),  caporal,  de  Seinmadon  [Haute-Saône], 
mgladc  (Joseph),  volontaire,  de  Paris, 
imonet  (Alexandre),  volontaire,  d'Orléans. 

5*  escouade  : 
)risset  (François),  caporal,  de  Paris. 
•  Dreux  (Pierre),  volontaire,  de  Paris. 

3*  SUBDIVISION. 

lard  (Jacques),  sergent. 

5»  escouade  : 
launay  (Martin),  caporal,  de  Paris, 
rtrand  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 

s*  escouade  : 
veau  (Pierre),  volontaire,  de  Paris, 
i tresse,  volontaire,  de  Paris. 

4»  SLBDIVISIOX. 

ausson  (Thomas),  sergent,  de  Paris. 

7«  escouade  : 
niot,  caporal,  de  Paris, 
wald  (Guillaume),  volontaire,  de  Londres, 
bry,  tambour,  de  Paris. 

8*  escouade  : 
moine  (Bernard),  caporal,  do  Chaux-les-Port  (Haute-Saône), 
té  (Jean),  volontaire,  de  La  Daguenière  [Maine-et-Loire), 
îléon  (Pierre),  volontaire,  de  Blaison  (Maine-et-Loire). 
)nel  [Claude),  volontaire,  de  Saint-Ellier  (Maine-et-Loire). 

I  soussigné  certiGe  le  présent  contrôle  état  de  situation  et  de  rencadreinenl 
i^  bataillon  de  la  République  juste  et  véritable. 

ux  Ponts-de-Cé,  le  10  pluviôse,  W*^  année  de  la  Républi(|uc  française  une 
idivisible  (29  janvier  1794). 

L agent  secondaire  militaire, 

ROSEL. 
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Le  14*  bataillon  de  la  République  continua  à  pueiToyer  conlre  lei 
Vendéens  royalis^le?.  Le  15  août  1705,  à  Sfiinl-Cyr  des  GhiB,  il  fui 
amnl^^amé  avec  le  13*  halaillnn  de  la  formalinn  d'Orléans  et  Je  il* 
batailliin  de  la  Charente,  et  tl  formait  fa  6'=  demi-Lrlgade  de  ïàniiH 
de  rOuesL 

La  compagBÎe  de  canon  ni  ers  marcha  d'abord  avec  le  bataillon; 
elle  combaLlil  aver  lui  h  Marligné-Bnand,  le  13  juillet  1793;  h  ?i» 
hiers,  les  17  el  18  juillet  ;  à  Thouars,  le  14  f^eptembre.  Ellefutdis- 
irailedu  bataillon  pour  le  service  des  c^Mes  et  envoyée  à  Tlle  d'Aii. 
où  elle  demeura  de  décembre  1793  à  juin  1794*  On  la  trouve  ensuile 
à  La  Hocbelle  en  août  1795,  à  Brouage  en  mai  179fi  ;  elle  retourna 
enfin  à  La  Rochelle,  où  on  la  licencia  le  23  aoAL  1790,  el  ses  débris 
furent  incorporés  dans  rartillerie  et  les  compagnies  de  gardes-côttts. 

Le  repçiBtre  des  délibéralionR  du  conseil  d'administration  du  li*  ba- 
taillon de  la  Bépyblique,  du  1*^  mars  1793  Jus*ju*a  l'amalgame,  «sub- 
siste, et  c*esl  ie  seul  des  documents  de  cêfte  nature  que  possèdent  /« 
ArehiveA  de  la  guerre,  11  contient  les  renseignements  les  plu?  pcé- 
ci  eux  sur  la  vie  intime  des  corps  de  troupe  à  Tépoque  révoluliou- 
naiiv  et  sur  les  difllcultés  de  leur  aduiiniïîtraliont  Aussi,  quelle  que  soit 
la  lungueur  de  »-ette  pit'ce  unique,  nous  la  reproduisons  ett  enlKfr, 
n'y  ayant  rien  trouvé  d'iji utile  à  TUisloire» 

HEt'.lSTRE  JOURNAL 

DES    UKLlB^lRATUiVS    i  klSES    l'AR   LE    eONSEFL  D'ADMINtSTniTlOK. 

Xous,  rommismirr  f^^ç  tfttfrrfrs,  *vnplûyé  au  dépnriement  du  UmU 
avons  mtr  ri  puptiphr  it^  prrsrnt  retjistrr  r  ont  ma  ni  cent  quarante -qmtn 
fridUrts,  ft'itii'Ci  ft  Ir  drtnltr  rttmpris,  Infurl  est  destine  d  entyfiiflr^r 
tes  drtibfhYitiuns  du  conseil  it'adminîst ration  (tu  quatorzième  batadtimitn 
ci-derant  Pitfuters*  iruqwttrs  dêlitiénttion.^  ont  commencé  a  être  ftirt' 
gistrtfes  ie  premier  mars, 

A  OrtfhinSf  le  n  en/  ut  rit  mit  sept  cent  f/unfrtf-m'm/Mretse,  Fan  t^dek 
liéjHttdiquc. 

CUANI»1(.ll% 

Paris,  I"  uuirs  \1^X\. 


Le  cûBscil  d'iulminislration  étant  assemblé,  les  citoyens  Galibcrt  ft  tmic- 
veile  OEl  reprcseuté   iju'ils  avaient  rcdipli    la  comiuission  qui  leur  uv»il  *ié 
oujifiL'e  bier  ronjointeiuenl  avec  Viifnot,  rmnrnandanl,  savoir  :  de  tiMi 
quinze  tiïille  livres  ordonnancées  par  le  cûmmissatre  Lefèvre  cl  qu'ils 
déposé  ia  dite  somme  rhez  le  roin mandant   Vignot  après  avoir  posé  tiii  fifr 
lionnaire  à  sa  porte  pour  la  sécurité  des  fonds. 
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conseil  d'adjiiinistrîition  ayant  vrrifîé  le  rapport  dt's  ciloynns  Galibert 
irtev^^Ue  leur  accorde,  en  eonséi^uenre,  iine,(lLH"harge. 
conseil  d*adminiî>lralïon  a  ensuite  ouvert  la  diseiission  sur  la  manière 
lis  prompte  de  chausser  les  volontaires  du  bataillon.  Après  une  mûre 
ération,  le  conseil  a  arrête  d'aecorder  à  chaque  capit.iine  une  somme 
chausser  sa  compatînie  pour  une  paire  de  souliers  à  rhaque  liomme,  à 
1  de  neuf  livres.  Les  capitaines  seront  responsahles  que  celte  somme 
imployee  et  «juc  les  volontaires  soient  chatissês  à  leur  gré* 

t/er,  capitaine  de  canonniers,  a  ret^n  pour  68  hommes^  558  livres. 

!/V?iv  six  cent  trente-une  livres,  ri tV'i l  — 

nbourrL  cinq  cent  quatre-vingt-seize .*....  Î>(I6  — 

haultf  six  cent  ilouze. fU2  — 

fT/tnwrf,  sept  cent  vingt-neuf .*..., 72fl  — 

toi,  six  cent  douze 612  — 

urncait,  huit  cent  vingt-une 821  — 

iot,  cinq  cent  quatre-vingt-quatorze îîui  — 

liberté  cinq  cent  trente-une 531  — 

tijuitlanccs  sont  à  Tappui  de  chaque  somme  ci-dcssus. 
Du  '.>  mars  n03. 

jourd'hui,  neuf  mars  mil  sept  cent  quatrc-vingl-treize,  le  consei!  d'admi- 
tion  assemhlts  il  a  et/-  arrêté  qu'il  serait  délivré  à  chaque  capitaine  la 
le  de  onze  livres  par  chaque  volontaire  de  sa  com|iagnie»  savoir  :  trois 
pour  une  paire  de  bas  et  huit  livres  pour  une  paire  de  guêtres,  et  que 
le  capitaine  serait  tenu  de  rendre  compte  de  la  somme  ijui  lui  serait 
'ée  pour  la  fourniture  des  bas  et  guêtres  en  retirant  la  ipjitlance  des 
isscurs. 

reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration,  [lour  les  guêtres  des 
iaires  de  ma  compagnie  et  pour  une  paire  de  bas  à  chacun,  la  somme  de 
livres,  faisant  la  somme  de  neuf  cent  vingt-quatre  livres  pour  soixante  et 
e  volontaires * ^24. 

>    Paris,  10  mars  1793. 
T  u  A  B  0  u  a  ET ,  c  api  la  in  e . 

reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d  administration,  pour  réchîmation  de 
liommes  qui  sorte  ut  de  Thôpilal,  pour  les  souliers^  la  somme  de  quatre- 
'dix-neuf  livres  à  raison  de  neuf  livres  à  chaque  volontaire. . .. ,     99. 

L  [Non  signé,] 

reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  pour  guêtres  cl  bas  des 
taires  h  raison  de  huit  livres  pour  les  guêtres  et  trois  livres  pour  les  bas, 

lime  de  neuf  cent  deux  livres.  —  10  mars  iVXA IKVi. 

tervation,  —  Héelimation  pour  quatre  voloninires  :  ipiatre  paires  de 
rs  à  9  livres,  que  je  reconnais  avoir  reçues  ensemble;  total  pour  82  vo- 
res , 038 , 

{Xon  signé,) 
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Je  reconnais  iivoir  reçu  du  conseil  d'adminislralion  la  somme  de  sept  ceni 
vingt-six  livres  pour  G6  hommes,  à  raison  de  onze  livres  pour  chaque  volon- 
taire,  pour  i^uétres  et  bas.  —  Paris,  iO  mars  1793, 

Rc€Îamalion  de  4  paires  de  souliers  pour  quatre  volontaires,  il  raison  de 
9  livres  fonl  36  livres.  J'ai  reçu  pour  guêtres,  1ms  et  souliers  \iflgl  litm, 
total  de  ta  somme  que  j'ai  reçue». . .. , 782. 

{Non  signé,) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  ta  somme  de  770  W^m 
pour  70  volontaires  à  raison  de  onze  livres  pour  guêtres  et  bas,  H  livre*  d 
neuf  livres  pour  une  paire  de  souliers  de  réclamation  pour  un  volonliirf 
enrôlé  depuis  le  5  du  présent  mois.  —  Paris,  10  mars  1793 790. 

{Non  signé.) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  ronseil  d'administration  la  somme  de  sept  ennl 
cinquante-neuf  livres  pour  soixante-neuf  volonlaires,  à  raison  de  ooie  li\rts 
chacun  pour  bas  et  gmUres,  plus  pour  les  souliers  de  dix  hommes  q«i 
étaient   à  t'hôpiLil  ou   en  permission   et   un   enrôlé,   quatre-vingt-dix-neuf 

livres,  ensemble ♦ • 858, 

{Non  signet] 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'admînislralion  la  somme  do  sept  titii 
soixante-dix  livres  pour  soîxanle-dix  liomines  pour  gu«Mres  et  bas, 

(observa lions,  — Pour  trois  paires  de  souliers  pour  trois  hommes  sorlisile 
l'h6pital,  27  livres,  Paris,  10  n)ars  1793 , .    797. 

{Non  signé.) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d^administralion  la  somme  de  neuf  ctDl 
douïe  livres  pour  bas  et  gutHres  pour  tes  volunlaires  de  la  cinquième  comin- 
gnie,  de  Polot.^ — A  Paris,  le  11  mars  1793 fll2, 

(Non  signé.) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  somme  de  neuf  cent 
cinquante-sèj>t  livres  pour  gu^^lres  cl  bas.  —  Paris,  ce  10  mars,..,,    yST, 

(Non  signé,) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  son»me  de  sept  ceol 
quaraute-huil  livres  jiour  une  paire  de  bas  et  guêtres  pour  soixanic-hmt 
hommes,  à  raison  de  onze  livres  chacun.  —  Paris»  12  mars  1703.  ••.    74ij, 

[Non  signé.) 

Le  conseil  d'administration  étant  assemblé  aujourd'hui,  le  iTi  man*,  !'«* 
de  la  Bépublïque,  on  a  fait  lecture  de  la  leltre  du  citoyen  Fief»  gênerai  lif 
brigade,  lequel  aulorisc  le  magasinier  de  l'Ar:^cnal  à  délivrer  au  bataiilcwi 
cinq  cent  quaranle-deux  fusils  complets  el  deux  cenl  six  suhrcs. 

Le  conseil  a  nommé  les  citoyens  Rohaufiy  UartçvHh*,  Billion^  Blamm 
et  Risse  commissaires  pour  recevoir  lesdils  eflels. 


H«>  DE  U  UÈFLBLIQLE  —  nEiUSTBE  W  CONSEIL 


375 


I  effets  susdiU  ont  été  reçus  et  déposés  chez  le  citoyen  Vifinof»  comman- 
en  second. 

[Xon  sigtvL  —  Df  la  main  du  commaniftnit  Osirnttl,} 

Il  reçu  du  citoyen  Bmp,  ca|)Oral  Fourrier,  autorisé  par  h  rcm^eil  à  tjje 
etlre  la  somme  de  six  c«»nt   soixanlo-seiïc  livres   pour  iHre  mise,  ladite 
me,  daos  la  caisse  de  comptatMlité  dudit  t>;it4)ii1on. 
Ce  10  mars  1793. 

AcQL'iEn,  qnartit'r-maUrr  trésorier. 

B  conseil  étant  assemblé  cejourd'hui,  20  mars  1793,  a  urnMé  que  nulle 
me  ne  pourrai!  r'iro  délivrée  h  personne  sons  tel  [irêlexte  ifu'iî  puisse  r^lre» 
î  Tordre  du  conseil  d'adininislmlion.  Le  ronsi*il  d'administralion  s'étonne 
!e  commandanl  Vujnot  se  soil  permis  de  faire  des  dépenses  sans  une 
bérnlion  préalable  du  eonseil. 

OswALD,  chef  tk  iHitailloiu  Hïsse,  Laionu^  lî illion* 

ejourdljut  30  mars,  Tan  U  de  la  Hépuhlit[uc  française,  mil  se|)l  ecnt 
Ire- vingt- treize,  le  conseil  d'administraiiun  H  !(■  rur ps  des  olTiders  du 
nier  bataillon  des  ei-devant  Tiiiuicrs,  assi'uiblé  dans  la  maison  du  ciloytnj 
jnon-Sircon,  raftinenr  de  la  ville  d'Orléans,  où  est  logé  te  commandant 
cher  dudit  bataillon,  ledit  conseil  assemblé»  k*s  officiers  dudit  bataillon 
représenté  et  demandé  qu'il  fût  pourvu  an  besoin  le  plus  urj^ent  d'un 
as  nécessaire  pour  subvenir  anx  besoins  dn  pelit  éqnipenient  qui  est  in- 
>ensal)le    aux  volontaires  dudit  halaillon.   En    consécjnence,   ledit   con- 

a  prorédé  à  la  nomination  de  deux  membres  pour  se  rendre  diez  le 
yen  commissaire  des  guerres,  afin  de  représenter  audit  commissaire  el  de 

faire  part  dps  besoins  où  se  trouve  ledit  balailloiî  et  d'autoriser  ledit 
seil  à  recevoir  une  somme  de  trois  mille  livres  jugée  nécessaire  pour  les 
els  cî'dessns  délaiilés.  D'après  celte  dk-putation  et  la  demande  faite,  le 
ryen  Saint -Julien,  chargé  des  détails  de  la  guerre  en  l'absence  dudit 
mdeau,  commissaire  des  guerres,  s'est  transporté  à  Tinstant  dans  la  sa! le 
lit  conseil  et  du  corps  d'officiers  assemblés,  et,  après  avoir  reconnu  la 
itimilé  de  la  demande  el  son  urjjenee^  a  cru  qull  était  de  son  devoir  d'au- 
ser  le  citoyen  Hertooanx,  payeur,  à  délivrer  audil  conseil  d'adminisira- 
ï  la  somme  de  trois  mille  livres  à  la  charge  par  lui  d'en  donner  quittance 
ir  la  retenue  en  élre  faite  en  Icmps  et  lieu. 

IFail  à  Orléans,  Icdil  jour  el  an. 
[Xon  nfjné.) 
s,    membres  composant    le   c^uiseil    d*administralion   du    l^'    bataillon 
evanl  Piquiers,  certifions  avoir  rc^-n  du  citoyen   Sarnl-Julien,  chargé  des 
lils  de  la  guerre,  la  somme  de  trois  mille  livres  pour  élre  employée  aux 
[»ins  du  petit  équipement  indibjjensable  aux  volunlaires  dudit  Imiaillou. 

{iVon  signé.) 

int  présentés  au  conseil  d'administration  ce  jourd*hui,  à  Orléans,  dans 
son  du  citoyen  Sireon-(]ngnonj  le  conseil  d'administration  du  bataillon 
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<^ljtnt  assembkj  H  leoazil  séance,  deux  ciloyeos  canooniers  dudil  haUillon 
pGur  faire  la  dcmîindc  qu*il  fût  fourni  un  fonds  nécessaire  pour  Tachât  df 
(|uairc  haches  pour  quaire  sapeurs,  eeiie  demande  a  été  accordée.  En  roni^ 
quence,  le  conseil  a  délibéré  qu'il  serait  choisi  parmi  les  compa|'uie% 
excepLé  duns  celle  des  canonniers,  quatre  volontaires  pour  ^Ire  sapeuna. 
Fait  à  Ork'ans,  le  30  mars  4793,  l'an  II  de  la  lie  publique  française. 

AcQUiER,  quariier-maUre  irénorier* 

En  présence  du  commissaire  des  guerres,  le  conseil  d'adminislration  asskîïaMé 
ce  jourd'hui  9  avril  17Î>3t  à  Orléans»  a  déïibert-  et  arrêté  ce  qui  suit: 

Ayant  été  obsené  que  la  paye  de  *25  sous,  accordée  aux  volontaires  nilio- 
naux  par  la  loi  du  22  octobre  dernier»  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  Ifof 
séjour  à  Paris  et  que  partout  ailleurs  elle  ne  doit  *^tre  que  celle  accord*''f  | 
tous  les  autres  bataillons  par  les  lois  des  21  juin  et  4  août  1791,  qui  la  fixe  i 
15  sons  ; 

Mais  considérant  que  cette  solde  de  Va  sous  sur  laquelle  doivent  être 
exercées  les  retenues  prescrites  par  les  lois  pour  habilîemenl,  linge  et  cha«!^ 
sures  deviendrait  insuffisante  [lour  la  subsistance  dans  une  ville  comme 
Orléans  où  toutes  les  denrées  sont  d'un  prix  exorbitant;  considérant,  d'ail- 
leurs, que  le  bataillon  étant  parti  de  Paris  pour  se  porter  à  l'armée  de  l'Inté- 
rieur, il  est  censé  sur  !e  pied  de  canip«j;:ne; 

D'après  CCS  moiifs  et  le  besoin  urgent  de  pourvoir  d'une  manière  convenable 
l\  la  subsistance  du  corps,  il  a  été  délibéré  et  arrêté,  à  !a  pluralité  des  voix  d« 
membres  éxi  conseil  d'administration,  qu'une  députation  sérail  faite  aux  légis- 
lateurs députés  de  la  Convention  nationale  à  Orléans,  à  Teirel  de  rejirésenicf 
les  besoins  du  corps  et  d'obtenir  : 

i^  Qu'en  fixant  la  solde  de  chaque  volontaire  à  lU  sous,  ainsi  que  le  poflé 
le  décret,  il  soit  accordé  le  traitemeul  de  campagne  réglé  par  la  loi  da 
S  avril  1792  consistant  en  : 

Vingt-buit  onces  de  pain. 

Une  deuii-iivre  de  viande, 

Deux  onces  de  riz,  pois,  fèves,  haricots  ou  lentilles, 

Une  livre  de  sel  |mr  mois  et  jiar  liommc, 

et  trois  quarts  de  corde  de  bois  pour  le  bataillon  par  jour  ; 

Pour  toutes  lesquelles  fournitures  il  ne  sera  fait  d'autres  retenues  stirli 
solde  des  volontaires  que  celle  ci-aprés,  savoir  : 

Pour  les  2S  onces  de  pain. 32  deniers 

La  demi-livre  de  viande 18      — 

Le  tout  conformément  au  règlement  du  b  avril  1792. 

Indépendamment  de  ces  retenues  pour  fournitures  de  pain  et  vitjade,  la 
solde  des  volonlaires  sera  assujeltie  à  celle  prescrite  par  le  règlemenl  h 
20  juin  171*2,  savoir  : 

Pour  habillement «.•......     3  soo» 

Pour  entrelien !    — 

Pour  linge  et  chaussures 2   — 

Total  :  Ti  sous  par  jour »  * . .     6  sous 
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nelles  dernières  retenues  il  sera  fait  d<?compte  aux  volontaires  tous  les 
>is, 

a  encore  représenté  aux  législateurs  dépulés  i]ue,  dans  la  persuasion 
le  halaillon  que  sa  solde  devait  être  de  25  sous,  le  décompte  en  a  été 
ividuelîemenl  sur  ce  pied,  el  f|iril  sérail  im (possible  aujourd'hui  que  la 
lu  bataillon  put  recouvrer  le  détit^U  qui  en  résulterait,  si  le  ilécomple 
l  sur  le  pied  de  15  sous,  et  il  sera  demandé  aux  législateurs  commis- 
.^autoriser  te  payement  de  ladite  solde  de  25  sous  jusqu'au  jour  où  les 
ires  seront  fournies  au  corps. 

r 

bns  signé  :  OsvkrKLUf  comiminihni  en  chef:  Ai^^lier,  q  uar  lier-mat  tr  e  ; 
'  RissE|  ntijitdafit'inajor;  (jalibeiit,  capitaine, 

i 

^pic  de  VmitoriRalion  de  ht  paye  d*'  i5  sous  aux  volontaires 
du  /i"  batniîlon  de  Pfiris  jmquau  f9  nvriL 

>»,  R*PRésEXTANT8  OK  LA  NaTION,  DKïaTFS  l'Aft  LA  CnN\ENTIO>{ 
N4T10.\ALE  A  OULKA.XS, 

IrrAlé  du  conseil  d'administration  du    IV»  bataillon  de  Paris,  en  date 
ril  pressent  mois,  l'avis  de  l'adminîstraiion  du  département  du  Loiret 
a  même  mois  ; 
avons  arrêté  : 
ue  le  paiement  de  la  solde  de  vingl^elnq  sols  par  jour»  touchée  par 

E'iillon  depuis  son  arrivée  à  Orléans  jusqu'à  ce  jour,  csl  approuvée  ]>ar 
à  ilaler  d'aujourdluii,  ledit  bataillon  sera  considéré  comme  en  cam- 
sa  solde  payée  en  conséquence  sur  le  pied  fixé  par  le  règlemeul  du 
il^i,  sauf  les  retenues  prescrites  par  ledit  règlement,  a  commencer  le 
usivement. 
léans,  ce  19  avril  (703,  Tan  11  de  ta  République. 

'  Ont  sijçné  :  Juuen  (de  Toulon  se],  Prieur  (de  ta  Marne) 

et    BOURHOTTE. 


Copie, 


Pari»,  le  18  avril   1733.  l'an  !• 
de  la  République  française. 


lu  Natio?(alc. 

feur  principal  de  la  ifucrre  au  citoyen  Oswntdt  commandant  dn 
HïtaiUùn  de  volontaires  de  Paris,  ei-devant  i*'  des  Piquiers. 

iDl  le  cerlifical  que  vous  m  avez  demandé  par  votre  lettre  du  12  cou- 


A.  PlSCATOIVY, 


lers  paiements  faits  à  la  Trésorerie  nationale  par  la  Caisse  générale  do 
re  pour  ïe  l""^  bataillon  des  Piquiers  et  la  eom|ïa^mie  de  canonniers  y 
k  qui  étaient  casernes  à  Paris,  rue  de  Rabylone.  Savoir  : 

Le  2i  mars  1793. 
fis  de  subsistances  et  chauffage  du  20  au  25  mars  1703  inclus,  dam 
ïesi  compris  le  chirurgien-major  ; 
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2"  liapfjel  de  joiirnées  d'hôpital, 
3**  Fmis  de  t!aisse  t'I  registre*, 

4**  Frais  dt*  liureau  du  tiuartier-maUre,  montant  en- 
semble à  lu  somme  de 6.06a  L  13  s.  2  d. 

Lo  23  dudil. 

Happi'l  de  journées  d'hôpital 682        7      5 

Le  24  dudîL 
riappcl  de  joiimces  d'hôpital  concernant  la   com- 
pagnie de  canoiiiiiers ..*.,...,., 145       12 

El  le  25  dudit. 
(iralifiealions  de  campagne  de  tous  les  onkicrs  diïdit 
corps.... , , 18.750        p      »• 

Total 25^6431.    Ib  s.  U  d. 

Je  soussigni?»  payeur  principal  des  dépenses  de  lit  guerre,  certifie  qui»  les 
rjiiatre  iirtirles  ci-dessus  délailïé^^moutanl  ensemble  à  la  somme  de  vingl-cm^ 
mitir  sir  raii  quarantf-iroU  iivrr.^^  quinze  solut  neuf  deniers,  forraenl  les 
derniers  payements  faits  à  la  Trésorerie  nationale,  caisse  générale  de  mon 
département,  jionr  le  bataillon  des  Piquiers  el  la  l'ompaijoic  de  canonnient 
atîachoc,  qni  étaient  casernes  h  Paris^  rue  de  Babylone, 

A  Paris,  ce  dix-huit  avril  mil  sept  ccnl quatre-vingt-lreire. 
Pour  certificat  seuleuieut, 

A.   PlSCATORY. 

Il  a  été  déposé  aujourd'hui,  l*'*"  mai,  dans  la  caisse  du  14«  bataillon  de  Paris 
par  le  citoyen  Ouwald,  commandant  en  chef,  la  somme  de  neuf  mille  cinq 
cents  livres,  A  Orléans,  le  i**  mai  i7î*3. 

Le  conseil  d'administration  a  arrêté  qu'il  serait  pris  sur  la  masse  de  ofnf 
mille  cinq  cents  livres  une  somme  suffisaulc  pour  [laycr  le  supplément  de  pr^t 
dcjiuis  le  21  avril  jusqu*au  P""  mai,  c'est-fi-dire  pour  Tespace  de  t*ix  jourf  pif 
autorisation  des  commissaires  de  ta  Convention  nationale  envoyés  à  OrléaiHb 

Fait  à  Orléans,  le  2  mai  17î>:t,  Tan  II  de  la  ttépublique. 

(XoH  Mtgné^) 

ArrtMé  j*nr  le  conseil  d*admioislralion  dans  sa  séance  du  4  que  le  n\mn 
AmbnÂue,  reçu  sous-lieutenant  dans  îa  7*  comi>agnie,  ne  pourra  toucher  II 
(laye  de  ce  grade  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  reçu  des  nouvelles  positives  deli 
situation  de  celui  qu'il  remplace,  sauf  au  ciloyen  Ambroissc  de  faire  ses  fécli- 
mations,  s'il  ne  paraissait  pas. 

Fait  à  Orléans,  le  4  mai  1793,  Pan  tl  de  la  République. 

[Xon  signé») 

Ce  jourd'liuî,  15  mai  1793,  Pan  II  de  la  République  française,  la  compa^nw* 
des  grenitdiers  élanl  assemblée  dans  une  des  salles  de  la  ville  de  Chiaoni 
procédé  à  la  nomination  d'un  président»  d'un  secrétaire  et  d'tin  scrolalfw; 
ensuite  Ton  a  [ias-ié  à  la  nomination  d*un  capitaine;  le  seniliû  dqiOttill^J^ 


ciloyen  Joly  a  élé  proclamé  capitaine  à  run^nîmiLé  de  toute  la  compagïiie. 

Fait  à  ChinoQt  cejourd'huîi  les  jour,  mois  et  an  t[ur  dessus. 

^K  Hisse,  adjttfktnî-mftjûr  .  LAfOMj,  lif^uh'tianf  ;  Houallt,  capitaine; 

^^^^        Delà  VILLENEUVE,  membre. 

^TSRûnseil  d*a(iminiMration  a  arr^-lé  le  compte  final  des  sommes  remises 
entre  les  mains  du  l'itoyon  Affutirr.  quartier-maître  trt^sorier  du  <4*halaillon 
de  Viirh,  depuis  rpill  est  entré  eu  char^je  jusrpi'au  :iO  avril  dernier,  à  la  charge 
par  ledit  conseil  de  lui  payer  sur  la  caisse  la  somme  de  deux  rent  ciualre-vingt* 
quatorze  livres,  quinze  sots,  dont  ledit  Acquier  se  trouve  <Hre  en  avance  sur 
les  bons  à  lui  remis  et  signés  |>flr  le  rommandant  en  chef  ;  desquels  comptes 
nous  le  quittons  et  déchargeons  jusqu'à  fc  jour,  30  avril  1793* 

Fait  à  Chinon,  le  21  mai  1793,  Tan  11  de  la  Réiniblique* 

IRïssE,  aftjudant-majoi\  président  dudit  conseil  d'administration  en 
l'absence  du  commandant  en  chef;  Dellaviuxe,  D^lavilleneuve, 
Lafo.^I),  DtîPONT,  DEâïXENCOunT,  Le  P.vi><:n,  lli>u\t  lt- 

Le  conseil  d'administration  a  arrêté  qu'il  sera  délivré  une  somme  de  mille 
livres  aux  volontaires  du  14*  bataillon  de  Paris,  ci-devant  Piqniers,  sur  le 
montant  de  leur  décompte,  sauf  aux  capitaines  de  nienir  à  chaque  volontaire 
le  surplus  de  Tordonnance  qu'il  pourrait  avoir  reçu  conformément  au  pelil 
équipement. 

Fait  à  Cliinon,  le  2t  mai  t71>3,  Tan  11  do  la  Ilépuldique  rrançaise* 

^tssEf  mfjudaftt-major,  vice-président;  Le  PirNcu^  Rouaclt,  Dela- 
villeselve,  DEfii!SENuo('ftT,  Uellavoîne»  Drco.xT. 


Le  30  mai»  Tan  U  tie  la  Réjmldique  fn^nraise,  !e   conseil  d'administration 
si  assemblé  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  choses  suivantes, 
{Savoir  : 

'Pour  le  payement  des  citoyens  musiciens  et  pour  leur  organisation. 

Nous  avous  arrêté  qu'il  serait  pris  une  somïue  sur  le  prétde  MM.  les  officiers 

h  proportion  de  leur  j^rade  pour  qu'elle  soit  remise  demain  entre  les  mains  du 

^paître  de  musique,  pour,  après  cela,  être  par   lui  délivrée  aux  musiciens  à 

Hkson  de  ce  que  Ton  a  convenu  avec  eux  et  qui  se  trouve  expliqué  dans  leur 

^Bgafçementt  qui  est  consenti  par  les  citoyens  officiers. 

^BNous  avons  arrêté,  en  outre,  que  les  susdits  musiciens  ne  seraient  point 
incorporés  dans  tes  eomfiagnies  et  qu'ils  seraient  sous  lasauvej^arde  du  maître 
di*  musique  que  nous  autorisons  à  porter  les  galons  de  serçjent-major  et  qui  les 
commandera  d'après  les  ordres  qu'il  recevra  de  Tétat-major. 

Fart  et  arrêté   en  notre  conseil  lesdils  jour  et  an  dénommés  ci-dessus,  à 
lograndc. 

M  Le  Faincii,  Desinencoort,  Delà  Villeneuve,  Rohault,  Pisson,  Gjsnvivk, 

j^^HBéance  du  trente-et-un  mai,  à  quatre  heures  du  soir. 

Le  conseil  d'administration  a  maintenant  arrêté  que,  vu  leur  négligence, 
rotirrieni  seront  tenus  de   remettre  au  consci!  d'administration  demain 
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pf  juin  iT93^à  8  heures  dit   matin,  un  roïitrôle  exact  d'équipemeal  H,  ea 

outre,  un  contrôle  pour  jjourvoir  au  décomple  des  volontaires  depuis  le  dé|ttrt 
de  Paris  jusi|ij*à  l'arrivée  à  Ingrande,  cl  que  les  volonlaires  qui  col  éléen 
delacliement  touehenl,  en  oulre,  les  'ô  li\res  qui  ontiHé  dêlivrt^eïf  à  Tours,  b 
billets  dli6pitaux  ;  en  un  mol,  toutes  les  réclanialions  possibles. 

Si  les  fourriers  ne  fournissent  pas  Icsdils  contrôles  à  huit  heures  prèfiw's 
du  malin,  ils  seront  derlan^,  à  ta  tête  du  bataillon,  ineapahles  de  tenir  htr 
posle. 

Fait  en  noire  conseil,  le  <1l  mai,  Tan  11  de  la  République  françai^- 

ViGNOT,  président;  Le  Pakvcu,   Hervin,  Pissox,  Delavilulxciive, 

DESINR-NCOLni,   ROUAÏ  LT,  (ÎENVIVE. 


Arrêtons  pareillement  que  nous  excluons  de  notre  bataillon  toules  les  femmes 
non  mariées  et  même  mariées,  c'est-à-dire  la  citoyenne  Chf*va(tier,  femme 
d'un  volontaire  de  la  4'^  compa^ie.  Nous  observons  que  ces  femmes-U  sont 
les  mères  de  tous  les  vices,  et  c'est  ce  qu'il  faut  couper  pendant  que  la  sèf« 
monte. 

Fait  à  îngrande,  le  31  mai,  Tan  IL 

V I  r.,N  oT ,   pr*^s  it  feti  t  ;  Del  a  v  i  llexeu  v  e  ,   Le  l  *,u  .\  c  h  ,    Ro  m  \  t  -  lt  .   Dtah 
NE?îcoLHT,  PissoN,  Neuville. 

Le  conseil  d'administration  du  14*  hatailion  de  Paris  ayant  fart  ooe 
demande  aux  citoyens  du  département  de  Mayenne-et-Loire,  et  coDsidmni 
Toffre  des  citoyens  de  la  \ille  d'Angers,  le  conseil  charge  et  autorise  poirr 
cet  eiïet  les  citoyens  HohauK,  capitaine,  cl  Le  Painch,  volontaire  canonoicri 
tous  les  deux  membres  du  conseil,  pour  s'y  transporter  et  y  fuire  la  demande 
des  articles  suivants,  savoir: 


Habits, 

Vestes, 

Culottes, 

Chemises, 

Cols, 

Bas, 

Pantalons, 

Souliers, 

Chapeaux, 


Bonnets  de  police. 
Sacs  en  toile, 
Mouchoirs, 
llnéires  grises, 
Guêtres  noires, 
Sabres, 
Pistolets, 
Tourne-vis, 
Tire-bourrcs. 


Fait  et  arrêté  dans  notre  conseil,  le  3t  mai,  Tan  11  de  la  République  frsn- 
çaise, 

Lk  Paisgh,  Romault,  Vignot,  prétiV/erif  ;  Risse,  adjudant-major, 
DEL.1V1JXE.H1UVB,  Dksiivengolrt,  Lebelle. 

Ce  jourd'hnî,  !•' juin  1793,  Fan  II  de  la  République  française*  le  dêtarbe* 
ment  que  commandait  le  citoyen  Vignot  s*esl  assemblé  cJiei  le  citoyen  IlUtt, 
adjudant^major,  à  la  réquisition  du  citoyen  Oswatd  pour  y  faire  ses  déclara- 
tions et  dépositions  suivantes,  savoir  :  Les  volontaires  dudit  dctachement, 
en  présence  du  citoyen  OswaUi^  coiamandaol  eo  chef,  après  avoir  prêté  «cr- 
ment  de  dire  la  vérilé,  onl  déclaré  pour  premier  fait  de  n'avoir  jamais  « 
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ni  le  foTî  le  commandant  ViV/iio/  à  leur  t(^te  S  et  qu'il  ne  s'est  jamais 
dans  le  champ  de  baliiille  iniand  il  s'esl  agi  de  batlrc  leis  reheïle^. 
)Ulre,  les  \olonlaires  dudil  dt>lacvheincr»4  étant  interrogés  si,  d'afn-ès  le-s 
îles  st'iiliinenls  de  leur  eon*ieienee,  ils  pcnsaieul  que  le  eitoyeu  Vitfnot* 
comporté  en  homme  brave  ou  en  lilelie»  ils  rcpoo dirent  unanimement 
*étail  comporté  en  îiomme  Ucbe  et  sans  valeur. 

signé  lesdiis  volontaires  : 

(Ulhey,  adjudant  ;  CoRcnAUD,  captiaitie  :  Foissor.^  LEVEvr,  capo- 
ral ;  Lamoby,  Dkbobdk,  AiUKar,  EïKHirKOXT^,  MûsoNt:oe,  IjUkrin, 
GAi'cnE,  (icYOT,  Chevaujeu,  (loiLON,  Claude  Pieube,  Fhwulin, 
Nicolas  Bamat,  François  Pehire,  Liehre,  ÏIoyeh,  Mërlie»,  Malkt, 
CAitAUx,  LECog»   Damonviluî,   BKttcéE,  TiOBaoN,  Heïinolt,   Gue- 

nrLLlOT,   [iAHBKCO?f« 

KOrps  d'officiers  sVtanl  assemblé  de  nouveau  ^ur  TalTaire  ei-dessirs  du 
b  Vigftot,  d'après  la  demande  dudil  citoyen  Vuiaol  d*uvoir  huit  jours 
k  pour  (iroduire  des  preuves  de  sou  patriotisme  et  de  sa  présenee  au 
la  été  arnHé  que  le  eitoyen  Vignot  aurait  les  huit  jours  de  délai  qu1l  a 
(dés  pour  écrire  à  cet  effet  et  tju'il  sera  libre  de  ce  morne  ut  de  vaquer 
liffaires  dans  la  ville  d'Iugrandc  où  nous  sommes  en  garnison. 

eu  ladite  ville  d'Ingrande,  le  7  juiu  1192,  après  midi. 

mk*r  dépimmt. —  Sont  inlerveuu^duus  cette  affaire  les  citoyens  canon- 
du  li«  étant  aussi  eu  détaelieiucnt»  dont  le  premier  a  dit  s'appeler 
Yirt,  serj^ent,  qui  a  déclaré  avoir  vu  le  citoyen  Xifjmd  allant  à  Chemillé 
lyanl  eu  une  alerte  de  très  petite  nature  il  u*a  pas  vu  te  citoyen  Vignot, 
que  lui-même  n'esl  pas  sorti. 


XÎi 


Damiuon. 


\^ me  déposant. —  Le  second  interrogé  se  nomme  Bviptiste  ChaHi'on. 
>nd  qu'il  s'est  trouvé  premièrement  a  Saiut-Lamhert  sous  les  ordres 
lecusé  ;  ayant  quitté  les  ordres  du  i  iloyen  Vitjtuft,  il  s'est  retrouvé  sur 
liue  de  gauche  où  il  a  descendu  avec  une  troupe  à  sa  suite.  Après  un 
lledil  interrogé  l'a  perdu  de  vue;  ayant  déclaré,  en  outre,  qu'il  avait 
h  oui  [tarler  de  lui  en  bien  et  qu'il  s'était  bien  montré.  Interpellé,  le 
1  témoin  de  signer,  a  dit  ne  pas  savoir  et  a  fait  sa  croix. 

même  déposant.  —  Le  troisième  interrogé  se  nomme  Ck'mftd,  capo- 
répond  ipi'i!  avait  vu  le  citoyen  accusé  à  la  tète  avec  le  j^énéral  et  sa 
qui  le  suivait  et  a  toujours  entendu  parler  en  bien  du  citoyen  Vignot, 
même  il  se  faisait  honneur  d'être  de  son  détacliemenl»  et  quand  ou  a 
I  générale^  ïe  citoyen  Viffuot  était  à  son  jiosle. 


i^nie  dépoiont,  —  Le  quatrième   interrogé  se  nomme  FmgniAre» 
ftr.  11  répond  qu'il  s*est  trouvé  comme  caaonnier  à  Taffaire  de  Saint- 

icé  ;  «  désapprouTeut  eidièrement  l'honneur  qu'il  pourrait  s'être  attiré  «, 
de  la  déllbératiùu  est  de  la  main  du  commajidant  Oswald. 
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nmes  blanchisseuses  qui  sonl  ^  Hertot,  dt^  la  1"^  ;  Gt'HTwe  (2»)*;  lesi^uelles 
atre  blanchisseuses  seront  payêeiî  ei  logées  comme  volontaires*  et  deux 
nlmières  rjni  sont  Comiant,  de  la  3*  com|>a{înre,  et  HufU,  do  la  5",  les- 
elles  auront  seulement  le  logement.  Ingrande,  les  jours,  mois  el  an  que 


s&u». 


t.  V Fi  ïsiï ,  ilftttenani. 


Séance  du  9*  —  IVan  mil  sept  cent  qualro-vingl-trt*izc,  dou^iùme  de  la 
►ptihlique,  loîs  citoyens  rompostiiit  îe  corpH  d'oriii'irrs  du  IV'  hataillon  de 
ris  étant  réuni;^  chez  le  citoyen  Jikst',  udjudaiit-majur  dudit  lialaillon, 
rès  avoir  raisonne  sur  1rs  alFaircs  du  hatuillnn,  apri's  avi>ir  vu  avec  la 
US  grande  douleur  que,  maigre  lon^  h^s  moyens  cUerriics  pour  (mrvenir  à  la 
*clpline,  riiisuhordinatioii  ôlc  l'heureuse  espérance  de  Tunion  d'où  doivent 
ovenir  la  force  et  la  gloire  de  tous  les  balaîllons  de  la  Hépuldique:  entîii, 
il  V»,  lout  considéré,  les  intéréls  de  la  llrpuldique  pesés  dans  la  halance 
;  !a  justice,  nous»  officiers  soussignés,  avons  dériilé,  par  serment  fait  eiilre 
lîis,  que,  si  nous  ne  pouvons  voir  tout  tle  suile  el  dans  ce  jour  cette  disci- 
ine  que  nous  désirons  avec  la  fin  des  f>eiues  de  la  llépuldique,  nous  de- 
indons  et  sommes  cerlaius  ipjc  le  général  lui-niéuie  nous  aciîordera 
lire  demande»  qui  est  une  déntission,  dans  laijuelle  nous  promettons  de 
irlir  de  ce  momeul  pour  aller  eomliatlre  les  ennemis  ilc  la  Hépubli(|»e  et  de 

Liberlé  comme  soldais,  et  nous  joindrons  rassur^ure  d'ohéir  aux  supé- 
eiirs  que  nous  trouverons. 

Fait  à  tngrande,  ce  0  juin  ITlKi,  denvtènie  de  la  Répiddi<|iir'    VA  *m{  signé: 


CAPITiLXKSl. 


LlELTRNANTS, 


SOITS-UEITTENANTS. 


{Ce  nuire  ttÎHsi  prrparf'  pottr  ffrpviHr  /ex  shfftnhtn's  rst  tît'tttt'fnu' 


Kt  le  13  dudit  mois  de  jnini   ledit   conseil   d'adminislralion  assenildé    a 
^ËCOnnu  el  nommé  pour  aumômey  dudil  bataillon,  le  citoyen  Mathurin-Louîs 
^enki\  curé  de  la  paroisse  du  Louroux-Béconmtis,  près  ïngraude,  lequel  a 
>assé  âouâ  les  drapeaux  aujourd'hui  el  a  signé  avec  nous. 
^L  {Xon  ngné,) 

Le  29  juin  179:t,  Tan  11  de  la  ftépuhlique»  le  conseil  d":idro*nislralion  du 
4*  bataillon  de  Paris  assemblé  au  ranqt  sous  La  Mernlirolïe,  les  membres 
T^senls, 

Les  ciloyens  LafmuL  DetatHlh'tiPtfrr,  Petion,  Genvit'f',  commissaires 
Ommés  par  ledit  conseil  pour  faire  lu  demande   des  efFets  manquants  audit 

1.  Rayé  :  ■  l^fHre,  des  canonniers;  Heittintleneufe^  de  la  :i«  compagTiie.  » 

2.  Le  chîtire  aG  *  prirailivemenl  porté,  remplacé  par  *  2  •,  el  un  renvoi  portç 
Biztt  de  la  2»  *>. 


VOLONTAIUES  NAT^>\ArX  BE  PARIS  —  iin 

Itutuillnn,  out  dit  qu\h  n'avaient  pu  loucher  (a  ttïlalilé  des  elTcls  dcniamJt'*. 
allendu  qu'ils  ne  s\  Irouvaient  pas,  mais  qu'ils  oui  touché  seulement: 

Habits,  Culottes, 

Vestes,  Ha  s. 

Lesquels  elTets,  le  conseil  a  arriHé  que,  aitendu  la  modieilé  des  cffeL?  reçm, 
il  servît  Ttiit  une  assemblilie  des  €om|ta^nies  {lOUTt  d'après  Taperçu  des  besoins, 
lesdits  elTets  leur  être  délivréî^  à  chacun  suivant  sa  nécessité. 

Fait  et  arivU'  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessus* 

(Non  signé,) 

Quitln)ire  pour  les  Gremidiers.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil 
d*admniistralion  les  articles  suivants,  savoir  : 

Soixante  et  une  paires  de  bas,  soixante  et  un  mouchoirs,  trente  pâîr«» 
de  souliers,  sept  habits,  vîn^ît  et  une  vestes,  vingt-neuf  euloties»  ^oixinlc 
el  une  paires  de  gut'^tres  el  soixante  et  un  cols,  six  lire-liourres,  vingt-cin(^ 
sacs  eu  toile. 

Au  camp  de  La  Memhrolle,  le  29  juin  1793. 

Melin,  foun*u*r, 

Canonniers.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'.idminîstraliuu  ^m-« 
cinq  >acs  de  toile»  quarante-six  paires  de  bas,  quaraule-six  mouchoirs,  iingi 
paires  de  souliers,  quaraule-six  paires  de  guêtres  el  vingt-deux  [lan talons. 

Au  camp  de  La  Membroîle.  le  20  juiu  1793. 

Dl'ha.\d,  strgenL 

(^  compagnie.  —  Je  recoutiais  a\oir  nvu  du  conseil  d'aduiiuislratius, 
(juaraTile-trois  paires  de  bas,  quaranle-lrois  moiichair>,  quarante-trois  piirti 
do  i^uêlres,  vingt  jiaires  de  souliers,  douze  habits,  vingt  culolle>,  vtu>;l  ve>le% 
vingl-ciuq  sacs  de  toile  et  six  tire-bourres. 

Au  camp  de  f,a  MemhroUei  le  29  juin  1793. 

Chamoussrt,  lieuienanL 

i*  compafpik.  —  Je  reconnais  avoir  re<;u  du  conseil  d'administration  fui- 
quanle  paires  de  bas,  cinquante  mouchoirs,  vingt  piiin^  de  souliers,  doiue 
habits,  \iugt-deux  vestes,  cinquante  paires  de  guêtres,  vingt-cinq  sacs  de  toile, 
vingt-deux  euloltes,  cinq  lire-bourres. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

Heruilluk,  fuuri'it'r. 

3*  romptiffrtie.  —   Je   reconnais  avoir  reçu  du  conseil    d'adnunisIniiHi 
cinquante-deux  paires  de  g^uiHres»  cinquante-deux  paires  de  bas,  vingt  |iu 
de  souiiers,  quatorze  habits,  vingt  vestes,  vingt  cuïoUes,  ciuquanle-deai  i 
choies,  dix  sacs  de  toile,  cinq  tire-bourres. 

Au  camp  de  La  iMemliroUe,  le  29  juin  1793. 

Gt'ILUUMg. 

-i^  rompagnif\  —    Je    reconnais  avoir  reçu  du    conseil  dadministratitf 
cinquante  et  une  paires  de  guêtres,  cinquante  et  une  paires  de  bas,  cîm|Uïfli 
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cl  un  mouchoirs,  vingt  paires  de  souliers,  quinze  habits,  vingt  vestes,  vingt- 
Irois  culottes,  dix  sacs  en  toile,  cinq  lire-bourres. 
Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

PiNPERNELLB,  fourrler. 

5*  compagnie,  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  cin- 
quante-quatre paires  de  bas,  cinquante-quatre  mouchoirs,  vingt  paires  de 
souliers,  di.\  habits,  vingt  vestes,  vingt  culottes,  cinquante-quatre  paires  de 
guêtres,  dix  sacs  de  toile,  cinq  tire-bourres. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

Blammont,  fourrier, 

fi*  compagnie,  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  qua- 
rante et  une  paires  de  bas,  quarante  et  un  mouchoirs,  vingt  paires  de  souliers, 
dix  habits,  vingt  vestes,  vingt  culottes,  quarante  et  une  paires  de  guêtres,  dix 
sacs  de  toile,  cinq  tire-bourres. 

Au  camp  de  La  MembrolFe,ce  29  juin  1793. 

Billion,  sergent-major, 

/•  compagnie,  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  cin- 
quante paires  de  bas,  cinquante  mouchoirs,  vingt  paires  de  souliers,  quatorze 
habits,  vingt  vestes,  vingt  culottes,  cinquante  paires  de  guêtres,  dix  sacs  de 
toile  et  cinq  tire-bourres. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

LiNARD,  fourrier. 

S*  compagnie.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  qua- 
rante-six paires  de  bas,  quarante-six  mouchoirs,  vingt  paires  de  souliers, 
quatorze  habits,  vingt  vestes,  vingt  culottes,  quarante-six  paires  de  guêtres, 
cinq  tire-bourres  et  dix  sacs  de  toile. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

Lamant,  sergenl-major. 

Tambour-major,  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  un 
habit,  une  veste,  une  culotte,  une  paire  de  souliers,  une  paire  de  bas,  deux 
mouchoirs,  un  sac  de  toile. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

Saunier,  tumbour-major. 

Grenadiers.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  cjua- 
torzc  habits. 

Au  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

Melin,  fourrier. 

Musiciens.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  neuf 
Habits,  neuf  vestes,  neuf  culottes,  neuf  paires  de  bas,  neuf  mouchoirs,  neuf 
paires  de  souliers  et  un  sac  de  toile. 

An  camp  de  La  Membrolle,  ce  29  juin  1793. 

lloRR,  maître  de  musitiue. 


UÙ  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  îïE  PARIS  —  I7V2 

Ce  jourd'hui,  U*'  juillet  1793»  lo  conseil  d*adiiimistralioii  t'taril  as*cjnWii 
chez  le  ciloyon  ('hirald,  commandanl  en  chef,  pour  délibérer  sur  li*  mêmotff 
du  clloyen  F*ninicttu*  lii'tJtenanl  de  la  4«  compagnie,  maîtres  Uiilîcur  dndil 
bataillout  4^1»  se  monte  4  (Jî\-sepl  cent  qualre-vingl-dix-neuf  livre*  pourlei 
avances  *|u'îi  a  faites  pour  le  bataillon  pour  riiabillemcol.  Ay;int,  le  SOjoia, 
ledit  conseil  fait  vérification  et  calcul  dudîl  mémoire  p  et  Irotivé  le^liif 
comptes  justes  et  véritables,  avons  arrêté  qu'il  serait  fait  un  emprunt  tledit^ 
sept  cent  livres  sur  les  dix  mille  livres  qui  avaient  été  touchées  |>ûur  Ik», 
ofliL'iors,  sauf  par  nous  de  restituer  ladite  somme  où  fempruot  en  aunétè 
fait*  El  avons  signé  :  » 

Delaunat,  Ueuienanî;  Delaviulkneuve;  Ri^sse,  secrétaire;  Drpo.tï, 

l>ESI\ENCOLRT,  PiSSON,  GENVIVF 

Je  reconnais  iuoîr  reçu  des  citoyens  composant  le  conseil  d'adminisinlion 
du  14"  bataillon  de  Paris  la  somme  lie  dix-sept  «"eut  quatre -vingt -dii-oeuf 
livres  fiourics  avances  que  j*ai  faites  au  bataillon  pour  rhabillemcnU 

Foc  R  ME  AU,  Ueuîenant* 

Le  conseil  d'administration»  assemblé  le  i^^""  juillet  1793,  a  arrêté  qu'il  s^r^il 
pris  sur  !a  caisse  la  somme  de  treize  cent  quatre-vingt-quatre  livres,  dix-^ept 
sols,  cinq  deniers  pour  le  prêt  des  officiers  pendant  cinq  jours,  sauf  erreur d^ 
calcul;  laquelle  somme  a  été  à  Tinstant  remise  au  ciloyen  t'uM«/aiir, quartier- 
maitre  provisoire,  lequel  le  reconnaît  et  s'en  charge  pour  en  compter,  et  1 
signé  avec  nous^  membres. 

WiLLKRs,  quartier-maltre. 

Et  le  9  juillet  1793,  deuxième  de  la  République,  le  conseil  assemblé  eu  li 
tenle  du  commandant  en  chef  du  bataillon,  les  membres  présents,  a  arfètr 
qu'il  seratl  prélevé  sur  Ich  funtls  de  la  caisse  dudit  bataillon  la  somme  dedfut 
mille  six  ccut  dix-huit  livres,  quatre  sols,  pour  le  (ïrét  des  officiera  dudil  lu- 
taillon,  ci 2.618  L  i  1. 

plus  celle  de  deux  mille  deux  cent  quaranle-qualre  livres  pour  les  fourmge» 
dus  aux  liils  officiers  depui?^  la  sortie  de  Tours,  ci 1^44 1. 

Mais  que^  avant  de  ce  faire,  il  serait  constaté  par  ledit  conseil  la  somme  qui 
se  trouvera  dans  ïadile  cuisse.  En  conséquence,  ladite  caisse  ouverte,  ils'el' 
trouvé  !a  somme  de  trois  raille  quatre  cent  cinquante  livres  en  assignat», 
laquelle  somme  ne  pouvant  payer  celle  de  quatre  mille  huit  cent  cinqnanl^ 
deux  livres,  quatre  sols,  ]>our  les  jïrêts  et  fourrages  ci -dessus  énoncé*,  il 
R  été  arrêté  qu'il  serait  prélevé  seulement  aujourd'hui  ladite  somme  de  deoi 
mille  six  cent  dix-huit  livres, quatre  sols,  pour  le  prêt;  la<[uelle  prélevée,  d *'©(  1 
trouvé  rester  en  caisse  la  somme  de  huit  cent  Irente-dcux  livres,  ci.    ë32 1.  lOs. 

El  pour  la  |>;îye  de  la  réclamation  des  fourraj^es,  it  a  été  sursis  jusqa  ii]'ft-< 
la  premicre  assemblée  dans  laquelle  on  avisera  aux  moyens  de  se  f^nMMl^rrd^ 
fonds.  Fait  el  arrêté  Icsdits  jour,  mois  et  an. 

i)KLAiNAv,    îkutemutt  :  Willehs»  dit   Constaxt,   quariief-miUrti 
L  Wilkrs,  dit  f.onslauL 


3  juillet  dudit  an,  le  conseil  d^adinlnîsl ration  dudit  balalllon  as- 
semblé, les  membres  firésenls,  a  reconnu  léjçilîme  et  approuve  la  nomination 
Taile  par  ledit  hataillon  du  €iloycn  VUlers,  dit  Constafiif  au  grade  de  quar- 
tier-mai LrCt  vacant  par  Fabsencc  du  citoyen  Jc<j»feï%  et  arrêté,  en  outre^  qu'il 
serait  reconnu  par  le  citoyen  eominandant  à  la  NMe  du  corps. 

Et  à  Tinstantje  balaillou  asstvmblr  au  camp  de  Drissaejedit  citoycu  Willers 
a  été  proclamé  et  reeonuu  par  ledit  citoyen  commandant  et  le  bataillon  à 
runaniœitê.  Et  il  a  signé  pour  son  immatriculation. 

Lesditsjour,  mois  et  an  que  dessus, 

iJoLY,  capitaine,  président  :  Risse,  adjudant-major  ;  Willers,  qnar- 
iier-maiire ;  Bahbikr^  lleuienant  ;  I'hêtre»  snus-lieulemuil ;  bv- 
RAMD,  sergent;  Labbé,  caporal;  Marvii.,  Re^jahd»  fuiitiers ; 
Di^ANMîQuiN,  membre. 
'an  1793,  le  11*  de  la  népubli{|uc,  le  IS  juillet,  dix  heures  du  malin,  le 
conseil  d*administration  du  14*  bataillon  de  Paris  assemblé  en  la  demeure  du 
général  Joly,  chef  de  brigade  au  camp  de  Martigné,  les  membres  présents,  a 
arrêté  après  délibérations  que,  sur  la  demande  du  citoyen  Potoî,  ca[iitaiue  de 
la  4*  compagnie  dudit  balaillon,  accusé  d'avoir  pris  de  force  et  gardé  plusieurs 
jours  un  cheval  de  charbonnier  a  Ingrantie,  tendant  à  ce  qn'il  fût  rétabli  dans 
ses  fonctions  desquelles  il  était  sus(iendu  par  le  conseil  de  discipline  tenu  à 
Tours  le.,,  janvier  dernier,  qu'il  n*y  a  pas  lieu  de  délibérer  sur  ladite  de- 
mande de  réintéjçration,  attendu  que  ledit  Potoi  est  un  des  chefs  les  plus 
coupables  des  retent ion n aires  des  chevaux  au  nombre  de  six  au  moins,  ce  qui 
a  donné  îe  plus  mauvais  renom  audit  bataillon  et  occasionné  le  plus  ^^rand 
andale  parmi  les  volontaires.  Fait  et  arri'té  lesdils  jour,  mois  et  un  «[ne 
lus* 

OswAU),  commamianl;  Hià^F^t  adjudant-majur;  Delauxav,  lieute- 
nant: Bayer,  capitaine  de  canimmers;  Jahami),  caporal;  Desinen- 
COURT  ;  Delà viLLi-. SEL VK  ;  Pisso.x,  votoniaire  ;  Le  Painch,  canon- 
jiier  ;  Bru.nel,  ctJnort/îi(?r;^\ViLLER5,  dil  Constant,  secrclaire, 

,  le  même  jour,  ledit  conseil  d'administration,  assemblé  pour  délibérer  sur 
&mande  faile  par  le  citoyen  Vignot  en  réintégration  de  ses  fonctions  de 
^mandant  en  second,  desquelles  il  avait  été  suspendu  par  arrêté  du  conseil 
d'administration  do dernier,  puur  s'élre  trouvé  inculpé  parles  volon- 
taires et  officiers  du  bataillon  de  lâcheté,  a  arrêté  qu'il  eu  serait  commu- 
niqué au  général  Joly.  Ledit  citoyen  j^cnéral  Joly,  aussi  présent,  ayant 
demandé  qu'il  fut  tiré  un  certificat  du  général  Menou,  sur  la  conduite  dudit 
,  Vignot  lors  du  détachement,  le  conseil  a  nommé  les  citoyens  Detnunai/,  Le 
Painrk  et  Delaeilleneueey  membres,  pour  commissaires  qui  se  rendront 
trbez  ledit  général  Menou. 

Ledit  Vitjitat  étant  mort  accidentelîcment  au  eombalde  Martigné-liriand.  la 
procédure  se  trouve  tiuie,    et  lesdits  commissaires  sont   déchargés  de  leur 

U  iïl  arrêté  lesditsjour,  mois  et  au. 

WiLLKfts,  q  uarîie r-m  n ?/  re, 

*ifc  le  l^f  août  1793,  deuxième  de  la  République,  le  coiumandanl  en  chef 
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diifîil  liataillon   a  fait  assembler  ledit  bataillon  pour  ^procéder  à  la  aotnini- 
tion  d'un  conseil  (j*adminUlratîon  ;  aprt*s  le  recensemeiil  des  voix,  il  fc  ea 
résiiUt"  qu'avec  la  majorilé  absolue,  le  citoyen  Joly,  capitaine  de  grcQadicn, 
vie  nommé  |trt'^idciiU 
Et  pour  raumbres»  les  ciloycns  : 

Barbier,  lieuteriRnt  de  canonniers; 
Prêtre,  sous-lieu  tenant  h  la  7"  compagnie  ; 
Ihiramif  sergent  de  canonniers; 
Labbé,  caporal  de  la  8«  ; 
Déannrquin,  grenadier  ; 
Marvil,  dr  la  .»•  ; 
lirnard,  d<i  l:i  4"  ; 
Eftéi\  de  h  1^\ 

Et  pour  suppïéanU,  ie§  eiloyens  î 

ThnhoureL  eapilaint*  de  la  1^*; 
Mariimi,  lieutenant  de  la  7«  ; 
Al  fait! ,  servent  do  la...  ; 
Chrvaliîrr,  eaporal  ; 
Ruvheile.  de  la  G^ 

Lesquels  ont  acceidé  et  oui  vir  reconnus  pour  membres  el  ont  «igoi*  ttee 
nous  : 

JoLV»  capiiaine,  prrsidaii:  BvaniER,  Ihutenant  ;  Pbètbe,  «>kf 
Uf'ulfHtfnt:  Durand,  sergnii  ;  LaiibI,  caporal;  MAnrit.  fmilitr: 
fl  E  \  A  R  D ,  fit  s  Uie  r  ;  D  k  a  n  n  k  qij  t  x  ,  ftif^mhi  v , 

Et  le  dimanche  4  août  1703,  deuxième  de  la  Rqnjblique»  le  conseil  d'uilmi- 
nistration  assemblé  en  la  lente  du  conseil,  au  camp  de  Chinon,  les  raeiabro 
prt'senlî*, 

Sur  Tobsenation  faite  par  le  citoyen  Uarbier,  niembrCi  le  conseil  a  arrêté 
qu'il  ne  serait  pins  dorénavant  pris  auruti  arr*^te  qn*en  séance  tenante;  qull 
ne  sera  non  plus  arnMé  aucun  nimimire  d'ouvriers  ou  d*achats  que  sur  la  rr- 
prtsenlalion  des  buns»  ini'moiiCîi  ou  quiltances  des  fournisseurs. 

I.c  conseil^  se  trouvant  snrcliargé  d'aff^iires  provenant  de  la  mutation  lio 
qnartier-maîlre  trésorii^r  et  du  conseil  d'administration,  a  arrêté  4|u'il  tiendml 
«éance  deux  fob  la  semaine,  c'esl-à-dire  les  tondis  et  vendredis,  sans  eompUr 
les  séances  extraordinaires  requises*  parle  commandant, 

Sur  la  rêclanïalion  du  citoyen  Ftiurneau,  en  apurenienl  el  vérification  di-  m 
comptes^  le  eonscil  a  arrêté  que  ledit  Four})eau,  se  retirerait  devant  le  citoyen 
linrfiitit,  membre»  que  ledit  conseil  nomme,  â  cet  elTel^  pour  rapporU'ur. 
lequel  vérilîera  lesdits  comptes  et  en  fera  ra|q)orl  demain  séance  tenante. 

Quant  â  ta  demande  du  citoyen  Aa/uierf  ci-devant  quartter*maître  Irc^oricr 
dudit  batiiillon»  en  apurement  de  ses  comptes  finals  visés  par  les  membres  da 
l'onseil  suivant  et  d'après  l'arrêté  des  commissaires  nommés  par  le  conseil, 

Le  pré>ent  conseil  a  arrête  que  ledit  citoyen  Acquv^r  est  bien  el  pleiacmtnl 
ari|niitc  de  ses  comptes  d'après  la  représentation  de  ses  ijuitlances;  ea  con>f- 
quence,  le  déchargeons  purement  et  simplement  de  toute  comptabilité,  el,Iêdii 
conseil  se  trouvant  son  débiteur  de  la  somme  de  cinq  cent  vingl-sepï  Ynm, 
suivant  lesdits  comptes,  il  a  été  arrêté  que  celte  somme  lui  serait  payée  demii» 
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êti  deniers  ou  bonsi.  IL  nous  a  fait  la  remise  de  ses  regislres  et  quittances,  tant 
de  com(itabililé  que  dudil  nncion  ronst-'il  d'jidmini>;lrQtion  ;  que,  pour  le  «sur- 
plus de  ses  demandes,  il  se  rendra  demain  lundi  à  la  séance  dudit  conseil  où 
U  y  sera  fait  droit  après  délibérai  ion. 
Fail  el  arrêlu  lesdiLs  jour,  mois  et  an  t^uc  dessus, 

JoLY,  capilaine,  prt'xid<mt  ;  Bahuier,  Hcuienani  :  VnkiiKt,  sous-Uiu- 
tenant;  Dl'hand,  sergent;  Laûbe,  ruporat ;  Renard,  fusilier; 
XiuvviL,  fusiiicr  ;  Dt:AN\K(,*LM\\  rm'jnbre, 

El  le  S  dudil  mois  d'août  audit  an,  à  7  heures  du  matin,  le  eonseil  d'admî- 
nii^lralion  dudil  bataillon  ai^semblè  au  aimp  de  Oitnon,  les  membres  pré- 

Il  a  été  procédé  à  la  vérificalion  des  comptes  du  citoyen  Fourneau,  d'après 
le  rapport  du  citoyen  Diiranit;  muh,  ayant  reeonnu  au  premier  coup  d*œil 
deux  erreurs  danslcsdits  com|>tes,  le  conseil  a  arrêté  tju'il  sérail  procédé  à  une 
seconde  vérification  desdils  comptes  par  le  citoyen  Barbit*r,  qu'il  a  nommé 
commissaire  rapporteur  à  cet  effet,  lequel  en  fera  rapport  vendredi  procliaîu 
séBQce  tenante* 

Le  citoyen  Acquier,  jtrésenî,  a  requis  le  conseil  de  lui  payer  la  somme  de 
cinq  cent  vin|,'t-sept  livres  pour  nvances  par  lui  faites,  el  a|>rès  la  vorillcalion 
de  ses  comptes,  ainsi  qu'il  a  été  reeonnu  par  le  proeés-\erbal  de  la  séance 
d'hier.  En  conséquence,  altendu  qu'il  ne  se  trouve  actuellement  aucun  Tonds 
daos  la  caisse  dudit  bataillon,  le  conseil  lui  a  expédié  k  l'instant  un  bon 
molivé  do  la  somme  de  cinq  cent  vingl-sept  livres  à  recevoir  du  paVeur  par 
un  acompte  sur  ledit  balai! km > 

Quant  a  la  demande  en  démisiiicjn  du  citoyen  Acquifr,  le  conseil  a  consi- 
déré qu*il  serait  inconséquent  de  la  délivrer  à  la  date  de  cejourd'hui  ;  atlendu 
que  son  absence  ayant  nécessité  la  nomination  du  citoyen  Willers  h  son 
grade  au  jour  où,  d'après  la  loi,  il  se  trouvait  destitué  de  droit,  parce  que, 
ayant  une  [jermission  de  se  rendre  à  Chinon  [tour  ses  affaires,  il  a  dépassé  sa 
permission  et  ne  s'est  pas  rendu  à  Saunmr,  ainsi  que  le  portait  sa  dile  per- 
missioot  il  a  été  arrêté  qu'il  lui  serait  délivré  à  Tinslant  un  con^é  absolu  à  la 

Ëdu  12  juillet  dernier 
a  ensuite  élé  fait  lecture  d'une  lettre  adressée  nn\  membres  du  conseil 
mblé,  |jar  laquelle  le  ci  love  n  lUase,  adjudant-major,  réclame  l'agrément 
dudit  conseil  pour  être  promu  au  ^rade  de  capitaine. 

Le  eonseil  a  arrêté  que  les  citoyens  Delmmay  et  lUsse  seront  indistincte- 
ment promus  aux  premières  places  de  capitaine  vacantes. 
IFaii  el  arrêté  lesdils  jour,  n»ois  et  an  que  dessus. 
■         T II A  Bo  URET ♦  cap  ita  infl,  v  iee-p  rés h  len  ^  ;  B a  a  b  i er  ,  / 1  c  w  /  ^ mi n  /  ;  P  r  ft t  a  e , 
I  som-lkuteHant ;  Durand,  sergm!;  HENARDt  Mahvil,  Enke,  L^ubiî, 

El  le  ^  août  1793,  l'an  II   de  la  République,  le   conseil  d'administration 
isscmbk*,  les  membres  préseuls,  a  arrêté   que  le  citoyen  Lamant,  porte- 
&HU,  ayant  été   nommé  et  reçu  k  ce  grade  avec  rang  et  paye  de  sous- 
Knanl  el  que,  suivant  le  tarif  remis  par  ïe  payeur  de  l'armée,  il  a  èlé  remis 
Ijyaye  de  sergeol-major,  il  sera  dorénavant  porté  comme  sous-lieutenant 
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dans  la  3*  comfiajînie»  (hk  de  Potoit  par  rem|*lacerncïil  du  citoyen  Sami- 
HuiL  destitué  de  ce  grade,  ci  que  le  drapeau  serait  [jorté  par  le  plus  arM-ien 
sergent-maior  du  Ivataillon,  qui  sera  reconnu  à  cet  effet. 

Le  citoyen  WUktSi  qoartier-maîlre  Iréf^oner  du  hataillofi,  ayaia  pn^entr 
au  ronseil  4  feuilles  de  réclamations  à  faire  pour  les  officiers  el  Tolontairei 
du  halaitlon,  le  eonseil  les  a  approuvtVs,  reconnues  légilinnes  el  autorisa  le 
citoyen  Wiilt'TS  à  se  rendre  à  Tours  pour  en  faire  la  rrclanaation  auprë 
des  commissaires  et  payeurs  gén<f*raux.  Comme  aussi  autorisons  le  ciloyen 
Wilb'TS  à  réclamer  auprès  du  payeur  g('néral  du  département  de  Toar*  ii 
somme  de  8,000  livres  à  lui  lulresséo  [lar  le  département  du  Loiret  poar 
restant  de  celle  de  dix-liuil  mille  livres  adressées  à  ce  dernier  déjiarleineot 
par  le  Ministre  de  la  guerre  ]iour  Imbillemenl  t*t  équipemenl. 

Et  à  requérir  auprès  du  général  en  chef,  commandant  à  Tours,  la  remise 
en  ses  mains  des  liommcs,  amies  el  effets  d*habillement  f*l  équipement  ifm 
sont  an  dépôt  pour  être  remis  audit  halaillon. 

Sur  le  rapport  des  citoyens  Barbit'r  et  Dunutd  de  la  vêrilîcalioti  faite  ét% 
compter  du  citoyen  Fourneau,  qui  constate  que  lesdits  comptes  sont  jostef 
et  réguliers,  le  conseil  a  reconnu  qu'il  était  dû  audit  citoyen  Fourneau  h 
somme  de  cinq  cent  soixante  et  onze  livres,  dix  sois,  pour  avances  ptr  liu 
faites  tant  aux  musiciens  qu*aux  volonlaircs  de  sa  compagnie,  ci  ce  faille  de 
fonds  à  la  caisse  du  bataillon.  En  conséquence,  a  autorisé  ie  ciloyeû  Willm, 
quarlier-maltrc- trésorier»  à  payer  ou  faire  payer  audit  citoyen  Fuurmm 
ladite  somme  de  cinq  cent  soixante  et  onze  livres  dix  sols  sur  les  premiin 
denieis  qu'il  touchera,  soîl  à  Tours,  soitàChinon. 

Sur  la  réquisition  faite  par  ledit  I**ournt*au  de  sa  démission  pour  cause  4t 
maladie  constatée  par  différents  certiticats  des  chirurgiens,  le  eonseil  h  \m 
a  accordée  et  a  autorisé  le  quartier-maître  trésorier  h  la  lui  déij\Ter  et  à  loi 
faire  obtenir  une  route  pour  s'en  retourner  à  Paris  pour  se  faire  triiîtef,  et 
que  les  certificats  de  médecins  demeureront  ci-annexés. 

TuABOLBET,  capîtaitiP,  vice-préskletit;  BxRmEn^lifiiitenatil;?tint, 
sous-lieutenant  ;  lJt.RAND,  senjeni;  Labbé,  Marvil,  Hexasd,  Exfi, 

DliANNEgUi^f. 

Et  le  12  août  1793,  l'an  deuxième  de  h  République  française,  le  couwd 
d'administration  étant  assemblé,  les  membres  présents  ODt  arrêté  qu'il  temt 
annoncé  au  btilaillon  que  les  séances  se  tiendraient  les  lundis  et  vendrdrs 
depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  neuf,  pour  que  toutes  personnes  qui  auTDDi 
affaire  au  conseil  puissent  le  trouver  assemblé. 

D'après  les  mémoires  présentés  par  le  citoyen  Durand*  il  a  été  arrêté  cpj'il 
serait  nommé  deux  commissaires  jiour  se  transporter  auprès  des  capilaiaesdc 
chaque  compagnie  pour  vérifier  les  comptes  du  citoyen  lUHhé  pour  nfpifi- 
lions  faites  aux  armes  du  bataillon.  Les  commissaires  sont  les  citoyetn 
Durand  et  fjibbé. 

De  suite»  d'après  une  copie  de  lettres  du  citoyen  Ministre,  le  coiîwil  i 
arrêté  qu*il  ne  serait  plus  donné  aucun  congé,  sous  telle  forme  qu'il  [itti«t 
être,  jusqu  a  ce  qu'il  en  soit  ordonné  autrement. 

D*aprcs  imc  lettre  du  citoyen  Vitjnot,  frère,  qui  demande  an  conseil 
uue  attestation  de  la  mort  de  sou  frère  punr  remettre  une  paire  de  pisto- 
lets, une    épée   et  une  dragonne   appartenant  au  citoyen  Morlet,  cipiluat 
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iudil  liaLiillon,  avons  arrtU<''  qUL»  d*aprùs  la  reconnaissanco  ijue  ledit  citoyen 
Morlet  fera  tenir  au  citoyen  Vij^^nol,  il  ^orà  tenu  de  re mettre  Icsdit^  elTfls. 

Fait  ot  arnUr  au  camp  de  Clùnon,  ce  12  îioiVl  4793»  Tan  H  de  lu  Rrpubliiiuc^ 
itae  et  inilistvddr. 

TuAH*>LRKT,  capitaine:   BAniiiKB»  ikuienant  ;  PftKTRR,  souS'lieute'- 
nmit ;   VVillkbs,  secrétaire;  I.abbà^  caporal  ;   Uuband,  sergent; 

ItENVllU. 

Et  le  20  aont  fTÎ*3,  Tan  If  de  la  Rr|Hiblifjtie^  7  lieure-^  du  matin,  le  ronscil 
<J*admini^lratiuij  du  lialuillun  asseinl>[V*  vn  la  villo  de  Chinon,  les  membres 
soussignés  présents,  le  eiloyfii  lAtbbé,  membri%  Tun  des  eonimiî^sairei 
nommés  pour  vérifier  les  complet  du  citoyen  iit'thé.  armurier,  absent  sans 
fiermisj^ion,  avec  chacun  des  capitainen  du  l>aiaîllon,  en  conséquence  de 
Tarréiédu  12  de  ce  mois,  a  faitrappoti  que^  vérifications  faites  desdîtsconqdes, 
ib  ont  reconnu  «jue  les  UH'moires  dudit  Réth*^  sont  absolument  faux»  qu'il  n'a 
réparé  que  1res  peu  de  fusiU  et  encore  très  maï,  de  manière  que  les  dilTé- 
renles  sommes  i|u*il  a  tûucliées.  tant  a  Injjrande  qu'à  Tours,  ont  cté  subtilisées 
comme  non  dues. 

Après  délibération,  le  conseil  a  arrivé  que  ledit  Hèthé  serait  dénoncé  et 
arrêté  jmrtoul  où  il  pourrait  sf  ttûiner. 

Sur  robsenalion  laite  par  le  citoyen  Willers  qu'il  est  inslanl  de  couslater 
l^eiïels  apportés  comme  restants  de  ceux  ret.us  par  les  citoyens  iiohaitll, 
^Blfioii  et  IJùe  au  dépôt  à  Tours,  le  conseil,  a[irés  délibération,  a  arréié  quc^ 
^Sns  aucune  approbation  desdiles  levées  d'elTets  failes  au  nom  du  bataillon  par 
iesdilB^  citoyens  HohaaU.  Hue  cl  LannitH,  lesdils  eiïcts  seront  remis  audit 
^■U£#'f'j,  quartier-mallre,  qui  en  conslatera  la  quantité  et  en  fera  reçu;  qu'il 
PPt  sursis  à  la  délibéralion  du  surplus  de  cette  aïTaire  jusqu'à  la  réceplion 
de  Télat  demandé  au  bureau  de  rétiit-nmjor  général  à  Tours  de  tous  les  elTets 
^■llfs  par  lesdits  oniciei^s  roui  mandant  le  dép<'d;  que  jusquïi  ce  moment  le 
Hoycn  Uohautt,  cominandanl  dudit  dvpùu  restera  suspendu  de  luutes  fonc- 
tfons  de  capilalue  et  que  le  présent  arrêté  lui  sera  notifié  par  radjudanl- 
y^or,  et  a  nommé,  pour  vérifier  les  comjitcs  dudit  citoyen  Uohault,  les 
^fcyens  Thahtmrei  et  Lahht\  uierubres. 

^Ke  conseil  a  autorisé  le  quiirlier-maîlrc  à  paver  à  l'armurier  40  livres  pour 
^Bllices  douiils  et  eliarboii  de  lerre  pour  réparation  des  iirmes. 

Qu*il  serait  délivré  un  congé  absolu  de  réforme  au  ritoycn  LahiUe,  lam- 
r  à  la  4'  com[»aynic,  comme  incapable  de  servir  pour  cause  d'infirmités 
istalées  par  le  cerliticat  du  cbirurgien  major. 

ttendu  que   le   citoyen    Tbomas   tJhansstjn    s*cst    présenté    au    bataillon 

illé,  que  la  loi  poric  que  les  volontaires  t|ui  le  seront  seront  indemnisés 

eur  de  leur  brtbillemeiil,  le  conseil  a  arrêté  qu'il  serait  payé  audit 

mon  par   le  quartier- mu  lire,   qu'il    autorise  à  cet  elfet,  la  somme   de 

îvres. 

au  citoyen  Vinct^tjt  pour  deu\  fusils  qu'il  a  trouvés  en  allant  à  Tliouars, 

nrme  de  10  livres. 

tout  sur  les  preinicrs  fonds  qui  se  trouveront  en  caisse, 
r  les  diflicultes  survenues  pour  la  perception  du  décompte  des  volontaires 
h  la  formation  du  balai  M  ou  par  le  défaut  d'inscription  et  d'enregislre- 
des  eflets  à  eux  délivres,  ie  conseil   a    arrêté   qu'il  serait  remis  un 
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rej^istre  à  i'hac|uo  sorgeiU-Tiiajor  dus  compagnies,  sur  lequel  il*  seroul  Uîijoi 
d'iiiserire  exactemeîil  les  efîeLs  qu'ils  délivreront  à  chaque  voIonUiire  I 
compter  du  t*""  août  prissent  mois,  le  montaul  de  ceux  délivri*«  dcpuU  Ifdji 
jour  i'^^  du  fir<''scul  mois  d'aoùl  et  de  reux  qui  leur  seront  dt'd ivres  par  la  suil*, 
ainsi  que  du  décompte  tjui  leur  reviendra. 

TiivuoniKT,  rnpittdtH' :   liinBiKn,  lh*utenan(  ;  Pmêtiie,  noui-iituif* 
fifuii :  Laubk,  sergrtti  ;  IIknahu,  E\vtf  Mabvil. 

Et  le  2i  iiûfit  ny;i,  Tan  II  de  la  Hrpuldique,  7  heures  du  tnalio,  le  eon*eil 
d'administration  du  bataillon  assemble  en  la  ville  de  Cbinon,  les  roembm 
assemblés^  le  citoyen  lltabouret  a  pris  la  parole  |»our  rendra  compte  de  si 
mission  avec  le  tiloyen  Labbf'\  sur  les  comptes  à  rendre  du  citoyen  Rohatilt: 
iVii\\rH  le  rapporl  des  eiioyens  Thabintirt  et  LaUbv,  il  a  i-tê  arr^'tù  que  l'oo 
attendrait  des  citoyens  Hohaiiit  et  Latmau  qu*ils  aient  produit  leurs  piecef 
justilicalives. 

Fait  h  Cbioon,  ce  21  août  1793,  Tan  li  de  In  République. 

TnABot  HET,  rapitaifi*':  BAimttR,  tleutenant;  M^^rvil,    Labs^,  ifr» 
gent;  Rexabi»,  Enke. 

L'an  I7*J3,  le  deuxième  de  lu  Br|iubliqye  et  le  2"»"  jour  du  mois  de  ^\*- 
Icmbrc  avant  midi*  avons  procéda  par  un  scrutin  secret  a  la  nomination  d'un 
comuiandaut.  Kn  conséquence,  avoua  nommé,  à  la  pluralité  des  voix,  leciloven 
iiiiiioft  pour  présider,  le  i^iloyeu  Lannau  |ioiir  secrétaire,  les  citoyens  Uudet, 
Leticeur,  Frauffuin  et  Vitieeut  pour  scruta leurs.  Le  scrutin  dépouille,  il 
s*est  trouvé  que  le  citoyen  Jottj  réunissait  le  plus  de  suiïrages,  et,  attendu  que 
le  Imtailkni  (lar  celte  procédure  l'a  trouvé  capable  de  le  commander,  noaj 
avons  procédé  a  sa  réceplion  le  bataillon  élanl  a!^semblé. 

Fait  aux  Tonls  de  Vieuue,  près  Tbouars.  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessas, 
en  présence  des  volontaires  de  chaque  compa^juie  et  des  témoins  soussigot's. 

HissK,  aipilaine  :  Roua  lit,   capihiinr;  Willehs,  quart ier-maUfe; 
Delavjulkneuvk,  Domiel,  Leqreln,  MonissET,  Ge\vj\  e,  OTcm^nei* 

El  le  23  novembre,  an  il*X\,  dix  beurra  du  malin,  les  membres  du  eonfcil 
assemblés  en  la  ville  de  Cbolet  ]iour  délibérer;  mais  s'étant  aperçus  quebeiu- 
coup  d'eulre  eux  étaient  absents  soit  par  nmladie  on  autrement,  le  cilovra 
y^i/y»  commandai,  a  observé  au  conseil  qu'il  élait  instant  pour  délibérer  vili* 
blement  de  reinjilacer  les  membres  absents.  En  conséquence,  il  a  fait  iks^m- 
bler  le  bataillon  et  fait  nommer  par  compagnie  les  membres  manquants. 

Lesquels  membres  nommés  sont  les  citoyens  ; 

lilxsf*,  capilaine,  président. 
Chnmotisst't.  stippléant. 
MiftHmi,  lieutenant^  membre. 
Ambrtfisse,  lieutenant,  suppléant- 
l*nHnu  sous-lirnlenanl,  membre. 
Lévi'ifuf*,  sous-licutcnanl,  suppléanl. 
h'bnntfu  sergent,  membre, 
Bizet,  sergent,  suppléant. 
CkemilHer,  caporal,  membre. 
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MorisseL  ca|*oraU  siipph-imL 

dnnhratf,  M|t|H3inh%  iiipnîhrt\ 

IkininL  {)|ijiijinlr,  sii|»|ilriuit 

IJatu/rilier,  fusilier»  membre. 

LvnùrmQHiL  rusiïiorj  su  pj}!  eu  ut. 

Et  Jo/i/.  eoriunandîiut,  président  honoraire. 

squels  membres  assemï»Jés  ont  arrtHé  que  le  conseil  s'asseuiblerait  deux 
)ar  semaine,  c'esl-à-dire  les  mardis  et  vendredis^  pour  délibérer,  el  toutes 
îis  qu'il  en  sera  requis  par  le  commandant  |iour  alfaircs  extraordinaires, 


Ilieure  aprt'S  uiidï. 
■1 


mardi  pruebaiu  le  quartier-nialtre  du  bataillon  sera  tenu  de  présenter 
is<*mblee  les  états  de  réclamations  à  faire  pour  le  corps  et  particuliéreineut 
de  liutin  manquant  pour  être  visé  cl  former  la  demande  néecssaire* 
il  et  arrét»^  Icsdits  jour,  mois  et  an. 

■  JuLY,  commandant;  Risse,  capilaim* 

le  6  frimaire^  Tan  II  de  la  République  (26  novembre  1793),  une  heure  de 
ée,  le  conseil  ar^semblé  en  ladite  ville  dc.QioIel  a  arrêté  qu'il  serait  déli- 
m  congé  de  réfornu*  aux  citoyens  ïlenvt/  et  LnmmtrtiH.r,  volontaires 
bataillon,  qui  serait  si^çné  par  le  rouseil  à  la  (irejaière  séance. 
r  l'état  présenté  par  le  citoyen  Wtllen,  quarlier-maUre  du  bataillon,  sur 
liOin!^  des  volontaires,  le  conseil  a  arrêté  et  certifié  véritable,  et  a  nommé 
îbven  Hùitault,  capitaine  de  la  2'  compajjnie»  pour  se  rendre  à  Saumur 
en  faire  la  demande. 

ri  arrêté  lesdil^i  jour  et  an. 
JoLY,  tommatuitinl  :  HissKj  rapHaiite:  Prêtrk,  soitî-lletdt'nant ; 
LévKyiK,  souS'lit'uit^mtttl ;  Do.xiol,  Lenormanu» 

le  9  frimaire,  Tan  11  de  la  République  (29  novembre  179rî],  le  conseil 
ablé,  et  les  membres  |ïrésenls,  a  arrêté  qîi*il  serait  délivré  un  congé  de 
mois  au  citoyen  Juhm'd,  ser^îcnt  k  la  8«  compa^^ie,  pour  se  rendre  chez 

s'y  faire  Irai  1er  et  rejoindre  son  corps  à  cette  époque  ; 
11  i^era  de  même  (b-livré  une  permission  au  citoyen  Sor^aiu,  sergent  de 
idierst  pour  se  rendre  à  Cliinon  couuTie  gardien  des  eiïets  v  déposés  ets'v 
Ur. 

conseil  n  autorisé  le  citoyen  WUlfirs,  quartier- maître,  a  remettre  quii- 
'  aux  citoyens  Hf^nnj  et  Lumottreiix,  leur  décompte  et  leur  masse,  sous 
'ducbon  des  l'ITets  qu'ils  f>euvenl  avoir  reçus,  comme  aussi  à  l'aire  l'em- 
e  de  trois  caisses  pour  le  service  du  bataillon. 

JoLv,  commandtntt  :  IhssK,  capUftiw  :  Puktrr,  suus-lmitenant  ; 
Lkvéol'k,  sôus-iieuit'îmni ;  Domou  Lenummanu,  Cuevallieîi. 

Te  t  nivôse  de  la  Ih  année  républicaine  ['22  décembre  179^),  dix  heures 
latii),  le  conseil  d'administration  du  liataillon  assemblé  aux  Ponts-de*Cé, 
Qcmbres  soussignés  (irésents, 

î5  citoyens  /ohj,  commandant,  et  Witlers,  quarlier-maltre,  ont  observé  et 
és«nié  audit  conseil  que*  d'a|>rès  vérification  par  eux  faite  des  états  de 
ilîon  du  bataillon,  des  feuilles  de  subsistance  et  de  prêt,  ils  ont  reconnu 
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de9  èrrears  très  conséquentes  el  des  contradictianft  de  calculs  qm  peuteai 
L'ompromeilre  les  chefs  ;  en  conséquence,  le  conseil  a  arrêté  que  les  fourrim 
et  *LTtçi*rit?^majors  de  chaque  compagnie  §emenl  inviU's  h  <*e  rendre  au  <t»o- 
seil  avec  leur*  rontrôles  pour  y  reconnaître  leurs  feuilles  el  i^lr-  àU 

vrrificnlion   d*icclies.   En   consi*i(uenre,   lesdils  fourrieni  cl  sr  _  <jm 

pr»^ents  il  »  î'W-  procrdr*  à  laconfronlalion  de  leurs  contrôles  avec  les  feuillu 
des  derniers  priais. 

Le  citoyen  Ikftjer,  sergent,  faisant  fondions  de  fourrier  dans  Ia  com^iAgme 
de  grenadiers,  a  (''té  reconnu  avoir  porté  ^ur  le  pr>^t  du  il  au  15  décembre 
quatre  hommes  de  plus  que  sou  effectif;  sur  celui  du  15  au  20,  cinq  iou»* 
officiers,  et  sur  celui  du  21  au  25,  deux  caporaux  et  deux  appointés* 

Le  ciloyen  GuHiamnr,  fourrier  de  la  2*  compagnie,  a  été  reconnu  el  eii 
cx)nvenu  d'avoir  porté  par  erreur,  en  trois  prêts  difTcrents,  dix-huit  hciininei 
de  plus  que  son  elTecLif* 

Le  citoyen  Baseh^t,  sergent-major,  et  le  citoyen  Lanstm,  fourrier  de  li 
3*  compagnie,  ont  été  reconnus  et  *onl  convenus  d*avoir,  par  erreur,  pùtié^fu 
trois  prêts  différents,  dix  hommes  de  plus  que  leur  effectif. 

Le  citoyen  Nadaud.  fourrier  de  la  5»  compagnie,  a  éu'  reconnu  et  est  cou- 
venu  d'avoir,  do  iiit'^nie  par  erreur,  eu  trois  différents  prêts,  porté  dix  hommâ 
de  fil  us  qu(*  son  eJTectjf, 

Le  citoyen  (iuillot.  st^rgenl-major  de  la  7*  compagnie,  est  convenu  d'ivoir, 
de  même  jiar  erreur,  jiorté,  par  trois  différents  prêts»  six  hommes  de  plusqm 
son  effet- tir. 

Le  citoyen  fh^nard.  fourrier  de  la  H^  compagnie,  a  été  reconnu  et  cooMÎnn) 
d'avoir  jiorté  par  erreur,  en  trois  prêts  différents,  trois  hommes  de  plu*  i\u 
son  effectif. 

Lesquels  fourriers  et  sergents- majors  ei-dessus  nommés,  le  conseil  a  or- 
donné qu'Us  seraient  tenus  de  se  rendre  sur-le-champ  en  prison,  ottcodoif» 
faits  constatés  au  présent  procès-verhaJ,  el  qu*il  en  sérail  fait  rapport  aa  coui- 
rnaudunt  de  la  jjlace,  avec  iiislanre,  de  la  [lart  du  conseil,  attendu  que  lesdi» 
prêts  n'oiU  point  été  touchés  à  la  caisse  générale,  mais  seuleuienl  avaoc^^  (»at 
le  quarlier-mallro  sur  les  fonds  de  ta  caisse  du  bataillon,  de  vouloir  lii«i 
ordonner  que  les  inculpés  seront  mis  en  liberté  en  remboursant  ce  qtt'ib 
ont  chacun  touché  de  Irop  ;  que  les  feuilles  de  ces  mêmes  prêts  non  iùwhéi 
seront  refaites  pur  le  quarlier-raaitre  avec  la  déduction  des  hommes  porUi 
de  plus  el  suivant  l'efTectif  reconnu  aujourd'hui* 

Sur  rolîservation  faite  par  différents  membres  de  la  négligence  du  citoyft 
Valois,  vaguemestre  du  bataillon,  provenant  de  son  inconduite,  le  conseil  fl 
destitué  de  sa  place  de  vaguemestre  el  nommé  en  son  lieu  et  [ilace  le  ciloia 
Jlai/eVf  sergent-major  de  la  2^  com|iagnie,  auquel  copie  du  présent  seri  Mh 
vrée  pour  lui  servir  de  pouvoir 

Sur  robservatiôti  faite  par  le  citoyen  Joiy,  commandanl,  fpic  le  déer«lll< 
30  avril  dernier  lui  a  été,  comme  chef  du  bataillon,  nolîûé  plusieurs  fois  411'il 
est  de  son  devoir  de  le  faire  exécuter  pour  plusieurs  raisons  :  !•  an  '■ 
l'exécution  en  est  ordonnée;  2*^  attendu  que  la  présence  desdii^ 
peut  êlre  très  nuisible  cl  même  pernicieuse  au  bataillon  par  les  projwj5tjiiiJ*«j 
si'iiïenl  entre  les  volontaires  el  les  querelles  quVlles  ont  entre  elles;  le  fowrf 
a  arrêté  :  i^  que  la  femme  épouse  du  citoyen  Leblttnc^  capitaine  de  {TO^ 
diers  ;  2«*  celte  du  ciloyen  Bat  mette,  lieutenant  de   la  même  compapill 


•  celle  du  cîloyeti  Ranche,  tapilaiiie  de  la  4^  compagnie,  seront,  dans  les 
ingl-quatre  heures,  tenues  de  se  relirer  des  Ponts-de-Cé  comme  inytil(*s  ; 
[lie  le  présent  arRHt',  ainsi  qno  le  derret  y  rnonctS  leur  seront  notifiés  par  le 
'itoyen  Chnmniissft,  membre,  que  le  eonsoîl  a  nonmié  pour  commissaire  h 
lel  effet  et  autorise,  en  ras  de  refus  de  leur  [larl»  à  s'adresser  an  commnn- 
lant  de  la  place  pour  en  faire  ordonner  de  nouveau  exécution, 

Le  cîloycn  Gititlof,  aide-chirurgicn  du  bataillon,  ayant  prié  le  conseil  d'ad- 
ministration d'autoriser  le  ritoyen  quartier-niallre  à  lui  faire  l'avance  de  la 
M>mme  de  cent  cinquante  livres  pour  subvenir  à  sou  liabiHemenl  dont  il  est 
ibsoluinent  dénué,  laquelle  somme  lui  sera  retenue,  tant  sur  ses  prêts  que  sur 
^Ue  de  vingt  livres  par  mois  h  lui  accordée  par  le  chirurgien-major  dudit 
bilailloD,  le  conseil  a  autorisé  ledit  quartier-maître  à  lui  faire  ladite  avance 
sur  les  premiers  fonds  qif  iî  recevra. 

Le  citoyen  Lafond,  ci-devant  lieutenant  au  bataillon^  ayant  requis  du  con- 
seil un  cerlifical  de  civisme  et  une  attestation  qu'il  n'a  point  touché  ses  four- 
rages audit  bataillon,  le  conseil  u  arrêté  que  losdits  certificats  lui  seront  déli- 
rrés  par  le  quartier-maître  du  bataillon* 
j  Aux  Ponls-de-Cé,  lesdÎLs  jour  cl  an  que  dessus. 

^B  JoLY,   commatidtin!  ;  Risse,  eapitainff  ;  âhbhoissb,  lieutenant  ; 

^^^^1  PuÊTiiE,  Bous-iku tenant;  Morisset,  Doniol,  FouiiEa,  Bi/et. 

Et  le  9  nivôse,  l'an  II  de  la  République  française,  une  et  indivisible  (29  dé- 
Eeinbre  1703),  le  conseil  d'adniinistriition  du  bataillon  assemblé  en  la  ville 
àes  Ponts-de-Cé,  les  membres  soussignés  présents. 

Sur  le  rapport  fait  par  le  citoyen  Chamousselt  capitaine,  membre  et  com- 
missaire nommé  par  le  conseil  jjour  Texccution  du  décret  du  30  avril  dernier 
fcooeernant  rexfjuision  des  femmes  inutiles  au  bataillon,  des  pro])os  tenus  par 
l^^loYen  Balnu'tie»  lieutenant  des  grenadiers,  contre  lui  commissaire  et 
^Bre  le  conseil  tendant  à  la  désobéissance;  a|jrès  avoir  entendu  le  citoyen 
mahnetttr.  qui  a  convenu  desdits  propos  et  a  promis  de  renvoyer  sa  femme 
dans  le  jour,  le  conseil,  par  indulgence  cl  pour  seulenieut  punir  l'insolence,  a 
lordonné  que  ledit  Balmette  se  rendra  es  prisons  aux  Fonls-de*Cé  pour  y  rester 
immtre  jours  détenu,  avec  injonction  d'être  plus  circonspect  à  Favenir. 

^H  JoLV,  commandant;  Risse,  rapUaine ;  AuBnù\ssE,  lieidcnani  ; 

^H  PaèTRE,  soiiS'lwuteiïant  ;  D«>nïol,  FnaTiEa,  Mosisset,  Bïzet. 

^Ke  ciloyen  Willers,  quartier-maltrc  du  liataiîlon,  a  observé  que  sur  la 
^Hime  de  dix-huit  n fille  livres  accordée  au  baUiillon  par  le  Minisire  de  la 
^|brre  sur  la  réquisition  des  Représentants  du  Peuple  t'our  réquipement  et 
Me  petit  entretien,  il  n'a  pu  être  touché  par  avance  qae  la  soinuïc  de  dix  mille 
livres  à  Orléans;  que  pour  les  huit  mille  livres  restantes  à  recevoir,  il  a  écrit 
ilasieurs  lettres  au  directoire  du  département  du  Loiret;  qu'il  lui  a  été  fait 
nse  de  requérir  du  commissaire  général  de  Paris  une  ordonnance  de 
te  somme  de  dix-huit  mille  livres,  ce  qu'il  a  obtenu  et  fait  passer  sur-le- 
p  audit  directoire  avec  une  quiltanre  coraptahïc  en  blanc  signée  du 
iseil  vers  les  IV  ou  15  septembre  dernier;  que,  depuis  ce  temps,  il  n'a  reçu 
aurune  réponse  du  direcloire;  que  la  multiplicité  des  alTaires  et  les  routes 
[a  faites  le  bataillon  depuis  cq.  temps  l'a  empêché  de  suivre  cette  aîTaîre; 
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qu'il  a  seuleniÊnt  éeftl  le  24  rrimaîre  (14  dt*ecmbre  tT03)  une  lellre  itutîi 
directoire;  <]ii*il  n'en  a  encore  iwii  de  réponse  el  qu'il  serait  de  la  prudeow 
du  coTistVil  (le  nomiiHvr  dans  son  sein  un  nK^niUrc  rommis>aîre  h  l'eflcl  d«  lé 
rendre  à  Orléans  et  requérir  k  remise  de  la  somme  de  huil  mille  livres  lia 
destination  requise  par  le  conseil. 

Le  conseil,  considérant  ïa  nécessité  du  bataillon  el  Turgence  d*aToirr«tte 
somme  de  huil  mille  livres  pour  pourvoir  aux  hesoios  les  plus  pressant*  da 
bataillon^  a  arrêté  qye  le  eitoyen  Rissn,  qu*il  nomme  rotnmi^sairc  à  Cft  effet 
se  rendra  au  phis  lot  à  Orléans  cl  requerra  du  directoire  du  déporlemcnl  du 
Loiret  et  du  citoyen  BrelonneaOi  payeur  général  de  ce  département,  U  rcrotse 
de  ladite  somme  de  huit  mille  livres  à  sa  destination,  c'est-à-dire  k  ['uàrom 
du  payeur  général  de  Tarmée  dans  laquelle  se  trouvera  le  bataillon* 

JoLï,  commandant  ;  Hiî^sr,  atpiiame  ;  LtvKguE,  soMis-Uenienmt ; 
Bi/^T,  Leabein,  Fobtibb,  MoaissET,  Loormjlxd,  Do.hioi^ 

Et  le  29  nivèse»  Tan  II  de  la  République  (18  janvier  1704),  le  eonftcU  d'wl- 
tninîstratîon  du  bataillon  as:»emblé  en  la  ville  des  Ponts-de-Cé,  les  membres 
soussi^més  présents. 

Sur  les  contestations  élevées  entre  le  citoyen  liisst?,  président,  et  Mif, 
commandant,  ce  dernier  ayant  observé,  que  ledil  Risse  avait  été  repris  de  jus- 
tice, a  oflert  de  le  prouver  par  un  écrit  de  Paris,  qu'il  demandait  le  temps dt 
faire  venir,  el  qu'il  s'est  servi  des  effets  du  bataillon. . .  (Suit  un  blanc.) 

Sur  la  demande  du  citoyen  Risse  tendante  a  ce  que  le  quarlier-malire,  m 
vertu  de  la  lui,  soil  lenu  de  rendre  ses  compïcs  au  conseil,  ce  qu'il  a  offert,  le 
conseil  a  arrêté  que  ledit  quartier-maître  serait  tenu  de  les  présenter  en  ri%k 
pour  jeudi  prochain,  et  a  nommé  les  citoyens  Morisset  et  Prêtre  commis- 
saires pour  la  révision  desdits  comptes,  lesiiuels  en  feront  rapport  au  premut 
conseiL 

Sur  la  dénonciation  fui  le  par  le  citoyen  Morisset  que  les  citoyens  Bitlimt 
t^hausson  ei  Joit/  ont  servi  dans  la  garde  du  roi  et  qu'il  existe  une  loi(jDi 
ordonne  Fcxffulsion  dos  personnes  dans  ce  cas,  le  conseil  a  mandé  ïesdiii 
Chausson  et  Si  {lion. 

Le  eiloyen  J(thj^  conimandanlj  a  représenté  un  certificat  de  relevé  dr  ^p- 
vice  qui  alieste  qu'a  Tépoque  où  hi  garde  du  mi  existait,  ledit /^/.y  étatUa/r* 
le  KKF  régiment  d'iuranîerie,  qu'il  Taquitlé  ])0ur  entrer  dans  la  gcndafiittw; 
il  a  nié  avoir  servi  dans  ce  corps  et  en  a  offert  d'autres  preuves  en  C4S  è 
besoin. 

Le  eiloyen  Chûijs.mn,  aussi  mandé  et  présent,  a  déclaré  n*avôir  jiimwj 
servi  dans  ledit  corps,  mais  bien  dans  la  troupe  de  ligne  qu'il  quittait  londt 
son  entrée  dans  le  baïaillon. 

Le  citoyen  Billion,  aussi  présent^  a  déclaré  n^avoir  jamais  ser^i  dan^  ledit 
corps,  4ju'it  a  été  seulemenl  tiré  de  son  corps  (iour  y  entrer,  maïs  n*y  »  jiniiB 
servi.  D'après  lesqnrllcs  déclarations,  le  conseil  a  arrêté  que  lesdils  lîiiUtmt 
Chamson  seront  tenus  de  se  rendre  chex  le  commandant  de  place  pourrrnire 
compte  de  leur  conduite. 

Sur  Tobservalion  faite  par  le  citoyen  Moftinti,  membre,  qu'il  y  a  undr|>6 
formé  à  Ghinon  d'elïels  appartenant  aux  volontaires,  d^autres  effets  el  k 
vieilles  armes  cassées  apparlenanl  au  bataillon,  que  les  besoins  des  voloaUirw 
exigent  de  les  faire  revenir,  il  requiert  qu'il  en  soit  délibéré  sur-le-cbamp H 


un  membre  pour  !^c  romlriî  a  Chinon  f.iire  la  réclamation  desdiLs 
Is  el  armes^  et  les  faire  eoruhiire  au  balaillon. 
Le  conseil  a  arrèti'  que  le  citoyen  I^eUnatay,  adjuriant-major,  «^n'il  nomme 
bmmbsalre  à  cet  effet,  se  rendra  dans  le  plus  court  délai  audit  Chiuon 
lïtir  faire  la  réclamation  des  eïtels  et  armes  au  romitr'  de  surveillance  dudU 
^inon,  el  les  fera  conduire  aux  F*onls-de-Cé  où  est  le  bataillon  en  eantonne- 
neiil. 
'  Fail  el  arrêté  lesdîls  jour^  mois  et  an  que  dessus. 

kJoL\%  commamlanl  ;  Risse,  capitaim,  pnhuienî  ;  As(wnoi?sE, 
iietik'7iant ;  Halorilleîi;  Phètre,  tous-lkulenaitt ;  Domol, 
Dklavillknei'vk,  Muiusskt. 


El  le  4  pluviùse  do  ladite  année  (2.'î  janvier  17*J4)>  neuf  beures  du  malin,  le 
!>nseîl  d'adminislralion  du  bataillon  assemblé  en  la  ville  des  Ponts-de-Cé|  les 
icmbres  soussignés  présents. 

Le  citoyen  Joly,  eonîmandant,  ayant  observé  que  le  nombre  des  membres 
I  conseil  d'administruliou  est  incomplet  ;  que»  d'ailleurs,  plusieurs  de  ces 

Rîs  membres  ne  sont  nommés  que  provisoirement,  et  comme  il  se  trouve 
lurs  membres  anciens  qui  n'ont  pas  fmi  leur  année,  ce  qui  esl  contniire 
01,  it  requiert,  attendu  que  la  séance  de  ce  jour,  étant  destinée  pour  la 
>Cept(on  des  comptes  du  quarlier-niiiitre,  devient  des  plus  intéressantes,  et 
l'il  esl  de  toute  nécessité  d*organiser  ledit  conseil,  que  les  anciens  membres 
ÉÊMi  mandés, 
^«lits  membres  présents,  le  conseil  a  reconnu 

^H.c  citoyen  I}ohatdt,timm\  président,  pour  président  du  présent  conseiL 
^■Pour  vice-présidejit,  le  citoyen  Thuhourei, 

Pour  Iroisième  capitaine,  le  citoyen  Bisse,  membre. 
Le  citoyen  Mariina.  Ucuîeuant,  nienjbre. 
Le  citoyen  Ambroissfî,  lieutenant,  suppléant. 
Le  citoyen  Prêtre^  sous-lieu  tenant,  membre. 
L**t*^qu*\  sous-iieutcnant,  suppléant. 
izet,  sergent,  membre, 

bveuH,  sergent,  suppléant, 
e  citoyen  La  fond,  ancien  membre. 
Henurd,  fourrier,  suppléant. 

olontaires.  —  Déannequin,  membre. 

Deiavilkïieuve,  membre. 

Gemive,  membre. 

Doniol,  membre. 

BaudrU!et\  suppléant. 

Cambnit/,  suiqdéaal. 

Len  o  t  m  (I  fuip  s  n  p  p  I  é  a  n  t . 

Jiihard,  ancien  membre,  appelé  i>oui'  être  [irésent. 

Ledit  conseil  ainsi  organisé»  il  a  été  procédé  à  l'audition  desdïls  compte* 
ir  les  citoyens  Lafond  el  De laviUenfUiVfp  membres  el  commissaires  nommés 
cet  effet  par  le  conseil. 
Et  diapré»  le  rapport  dcsdiU  commissaires  de  la  vérification  par  eux  faite 
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dn  registre  de  masse  des  volontaires,  des  (eullles  de  |>rél  et  do  rc^gbtfidi 
recettes  et  dépenses,  dont  le  reliqual  se  nionle  à  la  somme  dé  1889  Ima 

16  sols. 

Le  conseil  a  arrêté  lesdits  comptes  comme  justes  dans  leurs  cxposif*»  ipiii* 
tances  de  dépenses,  recettes  et  calculs.  En  conséquence,  il  a  rei^n  du  citayfn 
quartter-maitre  ladite  somme  de  1889  livres,  16  sols,  sur  laquelle  il  a  prtM 
celle  de  689  livres,  16  sols,  qu*il  a,  à  Tinstant.  remise  audit  quartier-oiiiîtjT 
pour  subvenir  aux  dépenses  journalières  dont  il  rendra  compte  loa*  le* 
premiers  do  chaque  mois,  ainsi  que  de  la  masse  de  lînge  et  duossurw  qu'il 
recevra  ii  chaque  décade  ;  dont  décharge. 

La  somme  de  1200  livres  restaote  a  été  à  l'instant  remise  en  la  ciisM  do 
bataillon  fermée  à  trois  clefs,  dont  tjno  clef  a  été  remise  au  citoyen  BùhauiL 
capitaine  président  ledit  conseil;  la  seconde^  au  citoyen  Jo/y,  commaodiatlr 
bataillon,  et  la  troisième,  au  quarlîer-maUre. 

Fait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

JoLY,  mmmandani  ;  Kouallt,  capitaine;  Lbsulxc,  capiiam: 
HissE^  capitaine;  LAt^o?(n,  Heuienant;  Del.!  viu.E:cEu%i,J4aiifi 

liENVIVE. 

Le  conseil  d'administration,  considérant  qnc  les  comptes  du  quirlifr- 
maUre-trésorier  de  notre  bataillon  ne  sont  point  en  régie,  et  trouvani  ^« 
erreurs  tant  dans  ses  romfiles  que  par  des  fonds  avancés  par  lui  son 
caisse  sans  Tautorisation  du  conseil,  le  conseil  considérant  qu'il  est  - 
grande  im|M>rtance  de  remédier  à  cet  abus,  a  cru  qu'il  était  de  son  devoirite 
mettre  eu  état  d'arrestation  le  citoyen  WiU^'rs,  quartier-mal tre  aadil  bt- 
laillon,  jusqu^à  ce  qu'il  rende  détinitivemcnl  ses  comptes  cl  le  tout  ea  r^ 
par  devant  ledit  conseil.  Fait  aux  Ponts-de-Cé  le  7  pluviôse,  séanrc  tonralf 
dans  une  des  chambres  désignées  à  cet  effet.  Tan  II»  de  la  Républiijiic,  mt 
et  indivisible  (26  janvier  1794), 

JoLY,  commandant  ;  floiiArLi,  capitaine;  Thabocret,  capilamfi 
UissE,  rfl//i7ai«f*  ;  Lakù.vd,  lit*ulrnattt  :  Delaviuxxéimi,  Dw- 
niol;    AnaaoïssK,   iieulcmmt  ;  Mowssrr,   Ge-xvivk,  htm* 

ïlKANNEgUIN. 


Nous,  membres  composant  te  conseil  d'admmi^jtralion  dudil  baluill' 
risons  le  citoyen  /o/y,  commandant,  et  le  citoyen  Bohault,  caplii 
iraiisporter  à  Angers  chez  le  jtayeur  général  du   déparlcmcùt  de  3i4ainMf 
Loire,  à  rclîet  d'y  recevoir  la  î»omme  de  8,000  livres,  sauf  la  dédufliouè! 
34  livres,  12  sols,  C  deniers,  pour  le  port  de  ladite  somme. 

Fait  et  arrêté  aux  Ponts-dc-Cé.  le  8  pluviôse,  5»  moi§,  Tan  U*  de  laftépï*| 
blique  frimraise,  une  et  indivisible  (27  janvier  119^}. 

Thabourktj  capitaine;  LévèouK,  sous-lieutenant  ;  Htsss,  Cûpiiaint; 
Lafoxd,  lieutenant  ;  Jahard,  Del^willeneiive,  Moai^arr. 


Kous  membres  composant  le  conseil   d'administration   du  batailloQ  *o^ 
signés,   pour   la  vérilication  de   plusieurs  feuilles  ii  nous  préscalée*  ptr  k  i 
t|uarlier-maître,  nommons  le  citoyen  Risse,  capitaine,  ainsi  que  le  citoyiftj 
Lafond,  lieutenant,  tous  deux  membres,  à  la  charge  par  eux  de  s*eoiOi[u>tttr| 


li-  DE  LA  REPI:BI.1UL:E  —  REGISTRE  DU  CONSEIL  391» 

vactitade  et  ne  souffrir  ni  diiniouer  ni  angmcnler  sur  lesdiles  ft!uîllcs, 
I  dVMrt»  regîirdt^  foinme  violanl  la  loi, 

Tonts-de-CiS  ce  8  pîuviôse,  II»  année  de  h  République  française,  une 
visible  (27  janvier  il^^}^ 

IJqlv,  commandant  :  Rojjaclt,  ntpiifjine  ;  Thaboiret,  capitaine; 
Lévkule,  sous-lbnitemtni ;  HELAviLLEr^EUVE,  Kenvive,  J\iiaki>* 
membres  composant  le  conseil  d'administration,  certifions  tjue  le  ci- 
Louis-Alexandre-Kiul  Chevalier,  dans  loutes   les  affaires  qno  nous 

Ees,  s*est  conduit  avec  bravoure,  sVsl  Ijattnavcc  iulrepidite  aux  alVaires 
gné,  le  15  juUlet,  17  et  18  du  même  mois,  et  qu'il  a  été  fait  prisonnier 
\  rebelles  à  Vihiers,  où  il  a  vlé  blessé. 

pi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  i*our  servir  et  valoir  ce  que 
>n. 

Ponla-de-Cc,  ce  8  pluvit'ise,  »>'  mois,  TI*  année  de  la  Ré(mblit|uc,  une 
risible  (27  janvier  1794). 

JoLY,  eommandant  ;  TuABoCRiTt  capitaine;  Rohaitlt,  capitaine  ; 
Risse»  capitaine;  Lakonu,  Lieutenant  ;  LévÊguEi  mus-lieute- 
nant  ;  Doniol,  Mouisset,  liEwivE, 

s^  membres  du  conseil  d'administration,  scanec  tenante,  eejonrdliui 

rise  (28  janvier  1794),  en  vertu  de  Texposé  à  nous  fait  par  les  citoyens 
capitaine,  et  Lofond,  lieutenant  audit  bataillon,  avons  arrêté  ipie  le 
WillerHr  dit  Conslnnt,  tjiiartier-nuiitre,  soit  mis  en  prison  sur  fbeure, 
n  s'est  écarté  de  toutes  manières  en  ci*  qu'il  s'a^nt  de  son  emploi. 
Ponls-de-Gé,  ce  9  pluviôse,  Tan  \V'  de  la  Ré|mblique  française^  une  et 
ble* 

JoLV,  commandanf  ;  Rouailï,  capitaifif*  ;  RissEi  capitaine;  Tha- 
»ouKET,  capitaine;  Ambhoisse,  lieulenanl;  Lakond,  licatenHnt; 
Jauaru. 


,  soussignés»  membres  composant  le  conseil  d^administralion  du  ba- 
en  vertu  de  la  délihcralion  prise  pour  Femprisonnement  du  citoyen 
tt  quarlier-maitre,  avons  nommé  pour  en  remplir  les  fonctions  provi- 
te  citoyen  Lorin  (Kéli.x)  \  lequel  naura  d'autre  solde  que  trois  livres 
qui  seront  prises  sur  la  solde  diidit  Willers. 

ioLY,  commanditnt  ;  Rouaixt,  capUaimi  ;  TuABontET,  capitaine; 
Risse,  capitaine;  LÉvÈ*jyK,  som-Ueatennnt  ;  (ienvive,  Mouïsset, 
Jauaud. 

kurd'hui  9  pluviôse,  l'an  l^'  de  In  République  (28  janvier  1794),  le  con- 
ddmiîiistralion  du  bataillon  ussendjlé  en  la  ville  des  Ponls-de-Cé,  en 
[ta  du  citoyen  Rosel,  agent  secondaire  du  Pouvoir  Exécutif  près  Farmée 
best,  par  ledit  citoyen  a  été  procédé  à  la  vcrificalion  de  notre  admiai^- 
I  et  comptabilité  conformément  à  Finslructiou  de  la  loi  du  2  frijuairc. 
it  pas  trouvé  Fordre  et  la  régularité  qu'exigent  pareilles  opérations,  il  a 

substitué  â  «Larund,  lieutenant  audit  bataillon  •.  Voir  la  déilbératton 
jlUTJdte  ci-après. 
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fail  nommer  en  sti  préscnco  troh  d'enfre  nous  r|iii,  conjoiritemoiit  ifcc  1 
qnarlier-maître,  réviseront  In  coinphildliti'  rli^jniis  \v  1^""  juillel. 

Les  eitoycris  chfir^rs  de  eoUc  upéralion  sont  Iii)ise»  HohnuU  cl  fAfonà 
lesquels  onl  aeceplé  ot  signe  a  ver  nous,  t^n  s^obli^canl  d'i^lrc  en  êUl 
demain  de  re  pré  se  nier  les  registres  a  jour. 
Ce  jour  cl  an  que  dessus. 

Bisse,    cnpitaiti*';   Rouvilt,    eapïtaitt*' :  TuABOiurT,    rap\Umt 
L.woND,  (kuieniiHi ;  Lkvkcm'r,  smi^-lunitenant ;  Oklaviux^k  vi 

Nous  soussignés,  membres  composant  le  conseil  d'adminislralion  da  1l*l« 
Uilluti  dit  de  la  Hi'jïuhlique,  vu  TruTeslation  du  ciloyen  U^iV^tjt,  cnurlieiw 
maître,  dont  les  comptes  ne  se  sont  pas  trouvés  en  règle,  nou^  avons  cti 
devoir  nomuier  provisoirement  le  eitoyen  Félix  Loritt  pour  remplir  k*4ûc^ 
fonctions,  lequel  reeevrii  la  [lave  attarliec  k  son  t^r^ide. 

Fiiit  H  arrêté  le  Ht  ]»îuviôse  an  H  de  ïa  Répubik|ue  (20  janvier  ilH 

Hisse,  rapUahtf^ :  Roualut,  ctipiiaine ;  LifONp,  lieutenant ;%%§> 
TINA,  lieiifriittitt  ;    Lkvêuuk,  sous^Ueuienanl  ;  I>RL.ivii.Li:AitTii 

*  DoNtOL,   MOHISSKT, 

Nous,  meuîhres  composant  le  eonscil  d'admmir-trïiiion,  ceriiiiuns  ipi*  irri 
toyen  Lfigftnfrff*'  nous  ii  remis  la  somme  de  1,957  livres,  19  sols,  2  ilcnim^ 
pour  le  prêt  des  orficiers  du  l^*"  au  10  pluviôse  inclus  {20-20  janvier  171^4^ 
touchée  à  Angers  par  le  eiloyen  lïelaonay,  payeur  de  la  l^*'  division. 

Aux  PontS'de*Cé,  ce  10  pluviôse,  S"  mois  de  Tan  II  de  la  Rêpublitjue  (m- 
çaise,  une  et  indivisit>le  fi9  janvier  !794j, 

HouACLT,  capitaine  ;  Li-îvêuiT.,  ^ous-lieulenaiU , 

Nous,  membres  eomposaul  le  conseil  d'administration  du  bataillon,  <■<•/!»- 
fions  (|ue  le  çiloyen  Latfartftite  nous  a  remis  la  Aommc  de  2,245  livrr4[>ftBr 
le  prél  lies  sous-ol'ficiers  cl  soldats,  réclamations,  billets  d'hôpilal,  ilti  Ihi 
20  pluviôse  inclus  (30  janvier -8  février  179i),  touchée  à  Angers  parli'smiife 
du  citoyen  Ikdaunay,  payeur  de  la  l'**  division. 

Aux  Ponts-de-Cé,  ce  iO  pluviôse,  5^  mois  de  Lan  JI^'  de  la  ïlépuWic|tidrW' 
aise,  uue  et  indivisible  (29  janvier  i794)* 

J*JLV,  f'imimfftKittjft  :  Boiuult,  capitaine  ;  LKvèvii» 

Au  notn  de  la  République  française, 

Aiijourd*hui,  10  pluviôse,  Tan  IV  de  la  République  française»  une  d  iuJirt- 1 
siblc  (20  janvier  1794), 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d^admiuistration  du  14«  bataillon  dr II 
République^  ci-devanl  ïe  i°^  des  Piquiers,  assemblés  en  présence  du  <*ilojw 
Rosel,  agent  secondaire  pour  rencadrement  des  iroufïcs  de  larmée  dclÔurM. 
couforniémenl  k  la  loi  dn  2  frimaire  dernier; 

D'après  rexamen  qu'il  a  fait  de  notre  comptabilité  au  vœu  ÛQ  Y\mlmcm 
du  Pouvoir  Exécutif  joint  a  la  susdite  loi, 

Considérant  qui!  a  trouvé  notre  eompiabilité  non  conforme  aux  loi%mr.- 
pnlière  ;  eonsidérùiit  encore  que  le  citoyen  WiUeris,  quarlier-mnllrc  diiili(l«*] 
taillon,  est  eoupEtbIe  de  désordre: 


I4«  DE  LA  HEPUBLIQIE  -  BEGÏSTHE  DU  CONSEIL 

Hons  qu'il  sera  consigné  cEiez  lui,  une  sentinelle  à  sa  porlc,  jusqu'à  ce 
il  rois  sa  conitilabllite  en  rôgle  el  qu'il  en  soit  autremeiU  ordonnt'. 
fra  provisoiremcTiL  remplacé  parle  citoyen  Félix  Lorhi,  soldai,  ci-devaixt 
&r-îTiaitrc  du  balaillon  de  Suint-Calais  ;  que  ce  dernier  prélèvera  sur  la 
In  citoyen  WiUers,  quarticr-maitre,  4  livres  par  jour^  tanl  pour  remplir 
ictions  de  quarlier-mallre  provisoire  que  pour  aider  le  citoyen  Wiilers 
^trouver  dans  sa  comptabilité. 

copie  d(î  la  présente  délibération  sera  renilse  au  riloycn  Roscl»  agent 
lairc,  pour  qu*il  en  donne  connaissance  au  Minî^lre,  et  que  ce  dernier 
lu  moyen  de  remplacemenl  dudit  citoyen  Will^rSt  quartier-maître»  que 
trouvons  incapable  de  gérer  celle  place;  nous  demandons  le  citoyen 

Lorin  pour  le  remplacer  définilivement,  lui  ayant  connu  les  talents 
uables  el  lui  ayant  donné  noire  confiance. 

^tons,  en  outre,  qu'il  sera  écrit  par  nous  aux  divers  payeurs  des  armées 
ivoir  un  éïat  juste  de  nos  recettes  et  pouvoir  parvenir  a  une  vcrificalîon 
»  de  la  gestion  dudit  Wiilers,  quarlier-maitre. 

ïs  protestons  de  notre  bonne  Foi  en  convenant  de  notre  négligence,  mais 
trouvons  notre  excuse  dans  les  marches  et  contre*m arches  que  nous 
bites^  dans  les  mutations  de  notre  conseil  d'administratioît,  dans  notre 
%  lumière,  n*ayant  jamais  été  éclairés  par  aucunes  loi  ni  règlements 
ires. 
t  el  arrêté  entre  nous,  membres  du  conseil  d'administration,   lesdits 

,  an  que  dessus. 

loLY,  commamiarU  ;  Thabouret,  capitaine;  Bohault»  capitaine  ; 
i\\ssr,^  capitaim*  ;  yiiLh¥.n^^  qtmrtier-maitre  ;  Amuhoi^^k,  licU" 
U*fian(  ;  lJ:\kQUE^  sous-litndenuftt  ;  JAtiAtiD,  Maîîtina,  Ge.wive. 


Au  nom  de  ta  Hépublique  française, 

loardliui  il  pïuviôsc  Tan  !!•  de  la  Hépublique  française» une  et  indivisible 
luvicr  tT04), 

conseil  assemblé  devant  le  citoyen  îlosel,  agent  secondaire  pour  Ten- 
menl  des  troupes  de  l'armée  de  FOuest,  conformément  à  riustruction 
Duvoir  Exécutif  provisoire,  joint  à  la  loi  du  2  frimaire  dernier,  l'ageul  se- 
aire  s'est  fait  représenter  nos  registres  tant  des  délibérations  que  de  comp- 
té, et  n'ayant  trouvé  le  registre  dit  de  comptabilité,  n'en  ayant  jamais 
i,nc  pouvant»  par  conséquent,  faire  faire  par  nous  un  arrêté  de  la  balance 
s  comptes,  il  s'est  fait  seulement  et  eu  présence  du  conseil  d'adminis- 
Q,  tant  du  nouveau  que  de  nous,  rejirésenter  ta  somme  existante  en  la 
S  à  trois  serrures  qui  s'est  trouvée  montante  à  six  mille  t[uatre  cenl 
e-vingt  onre  livres,  cinq  sols,  six  deniers,  laquelle  somme  a  été  mise  à  la 
silion  du  nouveau  conseil  d'administration  pour  en  faire  rasage  ordonné 
^a  lois  et  servir  à  la  décharge  de  notre  ancienne  comptabilité  sur  la  rcs- 
ibililé  du  citoyen  WiUcrs^  quartier-maître. 
foi  de  quoi  avons  signé,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

JoLv,   commamlant  :   UojivuLr,  capitaifif' :  TuABouaKr,  capitaîne  : 
IhsAK^  capitaine;  Lai'o\u,  lieulamtnt  ;  WiLLEas,  quart ier-maUrt^ ; 
Cenvivk,  wwmèrif. 
Tome  IL  M 


k 
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Au  nom  de  la  République  Française, 
Aujourd'hui  H  |)luviÔ!&e,  l'aii  ]l<^  de  la  République  rrançaîse,  une  et  ioèv 

siblc  (2  février  1794), 
Le  citoyen  Rosel,  agent  secondaire,  a  fait  former  le  couseil  d  adminîslriliw 

conformémcnl  h  rinstruciion  du  Pouvoir  Exécutif  el  à  la  loi  du  t  fnmatft 

dernier, 

Savoir  : 

Les  trois  officiers  formant  ÏVtat-major  :  les  citoyens  Jott/,  commandiûi; 
Detaunay,  adjudant-major  ;  Lorith  (juartier-malire  firovin^uire  ; 

Thabouret,  plus  ancien  capitaine  ; 


lieutenant  ; 
sous-lieutcnant  ; 
sergent-major  ; 
serj^'enl  j 

caporal-fourrier  ; 
caporal  ; 


plus  anciens  fusiliers  ; 


Potol, 
Pottet, 

liaijnrd, 

Lrbreun, 
ISiltier, 

Bt'sniri\ 

Kaitff matin,  plus  ancien  tambour. 

Lesquels  ont  accepté  el  signé  le  présent  procèâ-vcrbal,  ces  jour  ci  ^n  nw 
dessus, 

JoLY,  rommamhtui  ;  TiiABmnKT»  rnpUaiup,  prénidenl  :  l^fii.>,  çMar* 
tier^maiire  ;  Potot,  lieiiU'nnut  ;  Pottêt,  som-lifutetianl  ;\\\\sx^ 
sergetti-nujjor  ;  Royen»  xerffftt  :  Hksîie,  fourrier;  LEajiEiLi*  c^ 
poral;  ItAtDHiLLKR,  Jemw  Rihf.  Rks^meu. 


DATF.S 

OttiEl^  MIS 

DÊLlBlillATIO^^ 

riES 

tu 

m 

D^LIIltKATlOXS. 

OtiîBÉBATIOÎÏ. 

coîï?Eti.  i/admisistratioîï. 

14  pluviôse 

Nommer  un  ca- 

Avons nomme  le  ciloyeu  /în/wu/l.i:*- 

{'2  février  17^4]. 

pitaine  pour  t^lrc 

pitainc  de  In  2*  rompu^nie,  pour  ^tr? 

clmrifi.'  de  rentre- 

chargé  de  la  pnrtie   d'habillcmcul    f' 

tien  et  (le  rhabîl- 

équipement  sous  la  surveillance'  lunn' 

lemcnl    sous    la 

diale  du  consrii  d'administriilion. 

surveillance    im-  ; 

Cette  nonnuatiou  a  été  faite  tsi  pr^: 

métiiale  du  c<in- 

aence  du  citoyen  RoseL  agent  leeoi^ 

seil  d'adminisira-  i 

daîre. 

lion. 

Ledit    Hohnult   a   accepté  et  «ignf 
avec  nous. 

Il  pluviôic 

Nommer  un  ca- 

Avons nommé  le  citoyen  Rùa».  oip* 

(2  février  1794). 

pitaine  pour  Hre 

taine   de  la   8*  cumpagnie,  pour  Wra 

cliargé  de  J'ariiie- 

ctiargc  de  la  partie  de  l'armemfiil  i^'Oi 
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40:* 


OWRTS   MIS 

r.y 


Hôfï&se 

er  1794). 


ment  sous  la  sut- 
veilJance  iinmé- 
(iiate  du  conseil 
d'adnilnislratian. 


Nommer  un  ins- 
trnctpur  pour  1* tre 
cbargû  lie  l'ins- 
truclion    du    ba- 

toiitoii. 


DtLI»ÊRATIO?f« 
Cn.XSEIL   Ç'.UÏMINÏS^THATIO:^, 


la  surveillance  imméilmte  Uu  conseil 
d'administration. 

Cette  nominatitfn  a  été  faite  en  pré- 
sence du  citoyen  Ilosel,  agent  secon- 
daire. 

Ledit  Risse  a  accepté  et  signé  avec 
nous. 

Le  conseil  d'administration  réuni  an- 
juurd'hui,  le  citoyen  Hosel,  agent  se- 
condaire, présent,  considérant  que  te 
bataillon  ainisi  porté  à  son  complet  par 
des  jeunes  gens  de  première  réqui* 
aitian  non  instruits  aux  marches  et 
inhabiles  au  maniement  des  armes, 
arrêtons  qif  il  sera  demandé  au  Minislre 
plusieurs  instructeurs  et  que,  pour  ne 
ptùnt  perdre  un  temps  précieux  pour 
exercer  ces  jeunes  citoyens  et  les 
rendre  utiles  à  bien  servir  et  promp- 
kement  la  République,  avons  nommé 
!e  citoyen  lîriol,  ci-devant  sous-lieu- 
tenant» et  qui  se  trouve  dans  la  sup- 
pression qu*a  occasionnée  noire  fausse 
organisation  ;  considérant  ses  talents  et 
vertus  mililaires,  nouA  le  chargeons 
provisoirement  de  Tinslruction  des 
fiouS'OlMciers  et  soldats  du  bataillon  : 
en  reconnaissance  de  ses  peines,  nous 
lui  accordons  Ir^is  livres  par  jour 
comme  gratitication  cl  l'exemptons  de 
tout  autre  service.  Ladite  gratification 
sera  prélevée  sur  la  masse  des  huit 
deniers  jusqu'à  ce  que  le  Ministre  en 
ait  autrement  ordonné. 


uns,  en  outre,  que  copie  de  la  présente  délibération  sera  remise  au  ci- 
losel,  agent  âecondaire,  pour  qu'il  la  fasse  panenir  au  Ministre, 

TtïABrjL:nET,  CQpii(iin<^  ;  Lohin,  fpmrîhw-maltre  :   Pottet, 
som'lii'tiirtmtit  ;  Hover,  stwgettt  ;   Potut,   iktttenant  ; 

UlRE. 

(est  Iranscril  le  procés-verbal  de  JHncorporalion  dti  2  février 
[reprûdiiit  plus  haut,  p*  355,  d'après  Texemplaire  conserve  au 
*du  batailkm.) 
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Ayjourdliui  18  pluviôse,  Tao  1^  de  la  République  une  et  iadivisible  (llé- 

vricr  1794;, 

Les  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  balaillon  i»- 
sembléa^ 

D'après  robscnation  faite  par  le  citoyen  Rosel,  agent  secondaire,  sor  le 
paiement  et  les  fourrages  qui  étaient  fournis  depuis  un  cerlaîn  temps  n 
condurtcur  de  la  voiture  des  équipages,  qu'il  ne  pouvait  exister  dans  le  bi- 
taillon  quatre  ehevaux  et  un  conducteur  qui  était  payé  sur  les  fonds  reslanti 
en  caisse, 

Le  conseil  a  arrêté  que,  a  partir  de  ce  jour,  il  ne  serait  plus  fourni  de  four- 
rages aux  chevaux  ni  que  le  voilurier  ne  serait  plus  payé,  attendu  qa'ilïiV 
avait  auctine  loi  qui  nous  autorise  à  avoir  une  voiture  et  des  chevaux*  Eb 
conséquence^  qu'il  sera  donné  un  billet  de  renvoi  audit  charrelier  et  qoe*o 
gages  lui  seront  payés  par  ïc  quartier- maître  dudil  bataillon  depuis  le  10  pb- 
viôse  jusqu'à  ce  jour,  à  raison  de  9  livres  10  sols  par  jour,  prix  fait  avec  lui. 

Fait  et  arrêté  lesdits  jour  et  an,  aux  Ponts-de>Cé,  que  dessus. 

TrîAnouaET^  capitaijie,  président  ;  Potot,  lieutenant  ;  Porret,  sûut* 
lieutenant;  Lonrii,  quartier-maUre ;  Hesse,  fourrier;  B.nDîtrL- 
tEH,  Bayard  ;  JoLY,  commandant  ;  Lebreun,  Bike. 

Aujourd'hui  2^  pluviôse,  Tan  11°  de  ta  République  française,  une  et  iodi- 
visible  (10  février  1794), 

iXous,  membres  composant  le  conseil  d'adminislralion  dudit  bataillon*  ai 
vertu  de  rarrété  pris  en  notre  séance  du  t4  du  courant  (2  férrier),  en  pré- 
sence du  citoyen  Uoseî,  agent  secondaire  pour  rencadrcraent  des  troupcudc 
l'armée  de  rOuesl^  concernant  le  citoyen  Briot,  nommé  par  ledit  arrêté  ins- 
tructeur dudît  bataillon  et  qui  lui  accorde  la  somme  de  trois  livres  par  jotr 
pour  ses  peines, 

Autorisons  le  ciloyen  Lorin^  quartier-maîlrc  dudît  bataillon,  à  lui  pajrcrli 
somme  de  18  livres  pour  ses  appointements  depuis  le  jour  de  sa  nomination 
jusqu'au  20  pluviôiie  inclusivement* 

Fait  et  arrêté  lesdits  jour  et  an  que  dessus,  aux  Ponts-dc-Cé* 

Iqly ^  commandant  i  Thadouret,  capitaine,  présidrnt  ;  1.ofi% 
Po  T  OT ,  l  ie  u  ien  ant  ;  Po  tt  et  ,  sou  s-  lieu  te  na  ni  ;  Ri  n  e  . 

Cejourd'hui  25  pluviôse,  Fan  Il«  de  la  Hépublique  française,  une 
Visible  (i;i  février  1794), 

Le  conseil  assemblé  et  convoqué  par  le  citoyen  Roseî,  agent  spij  iii 
pour  rencadrcmenl  de  Farmêe  de  TOuest,  pour  vérifier  derechef  la  •  rtn  it^- 
bilité  de  notre  corps  du  l*'  juillet  1703  (style  esclave)  jusqu'au  (0  plu\ià« 
(29  janvier  1794),  jour  où  il  a  été  pris  un  arrêté  par  nous  du  restant  en  rai<« 
de  ta  gestion  de  fancien  conseil  d'admini»lratton  sous  la  responsabitllé  di 
Citoyen  Wili^^rs,  quartier-maitre,  avons  ce  jourd'hui  procédé  à  la  vcrifialioii 
des  comptes  du  susdit  quartier-maître,  ayant  à  notre  disposition  les  cerlifiab 
des  divers  payeurs  de  Tarmée  qui  nous  portent  Fétat  de  nos  recette*  ds 
l"^'  juillet  au  10  pluviôse. 

Le  susdit  agent  secondaire,  ayant  trouvé  une  erreur  considérable  daci  kl 
r'OTnplcs  que  lui  a  présentés  ledit  Willers,  nous  a  fait  arrêter  que  ledit  Wiikrt 


serait  gardé  à  vue  el  sous  noire  reaponsabiîité  ;  que  ledil  Willers  repassera 
ses  comptes  et  en  l'era  un  état  de  recettes  et  dépenses,  auquel  il  joindra  ses 
pièces  à  l*appui,  et  nous  me  tira  à  portée  de  faire  la  deroiére  vérifieatiou  pour 
le  10  ventôse  prochain. 

Arrêté  ces  jour,  mois  et  an   que  dessus,  en   présence  du  susdit  agent, 
à  Aogers. 
^^L  JoLY,  commandant  ;  TuAUorftET,  capitaine;  Delacnay,  adjtniariU 

^H  mxijor  ;  Potot,  lieutemint  ;  PoTrKï,  Sôus-Hijulefiant  ;  IIover, 

^H  sa-Qent;  Bjbe,  volontaire. 

Aujourd'hui,  !«''  ventôse,  Tan  11*  de  la  République  (19  février  1794), 
Les  membres  composant  le  conseil  d  administration  assemblés  à  Blois,  les 
membres  soussignés  présenlSp 
■D'après  la  demande  à  nous  faite  par  le  eiloyen  Briot,  nommé  instructeur 
^w  notre  arrêté  du  t4  pluviôse  dernier,  des  appoinlemenls  qui  lui  reviennent 
^Buis  le  20  pluviôse  jusqu'à  ce  jour,  à  raison  do  3  livres, 
^■Autorisons  le   citoyen  Lorin,  sur  !e  présent  arrêté,  h  délivrer  audit  Briul 
fOUT  ses  appointements,  depuis  le  20  pluviôse  jusqu'au  l""*  ventôse,  la  somme 
^30  livres  pour  ce  qui  lui  revient. 
fail  en  conseil,  à  Blois,  lesdiis  jour  et  an  que  dessus. 

TuABouRET,  capitaine^  président  ;  Pottot,  lieutenant  ;  Pottrt,  sous* 
lieutetmnt ;  Jenty,  Baudriller,  RwAnD,  Lebreun,  Besnjeh, 

ujourd'hui,   13  ventôse,   Tan   1I«   de   la    République,  une   el  indivisible 
mars  1794), 

,es  membres  du  conseil  d'administration  assemblés, 
'après  la  demande  à  nous  faite  par  le  citoyen  Briot,  nommé  instructeur 
noire  arrêté  du  14  pluviôse,  des  appointements  qui  lui  reviennent  depuis 
e  !•'  venlôse  jusqu'à  ce  jour,  iO  de  ventôse. 

Autorisons  le  citoyen  Lorin,  quar lier-maître,  h  payer  audit  Briot  la  somme 
de  30  livres  pour  ses  appointements  depuis  le  1*^*"  ventôse  jusqu'au  10  ven- 

Il  inclusivemenli  à  raison  de  3  livres  par  jour, 
ait  en  conseil  k  Blois,  le  13  ventôse  l'an  II"  de  la  République. 
Tua  BOL' RE  T,  capitaine,  prémlent  ;  Potot,  lient  etiant  ;  VoitEi^  sous- 
lie  idatant  ;  Besxier,  Baluriller,  Lebueun^  Jemy,  Rayard. 
Aujourd'hui,  14  ventôse,   l'an  \[^   de   la  République   une    et    indivisible 
Ji  mars  1794), 
^^s  membres  composant   le  conseil  d'administralion  dudit  bataillon  as- 

Kbiés, 

^Ke  président  a  ouvert  la  séance  par  la  lecture  de  plusieurs  lettres  adressées 
^^bonseil  d'administration  par  le  Ministre  de  la  guerre  concernant  divers 
jHfetft  ;  en  outre,  d'une  lettre  du  citoyen  Lorin,  nommé  quartier-maître  pro- 
TOOire,  lequel  déclare  que,  nViant  pas  dans  la  possibilité  de  remplir  les 
R>)Qclions,  il  donne  sa  démission  et  invite  les  membres  du  conseil  à  lui  donner 
tin  jour  pour  lui  rendre  ses  comptes. 

Le  conseil,  ayant  égard   à  la  Icltrc  du  citoyen  Lorin,  déclare  qu'il  sera 
iBommé  un  quartier- maître  provisoire  pour  le  remplacer  et  que,  pour  y  par- 
lir,  il  fera  assembler  le  conseil  d'officiers  à  cet  effet  ;  quant  à  la  compta* 


rutft^ 


L9S  Vf>f.l>TrAlllES  5ATlOXArX  DE  rAUIS  ^  1T1>5 

Lorin,  Le  «^ùciJNîii  arréie  que,  le  17  de  ce  mol»,  il  lui  [vé* 
m  es  Fur^iîÊ^  et  dépense*  à  Veïïcl  de  r<?^ler  sa  comïJtabilfll, 
imatil  h  9loî§  lesdilâ  jour  et  an  que  dessus. 

mpOm/m^  préndtnt  :  Potot.  lieutenant  :  Pottet»  irtru- 


jl»iif  es  us  que  datas,  nous,  membre!;  composant  le  cooseil 
'pris  les  mlûrmation»  qui  enjoignent  au  cîtoreo 
pis  mÊÈtÊÊÊê  I0  teeSioQs  provisoires  de  qaarlîcr*maUreeii 
h  itojM  IPglfrfr  Cfc-éffraot  quartier-mat Lre  audit  batailloa,  H 
■là  Tiarfir  i  acO»  Sflw  les  jreox  du  conseil,  le  plus  prompte- 
^  im  fm(fÊmÊMBÊé  iaot  est  faîtmentîon  par  rarr^ié  fait  par- 
1»  Ml  plvii6se,  qui  eojoînt  même  audit  cllam 
it  asiMBé  qw  finnrisoire,  de  oe  quitter  son  poste 
BtnealÛQB;  infoniitiions  faites  auprès  du  cilOfen 
•  wtm  confies  étajenl  en  état  d't^tre  présentés  lâdil 
îfeni  iA  «RsHlioi  et  n*ayant  personne  pour  le  ^ 
mÊ  él§  «rÉoaflé  par  le  citoyen  Rose!,  it  ne  pou 
m  mamÊÊSL  Es  conséquence,  nous,  memhnesdi 
;  cwPMqpé  le  c(»rps  d^officiers  à  cet  effet,  prth 
VBÊÊÊÊm  eoafte  Tanéié  pris  et  aaba  le  aèse  joor,  de  Pautre  part  \  et  ei^oi 
gBOOi  Bifls  flMfil  uiBjaji  NiK£«rii  èe  eoalînaer  ses  fonctions,  ainsi  qnti 
CnAir  le  «émoi  WiliSM  à  reoibe  ss  caiplef  ;  faute  de  ce.  nous  u^eron* 

fafnt  tioBii,  aiaft  ne  pamnaam  iifiurfre  ses  registres  qu'après  Tavw 

â  Hm^  le  14  fCBlése,  Tia  IK  ée  k  BépttbBqoe  française,  une  et  înditi- 
flûite,  ei  impérkMèie. 

JmàMmaux^  CÊfSÊÊSm^  président  ;  Potot.  tieutmmt 


(7  mars  1704), 
Uon  dudit  bataîlloo  ^ 


lettres  adressées  au  coa^eil 


Blé  ane  demande  au  conseil 


Gcjoard1iiil«  17  TentAse^raii  If«  de  la 
Les  membres  eooipaaaM  te  éiaaei 

semblés. 

Le  préstdeai  a  o«Tert  la  iéaaee  par  pli 
et  en  a  donné  leetore. 

Ensuite  le  cîtOTeo  Gaillot,  ehîntrftea»  a 
afin  d'avoir  un  trattemeiit  quelconque  à  pfendre  sur  la  paye  du  citoyeo  Ma- 
nant on,  absent  par  permissioa. 

Le  conseil  ayant  é|;ard  à  la  demande  dodjt  Guitlot,  et  vu  Tas^^iduité  qu'rl 
a  mis  à  gouverner  tes  malades  da  batatlton  depuis  le  [<"'  nivôse,  jour  où  ledit 
Manauton  a  eu  sa  permission,  arrête  qv^il  sera  pris  sur  la  caisse  dudit  ht- 
laiîlon  la  somme  de  iOO  livrer  laquelle  sera  remplacée  par  la  retenue  i|in 
sera  faite  audit  Manauton  tors  du  rappel  de  son  traitement,  quand  il  «en 
prcsc*iil  au  corps. 

Fait  el  arn^té  en  conseil  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

Thaboi'bet,  capitaine,  président  ;  Potot»  lieutenant  ;  Bf^xm, 
Bacdriller,  Lebreun,  lUvAâD,  JtNTr. 

i .  C'cst-à-ilire  figurant  sur  le  regittre  à  la  page  précédente. 
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^m  CejourdMiui»  7  ventôse,  i'an  11**  do  h  lU' publique  (7  mars  i79i), 
^K  Les  membres  composant  le  conseil  d'admiDislrnlion  assemblés^  soussignés, 
^B  Vu  !*arnMé  pris  en  noire  srani'e  du  14  ventôse  dernier»  pur  lequel  it  a  été 
^■Tr^té  (jiril  serait  nommé  un  quar lier-maître  provisoire  en  remplacement  du 
^■Stoyen  Lorirt,  aussi  nommé,  par  notre  arrêté  du  It)  pluviôî^e,  provisoire, 
^nrquel  cltayen  Lorhi  déclare,  par  une  lettre  adressée  au  conseil,  qu'il  donne 
^b  démission,  attendu  qu  il  ne  se  trouve  pas  en  état  de  remplir  les  fonctions, 
^Butc  de  connaissances, 

^m  Lu  conseil,  prenant  en  considération  la  lettre  que  ledil  citoyen  Lorhi  lui 
||  écritCt   n  nrrété  qu'il  serait  remplacé   par  un  autre  citoyen  qui   ne  sera 
comme  lui  que  provisoire  et  que  ledit  citoyen  Lorin  présentera  au  conseil  sa 
^     comptabilité  le  19  venlûsc; 

Arrête  qu'il  sera  provisoirement  remplacé  par  le  citoyen  Allmn,  adjudant- 
«ous-officier  dudil  bataillon,  lequel  nous  avons  reconnu  capable  d'en  remplir 
le!&  fonctions  et  lui  avons  donné  notre  confiance;  lequel  aura  la  paye  que  ledit 
eiloyen  Lorin  avait»  et  qui  sera  prélevée  sur  la  paye  du  citoyen  Willen, 
ei-devant  quartier-maître  en  chef. 

Ledit  citoyen  Allam  présenl  a  accepté  ladite  commission  et  s*est  chargé 
d*en  remplir  les  fonctions  avec  exactitude,  lequel  entrera  en  fonctions  le  20 
de  ce  mois,  jour  où  ledit  citoyen  Lorm  cessera  toutes  fonctions. 
Fail  et  arrêté  en  conseil,  h  Blois,  ïesdits  jour  et  an  que  dessus, 

TuAiiornETt  capitaine,  pré^nltni  ;  Potot,  lieutenant  ;  Besmieh, 

lU ^ A Rll,    BAllJRILLEil,   LeURELX, 


ICejourd'hui,  10  venl6se,  an  II  républicain  (9  mars  1794],  les  membres  com- 
ini  11*  conseil  d'administration  dudit  bataillon  assemblés,  vu  Tarrété  pris 
notre  séance  du  17  de  ce  mois,  portant  que  le  cîtoyen  Lotnn  rendra  son 
Impte  de  recettes  cl  dépenses  dejHiis  le  10  pluviôse  jusqu'au  20  (29  janvier- 
mars  1794),  jour  où  il  cesse  toutes  fonctions, 

Le  citoyen  Lorin  a  préi^enté  au  conseil  ses  registres  de  recettes  et  dépense» 
|tjii  compte  par  lequel  il  appert  qu'il  a  reçu  la  somme  de  quarante-trois 
fcîlle  huit  cent  quarante-trois  livres,  neuf  sols,  six  de- 
niers, ci 43,843  I.,   9  s.,  6  d. 

^  qu'il  a  dépensé  celle  de 30J33       13      4 

^1         Par  conséquent,  il  doit  y  avoir  en  caisse. .......     J3|710  L^  15  s.,  2  d, 

^BVu  Têtat  des  receltes  et  dépenses  que  ledit  citoyen  Lorin  a  représenté, 
^Bpiel  nous  avons  trouvé  conforme  en  son  contenu  aux  pièces  de  recettes  et 
^■penses  qu'il  y  a  jointes. 

^■Kn  conséquence,  véri  lira  lion  faite  dn  la  somme  qu'il  y  avait  en  caisse,  y 
^nn^  trouvé  celle  de  douze  mille  sept  cent  quatre-vingt^une  livres  =  12,781  L, 
^Bpietle,  avec  celle  qu'il  a  reçue,  se  trouve  monter  i\  celle  de  quarante*lrois 
Hoîllc  neuf  cent  quatorze  livres,  trois  sols»  cinq  deniers  ^  43,014  t.,  3  s.,  5  d. 
qu'il  a  reçue,  et  lui  avons  donné  pleine  cl  entière  déchar^^e  et  reconnaissons 
que  ledit  Lorin  nous  a  rendu  un  compte  fidèle  de  ses  recettes  cl  dépenses  ; 
[ïHrquoi  le  déchargeons  de  toute  comptabilité;  reconnaissons,  en  outre,  qu'il 
lissé  en  caisse  la  somme  de  quatorze  mille  cent  dix-huit  livres,  dont  nous 
kns  chargé  en  recette  te  citoyen  Aflainf  lequel  remplace  provisoirement 
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Jetlii  Lorin,  et  avons  dépose*  sous  le  cachet  <îu  bataîKoD  les  pièces  justifie»- 
tives  de  sa  coni|U!ibïlité  dîïns  la  caisse  du  balaillon, 

El  arrL>tc^  que  copie  de  îa  présente  délibération  sera  remise  au  citoyen  Lam 
pour  lui  servir  et  valoir  re  que  de  raison, 
'  Fait  et  arrêté  en  notre  conseil,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

ThabouheTi  capilabieu  président  ;  Potot,  lieutenant  ;  Pottet,  ttmh 
Ikuienani;  Besmeh^  caporal;  Lebreun,  BAfORiLLEn. 

Cejourdliui,  19  vent6se,  an  H  républicain,  le  conseil  élanl  assembla, d*aprr) 
les  réclamations  que  le  citoyen  Lannau  fait  sur  ce  qu'il  lui  est  dû  depuhioa 
absence  du  bataillon  jusqu*au  jour  de  sa  décbéance  de  son  grade  de  saut* 
lieutenant»  le  conseil,  voyant  qu'il  était  dans  un  besoin  pressant,  a  arrêté  qa'il 
lui  serait  avancé  par  !c  quartier-maître  la  somme  de  100  livres  sur  les  récli- 
mations  qui  lui  sont  dues. 

Fait  et  arrêté  audit  conseil,  lesdits  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

TuABouRET,  capUaine,  prtK'itdent  ;  Allaita ,  quart wr-maUre  pr&ci' 
soire;  Potot,  iiftttrnftnt  :  Besmeh,  caporal. 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d'administration,  autorisons  le  ciiayea 
AllaiH  à  payer  au  eitoyen  julien  Beiaunaij,  volontaire,  la  somme  de  18  livre! 
pour  son  décompte  depuis  le  l^f  aoiit,  et  à  Lamoureux,  7  livres,  18  sols,  i 
partir  de  la  même  époque  jusqu'à  ce  jour. 

Fait  en  conseil,  lesdits  jour  cl  an. 

TuAHOi'iiET^  cap'tiaittr  ;  Allain,  quart lev-maUrc  prùvisoîrc  ;  PotOïi 
lieuletiant  ;  Pottet,  sous-lieuteimnl  ;  Besmer,  caporal* 

Ccjourdluîi  25  venlôse  (15  mars  1794),  les  membres  composant  le  coDsci) 
d*admiuistration  du  14»  balaiilou  de  la  ll(  publique,  ai^semblés  au  lieu  ordi- 
naire de  ses  délibérations,  sur  la  remontrance  à  eux  faite  par  le  citoyen  Polid 
cadet,  sous-lieulenaut  de  la  3»  compagnie  dudit  bataillon,  qu*il  aurait  besoin 
de  la  somme  de  100  livres  f****^  avance  sur  sa  réclamation  de  prison,  poar 
subvenir  à  ses  aDTaires,  ont  trouvé  sa  réclamation  juste  et,  y  adhérant,  ont 
autorisé  le  citoyen  Allfun,  ([uartier-mailre  provisoire»  à  lui  délivrer  de  la 
caisse  ladite  somme  de  100  livres,  dont  il  lui  donnera  une  quittance  vtltNc 
el  qull  retiendra  sur  sa  réclamation  de  prison  pour  la  reverser  eo  caisse, 

Kait  et  arrêté  a  Blois,  le  25  ventôse,  l'an  II  de  la  République,  et  les  membm 
ont  signé  : 

TiiADouRET,  capitaine,  président:  Potot,  lieutenant  ;  Pottet.  suas- 
lieuivmmt ;  Hesse,  fourrier;  Fîesmer,  caporaL 

Nous  soussignés,  membres  du  conseil  d'adminisiralion  du  14»  balaitloadê 
la  République,  autorisons  le  eitoyen  Âllaiup  quar lier-mai tre  provisoire,  i 
payer  au  citoyen  Fomanl,  volontaire  de  la  4*  eompaiçnie,  qui  a  obtenu  wo 
congé  absolu  pour  cause  de  blessures  et  infirmités,  la  somme  de  22  livrer 
iG  sols,  pour  sou  décompte  depuis  le  mois  d'août  1793  jusqu'au  2S  venift» 
inclusive  m  en  b 


14*^  DE  LA  REPUBLIQIE  —  IIEGÎSTRE  DU  COVSErL 

Fail  el  arrélé  en  conseil  d^administralion  ïe  28  venlôse,  Tan  U  de  la  Répu- 
blique, une  el  indivisibli'  (^8  mars  1794)* 

^_  Thabocret,  capitaine^  prMdent  ;  Potot,  lieuicnmît  ;  Pottet,  sous- 

^H  tieutenani  :  Besnier,  caporaL 

^TCejourd'hui,  30  ventôse  (20  mars  1794),  les  menibrcs  com|)08atit  le  conseil 

d'administration  du  14"  hatailfon  de  la  République  étant  assemblés  au  lieu  de 

ses  délibérations^  le  citoyen  Joly,  roni mandant  dudit  bataillon,  a  déposé  sur 

la  table  la  somme  de  8,0tH>  livres  qu'il  avait  touchée  jtour  le  bataillon  chez  le 

Hp^eur  d'Angers,  sur  laquelle  il  a  déduit  celle  de  ;J5  livres,  10  sols,  pour  frais 

H|  port,  ce  qui  réduit  îadilc  somme  a  celle  de  7 ,964  livres,  fO  sols,  qui  ont 

^B  inis  dans  la  caisse  en  présence  de  tous  tes  membret^  du  conseiL 

^■Par  suite  de  délibération,  les  susdits  membres  ont  arrêté  qu'il  serait  déltvr*^ 

au  citoyen  Lévéque*   parlant  cm  dé Iljc bernent,  la  somme  de  50  livres  par 

avances  sur  ses  réclamations  de  fourrages  el  logement  et  à  retenir  sur  iceux, 

laquelle  somme  il  donnera  bonne  et  valable  quittance. 

Thabocabt,  capiiaine,  président  ;  PoTor,  iieidenant  ;  Pottet,  jom5- 
Ueutemint  :  Hessr,  fintrvk'r  ;  Besniew,  caporal;  BiWE,  Rata  au, 
Baldhilleh. 


fous,  membres  coiii|>osant  le  conseil  d'administration  dudit  bataillon  séant 
\i'^  germinal,  7^  mois  (21  mars  1794],  en  sou  ïicu  de  séance  à  Rlois,  sur  la 

[uisilion  du  commandani,  à  l'eiïet  de  jiroduire  les  pièces  justificatives  qui 

istatont  la  délivrance  du  butin  faite  ]>ar  lui. 
Le  conseil,  considérant  combien  il  est  important  que  pareille  délivrance 
soit  faite  à  sa  connaissance,  a  arrêté  ce  qui  suit  ; 
Qu'il   protestait  contre  cette  même  dislribution  de  butin  faile  par  le  com- 

idant,  sauf  |>ar  lui  à  nous  en  représenter  les  reçus  valables  des  chefs  des 

ipagnies. 

^ait  el  arr<*té  par  notre  conseil  les  jour»  mois  et  an  que  dessus- 

Thahouret,  capiiaine»  prësideni  ;  Potot,  tkutcnani  ;  Pottet,  sous- 
Undemuit  ;  Uesnieu^  caporal;  LEoaEUN,  caporal;  BtRE,  Baya  an, 
Uaudhillkh. 

oiis,  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  bataillon,  au- 
torisons le  citoyen  Allain,  quartier-maître  provisoire,  à  avancer  au  citoyen 
Venjprot»  lieulenant  de  la  I"  compagnie,  à  prendre  sur  ses  fourrages  et  lo- 
fÇcment  ù  venir,  la  somme  de  Gt>  livres. 

Fait  et  arrêté  à  Bîois  le  {'^  germinal  an  ll«  de  la  RéjjubUque  (2J  mars  1794). 

Thabochet,  capitaine,  président  ;  Potot,  lieutenant  ;  Pottet,  sons* 
lieutenant;  BEâ>tiEA,  caporal:  Bayard,  OAunaiLLEB,  Briits. 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d^adminislration  dudit  bataillon,  au- 
torisons ïe  citoyen  Atiain,  quarlier-maltre  provisoire,  à  avancer  au  citoyen 
~J\)tot  aine,  lieutenant  à  ta  8®  compagnie,  la  somme  de  50  livres  à  reprendre 
9iir  ses  fourrages  el  logement. 


Vfd 


LES  VOLONTAlHES  NATIONAUX  DE  PAHIS  —  1792 


TaÎL  vi  arrrté  à  Blois,  le  1^'  germinal»  Tan  \l^  de  la  Hépublicfue  (ai  mm 
1704). 

Thabourkt,  capitaine f  président;  Porrrr,  sôui-Ueidenant ; 
Besnijsr,  caporal;  Baudriller,  Hayabd,  Bire. 

Nous,  membres  composant  lo  conseil  d'adininblratîon  dudit  biitailloa,  ao- 
lorisons  le  eiloyen  Allain,  *|Uiirher-maUre  provisoire»  à  payer  au  dtojren 
(^idlUft,  chirurgien,  la  somme  de  2S  livres  à  prendre  sur  les  app<3inlemenU 
du  ci  love  n  3faimutoi}, 

Fait  à  Blois,  ce  1"  germinal,  Tan  11'  delà  République  (2t  mars  t794u 

Thabol'ret,  capitaine,  prësidettt  ;  Pottet,  souM-liculenant  ; 
Besmieb,  caporal;  Bire,  Baudrïllek,  Ravard* 

Nous,  m em lires  compo';anl  le  conseil  d'administration  dudil  bataillon,  lo- 
loriî^ons  le  citoyen  Allait},  quartier-maître  provisoire,  à  payer  au  citoyêo 
Chftmoussei,  5«  compagnie,  In  somme  de  50  livres  à  prendre  stir  ses  fourrig» 
et  logement* 

Fait  à  Btois,  i<^>' germinal,  Tan  Il'^de  la  Rëpublîque  française  (2t  mar$  179i|. 

TïïABOiRET,  capitaine,  président:  Potîwt^  soiut'lieutfffmnl ; 
Hesse,  fotirrkr;  Bavard,  Bibe,  Dacdrilleb. 

Cejûurdliui  8  germinal  (28  mars  i794),  le  conseil  d'adminis^lration  as^rmWI 
au  lieu  ordinaire  de  ses  st^ances,  le  citoyen  Saint*  H  mit  ancien  can  limer  di 
bataillon,  a  représenté  aux  membres  composant  le  conseil  qu*îl  avait  beum 
d*un  local  convenu ble  dans  la  caserne  de  Sainle-Marie  pour  y  vendre  du  vin 
et  antres  denrées  aux  volontaires  dans  le  quartier,  et  que  le  plus  convenihle 
suivant  lui  était  occupé  par  le  citoyen  Fauf^t,  cantinier  en  s^ubsistaocc  tint» 
le  bataillon.  En  conséquence  de  la  représentation  du  citoyen  Saint-Bvil,  le* 
membres  du  conseil  ont  décidé,  à  l'unanimité  des  voix^  que  le  citoyen  fanft 
doit  remettre  audit  Saint -Huil  le  logement  qu'il  occupe  à  la  catemf  é^ 
Sainte-Marie  dans  les  vingt-qualre  heures,  et  le  ressaisir  des  clefs  duriit  lo- 
gement ;  cl,  atlendii  que  !e  bataillon  a  été  recomplété  el  que  FelTectif  en  iloit 
élre  de  l,U63  hommes,  les  membres  du  conseil  ont  décidé  qull  fallail  dew 
canlines  pour  procurer  plus  facilement  aux  volontaires  les  denrées  de  |)r^ 
miére  nécessité»  et  que  le  citoyen  Fanet  continuera  à  faire  les  fonctions  de 
cantinier  provisoire  et  en  subsistance  audit  bataillon  jusqu^à  ce  que  le  Minislrt 
de  la  guerre  en  ail  autrement  ordonné,  et  que,  désormais,  à  loul  changemeal 
de  garnison,  le  premier  qui  rejoindra  le  bataillon  sera  le  premier  logé,  ^ûi 
que  Taulre  ait  aucune  réclamation  à  faire  pour  son  logement. 

Tkaboi RET,  capi7aiiie.  président;  Potot.  lieutenant; 
Lehrel'n,  caporal;  Hatvrd,  Baldkilleh,  Bibk. 

Par  suite  de  délitiération,  les  membres  du  conseil  ont  arrêté  qu'on  délivit- 
rait  un  congé  de  réforme  au  citoyen  Louis  Poirier,  volontaire  de  la  5*  coin- 
pagnie,  d  après  les  certificats  des  chirurgiens  qui  attestent  son  infirmité,  lequil 
congé  a  été  délivré  sur-le-champ  audit  Poirier, 

El  ont,  en  outre,  arrêté  que  le  citoyen  Allaui,  quarlier-maitre,  dooRfrvl 
an  f'itnv**ri  Potot,  capitaine  de  la  3«  compagnie,  la  somme  de  50  livres  à  vilôir 


k  sa  prochaine  réclatnalîon  de  fourragea,  et  a  vie.  ladite  sotnme  délivrée  sur 
la  tiuittance  dudU  Pntot,  caj^itAine, 

^m  Thaboleet,  capitainr,  président  ;  \.ya\mxs,  caporal  ; 

^H  RaVABD,  BlKE,    BAruniLLEIL 

i  Cojôurdlïui,  8  germinal  (28  mars  1794)»  quatre?  heures  de  Paprès-midi,  les 
Hptmbres  du  conseil  assemblé  è  filois  au  lieu  de  ses  séances,  ont  autorisé  le 
^nloycn  Allahi,  quartier-maître,  à  payer  aux  anciens  et  nouveaux  soldats  du 
hatiiillon  qui  partent  pour  le  détachement  qui  doit  aller  en  Vendée,  la  somme 
de  iO  livres  aux  soldats  et  caporaux  et  celle  de  Vi  livres  aux  sergents,  h  va- 
loir à  leur  décompte  depuis  le  mois  d'août  !793  jusqu^à  ce  jour,  n  ayanl  point 
le  temps  suffisant  pour  régler  entièrement  leur  décompte,  et  à  faire  le  prêt  du 
i*'  au  tÛ  au  commandant,  au  capitaine,  au  lieutenant  el  au  sous-lieutenant  qui 
partent  en  détachement,  parce  qu'il  les  portera  sur  sa  prochaine  feuille  de 
pn^t,  comme  slls  étaient  «vu  corps,  ayant  touché  leur  paye  avant  leur  décade, 

IFaie  à  Blois,   le  8  germinal,  II*  année  de  ia  République  française,  une  et 
jUvisible* 
k  TiiAnn\HY,r,  capitaine,  prêsUlfnf  ;  Potot,  Ikuteunni  :  LEunEC.N, 

I  (ftporai ;  Vin\izï\  sous-liett(effatit  :  Rayahd,  Bïbe. 

Cejourdliui,  14  germinal,  IV'  année  républicaine  (3  avril  1704),  le«  membres 
j  conseil  d'administration  du  14»  batnillun  de  la  Flépublique  assenddés  iru 
ti  ordinaire  de  leurs  délibérations,   ont  reconnu  que   îe  citoyen  AltfntK 
quartier-maître  provisoire,  avait  avancé   au  citoyen  Jftly,  comumndanl,  la 
somme  de  iOÙ  livres  sur  ses  fourrages  et  loyers,  attendu  qu'il  lui  avait  retenu 
^es   appointements  pour  remettre  au  capitaine  lUsxf,  à  valoir  sur  ce  qu'il  lui 
Mirait. 

I^Les  mêmes  membres  du  conseiï  ont  autorisé  le  citoyen  Altaiit.  quartier- 
maltre,  à  donner  au  citoyen  PoUet,  lieutenant  de  la  \^^  compagnie,  la  somme 
de  60  livres  u  retenir  sur  ses  fourrages  et  logement. 

TiiABouRET,  capitaine,  commamhini  ;  Pcuor,  iienU^niml  ;  Pottkt. 
mus-lie Htef mut  :  Bavard,  Baudrili*er,  Lkhreus,  Bini-:. 

Cejourd*hui,  16  germinal»  II*'  année  républicaine  (5  avril  t794V,  les  membres 
du  conseil  d'administration  assemblés  au  lieu  de  leurs  séances,  le  citoyen  l^ha- 
boutet,  capitaine,  commandant  et  président,  a  mis  aux  voix  si  Ton   devait 
Taire  venir  au  conseil  d'administration,  séance  tenante,  le  citoyen  Willers, 
quartier*maitre  ancien,  à  TetTel  de  prendre  des  arrangements  sur  les  comptes 
qu'il  a  à  rendre  audit  conseiL  Tous  les  membres  du  conseil  oui  été  d'avis  de 
ko  faire  venir  sur-le-chamf»»  el,  coniine  ledit  With'rs  est  en  élal  d'arrestation, 
^Is  ont  nommé  le  ciloyen  Potot  pour  FaUer  prendre  à  Thi'ipital  et  le  conduire 
teus  sa  responsabilité  au  conseiL  Le  citoyen  Potoi,  de  retour,  a  rapporté  la 
réponse  du  citoyen  Wiîlers,  qui  a  déclaré  ne  pouvoir  se  rendre  dans  ce  mo- 
ment au  conseil  d'administrationf  mais  qu'il  s'y  rendrait  après-demuîu. 
^b  {Non  signé,] 

Cpj'ourd'hui,  19  germinal  an  II"  de  la  République  (8  avril  1794),  les  membres 
du  conseil  d'administration  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont 


II 


i 
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autorisé  le  citoyen  Allain,  quarlier-maUrc,  à  délivrer  au  citoyen  Saimitr. 
tambour-major  du  bîitaillon,  la  somme  dé  sOiXAnle-cioq  livres  pour  les  fêini- 
ralions  qu'il  a  fait  faire  à  sa  canne,  laquelle  somme  lui  a  été  délivrée  en  li 
présence  du  conseil  par  ledit  quarlier-maUre. 

Les  mêmes  membres  du  conseil  ont  autorisé  le  quarlier-maîlre  à  porter «i 
réclamation  sur  le  prtH  de  k  prochaine  décade  le  citoyen  Giarles  Bailly»  ler- 
geoL' major  de  la  2*  compagnie,  pour  lous  les  jours  de  convalescence  ou  d'hô- 
pital qui  sonl  constatés  par  des  pièces  en  soutien,  sauf  à  faire  la  récUmaiion 
des  soixante-quinze  jourti  qui  ne  sont  pas  constatés  par  des  pièces  protnuta, 
d'après  les  billels  dliûpilal  que  l'on  se  propose  de  faire  venir  de  Tbôpiul  àt 
Tours  oi!i  il  est  entré  en  premier. 

TuABOL'RET,  capUame,  comiTUintlant  :  Pottet,  souS'lieuUnajii, 
Rayard,  BtME. 

Ce  jourd'bui,  27  tïerminaL  H"  année  (16  avril  1794)^  le  conseil  d'admimi- 
tralion  du  i^"*  balaîllon  assemblé  en  séance  extraordinaire  chez  le  gardieode 
la  caserne  Sainte  Marie,  les  membres  qui  le  composent  ont^  en  présence  di 
ciioyen  Willt't's,  quartier- maître,  pris  jour  el  beure  à  demain  28  du  préseil 
à  huit  heures  du  matin  à  l'clTet  de  vérifier  les  comptes  dudil  Wiiltrt  <a 
recettes  et  dépenses,  el,  pour  procéder  à  ladite  vérification  contradictoire- 
ment  avec  ledit  Witlers,  les  membres  ont  délégué  les  ciloyens  That^ourtlt 
président,  PutieL  sous-lieutenant»  membre,  et  Allain,  quartier-mai tre  provi- 
soire, parce  qu'ils  rendront  à  tous  les  membres  assemblés  en  conseil  convoqué 
pour  cet  eitel,  compte  du  résultat  de  leurs  opérations. 

Fait  et  arrêté  sous  nos  seings  à  Blois.  ïesdits  jour,  mois  el  an  que  devanl 

TiJABOLRET,  capitaiîie,  commandant  :  Pottet,  sous- lieutenant; 
HovER»  serQf/it  ;  Uayard,  Bire,  Lebreun* 

Cejourd'hui  28  germinal,  II'  année  républicaine  (17  avril  1794),  les  membre* 
composant  le  conseil  d'administration  du  14^  bataillon  de  la  Hépublique, 
assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  on  étaient  présents  les  cilojeoi 
Bâillon,  commissaire  des  guerres,  et  Peigné,  adjoint  à  radjudanl  générti 
Clause,  à  TefTet  de  discuter  les  dénonciations  réciproques  du  citoyen  /o/y« 
commandant,  contre  les  officiers,  et  des  officiers  contre  lediUoly;  il  a  été 
arrêté,  d'après  les  observations  du  citoyen  commissaire  des  guerres,  qne  le 
conseil  d^^dminislration  se  tiendrait  demain  à  dix  beures  du  malin  pouryeo- 
Icndre  les  témoins  des  deux  parties,  qui  seront  convoqués  pour  sV  trt»uverUi 
même  heure,  et  que  Fou  écrirait  au  citoyen  Commaire,  général  divisionnaire 
à  Saumur,  à  l'effet  de  faire  venir  ledit  citoyen  Joty  si  besoin. 

Fait  el  arrêté  sous  les  seings  des  membres  du  conseil  d^adminislrnlioael 
desdits  citoyens  Bâillon,  commissaire,  et  Peigné,  adjoint  à  l'adjudant  génèrd 

Thabouret,  rapitaine,  commandant  ;  Rohault,  capitaine;  Auju:!, 
quartier-maître  ;  Hue,  lie td cnant ;  Ï*ottet^  soux-Ueideminl : 
Rayahd,  se7*gent'maJor  ;  Hoïeh,  sergent  ;  Bire,  Bâillon^  ?t\c\i. 

Cejourd'hui  29  germinal,  1[«  année  républicaine  (18  avril  i70V,  icsuieoibre» 
(lu  conseil  d'administration  du  14*-'  bataillon  ée  la  République  se  sont  assêm* 
blés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances  en  exécution  de  rarrété  de  délib^n- 


n  pri!sence  du  citoyen  Baitlon,  commissaire  des 

erres,  et  du  ciloven  Peignr,  adjoint  à  l'adjudant  général  Clause,  et  ce  pour 

irocëder  à  l'iiiterroi]îaloiro  dei>  témoins  assîgnf'^s   pour  déposer  dans  les  dé- 

noDcialions  respectives  du  ciloyon  Joty  cou  Ire   les  citoyens  officiers  dudit 

bataillon  et  desdits  officiers  cou  Ire  ledit  Joly, 

En  conséquence,  nous  avons  [jrocédé  a  Taudition  dcsdils  témoins  et,  eo 
premier  lieu»  des  témoins  qui  ont  connaissance  de  raiïairc  passée  entre  ledit 
I     citoyen  Joly  el  lesdits  officiers  sur  la  grande  pièce. 

ILe  premier  témoin  qui  $*est  présenté  est  le  citoyen  Boullei»  commandant 
lu  5«  bataillon  de  la  Vienne,  lequel  a  promis  de  dire  vérité  sur  les  faits  qui 
lûnt  à  sa  connaissance.  Après  lecture  k  lui  faite  de  la  plainte  dudit  My,  il  a 
léclaré  qu'il  était  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse  (17  mars  1704),  vers 
es  quatre  heures  du  soir,  étant  sur  la  grnnde   pièce,  il  entendit  un  grand 
bruit  que  faisait  le  citoyen  July,  commandant  dudit  bataillon,  el  que,  voyant 
le  monde  accourir  en  foule  pour  savoir  quelle  en  était  la  cause,  il  y  était  lui* 
éme  accouru  ;  qu'étant  arrivé  au  lieu  où  se  faisait  le  bruit,  il  aperçut  ledit 
i\f  qui  se  disputait  avec  un  autre  officier  et  répétait  ces  mois  :  <c  Je  recon^ 
h  votre  cabale*  et  vous  vous  rappellerez  que  vous  m*em péchez  de  faire 
ion   service  militaire  «,  et  que  des  officiers  dudit  balaillùu,  qui  n'étaient 
inl  ivres,  lui  dirent  de  rester  tranquille  et  que  l'officier  qu'il  avait  condamné 
X  arrêts  s'y  rendrait  de  suite;   d'autres  officiers  reprirent  la  parole  et  lui 
i  :  »  Rappelle-loi  qu'il  n'y  a  pas  de  cabale  contre  toi.»  Il  déclare  aussi 
îrvu  ledit  officier  ivre  ayant  la  main  sur  le  collet  dudit  /a/ï/,  et  que,  après, 
citoyen  July  était  remonté  â  rlicval  el  était  parti  par  la  roule  t)ar  laquelle 
était  venu,  el  que,  lorsqut^  ledit  Jabj  parlait,  le  même  officier  avait  couru 
Tes  lui,  mais  quXvant  été  iijjpelé  jïiir  d'autres  officiers,  il  s'en  était  retourné. 
Telle  est  sa  déposition,  qu'il  affirme  sincère  et  véritable  el  a  signée, 
k  BfUXLRT»  commamlanL 

Le  second  témoin  est  Gabriel  Pacquet,  gardien  de  la  caserne  de  Sainte- 
Marie,  lequel  a  également  déclaré  dire  vérité  sur  les  faits  qui  sont  à  sa  con- 
naissance. 

Il  a  déclaré  qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse,  vers  les  quatre 
ures  du  soir,  étant  sur  la  grande  pièce,  il  vit  un  officier  qui  se  disputait 
ec  Ilelaimay*  adjudant-major,  et  que  le  commandant  Joly  leur  dit  de  finir 
:ur  quereîle  et  de  se   retirer  bien  vite,  qu'il   avait  une  lettre  à  lire  au  bâ- 
illon ;  que  ledit  Johj  n'ayant  pu  les  faire  cesser,  courut  appeler  la  garde, 
que  ledit  officier,  voyant  venir  la  garde,  se   mit  h  courir,  et  lors  ledit 
iy  courul  à  grande  course  de  cheval  sur  lui  et  l'arrêta  dans  la  grande  pièce  ; 
e  ledit  officier  étant  arrêté,  il  saisit  la  bride  du  cheval  dudil  Joly  et  le  prit 
r  son  habit,  II  a  déclaré  n*îivoir  poinl  entendu  ledit  officier  tenir  de  mau- 
s  propos  au  commandant  ;  ([nv^  lorsque  le  commandant  Joly  s'en   allait, 
it  officier  courut  après  lui  et  que  les  officiers  lut  ayant  dit  de  finir  et  de  se 
drc  aux  arrêts,  il  s'en  était  retourné. 
Telle  est  sa  déjiosilion  qu'il  affime  sincère  et  véritable,  et  a  déclaré  ne  sa- 
voir signer  et  a  fait  une  croix. 

Le  troisième  témoin  est  Jean  Ckeûaiiej%  couvreur  de  profession,  lequel  a 
promis  également  de  dire  vérité  sur  les  faits  qui  sont  à  sa  connaissance. 
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11  a  (Jéclan!  que  le  27  venLôse,  Lravaillant  sur  le  loit  de  la  caserne  de  Siitite* 
MariCf  qui  l'ait  J'ace  à  la  grande  \i\èvA\  il  avait  aperçu  le  comniaDdant  et  ai 
officior  qui  m'  tenaient  dns  jjropos  qu'il  n'a  pu  entendre,  parce  qu'il  êlaiï  ittfp 
ùWv^né-,  il  a  vu  pariMllement  le  commandant  monter  à  cheval  et  scn  aller; 
il  a  déclaré  que  le  citoyen  Jùt}/  lui  avait  fait  faire  une  croix  sur  une  dàïon* 
cintion  dont  il  ne  lui  avait  point  fait  lecture. 

Telle  est  sa  deposilion,  de  laquelle  lecture  lui  est  faite  t  il  ï*afûrme  untèît 
el  véritable,  et  a  fait  une  croix,  ne  sacliaiU  ïsigner. 

Le  quatrième  témoia  est  Ambroisc  Pinel,  char[)enlicr  de  profession,  Icqtiel 
a  déclare  également  qu'il  alîail  dire  vcritc  sur  les  faUs  qui  sont  à  sr  tm* 
naissance. 

II  a  déclaré  qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse,  après  midi,  a^ittt 
entendu  un  grand  bruit  sur  la  grande  pièce,  il  accourut  de  la  caferoe  é 
Sainte-Marie  où  il  travaillait  de  son  métier  pour  aller  voir  quelle  cnétailli 
cause,  el,  étant  arrivé  sur  la  grande  pièces  il  vit  un  officier  tenant  le  caoh 
mandant  par  Tltabil  et  ce  dernier  criant  :  u  Au  nom  de  la  loi,  laîssci-nioi 
aller.  •>  Il  dcrlaro  qu'il  a  vu  cet  officier  courir,  mais  ne  savait  pas  apn^4|m. 

Telle  est  sa  déposition  de  laquelle  lecture  lui  est  faite  ;  il  Ta  aflirroc  réri* 
table  et  a  fait  une  croix,  ne  sachant  signer. 


Le  cinquième  témoin  est  Aimé  Carême»  caporal  de  la  2*  compagnie  dunw 
balaitlon^  lequel  a  également  promis  de  dire  vérité, 

11  dérlare  a  von-  connaiss;ince  que  le  27  vcnlùse,  étant  à  l'exercice  sar  la 
grande  pièce,  il  vit  le  monde  s'a&sembler  en  foule  el  que,  y  étant  accoum 
pour  voir  ce  que  c'était,  il  vit  un  ofricier  tenant  à  bras-le-corps  le  cômman- 
dani  en  lui  diàanl  :  *<  Commandant,  restez  tranquille  »»,  et  que  le  rommtih 
dantv  n'enlcndant  point  raison,  le  repoussa  si  fort  qu  il  faiîlil  le  jeter  ^tf 
terre.  Après  le  bruit  fini»  le  capitaine  liohaull  fut  à  sa  compagnie,  drnjio- 
dant  où  étaient  tous  les  camarades,  et  ipie  lui,  déposant,  lui  dit  qu^iU  éUiroC 
allés  Tun  d'un  c6té,  Taulre  de  rautre.  La  compagnie  étant  assemblée,  ledit 
capitaine  îui  dit  :  w  Que  cela  ne  vous  empêche  pas  de  faire  voire  son'iee; 
s'il  y  avait  des  intrigants,  il  fallait  les  purger  »  ;  disant  :  »  Voilà  les  officiefi 
qui  vont  s'assembler,  je  vous  prie  de  rester  une  demi-heure  plus  lanl  * 
Texercice.  »  Il  a  déclaré  ensuite  avoir  été  sollicité  par  le  citoyen  Joi^  ^ 
signer  une  pièce  donl  il  n'avait  aucune  connaissance  et  dont  il  ne  lui  at»ouil 
voulu  faire  lecture,  et  ne  l'avoir  signée  que  sur  les  menaces  k  lui  faites  jwir  le 
fourrier  en  présence  dndit  July  ;  il  a  déclaré  aussi  *]ue  ledit  fourrier  tnit 
couru  de  chambre  en  chambre  fionr  forcer  les  volontaires  à  sigaer  la  même 
pièce. 

Telle  est  sa  déposition,  qu'il  affirme  sincère  cl  vérîlable  et  a  fait  une  croiit 
ne  sachant  signer. 

Le  sixième  témoin  est  Hené  LalleTnandp  volontaire  de  la  t^  corapapic 
lequel  a  également  promis  de  dire  vérité. 

Il    a  déclaré  jf avoir  aucune  connaissance  de  ralTaire  de   la  grande 
mais  seulemenl  avoir  été  induit  en  erreur  par  le  même  Joly  pour  luil 
signer  une  pièce  dont  il  a  refusé  de  lui  faire  lecture,  el  que  ledit  Laumi 
fourrier»  Ta  forcé  a  signer  par  ses  menaces. 
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roUe  câl  sa  lii-posiLion  de  laquelle  lecUire  lui  esl  faile;  a  déclaré  qu  elle  est 
!  table  cl  a  sigii<!'« 

Henc  Lallemano. 

*e  seplième  lômoin  est  Pierre  iifrrut\  perruquier  de  prol'essîon,  lequel  a 
iletneat  promis  de  dire  v<^rité. 

11  a  déclare  que  le  27  ventôse,  étant  à  se  promener  sur  la  grande  ]iièce, 
djudanl  Tahorda  et  lui  dit  qu'il  était  porieur  d'une  lettre  de  Fadjudcnt  gé- 
rai et  que,  pour  cette  raison,  il  allendait  le  commandant  pour  lui  en  donner 
fiimunicalion.  Le  commandant,  faisant  sa  ronde,  est  arrivé  au  quartier  des 
devanl  Sainte  Marie  à  cheval  ;  Tadjudanl  lui  rrmit  la  lettre  qu'il  venail  de 
te  voir  ;  il  en  pril  lecture  et  la  remit  à  l'adjudant  en  lui  disant  ces  mots  : 
''ailles  assembler  le  bataillon,  et  vous  lui  en  ferex  lecture.  **  Au  même  ins- 
il»  Fadjudanl  se  mît  en  Irain  de  faire  son  devoir,  et  un  officier  lui  fil  ré- 
ase  qu'il  ne  le  connaissait  pas.  qu'il  était  le  dernier  des  officiers.  L'adjudant 
cliqua  :  "  Tu  le  dis  peut-être  en  ion  seul  nom  «.  et  l'autre  lui  répondit 
Il  le  dis4ïil  au  nom  de  tous  les  officiers.  Alors,  Joly  revint  sur  ses  pas  et 

dit  :  w  Eh  bien  î  moi,  je  te  condamne  aux  arrêts.  »  Une  pnrtic  des  offi- 
T»  répondit  qull  n'irail  pas,  et  là  le  commandant  cria:  *<  A  la  garde  1  »>  pour 
)ir  main-forte,  et  tl  dit  :  '*  Puisqu'il  m'a  désobéi,  il  ira  en  prison,  h  11  courut 
res  rofiicier  qui  était  celui  qui  lui  désobéissait.  Le  témoin  ajoute  qu'il  a  vu 
isieurs  officiers  saisir  la  hride  du  cbcval  du  commandant,  cl  celui-ci  leur 

:  M  Vous  m'obéirez;  je  suis  votre  commandant;  il  ira  en  prison  ou  je 
mrrai  à  mon  poste.  »  Le  commandant  ne  put  se  faire  obéir  et  se  relira, 
clare  au  surplus  le  déposant  l'avoir  vu  prendre  au  collet  ;  qu'il  avait  reu- 
atré  ]çàiiJohj  qui  lui  avait  montré  son  haussc-co!  bosselé;  ledit  témoin  a 
posé  encore  avoir  entendu  l'officier  BalmeUr^  dire  au  citoyen  Joly,  com- 
mdant,  qu*il  ne  tievait  point  souHrir  dans  la  cour  de  la  caserne  des  mar- 
iodes  de  pommes,  surtout  diaprés  l'observation  faite  par  le  commissaire 
s  guerres  ;  que  le  citoyen  Joly  avait  répondu  «jue,  quand  il  aurait  des 
1res,  il  les  exécuterait;  rpi'en  attendant,  il  n'en  avait  point  à  prendre  de  lui. 
Telle  est  sa  déposition  de  laquelle  lecture  lui  a  été  faite  ;  il  l'a  déclarée  vé- 
able  et  a  signé, 

BEaULK. 

Le  huitième  témoin  est  Laurent,  fourrier  de  la  8*^  compagnie,  lequel  a 
omis  de  dire  vérité* 

A  déclaré  que  le  cn|iitninc  Kohault  avait  dit  à  sa  compagnie  :  **  Nous  allons 
rger  les  tyrans  et  les  intrît^janls  ;  que  les  sous-officici^  nous  soutiennent!  " 
a  déclaré,  en  outre,  que  le  commandant  courait  de  chambre  en  chambre 

»  faire  signer  la  pièce  sans  en  faire  lecture.  Il  a  signé. 
Lalbent,  fourrier, 

^e  neuvième,  Louis  Lallt^,  a  déclaré  dire  vérité. 

I  a  déclaré  qu'il  avait  été  induit  en  erreur  en  lui   faisant  signer  une  pièce 

II  on  ne  lui  avait  pas  donné  lecture,  et  que  son  capitaine  ne  lui  a  dit  autre 
>»e,  si  ce  n'est  qu'il  y  avait  des  intrigants  qu'il  fallail  déjouer  et  que  cela 
devrait  point  les  empêcher  de  faire  leur  service. 

relie  est  la  déposition  qu'il  a  faite  en  présence  du  commissaire  des 
>rres  et  des  commissaires  nommés  [lour  prendre  sa  déposition,  ainsi  que 


été 
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relie  de  Laurent,  fourrier,  ctanl  an  lit  malade  à  l'hôpilal,  attendu  sa  gnade 
faiblesse  ;  a  décîaré  ne  savoir  s'ij^ner. 

Bâillon;  Khuw^i^  quavtuJv-maUre ;  Risse,  capitamf: 
MoRLET,  capitaine. 

Lecture  faite  des  dépositions  aux  officiers  du  bataîHon  cl  autres  memt»rei 
composant  le  conseil  d' administration,  nous,  commiî^saire  des  guerres  Je  Loir- 
et-Cber,  diargé  par  le  Ministre  de  la  guerre  de  lui  rendre  compte  de  ta  con- 
duite du  riloycn  /o/ï/-  ^^^^  commandant,  les  avons  interpellés  de  me  dire 
s'ils  avaient  connaissance  de  railairc  dont  il  est  question  de  Taulre  partie 
citoyen  Victor  Riu^t  capitaine  de  la  8^  compagnie,  a  pris  la  parole  el  idit 
quil  regardait  la  marche  du  citoyen  Joly  dans  celte  affaire  comme  indigoe 
d'un  chef  de  corps  et  atteste  avoir  vu  roflicier  dont  il  est  cas  le  prenant  à  bras- 
le-corps,  lui  disant  :  «t  Mon  ami»  ne  te  f:icbes  pas,  je  vais  my  rendre  «s  qoi? 
le  citoyen  Jofy,  d^ns  cet  instant,  était  ccumant  de  rage  et  avait  quitté  la  foule 
sans  avoir  son  htusse-col  bosselé. 

Ensuite,  le  citoyen  Chibki\  capitaine  de  la  6"  com|iagnie,  a  déclaré  qor^ 
à  la  suite  des  altercations  de  l'adjudant  et  de  rofficicr,  le  commandant  tïï 
venu  sur  ces  entrefaites  et  que  ledit  BalmeU(*  a  dit  à  l'adjudant:  «  Jeo» 
que  faire  a  toi,  puisque  voilà  le  commandant.  »  l-e  commandaiil  a  dilâTid- 
judant-major  :  n  Fous*le  en  prison  pour  qu'il  apprenne  à  le  eonaaître  •, et 
que  le  citoyen  Batmette  lui  représenta  que  le  cas  ne  mérîlait  pas  la  prison, 
qu'il  eût  û  le  condamner  aux:  arrêts  et  qu'il  allait  s'y  rendre  s'il  lui  ami 
manque  ;  que  le  commandant  s'emporta  et  eut  recours  â  la  force  arme**  poar 
le  faire  conduire;  que  ledit  iîfi/m^//'' était  en  chemin  pour  se  rendre lui 
arrêts  ;  que  le  commandant,  le  voyant  s'en  aller,  sVlança  à  cheval  au  miiiei 
de  la  grande  pièce  pour  rarréter  et  descendit  de  cheval  ;  que  ledit  BalmHt^ 
le  prit  à  bras-le-corps  en  lui  disant  :  **  Mon  ami,  ne  te  fâches  point,  je  ^ti* 
me  rendre  aux  arrêts.  »>  Dans  vq  moment,  il  se  forma  un  grand  rasManhle- 
nvent  autour  dudit  Jofi/.  voyant  l*excès  de  fureur  à  laquelle  il  s'était  Hm; 
qu'il  s'en  prévalut  pour  dire  qu'on  voulait  l'assassiner,  tandis  qu'oo  fïn%vi, 
d'autre  intention  que  de  faire  exécuter  l'ordre  qu'il  venail  de  donner  nudît 
Bfthmtte  et  qu'il  regardât  son  imprudence  comme  seule  cause  de  bruit;  qill 
n'avait  point  le  sang-froid  nécessaire  à  un  chef,  selon  qu*îl  s'en  était  aperçu 
dans  plusieurs  occasions,  jiour  rapi»eler  le  bon  ordre  si  besoin  était  ,qiir, 
au  surplus,  il  persiste  dans  la  dénonciation  qu'il  a  faite  au  Ministre  conl/t 
ledit  citoyen  Joiy.  d'avoir  commis  des  actes  arbitraires  envers  plusieurs^ 
ses  camarades,  lesquels  faits  il  déduira  en  temps  et  lieu.  Les  citoyca?  Rfh 
haitU,  Morîet,  Biase,  PoUeL  Potot  aîné,  Potot,  capitaine»  Loifvn,  Tha- 
(muret.  capitaine,  Prêtre,  sous-lieutenant.  Bisse,  capitaine.  Hue,  lieulcnuiL 
Potot,  sous-ïieulcnant,  Billion,  sous  lieutenant,  Benard,  sous-liculenifit, 
GavrmtL  lieutenant,  par  un  mouvement  s])ontané  et  sur  la  dcrlarnlion  fitic 
par  le  citoyen  Chibler  qu'il  persistait  dans  la  dénonciation  faite  au  Miai^tw 
de  la  guerre  contre  le  citoyen  Jaly,  leur  chef,  au  sujet  des  actes  arbilrajm 
commis  à  leur  égard,  ont  unanimement  déclaré  qu'ils  persistaient  iliw  II 
même  dénonciation  et  quils  donneraient  des  preuves  à  la  première  réqvifi* 
lion,  et  ont  signé. 

Fait  cl  arrêté  en  conseil  d'administration,  séance  tenante,  enpréscDf^è 
citoyen  BaiUoo,  commissaire  des  guerres,   souî^  les  seings  des  mcnibm  à 
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coDseit  d'administration,  des  officiers  Mi!§-mentioïiiiés  et  du  citoyen  commis- 
saire des  guerres,  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

RjssE.  capiiaiTif  ;  Bsbk,  voiotUatrf'  ;  Royer,  sergent  ;  ParrKT,  mus- 
lieute}ianf  ;  Mohlet»  capUame  ;  Rayahd  ;  Hùe»  iktt(ai/in(  ;  Uo- 
M\ULT,  cnpiiamc  ;  Poroi,  capitaine  ;  Ciîible»,  capitaine  ;  Thaboij- 
RET,  capUaine  commantlani  ;  Lebueln;  Potot,  nfljudani'mffjor 
provisoire;  Potot,  SintS'lieufennnt  ;  Biluos^  sons-licutcnant  ; 
G  A  VR  A  NT,  Il  eu  t  en  ant  ;  H  e  .\  a  ïi  d  ,  so  us-t  ie  u  l  en  au  l  ;  L  o  w  e  n  ,  l  ie  u* 
tenant;  Allain,  ffmirtier-înaîfre;  Bâillon. 

Aujourd'hui,  2  floréal,  Tan  ïl«  de  la  République  (21  avril  1794),  les  membres 
jdu  conseil  d'adminislralion  du  i4«  bataillon  de  la  République  assemblés  au 
NÎeu  ordinaire  de  lenrs  séances,  ont  autorisé  le  citoyen  AUaiti*  quartier-maître, 
•à  délivrer  ati  l'itoyen  Potot,  (M|Hlainc  de  la  3«  compagnie,  la  somme  de 
52  livres  pour  l'aire  Taeliat  de  quatre  livres  de  Ihé'oric  pour  Tusagc  de^  ins- 
.Irucleurs  du  bataillon,  parce  que  ledil  Potot  en  relirora  une  bonne  quitlancc 
]u'îl  remettra  au  quartier- mailre,  pour  être  par  lui  employée  dans  son  compte 
dépense. 
Fait  à  Blois,  îesdits  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Thabodret,  capitaine  commandant  ;  Rohaitlt,  capitaine  ;  Pottit, 
sous-tientenant  ;  Allalv,  ffuarîier-mattre  ;  Rayaru,  sergent- 
major;  ïioYEïi,  serg mit  ;  Riiie. 

Cejourd'hui  2  floréal  (21  avril  1704),  les  membres  composant  ïe   conseil 

i'administralion  du  14'-  bataillon  dv  la  République  se  sont  assemblés  au  lieu 

ordinaire  de  leurs  séances,  en  viTtu  de  Tassignalion   prise  le  28  germinal 

(17  avril  1794),  en  présence  du  citoyen   Bâillon,  commissaire  des  guerres  du 

département  de  Loir-el-Chcr,  à  TelTet  de  recevoir  les  dcposilions  individuelles 

jàc^  officiers  et  autres  volonliiire^i  dndit  bataillon  dans  la  dénonciation   faite 

lesdits  officiers  contre  ledit  Joly^  commandant,  concernant  les  actes  arbi- 

lires  et  autres  malversations  par  lui  commises  depuis  le  14  septembre  jus- 

i*à  ce  jour.  En  conséquence,  chaque  officier  et  volontaire  a  en  [irésence 

udît  commissaire  fait  sa  déposition  comme  ci- a  près  suit  : 

Première  déposition,  —  Jérôme  Prêtre,  son s-îieu tenant  de  ta  6''  com- 
pagnie, dépose  qu'il  est  à  sa  connaissance  i|u*au  haut  de  la  montagne  de 
Ihouars,  le  13  octobre  {v.  st»j,  il  a  vu  ledit  Joltj  arracher  ses  épaulettcs,  les 
Bettre  dans  sa  poche  pour  se  mcUre  parmi  les  hussards  »  et  déclare  l'avoir  vu 
ailrailer  à  cou|is  de  crosse  û**  carabine  un  nommé  Le  Cointre,  volontaire 
l""*»  compagnie,  et  provoquer  en  plein  conseil  d'administration  le  citoyen 
capitaine,  à  FelTet  de  se  battre  avec  lui  au  pistolet,  et  a  signé  sa  dé- 

[>n  qu'il  affirme  véritable. 

Prêtre. 


mxi(bne  déposition,  —  Le  citoyen  Potoi  aîné,  adjudant-major  audit  ba- 
1,  dépose  qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  citoyen  Joli/,  comraîmdanl, 
parlant  de  Itressuire  mit  ses  é[ianlelk'S  dans  sa  poche  et  alla  se  mettre 
ni  les  hussards,  ayant  de  l'argent  an  liataillon,  et  employa  ces  termes  : 
raimc  mieux  servir  les  brigands  que  de  senir  au  bataillon.  >i  U  déclare 
IL  ^^^ 
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ensuite  qu'il  est  à  sa  counaissanco  que  Joly  a  pris  des  mouchoirs  dans  plu* 
sieurs  sacs  de  vol  outaires  dont  il  n  été  le  porteur,  et  TaTOir  TU  frapper  lo 
capitaine  à  qui  il  proposait  le  duel  journellemenL 

Voilà  tout  ec  qu*il  a  dit  savoir,  y  a  persisté,  et  a  sigaé* 

PoTOT,  ailjudant-major. 

Troisième  déposUmn,  —  Le  citoyen  Robauît,  capitaine  de  la  2«  eoiopi- 
gnie,  dépose  que»  étant  à  lîressuire,  il  a  vu  !e  ciioycn  Joly  frapper  uovft- 
lon taire  avec  une  caralniie  qu'i!  ïui  a  cassée  sur  la  tôle,  et  U  Taurail  m^me 
tué  si  roQ  ne  se  fi^t  opposé  à  sa  fureur,  et  que  ledit  volontaire  a  été  iqd- 
duit  sur-le-champ  dans  les  prisons  de  Bressuire,  oii  il  a  été  abandonné  par 
ledit  Joly  ; 

2°  W  dépose  que,  à  Cholel,  ledit  Joly,  étant  de  ronde  supérieure^  i'«l 
écarté  de  son  (loste  dans  Tintention  de  faire  (>erqUisition  avec  son  adjodint- 
major  dans  les  fermes  et  châteaux  des  environs;  qu*il  a  trouvé  un  cabriolel, 
ce  qui  Ql  que  ledit  Jolif  descendit  de  son  cheval  et  Tattela  sur-le-champ  tadlt 
cabriolet;  il  sVst  rendu  de  suite  au  château  du  Bois-tlrolleau,  où  nous  étions 
stationnés .  sur  quoi  ledit  Dehunay,  adjudant-major,  est  arrivé  audit  cbàlfn 
Il  course  de  l'heval,  se  servant  de  ees  expressions  :  «  Voilà  les  RepréseiîtM& 
«  du  [leuple  qui  arrivent  en  cabriole l  >»  ; 

a^  Il  déclare  que,  étant  aux  Ponts-de-Cé,  le  citoyen /o/y  s'€*s.l  permis,  de 
son  autorité  personnelle,  de  fouiller  dans  les  malles  des  ofGciers  et  sacidei 
volontaires  et  en  a  retiré  les  elTels  pour  en  disposer  et  garder  ceux  qui  lui 
faisaient  plaisir  pour  s'en  revêtir  ; 

4^  Il  dénonce  par  addition  qu'il  a  été  aux  arrêts  forcés  pendant  douie  jourf, 
Un  factionnaire  à  sa  porte,  et  même  privé  de  parler  à  qui  que  ce  fût.  méat 
pour  avoir  sa  subsistance.  I)  déclare,  en  outre,  que  sa  captivité  était  un  trlr 
artïitrairc  en  ce  qu'elle  n^élait  occasionnée  que  par  un  esprit  de  vcn«rcinnE 
conduite  par  ledit  Joi*/..*  Voilà  tout  ce  qu'il  a  déclaré  savoir,  y  a  f»er«iitért 
a  signé. 

ROHAOLt. 

Quairième  déposUion.  —  Le  citoyen  PhiperneUef  sergent-major  du  W 
taillon,  dépose  que,  étant  à  Bressuire,  il  a  vu  ledit  Joly  frapper  un  volao- 
taire  nommé  Le  Cointre  à  coups  de  carabine  et  l*a  envoyé  en  prison  ; 

2**  Il  déclare  que,  étant  aux  Ponls-de-Cé,  il  a  vu,  lui  déposant  présent,  (fw 
le  nommé  Claude  Pierre^  caporal  au  même  bataillon,  demander  iùù  ^ 
au  citoyen  Joly,  qui  s'était  rendu  maître  du  bulin  et  avait  déjà  jr 
paires  de  souïiei-s  audil  caporal,  dont  Tune  était  h  lui  et  l'autre  à  m 
qui  a  été  tué  à  Ghàtillon  ;  que  Jobj  s*est  refusé  à  lui  en  donner  aueune,  ce qn 
a  occasionné  que  ledit  caporal  se  trouve  actuellement  nu-pied'^  T.llr  ,<  «• 
déposition,  dans  laquelle  il  a  persisté  et  a  signé* 

PiNPEHNELLB,  Mergenl-jnajyr. 


Cinquième  déposition.  —  Le  citoyen  te  Blanc,  capitaine  audit  1 
dépose   que,  partant  de  Thouars  pour  nous  rendre  à  Rressnirc,  il  a  v«  «|«  " 
le  citoyen  Joly  venait  de  ta   tête  de  la  colonne  où  étaient  lefi  hussards  tl 
lesquels  il  voulait  se  mettre.  Le  déposant  déclare  lui  avoir  dit  lui-mémi  it 
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onduire    Le   bataUlon»  qu'il  viola  il  la  loi  im  ce  ipi'il  m 

I souffrir  le  service  lii»  la  KéjiuMi(|iie. 
L  Voilà  tout  ce  qu'il  a  dii  savoirt  y  a  persisté  el  a  $igaé. 


devait  point  fuire 


Sixiôfiif  déposa  km.  —  Le  citoyen  Lowen»  Hetiienant  de  ta  2*  compagnie, 
dépose  qtic^  êt«nt  à  ïiressiiirc,  il  a  vu  le  citoyen  Jtdjf  donner  plusieurs  coups 
de  carabine  à  un  volontaire  nommé  Le  Cointre,  i[u\\  a  fait  incarcérer  sur-lc- 
tiamp  et  par  la  suilc  Fa  abandonné  ; 

2»  Il  déclare  que,  à  Choie l,  ledit  Joiy  étant  de  ronde  supérieure,  s'est 
Icarté  de  son  poste  dans  Tin len lion  de  faire  îles  perquisitions  dans  les 
ferme:»  et  chàleaux  des  environs,  étant  accomiiaj^né  de  son  adjudant-major  ; 
jls  ont  trouvé  un  cabriolet;  Joly  est  de  suite  descendu  de  sijn  ebeval  pour 
pRUoIer  audit  cabriolet;  il  s'est  rendu  ensuite  au  ehAleau  du  Bois-Grolleau 
où  nous  étions  stationnés,  lequel  Deitmnay,  adjudant-major,  est  arrivé   au 

Ïiâteau  à  grande  course  de  cheval  en  se  servant  de  ees  expressions  : 
Voilà  les  Représentants  du  peujdc  qui  arrivent  en  cabriolet  »>,  ce  qui  dé- 
ontre  la  violation  de  la  Ite[)résent;Hion  nationale  et  un  faste  conduit  par 
vol.  Ayant  été  malade,  voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  et  a 
signé. 

LûwiîN,  lieutenant* 


^ha 

m' 

Filca 
.    fe, 


S^ptit-me  déposition.  —  Le  citoyen  Potot,  sous-liculcnant  de  la  3*  corn- 
gnie,  dépose  que,  ayant  été  trois  mois  prisonnier,  il  a  seulement  connais- 
nce  que,  étant  aux  Ponls-de-Cé,  il  a  vu  le  citoyen  Johj  fouiller  dans  les 

les  des  volontaires  et  les  malles  des  orficiers,  en  retirer  les  effets  qui  lui 

onvenaient  |iour  se  les  approprier; 
2*  Il  dépose^  en  outre,  qu'il  était  présent  lorsque  ledit  Joly  s'est  permis  au 

Dnseil  d'administration  de  proposer  le  pistolet  au  citoyen  IUssc^  membre  el 

ipltaiDG. 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  persiste  et  a  signé. 

PoTOT,  sous-lieutenant* 

I/uitu^mr  déposition.  —  Le  citoyen  Thabemret^  capitaine  de  la  1"  com* 
gnic,  dépose  avoir  connaissance  : 

f  *  D'avoir  vu  le  citoyen  Juhf  à  Thouars  çheï  Wiliers,  quartier-maître, 
riiirer  un  billet  d'b<!>pital  appartenant  au  citoyen  Mortel^  capitaine  audit 
taillon  ; 

2**  De  l'avoir  vu  fouiller  dans  les  malles  des  officiers  et  les  sacs  des  volon- 
taires et   s'emparer  de  plusieurs   effets  appartenant  à  des  volontaires  aux 
-1=^00  ts-de-Gé. 

Telle  est  sa  déposition,  dans  latfuelle  il  persiste  et  a  signé. 

TUABOURKT. 

Neuvième  déponiion,  —  Le  citoyen  Potlet,  sous-lieutenanl  de  la  8*  com- 

[iie,  dépose  : 
!♦  Avoir  connaissiini'e  d'avoïr  vu  à  Jfdy  un  cabriolet  h  Choie t; 
L2*  De  l'avoir  vu  foiuUer  dans  les  malles  des  oftîciers  el  sacs  des  voloo- 
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taires  aux  Ponts-de-Cé  et  l'avoir  vu  porter  sur  lui  des  eiïela  apf>arlenanl  nui 
volontaires. 
Telle  est  s>a  déposition,  dans  laquelle  il  a  persisté  et  signé. 

PoTTET,  ti€u(€nan(  {$k], 

T)ixième  déposUm).  —  f.e  citoyen  Bire^  volonlaire  de  la  7«  eompagnie€t 
membre  du  conseil  d'adminislralion,  dépose  que  le  citoveo  /ofy,commandaiil^ 
n'a  pas  mis  de  l'ordre  dans  la  remise  des  effets  qui  étaient  restés  au  dcp6li 
Ctiinon  et  qnll  a  ïmt  venir  aux  Ponts-dc-Cé,  ce  qui  a  occasiouoé  une  gnnde 
perte  k  plusieurs  volontaires,  enlr'aulres  au  nommé  Guiflot,  sergent  de  U 
7^  comp.igniej  dont  on  a  reconnu  l'habit  tout  neuf  sur  le  corps  dti  domestiqtte 
dudit  Joly* 

Telle  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

BiRE,  membref  voloniairf. 

Onzième  deposiliojh  —  Le  citoyen  Billion,  sous-lieuteaanl  à  la  §•  cm* 
pagnic,  dépose  que  le  i4  septembre,  lors  de  la  bataille  de  Thouars,  le  com- 
mandant du  bataillon  fut  tué  d'une  balle;  le  même  jour,  le  général  Rcy  se 
présenta  devant  le  bataillon  à  Teftet  de  donner  le  commaûdcment  provisoire i 
un  capitaine.  Le  citoyen  Joly  se  trouva  désigné  par  le  général  et  prit  le  com- 
mandement 

Quatre  jours  après,  ledit  Joly  se  présenta  devant  plusieurs  officiers  eo 
disant  ces  paroles  ;  «  Si  l'on  ne  veut  pas  me  recevoir  en  pied,  je  ne  commtDdc 
«  plus  le  bataillon  »  ;  alors  on  fut  obligé  de  le  recevoir; 

2»  Dans  le  courant  du  même  mois,  ledit  Joly,  étant  devant  le  bataîilo» 
assemblé  au  camp  de  Bressuire,  un  volontaire  se  présenta  à  lui,  qai^  mw 
doute,  lui  tint  quelque  propos  dont  je  ne  peux  donner  explication  ;  alort  ledit 
Joly,  descendant  dy  clievstl  et  tenant  une  carabine  à  la  main,  lança  an  eoip 
de  crosse  sur  la  bUe  dudil  volontaire  k  grand  bras  déployé  ;  il  allait  Kcm- 
nicncersi  je  ne  me  fusse  trouvé  là;  alors  je  le  pris  à  bras-le-corps  el  le  dé- 
tournai eu  lui  disant  :  a  Mon  ami,  je  te  prie  d'apaiser  ta  colère,  tu  as  ea  tort 
«  de  frapper»  ; 

a**  A  déclaré  avoir  connaissance  que  le  citoyen  Joly  s'est  permU  defoaillff 
dans  les  malles  des  officiers  et  sacs  des  volontaires^  dont  plusieurs  effenoat 
été  perdus,  et  même  iï  a  été  porteur  d'une  culotte  pendant  un  cerlam  lemp?. 

Telle  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  el  a  signé. 

(Non  signé,] 

Douzième  déposilion.  —  Le  citoyen  Potot^  capitaine  de  la  3^  compa^ 
dépose  : 

i^  Qu'étant  à  Thouars,  où  ils  ont  perdu  le  14  septembre  le  citoyen  OtwaUt 
leur  commandant,  îe  citoyen  Rey»  général  divisionnalret  sitôt  instruit  el  sio* 
prendre  d'autres  informations,  se  transporta  à  la  tête  du  bataillon,  afin  ér 
nommer  parmi  les  capitaines  un  qui  commandât  détlnilivooieut  le  i' 
ce  qui  s'adressa  au  citoyen  /o^v,  Qu^'q^^^îs  jours  après,  nous  eûmes  ùl-t 
pour  aller  au  Pont  de  Vrinc,  à  une  demi-lieue  de  Thouars,  où  ledit  Joi^  sel 
fait  illégalement  nommer  en  pied  en  sommant  les  volontaires  el  ofScîff» 
présents  de  faire  des  scrutins  ;  à  quoi  on  Jui  obsena  que  Toq  a*était  pas  COB* 


(lé tout,  altenda  qu*i\  y  avait  la  moîlié  du  bataillon  absent  et  que,  en  outre,  la 
loi  disait  qu'on  n'avait  point  le  droit  de  nommer  son  commandant* 

Sur  celle  ohsenalioii  le  riloyen  Johj  sr  mit  dans  une  colère  oxtr&vagantOi 
disant  qu'il  fallait  qu'il  fût  nommi^  d'une  mîmi/re  ou  d'une  autre,  et  mi^nie, 
^^cvanl  plusieurs  témoins,  il  sVsi  permis  de  dire  que  si  l'on  ne  le  nommait 
^Hoint,  il  quitterait  le  bataillon  ; 

^B   2*  Qu'il  Ta  vu  mettre  plusieurs  volontaires  en  prison,  dont  deux  y  sont 
^pestes  *iix  mois  sans  pouvoir  tHro  jugt^s,  \u  qu'il  na  pas  pu  fournir  des  pièces 
qui  pussent  constater  leur  délit. 

Déclare  aussi  avoir  eon naissance  que  le  citoyen  Joiy  s*esl  emparé  à  Cbolet 
d'un  cabriolet  qull  a  trouvé  dans  la  remise  d*uu  château  isolé,  et  qu'il  y  a 
attelé  son  che\al  et  l'a  retenu  pendant  quelque  temps  contre  tout  droit;  en 
outre,  qu'il  a  vu»  aux  Ponts-dc-Cé,  le  citoyen  Jûfg  fouiller  dans  les  malles 
e«  officiers  et  les  sacs  des  volontaires,  qu'il  s'est  emparé  de  plusieurs  effets 
ppartenaol  aux  voloulaircs  et  qu'on  lui  a  vu  porlersur  son  corps. 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  et  a  signé. 

PoTOT,  capitaine. 


Treizième  déposition.  -*  Le  citoyen  Ckiblerp  capitaine  de  la  6*^  compagnie, 
pose  ; 

lo  H  est  à  sa  connaissance  que  le  citoyen  Jùly  a  été  nommé  illégalement, 
isqu'il  a*y  avait  au  plus  qu'un  tiers  des  hommes  présents  lorsqu'il  se  fit 
mmer; 

2*  tl  a  vu  ledit  Jùly  renverser  un  volontaire  à  Bressuîro  d'un  coup  rie 
•osse  de  carabine  ; 

3"  Il   a  connaissance  d'avoir  vu  ledit  Joiy  nanti  d'un  cabriolet  qu'on  lui  a 
dit  dans  la  suite  avoir  été  enlevé  dans  une  maison  des  environs  de  Cholet; 

té*  H  est  à  sa  connaissance  que  Joly  a  fait  différentes  courses,  étant  à 
iolet,  qui  n'étaient  nullement  pour  ïe  service  de  la  République,  tandis  que, 
lin  instant  à  l'autre,  sa  présence  aurait  pu  y  élre  nécessaire; 
5**  Que  ledit  Jùly  a  déchiré  un  ordre  qu'il  lui  portait  à  Chinon  el  qui  lui 
ait  été  donné  par  l'état-major  à  Chàlillon  pour  faire  |mnir  un  fourrier,  qui 
ait  soustrait  avec  inlention  les  deniers  de  la  République  fi  son  profit  ; 
6*  Il  se  résume  à  dire  qu*il  croit  Joly  incapable  de  commander  à  des 
tînmes  libres,  que  les  vertus  répubticaines  sont  incompiUibles  avec  son 
ractère  allier,  ce  qui  est  d'autant  plus  dur  au  bataillon  que  celui-ci  avait  eu 
auparavnol  pour  couimandcint  un  homme  qut  n'avait  dautre  désir  que  le 
bonbeur  et  la  prospérité  de  la  République,  tandis  que,  au  conlraire,  ledit 
Joly,  sachant  qu'il  n'y  a  que  rintri^joe  qui  l'ait  porté  au  poste  qu*il  occupe, 
veut  faire  trembler  ceux  qui  reconnaissent  leurs  erreurs,  ainsi  que  ceux  qui 
détestent  rinlrigue;il  n'a  trouvé  d'autre  moyen  qu'en  incarcérant  ceux  qui 
oseraient  dire  la  vérité. 
Telle  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

Chibler,  capitaine* 

Quatorzième,  déposition.  —  Le  citoyen  Risjsfi,  capitaine  de  la  S«  compagnie, 

épose  que  la  conduite  du  citoyen  Joly,  commandant,  a  toujours  été  celle 

homme  sans  caractère  cl  sans  born 
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d'ivresse  pour  faire  incarcérer  ofOciers  el  aulres;  ^*U  s'esl  pennis  tin  joûren 
plein  conseil  d'administration  de  \e  provoquer  au  point  de  lui  proposer  le 
pistolet;  Jo/y  n'eut  pas  mém»?  égurd  qu'il  t'iait  en  foniîtions  puisqu'il  pn'sidAit 
la  SL»ance.  Celte  mt*me  provocation  ne  lui  Tut  faite  par  ledit  Joly  que  sur  des 
observations  qu'il  lui  faisait  sur  Tinsouciance  et  la  ni^glijj^ence  qu'il  apportait  i 
suneiller  quelques  abus  que  commettait  le  quartier-maitre  et  dont  il  donnait 
la  preuve  sur-le-champ,  le  citoyen  Joly  habitué  à  couvrir  ces  m^me*  tbw, 
puisqu'il  est  vrai  qu'il  a  paru  les  autoriser  en  manifestant  qu'il  oe  fallait  pu 
plus  épurer  ce  même  quarlier-mailre  que  celui  qui  avait  eu  son  congé  ;  ica 
mots,  le  déposant  requit  le  conseil  d'administration  de  délibérer  sur  sa  pro- 
position. Le  conseil  appuya  vivement  sa  demande  el  ordonna  Texamen  des 
comptes  du  quarlier-maitre  pour  les  vérifier;  lui  déposant  fut  nommé  coir- 
mîssaîre,  et  ce  qu'il  a  fait  avec  exactitude  ; 

2**  Il  déclare  avoir  ronnaissancc  que  le  citoyen  Joly  s'est  permis  de  fiire 
l'ouverture  des  maïles  des  officiers  et  sacs  des  volontaires,  ce  qu'il  reprde 
comme  arbitraire.  Joly  s'est  même  permis  de  s'approprier  les  effet*  de 
plusieurs  volontaires,  puisqu'il  est  vrai  qui!  en  «Hait  porteur,  cl  il  ne  s*eiiesl 
dessaisi  que  lorsque  les  mêmes  reprorbes  ont  été  dénoncés  ;  qu'il  s  eM  penai* 
pareillement  de  faire  une  distribution  d'équipement  lui-même,  comme  si  le* 
officiers  ne  méritaient  jjoint  cette  confiance,  puisqu'il  est  vrai  que  ce  m^me 
butin  demeure  sous  la  responsabilité  de'à  chefs  de  compagnies;  il  déclare  <[ut 
Joly  s'est  permis  pareillement  de  déc-hirer  un  billet  d'hôpital  en  forme  à  m 
capitaine  du  balailloii,  qui  s'en  allait  à  Thôpit^  pour  une  maladie  qui  ^ViiX 
attestée  par  plusieurs  officiers  de  santé;  que,  dans  l'espace  du  séjour  du 
bataillon  à  Thouars,  il  ne  s'occujiait,  du  matin  au  soir,  que  dans  les  cabarets 
où  il  menait  une  vie  tout  à  fait  contraire  aux  principes  d*un  chef;  ^ut  ttik 
conduite  a  élé  journalière  depuis  son  élection  ;  qu'il  s^esl  pareiîlemciil 
permis,  lorsqu'il  fut  dénoncé  pour  avoir  servi  dans  la  ci*devanl  garde  de 
Louis  Capet,  —  ce  qui  ne  (lul  être  prouvé,  —  de  menaecr  qu'il  aurait  la  m 
de  celui  qui  l'avait  dénonré  ou  qu'il  aurait  la  sienne;  qu'il  a  rgalemeol  oublié 
son  devoir  en  se  permettant  une  fois  d'ôtcr  ses  épaulettes  pour  aller  >e 
mettre  à  la  tête  des  hussards,  comme  si  ce  corps  était  plus  honorable  qse 
le  bataillon  qu'il  commandait. 

Telle  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

BissEï  capiiame. 


Quuizwme  dèposUmt.  —  Le  citoyen  Morlet,  capitaine  de  la  T'compigtue, 
déclare  que,  étant  à  Thouars,  où  Ton  a  (terdu  le  citoyen  Oswald^  com- 
mandant, kî  général  Rey,  si  tut  instruit  et  sans  prendre  d'autres  infomiatioo*. 
dit  au  citoyen  Joly  de  commander  lo  hataillon  provisoiremenL  Qudqo?* 
jours  après,  nous  eûmes  des  ordres  pour  aller  au  Pont  de  Vrîne,  à  une  ilem^ 
lieue  de  Thouars,  où  ledit  Joîy  s'est  iiermis  de  se  faire  nommer  en  pied  ca 
sommant  les  hommes  de  faire  des  scrutins,  à  quoi  on  lui  a  observé  qur  f»fli 
n'était  point  compétent,  vu  qu'il  y  avait  la  moitié  du  bataillon  absent  et  (^ue, 
en  outre,  ta  loi  disait  que  Ton  n'avait  point  le  droit  de  nommer  son  fom- 
mandant.  Sur  cette  ohsenation,  ledit  Jtdy  se  mit  en  colère  en  disant  àt\ 
sottises  à  l'un  et  à  l'autre  et  manifestant  qu'il  fallait  qu'il  fût  nommé; 

2»  li  déclare  qu*il  Ta  vu  faire  mettre  plusieurs  volonlaires  en  prison,  doat 


It  en  a  laissé  deux  pendant  six  mois  sans  pouvoir  <?tre  jugés»  vu  qu'il  n'a  pas 
fourni  des  pièces  qui  conslataient  leur  délil  ; 

3«  Il  dr^clare  que,  étant  h  Thouars,  par  billet  d'iiùfiital,  ledit  Joiy^  y  étant 
venu  en  se  promenant,  a  déclaré  au  dénonciateur  qull  venait  de  Saumur  en 
cabriolel  qu'il  avait  pris  dans  la  Vendée  avec  un  cheval,  mais  qu'on  l'iivait 
saisi  étant  reconnu»  et  tju'il  ne  s'en  était  tiré  que  mr  sa  parole  d  honneur. 
Deux  jours  après  le  dénonciateur  se  transporta  cheï  le  quartier- maître  pour 
affaires;  il  y  trouva  le  citoyen  Jùly  qui  demanda  à  voir  son  hillel  dliôpital; 
il  le  déchira  en  vomissant  mille  horreurs  ; 

4"  Il  déclare  par  addition  que  ledit.  Joly^  instruit  qu1t  était  dénoncé  légale- 
ment, s'est  permis  de  son  autorité  de  inetlre  quatre  capitaines  aux  arrêts,  un 
facljonnaire  à  leur  porte,  les  privant  même  d'avoir  leur  suhsislance,  et  les  a 
laissés  dans  cette  situation  pendant  douze  jours. 

Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  eï  signé. 

^^  MoBLET,  capitaine* 

^^eizif^me  déposilion.  —  Le  citoyen  Hudet,  lieulenaul  de  la  7»  compagnie» 
Belare  qu'il  a  connaissance  que  ledit  Joly  avait  des  vues  d'intérêt  lorsqu'il 
TâUaitle  prêt,  et  qu'il  t*envoya  à  Thouars  chercher  te  prêt  pour  pouvoir  en 
disposer; 

2?  II  déclare  que,  étant  à  Cholel,  il  a  parfaitement  connaissance  que  ledit 
Joty  avait  un  cabriolet  quil  avait  pris  et  avec  lequel  il  se  promenait  joumelle- 
menl  avec  des  femmes,  et  qu*cnsuite  il  est  parti  et  est  resté  près  d*un  mois 
absent; 

3*  Il  a  déclaré  que,  élant  à  Bressuire,  il  a  vu  le  citoyen  Joly  frapper  un 
volontaire  avec  une  carabine  et  Ta  envoyé  en  prison  par  deux  grenadiers, 
Youlanl  même  lui  enfoncer  son  sabre  dans  le  ventre,  si  Ton  ne  s'y  était  pas 
opposé  ; 

4**  Il  déclare  que,  étant  aux  Ponts-de-Cé,  il  a  connaissance  que  ledit  Johj 
s'est  permis,  de  son  autorité,  de  fouiller  dans  les  malles  et  les  sacs  des  voîon* 
taires  et  officiers,  et  de  disposer  des  effets  qui  lui  faisaient  plaisir. 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté,  et  a  signé. 

^lk■DET,  lieutenanL 
tr-sepiîètm  déposition,  —  Le  citoyen  Benard  déclare  que,  ayant  été 
prisonnier,  il  n'a  pas  connaissance  qu'aux  Ponis-de-Cé  le  citoyen  Jùl\f  s'est 
permis  de  fouiller  dans  les  sacs  et  malles  des  officiers  et  volontaires,  et  a 
disposé  des  effets  selon  ses  intentions; 

2*  [l  déclare  que  l'affaire  arrivée  à  Blois  sur  la  grande  pièce  n'a  été  abso- 
lument occasionnée  que  par  la  bru  lai  i  té  dudit  Joly^  et  que,  s'il  y  a  eu  un  peu 
,de  scandale,  c'est  lui  qui  en  est  Tauteur. 

Iiotlà  ce  qu'il  a  dit  savoir  et  y  a  persisté. 
Re.^ahd. 
B  jourd'hui  G  lîoréal,  lî*  année  républicaine  (2î>  avril  1794),  les  membres 
conseil  d'administration    du   U'   bataillon  de  la  République  assemblés 
su  lieu  ordinaire  de  leurs  séances^  sur  la  représentation  faite  par  la  citoyenne 
ri5£»/ qu'elle  cal  venue  rejoindre  son  mari  dans  rintention  d'être  canlinière 
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du  balailloïi,  conjointemenl  avec  son  mari;  en  conséquence,  lesdib  membrn, 
après  délihùration,  ont  reconnu  et  reconnaissent  ladite  Moruùl^  femme 
Faneî,  pour  cantinière  du  bataillon,  Taulorisant,  en  cas  de  départ,  Ise 
faire  pourvoir  devant  le  général  d*une  marque  dislinctive  et  relative  à  fOo 
mploi. 

Les  m(!*mes  membres  du  conseil  ont  arrêté,  d'après  les  certificats  du  rhmh 
gien-major  âa  bataillon  et  de  roflïcier  de  santé  de  l'bôpilal  militaire  de  Blats, 
qu'on  délivrerail  un  congé  absolu  au  citoyen  François  Guériilot^  voloiitiira 
de  la  2"  compagnie,  ce  qui  a  eu  lieu  à  Finstant. 

Les  mêmes  membres  ont  déridé  à  runanimité  des  ?oîx  que  le  citoyen  Louis 
Lamfï?i/t  vétéran,  jouira,  à  couipler  du  i*^  lloréal  jusqu'au  dix,  el  ainsi  dt 
suite,  delà  somme  de  trois  livres  par  jour  attribuée  au  citoyen  Briol.a- 
devant  instructeur  du  bataillon,  promu  au  grade  de  sous-lieu  tenant 

Fait  et  arrêté  et  délibéré  en  conseil  d'administration,  lesdits  jour,  moi*  ei 
an  que  dessus. 

RoHAULT,  capitaine  :  XLh\\:i^  quariler-mmtre  ;  Poirrr,  iitutenmt; 
KovER,  sergent  ;  Ravahd,  Lebreun,  Bire, 

Ce  jourd'hui  7  ftoréa!,  II*  uumv  de  la  République  (26  avril  17941,  lei 
membres  composant  le  consei!  d'administralion  du  14*  batailloti  de  la  Rrpti- 
blique  étant  assemblés  au  Heu  ordinaire  de  leurs  séances,  se  sont  pré?»ciitf* 
les  citoyens  iïwefe/,  lieutemint  des  grenadiers,  Poltet^  lieutenant  de  la  7* com- 
pagnie, Leroy,  lieutenant  de  la  8*,  Lannau,  sous-! ieu tenant  de  la  5*,  fl 
Bmf,  souS'Iiculcnant  de  la  i"^,  lesquels  ont  déposé  sur  le  bureau  leurs  procè*- 
verbaux  de  nomination  d'ofricicrs  el  ont  requis  les  membres  du  eon§eil  de 
les  faire  transcrire  au  long  sur  le  registre  des  délibérations  pour  leur  ftire 
valoir  et  servir,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

En  conséquence,  les  membres  du  conseil,  adhérant  à  leur  réquisitiou,  ont 
arrêté  que  lesdils  procès- verbaux  seraient  transcrits  au  long  sur  le  registre, 
ce  qui  a  été  fait  comme  ci-après  il  suit  : 

u  Le  corps  d'ofQciers  assemblé  dans  une  des  cbambres  destinées  h  ct'l  pITcI, 
le  capitaine  commandant  s'exprime  ainsi  :  a  H  nous  manque  un  lieulenanl  dim 
(t  la  H^  compagnie  de  notre  bataillon.  Je  vous  observe  que  le  citoyen  Lero^^ 
t(  plus  ancien  lieutenant  au  bataillon,  ayant  exercé  cette  place  depiii*  k 
u  27  septembre  1702,  doit  seul  remplir  cette  place,  n  Le  corps  d'offîcjer»  i 
acceplé  avec  zèîe  la  proposition  du  citoyen  Thabouret,  capitaine  coramnodinl 
A  cet  cITel,  on  a  décidé  que  le  ritoyeu  Lf^roy  serait,  demain  0  floréa!,  pré- 
senté dans  la  8<*  compagnie  pour  y  exercer  la  place  de  liealenanL  « 

cf  Le  corps  d^officiers  assemblé  dans  une  des  chambres  destinées  I IK 
cjlet,  le  citoyen  Thabouret^  capitaine  commandant  dudît  bataillon,  §'eipriiB# 
ainsi  :  «  Il  nous  manque  un  lieutenant  dans  la  :i«  compagnie  de  notre  t4- 
«  ïaillon.  Je  crois  devoir  vous  observer  que  le  citoyen  Potlet,  second  |iïin 
H  ancien  sous-lieulenanl,  doit  de  droit  occuper  celle  place.  •♦  Le  corps  d*ûfli- 
ciers  a  accepté  avec  le  plus  grand  zèle  la  proposition  du  citoyen  ThabourHy 
d'autant  plus  juste  que  légale.  A  cet  effet,  le  citoyen  commandant  proviwirr 
du  bataillon  pour  y  présenter  ledit  PoUet  fera  assembler  le  baladloa  ^lOor 
nommer  ledit  Poilet  pour  y  exercer  la  place  de  lieutenant,  à  commcnrrr  h 
ù  lloréal  11^  année  de  la  République.  » 

«  Le  corps  d'officiers  assemblé  dans  une  chambre  destinée  à  cet  elîcl,  te 


yen  Thabouret^  capitaine  rommandnnt  dudil  bataillon,  s'exprime  ainsi  : 

nous  manque  un   lieutenant  dans  la  compagnie  de  grenadiers.  Je  crois 

"  devoir  vous  observer  que  le  ci  love  n  Jean-Baptiste  Hudet  est  le  plus  aneien 

'^  lieulenant  du  batiiiîlon»  et  en  vertu  de  ce  it  tïoit  passer  runiteriant  aux  gre- 

it  uadiers.  **  Le  eorps  d'olTiciers,  sur  la  proposilion  du  citoyen   l'hahouret, 

\  qui  a  été  aj^réée  de  toutes  jiarls,  a  accepte  ia  nomination  du  eiloyen  Hudel^ 

tk  col  effet  il  sera  présenté  à  la  compagnie  de  grcnatJiers  demain,  0  îloréal, 
a  II*  de  la  République  française,  une  et  indivisible, 
I  Le  eoi'ps  d'officiers  assemidé  ce  jourd'Uui  0  Horéaî,  à  l'efîet  de  procéder 
a  uominalion  d'un  adjudanl-iiia]ûr,  nous  avons  cru  devoir  considérer  que 
citoyen  Nicolas  Potni,  l'aïué,  lit-ulenaul  an  bal:iillon*iepuis  le  27  septembre 
Ï2,  reconnu  le  plus  ancien  lieulenant,  a  exécuté  en  celle  qualité  son  service 
avec  le  plus  grand  zèle  et  sans  interruption,  A  cet  effet,  d'une  voix  unanime, 
ïe  citoyen  ^îicolas  Potot,  Taîné,  comme  plus  ancien  lieulenant,  en  considé- 
ration de  ses  bons  services,  a  été  reconnu  par  nous,  officiers  audit  bataillon, 
pour  adjudant-niajor,  et  avons  conclu  qu'il  serait  jtrésenté  demain  7  floréal 

tla  lèle  du  balaillnii-  Fait  à  Blois,  le  ô  llorcal  deuxième  année  de  la  Ilépu- 
Ique. 
Ni  Nous,  rapil;iiTir  rouirnandant  dudit  balaillon,  cerlifions  et  attestons  que  le 
loyen  Nicolas  Potot  a  élé  présenlé  à  la  té  le  du  bataillon  par  mon  organe  au 
nom  du  corps  d'oriicicrs;  certifions,  en  outre,  qu'il  a  élé  accepté  ît  l'unanimité 
bataillon,  ce  que  j*nt(este  juste  et  vériîable,  ce  jourdbui  7  floréal,  l'an  11 
la  République  une  et  indivisible,  »> 

*ious,  membres  du  conseil  d'adnùuistralion  du  14*  balaillon  de  la  Repu- 
)ique,  certifions  ladile  nominal  ion  juste  et  véritable,  et,  en  vertu  de  ce, 
pprouvons.  Fait  en  noire  conseil,  aujourd'hui  7  lloréal,  II»  année. 

(Non  signé.) 

rAujourd*hui,   12  floréal,    II*'  année  de  la  République  (1*^  mai  1794),  les 
ihres  du  conseil  d'admtnislralion,  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs 
ices,  ont  autorisé  le  citoyen  AUuifi,  quartier-maître,  à  faire  au  citoyen 
léritlotf  partant  par  congé  absolu  pour  cause  d'infirmités,  son  décompte  de 
mois,  en  faisant  la  retenue  des  tdTets  ret;us,  d'après  laquelle  retenue,  il 
Bt  Irouvé  qui!  lui  revenait  17  livres  qui  lui  ont  élé  comptées  par  le  quartier- 
lire. 

Les  mAmes  membres  du  conseil,  pour  apaiser  les  murmures  des  sous- 
iciers  et  volontaires  dudil  bataillon  relativement  à  leur  décomfdo,  ont 
décidé,  allenfîu  qu'on  ne  pouvait  se  procurer  le  tarif  du  prix  des  elïels  reçus 
par  les  volontaires,  qu'on  leur  donnerait  en  acompte  W  livres  aux  sergents 
I  caporaux,  et  15  livres  aux  volontaires  anciens  sur  le  récépissé  du  capitaine. 
Fait  k  Blois,  le  12  lloréal.  Fan  II"  de  la  République  française. 

TuABOi'KET,  capitaine  coînmtitntant  ;  Rohauli,  capitaiiu^  ;  Allain, 
quatiier-niaUre  ;  Raya  ai*,  sergent-major;  Ruyeb,  serf/ent  ; 
Lkbukiw,  sergent  ;  Ribe,  imlontnire. 


jourd*hui,  19  lloréal,  1I<  année  ré[niblicaine  (S  mai  1794),  les  membres 
,  conseil  d'administration,  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  sur 
[représentation  faite  par  le  citoyen  Hegnia^  sergent-niajor  de  la  3*  compa- 
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gaîe,  dilc  de  Poiot»  qye  sa  place  de  sergent-major  ne  peut  lui  èirc  oi^ 
malgré  son  absence,  LHanl  muni  do  papiers  suffisants  pour  légitimer  sidiia 
ahsent'.e,  les  nn?mos  membres  ont,  diaprés  vérification  faite  de  §es  paptm, 
délibéré  que  sa  place  de  sergenl-major  lui  serait  rendue  et  que  celui  (pii  fi 
remplacé  rentrerait  dans  sa  compagnie  à  son  même  grade  de  serinent,  linii 
que  le  caporal  qui  a  remplacé  ledit  sergent,  dans  son  même  grade  de  ri\mil 

Le  citoyen  Allain^  qu.'irtier-mailre  provisoire,  a  présenté  au  conseil  d'*d 
ministralion  le  compte  des  sommes  payées  par  lui  pour  le  décompte  iiti 
volontaires  de  chaque  compagnie  ainsi  qu'aux  sous -officiers,  lesqueUn 
sommes  se  sont  trouvées  monter  à  3,418  livres,  laquelle  somme  distrtiledi* 
celle  de  4,0Q0  livres  par  lui  reçues  du  conseil,  il  lui  reste  en  mains  té\f^  dt 
ÎÎ82  livres^  qu'il  a  déposée  dans  la  caisse.  Par  conséquent,  il  se  trouve  déctwi|é 
de  la  somme  de  4,D0Q  livres.  Il  est  reconnu  qull  n'a  mis  en  caisse  qiK'la 
somme  de  507  livrer,  parce  qu'on  en  a  retiré  15  livres  pour  le  décompte  di 
Fontaine^  de  la  3*  compagnie. 

Fait  et  arréié,  à  Blois,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

Thabouret,  capitaine  comtnandant  ;  Allain,  qitariier'maîtff  ; 
Hlk»  lieutenant  ;  Pottet,  lieutenant  ;  Rayaro»  MeryetU-majori 
Hesse,  fourrier;  Lebreun,  sergent  ;  Boyer,  seraient;  Bm, 

vQlûntairc. 

Ce  jourd'hui,  5  prairial.  II*  année  républicaine  (24  mai  1794),  les  ofScim, 
sous-ofliciers  et  volontaires  du  14*  bataillon  de  la  République  «  sur  TianlatiM 
du  citoyen  Baiïlon,  commissaire  des  guerres  du  déparlemenl  de  Loir-el-Chtr, 
pour  se  conformer  au  décret  de  la  Convention  du  !9  ventôse  (9  mars  I7!^i] 
qui  ordonne  la  formation  d*un  conseil  d'administration  dans  chacca  «K 
bataillons  d'infanterie  et  d'inranteric  légère  à  la  solde  de  la  République,  an 
procédé  à  Télection  des  membres  dudit  conseil,  à  la  pluralité  «bsoloe  Jft 
suflTrages  conformément  aux  articles  3  el  4  du  décret  ci-dessus  mentionné,  Ci 
conséquence,  les  citoyens  ci -dessous  mentionnés  ont  été  reconnus  pour 
membres  et  suppléants,  | 

Savoir  : 


Membres  : 

itu#e,  capitaine  ; 
Muêt  li^Usmiii; 
I^miMIll*  smis^îeutenant; 
Btsormeaux,  sergent-major; 
Bizet»  s^ïrgent  ; 
Deatinequùit  fourrier; 
Petereau^  caporal  ; 
Beaudriller,  grenadier  ; 
Ménard,  i<t 

DnmwÀ,  id. 


Suppléants  : 

Chxbierp  eapitaine; 
Le  Roy,  lieutenant  ; 
Prêtre,  sous-lieutenant; 
Pmpemelle,  sergent-major; 
lioyer,  sergent; 
HeMSc,  fourrier; 
Leveau,  caporal  ; 
Ureçon,      \olon  taire; 
Piqache,  id. 

Plamonneaup  id. 
l0^§mi,  id. 


Lesqvelt  membres^  poor  établir  one  marche  fiie  et  solide  et  •! 
jo«rs  de  levri  séances,  ont  éié  «iianimemeni  d'avis  de  tenir  K  u 
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intidi  et  le  ûanidi  de  chaque  décade,  et  que  toutes  les  fois  que  Tadminis- 

)ll  intérieure  du    buLaillon   requerra  {'assemblée  du  conseil   d'adniinis^ 

ly  le  citoyen  président  en  avertira  lo  quartier-maure^  qui  fera  pari  aux 

fibres  de  son  avertissemenl,  el  les  mr-mes  (nembres,  pour  se  conformer 

l'article  20  du  môme  déerettOnt  nommé  pour  raj>porleur  le  citoyen  Lannau, 

Ds-lieutenanL 

5ur  Taffaire  présentée  au  conseil  d'admmiî^Lration  par  le  citoyen   Bailly^ 
^ent-major  de  la  2»  conipaj^nie,  en  présence  du  citoyen  eominissaire  des 
ferres,  les  membres  du  conseil  d'administraliout  d'après  La  vérification  des 
[)iers  dudit  Bailhj,  justificatifs  rie  son  alisrncc,  ont  dériilé,  conformément 
;  loi  du  l*'  floréal  dernier^  que  ledit  Bailhj  avait  été  remplacé  illégalement 
fqoe,  à  commencer  de  demain  6  prairial   présent  mois,  il  reprendra  ses 
Ictions  de  sergent-major  de  la  2^^  compagnie  et  qu'il  touchera,  à  commencer 
ladite  époque,  la  solde  de  sergcnt*major. 
fLes  membres  ont,  par  suite,  autorisé  le  citoyen  AUam^  quartier-maître,  à 
payer  aux  volontaires  anciens  du  bataillon  qui  n'ont  point  été  compris  sur  là 
iuiUe  de  décompte,  les  mêmes  sommes  qu*il   a  payées  aux  sous-officicrs  et 
jlontaires    portés    sur   ladite  feuille,    le    tout  sous  la   responsabilité  des 

gents-majors  de  chaque  compagnie,  desquels  il  retirera  des  quittances. 
tFail  et  arrêté  sous  les  seings  des  membres  du  conseil,  lesdits  jour  el  an 
devant. 

Risse,  pvf'xidaii  ;  L\ss\i\  rappotieur  ;  DKsoaMEAtjx,  sfiiifeni- 
m^jor  ;  (Iuillot,  Baidhilleh,  Bizkt»  Deannecjltin,  Prtbheau, 
Dhouvot* 

Le  aimmissaire  des  gmrreSt  Railuon. 


ûite  de  la  séance  du  5  prairial  au  11. 

ur  la  proposition  du  citoyen  Lanntiu,  rapporteur,  qu'il  ne  serait  fait  au- 
cune nomination  dans  le  bataillon  que  le  conseil  d'administration  n*en  soit 
instruit,  le  conseil,  après  avoir  entendu,  «dople   ladite  proposition  et  arrête 
"^^'il    srra    tiré  copie   du    présent    pour  afficher,   afin   d'instruire  ceux   qui 
^mrraienl  l'ignorer. 

ans  la  même  séance,  on  a  délivré  un  congé  de  réforme  k  Jean  TrouUiardf 

ntaire  de  la  7">  compagnie,  natif  d'Andard,  département  d'Angers,  pour 

e   de  mal   caduc,  constaté  par   le  certificat   du    chirurgien -major    du 

lion. 

es  membres  du   nouveau   conseil  ont  arrêté  jour  après -demain   pour  la 

Idition  des  comptes  de  Fanci^n  conseil  et  invitent  le  quartier-mai tre  à  leur 

m  donner  connaissance. 


H  ISS  E  «  ;?  rés  iden  i  ;  L\  n  .n  %  u ,  i  appo  rt  eu  r  ;  D  ê  so  a  si  e  a  u  x ,  sm  rg*'  n  i  -m  ajo  r  ; 
Feterkau,  Daouvnr,  BAConiLLER,  Bizet,  ItENVOuft,  Guili^t,  Louis 
Mknard  î  Allai?),  quart ier-maUrr, 


fiCcjourd'tiuî  6  prairial,  I^  année  de  la  République  [25  mai  1794)  les  membres 
Composant  le  conseil  d'administration  du  14"  bataillon  tie  la  République  as- 
semblés en  séance  extraordinaire  ebe^  le  citoyen  /fiAse»  capitaine  et  président 
dudit  conseil,  à  relïul  de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  procurer 
#jMc  volontaires   du    bataillon   les  effets  nécessaires  pour  leur  habillement 
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équipement  et  artncmcnt,  ont  arriHé  que  le  citoyen  RohauUp  capitaîne  chumS 
df  In  i^artîe  de  lliabillement,  feraH  lotîtes  les  poursuites  et  diligences  oém> 
soires  pour  obtenir  tes  effets  manquants  an  bataillon  attendu  son  àipti 
précipité. 

Le  ciloyen  Chibk}\  président,  a  proposé  au  conseil  d'enjoindre  am  eapi- 
Ijiîîies  de  chaque  compagnie  du  bntaillon  de  se  monir  de  registres,  afbdt 
faire  un  relevé  des  dislributionî=^  d'eiïels  faites  aux  volontaires  de  leurî  oa 
pa^mics;  qu'ils  écriraient  le  nom  des  volontaires  et  la  quantité  de  butin  iplli 
auront  reçu,  vu  que  si  Ton  ne  le  mettait  pas  à  exécution,  il  serait  itnpc^HMt 
de  faire  la  retenue  auxdils  volontaires  sur  leur  décompte.  Après  avoir élé 
entendue  du  conseil,  la  proposilion  a  uté  adoplée. 

Fait  et  arrêté  en  noire  conseil,  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Lannau,  sous- lieutenant^  rapporteur;  DesormsauIi  ger^nt-mSiior; 
Levemt,  BizeTj  Deannequin,  DaouvoT,  BAUDEiLLSa;  Allalm,  qtim^ 

tier-maUre. 

Ce  jourd'huî  8  prairial,  0*  année  républicaine  (27  mai  1794),  les  metsbivt 
composant  le  conseil  d'administration  du  14*  bataillon  de  la  Répnbliqie 
assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leur*  séances,  sur  ïa  présentation  I  eui  filK 
par  le  citoyen  tambour-major  de  la  garde  nationale  bourgeoise  et  non  ^olàk 
de  la  ville  de  Blois  d*un  mémoire  détaillé  cl  circonsLincié  de  réparalioni  pe 
lui  faites  aux  caisses  du  bataillon,  ont  été  unanimement  d"avis  et  OQt,en 
conséquence,  arrêté  que  le  citoyen  quartier-mallre  paiera  audit  lamloer- 
major  la  somme  de  317  livres  5  sols  pour  cause  desdites  réparations  el«i 
retirera  une  bonne  eï  valable  quittance.  Ils  ont  de  même  arrêté  que  si,  parb 
suite,  les  tambours  du  bataillon  venaient  à  crever  leurs  peaux  ou  k  drf«j}f 
leuïs  caisses,  soit  par  méchanceté  ou  par  négligence»  en  les  mettant  ou  *f- 
croebant  aux  voitures  quand  le  bataillon  sera  en  route,  ils  seront  mpaih 
sables  de  toutes  les  dégradations  et  tenus  de  payer  les  réparations  quany 
exécutera  par  une  retenue  journalière  que  Ton  fera  sur  leur  haute  paye.  Et, 
comme  les  membres  du  conseil  ont  pris  en  considération  que  lesdites  cêi»f% 
nVlaient  point  en  bon  état  lorsqu*on  les  a  remises  aux  tambours,  ils  ont  jag* 
dans  leur  sagesse,  [K>ur  cette  seule  fois  seulement,  que  lesdites  répantiow 
seront  payées  sur  la  masse  des  huit  deniers  spécialement  affectée  aui  fèjn- 
rations  de  petit  entrelien. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  ont  ensuite  autorisé  le  cilOjPM 
Alhtin,  quartier-maitre,  à  compter  au  citoyen  ChibUr,  capitaine  de  li  ¥ 
compagnie»  la  somme  de  30  livres  pour  remettre  au  ciloyen  Renoua,  eapoîii 
de  sa  compagnie,  par  avance  sur  ses  réclamations  de  prison  et  de  soldf,  w 
sa  quittance. 

Les  mêmes  membres,  ayant  pris  en  considération  le  départ  prochtia^ 
bataillon,  pour  éviter  toutes  réclamations  qui  pourraient  être  faites  ^irb 
habitants  de  la  ville  de  Dlois  pour  dettes  personnelles  ou  autres  caufn,0Bt 
jugé  à  propos  d'autoriser  le  même  quarticr-maitrc  à  payer  les  dtlïérrïrtfl 
dettes  iiersonnelles  que  les  officiers  pourraient  avoir  dans  la  ville  de  Bloi^; 
Il  toutefois,  il  ne  paiera  aucune  somme  sans,  au  préalable,  avoir  i» 

n  personnelle  des  différents  particuliers   pour   lesquels  il  soldert» 

l'i*   i»^  r  pour  lesquels  il  paiera  ne  certifient,  en  préscnr<î  di*  li 

•vri*^ui         _^_   -  il   ft^rn  un   paiement,  qoHl   lui   doîl  véfiiablemcaUrMi 
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Ekmme.  Le  quartîer-miiUre  sera  ienn  de  retirer  des  quilUnces  des  différenls 
aiemcnts  qu*il  fera  pour  pouvoir,  dans  h  suite»  exercer  des  retenues  sur  les 
[îpoiiiteraenls  ou  autres  sommes  revenant  aux  officiers  dont  il  aura  acquitté 
^s  dettes. 
Par  suilc,   le  conseil  d'administration  ^   pour  éviter   les   murmures  qu  on 
Durrait   faire  à   cause  des  draps  égart'S  dans  la  caserne  de  Sainte-Marie 
sont  logés  les  volontaires  du  hataillon,  a  pareillement  autorisé  le  quartier- 
llatlre  â  payer  la  valeur  des  draps  égarés,  sous  la  responsabilité  des  scrgcnls- 
ajors,  auxquels  il  fera  une  retenue  journalière  sur  leur  solde  jusqu'à  par- 
Éît  paiement  des  sommes  par  lui  payées  en  leur  acquit* 
Il  a  été  Tait  une  pétition  au  conseil  d'administration  par  quelques  membres 
son  sein,  relativement  au  décompte  à  faire  aux  volontaires  du  bâtai  lion 
Saint-Calais  encadrés  dans  le  14^  bataillon;  les  membres  dudil  conseil, 
aur  ne  rien  hasarder,  ont  arrêté  que  le  citoyen  Hisse,  présidenl  du  conseil» 
conférera  avec  le  commissaire  des  guerres,  pour  en  retirer  les  éclaircis- 
^ments  nécessaires  et  en  rendra  compte  au  prochain  conseil. 
Fait  et  arrêté  en  notre  conseil,  Icsdits  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Rissg,  président;  Hle,  lieutenant;  Lannau  ,  iom-Ueuienani ; 
Desormeaux,  sergent-mftjor ;  Petereau,  Dbouvot,  Radokilleh, 

I  Ce  jourd'hui  10  prairial,  II*  année  républicaine  (29  mai  1794),  les  membres 
conseil  d'administration  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  [tour 
êvenir  les  abus  qui  résulteraient  de  son  arrêté  du  9  de  ce  mois,  qui  auto- 
he  le  (fuarlier-maîlre  h  payer  les  dettes  dus  officiers  du  bataillon^  ont  arrêté, 
|k*ndu  que  les  citoyens  Lowen  et  Lamwu  ont  fait  des  dettes  exorbitantes 
excédant  leurs  facultés,  qu'on  ne  leur  délivrera  dorénavant  que  la  simple 
ptye  de  volontaire  et  qu'on   n'acquittera  aucune  dette  pour  eux.  Us  ont  pa- 
illemcnt  arrêté  que  le  quartier-maître  ne  paiera  pour  aucun  officier  des 
imes  qui  excéderaient  leurs  aiïpointemcnls  et  qui  pourraient,  dans  la  suite, 
venir  préjudiciables  aux  membres  du  conseil  d^administration  qui  sont  pcr- 
sncllement  responsables  de  la  comptabilité  du  bataillon  ;  les  mêmes  mem- 
Bs  ont  jugé  en  leur  sagesse  que  cette  mesure  était  indispensable  pour  pré- 
lir  tes  murmures  qui  pourraient  avoir  lieu  au  départ  du  bataillon  ;  mais 
^ont  arrêté  en  même  temps  que  si,  dans  !a  suite,  quel  qu'officier  se  permet- 
1  en  garnison  de  contracter  de  pareilles  dettes,  radmînistration  ne  se  por- 
|ilus  â  acquitter  de  pareilles  dettes  et  laissera  poursuivre  les  oflicicrs  en 
^Lice  pour  Tacquit  des  sommes  qu'ils  pourraient  devoir,  et  même  requér- 
îl  leur  destitution,. 

L,es  membres  du  conseil  d'administration  ont  autorisé  le  quartier-mal  Ire  à 
re  le  prêt  aux  sous-offïciers  et  volontaires,  et  ont  arrêté  qu'on  lui  remettra 
1  la  caisse  fargenl  nécessaire  pour  y  parvenir. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  du  14°  bataillon  ont  autorisé  le 
irtier* maître  à  délivrer  au  citoyen  Manauton  la  somme  de  500  livres  par 
loce  sur  les  appointements  qui  peuvent  lut  être  dus  pour  le  tem|m  qu'il  a 
:  absent  du  bataillon  j  de  laquelle  somme  il  donnera  un  reçu  §i  à  la  charge 
Tf  les  reverser  en  caisse  ù  Anjjers  sur  ses  appointements,  au  cas  où  ses  ré- 
clamations n'auraient  pas  lieu. 
On  a  retiré  de  la  caissC)  pour  faire  le  prêt  des  sous-ofiiciers  el  volontaires, 
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^^^B              la  somme  de  2,500  livres  et  celle  de  500  livres  qil*ot 

1  a  remise  au  cttojpn  1 

^^^H               Manauion,  re  qui  fait  3,000  ïnrçs  rju^oo  a  retirées  de  la  eoisj^e.  Le  «{Qvùer*  | 

^^^H               maître  rendra  com[j!e  des  *2,TM  livres  pour  le  prêt. 

^^^m^                       Risse»  président;  Cwiulew,  vapitaim;  GirtLLor,  RwfvoixÊ,  Ënu*,  1 

^^^^^^&                          rnKÇi>>),  PKiTEiiKAr,  ItunniLLEH;   Hue,   (ieutenant  ;    I)e<L\iiqov  | 

^^^^^^H                          ftmrrirr  :  Allais,  quartirr-mattrc. 

^^^^^^             Ce  jûtjrd'hui  10  prairial,  (l'année  n'-publicaine  (29  niai  1791),  séanciî  «i- 

^^^B               Iraordîuaire,   tenue  à  H)  heures  du  soir»  jiour  la   reddition  des  rompleilf 

^^^H                riiiibillemeuL  et  armement.  Le   cafiitaine  Bohault,  chargé  de   li  partie  di 

^^^H               rhabillemcnti  a  recoimu  avoir  reçu^  savoir  : 

^^^^^^^^_                De  la  SociiH'^  populaire,  chemises. 

271 

^^^^^^^^H                 11»  nrairial  f^T»  iniii  l  dn  rommissairp  des  iruerres.. 

2tM) 

^^^^^^H               7  prairial  [2d  mai)               —             souliers 

'ITD  pairpv 

^^^^^H 

765 

^^^^^^B                          ^                                         porte-gibernes 
^^^^^^^^^H                            ^                sacs  de  peau ,.,«•,, 

76S 

.•,.••-.     650 

^^^^^^^^H                            ~>                cols  Doirs  de  cuir  ni\ 

•<iH 

..200           1 

^^^^^^^^^^H                                ^^                 rhnnpaiix  fL  c*oi^f)rd<'>s   îd^m 

600            1 

^^^^^^^^^H               8  prairial  (27  mai},  du  garde-maL^asin,  babils*- 

76S            1 

^^^^^^^^^B 

76*1             1 

^^^^^^B               9  itrairial  (28  mai],  du  rommiss.  des  guerres. 

rliLMriîsos 242           1 

^^^^^^H                          —               boucles  de  souliers 

..     168            1 

^^^^^^^H                           ' —               boucies  de  jarretières. .  * , 

764            1 

^^^^^^^^^^H               10  nrairial  (29  mail,  du  t^ointnissiiiri*.  souliers. 

.*•.....     330           1 

68             1 

^^^^^^B                           -^                          *—             pantalons  de  siamoise.    700          | 

^^^^^^^^^H                                   ^»                                    -^                 chftnîs^»^ 

22            1 

Délivré  aux  compagnies  les  6,  9  et  10  prairial  (2 

5|  2S  et  29  m&i  17d4}  :       1 

COMPAOXœS. 

31 

3 

ë5 

i 

'                                  -   -m 

M 

^'i 

*- 

< 

W 

^ 

-<  B 

S 

-                   :  £ 

S 

«^ 

ïr 

> 

tC 

s  «^ 

o 

«"^ 

'f 

< 

30 

"ê 

;.      ^             ^                     *< 

Ë 

J 

«- 

rirenflfliors  ,♦.,., 

48 

34 

3ii 

3â 

32 

30 

32 

15 

32 

9 

)1 

Miisicu  ns  , 

16 

8 

8 

8 

S 

8 

8 

]. 

• 

8 

1 

1"  compagnie... 

S6 

76 

70 

70 

70 

66 

70 

20 

70 

14 

H 

-•         — 

85 

77 

77 

70 

70 

66 

70 

20 

70 

14 

ir 

3*          — 

86 

76 

63 

63 

63 

60 

72 

18 

63 

14 

a 

*•          — 

74 

62 

51 

55 

51 

47 

.51 

15 

51 

14 

SI 

3*          — 

81 

76 

74 

74 

74 

64 

70 

24 

T4 

14 

li 

S*          ^ 

86 

8t 

% 

96 

96 

86 

80 

28 

96 

14 

n 

"'          — 

S20 

loa 

116 

130 

130 

100 

132 

30 

130 

U    Ù»| 

«'          — 

lis 

103 

in 

lai 

131 

100 

134 

HO 

130 

14     l»| 

14«  DE  LA  RÉPUBLIQUE  -  REGISTRE  DU  CONSEIL 


431 


toïal,  797  chemises,  696  paires  de  souliers,  694  pantalons,  729  habits, 
'  vcâles»  047  sacs  do  peau,  719  i-hapeaux  et  cocardes,  200  cols,  716  gibernes 
y>anderoIcs,  129  boucles  de  souliers,  et  724  boucles  de  jarrelières. 
In  outre  des  fournitures  faites  aux  compagnies,  il  a  été  remis  : 
Vadj}ulant,  \  paire  de  souliers,  J  pantalon,  1  habit,   i  veste,  1  paire  de 
pucle^j  de  jarrelières  ; 

chacun  des  deux  frères  Oswald,  i  habit  et  1  veste  ; 
Ltigardett*^  et  à  GHifîot,  à  chacun,  1  habit,  1  veste  et  i  paire  de  boucles 
[jarretières. 


Saumur,  Èi  prairial  (10  juin  1794).  —  Le  22  du  mois  de  prairial,  ïm  II* 
de  la  République,  le  conseil  s'est  assemblé;  après  avoir  entendu  la  projîo- 
siliofi  du  citoyen  Chibler,  vice-président,  qui  lendait  à  ce  que  le  citoyen 
WiUers  rendit  ses  comptes  de  suite,  vu  même  le  trop  de  retard,  le  conseil 
d'adajiïiistration  a  arrêté  qu'il  lui  serait  fait  une  invitation  de  se  rendre 
demain  i»  Theure  du  conseil,  afin  qu'on  y  fasse  la  vérification  de  ses  anciens 

Mmples  et  qu*il  serait  chargé  de  [»rendre  avec  lui  deux  membres  de  l'ancien 

Bpsetl  pour  Tapurcment  de  ses  dits  comptes. 

HU  ^  éié  arrêté,  en  outre,  ce  même  jour,  que  le  citoyen  Allaln  se  présen- 

^rait  au  conseil  demain  afin  de  rendre  ses  comptes,  \u  la  proposition  faite 
par  lui-même  de  se  démettre  de  ses  fonctions  de  quartier-maître  que  lui 
avait  accordées  provisoirement  raneien  conseil  d'administration;  mais  pour 
éviter  toute  erreur,  le  conseil  enjoint  au  citoyen  AUain  de  continuer  ses 
/onctions  jusqu'à  définition  des  comptes  avec  les  susnommés. 

Hi5sEy  présidait  ;  Cuibler,  Guillot,  Pinfeknelle,  Levkau  ; 
Allain,  quartier-maître. 


I 


Ce  jourd'hui  23  prairial,  11*  année  de  la  Répul^lique  {i{  juin  1794),  les 
Membres  composant  le  conseil  d'administration  du  14"  bataillon  de  la  Repu- 
i>lî<|Ue  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont  fait  comparaître  le 
ffitoyen  WHterSr  quartier-maître,  h  TefTet  de  vérifier  et  examiner  définiti- 
vement ses  comptes,  et,  attendu  tju'on  ne  peut  séance  tenante  vérifier  une 
comptabilité  aussi  étendue,  les  membres  ont  cru  qu*it  était  de  leur  sagesse  de 
nommer  des  commissaires  pour  procéder  à  la  vérification.  En  conséquence, 
on  a  procédé  à  la  nomination  par  scrutin  de  deux  commissaires,  et  la  plura- 
Ulé  absolue  des  voix  s'él:mt  réunie  en  faveur  des  citoyens  Hisse  el  Chlbler, 
capitaines,  le  conseil  a  été  unanimement  d'avis  que  lesdits  Hisse  et  Chlbler 

urédassenl  h  la  vi-rincalion  desdits  comptes,  et,  d'après  leur  opération,  en 

idtssent  compte  aux  membres  du  conseil  d'administration  séance  tenante, 

iquelle  Fancien  conseil  sera  invité  de  se  trouver  au  jour  désigné  par  le» 

imissaircs  nommés  pour  ladite  vérification* 

^Dâuite,  le  conseil  rédi^^ea  la  lettre  qui  suit  destinée  aux  commissaires  de 

?•  division  de  l'armée  de  terre  *  : 
Les  membres  composant  le  conseil  d'administration  du  i^  bataillon  de 

République  se  sont  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances  à  l*effet 

^K  9*  Commîision^  dite  de  l'Organisation  et  du  Mouvement  dei  arméei  de  terre, 
^^ptuée  depuis  rabolitiun  dn  ministère  de  la  guerre. 


4:)2 


LES  VOLONTAIUES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  !792 


de  délibérer  sur  la  rclenue  faite  ce  matin  aux  volontaires  et  sous-oflSeien di 
bataillon  pour  subvenir  nu  paiement  des  musiciens  dudit  baUilloo»  el, 
atlcntlu  que  celte  relenoe  pourrait  faire  t'clater  des  murmures  de  Upiildc 
(Quelques  individus  du  bataillon,  le  citoyen  Misse  a  fait  au  conseil  la  prapo- 
sition  de  faire  rendre  aux  fourriers  la  journée  de  solde  dont  le  ijuartjer*nttibt 
a  fait  la  retenui'  et  qu'ils  remetlront  également  aux  volontaîreis  de  Imjrjfflu- 
paguieii  pour  éviter  tout  murmure,  et  que  si,  dans  la  suite,  on  se  portail  I 
faire  quelques  retenues  pour  k  musique,  ce  ne  sera  que  lorsque  la  masiqiit 
sera  complétée. 

Fait  cl  arrêté  sous  les  seings  de  tous  les  membres,  lesdits  jour,  moi*  ei  m 
que  dessus. 

Risse )  prêmienf  ;  DEsrmîtKArTx,  Dnouvoî; 
Alla  IN,  quariier-maUre, 

Ce  jourdliui  («^  messidor,  11^  année  de  la  Hépubliquo  (10  juin  <7Î^)J© 
membres  composant  le  conseil  d^adminislralion  du  H*"  bataillon  delà  Réfitt- 
btique,  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont  arrêté  que  towlei 
sergents-majors  du  IjataiUon  remellronl  dans  le  plus  court  délai  au  qu4fUe^ 
maître  rétai  de!>  hommes  de  leur  compagnie  qui  ont  été  employés  aux  tratiu 
des  roules,  à  riiïel  de  leur  faire  une  retenue  individuelle  pour  le  rcmbo^r- 
semcnt  de  la  somme  par  lui  payée  au  citoyen  Dcnoche,  préposé  aux  tuTrs 
à  Blois. 

Les  commissaires  nommés  à  l'elTet  de  vérifier  les  comptes  du  ciloveâ 
Willers^  qmirlier-mailrc,  uni  rapporté  au  conseil  que,  d'après  les  vénfiGiUoiii 
faites  par  eux  des  comptes  dudit  WdtmSy  il  se  trouve  redovoir  la  somuif  dr 
2/2H7  livres  qu'il  a  payée,  par  ordre  du  commandant  Oswaldr  à  difTmnti 
offieiers  pour  des  fourrages;  d'après  ce  rapport  tous  les  membres  ont  éié  d'irtf 
que  le  eiloyeo  C/ufci/7r,  capitaine,  rédigeai  une  lettre  pour  le  Commissaiit  de 
farmée  de  lerrc  à  reflet  de  riuslruire  relativement  aux  comptes  dudit  Vri//fn, 
pour  que  ladite  Commission  ait  k  décider  délinitivement  sur  le  sort  dtfél 
Wdkrs, 

Par  suile,  les  membres  ont  autorisé  le  quarlier-maîlrc  à  payer  au  citom 
/rfowéîsç/r/,  volontaire  de  la  1^*^  compagnie,  la  somme  de  9  livres  pour  coio* 
plélcr  son  décompte  de  15  livres,  ainsi  que  les  autres  volontaires  Tont  tPCS, 
ayant  déjè  perçu  0  livres  du  citoyen  L*!t*oj/,  avec  lequel  il  était  en  déï»- 
diement. 
Fait  et  arrêté  eu  notre  conseil*  lesdits  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

CujBLKK,  tice'présidt^nt ;  CitiLUiT,  Bust,  Uasços 

BALDRtLLER,    DhOLVOT. 

Ce  jourd'bui   7  messidor,   ll«  année  de  la  liépubliqne  (25  juin   ^ 
membres  du  conseil  d'administration  étant  assemblés  au  lieu  ordinaire 
séanees,  le  citoyen  Venjerot,  lieutenant  de  la  1"»  compagnie  el  corn    i 
d'un  délacbcment  dudit  halailîon,  actuellement  au  camp  de  Coocouf5«>ii.  • 
représeulé  au  conseil  un  bordereau  de  la  somme  de  658  livres  l^sol^  qiul 
été  retenue  parle  payeur  général  sur  la  subsistance  dudil  déUtrlu' 
conséquence  ledit  Vergerot  a  exposé  au  conseil  que,   quand  bien  t 
volontaires  du  bataillon  auraieat  commis  des  dégradatious  dans  les  cascroci 


U«  DE  LA  RÉPUBLIQUE  -^  REGISTRE  DU  CONSEIL  433 

tde  nie,^ —  ce  qui  n'existe  point, —  ces  dégradations  seraient  supportables  par 
jla  masse  générale  du  bataillon  et  non  par  un  détachement  de  cent  hommes. 
I D'après  quoi,  le  ciloyen  Venferoi  a  demaiidu  aux  membres  du  conseil  d'ad- 
ministration le  remboursement  de  la  somme  de  658  livres,  13  sols,  somme 
t  égale  à  celle  retenue  aux  volontaires  dudit  détachement.  Sur  cet  exposé,  les 
.membres  du  conseil  d'administration,  ayant  délibéré,  ont  été  unanimement 
d'avis  que  ladite  somme  de  6S8  livres,  1!>  sols^  snit  comptée  audit  Vergerot 
\  sur  sa  simple  quittance  par  le  quartier-maître,  parce  qu'il  lui  remettra  ledit 
'  bordereau  el  toutes  les  pièces  en  soutien,  afm  que  le  conseil  d'administration 
t  fasse  ses  diligences  vers  la  Commission  chargée  des  armées  de  terre  en  rem- 
Ibotirsemenl  de  ladite  somme  pour  être  reversée  en  caisse. 

Les  mêmes  membres  du  cûnsoîl  ont  autorisé  ïe  citoyen  Allain,  quartier-* 
Lmailre,  à  payer  au  citoyen  Nogrette,  caporal,  la  somme  de  20  livres  pour  son 
j  décompte,  d'après  le  certificat  de  son  capitaine  qui  atteste  qu'il  n'a  point  reçu 
[de  butin,  et  au  citoyen  Drouvot  la  somme  de  S  livres  sur  le  compte  du 
t  ciloyen  Quùtét  volontaire  de  la  5<*  compa^iCi  et  au  citoyen  Roijer  celle  de 
fS  livres  pour  réparations  faites  à  îa  voiture. 

Fait  et  arrêté  en  notre  conseil  d'administration  le  7  messidor,  II^  année 
[républicaine,  une  et  indivisible* 

Hisse,  préskkn!  :  Ckïbler,  BizEt,  Guillot,  Pinpebnrllb,  Drouvot, 
Haldrilleu;  Allain^  quartier-maUre» 

Ce  jourd'hui  9  prairial  [messidor],  11^  année  républicaine  (27  juin  179*), 
les  membres  du  conseil  d'administration  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs 
séances,  ont  autorisé  le  quartier-mai  Ire  à  compter  par  avance  au  citoyen 
Bt^rri,  sergent  des  grenadiers,  Li  somme  de  1&  livres,  sauf  à  lui  faire  une 
felenue  de  Z  livres  par  prêt  jusqu'à  parfait  paiement. 

Les  mêmes  membres  ayant  mûrement  délibéré  sur  la  demande  à  eux  faite 
par  les  citoyens  Mfirlefj  capitaine,  et  Saintour,  sous-lieutenant,  pour  se  faire 
payer  les  fourrages  perçus  pour  eux  par  le  citoyen  WillerSt  quartier-maître, 
^t  que  ce  dernier  a  déclaré  être  en  caisse  ;  idiendu  le  départ  desdils  Mortel 
i  Sain  tour,  ont  autorisé  le  quartier-mai  Ire  à  leur  payer,  savoir  :  au  ciloyen 
^orietr  capitaine,  la  somme  de  229  livres,  et  au  citoyen  Sainlour  la  somme 
le  229  livres  pour  ses  fourrages  el  25  livres  pour  restant  de  sa  gralification 
fc  campagne,  parce  que  le  tout  restera  sous  la  responsabilité  dudit  Willers 
il  non  du  conseil  d^administration,  et  sauf  les  |>oursuites  qui  pourraient  avoir 
ieo  vers  ledit  Willers,  s'il  y  a  lieu- 
[   Saumur,  ce  9  messidor  Tan  II  do  la  République. 

^^  Hisse,  Guillot,  Drouvot,  Baudhilleh. 

^^fe  jOnrd'hui  18  messidor,  II"  année  de  la  Bépublique,  une  et  indivisible 
ft  juillet  1794]»  îcs  membres  composant  le  conseil  d'administration  dn  14^  ba- 
aillon  de  ta  République,  assemblés  en  séance,  ont  pris  en  considération  la 
tonduite  irrégulière  et  les  incartades  trop  fréquentes  du  citoyen  Lannmi^ 
lous-lieu tenant  de  la  5"»  compagnie,  el  onl  décidé  à  l*unanimité  des  voix  que 
citoyen  Lamiau  ne  mérite  aucun  égard  relativement  k  son  traitement^  et 
dorénavant  il  ne  recevra  toutes  les  décades  que  le  simple  prêt  de  volon- 
Cr  comme  il  avait  déjà  été  arrêté  par  le  conseil  d'adininistrationj  qu'il  de- 
Tome  U»  38 
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meurera  en  état  d'arrestation  jusqu'à  ce  qu'il  eu  soit  autrement  ordonné  \m 
les  autorités  supérieures  auxquellc?»  on  réserve  d'en  donner  i!Oiinaisîance; 
iïs  ont  nTTiHé  ([ue  ledit  Lannau  demeurera  suï^pendu  de  ses  fODCliouf^,  *jy'il 
ne  fera  plus  partie  du  conseil  d'administration  et  que  la  suspension  de  la 
fondions  durera  jusqu'à  ce  qu'il  ait  entièrement  soldé  les  sommei»  que  le 
conseil  d'admiotstruLion  a  pjiyées^  tant  pour  les  dettes  qu'il  avait  eoutracire» 
que  pour  les  eïTcls  qu'il  a  perdus  ou  rcrélés. 
Arrêté  en  noire  conseil  d'admini>lralion,  lesdits  jour,  mois  et  au  que  desws, 

TuABouuÊT,  cupiiaine  commtmdatU  ;  Cuiuler,  Dhouvot,  4*m«u- 
NELLK,  GuiLLoi\  llALiuuLLEa;  Allain,  quaHier-maUrc, 

Ce  jourd*huî  20  messidor,  ïh'aDiiée  répuMieaine  (8  juillet  noi],lcs  ttiemJirei 
du  conseil  d'administration  du  14*^  bataillon  fte  la  République  assctnbiï*$  la 
lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  les  citoyens  Chiblvr»  capitaine  de  Ia6*'cQii>- 
pagnie,  Lerittj,  lieutenant  de  la  8^\  et  Loiven,  lieutenant  de  la  2*^,  ont  repre- 
scnté  au  conseil  d'administration  qu'il  leur  est  dû  des  fouri-u^es  arriérés  qui 
sont  versés  en  caisse  par  îe  citoyen  Wîllrrx,  quartier-maître,  et,  atU^nds 
qu'ils  souffrent  de  la  lenteur  que  Ton  met  à  leur  payer  des  sommes  qui  Icw 
sont  dues»  pour  celte  cause  ils  ont  sollicité  le  conseil  d'administration  de  l<^nr 
rnirc  délivrer  les  sommes  qui  peu\ent  leur  revenir  pour  lesdîls  fourrages» qof 
ledit  Willcr»  a  afllriué  élre  par  lui  déposées  en  caisse,  sauf  à  l'en  rendre 
responsable  en  personne  comme  ayant  déposé  en  caisse,  pour  sommes  fixei 
et  retenues  journalières,  des  sommes  qui  appartenaient  à  différents  ofricim 
du  corps,  et  sauf  aussi  h  le  poursuivre  pour  les  sommes  qu'il  aurait  dû  fol- 
lement avoir  en  caisse  d'aj^rès  des  comptes  que  le  conseil  n*a  point  CDfonp 
pris  pour  apurés,  d'après  la  décision  du  commissaire  urdonnaieur  d© 
guerres.  Le  conseil  a  été  d'avis  que  Ton  paierait  aux  citoyens  Chibter,  ÙMfn 
et  Leroy  les  sommes  qui  peuvent  leur  élre  duos  pour  lesdits  fourrage»  rf 
sous  les  réserves  sus-mentionnécs  et  d'apnVs  les  éclaire îssemculs  que  kè\ 
Wlllerii  donnera  des  sommes  qui  peuvent  leur  revenir. 

Par  suite  de  la  même  délibération,  les  mêmes  membres  ODl  nnéié  qoê 
le  citoyen  Morb't,  capitaine  de  !a  7»^  eom[»a^nie  dudit  bataillon,  (lourra  fiin* 
aux  anciens  volontaires  qui  sont  sous  ses  ordres  an  camp  de  Concourion,  le 
paiement  de  la  somme  de  5  livres  par  chaque  volontaire  et  sous-ofïicicr.  jHJBf 
que  leur  décompte  soit  porté  au  niveaiî  de  celui  des  anciens  volontaires  aHà- 
elles  au  bataillon,  le  tout  à  ]irendre  sur  la  retenue  journalière  qu'il  fait  jui 
volontaires  qui  sont  sous  ses  ordres  et  dont  il  lui  sera  tenu  compte,  lorsilff 
la  reddition  de  ses  comptes  à  sa  jonction  avec  le  bataillon*  el,  après  le  ce- 
rnent de  ladite  somme  partielle,  ledit  Mudci  ne  pourra  dans  la  suite  lear 
faire  aucun  décompte  partiel  qu'il  n'y  ait  été  autorisé  par  les  membres  da 
conseil,  le  tout  conlbnnément  à  la  loi* 

Arrêté  en  notre  conseil  le  20  messidor  II*  année  ré|RiMieaiQe. 

Thauoi  iiET,  capitaine  commandant;  Chiul^a;  Pixpni>s,ui, 
serifent-majin':  PtrEiiEAU,  Bauùiullku,  Beult^  Ghiuji; 
A L i^\  1  .\ ,  quariiei '-m a  Ure* 

Aujourd'hui  25  messidor  (lil  juillet  17U4),  le  conseil  assembla  au  Ur^u  ^ 
ses  séaaces,  vu  le  départ  du  bataillou,  a  uijs  eu  cousidéralioû  que  pla^icon 
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voloîilairos  ayant  du  lînge  à  la  bîanr-hîsseusr»,  le  prtU  sera  avancé  sur  la  caisse, 
^_sur  la  feuille  de  revue,  el  revers*'*  lorsque  le  tjitartier-inaîlre  aura  toucUé  chc^ 
^■Ic  payeur. 

^H  lï  a  l'U^  reliri'  de  la  caisse  du  Ijulaillon  la  somme  de  1,800  livres  pour  faire 
^Blcdit  prt'l;  les  membres  onl,  par  suite^  éie  d'avis  qu*ûri  délivrerait  au  citoyen 
^BGû«/i>r,  volontaire  de  la  4*  compaj;nic,  pour  son  décompte,  laquelle  somme  ' 
^    lui  a  étt'  payée  en  présence  du  conseiL 

Ool  le*  mêmes  membres  décidé  que  le  quartior-maîlre  paierait  la  somme 

de  SO  livres  pour  le  citoyen  Lamiaff,  le  tout  à  joindre  à  ses  anciens  comptes 

et  sauf  à  lui  en  faire  la  retenue  jusqu'à  jiarfait  paiement. 

Thabouret,  capitaine  commandafii  ;  Vti'\LLnT^  Bal'dïuller,  Uizet  ; 
Allain,  qunrii'' i-m a tf re. 

Les  membres  eonqiosant  le  conseil  d'administration  du  li'^  bataillon  de  la 
République,  considérant  Timporlanee  pour  les  ofllciers  dudit  bataillon  d'avoir 
leurs  certificats  de  nomination  enregistrés  sur  le  cahier  de  leurs  délibérations 
ont  décidé  h  l'unanimité  des  voix  que  les  procés-verbaux  de  leurs  nomi- 
nations seraient  enregistrés^  ce  qui  a  eu  lieu  comme  il  suit,  savoir  : 

Le  cîloyen  Jean-(Tlaude  lluibouret,  natif  de  Paris^  district  dudit  nom,  dé- 
partement de  Paris,  âgé  de  24  ans,  de  la  taille  de  cinq  pieds,  six  pouces, 
cheveux  et  sourcils  noirs,  visage  rond,  front  grand,  yeux  gris,  nez  ordinaire, 
bouche  moyenne,  menton  rond,  sert  dans  ledit  bataillon  depuis  le  28  août 
[lO'l  avec  honneur  et  patriotisme  en  qualité  de  solontain*,  el  depuis  le  r>  sep- 
lembrL'  même  année  rm  (jualilé  de  rajutaiue. 

Le  citoyen  Louis-Joseph  liohaufl,  nalif  de  Paris,  district  et  déparlemcul  du 
mémo  nom,  Agé  de  26  ans,  de  la  taille  de  cinq  pieds,  deux  pouces,  une  ligne, 
l^bevcux  et  sourcils  châtains,  visage  long,  front  ordinaire,  yeux  gris,  nez 
épaté,  tiourhc  grande,  menlou  pointu,  serl  dans  ledit  bRJailIon  depuis  le 
6  septembre  1792  avec  honneur  et  patriolisun*  en  qualité  de  volontaire  el 
ensuite  après  difl'érenls  grades  comme  capitaine  de  la  2^  compagnie  le  27 
dildit  mois  de  septembre. 

I  Le  citoyen  Thilippe-CIaude  Leroy,  volontaire,  âgé  de  19  ans,  nalif  de 
Paris,  section  du  PauIb<'ujn'l'Yançais,  taille  de  cinq  pieds,  un  ponce,  six  lignes, 
front  couvert,  cheveux  et  sourcils  châtains,  yeux  roux,  nez  gros^  bouche 
moyenne,  menton  gros  et  rond,  visage  ovale,  lèvres  épaisses  et  marque  de 
pclite  vérole,  ayant  servi  dans  la  f^'  com]>a^nie  dudil  bataillon  depuis  le 
!•''  septembre  1792  comme  volonlaire  et  sous-officier,  a  été  nommé  h  la  ma- 
jorité des  voix  de  ses  ciimarades  sous*Iii*utênant  de  la  7*»  compagnie,  et 
reconnu  jîour  tel  par  le  ciloycn  Ft^urtn'mt.  alors  capitaine  île  fa  dite  com- 
pagnie, le  baliiillon  assemblé. 

Par  autre  procès-vcrbaî  daté  de  Bïois  le  S  jïrairial  dernier  (24  mai  1794),  il 

I appert  que  le  citoyen  Jj^roy,  alors  sous-lieutenant  de  la  7«  compagnie,  de- 
ifenuc  par  les  mu  talions  de  capitaines  8*-  dudit  bataillon,  a  été  nommé,  à  la 
[majorité  absolue  des  suffrages  de  ses  ramarailcs,  lieutenant  de  la  menu*  com- 
Jpagnie  et  reconnu  comuic  tel  par  le  citoyen  liis.sf  son  cajkilaine,  le  bataillon 
i  assemblé. 

r  autre  |)roc»''s-vcrbal»  daté  du  camp  ile  Hessay,   près  Lu^'on,  le  i"^  fruc- 


^ 


Montant  uou  Juiti4|ué. 
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tidor  dernier  (i8  août  1794),  il  résullc  que  ledit  ciLoyen  Leroy,  lieutenanUe 
ladite  8"  compagnie,  ayanl  réuni  la  majorité  absolue  des  suffrages  de  ses 
camarades,  en  conisidération  de  son  service  et  patriolisme»  a  été  élu  capitiJse 
de  ladite  coin  papale,  conformément  à  la  loî  du  1*'  thermidor  qui  laissait  li 
place  au  choix. 

Qu'ensuite  le  bataillon  étanl  assemblé  en  la  place  du  camp  deBessay,  la  ' 
citoyens   Thabouret,  ca  pi  laine ,  commandant  temporaire  dudit  baUillon,  el 
Misse f  adjudant-mnjor,  ont  fait  reconnaître  le  citoyen  Leroy  pour  capitaine 
de  !a  8"  compagnie  par  ledit  bataillon  assemblé. 

Le  citoyen  Étienue  Rattrhe,  ûgé  de  41  ans,  natif  de  Lyon,  district  du  même 
nom,  département  de  Rliûne-ctl.oire,  lailîe  de  cinq  pieds,  Irois^  potices,  tn>ii 
li^^nes,  sourcils  et  clicveux  châtains,  front  carré,  yeux  roux,  nez  long  et  pointu, 
bouche  moyenne,  menton  rond,  lisage  long,  après  avoir  servi  audit  batailloo 
depuis  le  24  septembre  1792  (vieux  style)  sous  différents  grades,  est  parrenu 
à  celui  de  lieutenant  de  la  4*'  compagnie,  alors  7",  en  conséquence  de  soi 
civisme  e(  ptitriotisme,  ayant  réuni  la  majorité  absolue  des  suffrages  de  U 
dile  4*5  compafjnie. 

Qu'ensuite  ledit  bataillon  assemblé,  le  citoyen  OswaUl,  commaDdaot,  et 
Rme,  adjudant-major,  ont  reconnu  et  fait  reconnaître  le  citoyen  liaucht 
pour  capitaine  de  ladite  compagnie,  4*^,  par  ledit  bataillon. 

(Non  signé,) 

Cejourd'hui  18  vendémiaire,  111^'  année  républicaine  (9  octobre  1794),  l«i 
membres  du  conseil  d'administration  dudit  bataillon  assemblés  en  séaoee 
dans  la  tente  du  eiloyen  Chibler,  président.  Sur  la  déclaration  à  eux  faite 
par  le  eiloyen  Allairi,  quartier-maître  provisoire,  qu1l  avait  refusé  d*appoàer 
le  sceau  du  bataillon  sur  deux  certificats  à  lui  présentés  par  le  citoyen  Jfûr- 
tina,  lieutenant  de  la  C«  compagnie,  et  pareille  déclaration  de  la  part  dodil 
AtlaÎTi  que  le  citoyen  Thabonrei,  capitame  commandant,  Tavail  requis  «rec 
humeur  de  lui  délivrer  le  sceau  du  bataillon  pour  l^apposer  sur  lesd ils  certifi- 
cats; que  ledit  Allaifit  croyant  se  compromettre  en  apposant  les  sceaux  exi- 
gés, lui  a  remis  le  cachet  en  présence  de  plusieurs  du  balaillon  en  lui  distftl 
de  l'apposer  lui-même.  En  conséquence,  le  citoyen  Thabouret  s*erapan  do 
cachet  et,  sans  autre  formalité,  apposa  le  sceau  sur  les  certiGcals  du  cilojT» 
Mariîna.  De  laquelle  démarche  les  membres  du  conseil  d'administration  ayant 
pris  connaissance,  ont  cru  devoir  ne  point  tolérer  que  le  citoyen  commandtnl 
osât,  à  leur  insu,  disfioser  d'un  sceau  qui  ne  doit  servir  que  pour  les  certi- 
ficats et  autres  actes  émanés  et  signés  du  conseil  d'administration,  confor» 
mément  à  la  toi  qui  établit  dans  les  corps  lesdits  conseils.  En  coD^queiiec, 
les  membres  dndit  conseil  ont  déclaré  protester  contre  cet  acte  arbitraire, 
déclarant  rendre  resjionsable  le  citoyen  Thabouret  de  tous  les  abus  q^i 
pourraient  en  résulter.  Ont  pareillement  arrêté  qoe  la  présente  déliWn* 
lion  serait  communiquée  aux  membres  composant  le  conseil  de  discipline, 
afin  que,  d'après  l'arrêté  qui  sera  pris  par  eux,  ledit  arrêté  soit  tûjm 
avec  le  présent  à  l'accusateur  militaire  et  à  tous  autres  qu'il  appartieodri 
comme  une  protestation  contre  l'apposition  du  sceau  dont  il  s'agit,  lesdit* 
membres  déclarant  par  ampliation  n'avoir  jamais  eu  aucune  intention  d>û- 
Iraver  les  opérations  du  conseil  do  discipline  pour  l'apposition  du  seeia 
du  bataillon. 


ma 
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IFait  et  arrêta  sous  les  seings  desdits  membres,  Icsdils  jour,  mois  el  an  qao 
devant, 
^^  CiUBLERp  pvfUUknt;  Risse;  PrIibi!,  som-lieutenant ;  Désormiaux, 

^H  sergeni'inajov ;  MInard,  FikperxNElle,  Bizet,  Baudrilleh,  Guil- 

^V  LOT  ;  Aluin,  quartier *maUfe, 

■  Elle  tj  brumaire,  Tan  in«  rt'pulsHcain  (l'*''  novembre    179*)^  à  3  heures 

de  reievue,  le  conseil  d^administratioTi  dudit  bataillon  assemblé  en  la  lente  du 
citoyen  Chiblrr,  président,  lieu  ordinaire  de  ses  séances  nu  Pont-Cbarrou, 
sur  la  réquisition  du  citoyen  Bùhfiuft,  ca]iiraine,  eonimandant  leniporaire 
dudit  bataillon,  afin  de  proeéder,  suivarU  la  loi  du  20  tloréiil,  U*  année  repu- 
blîcaine,  à  l'émission  du  vœu  dudit  halaillon  pour  savoir  s'il  désire  être  embri- 
gadé avec  des  Iroupes  de  ligne  on  des  iroupes  légères.  Ledit  Hohault,  capilaind 
commandant,  ayant  communiqué  audit  eonsei!  les  intentions  des  sous-officiers 
el  volontaires  dudil  bataillon,  desquelU'S  il  résulte  que  la  proposition  faite  au 
bataillon  n'a  pas  été  bien  apprériée,  atteudu  qu'ils  ont  opiné  seulement  pour 
être  troupes  de  ligne  ou  légères,  et  que  la  loi  porie  que  ledit  vœu  doit  dé- 
signer Je  bataillon  avec  lequel  il  df'sirc  être  embrigadé  ;  en  eonséquenrt^ 
le  conseil  d*adminislration  renvoie  de  nouveau  au  commandant  le  viru  qu'il 
lui  a  apporté  comme  n'étant  point  conforme  à  la  loi,  et  le  charge  de  suite  de 
procéder  à  rémission  du  vœu  purement  el  simplement  du  tableau  qui  i  èfà 
e"ftvoyé  par  le  Beprésentant  du  peuple  et  lui  enjoint  de  s'y  conformer. 
Fait  el  arrête  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

RoHACLT,  commandmïi  par  inlérim;  Rsonia,  som-lieytenani;Porof^ 
Renvoizé^  PiNPKRNELLE  ;  CuiBLEB,  président. 


I 


Et  le  H  dudii  mois  de  brumaire,  Tan  IIP  de  la  République  il*'  imemhre 
17941,  le  conseil  d'administration  assemblé  au  camp  du  Pont-dbâffOn,  iïl  » 
tente  dudil  Chibler,  président,  lieu  ordinaire  de  ses  séiiiee^  Ms  maahfn 
soussi^'nés  présents.  Le  citoyen  Wdkri/t,  quartier-maître,  a  feprweulé  et 
fait  lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée  et  signée  Hcrbelin,  commissaire  des 
guerres  à  Thouars,  dalée  de  Niort  le  26  vendémiaire  \ilùc\»hft)  par  laquelle 
il  est  dit  : 

!•  Que  ledit  commissaire  llcrbelin,  se  proposant  de  répoodie  i  \^  lettre  à 
lui  adressée  par  ledit  WiilevH,  pour  el  an  nom  du  conseil  d'idœini^tratioo,  il 
a  re^^u  du  commissaire  Thenon,  ordonnateur  à  Tours^»  le  rcntoi  do  compte  de 


iiuc  lettre  de  la  D"^  Commission,  par  ' 


lui  demande 
r«  Domméa  en 

poctf  Tallcr  trouver  à 
pi|M)inicmenlH  et  four- 
lé  >  '  "  "f>i  ; 
P  •  .  le 
k  monicnlen  liberté, 

Inire  ait  conseif 

Sfùrirt, 

i\v\o\r 

irt  le  détachemenl 
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qu'il  coramaiidail;  que  rinvenUirc  dc5  efTels»  papiers  et  armes  dudlt  Mortet 
a  été  fait,  que  Jpsdîîs  fonds  >on\  dr|>oâ*''s»  et  qiio  lui  îlerhelîn^  comnii'^'iijrp, 
invile  ledil  ronsril  tiadininistration  à  cliarger,  lui  WifM't'it,  de*  pi  vers  justifiant 
la  réclamation  que  le  baUiillori  avait  à  faire  contre  ledit  MorM,  iifui  gu* 
justice  soit  rendue. 

En  conséquence,  Jcdit  Willers,  après  lecture  et  dépôt  de  ladite  lettre  an 
conseil,  Ta  requis  de  lui  faire  drlivrer  incessaînmenl  : 

!•*  Le  procès-verbal  d'organi station  du  bataillon  daté  de  Paris,  le  6  sef^ 
tembre  1702  (v,  s.),  qui  prouve  que  le  double  emploi  d'officiers  provient  (b 
la  fonnaiion,  où,  comme  Piquiers»  le  bataillon,  jiar  un  décret  particulier,  avtil 
été  organisé  et  composé  de  vin^t  sous-îieutenanls,  ou  deux  par  eompagiue, 
d*uu  lieutenant  et  un  capitaine  par  compagnie  ; 

"1^  D'un  arrêté  portunl  attei^t^lion  que,  lors  de  TalTalre  de  Vihicrs,  \t 
18  juillet  170:^,  plusieurs  oflieiers  blessés  ou  prisonniers  ne  sont  revenusati 
bataillon  que  plusieurs  mois  après  ;  que  le  citoyen  Oswakt,  commandant  en 
chef,  les  croyant  perdus,  les  a  fait  rem[ilacer  au  camp  de  Cbinon  ;  qii*il  a»  de 
ménie,  autorisé  ledit  Wilb^rs^  quartier-maîlre,  à  paver  les  réclamation*  de 
fourrages  h  tous  ces  officiers  nouvellenienl  nommés  et  par  suite  aux  prejiiim 
alors  revenus,  mais  que  les  payeurs,  n'ayant  [joint  voulu  entendre  parler  di> 
ces  doubles  oflieiers,  refusèrent  de  leur  payer  lesdits  fourrages,  ce  qui  fomi 
le  déficit  de  la  somme  de  1,380  livres  trouvé  en  son  compte  ; 

3**  Lne  autorisation  qui  le  mette  h  portée  de  requérir  du  commissaire  des 
guerres  une  route  pour  se  rendre  k  ibouars  et  remplir  la  mission  qui  lui  e<( 
demandée  par  ledit  citoyen  llerbelin,  commissaire  des  guerres  à  Thouars; 

4**  Et  enfin  une  procuration  pour  |>ren(]re  connaissance  de  rinvenlaire  doél 
Morlei  fait  k  Tliouurs,  et  requérir  la  remise  de  la  somme  dont  ledit  Mùrlâ 
est  mort  débiteur  envers  le  bataillon ,  laquelle  somme  peut  être  attestée  parli^ 
citoyen  BtffhOH,  alors  sergent-major,  du  détacbemcnt  que  Moilet  a  corn* 
mandé  à  Coneourson, 

Le  citoyen  //wcArm,  volontaire  de  la  û^  compagnie,  sergenl-major  provi- 
soire du  détacbemenl,  pour  ce  mandé  et  sommé  de  déclarer  quelle  somme 
peut  être  due  au  bataillon  fjar  la  succession  Morlrf,  a  dit  avoir,  couim 
sergeut-nuijor  provisoire,  remis  audit  Morh^t  en  différentes  fois  la  somme  de 
i,035  livres  qui  lui  restait  en  mains  comme  masse  de  linge  et  cIm 
des  volontaires  composant  le  détachement  et  dont  il  leur  devait 
décomjite, 

D*ai)rès  lout  ce    que   dessus,    le   citoyen   îkrésident  a  mis  auxvoJ\,  n 
conseil  d'administration  a  arrêté  à  Funanimilé,  qu'il  serait  délivré  incoMn- 
ment  audit   Witter*^,  quartier-maître  : 

P  Le  [iroeés-verbal  d'organisation  : 

2û  Un  extrait  du  présent  arrêté  par  lequel  te  conseil  reconnaît  bien  <•! 
dûment  que  le  double  eniidoi  d*ofticiers  vient  de  la  formation  qui  autorisait 
deux  sous-lieulenants  par  compagnie  comme  Piquiers;  qu*uprès  raffairc  *le 
VihierSj  le  \%  juillet  1703,  plusieurs  officiers  écartes  du  bataillon  ont  ét<'  rcia- 
placés  par  le  citoyen  Oswattt,  commandant  en  chef;  que,  lor^  de  lu  rcnlrfr 
des  fourrages  dus  aux  officiers,  ledit  (Mwaiff  enjoignit  audit  Will^^rs  de  payer 
les  anciens  et  les  nouveaux  égaîemcnl,  sauf  la  réclamation  à  en  faire,  vfim 
que  les  payeurs  s'y  refusèrent,  ne  connaissant  pas  le  décret  de  formation  du 
bataillon,  et  qu'il  est  bien  h  h  connaissance  du  conseil  que  e^est  cette  errror 
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qui  est  la  cmse  du  déficU  de  1,380  livres,  qui  se  trouve  dans  les  complcs 
dudit  Wilkn*, 

3*  Une  autorisation  qtii  lo  mcUo  h  porivv  de  requérir  du  commissaire  des 
guerres  une  rtmtt»  pour  se  rcTidre  à  Thouars  ; 

4*  l  tic  procuration  qui  l'nuiorisi' ù  jirrndrL»  connaissance  de  Tinven taire  des 
clTct-^  de  M'irtt't  el  à  requt'rir  de  TofUcier  de  paix  la  remise  entre  ses  mnins 
de  la  somme  de  1,03îj  livres,  due  (>ar  la  succession  au  hataillon  et  provenant 
des  deux  sols  do  Jin^e  H  ehaussiires  dos  volonlaires  du  dctaeliement,  partie 
reslt'e  vn  ses  mains  suivant  la  lot  el  pnrlie  h  lui  remise  par  ïedil  ^>jf'/*0/^ alors 
se rjjent -major  provisoire  du  dr^iachonient,  du  reçu  de  celte  souime  et  des 
papiers  appartenant  au  liaiaillon  ;  eu  donner  toutes  quittances  et  décharges 
valables  au  nom  du  conseil  d'admiuisiralion  en  sa  qualité  de  quartier-mai  Ire 
Jet  encore  comme  fondé  de  procuration  spéciale  ; 

5<*  Qiic  lecture  sera  faite  à  rinslanl  au  bataillon  de  ladite  lettre  portant  ré- 
intégra lion,  el  ledit  \Viih'i&'  reconnu  comme  ayant  repris  ses  fondions  en 
rerlu  (les  ordres  de  la  ÎV  Commission  an  nouées  par  la  lettre. 

En  conséquence»  le  bataillon   assemblé  en  la  place  du  camp  du   Pont- 

barron,  le  citoyen  CkibUt\  président»  a  fait  lecture  de  ladite  lettre,  re- 
connu et  fait  reconnaître  ledit  Wilkrs,  quarticr*maîlre,  comme  ayant  repris 
ies  fonctions. 

Fajl  el  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus, 

CjiïBLER,  POTOT,  POTTET,    BlXBT, 

El  le  14  brumaire,  l'an  Itî''  de  la  Réjmblique  (4  novembre  170i),  heure  de 

lîdi,  ledit  conseil  d'administration  assem[>lé  au  camp  du  Pont-Charron  en  la 

lente  du   citoyen  Chibict\  présideul.  les  membres  soussignés  présents.  Le 

citoyen  Ruhanli,  commandant  temporaire  dudil  bataillon,  a  observé  que  le 

îtoyen   hev;*'(tu,   seri;ent-niajor  de   la   8«  compagnie,    ayant  été  traduit  nu 

onscil  de  discipline  pour  faits  d'indiscipline  et  divresse,  a  été  renvoyé  par 

ledit  conseil  de  discipline  h  lui,  nohauU,  comme  commandant  temporaire, 

l|iour  la  punition  dudit  Levrau,  et,  quant  i\  sa  nomination  prétendue  illégale, 

||»ar  devant  le  conseil  d'ndmiuistraliou   dudil  bataillon  pour  en  prendre  con- 

aaissanee  el  prononcer  sur  la  validité. 

ï.c  citoyen  r  Vuè/er,  président,  a  fait  mander  le  citoyen  Leroy,  capitaine  de 

8**  compagnie,  pour  lui  en  rendre  compte. 

Ledit  Lfuoy,  cupilainc,  survenu,  a  dit  que  ledit  Leveau  a  été  par  lui,  alors 
lieutenant,  nommé  scrgcnt-major  en  pied  par  ordre  de  son  capitaine  ol  mfme 
l'une  partie  des  membres  du  conseil,  mais  qu'il  n'était  alors  enVclivemenl  ([ue 
[caporal-fourrier. 

D'après  celle  déclaration,  le  j»résident  a  mis  aux  voix,  et  le  conseil  a  arrêté 
[h  runanimilê,  (pie  ledit  Zerof/  sera  tenu  de  se  conformer  h  la  loi,  en  consé- 
fqueiice  de  remellre  ledit  fj^vcnu  dans  son  grade  j>rimîlif  de  caporal  de  sa 
[comiiagnie.  ninsi  que  pour  la  nomination  d'un  sergetil-major  à  sa  place. 

CiwïiLf.^^  président  ;  Potot,  Prniirr,  Hfjinia;  f)i';>imMF.Arx,  senjeni- 
major:  Gviuxn,  Pinpernelle,  Bizet,  Huheut^  Deax\equin. 


Le  27  brumaire,  l'an  \U^  de  la  République  (17  novembre  1794),  le  conseil 
ablé  a  reconnu  le  citoyen  Gilles  Bttchon  pour  exercer  la  profession  de 


440 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


cantinior  en  notre  hnlflilton,  à  la  churge  par  lui  de  se  conformer  aux  rt^ 
menLs  militaires  et  de  police  du  corps. 
Fait  etarrôté  en  noire  conseil  lesdiLs  joiir^  mois  et  an  ci-dessus, 

{Non  signé,) 

Le  27  Dry  maire,  Tan  III^  de  la  Républîqne  française,  une  et  indivisible, 
le  conseil  assembit^^  au  lieu  ordinaire  de  ses  séanees  pour  les  mesura  à 
prendre  contre  le  quartier-maître,  porti  pour  Fontenay  y  chercher  le  préi 
depuis  le  vingt  et  un  dudil  mois  [11  novembre);  les  membres  du  conseil  m[ 
arrêté  qu'il  sernit  nommé  deux  membres  pour  partir  à  la  poursuite  du  ri- 
loyen  AUaht,  quartier-maîlrc  provisoire. 

Les  membres  compoî^ant  Le  conseil  d'administralion  dudît  bataillon,  re* 
connaissant  l'abus  commis  par  le  ciloyen  Allaiii,  quartier-maître  provisoire, 
d*après  la  conduite  dudît  Alkiuh  qm  ne  peut  iHre  que  celle  d*un  bomtiif 
peu  ami  de  Tordre  et  de  la  confiance  dont  il  est  revOlu  par  nolredit  coo- 
seiï,  avons  arnUé  que,  vu  l'urj^ence  des  besoins  el  la  nécessité  du  prêt 
des  sous-ofljciers  et  volontaires  de  notredît  bataillon,  avons  aulorisé  deux 
membres  de  notredil  conseil,  qui  sont  les  citoyens  Potot,  capitaine,  el  Piï»- 
permdte,  de  se  Iransporter  à  Fontenay,  prés  le  payeur  de  Tarmée,  pour 
prendre  les  renseignements  nécessaires  sur  sa  comptiibiîilé  ;  autorisons  égi* 
lement  lesdits  membres  à  faire  mettre  en  arreslalîon,  en  tout  lieu  où  il  se 
trouvera,  ledit  Allain^  et  de  s'emparer  delà  somme  dont  il  est  porteur,  à 
charge  par  eux  d'en  dresser  procès-verbal  en  présence  des  autorités  eonsâ- 
luées  des  lieux  où  ledit  AHain,  quarlier-maltre  provisoire,  se  trouvera* 

Potot,  Glullot,  1>ean"nequjn,  Hexvoizk,  PiJ^peBXELL^ 

Noos,  membres  composant  le  conseil  d\idminîstration  dudil  bataitloo  $o(»- 
signés,  certifions  que  le  nommé  Charles  BillUyn^  sous-lieiitenanl  dans  It 
8*^  compagnie  dudit  bataillon,  a  été  rc(;u  el  nommé  par  ses  camarades  au  rJioti 
conformément  aux  décrets  du  l*""  thermidor  IV'  année,  qui  laisse  au  choix  do 
bataillon  une  place  à  rancienneté  et  au  choix,  il  appert  que  ledit  eitoyen 
Billion,  nommé  sous-lieutenant  le  6  juillet  nuîi  (v.  s.),  a  toujours  été  présent 
à  son  poste  et  rempli  ses  devoirs  en  bon  républicain  et,  n'ayant  rien  àUi 
reprocher  sur  sa  conduite,  il  fut  nommé  à  la  pluralité  des  voix,  lieutenant  de 
ladite  8'  compagnie  le  16  frimaire  11*  année  républicaine  (6  décembre  il%] 
en  présence  du  bataillon  par  le  citoyen  Rohautt,  capitaine,  coramandint 
provisoirement  le  balai  lion,  ce  que  nous  attestons  sincère  et  véritable. 

Fait  en  notre  conseil  d'administration,  au  camp  du  Ponl-Charroo,  ce  17  fri- 
maire m*  année  républicaine  (7  décembre  1794). 

{Non  signé,\ 

Le  29  frimaire,  HI*  année  républicaine  (19  décembre  1794),  le  conseil 
d'administration  assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  au  camp  du  Ponl- 
Charron  sur  la  demande  du  citoyen  Jtdy,  commandant  notre  bataillon,  pow 
vérifier  et  mettre  à  exécution  le  jugement  rendu  par  le  tribunal  cruniarf 
militaire  du  i"  arrondissement  de  l'armée  de  rOucst.  Il  appert  que  notre 
commandant,  mis  en  arrestation  à  Saumur  le  2a  floréal  ^4  mai  1794),  lél^ 
acquitté  par  ledit  tribunal  le  9  frimaire,  III-^  année  républicaiae  (^9  novembre 
1794),  par  le  jugement  suivant  : 


«  Vu,  par  le  Iribunal,  l'acte  d*accusation  rendu  par  le  citoyen  Goolhier, 
ffirier  de  police  militaire  de  rarmée  de  TOue^l,  résidence  de  Saumur,  contre 
rancoig  Joty,  âgé  de  27  ans,  natif  de  Paris,  disLrict  et  di'|>arïcmeul  idem» 
Dmmandaot  le  14*  bataillon  de  la  Républii|uc,  prévenu  de  vol  et  d'abus 

^Mpn^s  avoir,  aux  termes  de  la  loi  du  iS  prairiai,  entendu  les  réponse«i 
Bnéries  de  questions  faites  aux  UÎmoins  assignés  dans  celte  affaire,  l'accusé 
t  son  conseil,  et  la  déclaration  des  jurés  de  jugement  portant  qu'ils  sont 
tiffisamment  instruits  pour  prononcer  dans  celle  affaire  ;  t|u1l  n'est  pas 
OQstant  qu'il  ait  été  commis  divers  abus  d'autorité  dans  le  ii»^  bataillon  de  la 
tépublic^ne  ;  quil  n*est  point  constant  qu'il  ait  été  volé  dans  les  malles  des 
fficiers  et  saes  des  volontaires;  que  François  /o/j/,  en  prenant  un  cabriolet 
u'^il  trouva  dans  une  maison  abandonnée  et  sur  le  territoire  occupé  par  les 
rigands,  n*a  pas  commis  un  vol  et  qu'il  a  ré[iondu  d'une  manière  satisfaî- 
inle  à  toutes  les  inculpations  dirigées  contre  lui  ; 

H  Le  tribunal,  en  exécution  de  rarticle  i*^^  du  tilre  13  de  îa  toi  du  3  pîu- 
HHi  ainsi  conçu  : 

^pLorsque  Taccusé  a  été  déclaré  non  convaincu ,  le  président  prononcera 
'  q\fi]  est  acquitté  de  Taecusation  et  ordonnera  qu'il  soit  mis  sur-le-champ 

en  liberté  *>» 

«  Acquitte  François  Jol}/  et  le  décharge  de  l'acte  d^accusation  rendu  contre 
si;  ordonne  qu'il  sera  mis  de  suite  en  liberté  et  renvoyé  à  ses  fonctions* 

**  Ordonne  que  le  présent  jugement  sera  imprimé,  publié  et  affiché  dans 
mte  rétendu**  du  i^*"  arrondissement  de  l'armée  de  l'Ouest  et  que,  à  la  dili- 
racc  de  l'accusateur  milîlaire,  il  sera  lu  dans  le  plus  bref  délai  possible  à  la 
fie  du  H*'  bataillon  de  ta  République. 

M  Ainsi  jugé  et  prononcé  dans  la  salle  d'audience  du  tribunal  criminel 
ilîtaire  du  1<^^  arrondissement  de  Turmée  de  l'Ouest,  séant  à  TourS|  déptir- 
ment  d^Indreet-Loire,  par  ChsUiîlon,  vice*président,  le  9  frimaire  an  III^^  de 
^République  une  et  indivisible,  n 

^fe  Sigtié  :  ChatilloiN,  préMdent  ;  Mvm,  arcitsaieur  militaire  ; 

^^^^  (iiLLO.N  aîné,  greffier. 

'En  eoniéqnence  du  jugement  rendu  ci -dessus,  nous  avons  reconnu  et  fait 
fconnaïtre»  le  bataillon  assemblé,  ledit  citoyen  Jftlg  dans  les  fonctions  et 
rade  primitifs  de  commandant  de  notre  bataillon. 

Fait  et  arrêté  ledit  jour,  mois  el  an  que  ci-dessus  en  notre  conseil,  les 
l4îiobres  soussignés. 

^B       Cm&LEn,  président  ;  Potïet,  PaèiRE  ;  DisoniiEAux,  sergeni-major 
^K  Hexvoizé,  Deanneoi-'iN|  Guillot,  Baijdriller. 

Elle  30  frimaire,  III'' année  républicaine  (20  décembre  1794),  le  conseil 
^administration  a  reconnu  et  arrêté  que  le  citoyen  Jolg,  commandant  ledit 
itaillOQ,  ne  sera  responsable  de  la  comptabilité  envers  ledit  bataillon  et 
l'elle  ne  sera  à  sa  ebarge  qu'à  dater  dadit  jour  et  depuis  sa  dernière  signa- 
jrc  sur  ledit  registre. 

Fait  el  arrêté  en  notre  conseil  lesdits  jour,  mois  et  an  ci-dessus. 

Chibler»  Pottet,  Guillot,  Deanneqiti?},  BArnRiLLiH,  RexWoizé. 
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El  lo  méraè  jour  [30  frimaire  an  ÏIl]  (20  dt^cembrc  1794),  le  e^nseîl,  ijrinl 
oniendu  les  riioypnî^  Po(ot,  capitaine,  et  Phtpernf^Ue,  sergcnl-major  (ff  ti 
f)''  iHjiiipagnie,  Htar^f's  par  nous  d'aller  u  la  jjûursuiU'  rlu  riioyen  À  lima, 
quiiiliiTinalln'  |>rovisoirc  di?  nolrt*  l>«tnilloii,  k*st|iîcls  tious  ont  diclan»  r»rpïf 
fait  Ips  déiîiari'hcs  néri^Rsaireîi  pour  «^'instruire  cl  pr(»ndre  eonnai^î^anee  Jfet 
((uo  pouvait  tHre  devenu  ledit  AUam,  quartier-mallre  provisoire,  ehar^  j«4f 
radmînistration  dt*  loucbf  r  Ip  prt^l  de  la  deuxième  di^rade  du  mois  de  frimaire. 
Il  rt'suUr  dei^  d/^marrlirs  par  eux  failes  qu'ils  n'ont  pu  tirer  aucun  rM-iei- 
gnfrncnl  sur  sa  personne,  ApvH  avoir  ouï  le  rapport  de?*  deux  memln^j  ri- 
dessu>  désignés,  le  eonscil  a  arrêté  à  rimanimiu»  que  ledit  Allaln  semil sur-k»* 
champ  d^imucé  aux  autorités  constituées  comme  ayant  abusé  t!c  la  confiiBct 
dont  il  éiait  revêtu  par  notredîl  eoni^eil,  comme  aussi  d'avoir  cherché  à  trocblfr 
Tordre  de  notre  balai  lion  en  laissaut  aux  volontaire!*  une  décade  arriérép,  t^ 
qui  ne  fieut  élre  que  relTet  d'une  coujiable  négligence  en  ce  qu'elle  ioflue  w 
les  besoins  personnels  desdiu  volontaires.  En  conséquence,  le  consciUn^te 
que  le  çiloyen  AUffhi  est  regardé  comme  coupable  de  dilapidation  de*deni«i 
de  la  néjHjblique  et  poursuivi  comme  tel  et  de  suite  <5tre  mis  en  arrestiliôi 
pour  avoir  recours  envers  lui  et  être  traité  suivant  leîs  rigueurs  de  la  loi. 

Le  conseil  arréle,  en  outre,  que  le  citoyen  Chihier,  capilaine  de  la  6*  com- 
j>agnie,  se  Iransportera  ;i  Fonteuay-le-Peuple  près  le  payeur  génml  àt 
rarmée  pour  Taire  prendre  en  eonsidératioo  rirapossibilité  où  le  coas^ilit 
trouve  de  pouvoir  représenter  le  certificat  de  cessation  de  paicmcut,  liftij 
que  îe  livret  exigé  pour  la  vérification  des  sommes  reçues,  desqueilei ^liif 
porteur  ledit  Allniii  :  un  défaut  de  ces  pièces,  nous  autorisons  autant  qull 
est  en  noire  pouvoir  ledit  citoyen  porteur  du  certificat  déli\ré  par  nom  I 
faire  la  demande  de  la  décade  du  20  au  30,  ainsi  que  de  celle  dul"*» 
il)  nivùsc,  ee  que  nous  aUeslons  sincère  et  vérilnble. 

JoLv,  commandani  ;  Chibler,  Pottet  ;  Hegsia,  mu%-iif^itfmâ} 

D£A]VNE0(7IM,  BlZET,  DésORMEAUS,  BaCDRILUCII. 

Nous  soussignés,  composant  le  conseil  d^admintstralion  du  14^  balailloodf 
la  République,  déclarons  el  atlestons  à  lous  qu'il  appartiendra,  <|u**  1<*  6W% 
Pierre-Viclor  /fmc,  natif  de  Fonlainebicau,  dislrict  d^idein,  départenipril  dé 
Seine-et-Marne,  ùgé  de  2S  ans,  taille  de  cinq  pieds,  six  pouces,  quatre  lipÉS^ 
cheveux  et  sourcils  chîttains»  visage  long,  front  liant,  yeux  gris,  ncx  gr»^ 
lïouche  grande,  menton  allongé,  sert  dans  ledit  bataillon  depuis  le  %  crdiibn 
1702,  (v.  s.)  avec  honneur  et  patriolisme  en  qualité  de  volontjî 
dans  le  mois  de  novemi>re,  il  fut  j>romu  au  grade  de  fourrier,  el  ]>  . 
i793,  il  fui  promu  au  grade  d*adjudant-major,  qu'il  a  exercé  avec  ta  conni 
sance  de  son  étal  juî^qu'au  18  août  de  la  même  année,  où  il  fut  nonirae  cipi- 
laine  ;  à  ladite  époque  du  18  aoùl,  il  cessa  d'exercer  les  fonctions  d*adjttda•^ 
major  jusqu'au  n>ois  de  thermidor  11^  année  républicaine,  moment  <. 
son  grade  d'adjudant-major,  qu*(l  exerce  en  ce  moment  sans  inlem 

Fait  et  arrêté  à  notre  conseil^  ce  trois  nivùse,  111^  année  de  la  Rc(iuWi^uit 
française  une  et  intîi\  isihle  rlW  déeenibre  !79*). 

[Non  êigné 

Oejourd'hui  sept  nivôse,  Tan  III**  républicain  (27  décembre  I704\«orte: 
11  heures  du  malin,  le  conseil  d'administration  dudtt  batailion  assembla dtf 
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iDt  du  bataillon  en  vertu  de  sa  réquisition  à  TefTet  ^e  se  fnire 
senior  les  fonds  qui  («ouvaionl  (»xisicr  dan^  la  cai^ne.  Apri'S  on  avoir 
ouverture  on  s:i  prost^noo,  if  s'o^l  Irouvo  la  sammo  do  20  livros  tî  sols  on 
tiaU  provenant  do  la  rctentio  pour  linge  ci  ohaussurca  failo  aux  soud- 
er* el  volontaires  do  l'annoo  tT9,'î. 

r  snil»%  il  résulte  de  la  vorifiration  faite  des  papîon^  du  citoyon  A! tain, 
ler-niaîlro,  trouvée  dans  uno  l'assotte  [lartirultoro  lui  .-if^parli^naiU,  que 
Y  avons  trouvo  Ips  papiers  roncornant  radmini'^tralion  du  tiataillon  dans 
H  grand  désordre,  cl  notamment  nous  n*y  avons  trouvé  aucune  somme 
iftuno  esp/'ce.  Eu  consiVjuenre,  le  conseil  d'administraliou  persiMc  dans 
rH\H  dojà  pris  à  son  égard. 
camp  (lu  Pont-Charron»  ïf  7  nivôse,  Tan  U^'  de  la  République. 

1^  JoLY,  commnntftïnt:  Cîiiblfr,  rapiîa'me:  RvinnitLEu»  Bizet, 

"  DKf*0R31E.\LX,    DeANXKOCLX,   HkNV0I7.K,   llEONrA,  FoTTET. 


ourdlini  8  nivôse»  l'an  IH*'  do  h  République  française,  une  et  indivisible 
^ecmbre  1791),  le  conseil  d'administration  assemblé  cbez  le  commandant 
tUdton.  Le  citoyen  Jolj^t  commandant  ledit  bataillon,  a  fait  la  demande 
nte,  savoir  : 

nmenl  et  pourquoi  il  ne  se  trouvo  en  caisse  que  la  somme  do  20  livres 
\  el  qu*il  se  trouve  que,  par  un  nrrrHo  du  consoil  on  date  du  8  du  mois  do 
lîdor  (2G  juillet  ITitij,  les  citoyens  CJnhter*  rnpitaine,  Btzrt*  sorj;onl,  el 
1^,  lieutenant,   tous  Irais  membres  du  cons^^il,  députés  du  ronsiul  [lour 

recouvrer  une  somme  de  G.OoO  livres  dos  mains  du  quarlior-maitro, 
pur  a  été  remise  par  le  citoyen  Àltaifh  et  qu'ils  ont  do  suite  renn'se  en 
î*  Plusieurs  membres  exposent  que  les  6.000  livres  ne  sont  sorties  de  ta 
i  que  pour  ravance  des  sansHUîlotlidos  dues  aux  sous- officiers  el  vo- 
res  el  la  solde  des  ofOciers  do  trente  jours  du  mois  de  fructidor,  et 
de  de  cinq  jours  du  mois  ûe  vendémitiire,  due  pareillement  aux  sous- 
>rs  et  volontaires,  le  tout  d'après  Tavis  donné  par  le  citoyen  Vuîery- 
a«  commissaire  des  guerres,  alors  chargé  do  la  police  du  bataillon,  qui 
pré^eot  au  conseil  pour  la  reddition  des  comptes  de  Tadministratiot), 
rmétnenl  à  la  loi,  ce  qui  n*ii   \m  s'elTectuer  sur  le  moment,    ni   par  la 

vu  rahscnco  du  citoyen  Vab'ry-Vonon*  En  conséquence,  si  le  citoyen 
ff^  qnarlier-mallre,  enlève  une  sonjuie  quelconque  h  Fadminislration,  il 
ni  avoir  emporté  que  les  feuilles  do  prél  de  la  solde  des  officiers  d'une 
e  du  mois  de  fructidor  et  la  solde  des  sous*officicrs  et  volontaires  des 
^loltides  de  Tannée  17011  et  le  prêt  de  cinq  jours  du  mois  do  vondé- 
;  do  l'année  i71)i  dû  parcdiement  aux  sou s-of liciers  el  volontaires, 
î*  qui  étaient  destinées  a  être  remises  au  payeur  général  à  Fonloiiny, 
le  fonds  de  la  caisse,  il  est  ji  croire  que»  s'il  emporte  une  somme  h 
imslralion  en  assi^^^nats,  il  se  sera  fait  payer  chez  le  payeur  avec  les 
!S  de  prêt  conHuo  îl  est  parlé  d'autre  part  et  ei-ilessus,  sans  nous  en 
accusé  la  réception,  mais  iiue»  d;ins  tous  les  cas,  il  on  sera  mandé  au 
r>  ftlin  d'éviter  toute  inquiétude.  Le  conseil  charge  le  citoyen  Chihler, 
me,  de  s'instruire  auprès  rlu  payeur  à  Fontenay. 

Jou,  command^int  :  CttiBLKn,  rapitamfi;  Bauoriller,  Pottet, 

DÉSORSIBAI  X,  Bï7ET,  Dka^ÏXEOO». 
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Cejourd'hui  U  nivôse  {3  janvier  J7dS),  le  conseil  assemblé  au  lien  ordi- 
naire de  ses  séances.  Le  ciLoyen  Hîise,  adjudanl-major,  repré^eiiJe  ti 
conseil  qu'il  csl  de  toute  justice  de  rendre  au  citoyen  Armtt,  ?ïeTTt\  If 
grade  de  premier  sergent  qu'il  occupait  avant  sa  {mot  illisibie)  de  iooi- 
lieu tenant,  qu'il  se  trouve  seul  en  ce  momenl  avoir  essuyé  celle  dis^rki 
depuis  un  an,  qui  esï  de  n  avoir  joui  du  grade  qu'il  devait  bien  légiUmûtDrtt 
reprendre.  En  conséquence,  le  conseil  d'administration,  de  concert  ircf  je 
citoyen  Joly,  coinmaudant,  arrtUe  que  le  citoyen  Armet,  Pierre,  sera  reconaa 
eu  La  date  en  ladite  qualité  de  sergent  dans  la  4^  compagnie,  s'il  n'y  t  lacsoe 
cause  qui  puisse  rempécher. 

Fait  et  arrêté  en  noire  conseil,  les  jour,  mois  que  ci-dessu5,  au  Poûl- 
Charron,  le  14  nivôse»  Tan  lll"  de  la  Béimblique. 

JOLY,  cominandant;  H  le,  lieutenant;  Potot,  Pi?fposmi, 

BAUDaiLLER,  POTTET.  ReG?£U, 

Cejourd'hui  3  pluviôse  [22  janvier  1793),  le  conseil  d*adminîstnUiûB 
assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  scanees^  sur  dilTt-renles  réclaraalions  fiitet 
audit  conseil  sur  ce  qu*il  y  a  à  prendre  des  mesures  pour  que  le  cantinierdu 
bataillon  accordé  par  la  loi  ne  se  permette  à  Tavenir  de  vendre  aucune 
denrëe  excédant  le  bénéfice  auquel  il  a  droit,  arrête  qu'à  l'avenir..  'Drîihr. 
ration  non  terminée,  ni  signée.) 

Cejourd'hui  13  pluviôse  {i*''^  février  1795),  le  conseil  dadcninistrtiioi 
assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  où  le  citoyen  Rohauii  est  compiri 
et  a  fait  le  rapport  suivant  : 

Un  volontaire  nommé  Goupil  s*est  présenté  cbez  moi  avec  deux  moirnoi 
de  pain  dont  Tun  appartenait  au  citoyen  Bohiceral,  aussi  volontaire,  lesdein 
acquis  par  ledit  Goupil  au  citoyen  Saint-Httil,  canl'inicr  du  bataiUoo.  Alo«ie 
m'informai  à  ce  dernier  du  coût  de  ces  deux  morceaux  de  pain: 
volontaire  me  répondit  qulls  lui  coûtaient  2  livres  3  sols;  rooi, 
prix  de  cette  marchandise  et  me  rappelant  d*un  dernier  et  même  procédé  oi 
ledit  Srti«f-//wi/ s'était  pareillement  compromis,  je  me  suis  Iransporl^  »(c 
ce  volontaire  chez  le  général,  auquel  je  fis  ces  représentations;  le  guotnl, 
après  avoir  vu  que  le  prix  de  ce  pain  excédait  sa  valeur,  mUnvita  l  fiin 
mettre  provisoirement  ce  cautinier  à  la  garde  du  camp  et,  après  vous  tn 
fuit  mon  rapport,  à  vous  demander  de  décider  sur  cela  de  suîle. 

Je  déclare,  en  outre^  avoir  vu  peser  le  susdit  pain  en   présence  do 
Polot  aîné,  du  citoyen  Pottel^  lieutenant,  du  citoyen  Désormeaux^  ^rpÊk- 
major,  et  du  citoyen  Deleuze,  fourrier  ;  d'après  cette  vérification,  il 
trouvé  que  deux  livres  de  pain,  ce  qui  met  h  1  livre  2  sols  et  6  «i. 
livre  de  pain,  les  deux  livres  ayant  été  payées  la  somme  de  2  livres  6  ïoln 
Je  persiste  et  signe  avec  les  témoins. 

RoHAULT,  capitaine;  Potot  aîné,  capitaine;  Pôttkt,  lienieimî, 
DésonuEAux,  xerg ent -major ;  Beleuze,  fourrier. 

[Siànt-ïïiiil]  interrogé  :  S'il  avait  réellement  vendu  du  pain  aa  cilojw 
Goupil,  savoir  un  morceau  de  pain  à  15  sols  et  un  autre  à  1  livre  10  sols* 

1.  Cborl es-Henry  d'après  les  autres  documeoU. 
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Répond  :  Qu'il  n'en  a  t>as  connaissance.  It  déclare  avoir  vendu  du  pain  à 
plusieurs  volontaires  pressé  par  la  force  ;  que  ce  pain  venait  de  Luçon,  s'^tant 
approvïsionn*j  pour  son  besoin  de  trois  pains  pesant  environ  15  livres  chacun; 
plusieurs  volontaires  dont  il  ne  connaît  pas  la  compagnie,  se  précipitant  et 
^^sant  quils  manquaient  de  vivres,  il  leur  en  a  délivré;  il  a  partagé  avec  eux 
^■paÎQ  qu'il  avait  apporté  pour  sa  suhsistance»  it  le  leur  a  coupé  par  mor- 
^Haux  ;  ils  s'en  sont  trouvés  satisfaits.  Il  demande  que  les  plaignants  contre 
^Bi  prouvent  exactement  qu  il  leur  a  vendu  le  pain  à  la  livre,  vu  qud  dans 
^m  moment,  il  n'élait  point  maître  cl  qu'it  ne  savait  à  qui  répondre-  N*ayanl 
Plpint  pesé  cl  livré  sa  marchandise  au  poids,  il  a  peut-être  donné  un  demi- 
quarteron  de  plus  à  Tun  qu'à  l'autre,  et  qu'il  est  impossible  que  deux  hommes 
puissent  se  plaindre  après  en  avoir  servi  douze  ou  quinze;  il  demande  que 
les  autres  volontaires  portent  une  plainte  semblable  à  celle  des  deux  plai- 
mis*  À  persisté  et  a  signé. 

Salnt-Huïl, 

Le  conseil,  après  avoir  réfléchi  sur  la  réponse  servant  de  défense  au  dé- 
tjcé,  après  avoir  entendu  ses  premières  déclarations  par  lesquelles  il  appert 
m  a  vendu  du  pain  aux  susnommés  ses  dénonciateurs,  et  que  dans  sa  ré- 
ase  à  l'interrogatoire,  il  a  renié  sa  première  déclaration  verbale  en  re- 
ndant "  qu'il  n'avait  pas  connaissance  »;  2**  qu'il  s'était  approvisionné  de 
lis  pains  de  15  livres  chaque,  lesquels  étaient  pour  sa  subsistance  ;  le  conseil 
clare  ne  pas  encore  recevoir  cette  réponse,  vu  qull  nomme  une  trop 
ade  quantité  de  pain  pour  n'avoir  pas  eu  l'intention  d'eu  faire  la  vente; 
I  que  les  volontaires  l'avaient  forcé  à  leur  en  délivrer  en  lui  représentant 
l*iis  manquaient  de  vivres,  prétexte  dont  ils  se  sont  scnis;  4*  qu'il  avait  fait 
"51  apprêté  lui-même  ce  pain  i  dans  la  réponse  ci  àc6té,  il  dit  avoir  été  acheter 
I  ie  pain  venant  de  Luçon»  afin  de  lui  donner  plus  de  valeur.  Le  président, 
es  avoir  fait  passer  aux  opinions  les  membres  du  conseil  et  les  ayant 
^oies,  déclare  ledit  Salnt-lIuU  dénoncé,  indigne  de  la  confiance  de  Tad- 
istratîon  et  de  ses  confrères;  en  conséquence,  lui  enjoint  de  venir  déposer 
|«uite  sur  le  bureau  du  conseil  les  pièces  qui  l'autorisaient  à  tenir  cantine, 
|i  que  les  certificats  venant  dudit  conseil;  lui  défend  à  cet  effet  de  cou- 
ardes achats  de  vin  ou  autres  denrées  concernant  son  état;  lui  donne  un 
kl  suffisant  pour  achever  la  vente  des  marchandises  qui  lui  restent,  ce  qui 
linera  toLilement  sou  commerce;  alors  il  rentrera  comme  volontaire  à  la 
^pagnie  dont  il  a  toujours  fait  partie, 

lit  el  arrêté  en  notre  conseil,  cejourd'huî  13  pluviôse,  lïl*  aanée  répu- 
line. 

Poror,  capitaine;  Hue,  Ueidenani;  Uegsi.k,  Pottrt  ;  Pinî^ernelle, 
sergent-major;  Dësohmiaux,  sergenNuaJor;  Bi/et,  BAuuRiLLEft  ; 
LAiVîiAu,  secrétaire* 


Iprès  avoir  fait  lecture  au  dénoncé  de  l'arrêté  ci-dessus  pris,  et  le  pré- 
snt  lui  ayant  fait  la  demande  des  pièces  dont  il  est  fait  mention  sur  ledit 
iwïfié,  le  dénoncé  a  répondu  qull  ne  les  remettrait  pas. 
*^C>mmé  de  nouveau,  au  nom  de  la  loi,  de  rendre  les  susdites  pièces,  il  s"'y 
^   *"efusé  définitivement. 
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Le  16  pluviôse,  lïl'^  atinprï  réimbik^ainc  (2  frvrMîr  1795),  le  cooseil  afsemWé 
au  lieu  ordinaire  de  ses  srances,  sur  la  demande  du  ciloyen  ChibUr,  capi- 
taine de  la  O**  eompagnie,  lequel  nous  a  exposé  les  diffé renies  nomini* 
tions  des  grades  par  lui  occupi^'s  dans  notre  bataillon,  desquelles  il  appert 
que  ledit  citoyen  fut  nommé  sous-lieutenant  k  la  formation  du  balailî<mâ 
Paris,  caserne  de  la  rue  de  Babylone,  el  de  suite  lieulenant  à  Brisée,  el  fut 
nommé  capitaine  le  IT»  juillet  1793,  et  reçu  le  mthue  jour,  au  inomeol  oii  ie 
halaitlou  se  présenta  devant  Tennemi  à  TalTaire  qui  cul  lieu  à  MArtigné- 
lîriîind,  après  vénlieatioti  de  son  certificat  d'officier,  lequel  avons  retoomi 
lui  avoir  été  iéî^îdement  délivre  par  le»  membres  cumposaut  le  conseil  d'«l* 
ininislration  alors  eu  fonctiuns  et  si^né  du  eominandanl  dudit  bataillon.Ccqnt 
no(is  eerti fions  sincère  et  véritable. 

Fait  et  arréié  eu  noire  eouseil,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Jour,   commandant;  Pinov,  capitamt.' :   IIlik,  licutetmn(:Htt,%u 
PoTTET,    sotiS'lk'HÎi'ruiHt  ;   DÉsoRMEALX,    sei'tjent-mojvr;  lliiiTi 

D£Ar*(NEUUIN,   BaUDHILLEII. 

Et  le  m^me  jour  (2  février  1795),  après  délibération  prise,  le  coD^eil  a  in 
rété  que  îc  citoyen  Sfimi-Ihal  a  été  reconnu  comme  ayant  vendo  aï«e 
usure  du  pain  à  des  volontaires  et  profité  du  moment  où  le  camp  n*ét«il  point 
approvisionné  de  cette  denrée  pour  la  vendre  à  un  prix  excédant  du  double  le 
prix  ordinaire;  en  consé»|uence,  le  conseil,  ayant  [iris  connaissance  de^  finti 
ci-détaillés  dans  îa  séance  du  IS  dudit  mois  {\^^  février i,  les  ayanl  rerôuni» 
véritables,  adoucit  pourtant  son  arrélé  pris  ledit  jour  et  lui  inllipe  sealt-rotut 
une  auieude  de  100  livres,  qui  sera  payée  ])ar  lui  dans  quatre  jours  poartool 
délai.  Le  conseil  arrête,  en  outre»  qu'il  sera  signifié  ^udli  Saint -Huit  qo'il*en 
renvoyé  du  corps,  s'il  récidivait  davantage,  el  ce  sans  uucuDe  coosidénttot. 

xVrréle,  en  outre,  que  copie  du  présent  arrélé  sera  communiquée  aax  iiutm 
eantioicrs  du  bataillon,  qu*il  sera  sévi   rigoumisrnu'ul  rnnin*  oii\    *'iN 
mettaient  pareille  faute. 

Fait  et  arrêté  en  notre  conseil  les  jour,  mois  cl  an  ci-acsstH* 

JoLV»  cumjnandant  ;  Pririrr,  atpifainc  ;  Chidlër,  capitam^tïHa,, 
iieuimani;  PorrET,  Rei.ma  ;  DÉsoFOiEAUx,  sergt'ni*major;Bmti 

BALOaiLLEH,  De,VNNEQU1N. 

Par  proccs-verbal  daté  du  3  fructidor  de  l'an  IP  de  lu  H«qjubbqm*  iU  iout 
1794),  au  camp  de  lîessay,  près  Luçon»  il  appert  que  le  citoyen  Pierrv-Hmn- 
Gaspard  Begnîn,  Agé  de  20  ans,  taille  de  cinq  pieds,  nn  pouce,  six  li^», 
cheveux  et  sourcils  cbiUains,  yeux  roux,  front  rond,  nez  grand,  {iQuét 
moyenne,  menton  et  visage  ovales,  natif  de  Paris,  district  el  départeiwal 
idera/a  été  par  suite  et  conformément  iî  la  loi  du  1'^  thermidor,  nm  - 
ancienneté  de  sergenl-niajor,  en  connaissauce  de  ses  services  el  p 
au  j^rade  de  sous-liculcnanl  de  la  !{•' conipa^'^nie,  tant  par  ses  coufRifcî.<jipf 
par  les  volontaires  dudit  batailbm,  dont  il  a  réuni  la  mnjorilé  absoluf  des 
sulTrages;  qu'ensuite  ledit  bataillon  assemblé  sur  la  place  dudit  camp  fjevidt 
le  drapeau,  les  cilnyens  Thahonret .  capitaine  commandanU  cl  Idftt. 
adjudant-major  d'icelui,  ont  reconnu  et  fait  reconnaître  ledit  citoyen  Rt^ti 
comme  sous-Heitlenaut  de  la  susdite  3"^'  compagnie  par  le  susdit  hiW3i^ 
assemblé,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 
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Fait  on  notre  conseil  au  camp  du  Ponl-Charron,  ic  16  pluviôse,  l'an  III® 
•épublicain  (4  février  1795),  et  avons  signé. 

JoLY,  commandant;  Cuibler,  capitaine  ;  Hue,  lieutenant;  Bizkt. 

Au-dessous  :  «  Chibler  proleste  et  déclare  sa  signature  nulle. 

«  CuiBLËR.  » 

Le  6  ventôse,  Tan  III*^  de  la  République  (24  février  1795),  le  conseil  as- 
semblé sur  la  réquisition  du  citoyen  Joly,  commandant,  lequel  nous  a  fait  part 
qu'il  venait  de  recevoir  du  magasin  militaire  de  Niort  344  paires  de  souliers 
pour  le  bataillon.  Le  conseil  a  délibéré  que,  vu  les  besoins  des  volontaires,  la 
délivrance  en  serait  faite  sur-le-champ  d'après  l'elTectif  des  compagnies,  pour 
que  la  distribution  soit  faite  d'après. 

Fait  et  arrêté  en  notre  conseil,  les  jour,  mois  et  an  ci-dessus. 

CiiiBLER,  Regni.\,  Pottet;  Pinpernelle,  sergent-major  ;  Désormeaux, 
sergent-major;  (îiillot,  Bizet,  Hubert. 

Et  le  9  ventôse.  Tan  III  (27  février  1795),  heure  de  midi,  le  conseil  assemblé 
en  la  cabane  du  citoyen  Joly,  commandant,  cl  sur  sa  réquisition.  Le  citoyen 
Amouillau,  sergent-major  de  la  2^  compagnie,  mandé,  a  déclaré  que  la 
capote  que  porte  journellement  le  citoyen  Rohaidl,  son  capitaine  n'a  point 
été  donnée  à  aucun  volontaire,  mais  bien  que  ledit  Rohault  Ta  portée  depuis 
qu'il  l'a  reçue.  Arnouillau,  sergent-major. 

D'après  cette  déclaration,  le  conseil  a  arrêté  que  le  citoyen  Rohault,  capi- 
taine de  la  2*-'  com])agnie,  sera  tenu  de  remettre  dans  le  jour  ladite  capote  à 
ïn  volontaire  de  sa  compagnie  et  d'en  justifier.  Et,  attendu  les  pro|)Os  in- 
^rieux  tenu  par  lui  Rohault  envers  les  membres  du  conseil  et  le  commandant, 
i  conseil  l'a  condamné  à  huit  jours  d'arrêts  simples. 

Fait  et  arrêté,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Chibler,  capitaine  ;  Regnia,  sous-lieutenant;  Pini»ernelle,  sergeiit- 
major;Mso}{^z\[ix,  sergent-major;  Bizet,  Baudriller,  Guillot, 
Dea.n.nequin. 

Gcjourd'hui  16  ventôse,  l'an  111°  de  la  République  (6  mars  1795),  le  conseil 

Tadmiaistration  assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  pour  entendre  les 

réclamations  du  citoyen  Lafonfl,  tendant  à  sa  rentrée  au  bataillon,  lequel 

nous  a  montré  et  déposé  les  pièces  dont  il  est  porteur  venant  de  la  Com- 

nlssion  de  l'Organisation  et  du   Mouvement  des  armées  de  terre,  qui  lui 

iceordcnt  son  grade  primitif  de  fourrier,  sauf  à  lui  de  se  pourvoir  par  le  mode 

f**"ancement  du  21  février  1793.  En  conséquence,  avons  reconnu  que  depuis 

^^  époque  le  grade  de  sergent  pouvait  lui  appartenir  d'après  le  mode  d'a- 

^  renient  cité  ci-dessus.  En  conséquence,  lui  accordons  le  grade  de  sergent 

^s  s  la  4®  compagnie,  sans  cependant  toucher  d'appointements  jusqu'à  ce  que 

^^apilaine  ait  nommé  son  sergent-major  dont  la  place  se  trouve  vacante,  et 

;  lui  adhère  à  ne  point  toucher  de  paie  et  fera  le  service  de  sergent. 

ail  et  arrêté  le  10  ventôse,  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Chibler;  Hue,  lieutenatU ;  l\^i\:ii\,  sous-rlieutenanl ;  Dksohmeaux, 
sergent-major  ;  PiNrEUNELLE,  sergent  major  ;  Bizet,  Guillot. 
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El  le  20  ventôse,  Fan  III  (10  mars  1795),  dix  heures  du  matin,  ïe  co&sei! 
assemblé  au  Ponl- Charron,  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  les  membrei 
soussignés  présents.  Le  ciloycn  Joitf^  commandant,  n  représenté  la  somme  de 
100  livres  qu'il  a  eni]iruiîtêe  sur  la  caisse  le  14  germinal  dernier  (3  avril  11%] 
pour  ses  affaires,  de  la  remise  de  laquelle  somme  il  requiert  décharge,  11- 
quelle  lui  est  accordée  les  jour,  mois  et  an  que  dessus, 

CutDLEïl,  WtLLEttS,  HcE,  FtEGXtA,   BtïtET,  D E.1N.\EQI'L\, 

Çejoord^hni  30  venlôse,  111'^  année  (20  mars  179i>),  dix  heures  du  matin,  te 
conseil  d'adminislralion  du  bataillon  assemblé  en  la  cabane  du  commaiidaût 
et  à  sa  réquisition,  les  membres  soussignés  présents.  Le  cttoyei}  Jol\f,  eom- 
mandant,  a  observé  qu'il  vient  de  lui  être  adressé  une  lettre  du  citoyes 
HohatiU,  capi laine  de  ïa  2"  compagnie,  qui  se  plaint  de  ce  qu'en  rabseoet 
momentanée  de  lui,  commandant,  le  ciloycn  Thabouret  s'empara  du  eom 
rnandemcnldu  bataillon,  quoique,  par  un  arrêté  qu*il  représente  et  ci  le,  If 
corps  d  officiers  avait  ôté  le  commandement  audit  Thabouret  pour  le  lui 
donner  et  qu'il  réclame  contre  la  disposition  dudil  commandement. 

Le  conseil,  après  avoir  pris  connaissance  de  cette  lettre  et  lecture  faite  dt 
procès-verbal  du  conseil  d'administration,  attendu  que,  par  cet  arrêté,  U  n'çfi 
aucunement  dît  que  ledit  Thabouret  ait  démérité;  que,  dVilleurs,  la  nomi- 
nation dudil  Hohaidt  n'était  que  provisoire,  que  la  présence  du  coramaûdiût 
détruit  et  annule  tous  pouvoirs }  le  conseil  a  arrêté  à  Tunanimité  que  Icdil 
citoyen  Rohault  réclame  à  tort  un  commandement  que  le  chef  a  seul  dfoil 
de  conlîer  pendant  son  absence  momentanée,  et,  d'après  la  loi,  que  kà\i 
Ruhault  sera  tenu  de  remettre  dans  le  jour  au  conseil  ledit  arrêté,  sur  Icqad 
il  fonde  sa  réclamation,  comme  nuL 

GmBLÊH^  président;  Hie,  tknitenant ;  Regnia,  DKAXNEQÇt7(|  Ml^iiU^ 
Bizet;  Dksoiiheaux,  sergcnt-itutjùn 

Vu  et  arrêté  le  présent  registre  servant  aux  délibérations  du  conseil  d*«l- 
ministration  dudil  bataillon  jusqu'à  ce  jour  inclusivement,  à  Luçon  le  7  froç* 
lidor,  III'^  année  de  la  Bé publique  française,  une  et  indivisible  (24  août  rvr»:. 

TuABoiRET,  commandant  ;  Cuibleu,  All^iln,  sous- lieutenant:  Ph- 
rEHNELLR.  sergent -major;  Bizet;  Bona,  sergent;  Wiuu*. 
ifitarrier-Tnatln:. 

Vu,  vérifié  et  arrêté  par  moi,  commissaire  des  f^u erres,  le  présent  regislrt 
des  délibérations  du  14^^  bataillon  de  la  Ilépublique,  d'après  le  proc^Mertil 
dressé  avec  Tadjudant  général  pour  être  ledit  registre  envoyé  avec  toutes  ks 
pièces  mentionnées  dans  ledit  procès-verbal  à  la  Commission  de  rOrgioH 
salion  et  du  Mouvement  des  armées,  atiii  d'être  statué  ce  qu'il  appanienda 

Luçon,  le  7  fructidor  an  Hl^  de  la  République  française,  une  et  iodivisiblf. 

CUA!1Kr. 

Vu: 
Vadjudant  générai  chargé  de  Cembrigadevtcnt  de  l'année  de  CQual, 

TnouRO*'«. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIEIIS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÊTAT-MAJOR. 
Lleute  nantsKTOlonelfl . 

SswALD  (John),  né  en  Angleterre* 

^■Kommé  commandant  du  1*^  bataillon   de  Piqniers  par  le  Miaistrc  de  ta 
^■erre»  1"  octobre  1792;  lue  à  Tbouars,  14  septembre  i793. 

^Vignot  (JeaE- Baptiste). 

■      Commandanl  en  second;  tué  au  combat  de  Martignê-Briand^  15  juillet  1793. 

KiOLY  (François),  de  Paris,  26  ans, 

^■àvait  servi  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVÏ,  au  103»  d^infan- 
^ftlc,  puis  dans  la  gendarmerie. 

"^Capitaine  de  grenadiers  au   IV  bataillon  de  Paris,  15  mai  1793;  cbef  du 

bataillon,  25  septembre  1793;  suspendu  et  arrêté  à  Saumur,  14  mai  1794Î 

^eqttitté  par  le  Iribunal  criminel  mllllaire  du  1<>^  arrondisNemenl  de  Farmce  de 

uesl,  29  novembre  1794;   reconnu  ebef  du  bataillon,  19  décembre  1794; 

isent  au  20  mars  1795;  les  renseignements  ultérieurs  sur  lui  font  défaut; 

nouveau  commandant  fut  nommé  le  28  juin  1795, 

ITiiasouret  [Jean-Glayde],  de  Paris,  23  ans. 

IVolontaire,  28  août  1792;  capitaine,  0  septembre  1792;  chef  de  bataillon,^ 
fiuin  1795;  passé   à  la   6**  demi-brigade  de  FOuest;  les   renseignement* 
iltérieurs  font  défaut. 

t Risse  (Pierre-Victor),  de  Fontainebleau,  25  aes. 
Volontaire,  8  octobre  1792;  fourrier,  0  décembre  1792;  adjudant-majorV 
-'*' avril  1793;  capitaine  d*une  compagnie,  18  août  1793;  redevenu  adjudant- 
I^Vjor,  20  août  1794;  adjoint  à  la  6°  demi-brigade  de  rOuest;  destitué  par 
"^^he»  1796;  soldat  au  1*'' régiment  de  la  garde  municipale  de  Paris,  1803  j 
i^é  des  contrôles,  1805* 


Adjudanis-  miyore. 


Delaunay. 

Lieutenant;  adjudant-major^  août  1793;  remplacéi  25  avril  1794. 
Tfilii  IL  39 
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PoTOT  (Nicolas). 

Volontaire,  26  août  1792;  sous-lieuLenaEt,  27  sepicmbre  1792;  lieuleniirf, 
15  novembre  171)2;  adjudant- major  provisoire,  le  7,  et  limlaire,  le  25  iiril 
1794;  capitaine  d'une  compagnie,  20  août  1794;  passé  à  la  6»  demi-brigidt 
de  rOuest;  destitué  de  la  0*  demi-brigade  de  ligne,  1797- 

Ûuartîar'Hialtre  trésorier. 

ACQUIEH. 

Quarlier-maltre  trésorier;  congédié  sur  sa  demande^  12  juillet  1793. 

WiLLERS  (Pierre -É tien  ne),  rftV  Conâtant,  d*AbbevîlIe,  32  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Gonti,  1778-1786. 

Entré  au  14<  bataillon  de  la  République,  10  janvier  1793;  fournert  35  o 
1793;  quartier  -  maître  provisoire,  le  1*^  et  titulaire,  le  13  joillel  1793; 
suspendu  de  ses  fonctions,  26  janvier  1794;  réintégré,  1"»^  novembre  (?W; 
passé  comme  lieuîonant  de  compagnie  à  la  6*»  demi-brigade  de  rOaest;dcf- 
litué,  22  octobre  1795. 

LORiN  (Félix). 

Quartier-maître  du  bataillon  de  réquisition  de  Saint-Calaîs. 
Incorporé  au  U*  bataillon  de  la  ïlépubliquc  et  nommé  quartier-maître  pn>- 
visoire,  29  janvier  1794;  démissionnaire,  4  mars  1794, 

Allaih. 

Successivement  sergent,  puis  adjudant  sous-officier;  quartier-maître  pro- 
visoire, 7  mars  1794;  parti,  11  novembre  1794. 


Chirurgiens, 

MANAUTon  (Bernard-Bertrand),  d'Arbus  (Basses-Pyrénéeê),  27  un. 

Chirurgien  des  grenadiers  de  la  5^  division  de  la  garde  pansienne  soldée, 
1789*1792. 

Chirurgien- major  au  14*  bataillon  de  la  République,  i**^  janvier  1793;  ehi- 
rurgien  de  2«  classe  aux  hôpitaux  de  Tannée  des  Côtes  de  Cherbourg,  l^'oc* 
tobre  1794;  emptoyé  successivement  ensuite  à  Tarmée  des  Pyrénées  f'"-'' 
taies,  à  Thôpilai  de  Saint-Jean-d'Angély  el  au  8*  régiment  d'infante: 
à  la  27«  demi-brigade  de  ligne  ;  retraité,  1803. 

GtJiLLOT  (Jean-Bap liste-Charles- Sylvain),  d^Orléans,  21  aos. 

Volontaire  au  14*  bataillon  de  la  République;  aide-chirurgien  en 
de  Manaulon  du  21  décembre  1793  au  29  mai  1794;  nommé  ensuite  oi.. 
santé  de  3*^  classe  à  Tannée  des  Pyrénées  Occidentales,  puis  emptoyé  èTb^pittl 
de  Fontenay-le-Peuple;  licencié  sur  sa  demande,  1796;  incorporé  eofiutt . 
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conscrit  rappelé  à  la  96«  demi-brigade,  janvier  1799;  congédié,  mai  1799, 
ayant  prouvé  deux  années  d*exercicc  comme  officier  de  santé. 

Aumônier. 

REmER  (Mathurin-Louis). 

Curé  de  la  paroisse  du  Louroux-Béconnais. 
Reconnu  aumônier  le  13  juin  1793. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 


Briot  (Etienne). 


Volontaire,  22  octobre  1792;  adjudant,  20  juillet  1793;  sous-lieu  tenant, 
30  août  1793;  remis  sous-officier,  2  février  1794,  et  nommé  instructeur;  re- 
devenu sous-lieutenant,  20  avril  1794;  passé  à  la  6*  demi-brigade  de  TOuest, 
puis  à  la  6«  de  ligne;  tué  au  combat  de  Saint-Laurent,  26  février  1797. 

Guillaume  (Joseph),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  5  janvier  1793;  caporal,  31  mars  1793;  fourrier,  13  juillet  1793; 
sergent,  30  janvier  1794;  adjudant,  6  décembre  1794;  passé  à  la  6«  demi- 
brigade  de  rOuest  ;  adjudant  sous-lieutenant  à  la  6«  demi-brigade  de  ligne, 
1796  ;  prisonni  er  de  guerre  en  Turquie,  1799. 

Saunier. 

Tambour-major;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement  sur  lui. 

Vaillant  (Gabriel),  de  Paris,  15  ans. 

Tambour-maître,  22  juillet  1793;  rayé  des  contrôles  de  la  6<>  demi-brigade 
de  ligne,  1802. 

OURNEAU. 

altre  tailleur;  lieutenant;  démissionnaire,  9  avril  1793. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES.  ,j  > 

Capitaines  *• 

Chamoussbt  (François). 

Volontaire,  28  août  1792 ;  sous-lieutenant,  15  novembre  1792;  lieutenant, 
k.8  novembre  1792;  capitaine,  13  juillet  1793;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de 
^Ouest,  puis  à  la  6"  de  ligne  ;  destitué,  1797. 

i.  n  n*a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement  sur  les  capitaines  Béjot  et 
GrAUBiRT,  dô  Ut  formation  du  bataillon. 
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CeiBLER  (Amé~François-Joseph),  de  Valencîennes,  26  ans. 

VoloDlaire  Je  3,  et  sergenti  le  15  sei»tembre  1792;  sous-lieuleDâût,  ioe- 
tobre  1792;  lieutenant,  10  mai  1793;  capitaine,  15  iuiUel  1793;  passé  âU 
G«  demi-l^ngade  de  l'Ouest,  puis  à  la  6*  de  ligne;  prisonaier  de  guerre  des 
Turcs,  1798-1801  ;  chef  de  bataillon  au  7°  régiment  de  ligoe,  1813;  en  demi- 
solde,  1815;  retraité,  1822, 

CoRCHAND  (André). 

Capitaine  de  la  formation  ;  aide  de  camp  du  général  Parein,  de  rtfmle 
révolutionnaire,  25  octobre  1793;  les  renseignements  ultérieurs  font  déf&uL 

DuvAL(Jean). 

Lieutenant,  27  novembre  1792;  capitaine,  mal  1793;  destitué  au  camp  de 
La  Membrolle,  près  Tours,  par  le  commandant,  4  juillet  1793  et  resté  aa  b«- 
tailloQ  comme  grenadier  ;  rayé  des  contrôles  de  la  6"  demi-brigade  de  ligni, 
comme  ancien  à  Thôpital,  1802. 

FotJHNKAU  (Jacques-Laurent),  47  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  1762  à  1790. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  dn  Panthéon- 
Français,  1^  septembre  1792,  entrée  dans  la  composition  du  1**^  baUillon  d« 
Piquiers;  démissionnaire,  18  décembre  1793;  capitaine  de  Vétérans,  179B; 
retraité,  1805. 

Le  Blanc  (François)* 

Soldat  au  régiment  de  Flandre,  1773. 

Volontaire  au  14«  bataillon  de  la  République,  12  octobre  1792;  soQ^to- 
tenant,  13  mai  1793;  lieutenant,  15  mai  1793;  capitaine  de  grenadiers,  25  sep- 
tembre 1793;  passé  à  la  6°  demi-brigade  de  TOuest;  réformé  delà  (■demi- 
brigade  de  ligne,  1801. 

Lerot  (Philippe-Claude),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  le  l«*^  et  sous-lieu  tenant,  le  15  septembre  1792;  lieutenant, 
25  avril  1794;  capitaine,  18  août  1794;  passé  à  la  0*  demi-brigade  de  rOueat; 
réformé  lors  du  second  embrigadement,  1796. 

MoRLET  (Barthélémy). 

Capitaine;  décédé  à  i^hôpital  de  Thouars,  1794. 

PlLTERT. 

Capitaine  de  la  formation;  présent  au  6  juin  1793;  il  n*a  pu  être  recadlj 
de  renseignements  ultérieurs. 

PoTOT  (Louis),  de  Sermaiie  (Marne),  19  ans. 

VoloQtairei  le  17,  et  sergent|  le  28  août  1792;  souâ-lieutenant,  27  septeoiot 
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179^;  lîeutenantt  i8  octobre  1792;  capitaine,  5  novembre  1792;  passé  à  la 
(y»  demi-brigade  de  rOuesl,  puis  à  la  6''  de  ligne  ;  lue  près  de  Lauria  (Naples), 
au  combat  du  21  septembre  1806. 

Rangbe  (ÉUenne),  de  Lyon,  48  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Tournaisîs»  puis  dans  Royal-Italien,  1766-1 79 L 
Sous-lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires  nationaux,  6  septembre 
1792,  entrée   dans  la  formation    du   l"*"  bataillon   des   Piquiers  ;   capitaine, 
4  juUlel  1793;  passr   h  la  6^^  dcrai-brigadc  de  l'Ouest;  placé  aux  Vétérans  de 
rannée  d'Italie,  1796;  retiré»  1708;  pensionné,  1802. 

Rayer  (Pierre-Alexandre),  de  Paris,  38  ans. 

Musicien  au  régiment  de  dragons  de  La  Rochefoucauld,  1773-1 77G. 

Capitaine  de  la  compagnie  de  canonnicrs  de  Molière  et  La  FonUine,  16  sep- 
tembre 1792,  annexée  au  l'^'"  bataillon  des  Piquiers,  le  10  décembre  1792; 
morl  à  La  Rochelle,  3  novembre  1795. 

RoiïAULT  (Mam  m  es- Louis- Joseph),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  28  août  1792;  lieutenant,  6  septembre  1792;  capitaine,  27  sep- 
tembre 1792;  passé  à  la  G"  demi*brigadc  de  rOuest,  puis  h  la  6"  de  ligne; 
Ijployé  an  recrutement,  1805  ;  passé  au  41^  régiment  de  ligne,  1814;  *fi?,  181  ti  ; 
fralté,  1816. 
Mm 


tieuteaaiits. 


kMBROissB  (Âmbroise  Bossu,  dîi)^  de  Paris. 


'^Volontaire,  12  septembre  1792;  sous-lieutenant,  2  mai  1793;  lieutenant, 
13  juillet  1793;  passé  à  la  6<>  demi-brigade  de  l'Ouest,  1795;  destitué  de  la 
6«>  demi-brigade  de  ligne,  1797. 

Balmette. 

Lieutenant  de  grenadiers;  remplacé,  25  avril  1794. 

Bahbieb  (Louis-Florent),  de  Pari?,  30  ans. 

Élève  de  David  à  rAcadémie  de  Peinture;  volontaire  dans  ta  garde  natio- 
&ale  parisienne,  1789. 

Lieutenant  de  canonniers  au  14^  bataillon  de  Paris,  10  décembre  1702; 
capitaine  de  canonniers  au  bataillon  des  Amis  de  rHonneur  Français,  5  dé- 
bre  1793;  démissionnaire,  1797. 


t 


Billion  (Charles). 

Volontaire,  P'  novembre  1792;  sous-lieutenant,  6  juillet  1793;  lieutenant, 
6  décembre  1794;  passé  à  la  G"  demi-brigade  de  l'Ouest,  puis  à  la  6"  de  ligne; 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut* 


^ 


tëi  LES  VOLONTAIRES  XATIONAUX  DE  PARIS  —  ilH 

Gavrant  (Thomas)* 

Lieutenanl;  présent  au  18  Rvril  1795;  les  renseignements  olténears  font 
défaut. 

HuDET  {Jean-Baptiste-Tousîiamt). 

Lieutenant;  lieutenant  de  grenadiers,  25  avril  1794;  non  compris  dansli 
formation  de  la  6*'  demi -brigade  de  rOucsl. 

Hue  (Jean-Bapliste-Auguslin),  de  Paris^  i4  ans. 

Volontaire,  25  août  1792;  sergent,  1"''  septembre  1792;  sous- lieu  tenant, 
18  octobre  1792  ;  lieulcnant,  5  novembre  1792;  capitaine  à  la  6*  demwbiigadf 
de  l*Ouest;  réform<5  de  la  6^  demi-brigade  de  ligne»  1802  ;  rappelé  à  Pacd^ilé 
à  la  86%  1803;  retraité  du  12*^  régiment  dlnfanterie,  1806. 

Lapokd. 

Lieutenant;  nomination  annulée  lors  de  l'organisation  du  2  février  ITW; 
rentré  au  bttailïon  avec  une  lettre  du  Minisire  de  la  guerre  raulon^antly 
senir  comme  fourrier  ;  reconnu  sergent  par  le  conseil  d'admioislratioa, 
6  mars  1795;  ne  figure  pas  sur  le  contrôle  générât  des  sous-ofGcîers  de  la 
6°  brigade  de  TOuesl  au  23  octobre  1795, 

LowEN  (Pierre). 

Volontaire,  le  10,  et  sous-lieutenant,  îe  25  octobre  1792;  lieutenant,  20  toAl 
1793;  passé  à  la  6"  demi-brigade  de  rOuest  ;  présent  à  la  6»  demi-brigide 
de  ligne  au  6  septembre  1798;   les  renseignements  ultérieur*  font  défiai 

Martiwa  (Louis)* 

Volontaire,  l*^""  septembre  1792;  sous-lieutenant,  13  juillet  1793;  lieutenant, 
15  octobre  t793;  passé  à  la  6^  demi-brigade  de  l'Ouest; destitué  de  la6«  demi- 
brigade  de  ligne,  1797. 

PoTOT  (Pierre-Laurent)^  de  S^rmaize  (Marne),  21  ans. 

Volontaire,  17  août  1792;  sous-lieutenant,  5  novembre  1792;  lieutenant, 
20  août  1794;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de  TOuest,  puis  à  la  6"  de  ligne; 
prisonnier  de  guerre  des  Turcs,  1798-1801  ;  capitaine  au  6<*  régiment  de  li|(ne, 
1806;  retraité,  181*. 

PoTTET  (Pierre). 

Volontaire,  28  août  1792;  sous-lieutenant,  15  novembre  1792;  lieuteaaol* 
25 avril  1794;  passé  à  la  6*^  demi- brigade  de  l'Ouest;  présent  à  la  6®defni*t*rr 
gade  de  ligne  au  6  septembre  1798;  les  renseignements  ultérieurs  fontdi'fiuL 

Vergerot  (Louis),  de  Champlilte  (Haute-Saône),  27  ans. 

Volontaire,  16  octobre  1792;  caporal»  29  novembre  1792;  sergent,  Î4  àé^ 
cembre  1792;  ioua-lieutenant,  10  février  1703;  lieutenant,  5  oetobce  I7W; 
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ptssé  à  la  0«  demi-brigade  de  rOuest^  pais  à   la  6«  de  ligne;  ûétééé, 
aijuUlel  1807. 

VmîOM  (Nicolas  Thomas  dii]^  de  Metz,  20  ans. 

Sergent  de  canonniers,  16  septembre  1792;  sous-liey tenant,  10  dt'cembre 
1792;  lieutenant,  10  décembre  1793;  licencié»  23  août  1796;  plact^  à  la  suite 
de  la  6°  demi*brigade  de  ligne,  1798;  prisonnier  de  guerre  en  Autriche,  1797- 
1799;  reformé»  ISOI  ;  lieutenant  de  canonnîcrs  gardes-côtes  dans  ta  direction 
de  Cherbourg,  1803;  reformé,  1804. 


Sous-lleutenantii . 

ARifET  (Charîes*Henry). 

Sergent;  sous-lieutenant;  remis  volontaire,  2  février  1704;  reconnu  dans 
son  ancien  grade  de  premier  sergent,  3  janvier  1795  ;  passé  à  la  6*  demi- 
brigade  de  rOoest;  était  sous-lieutenant  au  23  octobre  1793;  les  rensei- 
gnemenls  nitérîcurs  font  défaut. 

Berthc  (Toussaint). 

Volontaire,  G  septembre  1792;  sergent,  10  décembre  1792;  sous-lîeu- 
lenant,  14  septembre  1793  ;  remis  sergent  à  la  réorganisa  lion  du  2  février  1794; 
rétabli  dan^  le  grade  de  sous-lieulenant  el  passé  à  la  6*  derai-brigade  de 
rOaest;  destitué  de  la  6°  demi-brigade  de  ligne ^  1797. 

Damiaon  (Jacques),  de  Tournas. 

Sergent  de  canonniers;  sous-lieutenant;  décédé  à  Angély-Boutonne,  30  dé- 
bre  1794. 

Dartevelle  (André-Joseph). 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1778-1789;  caporal,  puis  sergent  dans  la  garde 
parisienne  soldée,  1789-1791. 

Sûuâ- lieutenant  au  i¥  bataillon  de  Paris,  mars  1793;  passé  au  l*""  ba- 
taillon de  l'Aube,  puis  à  la  24«  demi-brigade  de  ligne;  démissionnaire,  1797; 
employé  dans  les  droits  de  passe  aux  barrières  bors  Paris,  1796* 

Hany  (Nicolas),  de  Troyes,  53  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  12  octobre  1792;  sergent,  8  février 
1793  ;  sergenl-major,  18  juillet  1793  ;  sous-lieutenant,  2  septembre  1793;  remis 
sergent-major  à  la  réorganisation  du  2  février  1794;  passé  à  !a  6°  demi-bri- 
gade de  rOuest;  rétabli  dans  le  grade  de  sous-lieu  tenant,  8  octobre  1795; 
auxiliaire  à^la  d*'  demi-brigade  de  ligne;  retiré»  1797;  pensionné,  1801. 

Lamand  {Louis  AucAWTE,  rfi<),  de  Montlucon,  52  ans. 
Soldat  au  régiment  d*AHois,  1764-1788, 
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Volontaire,  ô  septembre  1792;  sergent  porte-drapeau  avec  rang  de  sost» 
lientenant;  sous-neuTenant  tîlutatrc,  9  août  1793;   remis  sergenl  \on  àe  ]g 
réorgantsatton  du  2  février  17d4;  instructeur,  20  atril  1794;  réforme  pour 
infirmités,    14  septembre  1794;  placé  aux  Vélérana,  179S;  caporal,  17M 
pensionné»  ld06. 

Laïcneau  (François). 

Sergent^  6  septembre  1792;  sous-lieutcnant,  15  noTembre  1792;  passé  k  i 
6^  demi-brigade  de  rOuest;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

LÉvÉQUE  (Jacques). 

Sous-lieutenant,  2  février  1794;  les  renseignements  ultérieurs  font  déftnl* 

pRESTRE  (Jérônae). 

Sergent,  10  septembre  1792;  sous-lieutenant,  15  septembre  1793;  pi^l 
à  la  0«  demi-brigade  de  l'Ouest,  23  octobre  1795  ;  les  renseignements  ulténetui 
font  défaut. 

Regnu  (Pierre-Henry-Gaspard),  de  Paris,  20  ans* 

Volontaire,  15  janvier  1793;  sergent-major,  1"  avril  1703  ;  sotts-lieoleflaal, 
29  août  1794;  passé  à  la  6*  demi-brigade  de  TOoest;  non  compris  dans  li  for- 
mation de  la  G«  demi-brigade  de  ligne,  1790. 

Renard  (Joseph). 

Volontaire,  le  6,  et  sergent,  le  16  septembre  1792  sous-lieutenant;  passé! 
la  0**  demi-brigade  de  TOuest;  non  compris  dans  la  rormalion  de  ta  fi*  demi- 
brigade  de  ligne,  1796* 

Sa[nt-Huil  (Jean-Nicolas),  de  Hotidan  (Seine-et-Oise),  33  ans. 

Sous-ïieulenant;  destitué,  9  août  1793;  resté  au  bataillon  comme  canlinifr; 
passé  comme  fusilier  à  la  6'  demi^brigade  de  ligne;  rayé|  comme  ancien  1 
rhôpital,  1802. 

Saintour  (Pascal),  de  Parts. 

Volontaire,  9  octobre  1792;  sei^ent,  15  mai  1793;  sous4îeutenaDt,  li  sep- 
tembre 1793;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de  TOuest^  puis  à  la  6*  demi-bngi4e 
de  ligne;  décédé,  1797. 

Tbaboubin. 

Souî-lieu tenant;  était  présent  à  Orléans,  le  30  avril  1793;  il  o*a  pu  <llrcrt- 
cueiUi  aucun  autre  renseignement. 
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SOUS-OPFICIERS 

Serg^ents-nu^ors,  sergents  et  fourriers*. 

'IN  (Jacques-François),  52  ans. 
;ent  ;  tué  à  Ghâtillon,  13  octobre  1793. 

lERT  (Joseph-Frédéric-Nicolas),  49  ans. 

»ntaire,  2  novembre  1792  ;  sergent;  tué  à  Vihiers,  18  juillet  1793. 

NARD  (Pierre),  de  Paris,  58  ans. 

at  au  régiment  d* Auvergne,  1752-1758. 

mlaire,  le  1®%  et  sergent,  le  15  septembre  1792;  incorporé  au  14®  ba- 
de  la  République  ;  réformé  pour  infirmités,  6  octobre  1794  ;  placé  aux 
ns,  Î798;  admis  aux  Invalides,  1801  ;  mort,  12  mars  1819. 

ST  (Jacques),  de  Barenton  (Manche),  40  ans. 

ent;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de  ligne  ;  mort  à  Nice,  25  avril  1802. 

RDON,  de  VilIe-d'Avray,  40  ans. 

ntaire,  i^^  août  1792;  sergent;  passé  à  la  ^^  demi-brigade  de  ligne; 
Gorfou,  1798. 

ussoN  (Thomas),  de  Tarascon,  21  ans. 

ntaire,  12  octobre  1792;  sergent;  réformé,  15  juillet  1795;  pen- 
,  1801. 

)viLLB  (Antoine-Jean). 

ntaire,  22  octobre  1792;  sergent;  tué  à  Ghâtillon,  18  octobre  1793. 

EUZE  (Jacques),  de  Paris,  22  ans. 

ntaire,  18  octobre  1792;  fourrier;  passé  à  la  6<>  demi-brigade  de  ligne; 
Trévise,  1798. 

ON  Pierre-Paul). 

Qtaire,  15  octobre  1792;  sergent;  tué  à  Ghâtillon,  11  octobre  1793. 

tte  liste  ne  contient  que  les  notices  concernant  les  sous-ofiBciers  sur 
!  des  renseignements  ont  pu  être  recueillis.  Ceux  pour  lesquels  il  n'existe 

indication  que  le  contrôle  &  la  date  du  10  pluviôse  an  II  (29  janvier  1794), 
lit  pages  363  et  suivantes,  n'ont  pas  été  reportés  ici.  On  trouvera  ci-après 

des  tous-ofQciers  passés  &  la  6*  demi-brigade  de  TOuest  et  qui  ne  figurent 
'  les  contrôles  de  la  6*  demi-brigade  de  ligne,  de  2*  formation. 
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DÉsoRMEAux  (Etienne),  de  Paris,  47  an». 

Était  entré  au  senice  en  1769. 
Sergent  au  ii»  bataillon  de  la  Réptiblique;  passé  à  la  ô*  deml-brigide  de 
ligne  ;  mort  en  Turquie,  1*"*  jativier  1790. 

Durand  (Nicolas),  d*ïiâcourt  (Haute-Marne),  17  ans. 

Sergent  de  canonniers,  10  septembre  1792;  sei^ent-majûr,  14  janvief  1711 
congédié  pour  infirmités,  17  avril  1795;  retraité,  1601;  admis  aux  loTt- 
lides,  1821. 

FoRTiÊH  (Louis^Françoîs),  de  Pontoîse,  18  ans. 

Volonlaire,  26  septembre  1792;  fourrier,  25  octobre  1792;  sergent,  tl  aottt 
1794;  congédié  pour  infirmités,  19  juin  1795;  placé  aux  Vétérans,  1796; 
pensionné,  1802. 

Froux  (Jean-Henri). 

Sergent-major  ;  tué  à  CMtinon,  10  octobre  1793. 

GÀHnÈ  (Guillaume-Mathieu),  d'Orléans,  18  ans. 

Volontaire  au  2«  bataillon  du  Loiret,  19  juillet  1792;  passé  au  i4*llilÛ0ai 
de  la  République;  caporal,  25  juillet  1793;  fourrier,  le  2,  et  sergeatk 
15  août  1793;  sergent-major  à  la  6^  demi-brigade  de  TOuest,  1795;  passé  à U 
6^*  demi-brigade  de  ligne;  mort^  8  février  1807. 

GuYOT  (Jean-Baptiste),  de  Milly  (Meuse)» 

Sergent;  passé  à  la  %^  demi-brigade  de  ligne;  â  rhôpital,  12  septembre 
1796;  sans  nouvelles  depuis. 

HEPfBY  (Jean),  de  Montigny-le-Roi  (Haute-Marne),  30  ans. 

Volontaire,  15  septembre  t792;  caporal,  2  octobre  1792;  servent,  30  (»• 
tobre  1792;  sergent-major,  15  juillet  1793;  congédié,  18  novembre  tTSi3; 
admis  aux  Invalides,  17  janvier  1795;  placé  aux  Vétérans,  1796;  réadmis  wa 
Invalides,  1808. 

Herbillo^î  (Jean-Jacques),  de  Paris,  19  ans.' 

Volontaire,  le  13,  et  raporal,  le  26  septembre  1792;  fourrier,  l«^  avril  1T*1 
sergent,  19  juillet  179:*:  sergent-major^  15  décembre   1793;  vagoemcslria 
6»  régiment  de  ligne,  1805;  sous-lieutenant,  1806;  lieutenant,  1809;  runii' 
1813;  *fi^,  1814;  mis  en  demi-solde,  1815;  replacé  à  la  légion  déparkiut.iJv 
de  la  Nièvre.  1816;  *,  1817;  retraité  du  3«  régiment  de  ligne,  1S24. 

HESSE|(Jean- Marie),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  22  août  1792;  fourrier;  sergenl^major  à  la  6*  demi-brigade  di 
rOuesi;  congédié  de  la  6»  demi-brigade  de  ligne,  1802, 


Volontaire,  26  novembre  i792  ;  caporal,  6  mai  1793;  sergent,  15  août  17ÎÎ3; 
^^leaaQt  au  bataillon  des  Amis  de  lHonneur  Français,  5  décembre  1793; 
Bionné,  1796;  soldat  aux  guides  à  pied  du  gt^néral  en  chef  Bonaparte,  1797; 
prisonnier  de  guerre  en  Syrie;  caporal  à  la  29*  dcmi-brigîidc  légère^  1799; 

congédié,  180G;  engagi^  à  la  64«  demi-brigade  de  ligne,  1801;  réformé,  1806; 

rengagé  au  6«  léger,  1807;  caporal,  180H;  retraité,  1810;  sous-lieutenant  à  la 

U*'  cohorte  des  gardes  nationales  du  !«'  ban,  1812;  lieutenant  et  capitaine  an 

i35«  régiment  de  ligne,  i8l3;  retraité,  1815. 

lLacollet  (Antoine),  de  Paris. 

[Volontaire,  8  avril  1793  ;  fourrier  ;  sergent  à  la  G»^  demi-brigade  de  ligne; 
irl  prisonnier  de  guerre  à  Constantinople,  27  janvier  1799* 

[Lemierre  (Pierre-Louis),  de  Marigny  (Manche),  44  ans. 

|Yolontaire,  6  octobre  i792;   canonnier,  3  décembre  1792;  fourrier;  mort 
pennes,  19  septembre  1794. 

Letarb  (Louis), 
ergent;  à  ThÔpilal,  29  janvier  1794;  sans  nouvelles  depuis. 

Mandodl  (François),  du  Gard, 
Sergent;  tué  à  Tennemi,  date  inconnue* 

Harik  (Jean-François),  de  Paris,  24  ans. 
Sergent;  congédié  de  la  6°  de  mi- brigade  de  ligne,  1803 

Morillon  (François). 

Sergent;  passé  à  la  &°  demi-brigade  de  TOuest;  sous-ïieutenant;  présent  le 
I  octobre  1795;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Orget  (François-Jean),  de  Paris. 

Volontaire,  15  août  1792;  fourrier;  sergent  à  la  6''  demi-brigade  de  ligne; 
rt  &  Crémone,  8  janvier  1797, 

|Petit  {Chrysoslome),  de  Fresneaux-Montchevreuil  (Oise),  22  ans.   ; 

Volontaire,  14  septembre  1792;  sergent,  l*»"*  avril  1793;  passé  à  la  6°  demi- 
gade  de  rOuest,  puis  à  la  6"  de  ligne  ;  prisonnier  de  guerre  des  Turcs, 
98-1801;  sous-lieu  tenant  au  6"  régiment  de  ligne,  1807  ;  passé  au  3°  ba- 
plon  Etranger,  1811;  retraité,  1812. 

?INPERNELLE  (Louis-Marîc),  de  Versailles,  20  ans. 

folontaîre,  29  octobre  1792;  caporal,  i**"^  avril  1793;  fourrier,  S  mai  1793; 
ient,    17   juillet  1793;  sergent-major,  9   décembre  1794;  adjudant  à  la 
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0*  demi-biigade  de  TOtiest,  4795;  adjudant  sous-lîeu tenant  à  la  fi*  deïigtft, 
1797;  prisonnier  de  guerre  en  Turquie»  1798  ;  sans  nouvelles  depuis. 

PiTTOu  (Claude-Jean),  de  Paris,  45  ans. 

Volontaire,  1"  septembre  4792;  sergent;  tué  à  Châlillon,  18  octobre  17S}, 

Proust  (Michel),  de  La  Chapelle-Gaugain  (Sarthe),  19  ans. 

Volontaire  â  la  compagnie  franche  de  Saînt-Calais,  le  4,  et  fourrier,  1i 
12  mars  1702;  sergent^  t^juin  1792;  incorporé  au  I4<^  bataillon  de  la  mp* 
blique  comme  sergent-major,  20  décembre  1703;  passé  à  la  G<*  demî-bri|gide 
de  ligne;  sous-licu tenant  au  8*  léger,  1808;  lieutenant  et  capitaine^  1B09; 
blessé  à  Nicopoli  et  au  siège  de  Gaêle;  retraité,  1811.  Était  en  1814,  maire  <ti 
La  Ghapelle-Oaugain. 

Raclot  (Gernaain-Charles),  de  Joigny  (Yonne), 

Volontaire,  («'janvier  1793;  sergent;  congédié  de  la  Ù^  demi-brigade, IWl 

Robert  (Etienne-Charles),  de  Noviant-aux-Prés  (Meurthe),  27ai>«. 

Canonnier,  6  novembre  1792;  caporal,  G  juin  1793;  fourrier.  12  juillei 
4795;  mort  à  La  Rochelle,  ii  décembre  1795* 

RouHAun  (François),  de  Couture  (Charente),  26  ans. 

Soldat  au  80*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Angoumoîs)»  1791;  pusf  u 
14*  bataillon  de  la  République;  caporal,  1793;  sergent,  24  juillet  1793;  woi- 
Heulenant  ao  6*»  régiment  de  ligne,  1809;  lieutenant,  1812;  en  demi-sol(kp 
1814;  retraité,  1816, 

Sous-offieierM  préients  à  la  date  du  23  octobre  1795  à  la  $•  dtmi-hri^^ 
de  VOmst  et  qui  ne  figurent  pas  sur  les  matricules  de  la  €*  dmM- 
gode  de  lignes  de  2^  formation, 

Aalot  {Louis),  de  Compiègne,  sergent. 

Galiti  (Louis),  de  Paris,  sergent. 

Gazeaux  (Michel),  de  Paris,  sei^ent. 

GmLLAiTME  (Joseph),  de  Paris,  sergent. 

Lanços  (Jean-Louis),  fourrier. 

Laurent  (Jean-Baptiste),  de  Versailles,  fourrier, 

LmoNTRAiHE  (Philippe),  de  Rennes,  sergent, 

MAïîTm  (Jean  Gurlier,  dit),  sergent, 

MoEEL  (Jean),  sergent. 

Renard  (Claude),  fourrier, 

Saim-L^ger  (Claude),  de  Cublize  (Rhône-et-Loire)*  sergent. 

Tailleuh  [Jean-Baptiste),  de  Pont-à-Mousson,  sergent. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

6«  DEMI-BRIGADE  DE  l'âRMÉE  DE  l'OUEST, 

OU  13*  de  la  formation  d'Orléans. 

lie  demi-brigade  n^a  pas  laissé  de  registres  matricules  pour  les 
nés  de  troupe. 

iprès  un  extrait  de  revue  de  la  demi-brigade  au  i*^  fructidor 
[  (18  août  1795)  ^  les  anciennes  compagnies  du  14*  bataillon  de 
publique  furent  disséminées,  selon  la  règle,  dans  le  nouveau 

(  officiers  du  14*  bataillon  de  la  République  qui  entrèrent  dans 
nposition  de  la  6*  demi-brigade  de  TOuest  sont,  avec  la  dési- 
on  de  leur  nouveau  placement  : 

l**  bataillon. 


ire  compagnie. 

.  Risse,  capitaine. 

Hue,  lieutenant. 

Lannau,  sous-lieutenant. 

2e            — 

PassTRE,  sous'lieutenant. 

3«        — 

PoTOT  (L.),  capitaine. 

S*         — 

IfARTiNA,  lieutenant. 

6*         — 

Leroy,  capitaine. 

7*          — 

Ranche,  capitaine. 

8*         — 

WiLLEBs,  lieutenant  (ex-quarlier-maître). 

2«  bataillon. 

Grenadiers.... 

Le  Blanc,  capitaine. 

PoTOT,  lieutenant. 

Saintour,  sous-lieutenant. 

^  compagnie. 

Berthe,  sous-lieutenant. 

4»         — 

BiLUON,  lieutenant. 

6e         — 

LowEN,  lieutenant. 

6»         — 

Regnia,  sous-lieutenant. 

7e           — 

Ghamousset,  capitaine. 

Renard,  som-lieutenant. 

3e  bataiUon. 

Thabouret,  chef  de  bataillon. 
i^e  compagnie.  Rohault,  capitaine. 
3e         —  Bossu  [Ambroisse],  lieutenant. 

xhives  administratives  de  la  guerre,  demi-brigades  diYenei# 
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i  1798;  sergent  et  ^,1807;   blessé  à  El  Albuéra;  admis  aux  Inva- 
i8i2. 


dehors  d'eux,  il  a  pu  être  découvert  dans  les  pertes  de  la  demi- 
le: 

XJOB  (Louis),  des  Grandes-Indes,  caporal,  décédé,  30  novembre  1796. 

.T  (Antoine-Marie),  de  Paris,  /2  ans^  tambour,  tué  en  duel,  mars  1803. 

«a  (Pierre),  de  Toury  (Eure-et-Loir),  volontaire,  mort  à  Pavie,  24  fé- 
i€ri797. 

BAND  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  volontaire,  à  Thôpilal,  1799;  sans 
vvelles  depuis. 

LBOfi  (Etienne),  de  Ville-d'Avray,  caporal,  nîort  à  Gorfou,  1798. 

Ll  (Joseph),  de  Versailles,  sergent,  décédé,  1800. 

lOR  (Pierre),  de  Bailiy  (Seine-et-Oise),  caporal,  mort  à  Mantoue,  31  dé- 
nbre  1796. 

kT  (François),  de  Sauvagnat  (Puy-de-Dôme),  grenadier,  tué  à  Mantoue, 
I  octobre  1796.; 

un  (Gharles),  de  Paris,  tué  à  Saint-Laurent  (États  du  Pape),  5  mars  1797* 

(AUX  (Gharles),  de  Saint-Silvain  (Maine-et-Loire),  caporal,  mort  à  Vérone, 
lobre  1796. 

>!7iN  (François),  d*Ancenis,  volontaire,  mort  14  avril  1797. 

.18  (François),  volontaire,  mort  12  avril  1797. 

(Louis),  d'Ârdres  (Pas-de-Galais),  volontaire,  mort  à  Gasal  Maggiore 
décembre  1796. 

ux  (Nicolas),  de  Paris,  volontaire,  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1802 . 

IN  (Antoine),  de  Paris,  caporal,  réformé,  1803. 

UGS  (Emmanuel),  de  Paris,   caporal,   mort  prisonnier  de  guerre  à 
nstantinople,  8  février  1799. 

KLOT,  de  Villeneuve-Saint-Georges,  volontaire,  tué  à  Prevesa,  23  oc- 
)re  1796. 

T  (André),  caporal,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Gonstantinople, 
nars  1799. 

iLD,  tambour,  mort  à  Crémone,  5  novembre  1796. 

ut  (Glaude),  de  Bar,  caporal,  mort  à  Crémone,  6  janvier  1798. 

:he  (Germain),  de  Paris,  volontaire,  tué  au  camp  de  Nicopolis,  23  oc 
>re  1799. 

iXABD  (Jean),  caporal,  mort  à  Ancône,  23  mars  1798. 

SKAU,  d'Orléans,  grenadier,  tué  au  camp  de  Nicopoli,  22  octobre  1799 

SBAU  (Etienne),  de  Bourges,  sergent,  réformé,  1803. 
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HoEN  (Pierre-François),  de  Paris,  19  ans. 

Tambour  de  grenadiers;  licencié  en  1815  (c'était  le  seul  qui  restait  encore 
du  41^  bataillon  de  la  République)-,  rentré  au  service  à  la  l^  légion  dépar- 
tementale de  la  Seine,  1816;  caporal-tambour,  1819;  sergent  au  55*  régiment 
de  ligne,  1821  ;  placé  aux  Vétérans;  décédé,  9  avril'  1822. 

Rabin  (Jean- Etienne),  de  Grugé-l'Hôpital  (Maine-et-Loire),  17  ans. 

Volontaire;  prisonnier  en  Turquie,  1798-1801  ;  prisonnier  des  Anglais,  1813; 
plaeé  aux  Vétérans,  1814. 

Ramonet  (Jacques -Alexandre),  de  Saint-Jean-de-Brayc  (Loiret), 
16  ans. 

Caporal  ;  mort  à  Gorfou,  7  octobre  1808. 

Renard  (Luc),  de  Versailles,  10  ans  (né  le  !•'  mars  478â). 

Volontaire,  20  juillet  1792;  tambour;  caporal-tambour  au  6«  régiment  de 
ligne,  1805;  sergent,  1807;  adjudant,  1810;  sous-licu tenant,  18H  ;  lieutenant 
et  capitaine,  1813;  retraité,  1814;  rappelé  au  l'I^  régiment  de  ligne,  1815; 
mort,  1816. 

RoNCELET  (Nicolas),  d'Orléans. 
Sergent;  retraité,  1814. 

Valadoux  (Cyprien),  de  Saint-Civran  (Indre),  20  ans. 
Volontaire;  retraité,  1813. 

Varlet  (Jacques),  d'Issy,  21  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Divers. 

Bara  (Albert-François-Joseph),  d'Hordain  (Nord),  26  ans. 

Charretier  d'artillerie,  août  1791  ;  attaché  au  14°  bataillon  de  la  République, 
1793;  blessé  à  l'affaire  du  château  de  Jalès;  congédié,  7  août  1794;  pen- 
sionné, 1799;  mort,  1807. 

Belleville  (Jean-Baptiste),  d^Ingrande,  40  ans. 

Volontoire,  20  juin  1793;  tué  d'un  coup  de  feu  à  Vihicrs,  18  juillet  1793. 

DoRAND  (Jean-Baptiste),  de  Chaumont-Porcien  (Ardennes). 

Ganonnier;  congédié  pour  blessures,  25  août  1796;  rentré  au  service  à  la 
17»  demi-brigade  légère,  1800;  blessé  à  nouveau;  réforme,  1804. 
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Fakct  (Charte),  de  Caen,  48  ans. 

lircnailirr;  a  perdu  la  vue  au  service  ;  adiiM  miix  loralides,  1796;: 
hrjtiordre»  1800;  décédé,  1 1  mai  1^20. 

Sa  femme,  Dec  Mùruoijux  rccoDoue  cintitiiènê  sa  batiiHoQ  le2Si 

Gactisr  (PbiUppe}«  da  Tourneur  (Cahadc^),  36  ans. 
Voloataîre;  blitsaé  à  HKHiars;  pctisiooné,  7  décembre  1794* 

OEsnnfs  (GtNistaattii  u  de  Pari?. 

TiatluT  à  la  f#miliea;  membre  do  conseil  d*adnimis(ration  ;  ft^nn 
emtfélm  éa  la  i^  deaû4inasde  comme  pass^  en  qualité  de  irm 
S$*  régiaieal  et  toiyni  en  1797;  ae  fifiire  pas  à  ce  cor|>$. 

Gomu09  (PicfTe-Âfidfé),  de  ChaUloI^  29  ans* 

Sotdal  as  répmÊol  de  Poâlicfs,  17SD-I78a;  tnusieiea  aux  G.irdc$j 
17884793. 


ilVI 


Uî^i 


>  de  la  Répablïquc,  19  mars  1793  ;  mu: 


ITtCL 


LATjiaii  (GuilUoôie^Lfoiiard!*  d*ArctieiI,  31  ans. 

Eof4lé,  sa  joîQel  I7fi;  mcvrparé  aux  chasseurs  tt<*  la.  K%im~ 
dial;  mh  en  latwiiiiMifg  à  !•  I*  campagnie  du  i4«  hauillon  de  la  Hrpol 
là  îuîa  1793;  Mesaé  d'im  eaap  de  fea  à  U  jambe  à  Marligaé-Briandp  IS| 
179)  ;  mari  dei  «tias  de  sa  blessare  à  Ortcaas,  10  jauvier  1794. 


lUaiui  (Antoine 


I  aux  invalides,  1794. 


Feshûtcac  (Pierre),  de  Chaudefondâ  (Maiiie-et*LDire),  31  in| 

Veloataire,  IS  oui  1793;  dbpom  dans  la  déroute  de  Vibti*r«,  18  j 
a  été  m  f  icoda  la  faee  eoalre  terre  perdant  soo  âaog,  sur  la  routej 
à  Vihiers. 


BATAILLON  DE  MOLIERE 

(24  SEPTEMBRE  1792  —  25  AOUT  1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  bataillon  fut  constitué  au  camp  de  Ghâlons  le  24  septembre  1792 
tr  le  général  de  Sparre.  Il  ne  fut  formé  d'abord  qu*à  sept  compa- 
lies  de  fusiliers,  et  deux  compagnies  de  canonniers  y  furent  alla- 
ées. 

La  i^*  compagnie  avait  été  fournie  par  les  contingents  de  corn- 
mes  suburbaines,  réunis  en  corps  le  5  septembre. 
La  2*  compagnie  avait  été  constituée,  également  le  5  septembre, 
ns  la  section  du  Temple. 

^a  section  des  Gravilliers  avait  donné  la  3«  compagnie,  levée  le 
septembre  et  partie  le  lendemain. 

V  la  section  de  Molière  appartenaient  les  4«  et  6«  compagnies  orga* 
i^es  :  la  4«,  le  il  septembre,  la  6«,  le  5. 

L«a  7«  compagnie  provenait  de  la  section  de  la  Fontaine  de  Gre- 
lie  ;  son  organisation  datait  du  5  septembre. 
L^a  5*  compagnie  avait  été  fournie  par  la  section  de  la  rue  Beau- 
urg. 

Hies  compagnies  de  canonniers  étaient  celles  des  sections  du 
smple  et  de  la  rue  Beaubourg. 

E^  bataillon  ainsi  composé  prit  le  nom  de  la  section  parisienne 
laquelle  appartenait  son  commandant. 

^ucun  procès-verbal  de  formation  n'a  pu  être  retrouvé.  Ces  procès- 
Ybaux  étaient  déposés  dans  les  archives  du  directoire  du  dépar- 
ment  de  Paris,  qui  ne  délivra  aux  intéressés  que  des  extraits  en 
qui  les  concernait. 

A  l'aide  de  ces  extraits  et  des  contrôles,  il  a  été  possible  de  recons* 
-lier  en  très  grande  partie  la  composition  du  bataillon  de  Molière 
»T8de  sa  formation. 
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BATAILLON  DE  MOLIÈRE 

Compoiition  du  boiaillon  lor$  de  sa  fornudion 
(24  septembre  1792). 

ÉÎAT-3L%J0H. 

Ltetttetmnî-rttttmcl  ett  chef  :  Lefebvre  (Simon), 
Lif*utrfmnt'Cohm*'l  en  second  :  L'Homme  (Jcan-DaptUlc  ou  Jean-Chi 
Adjitdanl-major  :  On  ace. 

Quartkr-maUre  trésoriet*  :  Marc  {Joscpli-Sébaslien]. 
Adjudant  :  LEanAXo  (Jean-Baplislc). 

COMPJlG?ÏIKS. 


1^0  de  fusiliers, 

Capiialne:  Bataille  (François^acques). 
Lifttk'nant:  Chevance  (Antoine-Auguste). 
Soiis-lieutenant  :  Lizoir  (Josepli-Louis). 

2"  de  fiifliUerA. 

Cfipilaifie  :  Desplaxchbs  (Alexandre-Pierre). 
Lieutenant  :  G  ou  ri  et  (Nicolas). 
SotiM-lient*'nttid  :  !to<iEn. 

Z^  de  fiioUlerB. 

Capitaine  :  Dlmilos. 
Lieutenant  :  Moliîeot  (Nicolas). 
Sous-tieutenant  :  Bvrgwu  (Fraaçois-Nicolas). 

4""  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Jacquemart  (Nicolas-Gilbert), 
Lieutenant  :  Mas^onxet  (Mathieu). 
Sous-lietdenant  :  Bouvet  (Claude-Germain). 

C<^  de  fusiliers. 

Capitaine  :  N.,. 

Lieutenant:  N... 

Sous-lieutenant  :  Narjoitx  (Philibert). 

&  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Tasi^aixt  (François), 
Lieutenant  :  Aru»-:  (Jacques-Modeste-Ovide). 
Sous-lieutenant  :  MEROEr  (Louis -Théodore). 

7«  de  fusiliers. 
Capitaine  :  De^ormeaux  (Mathieu], 
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tlenani  :  CitEviLLARo  (Pierre). 
i'iievtenant  :  Dutoih  (Jean-Maximilien). 

ire  de  canonniers. 

Compagnie  de  ht  seciion  du  Temple. 

^taine  :  Dedordks. 
ieiitenant  :  Solrdeval  (Jacques-François). 

Ï'iieutetïaai  :  Sans4iKne. 
Z^  de  canoniiiers. 
Compagnie  de  la  section  de  la  rue  liemtbtjfirfj, 

Uipiiuhie  :  (lARRiAix  (Christophe). 
Mutetianl  :  Milet  (Edme). 
t'iieiitenant  :  N..* 


Wt 


GhâIon««  le  balailton  se  rendit  au  camp  de  la  Lune,  puis  au 
ip  de  Fresne,  où  \\  «e  trouva  en  deuxième  ligne  avec  les  balaillons 
PArsenal,  des  Amis  de  la  Patrie  el  du  Pont'Neuf,  de  Paris. 
I  fil  partie  de  Farniée  des  Ardennes  el  occupa  Floing,  près  Sedan, 
la  lin  de  novembre  1792  à  février  1793. 

^a  section  de  la  Réunion,  ci-devant  Beaubourg,  prit,  le  24  no- 
Dbre  i792,  une  délibération  relative  aux  vtdontaires  qui  renli'aienl 
>i  eux  *.  Nous  citons  ici  cette  délibération,  la  section  ayant  fourni 

compagnies  au  bataillon  de  Molière. 


I 


SELmON   DE   L\   RÉUMON   {ci-I>EVANT   BEACOOrRCî). 


^'assemblée  générale  de  la  sec  bon  de  la  Iléynion,  ins^truiLe  que  dans  le 
ïibrc  des  citoyens  volonlaires  qui  la  rej>résentent  aux  fronlii^rcs,  jtlu sieurs 
Idéjà  reLournéâ  dans  leurs  foyers;  les  uns  sans  congé,  les  aulres  avec  dos 
missions  molivécs  seulement  sur  des  inléréls  pursounels  ou  particulien^; 
onsidéranl  que  nul  ne  jjcut  abandonner  les  il ra peaux  de  la  llépublique 
i  un  ordre  ou  une  permission  expresse  du  général,  qui,  ne  pouvant  eoni- 
T  SCS  projeLs  que  sur  rélendue  de  ses  moyens,  ne  doit  en  délivrer  i[u'à 
i  dont  il  juge  l'absence  ne  devoir  pas  préjudicier  à  rintériH  général; 
>nsidérant  qu'un  pareil  exemple,  s'il  trouvait  beaucoup  d'imitateurs,  ne 
qoerait  pas  de  devenir  funeste  au  salut  de  la  Hé  publique;  que  d'ailleurs 
nous  olilonous  de  succès  sur  le  territoire  ennemi,  plus  nos  armées  ont 
m  de  soldais  pour  se  maintenir  dans  cet  état  de  prospérilé  ; 
insidéfant,  enfin,  que  la  Cou ven lion  nationale,  |>ar  sa  proelamabon  aux 
.  françaises  portant  :  «  La  loi  vous  petmt't  de  vous  rether;  h^  rrï  de 
irie  voust  le  défend,  e/r.  .*,  n'a  voulu  que  faire  connaître  aux  hommes 
palmes  les  droits  particuliers  qu'ils  peuvent,  .'lu  terme  de  la  loi,  strie- 

rimprimerie  bibliograptiîque,    rue    des   Méneslriers-Saint-Martin.  n*  9, 
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tement  exercer,  el  aux  n'puhlicaiTis  courageux  les  secotirs  que  la  PalnV 
attend  encore  de  leur  kMc  eL  de  leur  civisme  ; 

ArrtVle  :  1*.  Que  ses  frères  des  frontières  serool  învilés  à  ne  pt*  ùnUm 
que  la  Patrie  ne  ceissera  d*èlre  en  danger  qu*au  moment  où  ses  enoentii 
auront  été  contraiuls  de  souscrire  eux-mêmes  à  sod  bonheur  et  à  si  Irtn- 
i|uillilé  par  uu  traité  digne  d'elle,  et  à  se  persuader,  au  contraire*  que  jus^a'i 
re  ïemps  si  désiré  Tiulérét  général  dont  ils  ont  entrepris  la  défense  et  sur- 
tout leur  honneur  exigent  impérieusemenl  de  leur  part  un  courage  et  u&e 
persévérance  à  toute  épreuve,  seules  vertus  qui  puissent  leur  mériter  tes  rr» 
compenses  de  l;i  Ké|>uldiquc%  la  vénération  el  Tamour  de  leurs  conciloycii*: 

2^  Qu'il  sera  ouvert  au  comité  de  ladite  section  un  registre,  auquel  «raot 
inscrits  sur  trois  colonnes  distinctes  : 

a)  Ceux  qui  auront  abandonné  leui-s  drapeaux  sans  un  ordre  oa  un  coûjé 
du  général. 

//]  Ceux  qui  les  auront  quittés  en  vertu  d*un  congé  ou  d'une  permission, 
mais  nintivés  seulement  sur  de  simples  intérêts  |ïersonnels  ou  parlicalim; 
seront  néanmoins  exceptés  de  ce  nombre  ceux  que  des  maladies  on  lîi^  m- 
commodités  auraient  obligés  de  solliciter  leur  retour; 

t)  (infin  ceux  qui  slionoranl  jusqu'à  la  fin  du  litre  glorieux  de  déioriHur^ 
de  la  PHlrie,  et  sacrifiant  constamment  leur  intérêt  particulier  à  rutililé  géoé- 
raie,  auront  attendu,  pour  se  croire  dégagés  de  leurs  obtigations  eoTcrs  la 
République,  Tépoque  d'une  paix  solide  et  durable. 

Arrête  en  outre  que  le  présent  arr(^lé  sera  imprimé,  envoyé  à  se»  frèrts dn 
frontières^  ainsi  quk  ceux  des  47  sections. 

Fait  en  assemblée,  le  24  novembre,  Tan  premier  de  la  République. 

F.  RetîNAULT,  président  ;  Daxtk.jît,  secrétairi; 
Debras,  secrétaire-adjoint. 

Le  bataillon  de  Molière,  au  mois  de  février  1793,  passa  à  Phtli|i- 
pevîUe  et  y  séjourna  prés  de  six  mois,  employé,  lui  et  ses  canoa- 
ïiiers,  au  service  de  la  place.  Il  y  fut  pas^é  en  revue  par  leg^oè^ 
rai  ïlarville',  et  celui-ci,  dans  une  lettre  au  ministre  BeurnonrilJe 

1.  La  dame  d'Harville,  citée  !.  H  p.  338,  était  la  femme  d4i  général.  La  piro* 
messe  d'élever  douze  enfanta  de  volontaires  fut  tenue  : 

<»  Nous  ttdminiatratours  du  ilirecloire  du  dialrict  de  Roioy»  départfiincat  k 
Seine-et-Marne,  certifions  et  attestons  que  le  citoyen  Louis-Au^fuitê  Juri'naJ  (bi 
Ursins  llarvîlle  el  la  citoyenne  Marie-llenrietle-Aiigustine-Renée  DalpoEzn,  ua 
ùptiuso,  ne  sont  point  compris  sur  aucune  liste  d'émigrés,  que  leur*  bieoj  oi 
sont  point  séquestrés;  que»  n^nyant  point  d'enfant,  ils  ont  adopté  douze  6Ii4ei 
dérenseurs  de  la  Patrie  des  dillérente»  sections  de  la  commune  de  Pwis  «piii 
font  élever  sous  leurs  yeux  dans  tes  principes  de  la  mor&lc  républicaine tl  i 
leurs  dépeuH,  auquel  acte  d'humanité  ils  ont  été  autorisés  par  décret  éi  É 
Convention  nationale  du  mois  de  septembre  1792. 

Fait  et  délivré  k  Ilozoy,  en  directoire,  le  14  pluviôse  Tan  III»  de  l'ère  répatti- 
caine  (2  février  1795). 

Deboi  nGr,  Desara»»!,  SËaoKîrr,  LAiiim.  • 

[Archives  administraliifes  de  la  guerre^  doiiîer  Uarville,  lîéutnviAti 
gt-néraui,  w  1281  ;  original.) 
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du  ^  mars  1793,   relative  à  la  garnison  de  FlTilippeville,  déclara: 

Un  bataillon  de  Reims  t«t  celui  du  IhMtrp  de  Molière  quo  j'ai  vu  sous  les 
armef^  et  qui  ne  sert  point  mal  *. 

C'est  à  Philippe  ville  que  furent  constituées,  le  M  juin  1793,  la 
compagnie  de  .s:reiiEidiers  et  la  8»  de  fusiliers,  à  Faide  de  ^Q(\  recrues 
reçue"?  de  mars  à  mai  et  origintures  de  la  Marne,  des  Ardennes  et  de 
la  Sarlhe. 

Ce«  compagnies  furent  ainsi  composées  en  officiers  à  leur  for- 
mation : 

Compagnie  de  grenadiers. 

Capitaine  :  Be^plwches  (Alexnndn^-Piprro)* 
Lieutenant  ;  MAxiciiin  (Pierrn), 
Som-Hcutenatit  :  Rolyier  (Louis-Jean-Baptistc). 

8*^  compagnie  de  fusiliers. 

Capilninfi  :  ïlvimn  (Jean-Maximilien), 

Lieutenant  :  Roi  v  et  (Claude-liermain), 

SouM-lieutenant  :  Jawin  (Rominique),  ^ 

Le  31  juillet  1793,  le  bataillon  rerut  l'ordre  de  quitter  Philippeville 
pour  rejoindre  la  partie  active  de  Tarmée  du  Nord  et  concourir  aux 

fpératJons  qui  devaient  amener  la  levée  do  sie'^^e  de  Dunkerqiie. 
Le  général  noberl,  qui  commandait  h  Philtppevilie^  conserva  les 
deux  compagnies  de  canonnîers  pour  le  service  de  la  place,  sauf  un 
détachement  avec  un  officier,  qui  suivit  le  bataillan.  Ce  détachement 
JuL  pris  sur  la  compagnie  de  la  section  Beaubourg  et  quitta  Philippe- 
BriUe  avec  le  sous-lieutenant  Lourdet,  promu  lieutenant  peu  après, 
Hiar  suite  du  dédoublement  de  la  compagnie. 

■  Après  r arrivée  du  général  en  chef  Mouchard  k  Tarmée  du  Nord, 
,  celle-ci  se  remit  en  mouvement  avec  Dunkerque  pour  objectif.  Dans 
^M  soirée  du  5  «septembre,  une  patrouille  du  bataillon  de  Molière, 
^Bp  poste  de  Saint- Laurent,  prés  Steenworde,  fut  assaillie  par  len- 
^Bemi  et  opposa  une  défende  des  plus  vigoureuses.  Le  lieutenant 
^Bttuiftfly  qui  Ja  commandait,  lut  retrouvé  le  corps  percé  de  coups, 
Bl  aucun  des  tiomme??  qui  composnient  ta  patrouille  ne  reparut  au 
Bataillon*. 

I       I,  At^chit>€s  tidttifniMfraitve.^  df*  in  f^urrrey  dossier  Rarville.. 

t.  Certificat  du  fonaeil  <î*adm»iiistrfilicm  du  24  n(j%'embre  1793  [Ar^hipe^  admi-^ 

ftj|ivT/i>i»j  de  la  guerre,  dossier   Boiivel^  t^lasstînient  ^t^nrml  alphah(^iif|ue.  1791- 
i47);  lettre  du  cnnsoil  d'admiiiislrulkm  au  Ministre  de  lu  guerre,  lil  février  1794 
^rf.,  Vol.  Nat.,  batailîon  de  Paris,  dit  de  Molière). 
: 
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Le  lendemain,  C  septembre,  à  Irois  heures  du  matin,  les  coJonnej 
françaises  s'ébranlaient,  et  une  bataille  générale  était  livrée  par  lar- 
mée  du  Nord  aux  Anjfîo-Hollandaîs.  Le  balaîUon  de  Molière  combaiiii 
BOUS  les  ordres  du  général  Landrin,  chargé  de  contenir  renncrai  à 
Wormhoudt  et  h  Esquelbecq.  Le  bataillon  prît  garl  à  lallaque  di 
premier  de  ces  villages,  attaque  renouvelée  à  plusieurs  reprises  et 
chaque  fois  repnussée. 

A  Hondschoote  même,  le  8,  la  division  n'eut  pas  à  donner,  h  ba- 
taille étant  gagnée  dés  deux  heures  de  raprès-niidi.  Elle  va  ainsi  di- 
reetement  renforcer  la  garnison  de  Dunkerque« 

Le  9  septembre,  a  la  pointe  du  jour,  lo  général  Landrîn,  k  la  kHc  de  si 
division,  réunie  à  la  garnison,  voulant  faire  une  sorlie  pour  livrer  combalim 
ennemi*;,  n'en  trouva  plus.  Ils  ont  abandonné,  dans  la  levée  du  siî'gt*  qui*'fa 
faite  avec  une  préripitation  inroncevablc,  52  boncbes  à  feu  eu  fer  coulf, 
300  milliers  de  poudre  et  beaucoup  d'autres  objets  \ 

De  Dunkerque,  le  10,  le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord  Ait- 
nonce  ainsi  au  Ministre  de  la  guerre  la  victoire  décisive  qui  vient 
d\Hre  remportée  •  : 

EfiHn^  les  vœux  de  Li  Nation  sont  rompit^.  liunkoniu*^  n'a  [tlus  dans  nés 
murs  les  soldais  de  la  tyrannie.  L'altaque  du  village  de  Houdsclioole  qui  scsi 
convertie  en  une  bataille  de  la  plus  grande  conséquencep  a  fini  de  mettre  II 
dt^route  parmi  nos  ennemis.  Ûans  la  nuit  du  8  au  9,  voyant  que  nous  Hum 
maîtres  de  Hondschoote,  ils  ont  fait  leur  retraite  de  devant  liunkerque  à 
minuit.  Il  en  était  temps  pour  eux,  car  le  général  Landriu  entrait  à  cioq 
heures  dans  Dunkerque  pour  se  réunir  à  la  brave  garnison  et  pour  leur  Uym 
combat.  Si  ce  renfort  n^avait  pas  sufli,  je  m*y  serais  transporté  moi-méiiie 
avec  10,000  hommes,  et  j'aurais  recommence  le  combat  le  soir  même.  II»  ont 
évité  cette  jieine  aux  troupes  de  la  Hépnhlique  et  se  sont  retirés  sur  Furae*, 
laissant  en  notre  [lossession  les  bouejjes  h  feu  et  munitions  dont  l'étal  o^ié- 
joint.  Jamais  lïtiltidle  [victoire]  na  été  plus  eoïxipléle  et  mieux  mérili^i».  L» 
troupes  de  la  Hêpublique  en  général  se  sont  conduites  avec  ta  plus  gmndr 
valeur-  Je  vous  donnerai  des  détails  une  autre  fois;  car  je  suis  Ijorriblemeiu 
pressé,  et  les  rap|iorts  particuliers  ne  m*ont  pas  encore  été  envoyés,  lï  y  a  w 
de  grands  traits  de  valeur,  et  sans  une  seule  circonstance  je  n'aurais  rien  i 
reprocher  aux  soldats  dont  le  eommandement  m'est  conrié.  l^es  malheunini 
nous  arrivent,  je  vous  le  répète  sans  cesse,  viennent  presque  toujours  éf% 
administrations.  Nous  avons  été  souvent  sans  pain»  sans  eau-de*vic  et^aat 
ambulances.  11  faut  oublier  tous  ces  maux  maintenant  cl  prendre  des  tnovfss 


1.  Expédition  du  général  en  chef  HouchftrU  contre  les  troupes  iJes  tamiti 
ennemies  combinées  devant  Berlues  et  Dunkeniue,  tlouchard  au  Ministrf  «t»  It 
guerre,  du  quartier  général  d'Itondsehoote  le  11  septembre  1793.  {At't^htpeB  Aiiio» 
flqties  de  Ut  guerre,  armée  du  Nord.) 

2.  Archives  hisim'iques  de  la  giierre^  armée  du  Xord. 


ttir  qu'ils  n'arnvenl  plus.  Barthélémy  voii*^  a  rendu  compte  de  la  journée  du 
i  loisir.  Je  vous  donnertii  des  rapports  circonstanciés. . . 
u\ 
OCi 


1.4'  g  ri  1  et  -al.  Il  i*  v  en  \  n  ti. 


!  balâilloo  de  Molière  se  battit  encore  à  Wervîcq  le  12  septembre, 
occupa  Alvferghem  Je  2Î»  Le  23,  il  bivouaquait  en  avant  du  camp 
^e  Vendegies,  brigade  du  général  Gigaux. 

^■Bunkerque  étant  débloquée,  les  Coalisés  se  portèrent  f^ur  Mau* 
Teuge,  qui  fut  bientôt  investie.  L'armée  du  Nord  de  son  côté  marcha 
à  la  délivrance  de  la  place* 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  le  15  octobre.  Le  centre  de  Tar- 
mée  autrichienne  occupait  le  village  de  Wattignies  ;  les  deux  ailes 
étaient  placées  sur  les  hatileurs  du  val  de  Berlaymont,  de  Saint- 
Wnasl,  de  Sftint-Remv  et  de  Sainl-AuUiu  ;  rarrière-garde  était  postée 
à  Dourlers, 

ILe  bataillon  de  Molière»  qui  taiî^ait  alors  partie  de  la  division  Fro- 
ientin  et  occupait  depuis  le  13  octobre  lu  Haie  d'Avesnes,  attaqua, 
!  13  au   malin,  le  village  de  Saint-Aubin,  mais,  emportée  par  son 
rdeur,  la  division  poussa  trop  loin,  ne  put  résister  aux  efforts  des 
ulrichicns  el  dot  battre  en  retraite.  Le  lendemain  16,  la  lutte  re- 
[enait,  et,  cette  lois,  le  bataillon,  combattant  encore  a  Sainl-Aubin, 
Itait  mai  Ire  du  village,  après  avoir  subi  des  perles  sérieuses. 
Il  bivouaqua  jusqu'au  22  octobre  sur  les  positions  conquises,  à 
înt-Aubin,  et  fut   ensuite  cantonné  à  fabbaye  d'Haulmont,   pn'^s 
lubeuge,  de  novembre  1793  à  janvier  1704,  et  demeura  après  au 
ip  de  Falise  de  février  à  mai  1794,  sous  les  ordres  du  général  <te 
pgade  Richard.  Il  y  eut  une  a  (Ta  ire  avec  l'en  ne  un  le  G  mai. 
)urant  son  séjour  en  cantonnement,   ses  vides  furent  comblés  : 
[20  janvier,  par  300  réquisitinnnaires  environ  du  1*"^  bataillon  du 
Irict  de  Saint-Florentin  (Yonne);  le  18  mars,   par  une  cenlairie 
recrues  provenant  des  bataillons  de  l»""  réquisition  de  Strasbourg 

Ïe  Haguen;<u. 
'armée  du  Nortl  se  remit  en  marclic  pour  se  réunir  aux  armées 
Ardennes  et  de  la  Mofielle,  à  reffel  de  forcer  le  passage*  de  la 
^amfîre  à  Gbarleroi.  La  jonction  s*opéra  le  3  juin  et,  après  des  luttes 
héroïques,  journellement  renouvelées,  la  Sambre  fut  enfin  définitive- 
ment traversée  le  18  juin,  et,  le  2(i,  fut  remportée  la  grande  victoire 
KFleurus. 

■#e  général  Jourd  an,  après  avoir  donné  quelques  jours  de  reposa 

troupes,  fît  exécuter,  le  l*""  juillet,  un  mouvement  général  sur 

[is-  Le  même  jour,  le  général  Scherer,  qui  commandait  depuis  le 
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commencemenl  de  juin  les  troupes  en  observation  sur  la  SambreJe 
TImin  à  Maubeuge,  —  troupes  dont  faisait  partie  le  bataillon  de  Mo- 
lière, —  se  porta  des  environs  d*Avesnes  sur  la  rive  gauche  tie  la 
Sambre  et  s*avanca  sur  le  Mont-Palisel,  d  la  droite  et  près  de  Uom, 
occupé  par  un  corps  nombreux  d'Autrichiens, 

Soutenus  par  une  arlitlerie  dont  le  feu  était  terrible,  les  voloa* 
taires  de  Sciierer  gravirent  la  montagne  au  pas  de  charge  et  furent 
reçus  par  des  feux  de  mousqueterie  et  de  mitraille  tirés  à  demi- 
portée*  Mais  Télan  des  républicains  ne  fut  pas  arrêté  :  ils  sautèrent 
dans  les  retranchements,  baïonnette  au  canon  des  fusils»  et,  aprts 
un  bref  combat,  mirent  les  Autrichiens  en  déroute* 

Le  ^5  août  1794,  au  camp  de  Looz,  le  bataillon  de  Molière,  qui 
comptait  alors  dans  la  division  Muller,  concourut  à  la  fonnatioa  de 
la  461*  demi-brigade*  A  cette  date,  reflfectif  des  compai^njes  était 
le  suivant  *  ; 

Compagnie  de  grenadiers. 

{Grenadier H  du  3*  bataillon  de  la  161*  demi-brigade.) 

Drsplaxcitks,  capitaine. 

Effectif ,  114 

dont  : 

Présents  sous  les  armes. . .  • , 72 

Aux  hôpitaux 31 

Eti  congé C 

Détachés , . .  5 


1'^  compagnie  de  fusillera. 

(6*  dti  ^*  bataillon,) 

Batvtlle,  mpitaine. 

Eflfertif laa 

dont  : 

Présents  sont»  les  armes* 1)2 

Aux  hôpitaux ,  20 

En  congé .., 1 

DéUchés. 4 

2'*  compagnie  de  fusillera. 

(3«  du  3*  bûlatUon.) 

MA&soN?tET,  capHainêm 

Effectif. m 

1,  Procéi'Verbal  de  formation  de  la  ICI"  demi-brigade.  (Archm 
tivet  de  la  guerre.) 
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dont  : 

Présents  sous  les  armes 103 

Aux  hôpitaux 26 

En  congé 4 

8«  compagnie  de  fusiliers. 

(S*  du  4»  halailUm.) 

MouGBOT,  capitaine. 

Effectif •. 133 

dont 

Présents  sous  les  armes Ô2 

Aux  hôpitaux 41 

4»  compagnie  de  fusiliers  « 

(0*  du  5»  bataHton:) 

JACQunuRT,  capitaine. 

Effectif 119 

dont  :  .     .        / 

Présents  sous  les  armes 103 

Aux  hôpitaux , 14 

Détachés 2 

6<»  compagnie  de  fusiliers. 

(7*  du  S»  bataillon,) 

Narjoux,  capitaine. 

Effectif 135 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 114 

Aux  hôpitaux 15 

En  congé 2 

Détachés 4 

f^  compagnie  de  fusiliers. 

(;•  du  2*  bataillon,) 

Tassaint,  capitaine. 

Effectif 129 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 92 

Aux  hôpitaux 31 

En  congé. i 

Détachés 5 

7«  compagnie  de  fusiliers. 

[7*  du  1*'  bataillon.) 

Dksohmeaux,  capitaine. 

Effectif , 1 39 
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dont  : 

Présents  sous  les  armes , . .  9'i 

Aux  hôpitaux 45 

Délacbés ,,, I 

S^  compagnie  de  fïiiiliers* 

(«•  du  i*'  bataillon.) 

Ddtoub,  capitame. 

EflecUf , 136 

dont  : 

Présentât  sous  les  armes *  ^7 

Aux  hôpitaux., ,.*•»* ,  38 

Détachés i 

Le  commandanl  en  chef»  Lefebvre^  devint  chef  du  3"  baUiUonde 
la  16 i"  deini-brigarie  ;  il  eut  pour  adjoint  son  conn mandant  en  ftecond 
du  bataillon  de  Molière,  V homme. 

Le  dépôt  du  bataillon  était  resté  à  Philippevîlle,  sous  les  ordres  du 
lieutenant  riaolt.  Le  commandement  en  fut  donné,  le  i3  octobre  I79â, 
au  capitaine  Jactjuemarl,  pour  lui  permettre  de  se  rétablir  d*UM 
blessure  reçue  à  Waltignies. 

De  Philippevilie^  le  dépôt  paesa  à  Rocroi  (ordre  du  9  mars  1794j; 
au  mois  de  mai  il  était  à  Méziéres. 

Tués,  blkssés  et  PRisoNîfiERâ. 


Durant  le  cours  de  ses  campagnes,  le  bataillon  subit  des  perles.  Ûa 
n'en  peut  obtenir  la  liste  complète,  le  corps  ayant  perdu  î?«s  premieis 
contrôles.  Celui  qui  a  été  rétabli  est  fort  sommaire;  il  n'indique  que 
très  peu  de  mutations;  de  plus,  il  e>t  trrs  incomplet:  huit  seulemenl 
des  recrues  provenant  des  ruquisitionnaires  y  sont  in«icrîtes. 

Octobre  tlOi.  —  Pctutanf  la  mute  de  Ckdlom  au  Fn^sm', 
Ohy  (François),  volontaire^  blessé. 

7  août  (793.  —  Affaire  d'Eswan,  camp  de  César. 
BLu\cas  (Alexis),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  main  gauche* 

5  septembre  1793.  —  PairouiW'  enlevée  à  Saint^iAiurent, 

BoL'VET»  lieutenant,  tué. 

Petitpî-ot  (Joseph-Nicolas),  disparu. 

6  septt^mhre  1793,  —  Wùnnhondi* 
LiraÈ  (Pierrc-Marie-Nicolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  répnnle  gauche. 
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Legros  (Nicolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
Lbpas  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  au  genou  droit. 

ii  septembre  il 93.  —  Wervicq. 

Chebille  (Sébastien),  volontaire,  prisonnier. 

io  et  16  octobre  1793.  —  Waitignies. 

Le  15.  —  ViTu  (Amant-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Le  16.  —  Chaillau  (Simon-Jean-Louis),  volontaire,  lue. 
Routa  (Charles-Antoine),  volontaire,  coup  de  feu  au  ventre;  mort. 
ScELLiER  (Jean -François-Marie),  volontaire,  éclat  d*obus  à  la  jambe  gauche. 
Jacquemart,  capitaine,  coup  de  feu  au  pied  droit. 

Chebille  (Jean),  volontaire,  disparu,  étant  en  tirailleurs,  à  Tatlaque  du  vil- 
lage de  Saint-Âubink 
Mkdaro  (Jacques),  volontaire,  jambe  cassée. 
Jacqubmln  (Louis),  caporal,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 
ViLLEMONTé,  lieutenant  de  canonniers,  blessé. 
Coffre  (Joseph),  volontaire,  blessé. 
Neveux  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu  à  fépaule  gauche. 
Mallahd  (François),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Brucbre,  sergent,  coup  de  biscaïen  à  la  poitrine. 
Sans  date.  —  Janln,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  main  droite 
—  RocHEFORT  (Louis),  voloutairc,  blessé. 

28  janvier  il  94.  —Abbaye  (THautmont. 
Barthélehv  (Honoré),  caporal,  blessé  à  la  jambe  droite. 

Mars  il 94,  —  Hautmont. 
Lepas  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tépaule  droite. 

6  mai  4194,  —  Camp  de  Falise  (sortie  contre  une  redoute  ennemie). 

Cousin  (Jean),  volontaire,  tué. 

Jérôme  (Nicolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 

LioNNAis  (Hubert),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

t^*  juillet  1194.  —  Le  Mont-Pallsel. 
Marchand  (Guillaume),  volontaire,  blessé. 

Date  inconnue. 
George  (André),  volontaire,  prisonnier;  rentré. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
EOFFICLERS,   SOLS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR- 
Lleutenants^ooloiiels . 

Lefebvre  (Simoo),  d'Êpinal,  24  ans. 

Dnigon  au  régiment  de  Lorraine,  puis  soldai  aux  gardes  fraoçaises,  HSS- 

1789;  rHsiîit^r  danî^  la  ;çard«  parisiemie  soldée^  1789- 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volonUiîres  de  la  seciioa  de  Molière  et  U 
Fontaine,  î>  septembre  1792  ;  lieuteuaiil-eolonel  en  chef  du  balailloa  dt 
MoUt>re,  24  septembre  1792;  chef  de  brigade  de  Li  161«  demî-lirigadr,  iin 
pssé  à  la  9«^,  puis  à  la  2o«;  se  distingua  à  plusieurs  reprises  en  Égypir;fiii 
nomnflé  provisoireraenl  général  de  brigade  par  le  général  en  chef,  \%0\\  poh- 
lirmé  à  sa  renlrée  en  France  et  attaché  à  la  21'^  division  militaire,  {M 
employé  à  Tannée  du  Nord,  1805,  puit*  en  Hollande;  employé  aucorpsdiè- 
servatïon  des  Côtes  de  rOcéan,  1807;  attaché  à  Tarmée  de  Catalogne,  tKlO 
baron  de  rEmpire,  {811;  rentré  en  France  pour  raisons  de  santL%  1813; «a 
non-activité,  IS14;  altacbé  à  la  division  de  réserve  de  gardes  nâtiomlpii 
rarméc  de  la  Moselle,  mai  1815;  retraité,  septembre  1815;  mort,  9  avril  i^ 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

L'Homme  {Jean-Baptiste  ou  Jean-Charles),  de  Paris,  26  ans. 

Soldat  au  régiment  Royal- Vaisseaux,  1784*1790. 

Lîeutenant-eolonel  en  second  du  bataillon  de  Molière,  24  sepîembre  i//: 
cher  de  bataillon  surnuméraire  à  la  lût"  demi-brigade;  tué  d'un  coup  ^ 
)>oulct  au  siège  de  MaéstrichC,  26  octobre  1794. 

Adj  ndants  -  mi^ors* 

Grâce. 

Adjudant-major,  24  septembre  1792;  parti,  10  octobre  1792. 

BiNET  (Jacques -Nicolas),  de  Saint- Pierre  en  Port  (Seine*lnft- 
rietire),  S5  ans, 

Sobkt  an  régiment  de  Monsieur,  1784;  passé  dans  ta  garde  constitiititfiaii 
de  Louis  XVI,  1792. 

Caporal  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  adjudant-maj<^ 
lame,  tl  octobre  1792;  capitaine  de  fusillera  à  la   16i«  demt-brigide,  l"}^ 


pusse  à  la  73*  demi-brigade,  1796,  et  au  23"  régiment  de  ligne,  1803;  chef  de 
bataillon  au  35'  de  ligue,  Ï807;  major  eu  second  et  ^,  18H  ;  major  du  22^  ré- 
ISiment  de  ligne  et  0*ft,  1813;  retraité,  JSiS;  mort,  14  juin  t8*25). 

Blessé  H  Ortonainarc  et  à  [.tilzen;  s'esl  distingué  k  Maycncc  el  AschalFen- 
bourg,  17Û6;  à  Ortoiiamare  (royaume  de  Naples),  quli  enleva  d'aissaul,  1799; 
pendant  la  défense  de  Gènes,  1800;  ù  la  bataille  de  Caldiero,  1805;  à  Castel- 
llitovo  di  Scrivia  (Dalmalie),  180(>;  à  Pordenoue,  180'J. 

^ft  Ouartier- maître  trésorier. 

Marc  (Joseph-Sébastien)»  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Boulonnais,  1788-1790* 

Quarlier-diiiître  Irésorier  du  bataillon  de  Molière,  24  set>tembre  1702;  passé 

à  la  I61*  demi-brigade;  rang  de  capitaine,  1795;  capitaine  à  la  suite  de  la 

*^  demi-brigade  de  ligne,  1796,  et  employé  cotnme  rapporteur  prés  le  couseil 

^  de  guerre  de  Liège,  puis  eomme  adjudaul  de  la  place;  réformé,  171*7;  eapi- 

taine  au  l^"^  batuiilou  auxiliaire  du  Loiret,  1799  ;  incorporé  h  h  03*  demi- 

Iigade;  décédé,  17  octobre  1800. 
FA 


G  hir  urgîen- ma j  or . 


ERHEUL  (Jean-Bapliste-Jacque^),  de  Toulon  {Allier}^  17  ans. 

Elève  en  ebirurgie  à  rhospire  civil  el  itiili taire  de  Mautins. 

Ofiieier  de  suiUé  au  b[iliiillou  de  Molière,  1702;  chirurgien  de  3«  classe,  1794; 
pt&sé  à  la  Mil*  dejui -brigade;  altacbé  aux  liopilaux  de  rariiiée  de  Sambre-et* 
Meuse,  1797.  puis  à  Tarméc  de  Mayeuue  ;  licencié,  1798;  ra^^pelé  à  l'activité 
comme  ebirurgien  de  3»  classe  à  Tarmée  d'Italie,  1790;  employé  en  Piémont, 

()1;  réformé  par  mesure  générale,  1802. 


PETIT  ÉTAT'MAJOR, 

[Legrand  (Jean-BapUste),  de  Nogent  près  Chartres,  50  ans. 
adjudant,  24  septembre  1792;  remplacé,  l**"  mars  1793. 


Bouvier  (Loois-Jean-BapLisle),  de  Paris,  ^3  ans. 

Soldat  au  régimeal  de  Vivarais^  1790;  passé  dans  la  garde  constitutionnelle 
de  Louis  XVI,  1791  ;  sergent,  1792. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre   1792;  caporal,  l**"  no- 
vembre 1792;  adjudant,  1*  mars  1793;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  15  juin 
'93;  lieutenant  à  la  73«  demi-brigade,   1796;  capitaine  au  23«  régiment  de 
e,  1800;  adjudant  de  place  à  Zwoll,  ISII;  employé  à  Bewenter,    1813; 
en  demi-solde,  1814;  adjudant  de  place  k  Vitry,  26  mai  18lu;  remis  en 
i-solde,  22  août  18lïi;  retraité,  1818;  *,  1824;  mort,  16  lévrier  1852, 

if^ATTiEZ  (Dominique),  de  Retoufey  (Moselle),  22  ans, 
Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  t^  décembre  1792;  adjudant,  16  juin 
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i793;  passé  à  ia  16l«  demi-brigade;  lieutenant,  1795;  pasaé  à  la7d*;décé& 
27  décembre  1799. 

Perrot  (Jacques-Nicola^l,  16  ans. 

Tambour,  i4  septembre  1792;  tambour-maitrc,  21  dëcombrc  il^J'S;  [ti»e 
la  t6i^  demi-brigade. 

IUrbulot    Jean-Bûplîsle),  de  Slenay,  26  ans. 

Voloolaire,  24  soplcmbre  1792;  armurier,    !<""  mars  1793;  réforme  de 
7:10  demi-brîgadc,  1800. 

ReGMiER  (Grégoire-François),  de  Colombes,  19  ans. 

VolonUiire,  24  septembre  i792;  grenadier,  15  juin  1793;  maîtfe-teiilfBf, 
31  mars  1794. 

OFFICIEHS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Bataille  (François-Jacques),  de  Colombes,  i2  ans. 

Capitaine,  24-  soplcmbre  1792;  passé  à  la  161"  demi-brigadc;  compnstliii 
la  formalion  dv  îa  9*;  les  reuseigaemeats  ul teneurs  font  défaut. 

Débordes. 

Capiluioe  de  la  compagnie  de  caiiODuiers  de  la  section  du  Tcmpic,  mm* 
porée  au  bataillou  de  Molière;  remplacé,  30  novembre  1792, 

Desormeau-V  (Mathieu),  de  Versailles, 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  1770;  garde  dans  la  prt*v6lé  de  TM 
1787;  grenadier-gendarme  près  le  Corps  législatif,  1791  ;  â  fait  l'objet 
loi  du  11  seplonibre  1792,  citée  L  ^'^  p.  365. 

Capîlaiof,  9  septembre  17^2,  d'une  compagnie  de  volonUircs  de  la? 
de  lu  Fonlaîne  de  Grenelle,  incorporée,  le  24,  au  balaillon  de  Molièrr;pti# 
aux  161°  et  9*  demi-brigades  de  ligne;  tué  k  Sainl-Jean-d^Acrei  8  niti  1T99. 

Desplamcues  (Alexandre-l*ierre),  de  Paris,  io  ans. 

Enrôlé  sur  la  section  du  Temple,  3  septembre  1792;  capitaioeaii  I 
de  Molière,  24  scplenibrc  1792;  passé  aux  grenadiers,  25  juin  1793;  ][««■ 
16l<=  et  7:>^  demi-brigades  de  ligne;  lue,  30  avril  1800. 

DUCLOS. 

Cii  pi  Laine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  des  Cf8Till«B»îi 
corporée  au  bataillon  de  Molière,  2i  septembre  1792;  décédé;  ffoifilléj 
%  octobre  1792. 
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POUR  (Jean-Maximilien),  de  Paris,  40  ans. 

lat  au  régiment  d'Anjou,  1773-1781. 

s-Ueutenant  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  lieutenant, 
ier  1793;  capitaine,  15  juin  1793;  détaché  à  Paris  aux  travaux  de  fabri- 
des  fourneaux  à  rougir  les  boulets  pour  la  marine,  de  février  1794  à 
794;  passé  à  la  161°  demi-brigade;  démissionnaire,  15  mars  1796. 

iRiAUX  (Christophe),  38  ans. 

itaine  de  la  compagnie  de  canonnicrs  de  la  section  de  la  rue  Beaubourg, 
»orée  au  bataillon  de  Molière;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  ren- 
iment. 

lOUEMART  (Nicolas-Gilbert),  de  Sedan,  34  ans.      « 

iicien  au  régiment  de  dragons  de  Belsunce,  1776  ;  passé  au  régiment  de 
,  1784,  puis  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790. 
itaine  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  commandant  le  dépôt, 
tobre  1793;  congédié  de  la  161°  demi-brigade  pour  blessures,  1795; 
aux  Invalides,  1799;  retraité,  1801. 

5S0NNET  (Mathieu),  de  Rémering  (Moselle),  27  ans. 

re  aux  gardes  françaises,  1771;  musicien,  1781;  passé  à  la  musique  de 
lies,  1788;  dragon  au  régiment  de  Lorraine,  1789  ;  musicien  dans  la 
constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791. 

ontaire  au  bataillon  de  Molière,  le  15,  et  lieutenant,  le  2i  septembre 
capitaine,  15  juin  1793;  passé  successivement  aux  161°  et  73°  demi- 
es, et  au  23^^ régiment  de  ligne;  blessé  à  Borghctto;  retraité,  1809. 

ET  (Edme),  de  Bar-sur-Aube,  47  ans. 

itenant  de  canonniers,  24  septembre  1792;  capitaine,  24  août  1794; 
andant  la  4°  compagnie  de  canonniers  de  Sambre-ct-Meuse,  18  janvier 
réformé,  1796. 

L'GEOT  (Nicolas),  d'Aillevillers  (Haule-Saônc),  34  ans. 

iat  dans  la  garde  eonstitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791. 
jtenant  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  capitaine,  8  oc- 
1792;  passé  aux  161^  et  9<^  demi-brigades;  adjudant  de  place  à  Boulacq, 
placé  aux  Invalides  de  Tarmée  d'Orient,  1801  ;  admis  au  traitement  de 
ne,  1803;  retraité,  1811. 

Rjoux  (Philibert),  de  Merciieil  (Cùle-d'Or). 

alier  au  régiment  Royal-Picardio  pendant  cinq  ans. 

is-licutenant  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1702  ;  lieutenant, 

embre  1792;  capitaine,  4  décembre  1792    uîissé  à  la  161°  demi-brigade; 

[é,  date  non  indiquée. 

Tome  H.  31 


èSâ 
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SouRDEVAL  (Jacques-François},  de  Paris,  29  ans. 

Lieulenuol,  5  se(jlciiibre  I79"2»  de  la  com|>agme  de  eationûiers  du  Teorjkfe, 
incorporée  au  bataillon  de  Molière  ;  capitaine»  30  novembre  1792;  fo»- 
mandant  la  2^  coinpa^aie  d'arUlleric  de  Sambre*et-Mcuse;  capitaine  à  iifiujt 
du  U"  bataillon  des  réserves,  1706;  passé  à  la  28«  demî-brigidc  de  Ijgif, 
1797;  «afMtaine  au  i'*'^  lialaillûu  auxiliaire  de  la  Nit^vre,  17î>9;  p;iW  i  li 
16«  deiiii-liri^ade  de  lii^ne,  I8U0;  *^»  IHO'J;  blessé  à  Esslin^;  retrail»^,  \m: 
rappelé  à  raclivil«"'  au  l(>o  régiment  de  ligne  1810;  disparaît  eo  ISl-î. 

TassaïiVt  (Louis-Frâfiçois),  de  MorleroTilaine(Oise),  :28  ans. 

lïragon  au  régiment  Royal,  1782-1791. 

Capitaine  au  bataillon  de  Moliêtv,  2i  septembre  il\*:i]  pnss>.'  a  m  irH'àcnii. 
brigade,  puis  â  la  y*  de  lijfne;  renvoyé  «Itins  ses  foyer!»,  17'J7. 

lieutenantfl. 

ÂuBÊ  (Jacqiies-HodestC'Ovide),  de  Louviers  (Eure],  39  ans. 

Officier  dans  la  f^arde  nationale  parisienne,  1789, 

Lieutenant  au  balailton  de  Molière,  24  sejitcmbrc  1792;  destitué  pir  I 
générât  Bouchard,  après  Hondseîioote.  septembre  1703,  cl  incarcéré I  Ait»; 
remis  en  liberté,  8  uelobre  J7y3;  inalgié  un  eertilleal  signé  de  21  offiojer*?! 
(le  i%û  sùus-offieiers  et  volontaires  constatant  qu'il  avait  ••  tenu  ooe  (unduiLT 
invproeliable  et  donné  dans  totiles  b^s  eireonstauces  les  preuves  de  irle, 
exaclilude.  ]ïrolnlé  el  du  pkis  pur  républicanisme  '\  il  ne  \ni(  uUvmr  i'Hn 
réemployé, 

BouvKT  (Claude-Germain),  de  MonUgny  iOise>,  29  ans. 

Avait  servi  deux  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 
Sous-îieulenant  au   bataillon  de  Molière,  2i  septembre  170i;  heulfiuiii, 
IS  juin  1793;  tué  à  Saint  Laurent,  ^  septembre  1793. 

BuRdAUD  (Franeois-Nicolas),  de  Messy  (Seine-et-Marne),  21  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Barrois,  1781-1780. 

Soas-lîeulenant  au  bataillon  de  Molière,  H  septembre  1792;  licali^nul, 
N  oeîobre  1792;  (lassé  h  la  101'^  denji-brigade,  puis  à  la  9*  ;  présent  wi  ITJÎ; 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

CuEVA^cE  (Antoine-Auguste),  de  Bourg-la-Rcine,  25  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Neustrie,  1787-1791. 
Lteatenaut  au  bataillon  de  Molière,  2i  septembre  1792;  passé  auïWl'il 
9°  demi-brigades;  tué  au  «tège  d'Acre»  (3  mai  1799* 

CiiEVtLunu  (Pierre). 

Lieutenant,  24  septembre  179iî  remplacé,  6  janvier  1793. 
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Gault  (Jean-Baplisle),  de  Chalon-sur-Saône,  40  ans. 

Soldat,  puis  sergent  au  nî^^iinenl  de  Bourgogne,  i766-1774, 
jSergent-inujor  nu  iKUaillon  dt^  Molit'^re,  24  î^cplembre  1792;  sous-lieulenanl, 

l  décembre  Ï7*J2;  lieulenaut,  lîi  juin  i71*3;  bltissé  an  Corse  el  à  Maëstrichl; 
^liré  de  la  iOl*  deini-brii^ade,  IH  novembre  1704;  beulenant  à  la  légion  de 
alice,  179:>;  phu'é  aux  Vett^raris,  17îMi;  retrailé,  ÏHV6, 


Qouttirr  (Nicolas),  de  Paris,  27  ans* 

I  l>ragon  au  résçimenl  de  Lorraine,  1789-1700. 
Ueutenant  au  baiailïon  de  Molière,  24  seploinfire  i792;  passé  h  h  l(jf*dcmi- 
rijçade;  démissionnaire»  i796. 

GuYON  {Élienne-GérarJ!»  d'Orléans,  22  ans. 

Canomiier  dans  la  rompagnîe  de  la  seciion  de  la  rue  Beaubourg,   11  sep- 

pmbre  171*2;  sergent  lors  de  Fineorporalion  au  bafuillon  de  Molière^  24  sep- 

Imbre  1792;  sergent-major,  14  mar^nSS;  second  lieutenant  dans  la  eom- 

ignie,  dite  alors  2»  de  canonnicrs  d*?  Paris,  19  avril  1794;  |iremier  lieulcnaut, 

ao^lt  1794;  ra  pi  laine  de  la  3*^  compaiîiiie  auxiliaire  do  Sambre-el-Meuse, 

D6;  réformé,  1797;  mis  h  lu  suite  de  la  O""  dcmi-î^rigade  de  ligne,  1798. 


Levé  (Jean -Baptiste),  de  Landelle*  (Calvados),  'ÎO  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Hoi,  1782-1786. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
novembre  1792  ;  Ueutenant,  4  décembre   1792;  capitaine  à   la  73^  rlemi- 
rigâde,  1800;  passé  au  23*  régiment  ilc  ligne;  décédé  à  Girone  (Espagne], 
novembre  1810, 


L'iluiLiER  (Jean-Paul),  de  Chaillol,  39  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Flandre,  t774-1778,  puis  au  régiment  de  Béarn, 

^80-1792. 

Sergent  au   baUillon  de   Molière,  24   septembre    1792;   sous-lieutenant, 

tjum  1793;  lieuîenant,  18  septembre  1793;  passé  à  la  161^  demi-brigade, 
s  h  la  9";  retraité  pour  infirmités,  1803. 

iLizom  (Joseph-Louis),  de  Colombes,  2G  ans. 

iSous-lieulenant,  24  septembre  1792;  lieutenant,  13  septembre  1793;  passé 
la  161"  demi-brigade;  eapilaine  à  la  9^  demi-brigade  de  ligne,  1800; 
'  sédé,  1803. 

LouRDET  (Louis-Anloine},  de  Paris. 

CïldaL  au  régiment  provincial  de  Paris,  1784-1791. 
ISergent-major»  1*^^  seiilembre  1792,  à  la  compîtgnîe  de  canonniers  de  la 
lotion   de   Beaubourg»   attachée  an    bataillon    «le   Molière;    sous-lieutenanti 
novembre  1792;  lieutenant;  mort  à  Pbilippeville,  4  juillet  17'J4. 


J 
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Mamcii^h  (Pierre],  de  Bondy,  3^  ans. 

Soldat  au  ré^mênt  Royftl-Cointûis«  17$(^1T88, 

Sergent  au  balaillon  de  Molière^  H  septembre  4793;  sous-Heutenao^ 
lohre    1*92;    lieuienaiU  de  grenadiers,  tu  juin    1793;  Adjudaul  mi^ii 
IÇp  demi-brigade»  1795;  rang  de  capitaine  à   la  9*  dem i*b rigide  du  iij 
1797;  capitaine  d'une  compagnie,  1803;  tué  à  Wagram,  6  juillet  1809, 

RossY  I  François  I,  de  Lisîeux^  17  ans. 

Volontaire»  24  seplemïjre  1792;  sergent-major,  9  novembre  I79i;  vu 
lieutenant^  4  décembre  1792;  lieutenant,  13  juin  1793;  passé  à  la  i^U  M 
brigade:  adjudant-major  capitaine  à  la  9"  demi-brigade,  1799;  monta  of 
fois  h  l'assaut  de  Sainl-Jean  d'Acre  et  se  fit  remarquer  au  |»ûste  de  U  n( 
velle  mine,  qu'il  reprît  et  dont  il  reMa  maître  après  Tavoir  défendu  seul  eoi 
trois  Turcs;  blesse  à  Saint-Jean  dWcre;  cher  de  bataillon  au  88**  régimeil 
ligne  et  ^,  1804;  se  distingua  particulièrement  à  ïéna;  chef  de  hataiUoQi 
liraiUeurs-grenadiers  de  la  ^arde  impériale,  1807;  chevalier  de  l'Eiitpirf  s 
dotation,  1808;  major- commandanl  le  1^'  régiment  de  lirailleurs-cliassmri 
0  4^,  1809;  colonel-major  du  â°  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  la  ri^ 
garde,  1811;  baron  de  TEmpire  avec  dotation;  mort  à  Kirnigsberg,  Iji 
vier  1813. 

ViLLeMOWTÉ  (François-Louis). 

Canonnier,  d  septembre  1792,  dans  la  compagnie  du  Temple^  iacorjwfpf  l 
balaillon  de  Molière;  lieutenant:  passé  à  la  ^  compagnie  d'artjlfm^  i 
Sambre-et-Meuse  ;  blessé  h  Wattignies  et  Fleurus;  réformé,  1798;  proA 
de  danse  au  Pr^tanée  militaire,  1808;  licencié,  181S. 

Sou8-Heutenant8 . 

AssEMAT  (Jacque^-Oabneli,  de  Paris,  i6  aos. 

Volontaire,  24  septemlire  179â;  caporal,  1^^  octobre  1792;  sous-liea 
8  octobre  1792;  pa»sé  à  ta  161  «  demi-brigade;  démissionnaire,  lors  du 9 
amalgame,  1790. 

De^tre  (Joseph-Denis),  de  Paris,  40  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  la  Marine,  division  de  Brest,  4772-17^1 
Volontaire  enrôlé  sur  la  section  du  Temple,  4  septembre  1792; 
balaillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sergent -major,  23  décd 
sous-licutenanl,  15  juin  1793;  lieutenant  à  la  73*^  demi-brigade,  17tfT;i»w 
à  Nervi;  passé  au  23*  régiment  de  ligne;  retraité,  1807. 

Hubert  i  Charles-Baslieo),  de  Paris,  38  ans. 

Comptait  vingt-deuv  ans  de  services  antérieurs. 

Entré  dans  les  canonmers  de  la  section  du  Temple,  incorporés  au  luttîll»] 

de  Molière;  sous-lieutcnani,  29  décembre  1792;  second  lieuteDani  àiii»! 


Am?r  (Dominique),  de  Thoisy-la-Bergère  [Cûte  d'Or),  55  ans. 

oldal  aux  volontaires  du  Dauphitu\  i758;  eanonnit^r  dans  la  brigado 
^lilleric  «le  Beau^tre,  1T<j3;  scrgcnl  an  rrgimi'nl  de  *îrt^tiobît\  nftO;  con- 
ié,  1782. 

ergent  au  balaillon  de  Moliêio»  24  sejilembrt*  1792;  sous-lituleaatU, 
|lilii  i793;  blessé  à  Watlignics;  admis  aux  în\alideii^,  20  jiiilk't  1795;  capi- 
^  au  bataillon  dos  Palrioles  de  178î>  pendant  les  journées  de  vende nnia ire 
IV;  réadmis  anx  Invalides  tomme  eapiiaiiie,  0  déeeuihre  171^1)  ;  gai  de  dur- 
bfc^empLoyé  eu  Corse.  1800;  retraiiL%  1803. 

^■issiER  (Antoîne*NicolaR),  de  Beauvais  (Oi^e],  22  ans. 

toïoniaire,  24  si?pieml>re  171>2;  eaporal,  13  juin  179:1;  serge  ni,  i2  août 
^3;  Mius-lieylenant»  8  juilkd  1794;  blessé  ik  Saint-Jean  d^Acre;  lieutenant  u 
9^  demi-brigade  de  ligne,  1800;  *,  180a;  capitaine,  1806;  admis  aux 
es.  1808, 


VIrce 


leRCEY  (Loms-Théodore),  de  Pari?»  24  ans. 

Ëlieulenanl,  24  seplembn?,  1792;  remplacé,  21  novembre  1793, 
R  (Jcani,  de  Suisse. 

tvail  îïervi  vinj^l-six  ans  dan*  les  gardes  suisses. 

^oloulaire  au  bataillon  de  Molière,  24  seplen^bre  1792  ;  successivement 

leol  Glsous-lieulcnanl;  réformé. 

tfoaizoT  (Michel),  de  Darney  <  Vosges) ^  34  ans. 

lusicien  aux  gardes  franeaises,  I771-178U. 

îûporal  au  batîiillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sergent-major,  l'>  no- 

nbre  1792  ;  sous-lieutenant,  l'ijuin  1793;  retiré  de   la  lOh"  deud-bri^ade, 

V'nr  1706;  gendarme  à  lu  eompaj^uie  de  la  lloér,  1798,  maréehal-des- 
|4799;  lieutenant  h  la  rfjnipagnie  de^  Vosges,  180t>;  retraité,  1815; 
aux  Invalides,  1829* 

!ouRRY  (Jacques-Pierre),  de  Choisy-sur-Seine,  22  ans. 

jos-lieutenant,  24  seplembr*   1792;  passé   aux   IDl^*  el  9"^' de  mi -brigades; 
Jédié  pour  infirmités,  1798, 

iWRON  (Jean-Baplisle-Pierœ),  de  Paris,  33  ans. 

aporal,   24   septembre    1792;  sergent,   i^  «îkïbre  1792;  serfçent- major, 

Pet  1793;  sous-liciaenant,  '21  novembre  1793;  lieutenant  ii  la  9"  demi- 
\  de  ligne,  23  févner  1799;  lue  au  siè^e  d'Acre,  10  mai  1799. 
HRV  (Nicolas K  de  Boussewiller  (Moselle),  34  ans. 

>ldftl  au  régiment  do  Rouergue,   1778  ;  passé  dans  la  garde  eonstitution- 
l.ouis  XVI.  1791. 


iM  LES  V01X)XTMRES  XATIONAIX  DE  PARIS  —  1792 

Ciporal  aa  halatllon  de  Molière,  U  septembre  1702;  sergent,  n  mkt 
17^;  sou^liealenant,  1ô  juin  1793;  passé  à  la  161*^  doini-hrigacle ;  i'mittm 
à  la  9*  demï'brigade  de  ligne,  février  1799;  mort  de  la  pe$l€  4  Câijiàj, 
a  aTril  1799. 

RoGEA. 

Saus-lieuleDanl;  remplacé,  22  décembre  1792. 


S0US-0FF1€1ERS. 
Sergeula^rnsgors ,  sergents  et  fourriers. 

Aluot  (Bieudonoé),  de  Ligny-en-Barrois   Meuse),  23  ans. 

Volontaire*  24  septembre  1792;  caporal,  26  décembre  1792;  roumer, 
12  septembre  1793;  réformé  de  la  73*  demi-brigade,  tSOO. 

AuBOCJiN  (Jean-Gérard),  de  Bourg-la-Reine,  27  an?. 

Avait  seni  quatre  ans  au  régiment  de  Xeustrie. 

Vclintaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  caporal,  8  oclobrf 
1792  ;  ^ergeot,  31  janvier  1794;  passé  à  la  lÔl«  demi-brigade,  2«  batttlko. 

L'absence  de  registre  matricule  pour  la  période  comprise  entre  la  formttiM 
de  la  9*  demi-brigade  et  le  23  septembre  IHOO  ne  permet  pas  de  rc«fiir 
d'autres  renseignements  sur.  les  sous-ofHciers  qui  appartinrent  aai  l*  i 
2*  bataillons  de  la  161^  demi-brigade* 

Bauny  I  Jean-Baptiste),  d'Evry-sur^Selne  iSeine-et-Oise),  29aof* 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  13  août  1793;  ^ergent-m^i^r,  |0 9êp 
lembre  1793;  rayé  des  contrôles  de  la  73»  demi-brigade,  1797. 

BAurAis  (Nicola?-Jean-Baptîste). 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  sergent;  pa^é  dans  un  BQtrtcor|t 
non  indiqué. 

Bernard  (François),  de  Joinville  ;  Haule-Marne)«  42  ans, 

VolonUire,  24  septembre  1792;  caporal,  13  décembre  1792;  Mtpal, 
29  janvier  1793;  passé  à  la  9*  demi-brigade;  tué  par  les  Arabes  dinutf  II 
marche  de  Gaza  à  JalTa,  17  mars  1799- 

BiAUNiÉ  D^ABGEîrrRÉ  (Jean-Baptiste-Joseph),  Vatnéfde  Paris, iSiat. 

Soldat  au  régiment  de  Rerr\%  1787-1788:  se  distingua  4  la  pri&e  de  II 
Bastille  et  au  10  août;  lieutenant  au  bataillon  de  Nazareth,  de  la  psie 
nationale  parisienne. 

Volontaire,  eurùïé  sur  la  section  du  Temple,  3  septembre  1792;  foarriPfii 
bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sorti  par  rongé  du  général  11«^ 
zinski,  27  octobre  1792;  sous-lieutenant  au  14*  régiment  de  chasseurs,  Ii* 
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înant  pnis  capitaine  adjoint  à  rélat-major  de  rarraée  des  Pyrénées-Orientales, 
793  ;  blessé  à  TafTaire  du  Moulin  d'Orge  et  se  distingua  à  la  prise  du  Boulon  ; 
éformé,  1796;  adjoint  aux  adjudants  généraux  à  l'armée  d'Angleterre,  1707, 
iUÏ9  à  l'armée  d'Italie,  1800;  chef  d'escadron  au  14^  régiment  de  chasseurs, 
801;  *B»,  1804;  colonel  commandant  d'armes  à  la  suite  de  l'état-major 
général  de  la  Grande  Armée,  1809;  chargé  de  commander  les  faubourgs  de 
/ienne  ;  chevalier  de  l'Empire;  commandant  d*armes  à  Civita-Vecchia,  1810; 
Misse  à  Zutphen,  1811  ;  retraité,  1813. 

Bichon  (Philippe),  de  Tlndre,  34  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  de  Beauvaisis. 

Sergent  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  passé  aux  1G1<'  et 
7^  demi-brigades;  mort,  10  décembre  1798,  de  blessures  reçues  à  Porto- 
Ferme. 

BlDKRMANN. 

Avait  ser>*i  aux  gardes  suisses. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sergent;  parti. 

Blondeau  (Arnoult),  de  Lalobbe  (Ardennes),  36  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  1^^  novembre  1792;  sergent, 
I*  décembre  1792;  sergent-major,  15  juin  1793;  passé  à  la  Idl*'  demi- 
Mgade,  !•'  bataillon. 

BoNTAMT  (Jean-Louis),  de  Colombes,  49  ans. 
Sergent,  24  septembre  1792;  réformé,  24  novembre  1792. 

BouTROT  (Pierre -Julien),  de  Saint-Ouen-rAumône,  20  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent,  8  décembre  1792;  passé  aux  gre- 
idiers,  31  janvier  1794;  adjudant  à  la  73*'  demi-brigade,  1797;  sous-lieu- 
nant,  1798;  lieutenant  au  23<>  régiment  de  ligne,  1805;  blessé  à  Caldiero  ; 
straité,  i807  ;  lieutenant  officier-payeur  à  la  6^  cohorte  des  gardes  natio- 
aies  du  1*<^  ban,  1812;  quartier-maitrc  au  145e  régiment  de  ligne,  1813; 
Bencié,  1814. 

Bresson  (Jean-Gabriel),  d'Angers,  34  ans. 

Caporal,  54  septembre  1792;  sergent,  21  novembre  1793;  passé  dans  le 
enice  du  génie  et  rayé  des  contrôles  de  la  161°  demi-brigade,  1795. 

Brochin  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent-major,  24  septembre  1792;  passé  au  senice  du  génie,  1794. 

Brugère  (Pierre),  de  Faux  (Dordogne),  18  ans. 

CtporaU  24  septembre  1792;  sergent,  25  janvier  1793;  passé  à  la  9*'  domi- 
Mgidc;  sous-lieutenant,  1802;  lieutenant,  1804;  capitaine,  1808;  blessé  à 
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WnUi^n'ws,  ii  Boiisba«Hi  ol  au  passage  de  l.i  Piave;    relraili*,   iSlD;  fapf 
à  la   <>!•  L'ohorlc  des  i^ardcs  iiatiooaies  du  l"'  ban,  1812;  pa*^sé  au  Uî'  | 
gîmont  de  ligne  ci  ^,  1813  ;  0  $,  181  V;  blessé  à  ttit2cn  et  h  Buoubu;  i 
en  relraile,  1814,  Élait  en  1830  capitaine  de  la  garde  nationale  de  Berjjcn 

Cadou  (Jean-BapLisle\  d'Orléans,  i6  ans. 

ï^crffonl,  24  septembre  1702;  sergenUmajor.   25  janvier   1793;  p«4! 
161«  et  'J'  demi-brigades  de  li^^iic;  tué  devant  Saint-Jean  d'Acre,  la  miti  jT 

Cageb  (Barlhéiemy),  de  Versailles,  57  ans. 

Caporal,  24  sejdembre  1792;  sergetiti  8  janvier  1793;  rayé  des  oonti 
la  73'*  demi-brigade,  i7^1, 

Camaille  (Nicolas],  de  Paris,  2i  ans. 

Sergent,  24  septembre  1792;  réformé,  25  décembre  1792. 

CoKver  (Jean-Louis),  de  Fresne-lês^Hungis  (Seine),  28  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent»  25  novembre  1792; 
101*»  cl  U*  demi-brigades  de  ligne;  tué  au  siège  d'Acre,  20  mai  !79î>. 

Clerget  (Charles- Joseph ),  de  Salins,  24  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  fouriier,  l^**  février  1794;  pas«é  aux  \t\*ê 
73*  demi-brigades;  exempté  du  service  par  le  Directoire  exécutif,  179 


DtJpRAT  { André- AmédéeJ,  de  Lyon»  38  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  fourrier,  30  dércmbre  1792;  sergeul,  ri  *♦  p 
tembre  1793;  réformé  de  la  IOI«  demi-brigade  [lour  infirmités,  17%. 


Di'RA5D  [Jean-Baptiste-Françoïs),  de  Colombes,  28  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  fourrier,  9  novembre  1792;  passé  I  talU 
,    demi-brigade,  2©  bataillon* 

Foipr  (  Louis-FraDçois-Slmon),  de  Paris,  29  ans* 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  31  octobre  1792;  sergent;  ferfrsl 
major  h  la  161*  demi-brigade,  t793;  passé  à  la  73"  demi-brigade;  [thch 
Vétêrau5,  1803. 

Gabiot  I  Jean-Louis),  de  Salins  (Jura),  38  ans. 

Caporal,  24  septerabre  1792;  fourrier,  21  novembre  1792;  s>5l  Mtm 

placer,  30  décembre  1792, 

Gallet  (Jean-Louis),  de  Bazancourl  (Marne),  23  ans, 

V«)tontmre,  4  mai  1793;  eaporat,  14  juin  1793;  sergent,  24  août  1793;^ 
à  la  161*'  demi-brigade,  I"  batailloin 
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Gariepuit  (Jean-Marie),  de  Fleurance  (Gers),  21  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  22  novembre  1792;  raye  des  con- 
trôles de  la  73<5  demi-brigade,  1798. 

Genevois  (François),  de  Champigneulle  (Ardennes),  33  ans. 

Volontaire,  9  mai  1793;  grenadier,  15  juin  1793;  sergent,  31  janvier  1794; 
rayé  des  contrôles  de  la  73^  demi-brigade,  comme  ancien  à  Thôpital,  1797. 

Haouard  (Sulpice),  de  Bulainville  (Meuse),  35  ans. 

Volontaire,  9  mai  1793;  caporal,  14  juin  1793;' sergent,  12  août  1793;  passé 
à  la  161*  demi-brigade,  1^'  bataillon. 

Hezard  (Jean-Nicolas),  23  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  24  août  1793;  sergent-major  à  la 
161°  demi-brigade,  1"  bataillon,  1795. 

HiBENER  (Jacques),  de  Lixheim  (Meucthe),  33  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  15  août  1793;  sergent-major  à  la 
I61«  demi-brigade,  1795;  passé  à  la  73®  demi-brigade;  tué  près  de  Naples, 
H  Janvier  1799. 

HouaLE  (Lambert-Nicolas),  de  Paris,  52  ans. 
Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  puis  sergent;  mort. 

Jendelle  (Auguste),  de  Fauconcourt  (Vosges),  23  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  fourrier,  1«'  décembre  1792;  sergent  à  la 
^  demi-brigade  de  ligne,  1798  ;  blessé  au  siège  de  Saint-Jean  d^Acrc  ;  mort 
de  la  peste,  16  mars  1801. 

Labbé  (Jean-Pierre),  de  Courbevoie,  25  ans. 

Avait  servi  dans  la  gendarmerie  de  Lunéville. 

Sergent-major  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sous-liculenanl 
à  la  161*  demi-brigade,  1795;  réformé  a  la  formation  de  la  73°,  1790. 

Lagneau  (François). 

Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent;  parti  h  Saint-Menges,  près  Sedan. 

Lambert  (François),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporîil,  15  juin  1793;  sergent;  rayé  des 
contrôles  de  la  73»  demi-brigade,  1797. 

Lapanne  (Jean-Michel). 
Sergent,  24  septembre  1792;  parti- 
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LioiBC  (JeaiKBaptiflte^BeiijarDm  ,  de  Raoeo,  21  ams. 

Vtltalûrr,  SI  wfitei&tire  tîfi;  fseccjmieiacni  ra|iorml  et  sergent;  «  qeiitj 
le  biHaiMi  à  Fhilififkeville»  17^. 

Lffsru  (Baplisie). 

Sereest,  âl  lefileadlfe  11^;  parti,  !••  DOTemiire  17^ 

Leleu  (JeiUHPraDçob},  de  Paris,  il  tas. 

Tolmtaire,  24  «eptembre  1793;  fMrrier  de  ^oadiers,  15  Jttûi  1792;  jiiAl 
à  11  I4t*  demi-brigide;  ne  figure  f>l«s  ft  la  79*. 

Lelcktp  iJean^Charies;,  de  BasUeux  (Moseller*  44  ans. 
VdIoBiaire,  i4  septembre  1792;  sergent;  mort»  date  oon  iodi<{iiée. 

Le  Rot  (Elienne),  de  YeraaiUes,  30  &ns. 

Sergent,  i4  septembre  1793;  sons-lienleiiaDl  de  la  73*  demî«brîgadi*,  1791; 
réronniS  1801. 

ILoBAnE  (LîéviQ-QaenUii),  de  Parts,  27  aos. 

Sergent,  24  septembre  1792;  sergent-major  de  grenadiers,  15  juin  !7t3; 
rayé  des  contrôles  de  la  73*  demi-brigade,  1796. 

Malt  i^Pieire),  de  Paris,  ta  ans. 

Sergent»  24  septembre  1792;  sei^ent-major  à  la  161^  demt*hrîgade,  1791; 
«oo^lteutenaot  i  la  9*  demi-bnjîadc,  »80û;  licutenaDt,  1804  ;  mort  à  Boloiîrif, 
14  septembre  1605. 

Mary  (François),  de  Gruyer  (Suisse),  29  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  13  décembre  1793;  wrgeol, 
!•' février  1794;  passé  k  la  f$l»  demi-brigade«  1*»  bataillon. 

Hazillied  (Didier),  de  Pouilly  (SIeusc  ,  23  ons. 

Volontaire,  24  seplembre  1792;  ca^ioral,  8  septembre  1703;  fourrier, 31  jin- 
vîer  1794;  passé  à  la  161*  demi-brigado,  i^^  bataillon. 

Mesel  (Jean-Louis),  de  Pari^,  23  ans. 

Capornl,  24  ^ptembre  1792;  sergent,  25  décembre  1792;  parti  de  11 
"3*^  demi-brigade,  1798* 

Mennetrkt  {Claude),  de  Saint-tJrbain  t Haote-Marne),  20  ans. 

Voloolaire,  fi  mars  1793;  caporal,  20  jan\icr  1794;  fourrier,  25  janfief 
1794;  sergent  à  la  161*^  demi-brigade,  19  juillet  1794;  passé  à  la  20"  légère, 
17%;  à  la  \m^  de  ligne,  1799;  retraité,  1813, 
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Moisson  (Jean-Baptiste)»  de  Kenève  (Côte-d'Or),  20  tins* 

Volontaire,  24  seplembre  1793;  caporal,  29  janvier  1792;  rourrier,  8  sejv- 
ibre  1793;  sergent,  31  janvier  1794;  sergenhmwjon  1795,   1«"  bataillon* 


Momii  (Jean-Baplisle),  de  Semur,  34  ans* 
Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  10  octobre  1792;  passé  â  la  lélodemî* 
brigade t  2«  balaillon* 


I 


MoNTiGNY  (A^mbroise),  de  Méry  (Oise),  18  ans. 

Sergent,  24  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  iTi  juin  1793;  passd  & 
!61®  demi-brigade;  ne  se  retrouve  plus  h  la  73^\ 


MoxTBENAUD  (Pierre),  20  ans. 

Voloalaîre,  24  se|itembre  1792;  cai^oral,  12  avril  1793;  fourrier,  20  janvier 
1794;  scrgenl,  20  janvier  1794;  passé  à  la  101"  demi-brigade;  coïKlumnt'  aux 
fer»,  1796. 

MoRCRETTB  (Jean-Baptiste),  de  Dijon,  27  ans. 
Sergent-major,  24  septembre  1792  ;  parti* 

BPacard  (Joseph-Louis  ou  Françoiï^),  de  Paris,  10  ans. 

Fourrier,  24  septembre  1792;  sergenl;  rayé  des  ronlrôles  de  la  161''  domi- 
brigade,  date  non  tndtqut^e. 

pACQUEMENT  !  Jean),  de  Paris,  il  ans. 

Cujioral,  24  sepipmtirf  1792;  seritent,  29 janvier  1793;  réformrdela  9'' demi- 
brigade»  pour  infirmités,  1797;  ponsionnô,  1799. 

Paître  (Jean-Baptiste),  de  Maisoncelle  i  Ardenoes),  22  ans* 

^Caporal,  24  septembre  1792;  ser^îont,  1''  novcmtire  1792;  passé  aux  101^  el 
73« demi-brigades;  morl,  11  août  Î79K, 

Paux  (Jean-NicQÏas),  de  Sainte-Menehould,  22  ane. 

Volontaire,  24  scpU'mbre  1792;  caporal,  31  04*tobre  1792;  sergent,  15  juin 
1793;  sergent-mnjor,  20  août  MKi;  quarlîcr-maître  à  la  1G1<^'  demi-l^rigade, 
1795;  rang  de  lit'ulenant  ù  b  73^',  IHOO;  réformé,  1801;  lieutenant  au  4"  ré- 
giment de  ligne,  1808;  capitaine,  1810;  ^.  1812;  blessé  k  Leipzig;  retrarlé, 
1814;  admis  aux  Invalides,  ISUH;  décédé,  15  lévrier  1845. 

H  Petit  (Jean-Baptiste),  de  Choif^y-sur-Seine,  32  ans. 

HSergent- major,  24  septembre  1792;  parti,  25  janvier  1793. 

^PÉTRH  (Jean-Didier),  38  ans. 

Fourrier,  24  septembre  1792;  sergent-major;  passé  à  la  IGl*  demi-brigade; 
mort  à  Cologne,  I^'^  avril  1795. 
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\IRES  PASSES  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

.'  DEMI- BRIGADE  D*INFANTKRIE  DE  LIGNE 

(i'«  formation), 

gade  a  élé  constiluée  au  camp  de  Looz,  le  25  août 
game  du  i«^  bataillon  du  89«  régiment  d'infanterie 
Suédois),  du  9«  bataillon  du  Nord  et  du  bataillon  de 
e  sur  les  contrôles  de  la  16i«  demi-brigade  près  do 
;s  de  la  formation  du  bataillon  de  Molière. 
>  citerons  : 

e-Claude),  de  Saticerre,  22  ans. 
iicrs  ;  passé  dans  la  légion  de  police. 

nry),  de  Paris,  20  ans. 

à  la  20^  demi-brigade  légère;  sergent,    1797;   designé 
01°  demi-brigade  de  ligne,  1799;  n*y  figure  pas. 


içois;. 

•  au  siège  de  Maastricht. 


)ine),  de  Perthes-les-Hurlus  (Marne),  20  ans. 

d'un  coui)  de  biscaïen  à  la  tranchée  devant  Maëstricht, 

t-Antoine),  de  Paris,  22  ans. 

[a  200  demi-brigade  légère;  sergent,  1798;  mort  à  Gènes, 

Alexis],  de  Colombes,  42  ans. 
à  Cologne,  2  mars  1795. 

s],  de  Bonnet  (Meuse),  22  ans. 
Wattignies ;  retraité,  1795. 

-Charles),  de  Paris,  21  ans. 

à  la  20e  demi-brigade  légère;  prisonnier  de  guerre,  1796 


Baptiste),  de  Mons,  39  ans. 

la  20°  demi-brigade  légère,  puis  à  la  101°  de  ligne;  con- 
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Chalumeau  (François),  de  Vitré  (llle-et-Vilaine),  26  ans. 
Volontaire;  retraité,  1805. 

CocHOis  (Nicolas),  de  Paris,  57  ans. 

Avait  servi  au  régiment  de  La  Couronne,  de  4756  à  1763. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  caporal,  1794; 
réformé  de  la  9«  demi-brigade,  1801;  pensionné,  1803;  admis  aux  Invalides, 
1816. 

Goififois  (Élienne),  de  Suippes  (Marne),  28  ans. 
Volontaire;  mort  au  Caire,  11  septembre  1798. 

Crétée  (Jean-Louis),  de  Bourg-la-Reine,  19  ans. 

Volontaire  ;  mort  au  Caire  de  blessures  reçues  au  siège  de  cette  place* 
tt  avril  1800. 

CuRLET  (Pierre),  de  Bourg-la-Reine,  20  ans. 
Caporal  ;  tué  à  Saint-Jean  d*Acre,  10  mai  1799. 

Dblétin  (Jean-Baptiste),  de  Saudoy  (Marne),  34  ans. 
Caporal;  retraité,  1802. 

Durand  (Francois-Jean-Baptiste),  de  Colombes,  29  ans. 
Sergent,  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  et  au  Caire;  réformé,  1804. 

Cardiens  (Nicolas),  de  Paris,  38  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Jeanne  (Pierre- Antoine),  de  Paris,  18  ans. 

'Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  1«'  avril  1793;  sergent-major  à  la 
^  demi-brigade  de  ligne,  1799;  sous-lieutenant,  1803;  lieutenant,  1808;  capi^ 
fe.&ne,  1809;  blessé  àMontebello;  retraité,  1810 

La  Faucue  (René),  de  Paris,  23  ans. 

Aolontaire;  s'est  tué  par  accident  (chute)  au  Caire,  2  novembre  1800. 

Langlois  (Pascal),  de  Landrelhun-lès-Ardres  (Pas-de-Calais), 
^ans. 

Sergent;  tué  à  Wagram,  6  juillet  1809. 

Legors  (Alexandre),  de  Paris,  18  ans. 
Seii^ent;  mort  en  mer,  10  mai  1801. 
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LiiGROS  (Nicolas),  de  Saint-Gervais-les-Bains  (Savoie;,  38  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Wormhoudt;  placé  aux  Vétérans,  imS. 

Lhrondeac  (Nicolas),  de  Fresne-lés-Rungii  ^Scine)^  27  an?. 

Volonlaire,  24  seplcmbre  1792;  sergent  h  la  9^  demi-brigade  et  lîj». 
1803  ;  soys-Iioulenant,  1809;  lieutcnanï»  1810;  capitaine  adjudani-œijef. 
1812;  ^,  18i3;  en  tlemi-solde,  181a  ;  replace  à  la  K'^'ion  df*f»arlemeo(aî(? lir» 
Hautes- A Ipes,  iHU)  \  *t,  1817;  en  eonge  illimité,  1820;  blessé  i  SaiuNca 
d '  A  c  rc  ;  ro  l  ra  i  le ,  1822* 

Liou  (Jean-Baptiste  .  de  Boîs-d*Arcy  (Seine-el-Oiseu  19  ans. 

Volontaire»  24  sei^tembre  nî»2  ;  sergent  au  9<^  régimeat  de  ligne,  fSM; 
adjudant*  1812;  «vous-lteulenant  et  lieu  tenant,  1813;  ^,  1813  ;  retraiuM^lt. 

Maillaiitî  I  Analole-Pierre-Françoî?!;,  de  Paris,  /i  ans. 

Volontaire:  tué  à  Lckerath,  19  juin  1796. 

Plathé  (Claudel,  de  Broyé  (Saùne-et-Loire),  40an<> 

Caporal  ;  retraité,  1802. 

PotJSSAiK  (Pascal),  de  Bourg-la-Reine,  17  ans.  * 

Caporal  ;  placé  aux  Vétérans,  1806. 

PouTOS  I  .(acques-Antorrie  I,  de  Fresnc-lès-Ruo^is,  18  ans. 
Sergent;  mort  de  Idessurc^  re^^ues  au  siège  d*Acre,  15  mai  1799. 

PHAfcTs  (Jeati-BapttsleJ,  de  Floing  (  Ardennesi,  17  ans. 

Volontaire,  21  orlobni  1792  ;  sergent  à  la  9=  demi-lîHgade  de  ligne,  I71W 
sous-lieutenant,  1802  ;  '^,  1804  ;  lieutenant,  1806;  se  dislingua,  21  juin  [m, 
en  tendant  une  embuscade,  avec  20  voltigeurs,  h  uti  parti  de  hiis^anbée 
Friaionl.  près  Vildon;  capitaine  adjudunl-niajor,  9  juillet  1809;  cr 
vieille  garde  (rang  de  chef  de  bataillon;  au  i''^  régiment  de  voUii; 
garde  impériale,  1812;  O  ^,  1813  ;  en  demi-solde,  1814;  ble^*  à  Sainl-Jf» 
d'Aere  cl  à  Lulzcn  ;  retraité,  1822;  major  de  place  à  Strasbourg,  IWU;  rt* 
traité  de  nouveau,  1835. 

Pmoux  (Jean  Marie),  de  CoIojdIjcs,  17  ans. 

Caporal  ;  retraité,  1802. 

Pbun'et  (Joseph),  de  Saint-Clémenl  (Cantal],  25  ans. 

Caporal  ;  mort  de  la  peste  en  Egyjite,  1801- 

Uenaro  (Jean),  (VEu  (Seine -Inférieure),  17  an?. 

tirenadicr;  passé  au  régiment  de  Bourbon,  1811:  licencié,  1815;  trbli^ 
en  Èg>'pte  et  à  Vinzonc  11809}  ;  retraité,  1819, 
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RiCQET  (Antoine-Nicolas),  de  Crécy  (Seine-et-Marne),  33  ans. 
Caporal  ;  taé  au  Caire,  21  octobre  1798. 

Sabinet  (Vincent),  de  Senlis,  24  ans. 
Volontaire  ;  mort  en  Egypte,  4  juin  1801. 

Sabinet  (Vincent-Frambourg-Thomas),  de  Senlis. 
Volontaire,  mort  au  Caire,  30  décembre  1800. 

Vincent  (Charles),  de  Colombes,  18  ans. 
Volontaire  ;  mort,  1800. 

Parmi  les  recrues  reçues  en  mars  1793,  il  y  a  lieu  de  citer  : 

Attal  (Etienne),  de  Châlons,  22  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  ;    mort  de   la  peste   en  Egypte , 
iiars  1801. 

Baudout  (Jacques),  de  Thorigné  (Sarthe),  16  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Saint-Jean  d*Acrc;  parti,  1801. 

Capront  (Jules-Narcisse),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Saint-Jean  d*Âcre  ;  retraité^  1805. 

Capront  (Pierre-François),  de  Saint-Denis,  17  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre. 

Cbaussin  (Pierre),  d*Aron  (Mayenne),  24  ans. 
Volontaire;  mort  en  Egypte,  mars  1801. 

CoLMANT  (Nicolas),  de  Paris,  i8  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Friedberg  ;  retraité,  1802. 

Dautrucue, (Jean-Baptiste),  d'Andevanne  (Ardennes),  21  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre;  retraité,  1802. 

Delarue  (Jean),  de  Roullée  (Sarthe),  17  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Montcbello,  2  mai  1809. 

Durant  (Nicolas),  de  Saiute-Menehould,  19  ans. 

Caporal  ;  mort  à  Bonn,  1803. 

Ton  U.  3i 


498 


LES  VOLONTAInES  NATIONAUX  DE  PAHÏS  —  1792 


Ehbaumon  (Jean-Bapliste),  de  Reims,  24  ans, 

Voloolaire  ;  rctrailo,  1805. 

GossoT  (Etienne),  de  Flogny  (Yonne),  23  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre  de  1796  à  (798;  retraite,  1**03. 

Janois  (Marin-Louis),  de  Lignières  (Sarthe),  18  ans* 

Grenadier;  pa^sé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  CansuU,  1801; 
parti,  1814. 

Lk  Bas  (Georges),  d'AuviUers-les-Forges  (Ardennes),  13  an?. 

CrxMKidier  ;  piissé  dans  les  jjrenadiers  à  jiied  de  la  garde  impériale,  iSOT; 
resté  en  arrière  en  Hussie,  10  dérenibre  1812. 

Lemelle  t  Jean*Baptiste),  d*Exermonl  (Ardennes),  24  ans. 
Vu  Ion  lai  re  ;  retraité,  IHOO, 

Lepas  i  Pierre),  de  Sainl-C{')me*de-Vaîr  (Sarlhe),  19  ans. 

Volontaire;  blesse  à  AVormhoudt,  à  Haulmont  et  à  Saint-Jean  d'Acre;  ne- 
traU(\  1802. 

Le  HiciiE  I  André),  de  Vesigneul-sur-Marne  (Marne  i.  21  ans. 
Voldnlaire;  reirai  lis  1805. 

Le  FIthue  I  Jean-Baptistej,  de  Fontaine  (Marne),  24  ans. 

Volonlaire  ;  relraiti.%  IRO^. 

Mallahd  (François)»  de  Verdun,  20  ans. 

Caporal  ;   blessé  k  Wattignies  el  à  SaintJean  dWere  ;  morl  on  Ég}(itf, 
mars  1801. 

Massé  (Paul),  de  Rouen,  ll>  uns. 
Caporal  ;  retraité,  1B05. 

Maccé  (Pierre),  de  Saint-Paterne  (Sarlhe),  23  ans* 
Grenadier;  reiraîlé»  1800. 

MouAt'x  (Nicolas),  de  Fumay  (Ardennes),  22  ans. 
Volonlaire;  Idessé  à  Friedberg  ;  retraité,  1801*. 

Neveux  (Jean),  deCosmes  (Mayenne),  25  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Waliiguies  el  à  Saitit-Jean  d'Acre  ;  retraité,  {M, 
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Person  (Thomas),  de  Bussy-Lettrée  (Marne),  20  ans. 
Caporal  ;  passé  dans  la  gendarmerie,  1806. 

Petitclou  (Nicolas),  de  Soisy-aux-Bois  (Marne),  23  ans. 
Volontaire  ;  mort  en  mer,  14  août  1801. 

Renouard  (Rémy-François),  de  Montfaucon  (Meuse),  23  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Friedberg  ;  retraité,  1805. 

RiCHEz  (Louis),  de  Ponthouin  (Sarthe),  19  ans. 
Grenadier;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre;  retraité,  1802. 

TouRNECCJLiÈRE  (Nicolas),  de  Sézanne  (xMarne),  18  ans. 
Volontaire  ;  blessé  en  Egypte  ;  retraité,  1802. 

Valéry  (Jacques),  de  Courtisols  (Marne),  20  ans. 
Volontaire;  six  blessures  à  Friedberg;  retraité,  1802. 

73*  DEMI-BRIGADE  d'iNFANTERIE   DE  LIGNE 

(2«  formation). 

La  97«  demi-brigade  ancienne  fut  reformée,  le  20  février  1796,  par 
adjonction  du  3«  bataillon  de  la  161«  et  du  1«'  de  la  Sarthe,  aux- 
lels  se  joignit,  le  24  août  1797,  le  1«'  bataillon  de  la  Mayenne.  La 
îmi-brigade  reconstituée  reçut  le  n?  73  par  le  tirage  au  sort,  le 
septembre  1796. 

Un  grand  nombre  des  volontaires  du  24  septembre  1792,  du  bâ- 
illon de  Molière,  passèrent  à  la  73«  demi-brigade.  Entre  autres  : 

AuvRAY  (Jean-Jacques),  de  Mesnil-Caussois  (Calvados),  25  ans. 
Sergent  ;  tué  par  les  insurgés  du  pays  de  Naples,  15  janvier  1795. 

Bazin  (Jean),  de  Saint-Sébastien  (Creuse),  36  ans. 

Volontaire;  prisonnier,  1796;  rendu  et  entré  à  l'hôpital,  1798;  rayé  des 
)ntrôles,  1799. 

Brûlé  (Vincent),  de  Bourg  (Haute-Marne),  31  ans. 

Caporal  de  grenadiers;  blessé  à  Iran i,  29  mars  1799;  sans  nouvelles 
epuis. 

Doublet  (Guillaume),  23  ans. 

Volontaire  ;  tué  par  les  insurgés  napolitains j  19  mars  1797. 
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BuFLOS  { Jean-Anloine\  de  Paris,  30  ans. 

Musicien  ;  rayé  des  contrôles,  comme  ancien  à  Thôpilal,  il9H, 

FiEORY  (Pierre),  de  Chambray  (Eure),  24  ans. 
Capora!  ;  lue  à  Porlo-Fcrino,  28  novembre  1799, 

FnoMEf^Tm  ;  Bené-François),  d^Aviinçon  (  Ardennes),  45  an?. 
Caporal;  j*risonnier  de  jjmerre,  i7î»6  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

GuiLLÊ  (Louis),  de  Corbeil,  i6  ans. 

Sergent;  réformiS  1801 , 

Jaudix  (FrançoisJ,  de  Sourde  val  (Manclie). 

Caporal  ;  prisonnier  de  giierrc,  11*  juin  I7in)  ;  morl  en  captivité. 

Leroy  (François),  de  Paris,  23  an«. 

Volontaire»  24  septembre  (702;  sergent  à  la  161*  demi- brigade;  sous-lîeo* 
tenant  à  la  7:i%  1799;  réformé,  i801. 

Manesse  (Louis-Joseph),  de  Paris,  31  ans. 

Caporftl  ;  {irisonnicr  de  guerre,  1799  ;  rayé  des  contrôles,  1801. 

Messager  (François'Dominîqiie),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal  de  grenadiers;  priîiounier  de  guerre,  1796  ;  rentré  et  congHié,  1 

MoHiAT  (Augustin),  de  Vallant-Saint-Georges  (Aube),  20  ans. 

Servent  ;  retraité,  180:l 

Petitbled  (Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire;  mort  à  Laneiano,  pays  de  Naides,  25  mars  iT99, 

Sknet  (Pierre),  de  Paris,  18  ans» 

Caporal  ;  lue  à  Porto-Fermo,  28  novembre  1798. 

TuoMASSîN  (Jean- Baptiste),  de  Paris,  20  ans. 
lirenadier;  resté  sur  les  derrières,  du  15  juin  1796. 

Parmi  les  recrues  de  mars  1793  : 

Abeau  (Jean),  de  Courtillers  (Sarlbe),  18  ans. 

Volontaire  ;  blessé  et  prisonnier  à  La  Trebbia,  19  juin  1799;  niOftl 
de  SCS  blcâsures,  octobre  1799. 
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CoLLBRY  (Pierre-Jérôme),  de  Courtisols  (Marne),  40  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Porto-Fermo  ;  réformé,  1801. 

Destouches  (Pierre- Antoine),  de  Giroodelle  (Ardennes),  20  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  mort  en  captivité. 

DoMANGÉ  (Louis),  de  La  Neuville-au-Pont  (Marne),  23  ans. 
Volontaire  ;  blessé  et  prisonnier,  1796;  mort  en  captivité. 

FoRGET  (André),  de  Granripré  (Ardennes),  22  ans. 

Caporal  ;  blessé  à  Nervi,  13  décembre  1798  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Girard  (Antoine),  de  Vrigny  (Marne),  48  ans. 
Caporal  ;  tué  dans  le  pays  de  G(^nes,  14  décembre  1799. 

Marquet  (Jean-Baptiste),  de  Sainte-Menehould,  27  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  rentré,  1797  ;  prisonnier  de  guerre 
i  La  Trebbia,  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Maucourant  (Pierre),  de  Vrigny  (Marne),  24  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Porto-Fermo,  28  novembre  1799. 

ViTU  (Amant-François),  de  Sézanne  (Marne),  18  ans. 

Volontaire,  15  mars  1793;  sergent  à  la  73«  demi-brigade,  1800  ;  sous-lieu- 
enant,  1803;  lieutenant  au  23«  régiment  de  ligne,  1806  ;  capitaine,  1809;  *  ; 
lessé  à  Wattignies  et  à  Porto-Fermo  ;  lue  à  Tarmée  de  Catalogne,  23  juin 
513. 

23^  régiment  d*infanterie  de  ligne. 

La  73«  demi-brigade  fut  réunie  à  la  23^  pour  former  le  23«  régi- 
icnt  d'infanterie  de  ligne  le  29  octobre  1803,  lorsque  les  demi-brigades 
éprirent  la  dénomination  de  «  régiments  ». 

Les  volontaires  du  bataillon  de  Molière  passés  au  23«  régiment  de 
gne  sont  : 

Baunier  (Claude),  de  Buzancy  (Ardennes). 

Sergent;  blessé  à  La  Trebbia;  mort  à  Castcllazo,  21  novembre  1805, 

Cdayet  (Pierre),  de  Vrigny  (Marne),  19  ans. 

Grenadier  ;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1804  ;  re- 
aité,  1810. 


tOS  LES  VOLOMAIRES  XATIClXAL'X  DE  FAIIIS  —  iin 

DoiiMA^GG  (André  I,  de  PraocbeTille  (Marne),  M  ans. 

GmjiAi5  I  François  ^  46  ans. 
Sergeal  ;  #;  mort,  16  ftTrricr  !80k 

Lasausse  (Nicolas),  de  Parey-sous-Montfort  ^Yosges^,  36  ans. 
Sergent;  rûfonné,  1810. 

LsaiECX  (Louis- Alexandre  s  de  Pan§,  17  ans. 

Volontaire,  Î4  sci*l*-ml>re  179i;  caporal,  l**"  fcrrier  1794;  blessa  à  Pofto- 
Ferroo  ;  sergent  à  U  T^  demî-brigade,  1800  ;  sous-liculeoant  aa  23«iTfiinenî 
de  %nc,  1912;  Ueulenant  au  35%  ISI3;  retraité,  1815. 

LETOUR^teAC   Augustin  ,  26  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Ascbafieuboorg ;  placé  aux  Vétérans,  1807. 

lUssofli  (Pierre)^  de  Termes  (Ardennes),  21  ans. 

Voloiilaife,  9  nai  1793;  eaporal,  31  janvier  1794;  sergent^major  à  h 
73*  demi- brigade,  ld03  ;  adjudant  an  23«  régiment  de  ligne,  1SÛ7  ;  soDs-lieo- 
teaant,  1810;  lieutenant  et  capitaine,  1813;  blessé  à  Baotzen  ;  rcrrailê,  tSit, 

JiAi7C0LRAirr  (Alexis),  de  Dampierre-le-Châleaa  (Marne),  ^  ans 
Volontaire;  bless»  à  AsehalTeobourig;  réformé,  1810. 

FimoT  (Jean-Baptiste),  de  NouaK  (Ardennes),  19  ans. 

Grenadier;  paisé  aux  chasseurs  i  pied  de  U  garde  impériale,  1807; 
cooieédîé.  1814. 

Savez  (Alexandre),  de  Nouaii  (Ardennes),  25  ans. 
Sergent,  mort  à  Zara  des  suites  de  blessures,  30  jautier  1810. 

Sœujer  {Jean-François-Marie},  de  Marginal  (Aisne \,  âO  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  eaporal  à  la  161*  demi^brigade,  17!^; 
fourrier  à  la  73^  demi-brigade,  1803  ;  adjudant  au  23*  régiment  de  ligne, 
1808;  sons-lieutenant,  1812;  lieutenant.  1813;  blessé  à  Wattignîes,  i  Li 
Rtppa  et  La  Trelibia;  amputé  du  tiras  droit  à  Lutxen,  2  mal  1813,  el  rem- 
placé. 

TtLLARD  (Jean),  de  Nonaii  (Arde&n^),  19  ans. 
Volontaire,  réformé;  I807« 
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Divers. 


Barthélémy  (Honoré),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  blessé;  réformé,  13  juin  1794;  pensionné, 
1795. 

BiAUiXiÉ  (Augustin- Jean-Baptiste),  le  jeune,  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Berry,  1787-1788  ;  fusilier  au  bataillon  de  Nazareth 
le  la  garde  nationale  parisienne. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792  ;  retiré  par  congé  du 
l^énéral  Miaczinsky,  15  décembre  1792  ;  sous-lieutenant  aux  hussards  de 
'Égalité,  26  février  1793  ;  lieutenant  au  14®  chasseurs,  9  mai  1793  ;  capitaine, 
1803  ;  tué  à  Ebersberg,  3  mai  1809. 

Blacas  (Alexis),  de  Saint-Jean-de-Luz,  23  ans. 

Grenadier;  blessé  au  camp  de  César  ;  réformé,  15  septembre  1793  ;  admis 
LUX  Invalides,  1796  ;  pensionné,  1800. 

Dubois  (Noël-Louis-Joseph),  de  Bruay  (Pas-de-Calais),  16  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789  ;  chasseur  au  ^^  ba- 
aillon  de  tirailleurs,  1791. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  septembre  1792  ;  canonnier  dans  la 
i"^  compagnie  de  la  section  de  la  Fontaine  de  Grenelle,  mars  1793  ;  adjoint 
lux  adjudants  généraux  de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  1794. 

Jacquet  (Jean),  de  Bar,  63  ans. 

Charretier  d'artillerie  ;  retraité  pour  infirmités,  1795. 

Jérôme  (Nicolas).  • 

Volontaire  ;  blessé  au  camp  de  Falise  ;  pensionné,  1795  ;  rentré  au  service 
a  1®'  régiment  de  la  garde  de  Paris;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

Ligué  (Pierre-Marie-Nicolas),  de  Paris. 

Volontaire;  blessé  à  Wormhoudt ;  congédié,  16  février  1794;  admis  aux 
ivalides,  1796. 

LiONNAis  (Hubert),  de  Bourg-la-Reine,  48  ans. 

Volontaire;  blessé  et  réformé  ;  admis  aux  Invalides,  1795;  pensionné, 
JOO;  réadmis  aux  Invalides,  1846  ;  mort,  2  janvier  1851. 

Meunier  (Jean-Baptiste),  de  Trévoux,  23  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  15  mai  1793  ;  sergent  au  1°'  bâ- 
illon de  Paris  pour  la  Vendée,  26  août  1793  ;  adjudant  sous-lieutenant, 
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Ê  déetmhre  1793;  lieiit*^tiant   à  la  demi -brigade  ûc  Pire  eC  Voigcsj:^- 
pisié  kÏM^  légion  des  francs,  puis  à  la  4G<<  demt-brî^de  ;  cipiUtûir,  lH; 
bt«ftaê  à  Autierlili  ;  ^  ;  décéda,  1^  n^ri)  I8U. 
Etait  baran  de  rCmpîre. 

IlL^iXËb  iJean-Aiitoine-Joseph\  de  Schupfheîiii  (Suisse^  ^mk 

Soldat,  puis  caporal  m%  gardes  Suisses,  178H7y2. 
Vûlonlaîre  au  hatâitbo  de  Motièr e,  i4  seplembre  !  792  :  rongédié  lur  m* 
fisatiati  du  général  Cbazût,  s'(?taiît  fait  remplacer,  17  Jaûçier  1703. 
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1"  BATAILLON  REPUBLICAIN  DE  PARIS 

(2i    SEPTEMBRE  1792—29  AVRIL   1795) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  bataillon  fut  formé  à  Épernay  le  21  septembre  4792,  et,  ce 

Lr-Ià  la  Convention  nationale  ayant  aboli  la  royauté,  il  prit  le  nom 

i«f  bataillon  Républicain  de  Paris. 

^armi  les  compagnies  dont  la  réunion  le  composait,  flgurent  : 

aH  i'«  delà  section  du  Jardin  des  Plantes,  dite  des  Sans-Culottes, 

ée  par  le  patriote  Palloy  ; 

^  3*  de  la  section  des  Gardes  françaises  ; 

^a  V^  de  la  section  du  Panthéon  français  ; 

Tne  de  la  section  du  Marais  ; 

Jne  de  la  section  du  Mail; 

Jne  de  la  section  de  la  Croix-Rouge. 

luatre  compagnies  de  canonniers  furent  attachées  au  bataillon  : 

^une  levée  dans  la  section  du  Mail,  1"^  de  la  section,  partie  de  Paris 

Là  septembre  4792.  Ce  fut  celle  qui  demeura  au  bataillon; 

Jne  autre  formée  dans  la  section  de  la  Croix-Rouge,  passa  au 

:)ataillon  de  Tavant-garde,  puis  au  1^'  bataillon  de  TAllier; 

3ne  troisième,  dont  la  provenance  et  le  sort  ultérieur  sont  in- 

^nus; 

Infin,  une  compagnie  constituée  dans  la  section  du  Jardin  des 
ntes,  qui  s'intitulait  «  4«  compagnie  de  canonniers  du  {•*  bataillon 
)ublicain  »  encore  en  janvier  1794,  fut  attachée  au  2«  bataillon  du 
égiment  d*infanterie  pour  le  service,  sans  faire  partie  intégrante 

corps. 

A  création  de  la  «  !'•  compagnie  des  Sans-CuloUes  »  avait  été 

oncée,  le  11  septembre,  par  l'adresse  suivante*  : 

-archives  nationales,  C.  167,  n^  410. 
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Tandis  ^{U(*  le  tratlre  Louis  dernier,  aussi  toseosible  qu'une  sUlue  drpJa^, 
ruine  vîvanle  du  despotisme^  regreUc  de  n'avoir  pas  été  plus  habile  à  n>rriioi 
chaînes,  nous  allons  avec  le  courage  digne  de  vous  el  des  vainqueur»  ikk 
Bastille  préparer  aussi  des  temples  pour  les  despotes  qui  onl  riu^leuce  it 
rimpudenle  barbarie  d'atlaquer  une  grande  nalion  qui  est  dans  reotiottriiim 
de  la  liberté  ;  voilà  des  bastilles  animées  dont  la  dcstniction  est  cualjée  à  noSiv 
bravoure,  Ost  le  patriote  Palloy  qui  vous  parte  au  nom  de*  tous  ses  camindi» 
qu'il  va  {ruider  aux  fronliiîres;  comptez  sur  eux,  comptez  sur  ïui;  tout  r.*  nn* 
nous  attaquons  ne  peut  manquer  de  tomber  sous  nos  coups. 

Nous  vous  promettons  de  vous  envoyer  la  première  létc  de  tyran  qui  pocmA 
nous  entraver. 

Paixot,  tapiiaine  de  la  1"  compagnie  des  Sam^CitlMaK 

La  compagnie  de  grenadiers  ne  fut  organisée  que  le  28  octobre, 
el,  Inut  de  suite,  elle  fui  détachée  à  Tavanl-garde  au  3«  baUiUon 
de  grenadiers  réunis*  Elle  rentra  au  1**^  bataillon  Républicain  le 
|cr  avril  1793,  lorsque  toutes  les  autres  compagnies  de  grenadtet^ 
de  Tarmée  du  Nord  rejoignirent  leur  corps. 


L'AFFAIRE  DE  RETHEHi 

Le  3  octobre  1792,  la  garde  nationale  de  Rethel,  en  reconnaissaoei 
dans  la  direclion  de  Vouziers,  ramennit  quatre  déserteurs  des&rmws 
impériales  trouvés  par  elle  à  Vflle-sur-Eetoume,  dans  des  conditions 
ainsi  expliquées  par  la  déclaration  ci-après  *  ; 

Au  nom  de  Ki  Nalion,  par-devant  les  notaires  au  ci-devant  bailliage  é» 
Vitrj'*en-Vt'rmandois,  aux  résidences  de  Retliel  et  Château -Porciea,  déjUf- 
lement  des  Ardennes, 

Sont  comf^arus  Jean-Baptiste  Tellicr,  domestique  chez  le  sieur  Marc^AotoiM 
Bûnnevie,  maire  de  b  municipalité  de  Ville-sur-Relournc,  y  dem- 
Jacques  Perinel,  commandant  en  second  de  la  garde  nationale,  dn 
Bignieourt,  lesquels  ont  déclaré  et  attesté,  savoir:  ledit  Tellier  que, élan! di» 
la  rue  à  Ville,  tl  a  aperçu  quatre  chasseurs  des  armées  étrangères,  niuûléi 

i.  La  section  du  Jardin  des  Plantes  prit  qyelques  semaines  plus  i%pà  h  VM 
de  •  Section  des  Sans-Culottes  «,  sans  doute  par  l'efTet  de  cette  initiative  du  ^» 
Ifiote  Palloy. 

2.  Cette  pièce  a  été  produite  par  Mùrtimer  Tkhnalti,   Histoire  de  la  Temfff 
t.  IV,  p.  363-5<)4.  Nous  la  donnons  ici  plus  complète  d'après  une  co^tit  crrtif^ 
conforme   par  le   ministre   Pache   et  déposée  aux    Archives   histt^riqurs  >  ii 
guerre,  armée  du  Nord,  Il  existe  aux   Archives   nai  tonales  (F'  ^liTii 
copie  d'une  troisième  expédition  délivrée  aux  maire  el  officiers  mon:i .. 
BctheL  Elle  est  semblable  à  celle  remise  à  Bonnevîlle* 


leua  sur  nn  flieval  et  avec  urmes  cl  bagages,  qui  lui  ont  demandt*  la  maison 
maire  dndiï  Ville,  en  lui  di&unl  qif ils  etaienl  palriotes  et  qu'ils  venaient 
lir  se  rendre  et  sVngager  dans  les  armées  fran(;aises,  el  lesdils  Periuet  et 
Hier  onl  altcslé  l'un  el  Taiilreque  le^lils  ehasseun^  ont  remis  entre  leurs 
lins  leurs  annes  j*onr  prouver  la  isineêrilê  de  leurs  dérlaralions  el  les  ont 
^agés^  ainsi  que  la  ^jarde  nationale  d'Annelles,  de  les  aceonipaji^nir  jusqu'à 
IheU  où  ils  voulaient  prendre  rengagement  de  servir  la  France  ;  que  les  eom- 
raols  les  ont  elTeclivcmcnt  aceom|»agnés  en  ladite  vilïe  de  Retliel  avee  la 
rue  nationale  dWnnelles;  qu'arrivt's  au  district  de  llethel  avee  lesdits  quatre 
■soeurs,  ils  ont  remis  h  ces  derniers,  du  consonlement  du  Directoire,  les 
nés  qui  leur  avaient  été  confiées;  que  lesdils  qniUre  ehasseurs  oui  dit  qulls 
baient  de  déserter  du  régiment  des  chasseurs  impériaux  russes,  qui  passait 
pourcq,  qu'ils  se  nommaient  BonHevilk*  Dif-v^Ukr,  Coifirr  el  Dfvaux* 
'Us  étaient  tous  les  quatre  Français,  qu'ils  venaient  se  ranger  sous  rétendard 
la  Répuldique  française;  desquelles  déclarations  ledit  Bonneville,  aussi 
Isentt  a  requis  acte,  que  nous  lui  avons  aeeordé. 

Pail  et  passé  audit  ftelhel  en  la  maison  du  sieur  LalbiTteaux,  charron,  les 
mparants  y  étant,  eejourd'hui  trois  oclobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 
n  quatre  de  la  Liberté  et  îe  premier  de  rÉgalilé,  à  midi,  et  ont  lesdils  Tel- 
r,  Perinet  et  Boniieville  sij^né  avec  nous  notaires,  après  lecture  faite.  Signé 
r  la  minute,  Pkhï.net,  Tklljeh,  Bonxkville,  Desleclvmï  et  Lanukacin. 
Enregistré  a  Uelhel,  ce  a  octobre  17^^2.  Heçu  20  sols,  Siijitr  :  Dkfeh, 
Pour  expédition  audil  lionneviïle,   lui  ce  rei[uéranL  Sigiié  :  Uesleiil-wd, 

(Signatures  certifiées  par  le  président  du  tribunal  de  Relhel,  Noblet,  le  3oc- 
bre  1792.} 

Duseltier  (Jean-Bapljsle),de  Fère  en  Tardenois»  avait  âl  ans;  Collier 
licques],  de  Meures,  2I>  ;  Devtiux  (René),  de  Maubeuge,  i9;  Bonne- 
le,  un  peu  plus  âgé,  déclara  avoir  servi  dans  fe  6*  chasseurs,  comme 
îve  clarurgien  *.  Les  trois  premiers  s  engageaient  aussitôt  dans  le 
•  régiment  de  dragons  ;  le  dernier  se  mettait,  pour  le  service  de 
tilé»  à  la  disposition  du  général  Chazot,  qui  venait  d'arriver  avec 
^  deux  bataillons  parisiens.  Le  Maucouseil^  et  Le  Képuùikain, 
Parmi  les  volonlaires,  le  bruit  se  répandit  immédiatement  que  ces 
teerteurs  n'étaient  que  des  émigrés.  La  contrée,  du  reste,  en  était 
ifestée.  Dans  une  lettre  à  son  généraP,  datée  de  Retliel,  le  27  sep- 

Rre  179i,  un  aide  de  camp  de  Du  mou  riez,  Fortair,  écrivait  : 
l^ipréa  la  copie  îles  actes  d'enf^agement  contractés  le  3   octobre  pour  le 
^fégimeut  de  dragons  dont  copie  fut  envoyée  au  Président  de  la  Convention 
rJa  municipalité  de  Uethci,  le  Ul  octitiirc  ll^rj  (Arch.  nat.,  F'  it4Vi:i:iOM. 
Bonneville  ne  fip^ure  pas  sur  les  cimtrôles  du  6*  régiment  de  chasseurs,  —  on 
r  relève  niAme  Â  partir  de  1176,  aucune  inscription  à  ce  nom.  —  et,  par  suite, 
avait  appartenu  au  corps  comme  élrve  chirurgien,  il  n'était  pas  lié  au  service. 
^  l*lua  connu  »(ms  le  nom  de  Uonconaeii,  qu'il  prit  peu  de  temps  après.  Voir 
k  historique,  t.  I*»",  p,  511  et  suiv. 
«-  Archit?es  hiatoriques  de  la  Quene^  armée  du  Xv>rd. 


!ii7    du    registre   drs   tit'lihth'ations    ifu   df^sfit   pf^mmuetil   de    in 
Munmpntiiê  de  Rethrl,  du  3  ttrhthrr  illii\ 

La  Mupjji'i|>aliU%  instruite  i\\\e  qiiatn"  soMals  de  la  lé^non  des  luiprriaux 
itsses,  i\\i^  avaient  tHé  amenés  au  dislriet  tlo  ïteihel  lu  iJ  couraiil,  romme 
léserleurîi  île  rarnit'e  ennemie,  et  dont  irois  sVlHÎent  engagés  le  irnhui*  jour 
Kl  S€»rviçc,  de  la  IlrunldiqtiP  dans  li*  Jt»"  irgiïneiiL  de  dra^ons^  aviiieiil  tUe 
|aî$ist  dans  la  nuit  |)ar  Palloy,  eoin mandant  d'nn  lialaillon,  et  |iur  queli|Ues 
ilonUii^^V»  de  l*nrméc  du  général  Cliazol,  qui  logeait  ee  jour  «"1  ïlelïiel,  eoii- 

|>n^  eu\%  d*fl|n'ès  les  ordres  et  en  (présence  de  Palloy,  à  un  de  leurs  corps 

Tvdip,  ou  ils  ont  fmssé  le  reste  de  la  nuit  : 

flotte  que  le  général,  ayant  été  averti  do  rarre>latiou  de  ces  ijuatre  déser- 

pvaiC  de  suile  fait  t^iltre  la  générale  et  donné  des  ordres  a  stm  aide  de 
Mlinp  fïoar  les  Faire  conduire  en  (ubon  et  les  souslnnre  à  la  l'iireur  île  ces 
H^ïijiires  ;  mais  que  ees  ordres  n*avaient  \\\\  ^Hrc  exéeulés  ;  t|ue  l<'s  volon^ 
^^k  les  avaient  transférés  eu  domieile  du  général»  à  qui  ils  demandaient  la 
^Htle  ees  qnalre  hommes  ;  qu'il  y  avait  un  assez  grand  nombre  de  volnu- 
^^1  attroupés  ;  ([ne  le  eitoyen  Qiazot,  pariant  avec  fennelé  au  nom  de  la 
fcî»  nV'iaii  pas  respeelé,  que  même  on  entendait  des  menaees  eonlre  lui  dans 
iC  cas  où  il  j»arv»endrait  à  sauver  ces  quatre  hommes  de  la  fureur  de  ces 
rolontaires, 

»|ne  fiarde  de  îa  Municipalité,  au  mitieii  éi^^  embarras  que  lui  oceasionnaîl 
btrihnlton  de  la  viitude  et  du  pain  à  rarniée,  attemlu  qui!  n\  avait  point 
commissaire  des  guerres  elqu'elte  n'avait  jias  été  prévenue  de  far  rivée  de 
elle  coton  ne,  s'esl  transportée  au  lieu  de  I*allrou|iement»  grossi  alors  de 
tystctirs  tiommes,  femmes  et  enfants,  tant  de  la  ville  que  de  la  «mm]kagne. 
Il  elle  réunit  ses  elîortsà  ceux  du  général  [mur  le  dissiper*  Elle  crul  y  par- 
Bnîr  en  instruisant  tons  les  volontaires  pré*sents  du  détail  de  la  déserlJou  de 
*s  quatre  hommes  qui  s'étaienl  rendus  à  un  conimandaul  de  la  garde  na- 
anale  d'un  >iHage  voisin  de  Ilethel  qui,  en  les  amenant  eu  celle  ville,  avait 
Ltesté  le  fait  aux  membres  du  district,  el  enHu  en  invitant  ces  volontaires  à 
ft  rendre  aux  dernierî*  ordres  du  général,  qui  demandait  que  ces  quatre 
tommes  russenl  conduite  au  conseil  de  guerre  à  Méaiéres  pour  y  être  jugés 
!*lon  la  loi.  Pour  toute  réponse  on  nVulendit  que  des  cris  de  fureur:  Xoire 
utjemeni  est  nu  houi  d**  tmîrf*  sfihrf^  !  A  l'instant,  la  garde  est  forcée  jjar 
i€&  volontaires;  ces  quatre  mallnnireux  sont  arrachés  de  la  maison  où  ils 
laient  détenus,  traînés  sur  la  place  de  la  maison  commune  et  massacrés. 
Le  général  Chazol  faisait  alor^  battre  ïe  rappel  ;  il  partait  lui-même,  parce 

Ile  maire  venait  de  lui  faire  passer  Ta  vis  *,  qu'il  recevait  à  Tinstant  de  la 
Ki^'ce  publiée  par  MoiniMEn  Ïkhnaix.  toc.  vit.,  t*  I\^  p*  rjiî.Vrptiii,  qui  met  en 
:  «Ce  procès-verbal  est  donné  par  Marat  lui-même  dan» le  n*  XXV du  Journal 
ii  la  Hépithliijue.  «  C'est  une  erreur.  Marai  intitule  la  pièce  qui!  reproduit  : 
fProcêt-terbnt  de  la  Municipalité  tle  Helfiel  »»;  mais  il  ne  donne  que  la  décla- 
Hlion  don  Mctobre  devant  les  notatrea.La  copie  reproduite  ici  a  été  coïlationnée, 
gtéce  à  lohlifiieance  de  M.  le  Maire  de  Helïiel,  î^ur  IViriginal  dépose  au.\  archives 
a^unicipûtes,  ou  il  n'a  été  retrouvé  que  cette  pièce  concernant  t'afrairtî. 

^t  Messieurs,  Tennemi  vient  d'arriver  à  Vanx-Montreuil  ;  il  faut  partir  tout 
oite  ;  Ton   vou»    invite    tout  de   suite    a   vous  transporter  à  Saulces-aux- 
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affilier  munifi]>al  Hioz  qui  j'elais  logé,  vint  m'averlir  qii'ib  se  disposaient  à 

tj>er  la  t<5le  à  ces  4}tra[igers.  J'envoyai  aussiLôt  le  citoyen  Jarry,  adjoint,  voir 

lui-miyine  ce  qu*il  en  ^lait  le  clmrgcant  en  même  temps  d'employer  toute 

bi>cc  de  moyens  [lour  em|M**clier  un  pareil  execs;  mais,  dénuc  de  secours  ou 

forées  sMpérieiires,  il  ii'ohliril  d'etix  que  de  me  les  amener  sous  une  forte 

torte,  afin  cpic  les  vielimcs  ne  pii**seiit  leur  éi^iapper.  Entras  dans  Tapparle- 

Bnt  que  j'occupais»  je  ne  vis  cl  n*eiilendiî>  que  d^s  aeeusaleurs.  Je  fis  aux 

efs,  officiers  et  soldais  toutes  les  remontrances  que  la  raison,  rhumanik%  la 

Rlice  et  Tcxjîression  des  lois  connues  me  dictaient  et  que  la  circonstance 

(kuvait  me  permettre;  je  rn "étais  enlin  tqiuisé  près  d'eux   lorsqu'un  de  mes 

Sdes  de  eamp  vint  me  dire  que  leurs  camarades  voulaient  forcer  mes  senti- 

eîlcs.  Je  detscends,  je  me  jette  nu   milieu  deux,  je  !es  pérore  et  linis  parles 

BUrer  que  je  sacrifierais  une  partie  de  mon  sang  pour  pouvoir  les  dêlourner 

leur  projet,  jiour  que  la  Nation,  TAssemblée  eonveutionnellc  et  le  chef  de 

aée   n'eussent  rien  à  leur  reprocher  et  moi  qu'a  faire  leur  éloge.  Pins  je 

Irlais,  plus  les  «'sprits  s'échaufl'érenl,  et  [dusieurs  firent  ensuite  celte  motion  : 

le  gf'rirral  'i'opposf;  à  nos  thK'tirs,  U  ftml  Vf^rpt^dter,  Ce  pro|»os  fut  en- 

|du  t)fir  plusieurs  personnes,  t|yi  ue  Uirdèrcnt  point  k  ui*en  prévenir.  Voyant 

1rs  que  toute  espérance  était  perdue  et  qu1l  ne  me  restait  aucun  jour  pour 

fl¥er  ces  quatre  hommes,  je  traversai  la  foule  et  fus  joindre  à  cent  pas  delà 

Es  içens  el  mes  chevaux;  à  [leine  étais-je  en  selle  qu'ils  furent  mis  en  pièce. 

l était  temps  que  je  prisse,  quoi(|u'avec  aulanl  de  rej^ret  que  île  peine,  la  ré- 

itution  de  m'éloigner,  car  on  n^'a  répété  depuis  que  je  m'étais  infiniment  trop 

Iposé.Si  j'avais  eu  le  ii^régimenl  de  chasseurs,  dont  je  n'ai  malheureusement 

pint  encore  de  nouvelles,  il  m'eût  été  fncile  de  m'opposer  à  cet  acle  sangui- 

lire*  Je  pense  aujourd'hui  qu'il  est  d'autant  moins  jïossihle  dVnlreprendro 

■elque  chose  à  la  guerre  avec  des  troupes  orjî^inisées  de  cette  manière,  qu'elles 

f prisent  les  lois,  qu'elles  dévastent  et  qu'elles  ne  connaissent  ni  discipline  ni 

jlbéissance  nécessaire  à  Texéculion  des  ordres  niiltlaires.  Ce  sont  des  volon- 

ires  dans  toute   l'étendue  du  mot  et  desquels  je   délie»  sans  de  nouveaux 

crels,  de  tirer  le  moindre  avantage.   Ils  n'inspirent  4jue  relTroi  dans  notre 

ilérieur*  Si  la  cavalerie  légère  me  parvenait,  je  les  enverrais  de  suile  au  feu 

9ur  savoir  s'ils  sont  aussi  h  raves  t[ue  méchants. 

Miaczinski  ne  peut  sans  troupes  légères  rem]>lir  la  mission  d'aller  joindre  le 

^néral  Ligniville,  ni  s'entendre  avec  lui  pour  harceler  l'cnnenu  dans  sa  fuite 

Itre  Verdun  el  Longwy.  Nous  les  attendons  Tun  et  Tautre  avec  d'aulaut  plus 

Pimpaliencc  qu'il  y  aurait  de  bons  coups  à  faire,  et  qu'il  est  impossible  de 

ippléer  à  leur  défaut  par  aucun  détachement  lire  de  Mézières,  Charleville  et 

celte  ville  [Sedan],  ([ui  ne  reu ferme  que  des  déiiols  hors  dV-hd  de  servir. 

iJe  vous  souhaite,  général,  une  continuation  de  honne  santé  et  toujours  de 

Bods  succès  pour  votre  gloire  et  le  salut  de  la  Hépuhlique. 

fous  aurions  grand  besoin  ici  au  moins  d'uîi  bon  hnlaillon  de  ligne  et  de 

pq  ou  six  escadrons. 

le  vous  prie  pour  le  bien  du  service  de  ni'auloriser  à  corapléler  en  ofllciers 
>  compagnies  franches  qui  sont  ici. 

Le  Uetitenatii  généi-fU, 
Chazot. 


Le   8  octobre,  de   son  quartier  général  de  Vouiiers,  Dumourtez^ 
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S  en  tendrez  compte.  Le  salut  de  la  Hépubliquc  dépend  de  la 
[ire  qui  doit  en  être  failc.  I/armée  lout  entière  en  est  iodi- 
unité  suivait  un  pareil  crime,  bientôt  elle  serait  sourde  à  la 
elle  punirait  elle-même  arbitrairement,  ce  qui  serait  un  autre 

Le  fjénéral  en  chef. 

Ordre  au  uÊNiiRAL  BgcitNOîfviLLE. 

Vouîsiers,  le  î*  octobre  ITJi,  Tau  I"  de  la  République. 

lîetilenaut  g<!'néral  Beurnonvillc,  en  arrivant  lï  Launoyle  11, 
I<^  I>ataillon  de  fédères  dit  de  ta  République,  liors  do  Launoy, 
taîllon  carré  dlnfaïUerie,  artilïerie  et  cavalerie;  de  faire 
tllon  en  faisceaux  ses  armes,  ses  canons,  ses  habits  el  son 
î  livrer  les  coupables  de  l'atroce  assassinat  commis  à  Rethel 
tirs  prussiens,  de  les  faire  garrotter,  de  leur  donner  une 
n.Tn€!s  de  lagendarmt'ne  nationale,  qui  les  conduiront  à  Paris 
lÔ-Ioos,  et  qui  en  rtqiondront^  devant  les  livrer  à  la  barre  de 
LOiiale  qui  décidera  de  leur  sort,  Uuantau  reste  du  bat:ïillon, 
iirol  Deunion ville  le  licenciera  et  lui  ordonnera  d'aller  se  ré- 
fection à  Paris* 
voulait  op|>oser  la  moindre  résistance  à  cet  ordre  nécessaire 
ïiéraïe  et  rhonneur  de  !a  i\ç|nibiique,  le  ^-énéral  Beurnou- 

*  réitéré  trois  fois  Tordre  d'obéir,  usera  des  moyens  de  force 
icun  des  rebelles. 

e  dans  les  ma^çasius  et  arsenaux  de  Méziércs  les  arme>  et  les 
&lUon.  Quant  à  son  drapeau,  il  chargera  le  commandant  du 

*  cent  gendarmes  nationaux  chargés  de  Fescorte,  de  le  remettre 
du  (présent  ordre  et  un  prorès^verbal  de  son  exécution  â  la 
î^iublique,  pour  qu'elle  [misse  conHer  son  drapeau  à  des  soldats 
^nes  de  défendre  la  Patrie  et  la  Liberté. 

Le  fjihiéral  en  chef  de  l'armée  du  Nord, 

r>L'i«OUIllK/» 
COMMANDANT  0E  MjczikRES  ET   DE  CllARLEVJLLE. 

Vouzicra,  le  i>  octobre  nï>2,  l'an  P'  de  la  népnblique. 

i^^Tcîtoyen  Dronart  ou  Lorcy^  commandant  de  Mézicres  et  de 
ne  laisser  entrer  le  iO  de  ce  mois,  ni  les  jours  suivants,  dans 
deux  places,  le  bnlaUltm  d**  Matiarnsell,  ni  aucun  individu  de 
xccpté  les  personnes  chargées  du  logement;  de  donner  à  cet 
ïS  el  consignes  les  plus  stricts,  et  de  repousser  même  avec  ces 
i  réunies^  par  la  force,  ceux  qui  tenteraient  de  contrevenir  aux 
ard.  Ce  commandant  arrêtera  avec  les  administrateurs  de  dis- 
ïonement  très  resserré  pour  ce  bataillon,  où  il  restera  jusqu'à 
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Le  commandant  de  Méiicres  et  Charleville  recevra  le  if,  dan*  une  de  «i 
deux  villes,  le  baLiillon  do^  fcdL'rés  dit  le  JRépublicain , 

Dès  que  ce  bataillon  sera  entré  dans  la  ville,  le  commandant  lui  intimfft 
l'ordre  d'y  rester;  il  veillera  sur  ce  balaillon  avec  toute  sa  garnison,  \o  éé*it* 
mera,  si  cela  devient  nécessaire  par  suite  de  mutinerie,  el  H  allcndrj  iIq<\  \]r 
nouveaux  ordres  qni  arriveront  incessamment* 

£,€  gibiét'ai  en  rh**l\ 
DL'Mumip.?. 

Domoiïriez  avail,  en  même  temps,  écrit  au  Ptésuleni  de  I&CoD' 
venlion  nationale  ^  * 

Au  quartier  génériLl  de  Vou»cw,  S  ocloln*. 

Ciloyen  président  Thonneur  du  nom  françaît^  vient  d*èlre  souiUê  pw dm 
halailloQS  de  fédères  de  l'aris.  Le  llinislrc  de  la  guerre  rendru  compte  i  t' 
guste  Assemblée  dés  mesures  que  j'ai  prises  pour  arrêter  les  désonireideBi 
l'arini'e  entière  est  indi^jnée  ;  c'esl  à  vous  de  fixer  la  |iunUton  rxcm|to <|r 
méritent  de  pareilles  alroeités.  Notre  liberté  serait  bientôt  [ler^ue  si  k 
punition  nMlait  psis  exemplaire;  je  vows  les  livre  sans  armc«;  i!ontin-hr 
des  juges,  el  prononcez  sur  leur  sorU 

Celte  lettre  fut  ke  au  début  de  la  séance  du  10  octobre.  A  lafln, 
i!  était  donné  connaissance  de  la  lettre  de  Dumouriez  au  Minkittét 
la  guerre  et  des  pièces  annexes  dont  le  Ministre  adressaiien  mèm 
temps  extrait  ou  copie  k  la  Convention  * .  Celte  lecture  fut  Fuivie  de 
celle  d'une  missive  des  commisî^aires  à  Tarmée  du  Noni  (|uj  ap- 
prenaient la  levée  du  siège  de  Lille  et  donnaient  au  courage  dr* 
habitants  un  juste  tribut  d'éloges.  Kersaînt  prit  ia  parole: 

Si  d'un  cùlé,  vous  savez  punir  les  eoupablcs,  de  Tanlrc  vous  savez  rvrm- 
penser  les  braves  gens.  Je  demande  donc  que  vous  approuviez  la  cûuilwlr 
ferme  du  général  DumouriesÊ,  el  que  vous  donniez  aux  citoyens  de  î.iliedo 
lémoigmiges  de  la  reconnaissance  publique. 

On  applaudit,  et  comme  il  était  tard  et  que  d'autres  pièces  re$tâieot 
à  lire,  un  membre  demanda  le  renvoi  au  lendemain»  ce  qui  k\ 
adopté  *, 

A  la  séance  du  lendemain,  11  octobre,  Treilhard  monta  a  la  trilwjiie 
et  fit  celle  motion  *  : 

1.  Aïonitrar  Univertet,  n*  285,  jeudi  H  octolire,  et  Jounnnl  titi  Déimtt,  w"  Û, 
p.  :i"0. 

f,  La  lettre  de  Du  mouriez  au  Ministre,  du  !>  <  octobre,  im  extrait  de  la  iHt^^if 
Cba£ut,  du  7  octobre,  tordre  do  S  au  bataillon,  les  ordres  du  9  û  Beu  mon  ville  et 
au  commandant  de  Méziêres,  copies  et  extraits  eerlifiés  coDrorme  parle  àliioiti* 
do  la  guerre  par  intérim,  Lebrun  |Procés-verlial  imprimé,  t.  1",  p.  3iti-JJti. 

3.  Jourtwl  des  Débats,  Convention  nationale,  n'  21,  p.  3^5, 

4,  Journal  des  Débuts,  n*  22,  p-  390. 
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IVous  a veie  entendu   hier  une  letlro  du  général  Dumounoz,  iitii  nouiï  a  fait 
lart  des  mesures  vij^ourouses  qu'il  a  e^mployées  à  Té^^ard  d<'s  sridurals  i\\n  ont 
polé  les  tiroîts  de  rhospilaiite  en   massacrant  quatre  soldais  déserU^urs  des 
binées  ennemies.  Le  génénil  a  fait  son  devoir.  Il  nous  mande  qu1l  les  a  fait 
Conduire  à  Paris  pour  en  référer  à  la  Convention  sur  le  ^enre  de  punition  que 
tous  trouverez  nécessaire  de  leur  ïnlli^er.  Il  est  donc  esscnliel  que  vous  pro- 
nonciez à  cet  égard.  La  Nation  attend  de  vous  un  grand  exemple  de  justiee  el 
de  sévérité»  C'est  à  cel  exemple  qu'est  ullaeiié  le  sucées  des  armes  de  la  Hé  pu» 
hlique.  Il  existe  une  loi  qui  punit  de  mort  le  crime  qui  vous  esl  dénoncée  II 
est  tem|ïs  que  le  peuple  sache  que  la  loi  frappe  également  les  chefs  et  les 
soldats  coupables.  Je  demande  que  la  Convention  nationale  ordonne  que  les 
vohmlaires  de  la  section  Mauconseilet  fédérés  de  la  lléputïîi(|ue  soienl  traduits 
^dans  la  ville  qu'elle  désignera,  qu'une  cour  murtiale  y  soit  eouvoquée  et  que 
^■Ics  criminels  y  soientjugés  sans  appel.  Si  Ton  juj^e  nécessaire  de  renvoyer  ma 
^K>roposition  au  Comité  de  la  (iuerre^  j'en  (nh  moi-même  la  proposition. 

^     C*est  ce  qui  fut  décidé,  et  le  Comité  de  la  t'iuerre  foL  chargé   rrcn 
rendre  compte  séance  lenante;  au^^si  à  la  fin  de  la  séance,  le  rap- 

I porteur,  Albitle,  «  présenta  un  projet  de  décret  qui  fut  adopté  dans 
les  termes  suÎYauts  »  : 


DÉCHET  DE   LA    CONVENTION  NATIO.XALE, 

Du  1î  octobre  HM,  Van  l"  do  la  Uépubliquc  Française, 


I    Relatif  aux  dtHits  inilittiirex  des  hntftUluns  tffs  Vohntfun'Ji  diia  de  Mau 
I  conseil  et  de  (a  Républifjue. 

f 
BU 


La  Convention  nationale,  d'après  la  connaissance  des  pièces  envoyées  parle 
énéral  Du  mouriez  concernant  les  baladions  des  volontaires  dils  de  Mfiu- 
onseil  et  de  la  liépublunir,  des  mesures  par  lui  prises  contre  lesdits  bâtai l- 

ns,  et  d'après  !e  rapport  de  son  Comité  de  la  Guerre,  décrète  ce  qui  suit  : 


Articlb  premier. —  Le  Pouvoir  exécutif  provisoire  prendra  sur-le-cliamp  les 
iiesures  les  plus  promptes  et  les  plus  sûres  pour  faire  conduire  les  bataillons 
de  volontaires  dits  de  iMaucomeU  et  de  la  Ih^publifptt'  dans  les  citadelles  ou 
places  fortes  qu*il  jn^^'era  les  plus  convenables. 

Art.  2.  —  Les  pré ve uns  des  délits  dont  sont  accusés  lesdits  halai lions,  qui 

auront  été  dénoncés^  seront  conduits  (îans  une  autre  place  où  ils  seront  cons- 

jtnés  prisonniers. 

Art.  3.  —  Le  Pouvoir  exécutif  provisoire  rendra  compte  dans  le  plus  bref  détaî, 

la  Convention  nationale,  de  rexécution  du  présent  décret.  M  (irendra  et  fera 

larvenir  incessamment  les  renseignements  relatifs  aux  délits  militaires  dé- 

oncés  pur  le  général  Dumouriez. 


Le  lendemain,  12  octobre,  Dumourie/.,  arrivé  à  Paris,  venait 
présenter  ses  hommages  à  la  Convention,  Dans  son  discours  il  loua 
^es  troupes  :  «  Nos  soldats  étaient  mal  habillés,  sans  paille  pour  se 
Boucher,  sans  couvertures ^  quelquefois  deux  jours  sans  pain.  Jamais 
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jeittaiai  vgumtrniurer.*.  »»cl  fui  accueilli  avec  le  plus  vif  cn(boo- 
tîcuciK.  Le  13»  accomp^gaé  de  Sanlerre,    il  allait  à  ]a  f^ectfon  dH 
Lûmtento,  lui  £if«ait  Téloge  He  son  bataillon,  «  qu'il  avait,  di^^iMI, 
pr»  fmtr  fMnt  ^mlh  Irnupe  réglée  et   placée  au  poste  d'hononur», 
0mMiféni  •€»  fofcwitiirea  «  comme  ses  amis,  comme  ses  enfants  i»; 
îl  »*ifi9cnTvt  le  premier  pour  500  livres  ^ur  la  liste  de  souscnpLioo 
ouvertaî  pour  pracorer  des  habits  et  des  souliers  à  ces  bravas,  et 
MibraaiaiC  tovle  rassemblée  en  la  personne  de  son  président  K  U 
fi  octobre,  U  se  reodaît  aa  club  des  Jacobins,  félicrtant  u  ses  fréreset 
amt<i  d' avoir  commencé  une  grande  époque,  déchiré  l'ancienne hiFloire 
de  France,  qoi  a  oOrait  que  le  tableau  du  despotisme  ».  Il  leur  commu- 
niquait «•  91»  espérance  de  mener,  d*ici  à  la  Hn  du  mois,  fiÛ.UOQ 
bomaied  attaquer  les  rois  et  sauver  les  peaples  de  la  tyrannie  i.  Lé 
président,  Daotoo,  déclarait  que  Dumouriez   «  a\'aît  bien  mérité  de 
la  Répahliqueen  ne  désespérant  pas  de  son  salut  lors  de  la  fuitt;  de  U 
Fayette,  ce  ¥il  eunuque  de  U  Révolution.  Que   partout  la  pique  du 
peuple,  ajoulatt-41,   brise  le  sceptre  des  rois,  et  que  les  couronne* 
tombent  devant  ce  bonnet  rouge  dont  la  Société   vous  a  honoré.  » 
Collol  d'Herbois  lui  adressait  une  harangue,  dans   laquelle  il  cri- 
tiquait ce  qu*avaieot  été  les  généraux  au  service  des  rois  et  di«^ait  ce 
que  devaient  être  les  généraux  de  la  Répubhque.  Dumouriez  déclarait 
que  «  cet  éloquent  discours  resterait  toujours  gravé  dans  son  Âme  et 
lui  servirait  de  leçon  ».  11  en  demandait,  «  pour  la  nation  entière, 
Timpression  »,  qui  était  immédiatement  votée*. 

Ûumouriez  pouvait  donc  penser  que  Ta  flaire  en  demeureraîi  U, 
d  autant  plus  qu'il  avait  reçu  une  lettre  de  Chazot,  du  13  octobre,  lai 
annonçant  la  livraison  des  coupables  par  le  bataillon  de  Maucon^cil. 
la  promesse  de  les  renielLre  par  le  bataillon  Républicain,  et  demandant 
la  rébabilitHtion  des  bataillûns,  «  dignes  aujourd'hui,  disait  Cbaiot, 
d'être  les  soutiens  de  la  Liberté,  de  TEgalité  et  de  la  République  i. 
Mais  le  géuéral  en  chef  eut  le  tort  de  vouloir  rester  sur  son  succès 
personnel,  de  ne  pas  faire  connaître  immédiatement,  et  aussi  putli* 
quement  que  Tavaientété  les  premières  mesures  de  rigueur,  les  ad(*a- 
cissernents  que  son  subordonné  réclamait,  les  éloges  qu'il  faisait  delà 
majorité  saine  des  deux  balaillous.  Les  sections,  il  est  vrai,  n  avaient 
pas  encore  ressenti  l'injure  faite  aux  volontaires  parisiens;  miit 
Dumooriez  aurait  pu  prendre  des  mesures  pour  prévenir  la  juste  cl 
duuloureuse  étnotion.  Un  mot  le  pouvait  faire;  il  ne  le  prononça  ])a§. 

Le  décret  du  11  octobre  demeura  une  disposition  jugée  imme* 


1.  Mùniteur,  n*  290.  mardi,  IG  octobre  1792. 

2.  AiiMius  La  Société  des  JacvbîHS^  t,  l\\  p, 
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5  pendant  rleux  mois;  H  n'avait  pas  reçu  d'exéci 
irsque,  Je  18  décembre,  la  Convention  décida  que  les  deux  ba- 
^^ taillons  reprendraient  lê*ir  rang  dans  l'armée,  celait  chose  faite 
^■depuis  longtemps;  car  ce  rang  ils  ne  Tavaienl  jamais  perdu. 
^H  Pins  tard  Dumounez  cooiprit-il  son  erreur  ou  considéra-l-il  alors 
^^ comme  suffisamment  assise  ïa  discipline  rigoureuse  qui  lui  avait  été 
I  indispensahle  pour  que  la  campagne  de  l'Argonne  eiU  le  succès  qu*il 
^■en  attendait  et  qui  illumina  laurore  de  la  République,  celte  disci- 
^^pîinequ*il  avait  obtenue  immédiate,  comme  par  une  baguette  magique, 
^au  moyen  de  ses  ordres  terribles  aprùs  rallaire  de  Beiliel  ?  Le  2â  oc- 
tobre, il  écrivit  au  Ministre  de  la  guerre  que  tout  était  remis  dans 
l'ordre,  mais  ni  cette  lettre,  ni  une  atitre  du  19  adressée  par  Beur- 
lonville,  ne  furent  communiquées  à  la  Convention,  —  du  moins  on 
l'en  trouve  trace  ni  aux  Procès-verhauXf  n\  au  Moniteur^  ni  au  Journal 
tes  Deùatx,  —  bien  que  la  lettre  de  Dumonriez  fût  une  demîinde  for- 
lelleâ  ce  sujet.  Mais  c'est  I*achè  alors  qui  garde  le  silence  parce  qu*il 
Ffallait  sauver  le  principal  coupable,  Falloy,  Palloy  avait  fui  et  n'osait 
reparailre  au  balaiïlon;  mais,  à  Paris,  il  mullipliait  ses  démarches 
^Bet  avait  su  intéresser  à  sa  cause  Xavier  Audouin,  gendre  du  Ministre 
^Bel  son  ailjoint,  dont  Tappui  donné  à  Palloy  ressort  de  nombreuses 
^pannolations  de  sa  main  qui  subsistent  sur  des  documents  des  Âr* 
chives  de  la  guerre. 

Aussi  tout  ce  qui  suivit  te  14  octobre  est-il  basé  sur  les  premiers 

^aiils,  sur  la  lettre  du  lieutenant  général  Chabot,  du  1  octobre,  écrite 

lu  lendemain  des  événements  et  par  suite  s*en  ressentant.  Bumouriez 

ne  sut  pas  au  moment  o|iportun  calmer  reiïervescence,*»  cette  efterves- 

tence  des  têtes  parisiennes,  —  écrivait  le  général  Sparre,  de  Chàlons, 

'  iâ  septembre  1702,  —  qui,  remplies  de  patriotisme,  croient  qu'il 

l'y  a  qu'à  attaquer  les  ennemis  pour  les  vaincre,  sans  attendre  les 

ispositions  générales* . .  »,  ces  têtes  que  *<  la  crainte  d'être  trahies 

endait  déliantes  »* 

Les  sections  étaient  dune  calmes;  seule  particulièrement  la  section 

fde  Maufonseil,  spécialement  touchée  par  la  tache  infligée  à  son  ha- 

iillon,  était  excitée.    Aussi  Dumouriez  n'ayant  pas  annoncé  que 

>ut  était  rentré  dans   Tordre,  les  coupables  livrés,  les   bataillons 

îajnlenus  à  leur  poste  de  combat,  c  est-à-dire  Thonneur  racheté  et 

ifamie  effacée,   Marat  prit  raffaire  en  mains;  la  campagne  en- 

imée  le  13  octobre  dans  le  Journat  de  la  Hépubtique,  se  poursuivit, 

II,  le  15,  VAmi  du  Peuple  faisait  aux  Jacobins  une  motion  ^  : 


[lai 


r  AtLARD,  L  IV,  p.  393, 
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as  soutenez  d<^s  agitateurs  l  — Je  ne  connais,  leur  ai-jc  dil,  d'îiulres  agila- 
|rs  que  les  gcniTaux  roirtisans  que  nous  tenons  à  la  tôte  de  nos  années,  n 
rmi  ces  aides  de  camp  étaient  Bohan-Chaltot  et  Morelou.  J'ai  vu  aussi 
Btre  heiduques  faisant  la  panide,  le  sabre  à  la  main,  pour  en  imposer  sans 
ite  à  vos  eonimissairesT  ineoibres  de  la  Conveulton. 

ïe  me  suis  présenté  ensuilt^  au  Couiilé  de  Surveillanee..,  Le  Comité  s*est 
^n  montré  :  il  a  envoyé  des  commissaires  eliez  le  Miuislre  de  la  guerre*;  les 
^ees  qu'ils  ont  rapportées  eoustatent  que  Dumouricï  et  Cliazot  ont  commis 

faux  pour  sacrifier  les  bataillons  Maucouseil  et  Jlépublicain.  Afin  de 
i»r  la  Convention  dans  les  trauses,  ils  ont  dit  que  qtmfte  (UK^^rleurs  prus- 
ms  avaient  été  massacrés.  //  h  y  tt  point  de  dé.^erfeurs  prussiens  ;  cY*- 
lenl  quatre  Franraix,  èmixsaireit  d*:s  fJmitjrvs»  qui  vetiaienl  feindre  de 
fréter  pour  trahir  la  patrie  H  s'entretenir  avec  les  généraux  sur  les 
7yens  de  succès.  Voici  le  proci'S-verljal  dressé  par  deux  notaires,  légalisé 

la  municipalité  et  le  district  de  Rhelel^  et  dont  la  copie,  que  je  vous  pré- 
me.  est  certifiée  conforme  par  le  Ministre  de  la  guerre*. 

En  effet,  le  jour  même,  le  Camité  de  Sûreté  géndrale  écrivait  an  Miuiitre 
!  la  ^"-uerre  celte  lettre»  dont  Porifrinal,  qui  est  de  la  main  de  Vardon,  est  déposé 
Archives  histûeîtjtics  de  ia  gtieere^  armée  du  Ni^rd  : 

<r  A  Paris,  le  !G  octobre  Î792,  Tan  i"  de  la  République. 

1  Citoyen,  le  Comité  de  Sûreté  générale  vous  prie  de  lui  faire  passer  le  plus  tôt 
iîble  nue  copie  conforme  des  procès- verbaux  qui  ont  dû   être  dresséiî  pour 

Qstater  les  faits  împnlés  aux  deux  ba!ailli»ns  de  la  section  de  Montconseil  {^%ic) 
tous  autres  renseignements  qui  auraient  pu   vous  être  parvenus  sur  cette 


1\  S.  — 


«  Les  Membres  cùmposnnl  le  Comité  de  Sûeelé  générale 
de  In  Contjentiûn  nnl tonale^ 

•  VAîinox,  LoriH  Ma fu won-Mont ant,  Inobac!),  C.  Uk^re,  secrétaire^ 
Pji.-Ch.-A.  Gocpilleac,  vice-présidettL 

Nous  vous  prions  de  nous  faire  réponse  sur-le-ctiamp.  » 


Minisire  répondît  le  jour  même  t Archives  nalionalex^  F'  4445-4550*]  : 

J'ai  reçu,  Citoyen  Président,  la  lettre  qui  m'est  adressée  par  le  Comité  de 
reté  ^'énérale.  Je  donne  k  l'instant  des  ordres  ponr  que  les  pièces  que  le 
ailé  désire  lui  soient  remises  le  plus  tôt  possible.  » 

I  lendemain  17  octobre^  il  envoyait  les  pièces  réclamées  : 

1  Pour  satisfaire^  Citoyen  Président,  à  la  demande  des  membres  du  Comité  de 

Irelé  générale,  je  vous  adresse  sous  les  numéro»  suivants  les  copies  des  diffé- 

llies  pièces  relatives  aux  meurtres  imputés  aux  deux  bataillons  dits  de  la  sec* 

i  de  Manconseil  et  de  la  llépubliquei  savoir  : 

l(Ce  sont  tes  six  pièces  énumérées  ci-dessus  classées  avec  leur  cote  dans  l'ordre 

t  nous  avons  indiqué.) 

>  Ce  sont.  Citoyen  Président,  les  seules  pièces  qui  me  soient  parvenues  relati- 
aenl  à  ce  terrible  évéuement.  ** 
^Archives  historiques  de  ta  guerre^  armée  du  Nord»  minute,  et  Archives  nnlio^ 
*,  expédition.) 

Voir  ci-dessus,  p.  506, 


SIS 
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grand  (umuUe  s*élève,  Marat  reprend  la  parole  : 

ministres  scnlRienl  IVieu  qu'ils  en   avaient  imposé,  puistpron  a  été 

Je  leur  arrarher,  pour  ainsi  dire,  la  pièce  quo  j*ai  fail  coiinaUre.  Pour- 

efusftierU-ils  les  pii-ces?  A  présent,  voye/.-voii*>  flair'?  Pourquoi  tra/n- 

lUs  Viilontfiireu  tfatn  i('s  cilndt'llrx,  au  lieit  de  frx  amt'ner  à  Paris,  où 

raient  été  jugés  par  la  Convention  ? 

membre  désigné  par  Finiliale  C,  —  et  qui  nVst  |ta«  lu  même 
roratcur  désigné  de  même  précédemment,  —  explique: 

}ti  à  la  section  M^inconseil,  un  aide  de  camp  de  Duraouriez  a  fait  le  rap- 
Taiïaire  des  deux  bataillons.  Il  nous  a  dit  que  c'était  lui  qui  avait 
Tordre,  qui  Tavail  fait  signer  par  Dumouriez,  et  qui   avait  elé  cliargé 
llcrulion.  Cet  honune  a  élé  capilaînc  dans  notre  bataillon,  il  a  Hé  ragent 
râ  Fayette,  c'est  lui  (pii  nous  a  arraché  le  serment  de  ndêlilé  à  La  Fayelle; 
^  i  èiomine,  mandé  a  farmée  par  La  Fayette,  qui  avait  besoin  de  s'environner 

tpands,  s'y  rendil  et  emporta  T indignation  de  la  section  ;  cet  homme  a 
lémentement  soup<;;onné  d'avoir  immigré  et  dVqre  rentré  en  France  ;  il 
lie  BoHrgoin\  lie  son  côté  Cliazot  a  été  dénoncé  à  la  section  comme 
l  d'aristocratie.  N'y  aurait-il  pas  un  esjiril  de  vengeance  de  la  part  de 
ux  individus?  Je  demande  aussi  si  Dumouriez, étant  patriote,  peut  avoir 
'  leis  aides  de  camp  autour  de  lui.  De  deux  choses  l'une  :  ou  Dumourieï 
^âbien  trompé  sur  le  compte  de  La  F'ayette,  ou  Dumouriez  est  un  scélérat 
^■e  I^  Fayette. 

^eanbon-Sainl-André  appuie  Marat  et  est  adjuint  aux  commissaires 
^,  Montaut  et  Bentahole  piutr  faire  une  enquête  aiir  TafTaire. 
rat  porta  raft'aire  à  la  Convention  le  18  octobre  •  : 

|AT.  -  Je  disque  des  ministres  et  des  ^çénéraux  iterfides  on  imposent  à  la 
Inlion  par  des  dénonciations  mensongères,  pour  la  jeter  dans  de^  me- 

%'agïi  d'Antoine  Bminloîs,  avocat,  originaire  de  Joigny,  qui  ûgure  à 
hach  mititttire  national  de  Pott»^  1190,  comme  capitaine  iIl^  la  1^  com- 
I  du  bataillon  de  Saint-Jacrpies  rn<*ipilat,  et  qui,  h  la  demande  du  gthiéral 
on,  chef  d'éU'il-mnjor  de  l'ariuce  du  Nord,  fut  noninié  s* m  aide  de  camp  le 
embre  Ïl\i2,  L'aiile  de  camp  liounlnia,  cfueUiue  temps  avant  la  mort  du 
Morelon  (survenue  à  Douai,  le  '2:i  avril  liy3\  fut  «  envoyé  en  Hollande 
I  d*une  mission  secr*4e  et  d(''li€al<?  »♦.  On  n'eut  plus  de  ses  nouvelles,  et 
ensa  que,  lîécouvert,  il  avait  élu  mis  à  mort-  (Archives  administratives  de 
brrCr  dossier  Bourdois,  classenu'nl  général  alphabétique,  t7!il-isn.) 
s'atToire  de  Itethel  eut  un  lej  retenlissement  à  l'époque  que,  ayant  pu 
(tr  aussi  coniph^lement  que  pitssible,  les  documents  (pii  existenî  rtlativement 
I  cette  alfaire,  on  croit  devoir  donner  é^falcment,  quelle  que  snil  leur  étendue, 
to  discours  prontmcéa  à  la  Convenlion.  En  eJFet,  le  pr^H-és- verbal  de  la  séance 
[t  très  sommaire;  il  s'expriiue  seulement  ainsi  (Pn>cés'vcrbnl  imprimé,   t.  II, 

): 

ga  membre  déni>nce  les  généraux  Chaïot  et  Dumouriez  coumie  ayant  ca- 
les bataiUons  de  la  lîépublirfue  et  de  Mauconsell,  en  les  accusant  d'avoir 
liïié  quatre  déserteur»  prussiens  ;  il  atteste  qu'il  résulte  d'un  pmcés-verbat 


à 


/ 
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[  plèec  qui  nous  a  été  fournie  par  le  Minislrc  ûû  la  jçut^Te,  et  dans 

l\  traite  (eis  volontaires  de  lâches  el  de  perturbalnurs.  H  est  accusé  de 

autres  lails  par  deî?  lellres  particulières.  Je  demande  à  lire  le  procês- 

loDt  je  viens  de  parler,  ei  je  compte  assez  sur  la  juslice  de  ï' Assemblée 
ire  qu'elle  se  délerniinera  à  décnHer  ë'accasation  ce  général  perfide. 

ktl'U  est  un  certain  noirihre  de  membres  qui  ne  nie  voient  qu'îivec  le 

f  dé  plaisir. . . 

|a*iin  homme  (|tji  n'est  iiiiiiué  que  du  liien  |uihlji%  ne  reçoit  que  des 
%^  pourrait-on  croire  que  les  iii^rnljres  qui  les  lui  adressent,  sont 
lies  mï^mes  sentimcab?  Je  dis  qu'il  existe  dans  celle  Assemblée  une 
QÎ  cherche  à  m'exclure  de  son  »ein  pour  écarter  un  surveillant  incom- 


8t  pas  comme  cet  homme  cpie  je  vous  adresse  la  parole,  ce  n*est  pas 
f  citoyen*  c'est  comme  Représentant  du  peuple...  Je  me  dois  au  salut 
Je  resterai  à  mon  poste . . . 
i^lurvT.  —  A  tiuoi  concluez-vous,  M  a  rat? 

.■ — Je  demande  la  lecture  du  procès-verbal  de  HeLheï,  qui  est  dépose 

|ité  de  Surveillance,  et  je  conclurai    ensuite  au  décret  d^accusation 

'  général  Chazol,  pour  avoir  calomnié  indi*j;uement  les  deux  balaillons 

ils  ne  sont  point  coupables  de   l'assassinat  de  quatre  déserleurs 

QS,  mais  de  la  mort  provoquée  de  quatre  émigrés  français,  qu'on  vou^ 

ptraire  au  glaive  de  la  justice. 

ItR. —  En  passant  sous  silence  les  faits  qui  me  sont  personnels  je  passe  à 
Son;  je  disque  la  déitoncialion  faite  j»ar  Marat  est  astucieuse,  et  non 
'conduite  des  généraux.  Quand  uiéme  il  serait  possible  que  les  quatre 
'mes  qu'on  a  tués,  ou  plulAt  assassinés,  eussent  été  des  émigrés  français, 

Kuslifierait-il  les  bataillons  qui  les  ont  immolés?  Non,  ce  n'est  pas  pour 
émigrés,  à  moins  que  ce  ne  soit  en  batailles  rangées,  •que  nous  avons 
les  bataillons  sur  les  frontières  ;  c'est  pour  saisir  ces  rebelles  et  les 
mher  sous  le  glaive  de  la  loi,  mais  on  a  très  astucieusement  insinué 
*Tees  quatre  soldats  iuHUolés  étaient  des  émigrés  frant^ais  ;  c'étaicnl  des 
I  au  service  de  la  Prusse,  et  Français  d'origine,  qui  ont  déserté  pour  ne 
obligés  de  porter  les  armes  contre  leur  Patrie,  et  dans  le  moment  où 
reconnaissante  devait  leur  tendre  les  bras,  ils  n'ont  trouvé  que  des 
ns. 

(>us  demaude  iiiainteuant  si  celui  qui  a  prétendu  justifier  ces  horreurs, 
evable  à  protioscr  un  décret  d'accusation  contre  le  général  Cliazot. 
tk  la  dénonciation  t|u'iï  a  faite  contre  Dumouriez,  les  actions  de  ce 
il  parlent  assez,  et  il  n'est  pas  donné  k  son  dénonciateur  de  pouvoir 
liais  ternir  sa  gloire  ni  son  civisme. 
L'Assemblée  ordonne  lecture  du  procès- verbal  de  RefiieL 
I^C'esl  la  déclaration  faite  jiar-dcvant  les  notaires  au  ci-devant  bailliage  de 
try-en*Vermandois,  aux  résidences  de  Rethel  et  de  Château-Porcien  ra|i- 
Wée  ci*dessuSj  pages  SOO-507), 

Dans  |p  Journal  des  Débats,  on  trouve  cet  incident  qui  n'est  relaté 
ati  Moniteur  ni  dans  le  procès- verbal  de  la  séance  ; 


s  cette  ïecturei  Lasource  dit  :  Citoyens,  voilà  toutes  les  pièces  de  con- 
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vûiis.4<}noîiçant  ces  faits,  j'ai  rempli  le  devoir  que  m'imposait  ma  cou- 
se; }\é\  réveillé  raltenticn  de  Î^Assemblée  sur  ces  mesures  violentes  et 
ss  qu'on  lui  a  proposées  ol  qiû  produiront  les  |»lus  mauvais  elTcls  dans 
éc.  Je  me  retire. 

I$AIM\  — Je  viens  à  la  tribune,  non  dans  le  dessein  de  prolonger  la  silua- 
sénilile  où  se  trouve  rAssembïée,  mais  pour  jeter  au  milieu  d*elle  des 
Iftionsolantes.  J'avais  parlajîé  avec  tous  les  bons  citoyens  le  premier  sctî* 
It  .un  a  éclaté  dans  celte  Assemblée    au  récit  de  révéuemcnt  dont  on 

<*  ^  IVntretenir  ;  il  tlétrissait  en  ijuelqtie  sorte  rarmée  fraurnise,  il  désho- 
l  Ifs  triomphes  de  la  Liberté  ;  mais  vous  apfircndrez  sans  doute,  avec  ïe 
f  (ilatsir  que  moi,  que  les  Français  sont  partout  les  mêmes  ;  que  s1l  se 
lîdans  tous  les  corps  des  hommes  qui  voudraient  les  déshonorer,  les 
s  de  ces  malveillants  sont  impuissants  ;  les  volonlaires  des  deux  ba* 
18  ont  livré  euxHnémes  1rs  traîtres.  [On  appiamHi.fUs  demandent  eu\- 
*M  le  retour  de  la  discipline  el  des  lois;  leurs  généraux  \er>aieiit  des 
s  avec  eux. 

ni  armes  leur  ont  été  rendues,  et  ils  ont  promis,  en  marchant  à  Tarmée 
ifd,  de  faire  oublier  el  d'efîacer  dans  le  sang  des  ennemis  la  tache  dont 
imenl  d'crreqr  avait  couvert  leur  patriotisme.  I^Iusieui-s  de  leurs  chefs 
îoupabb's  qu'eux  ont  disparu  *  ;  dix  soldats  ont  été  livrés  à  la  vengeance 
m.  Ils  sont  en  elTet  bien  coupables,  les  hommes  qu'ils  on!  immolés 
^t  des  Français  qui,  pressés  et  enchRJnés  par  les  tyrans,  avaient  saisi 
mt  où  ils  ioucliaient  le  lerriloirc  de  la  Hépublique  pour  voler  au  secours 
IP  Patrie.  On  vous  a  dit  que  c'étaient  des  émigrés;  peut-on  supposer  le 
€  français  assez,  sluf^ide  pour  s'imaginer  qu'il  croira  f|ue  des  émigrés 
lissant  la  sentence  irrévocable  prononcée  contre  eux  aient  osé  venir  au 
li  de  nous?  Non,  personne  ne  peut  douter,  et  le  procès-verl)al  même  de 
tl  le  constate,  qu'ils  étaient  bons  Français,  dignes  de  senir  la  LibertéXc 
encore  quatre  victimes  sur  lesquelles  il  faut  pleurer,  et  le  sang  innocent 
allieureusement  tiO|ï  souvent  versé  avec  le  sang  criminel  dans  ïes  troubles 
Nolulioiis.  Mainteniinl,  jetons  un  voile  sur  cet  événement,  puisqu'cn  eiïet 

en  quelque  sorte  réi^aré  par  le  repentir  de  nos  frères  d'armes. 

Assemblée  reprend  Tordre  du  jour. 

i  effet,  pendant  que  ce  qui  vient  d'être  relaté  se  passait  a  Paris» 
i  ce  qui  avait  lieu  h  Farmée.  Comme  Kersaint  le  déclarait  à  la 
fenlion  le  18  octobre,  à  l'armée  raiïaire  s*apaisait  et  s'arrangeait 
les  soins  de  Beurnonville  el  du  général  Chabot  lui-même.  Et  la 
lîon  à  Paris  paraît  provenir  de  celte  sorte  de  résistance  apportée 
iduire  le  complément  des  documents  lus  à  la  séance  du  10  oc- 
i,  pi«'ces  remises  au  Comité  de  Sûreté  générale  seulement  le  17, 
r  ses  instances  pressantes;  de  la  non  mise  publique  et  immé- 
aux  débals,  puisque  Ker^aînt  paraît  seul  les  avoir  connues  le 
tobre»  par  suite  sans  doute  fie  ses  relations  particulières  avec 
luriez,  de  trois  des  lettres  qui  suivent  : 

'ariante  du  Jûurnui  des  Débais  :  «  Le  plus  coupable  de  t^^us,  le  chef  lîc  ce 
on  [le  Républicain]  a  tlispani    » 


ne 
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Ai  ftficinr  de  eorrespondaurr 
1.x  ijzrn»k:tT  atxinxL  CiiuiM 


thi  ïipuh*nani  gâterai  CAdw', 
i,  Mr  .,r,MAL  DmotJjiiu* 

15  ocUiïitt  1701 


IMaérU^l^ai  reçu  tes  onim  qoe  vous  m*avez  envoyé*  pour  les  haUiltMi 
ëili le RépvliUipmo  et  MaoconActl  ;  je  uni  pu  lef^  leur  faire  e^i^cukr qof  le || 
diîile  emmim^  qaiCre  eeoB  hommes  de  chacun  d'eux  éUnt  drtichétir 
Canpiat^ioas  lecaamiaileniieol  du  général  Miaczinskî.  Au  roou  d^moeÉE 
aévto  dJHSte,  lescfec&  «si  venus  me  trouver,  et  Us  m^u^ 
cctaolnr  ér  Bircr  I» Mspmbies.  Le;^  officiers  supérieurs  «in  i 

IMi»e  ff0  sont  eaaftenl»  ife  celle  promesse.  Uuant  au  commandant  du  h 
Imi  im  MhmiMiiiit.  je smm  t&iaàment  satisfait  ât*  la  manière  (rancbc  àI lonii 
«m»  li^Klfe  M  ti  jptoigais  officiers  de  son  cor|Js  se  sont  conduite  diAieei 
iAm.  Mn  nwt  llwïi  m  ||iMii  d<  !■  lui  neuf  coupables  qu'ils  disent  cûh^um 
mtéi  TummmimtmÊtmm  à  RcCbei  que  des  horreurs  exercées  h  Oii\m* 


Î^JÊnàà 


àMi 


4kl 


»  ib 


A^  Al  fMTiY,  innée  du  Xnrd,  et  pièce*  1  et  «  de  la- 
Arrkivejf  nationates^  F'  M V5*4rirïtl ^). 
ûigunissairea  du  Pouvoir  Exéctitîr  h  Qi: 
liai  (.IrcA/ifCJÇ  hiit/ori^ues  de  îû  sufrrr,  \ 


mm%é  icî  aujourd'hui  [il  éUUt  arrivé  l(  M] i 

.  Un  nrar  Limonier  |  Ymonier  de  Saiat-ÉUii 

ct-devant   Dauphiné.  a  t4é  iirrM^,  non 

.  Un  fiai  nans  avertir  que  le  peuple  \p  cimèi 

■■«iriil  ée  lui  couper  [i%  l«^te.  Nous  tortiOKti 

ew  d  A  pciiie  étions-nous   dans   U  rtie  <|ue  i 

é^  BIS  à  iii«>rL  Nous   noua  rendîmes  na^ 

m  HMS  ae  IrouvÀiues  que  quelques  idlirifni 

■s  dft  la  cause  de  cet  événement  ci  un  ii>uil 

CB  fiaafe  dans  le  local   oi'i   nous  ouu3  treuil 

,  ^li  aeeasait  de  trnhisoii  :  i|uc  Ion  «viittra 

aa  cila  deux  entre  autres^  dont  l'un  portait  ^ 

^la  cmeatét  blanche  bous  son  habit  ;  t'atrlrti 

|rta;  «as  perces  sont  déposées  ^  ta  launifipiDi 

i  aitfl  été  aampromîs  dans  cette  «ITaire  de  kk 

e^ittl  4a  caaoiKaiers  Morin,  dans  uoe  tirochai 

laa  et  lâjMt  iMMniues  entrèrent  poun]QelfitÉ 

Mif  I  pas  enaiMis.  Le  malheur  voulut  eontn  i 

PÉMat  à  cHte  soéne«   fût  connu  notnmsneotf 

ir  rrili  nial*r *  victime  de  régarcmeflt,! 

■MBS  4ai  api*tiAteurs  qui  voulurent  f  ea  flix|i 

■i:^^  loai  la  bataillon  du  crime  de  cet  uMtf 

eaaaiMBaMat  impliqué,  soupçouoé  et  loat 

OMst   eipié  éas    fautes   qu'il   oavut  pti  * 


âcantailk^ 

i|B'iia  oÊkàet  âm  ItafiMia, 
s'être  emparé  ém  la  inMir 
le  desscfB  de  la  saaver  Ja 
La  prévealkka  4e  e^  Cul  a  i 
Âum  taaioaffs  îalact,  mai 
forfaiture,  il  a  Ifaniiiinini 
miaes,  • 

Les  comprofiijs  élateat  (Tair  Aoaexe  B.  ci-après)  le  quarticr-mailn  dâi 
Jaly  [L  I*,  p.  S9i .  el  les  valaalairrs  t'aima,  Moris^et  et  Makm,  dont  «a 
trouve  les  noms  pa^es  996.  Mft,  4#3  el  110;  sur  la  liste  des  enrôlm^T^I*  ^ 
section  Bonconseil  pottSéa  aa  lama  K. 
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hâl€au-Thierry.  Tai  harangut*  par  compagnie  ct^  liataillon,  el  j*ni  vu  couler 
larmes  de  la  sensiltîlîlr.  [|  cxislo  jieut-fHro  cni'oro  queliiues  citoyens  ànns 
I  s^in  qui  ^e  sonl  laissé  égarer^  mais  b  majorilù  esl  saine  et  me  parait  hicn 
bc^ée.  La  honte  que  les  coupaliïeSf  dont  Us  se  sont  purgés,  ont  fuit  rejail- 
iiir  eux»  les  a  très  affectés  et  ils  nfont  prié  de  tn'em ployer  au|ïrès  de  vous 
\f  effacer  total  emenl  ta  larhe  dont  les  m  ah  ei  liants  les  avaient  couverts.  Je 
Itîs  avec  !e  (daisir  que  ressent  une  hum  ïionnéîe  et  pure  en  eherrhant  h 
£ire  à  des  Français  le  bien  le  jilus  précieux,  l'honneur  ;  ils  méritent,  je 
Siif,  d'*Hre  réhabilités  dans  fûj^inion  jiubliquè  el  dignes  aujourd'hui  (félre 
soutiens  de  ta  Liberté,  de  TEffalilé  et  de  la  République.  Le  ^.^énéral  Mia**- 
,kî  m'a  fait  beaucoup  dVlojçes  des  détachements  du  t>alaiMon  Répuidirain 
e  celui  de  MaueouseiL  Le  conninindaut  et  les  orileiers  réclament  vers  vous, 
1  général,  les  lois  el  un  rèjçlement  de  disripliue  mililiïire  ;  ils  jurent  de 
exécuter  et  faire  exécuter  avec  autant  do  ferinelé  que  de  ponclualilé.  Je 
^  aussi  vous  instruire,  mon  j;énéraL  que  le  commandant  du  2V  régiment 
rtvalerie  a  fait,  en  arrivant  en  celte  ville,  incarcérer  onze  hommes  de  son 
tdron.  coupables  de  pillajïc  au  ci-devr*nl  château  d'Ambly  cl  de  désobéis- 
çe  el  d*insulles  à  leurs  chefs.  Il  est,  je  crois*  essentiellement  utile  [)Our  U 
re  des  armes  françaises  de  faire  exemple  tant  des  cou  fiables  des  deux 
ftilbns  que  des  cavaliers  (lUlards  el  insubordonnés  du  24^'  régimenl  de 
^lerîe;  aulrcmcnt  nous  serions  exîjosés  par  l'indiscipline  et  l'anarchie  mili- 
C  à  lomber  sous  le  j;laive  destructeur  de  la  Liberté.  L'exemple,  sll  est 
^re*  rétablira  Tordre  el  ta  subordination  qui  remlent  nos  armées  invincibh»s, 
itvantera  les  maliulcntio»nés  qui  travaillent  les  troupes  et  abâtardissent  le 
;e  el  le  jiatriolisnie. 


Le   O^.NéRAL   CiH/J*T    al;    liKXKBAL    Bki.HXIN  VILLE, 

n  octt>hre  1192. 

fïens  de  lire,  Citoyen  i»énéral|dans  le  BnUfth*  ti**  la  Cotu^entiou  naiio- 

lu   H  de  ce   mois,  Tordre  à  vous  donné,  par  le  général    Dumouriez, 

bataillon  Hépublicain.  Je  n*ai   rien  vu  contre  celui  de  Mauconscil, 

|M  que  cette  letlre  que  je  vous  envoie  par  un  de  mes   aides  de  camp 

^ra  assez  à  temps  pour  lui  éparj^ner  î^approche  de  la  punition. 

!  bâtai Iton  s'est  exécuté,  il  a  livré  neuf  cout^bles  sans  être  instruit  du 
<|ui  Taitendait  ;  je  crois  que  cette  circonstance,  où  [lerce  au  moins  le 

mir,  change  la  face  des  choses  et  délermiuera  !e  général  d'armée  h  ré- 

er  pour  ce  bataillon   Tordre  ciu'il  aurait  pu  donner  contre   lui;  je  vous 

le  copie  de  (a  lettre  que  je  lui  écris  à  ce  sujet. 


I 


Rjî,t*ONSE   ÙU  CiKNKUAL    ÏIkLHXO.NVILLE    AL' 


.^NKHAL    ClL\7J>T. 

15  octobre  1792. 


reçu,  général,  la  letlre  et  les  pièces  que  vous  m*ave7  fait  Thonneur  de 
tresser;  je  ne  vous  y  réponds  qu'à  la  h  a  te,  étant  surchargé  de  besogne  et 
loment  de  mon  départ. 

t  fait  partir  neuf  criminels  que  nva  livrés  le  bataillon  Républicain;  j'ai 
sa  Tordre  sévère  qui  pouvait  rendre  scélérats  des  citoyens  qui  peuvent 
as  coupables;  j'emmène  le  bataillon  avec  oioi  et  j'en  rends  compte  au 


fc|»as  coupab 


de  crime;  j'ai  hi  les  ordres  dont  j'iUais  porteur.  Je  l'aï  sommé»  moi 
rompagti'?  du  brave  tidjudnnt  général  Félix,  de  mettre  bas  Ic^  armes. 
instant  les  armes  sont  torntjées  des  mains  de  900  citoyens  pleins  de 
et't  \)onr  la  loi  ;  tes  onii-iers  se  sont  avant'és  pour  me  présenter  les  neuf 
ineU  enchamés,  mais  en  me  prol estant  de  leur  entière  soumission  pour 
>i.  Tous  m'ont  dît  que  nen  au  monde  ne  pourrait  les  empêcher  de  périr 
I  la  boue  ;  à  l'inslant  des  ofnciers,  des  volontaires,  se  son!  précijïités  ;  je 
plus  entendu  que  cris,  que  gémissements.  Vous  le  dirais-je»  Monsieur,  je 
pu  résisler  à  ee  déchirant  tableau,  je  n'ai  pu  retenir  mes  larmes  et  je  ne 
les  retenir  encore  en  vous  le  retraita  ni.  Je  les  ai  fait  relever,  je  les  ai 
(Olés,  j'ai  accepté  les  neuf  criminels  que  je  vous  envoie  eseorlés  par  un 
khal  des  logis  et  vingt  gendarmes,  qui  vous  remetlronl  les  criminels  et  le 
■•►vcrtial  qui  constate  leur  crime.  Il  n*a  mauqwt  à  Vapp*'l  qw*  le  lieu- 
m-rolonel  Pntiotf,  commandant ,  ffae  le  Imtitiliim  arrase..  //  a  disparu, 
donnt'  son  shjnalemt'ni  pnur  farn'ît'r.  Je  ne  fnrrnxr  pas,  mais  il  est 
minx  infiniment  rfntpatil*'  df  ne  x'èlre  pas  prf^senh'  el  d'avoir  disparu, 
?  crime  fuit,  Monsieur,  ou  il  se  révulle,  et  ne  se  présente  pas  ainsi.  Touché 
a  soumission,  de  la  franchise  de  ce  bataillon,  je  lui  ai  annoneé  que  je 
lais  sur  moi  de  suspendre  le  désarmement.  Je  donnai  des  ordres  pour 
1  me  suive  jusfju'à  Valeuciennes  pimr  y  reeevoir  des  ordres  ultérieurs.  Il 
suivi  dans  le  plus  grand  ordre  el  avec  la  nreilleure  discipline,  el  je  erois, 
^ur,  qu*en  le  mettant  à  njc^me  de  juslilicr  l'opiniun  qu*il  désire  mériter 
Bacrirtant  pour  la  cause  de  la  Liberté  et  le  salut  de  la  Héjmblique,  je 
Rî  être  écouté  par  un  Minisire  patriote  et  sensible.  I /exécution  sévère  de 
rc  qui  m'étnil  intimé  aurait  pu  rendre  scélérats  000  citoyens  dcslionorés, 
uirai  bien  délie icuseinc ut  un  jour  si  j'Eii  ]\u  rendre  1)00  bons  ci- 
h  la  République.  Je  sollicite  son  pardon  ;  il  attend  vos  ordres  avec 
lissioii...  ^ 

Le  lit'nlenant  gèn*'rat, 

Belrnonvillï. 

!   22  octobre.   Du  mouriez   lui-nnême  écrivail  au   Ministre  de  la 
Te*  : 

^  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  à  la  Convention  nationale  que  le  ba- 
ril dit  le  Bépublicnin  s'est  conduit  de  la  manière  la  plus  touchante  pour 
ïr  le  crime  de  quelques  individus  qu*il  u  livrés  îui-méme. 
conduite  actuelle  elîace  ses  anciens  forts  et  le  met  dans  le  cas  tl*ôlre 
oyé  utilement.  C'est  ce  que  je  nrempressenii  de  faire.  Le  batiitllon  de 
ronseil  s'est  conduit  de  même,  et  il  reste  aux  ordres  du  général  Gbaxot, 

lîvrajsiin  de  quebjues  volonloires  qui  sélaienl  individuellerni'nt 
éfi  aiïx  afTaires  A*^  ('.liâlons  et  de  Rethel,  fut  opérée  de  la  même 
Itère  par  le  bataillon  de  Mauconseil,  Si  ce  balaîlton,  nullement 

la  fin  do  cette  importante  lellre  est  relative  à  des  nioiiveinents  de  Iruupes. 
Extrait  de  son  registre  de  correspondance  du  6  octobre  an  iJ  novembre  1792, 
iitfes  hiâioriques  de  la  guerre, 
TonE  n.  34 


iÉ 


IS30  LES  VOLONTAIRES  NÂTÏONAIX  DE  PARIS  —  IT'If 

compromis  en  corp$,  ne  fut  pas,  un  seul  momenl,  désarmé  \  il  lubif 
au  début,  le  mémo  Irariement  humiliant  que  Le  Rèpubticain» 

De  curieux  ilélaiis  sont  fournis  dans^  une  brochure  d'un  sêrgenfdi 
la  compagnie  de  canonniers,  Morin^,  ïwWinlé  Justification  du hafaUltt 
Bon-Conseil  *  sur  t accusation  offinelîe  du  général  Duchasoi  [^t] 
généralissime  DamourieZf  celui-ci  à  la  Convention  nationale,  àrtttf^ 
déshonoré  à  Sedan  arbitrairement^. 

Dans  Jes  Irois  premières  pages,  Morîn   fait  des  variations  sur  tt 
Ihème  de  Tingralilude  humaine,  puis  il  déclare  : 

Je  vais  mettre  au  grand  jour  les  Îa'vH  malheureux  qui  ont  fm, 
niiûie  les  bmveâ  volorilaircs  du  bataillon  Baneonseil,  I^ur  patri<»! 
qualité  d'honnôles  citoyens,  et  celles  qui  élèvcnl,  honorcul  riiomme  \prl]ifiî^ 
uc  les  ijaranlirenl  pas  de  Texécrabïe  allçulat  aux  droits  des  gens  cl  of  h 
ï»auvèreut  pas  du  sceau  de  l'opprobre. 

tt  vante  ensuite  le  palnoli«me  des  volontaires  et  appelle  le  pcupb 
de  Paris  à  juger;  puis  il  Lommence  son  récit  des  événements: 

Le  hatiiillon  de  Boneonscil  sortit  du  camp  de  la  Lune  après  y  tvorrititf 
environ  18  heiiret^avcc  les  deux  bataillons,  celui  de  volontaires  [le  R«^|iiîhlicaaf 
comijiandi'  par  Palïoy,  et  celui  de  ligae^  du  39^  [38*^]  régiment,  ci-dcv.iiil  1»». 
|tbint\  pùTirrious  porter  lotis  ensemble  aux  environs  de  la  ville dr  ^  "  .\^ 

fut  long,  pcniblcel  dangercuv,  car  nous  primes  les  chemins  de  f  ,   jii 

un  village  à  deux  lieues  de  lletliel,  ayant  eu  à  notre  droite  Tennemi  iBjfilL 
Cet  ennemi  redoutable^  mais  vaincu^  faisait  néanmoin;^  des  încursioosdiiDla 
endroits  où  il  prcsumait  trouver  des  vivres,  et,  partout  où  il  passml,  ilmelM 
tout  à  Jeu  et  à  sang.  Les  campagnards  à  qui  le  mal  i-lail  faiîl  souvftir  -  . 
darinaient,  lorçaient  rcnncmi  au  eombal,  le  mctlaicni  en  fuilt»  el  lui  j  ri^i 
des  f^risonniers.  C'était  là  le  fruit  de  leur  courage.  L'impression  que  lirrall 
tous  la  di''vaHtation.  le  pillage  et  lci$  horreurs  de  tous  genres,  faits  de  nos  bir* 
barcs  ennemis^  cUiit  telle  que  devant  nous  ils  eussent  expie  leurs  luirbina 
par  un  courage  aiguisé  à  la  vue  de  lanl  de  calamités.  Quatre  prisonnier  i\    -.i 
été  conduits,  la  veille  de  notre  arrivée  à  Reihel,  dans  les  prisons  de  >    '. 
pnr  de  braves  villageois  qui  les  avaient  pris  dans  un  combat  qu*tUc;,.  . 
contre  cinquante  Autrichiens,  à  trois  lieues  de  là.  Ces  prisonniers  Tu: 

i.  Comme  lallirme  Camille  RniTssirTt  L^ii  Volontaires,  p.  ii. 

S,  Morin  figuri?  au  contrùle  «iu  bataillon  comme  renvoyé  {voir  LKr^-^4 
par  jiigemeni  du  ciioseil  de  guerre  de  Mé2iÉres,du  2^»  octobre  17^2  ioti  nf  'I''  r* 
qtiel  miftif).  Snn  récit   fort  intéressant  se  ressent  peut-iVtre  sur  cerlajr"  f 
des    dis[iMmtions    partie ulif^res  dans^   lesquelles   devait    (*ire   le    narrai 
eertairiCH  des  accusations  qu'il  lance  sont  contraîresi  aux  événements,  tti 
docunieiils  conservés  présentent  leur  accomplissement. 

La  broehiirc  sera  impartialement  résumée  ;  les  pièces  reproduites  nMfff^  ^ 
au  bçsoia. 

3-  On  sait  que  la  section  Mauconseil  prit  à  la  fin  de  1792,  le  nom  d^l^^ 
comeîl,  qu'elle  garda  jusqu'en  1813. 

4,  In-8'  de  Iti  pages,  sans  date  bibliothèque  nationale,  Lb  ^  13I.V. 
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itdemain  par  les  volonlaircs  du  bataillon  de  Palloy,  au  moment  de  noire 
irt.  Nous  no  parlici|)àme8  point  i\  cfllo  exôcnljon  sîinî^ninain*:  nou^  dt*sap- 
ivâmes  celle  conduite  par  un  rri  d'indignation,  et  nos  eœurs  amigi's  par  la 
de  tant  de  malhcurî?^,  gémissaient  en  secret  sur  la  cnmulê  des  hommes, 
pires  que  le  ligre  dêvoraal  jusc|ii'à  ses  enfants,  se  font  un  dtVIicieux 
sîr  du  meurtre  pour  êtonlTer  leur  nige  inhumaine*  ïlelasî  on  nous  reproche 
le  nons  i^trc  pas  oppos»^  aux  cou|)s  des  assassins  ;  comment  aurions-nous 
ptiis(|ue  le  sal»re  fumant  du  sanj^  de  ces  quatre  vietimes  nous  eût  tranchr  à 
s-mi^mes  la  tf"'te?  Lue  scène  fju^ils  nmivïèrcni  9C être  (Vexée niioft,  eut  C'U* 
e  d*Uïi  carnage  de  sang. .... 

^  sergent  Morin  déclare  qu'ils  élaicnL  trop  peu  pour  arrêter  les 
minels  et  que,  slls  avaienl  voulu  agir,  Ils  seraient  tomht3s  sous  les 
jps,  H  reproche  au  général  Chaxot  d'avoir  quitté  la  ville  avec  la 
mpe  de  li^ue  eu  y  laissant  les  volontaires  sans  chef  pour  faire 
ir  la  force  qui  restait,  alors  que  tous  les  corps  réunis  auraient  pu 
ppaseraux  atrocités,  ou  de  ne  pas  avoir  emmené  tous  ses  bataillons 
ir  empêcher  ce  qu'il  savait  devoir  se  passer.  «  11  avait  cependant, 
Jgré  tout  ce  qu'il  peut  dire,  mille  moyens  à  prendre  pour  faire  ar- 
ftrles  instigateurs  de  ce  meurtre;  c'est  cette  attribution  de  moyens 
îl  donnait  tafitement  aux  volontaires  indignés  de  la  conduite  de 
rs  camarades  é^^arés.  »  Eu  tin  M  or  in  accuse  le  jj:énéral  Clia?.ot 
.voir  provoqué  les  ordres  de  Domouriez  contre  le  bataillon,  collee- 
Bment,  au  lieu  de  le  faire  nominativement  contre  les  seuls  cou- 
ples, et  d'en  avoir  précipité  et  aggravé  Texécution. 

^hazot  nous  avait  fait  quitU'r  le  cantonnonienl  de  Douzy  pour  nous  rendre  à 
au.  Arrivés  dans  cette  ville  puissamment  fayf*tlhtk\  nous  altetidimes  que 
drc  d'entrée  nous  fût  donné,  et,  avant  qu'on  nous  renvoyât,  on  garnit  soi- 
lisement  de  troupes,  de  eaiions  et  de  cavalerie  les  portes,  les  carrefours  et 
tes  les  rues  attenantes  k  colles  où  nous  devions  passer;  les  pièees  de  canons 
les  bastions  nous  tenaient  romplrleinent  en   liallerie,    A|)rês   une  demi- 
re  d'attente T  ou  nous  doîiiia  ordre  d'eirtrer.   tlL'tte  entrée  fut,  je   Tavoue, 
e  où  nous  croyions  tous  passer  les  rives  du  Styx.  Atis-^ilût  notre  apparilioii, 
boutiques,  les  porte?»  d'allées»  celles  de  la  ville  toutes   fermées  avec  une 
eipitalion  qui  tenait  à  refîroil  l.es  cris  sourds  des  citoyens  qui  rhar^çeaîent 
rs  armes  devant  aous  se  faisaient  entendre,  en  articulant  ces  mots  :  *<  Les 
%  céîi    brigands,  prenons  garde   à  nous!  *>  Les  femmes  cl  les  enfanlA  se 
Client  en  tremblant  dans  le  haut  des  maisons;  enJin   partout  une  conster- 
kin  morne   qui  semblait  prc^ager  un  grand  événement,  ^'ous  traversâmes 
»  cet  eut  la  moitié  de  la  ville»  au  milieu  des  baïonm^tlcs  Lérissées  contre 
!»  dans  les  airs,  cl  nous,  à  chaque  pas  que  nous  faisions,  nos  forces  nous 
ijdounaient  à  Taspect  d'un  appareil  de  celle  nature*  (cependant  nous  mar- 
ins à  g^rands  pas   vers  la  phice  d'armes^  où  le  [laeilique  Chazot  nous  at- 
iU  et  là,  tous  devant  lui,  il  proféra  ces  mots  si  tcrrildes  pour  nons.  mais 
bers  h  son  cœur!  «^  que  le  bataillon  de  Bonconscil  était  indigne  de  porter 
nés;  que  le  titre  de  citoyen  français  n'était  plus  fait  pour  les  volontaire» 
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qai  y  sODt,  par  raetioQ  qu'ils  ont  coinniise  envers  les  (iri^innîrri  de 
qti'iiDe  pareille  aetiou  n*e«l  mise  en  usage  que  par  des  brîgftndft  forenli; 
rons«5quenrc,  nous  '«^rion*  désarmé*  sur-lc-ehamp;  la  moimàim  H 
sérail  le  signe  de  rébellion  à  laquelle  il  attacha  il  la  mort  «le  Uhi*^  •.  Ce 
début  augmenta  considérablement  nos  alarmer.  Le  lieulcnanl-eolotiel  dt  ! 
taillon,  le  Tfrlueox  SaM,  à  l*àme  affectée,  mai^  grande»  loi  adrena  lipitfl 
les  Urmei  au\  yeux,  el,  avec  le  plus  prorond  respect,  loi  dit  : 

u  tiénéral,  conï^îdére^  le  malheur  où   vous  jelez  les  braves  folontatrei 
mon  bataillon,  la  plupart  des  pèros  de  famille»  cxcellenU  -  UiH 

native  ou  vous  les  meltei  est  pire  que  la  mort  même,  qui  al  ■ 

crainte,  parce  qu'ils  mourront  innocents  et  victimes  dt»  la  catooinic.  A8  • 
du  droit  de  i'épée  que  je  vous  remets  en  vos  mains,  géoéraL  ^i  mon  balai 
a  encouru  une  punition.  qu*elle  ne  tombe  que  sur  moi  seul  !  Ei^argoet  k 
do  rinnocence,  s'il  se  peut,  car  lu  terre  fumante  de  lears  enlraiî"  '^ 

vera  contre  ceux  i]ui  les  auront  égorgés.  Vous  demandez  des  *  ^ 

vous  leslivre^  gén<''r;il.  Le  procès-verbal  qui    fait  mention  de  leur  arrcstnn 
vous  prouvera  par  Tassistance  des  ofliciers  municipaux  de  Doaxy '.  «pirle  pli 
sûr  garant  de  notre  conduite  est  Tempressemenlque  nous  avons  marqiirp 
cbas!*er  de  notre  sein  des  honimtîs  qui  s'étaient  rendus  indignes  d'y  é\n  j 
leurs  actions.    .. 

On  emnien;t  sur-le-champ  les   roii|j;iblcs  :  ils  furent  livrés  à  la  garilc  dr 
\ille.  llhamtf  étonné  de  la  conduite  que  no,us  avions  tenue  sur  ce  fait,  se  ni 
ferma  dans  te  châtiment  que  les  circonstances  prcscrivaienl,  H  nous  fit 
de  la  ville  de  la  même  manière  que  nous  y  étions  entrés,  avec  défen*cà 
d'entrer  dans  aucune  maison  sous  peine  de  mort.  Nous  y  obéim<*s  tn*>frnijii 
leusement.  Ainsi  conduits,  ainsi    mené.s.  ayant  tous  Tàine  torturée»  noa> 
t;lmes  |irés  de  deux  heures  hors  de  la  ville,  la  pluie  sur  le  corps,  le*  jHe4 
dans  la  bouc  et  sans  pain,  pour  attendre  Tordre  de  partir.  Ce  leinfi»  n^ft 
nous  reçûmes  Tordre  d'aller  à  Méxiércs  Nous  fûmes  aussitôt  en  mardif.  An 
rivé»  devant  cette  ville,   la  sentinelle  crie  sur  nous  pour  faire  halte;  le  pw»*-. 
levis  se  lève  et  nous  nous  arrêtons.  La  générale  se  bat,    lu  gamjsOD  huru^ 
prend  les  jiostes  désignés  par  le  commandant  de  la  place;  on  baisse  Ir  |iait 
nous  entrons  et  nous  traversons  la  ville  à  pas  redoublés.  Cette  mAri'bcvfiftt 
une  co|ïie  de  celle  de  Sedan,  11  était  neuf  heures  du  soir;  nous  élion^^paUfii 
ville  que  nous  venions  de  quitter  et  celle  de  Charleville,  Nous  crùiuw  Uaii 
qu*on  aurait  pitié  de  nous,  que  les  fatigues  de  cetUî  fatale  journée  di - 
en  notre  faveur  les  op|iresseurs,  et  qu'enfin  nous  aurions  le  logcnu  ^ 
ville.  Eh  bien!  non.  Malgré  les  insistances  les  plus  vives,   les  prières qwë 
raison  et  la  douleur  nous  faisaient  faire  pour  trouver  un  terme  a  nos  miia.|l 
fallut,  pour  avoir  un  asile  hospitalier»  faire  encore  deux  grande«i  martite 
lieues  dans  un  chemin  impraticable,  sur  le  bord  de   la  Meuse,  silloané  d*l^| 
nières  et  rempli  de  boue. . , . . 

. .  .Maiuteiiaiit,  citoyens,  jugex  de  notre  position  Jugez  de  celle  où  iiouîw»! 
Irouvùmes  à  notre  arrivée  au  village  de  Tourne.  Les  habitnuts  uûu<^  yi- 
lenduiotit  avec  tout  TclTroi  quinspircscul  un  ennemi  ravageant  toutau  tBOoifr 


L  II  n'existe  aucune  trace  de  procès- verbal  dana  les  archives  i\e  lîoBiy.lil 
registres  les  plus  anciens  existant  h  la  mairie  ne  datent  que  da  25  hm 
an  lit  (15  novembre  ilOl;,  {Committucaiion  de  M.  le  Maif*e  de  Oouzif.}  Il] 


Italent  *i  frap|H^  de  nous  qu'ils  tHaienl  sur  It*  |ioint  dp  nous  almii- 
iïhcr  leurs  diaumiôres.  Le  cri  |nihli«*  riait  tjuc^  uous  étions  des  brigand* 
lésarmés,  des  liommos  chassés  de  l'armée  française,  tous  à  craindre  !  Néan- 
notns,  plus  humains  que  lout  ce  que  non  s  avions  vu  celte  journée-là,  ils 
pédèrent  aux  cris  de  la  nature;  rimpuLsion  se  manifesta  à  la  vue  de  noire  dé- 
^âse  cl  de  nos  besoins  ;  nous  leur  devons  eol  aveu,  ils  fireni  à  notre  égard 
tout  acte  dliutnanilé.  Quels  droils  nVml  ils  pas  actjuis  h  noire  reeonnîiis- 
^ance  ! 

Mais  nous  qu*«ivions-nous  a  dire?  Ui*^  rhnes-uous?  Vous  croyez  |ieul-^lre, 
fejloycns,  que  nous  faisions  toules  choses  attentatoires  à  Tordre  militaire,  Point 
lu  tout  :  noire  résijTtiaiion  fut  telle  que  le  moindre  murmure  était  repoussé 
kir  un  cri  de  mépris.  Beaucoup  de  nous,  il  faut  Tavouer»  ay«ant  le  cœur  trop 
Mcéré,  demandrrenl  des  congés;  les  uns  en  obtinrent,  d'au  1res  ne  purent  en 
obtenir,  ce  qui  jeta  une  consternalion  m*)rne  dans  leur  esjint  el  produisit 
^lus  grandes  anxiétés  dans  leurs  âmes 

porrn  termine,  en  lin,  par  tiu  appe!  à  la  justiee  et  à  réf^alilé  répu- 
line  de  la  Nalitm, 

20 octobre,  itélait  donné  lecture  à  laConvenlion  nationale  d'tine 
ion  de  la  section  de  Mauconseil  : 

après  le  rapport  de  ses  commissaires  à  Tannée,   elle  demande  à  la  Con- 
^îon  d'ordonner  qu'il  soit  sursis   à  toute  procédure  ultérieure  contre  les 
|fens  de  cette  section  accusés  d'avoir  massacré  fjualre  déserteurs  prus^ 
i;  que  les  accusés  soient  transférés  a  Paris  sous  bonne  et  sûre  garde  pour 
procès  leur  être  fail  et  parfait,  sauf  à  prendre  parla  suite  telles  voies  de 
un  contre  les  généraux  eux-mêmes,  s'ils  sont  convaincus  d'avoir   préva- 
lue dans  leurs  fondions  '. 

Conveiilian  passa  k  Tordre  du  jour. 

JJe  y  passa  de  nouveau  le  lendemain  pour  ce  motif  qu'elle  y  était 

Hé  Ui  veille,  sur  une  seconde  adresse  de  la  section  de  Mauconseil 

I  demandait  qu'il  fiU  sunîis  a  la  procédure  criminelle  contre  ceux 

Il  étaient  accusés  d'avoir  entraîné  le  baLaïUon  le  /{épublkain  à  la 

»lle  contre  la  loi  *, 

i  section  avait  fait   faire,  en  elTel,  par  des  commissaîres  à  elle, 

enquête,  et  ceux-ci  s^étaient  rendus  à  Rethel,  dans  les  villages 

^ironnants  et  jusque  dans  les  lieux  de  cantonnements  du  balaiilon, 

dispersé   dans  plusieurs  villa^^es,    recueillant  tous  les   témoi* 

ges  qu'ils  purent  réunir  '. 


\journnl  flux  tJéhtiIit,  Convention  nationale,  u*  31,  p.  579, 
>  dépôt  de  la  pétition  est  mentionné  au  procés-verbal  imprimé    de  la  Con- 
î<in,  t.  Il,  p.  IM;  auï  annexe»  de  la  séance,  ArchiveM  Sationales,  G  237,  la 
iiin  manque. 

|l*rocés-verbaI  imprime,  t.  11,  p.  iil\, 
îlORTUiER  TpR?îAri,  loc.  c'tt.^  p,  567-S68. 
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Biriieteurs  du  Jury  d'aceusalioû,  établis  jmr  Ips  lois  des  M  août  el 
^plembre  rierniiT,  é*.Tivenl  à  la  Convealiou,  :iu  sujet  des  quatre  parlt- 
i^«rs  Im's  à  Belhel  [mr  U*ï>  volontuires  du  liataillou  de  la  ne|>ubliijue,  qu'il 
It,  d'après  l'aïKlilion  des  témoins,  que  neuf  [lersonnes  sont  (>réveftues  de 
pUl;  elles  sont  détenues. 

Direeleiirs  du  Jury  annoiieenl  que,  quoique  It-ur  greffe  soit  nanti  des 

i  de   convielion,  il  leur  semble  qulls  doivent  être  jugés  par  une  cour 

^ileon  par  une  commission  spéciale  composée  de  militaires;  ils  annoncent 

mtlendront  pour  suivre  cette  procédure  les  ordres  de  la  Convention  ïm- 

lia  séance  du  3  novembre  '  : 

l^ndc  pélîlion  des  Directeurs  du  Jury  d'acrusation,  relative  aux  quatre 
kuliors  tués  à  Retliei.  Ils  renouvellent  les  observations  contenues  dans  la 
iiére,  que  c'est  à  un  tribunal  militaire  ou  à  une  commission  spéciale  que 
lire  renvoyé  le  jugement  de  celte  aiïaire* 

\  deux  lettres  furent  envoyées  aux  Comités  de  la  Guerre  et  de  Lé- 
lion;  mais  rafTiiire  demeura  sans  soluliun.  Kn  effet,  d'abord  un 
BL  du  15  tioveuiDiv  retira  au  tribunal  du  17  août  les  aiïaire**  de 
I  correctionnelle;  un  autre  du  2l>  novembre,  ensuite,  supprima  le 
aal  à  dater  du  l^""  décembre,  renvoyant  les  procédures  cotn- 
Dées  aux  tribunaux  ordinaires  de  Paris, 
^u  club  des  Jacobins,  le  25  octobre*,  Billaud-Varenne  annonçait 
fcpe  lettres  venues  de  Rethel,  prouvant  que  «  les  prétendus  Prus- 
ttji,  massacrés  par  les  hataillons  de  Maucnnseil  et  Hépubïicain, 
*nt  des  PVançaix  conspirateurs»  émigrés  depuis  quatre  mois  seu- 
fit  a.  Ces  lettres,  ajoutattHl,  <i  ont  été  communiquées  au  Comité 
Ire  té  générale,  qui  les  a  renvoyées  au  Minisire  de  la  guerre  pour 
[fasse  punir  le  général  Cha/ot  ». 

la  Convention,  les  pétitions  se  succédaient.  A  la  séance  du  4  no- 
bre^  il  était  remis  un  procès-verbal,  renvoyé  au  Comité  de  la 
rre,  du  conseil  d  administration  du  l^**  bataillon  Républicain  con- 

Et  les  dépositions  de  plusieurs  témoins  de  TalTaire  de  Hetbfl  *  ; 
overabre,  la  citoyenne  Temme  Palby  le  Patriote  et  sa  famille 
naient  contre  les  menaces  faîles  à  leurs  propriétés,  à  cause  de 
flaire  de  HctheP*  Le  i4  novemlire,  la  section  de  Bonconseil  en- 
Jfait  une  pétilion  et  un  paquet  cacheté  relatifs  aux  événements  de 

^^eès-verbal  imprimé,  t.  H,  p.  :UL 

.  At'tAHii,  .^ocié{4*  iiet  Jacobins,  i,  IV,  p.  420. 

^  Procé»- verbal  imprimé,  t.  11,  p-  'MVi, 

tf  procés-verbîil  n'a  [ni  »Hrc  retrouvé;  îl   ne  figure  pti5,  dnns    le  carton 
5-4550*    des  Archives  Hittionûient,  uu  doiisier  relatif  à  J'all'aire  de  tielhel, 
%ux  Auacxes  de  la  séance,  C  240,  ni  au  Comité  rie  la  Guerre,  1>XV  0. 
procès^verbal  imprimé,  t.  III,  p.  70. 
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Relhel  et  aux  persécuUons  qu'avaienl  éprouvées  les  patriolei^  ;  1?. 
Comités  de  S*VeLé  générale  et  <le  la  Guerre  furent  charges  d*exammer 
tontes  ces  pièces  *. 

Les  Jiomiues  livrés  par  le  bataillon  de  Boncon^eil  avaient  été 
conduits  à  Givel.  Deux  dVnlre  eux  obtinrent  du  général  Mîaaioski 
raiJluriîîatit»n  de  venir  à  la  barre  de  la  Omvenlion  plaider  leur  cauK 
et  celle  des  aulres  inculpés.  A  la  séance  du  16  décembre,  leur  pé- 
tition réclamant  des  juges  était  lue,  et,  dit  le  procés-vcrbal ',  il  fut 
observé  que  le  Comité  île  Sûreté  générale  avait  un  rappirt  prêt  sur 
cette  allaire  et  i|ue cette  pièce  devait  lui  être  renvoyée.  Ile  fut  décrélé. 
Enfin,  le  17,  à  la  séance  du  soir  consacrée  à  Taudition  des  péblion- 
naires,  apparaît  à  la  barre  le  commandant  du  ile^ubUcain^  le  patnoli 
Pall^jy  en  per^^onne  *  : 

l^e  citoyen  Palloy,  coloTit'l  da  bataillua  le  Républicain,  présente  uae  péû- 
tion  Icndaiil  à  justifier  k  halaillon  «piH  commande,  du  meurtre  des  qoàlr? 
désorteurs  de  liplbeL  11  deaiande  rélarginsemcnt  de  plusieurs  voionlairw  de 
ce  balJtlIlou,  détenus  fiar  saite  de  la  îuéaic  uiïaire  ;  enliii,  il  réflarne  cûnlre 
rinraïpalion  persounolle  (|ui  lui  a  élé  failo  en  son  absence  par  le  Miuislretlp 
rintéricur  à  roecasion  des  travaux  donl  il  avaiL  été  cbargé  au  chàleau  île» 
Tuileries,  ba  Coavt'nUon  renvoie  la  |»éhLion  du  citoyen  Palloy  au  Comité  de 
Sùrclé  j^énérale,  pour  faire  le  rapport  demain  de  Taffaire  de  IleLliL*!. 

Le  lendemain  18,  au  cours  de  la  discnseion  relative  à  réducat*<m 
publique,  Marat  prit  la  parole  *  : 

Quelque  brillants  que  soient  les  discours  que  Ton  nou^  débite  ici  tureetlr 
matière»  ils  doivent  céder  la  place  à  des  intérêts  plus  urgents.  Vous  ressettihlii 
à  uu  général  qui  s'amuserail  à  planter,  déplanter  les  arbres  pour  noiirririif 
leurs  fruits  drs  soldais  qui  mourraient  de  faim,  ie  demande  que  rAsscinblfe 
ordonne  l'impression  de  res  dismnrs,  fiour  s'occuper  d*ol»jels  plus  importanti, 
et  qu'elle  entende  le  rapjiorl  de  TiilTaire  de  liethe!.  Il  est  urgrnl  d»*  rt^ndir 
justice  à  des  batailluns  patriotes  indignement  vexés  par  des  génémui. 

Plusieurs  membres  de  la  Convention  appuient  la  proposition,  lie 
rapporteur  de  TalTaire  de  Retliel  obtient  la  parole. 

Vahdon.  —  bes  hataillons  de  Paris,  le  Bonconseil  et  le  népubrieain«  rooi 
ont  été  dénoncés  le  S  octobre  dernier,  par  les  généraux  Dumouri'-?  ♦'!  ♦  h.ift.t 

1.  Procès-verbal,  t.  lil,  p.  :ï2n;  Héhais,  n*»  m,  p.  3118.  Voir  aux  Aim^uî  -r» 
pièces  qui  si»nt  le  dossier  de  t'enqoète  faite  par  la  section  de  BMncouseJl. 

2.  T.  IV,  p,  24.>,  —  V<)ir  aux  Annexes  cette  pétilion  et  une  lettre  du  griicnl 
Miaczinskt  ipti  laceompa^ue. 

3.  Procès- verbal  impriinè,  t.  IV*  p.  âiCl,  et  At'chwe»  nationales,  C  241. 

4.  La  séance  du  18  dèceiotire  est  ilunnée  ci-après  d  après  le  Moniteur,  n*  ll\ 
jeudi  20  décembre;  le  Jvuniui  de»  Débats,  n"  IH,  p,  3tû,  résume  teuleuMot  )i 
discussloo. 


e  couî»ahles  de  l'assassinat  do  quatn»  soldats  se  disant  déserteurs  prus- 

îtf  ns.  Je  viens»  au  nom  de  vos  Cotniles  Militaire  et  de  Sûreté  gjénérale,  |»ayer 

un  tribut  à  la  vérité  et  ramener  rofiinion  sur  deux  l*aLaillonH  recominandaKIes 

|r  leur  verto  et  leur  patriotisme.  Tn  meurlre  a  été  rommi*  à  Helhel.  Aussi- 

le  général  Chazot  rallribue  à  ees  deux  bataillons.  H  les  dénonce  par  yne 

tire  outrageante   pour  tous  les  volontaires,   contre  lesquels  il  ne  dit^sîmule 

is  sa  haine  et  son  ïné|iris>  L'ne  punition  llétrissurUe  prive  depuis  deux   mois 

Fmnee  de  res   braves  défenseurs    Ils  sont  punis  eornmc  s*ils  élaieril   rou- 

ibles,  etCOcreolre  eux  ^çi- missent  dans  les  earhols.  tjnelle  répiiration  ne  ieur 

Erit-on  pas  s*ils  sont  innocents?  Le  j»rocès-verbal  du  dislriet  de  Helbel  atteste 

ne  ces  quatre  prétendus  déserleur*  prussiens,  pris  à  dix  heures  du  soir,  lors- 

des  sentinelles  perdues  étaient   inquiétées  fiar  des   cavaliers  ennemis, 

l-ienl  des  éinii^rés  dénourA-s  comme  lels  au  directoire  du  dislriet  er  renvoyés 

ir  cette  administration  eonjplaisaiile,    La   pltis  grande   feruientation  régnait 

lors  dans  lietbel;  elle  étaH  occasionnée  par  Fapfjroelie  des  ennemis,  par  le 

^ncours  immense  des  liat)it;»nLs  de  la  campagne  qui  s'y  venaient  réfugier»  par 

bffluence  des  troupes  <| ni  se  rendaient  à  Fannée  de  Kellermann,  Ces  émigrés 

ent  arrêtés  au   moment   même  de  la   eoinmolion  qn*exeit»it   l'arrivée  des 

irossiens  jusqu'aux  portes  de  Reims  :  les  deux   bataillons  de   Paris  arrivent 

cédés  de  fatigue  et  dénués  de  vivres.  Ils  s  adressent  à  un  aubergiste  qui  les 

bfase.  Palloy  fail  de  vaines  représentations.    L'aubergiste  avait  de  grandes 

liions  pour  leur  refuser  rentrée;  car  il  logeait  les  quatre  émigrés.  Enfin,  il 

hvoue  le  fait;  un  émigré  est  aperçu;  on  fait  des  perquisitions.   Deux  d'entre 

ix  sont  découverts;  raubergisle  déclare  qu'il  a  caché  le  quatrième  chez  son 

Disin.  Lue  rixe  s'éleva.  On  lui  Ijl  de  vifs  reproches  de  ce  qu'il  donnait  asile 

'.  des  émigrés,  tandis  qn*il  le  refusait  aux  défenseurs  de  la  ï*alrie.  l*a!loy  fit 

lettre  les  quatre  émigrés  au  cxîrps  de  garde.  Aussitôt  une  multitude  dliommes 

de  femmes  de  la  campagne  et  de  h  ville  se  rassemblent  sur  la  place.  Le 

fncral  ordonne  qu'ils  soient  eondnils  à  Mëxières;  niais  Fennenii  approchait 

celle  ville;  on  craignait  leur  impunité.  Us  sont  arrachés  du  lieu  tiui  leur 

tri  de  prison 

Tel  est  le  récit  exact  de  l'évéuenient.  Qu'on   redise  maintenant  la  lettre  du 
ïiiéral  Chazot;  on  verra  qu'elle  est  dictée  par  la  mauvaise  foi  la  plus  insigne. 
nUgnorait  pas  que  ces  quatre  prétendus  déserteurs  de   Prusse   fussent  des 
nigrés,  [inisqull  avait  lu  le  procès-verbal  des  corps  administratifs  qui  cous- 
|te  qu'ils  avaient  servi  en  France,  [luisque  l'interrogatoire  qu'il  leur  fil  subir 
Ittestait,  et  qu'ils  ne  parlaient  que  le  français,  puisqu^enfin  l'uniforme  qu'ils 
irtaienlnc  leur  permettait  pas  de  dissimuler  qiFils  étaient  du  corps  dit  des 
lasseurs  impériaux  russes.  qu*îl  savait  êire   entièrement  ou  presqu'entière- 
jient  composé   d'émigrés   français.   Ils  avaient   été    pris  dans   un  village  où 
Bnaient  de  passer  des  cavaliers  revêtus  du  m*''me   uniforme,  *jui  avaient  tiré 
|r  nos  sentinelles.  Il  étail  évident  que  ces  quatre  hommes  étaient  du  nombre 
ces  cavaliers,  et  que,  s'éiant  trop  avancés  et  se  trouvant  surpris,  ils  avaient 
recours  à  la  feinte  et  s^étaient  dits  déserteurs  pour  échapper  au  supidice- 
mun  ici  pâli  té  les  ayant  fait  élargir,  ils  ont  été  immolés  à  la  fureur  non  pas 
es  deux  bataillons  accusés^  mais  du  peuple  entier  K 

[t.  La  municip^htc  lîe  Hethel  avait  protesté,  contre  Facciîsation  déj!\  lancée 
Ootrc  ses  halntanls,  par  la  lettre  ci-après, datée  du  Iti  ucl«tbre.  au  Président  de  ta 
Dnvent(4m  natiunale  :  *  Citt*yen  Président,  nous  vou»  envoyons  le  procès-verbal 
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S'il  est  [»ermis  de  justifier  un  meurtre,  je  dirai  que  jamais  il  ne  fc*<5i] 
IroLiVL*  un  concours  do  circonstances  pîus  propre  a  excuser  la  mori  de  quairej 
coupubli'is,  que  tes  orgiinç:*  de  lu  loi  semltlaicnl  épargner.  Les  conduire  à  Uts 
zièrest  comme  le  tiemîmdait  le  ^énenil  '?  ils  eussent  infaîlliblenienl  écïupjjé 
Les  Iriisser  à  Bïîtliel?  Les  troupes  allaient  [larlir  de  cetle  viUc*  Quel  moyen  ilr 
retenir  <îans  de  pareilles  conjonctures  une  jeunesse  fougueuse,  animée  |>arle 
sentiment  d'une  grande  injustiee  et  volant  au  combat?  Pouvait- elle  caktiler 
froidement  s'il  y  avait  de  k  vertu  à  laisser  vivre  ces  horoincs  évidotumcni 
criminets  à  se<i  yeux,  el  contre  lesquels  les  lois  restaient  muettes?...  An 
reste,  s'il  y  a  des  coufiables  dans  cet  évciiemeiit,  ce  ne  sont  pas  seulem<inl  le* 
deux  lialaillons  de  Paris,  c'est  le  peufde,  ce  sont  les  soldats  de  tous  icsBDlrfî 
corps  de  troupe  qui  se  trouvaient  à  Retliel;  ce  ne  sont  pas  même  cef  t*- 
taillons^  car  la  plus  grande  partie  du  bataillou  de  Boncunseil  était  alors  bor» 
de  la  ville,  où  elle  attendait  son  artillerie.  Les  émigrés  eussent  été  pimii. léga- 
lement sans  la  criminelle  condescendance  des  cûr|»s  administratif!^  et  «le 
i-hazot.  Maïs  c'est  rimpunité  qui  provoque  loujoui-s  les  vengeam'es  popa- 
laircs. 

Ati  reste,  les  deux  généraux  Chazot  et  I>u mouriez  ont  moins  seni,  dan^  c«ft« 
circonstance,  leur  envie  d'être  juste*  que  leur  haine  contre  les  volunltircs. 
Le  second  semble  avoir  manqué  à  la  délicatesse  en  supprimant  de  la  ooptr 
ijull  vous  envoya  *  de  la  ïetlre  de  Chazùt,  !•*  dernier  para^fraphe,  qui  ne  hi^H* 
aucun  doute  sur  la  partialité  du  rapport  et  sur  la  haine  de  Chaiol  contre  1^» 
gardes  nationaux.  Voici  ce  paragraphe,  que  ni  le  Ministre  ni  Dumounct  ne 
vous  ont  communiqué:  «Je  pense  aujourd'hui,  général  [Chaxot  écrit  à  Uumoo- 
rle^),  qu'il  est  d*autant  moins  piïssilde  d'entre|irendre  une  guerre  sérîeus«iYe< 
des  troupes  telles  que  nos  volontaires  nationaux,  qu'ils  méprisent  l*s  Ion, 
qu'ils  ne  connaissent  ni  discipline  ni  règle  militaire.  Ce  sont  des  volonUirt» 
dans  toute  retendue  du    mol.   Ils  n'inspirent  que  Tcffroi.   Si   notre  cjivilene 

drefisé  le  ri  oi-tobre  du  massacre  commis  à  ftelhcl  de  quatre  déserteurs  il«s 
armées  ennemies.  Il  paraît  ((ue  le  plu^  granil  nombre  des  bataillons  ttépublirjutt 
el  MaucimsuH  iiV>nt  point  eu  de  part  active  à  cette  malheunt*uae  atUirc,  Lh 
uns  étaient  restés  cher,  leurs  h&tes,  d'autres  s  étaient  éloi^^nes  du  Ueu  de  ta  ftènt 
Opendant,  la  générale  a  été  battue.  Il  eist  douloureux  pour  nous  que  la  iHth 
lîéntVral  Cbnzot  vl  celle  de  plusieurs  ciloyens  de  nntre  ville  dévoués  a  U  cbw< 
publique  aient  été  uieoacées.  On  m*us  annnuce  que  les  volontaires  inculpa  «&• 
cuseril  tes  habitants  île  Hethel;  noua  désirons  découvrir  s*H  y  a  des  Ciiupablei, 
aiin  que,  slls  ont  pari  âgé  le  crime»  ib  partagent  la  peine. 

«  Len  Maire  et  officie  m  municipatir  de  Rethei  : 
'»  MiHti.X'Di:sTOL:iï?iELLEs,  11a m IX,  Burcinta.  tt.^ti.LAaD,  Drx:u»ï5  • 

*  /*.  S»  Se  trouvent  ci- jointes  tes  expédîti*in»  des  engagements  de  trou  <1m 
déserteurs  et  de  la  déclaration  faite  par-devant  notaire  du  commandant  dc|^i 
naliouale  auquel  se  sont  rendus   les  ([uatre  déserteurs.    • 

{Arvftive»  nationales,?''  444j-4o50a,  original;  à  l'appui,  copies  dé  U  decU* 
ration  devant  notaires,  des  engagements  de  Devaux.  Dusellier  el  Coltîw,  el  rfe 
la  délibération  de  la  municipalité  de  Rethcl.  du  5  octobre,) 

i.  lïumouriez  avait  écrit  une  simple  lettre  au  Président  de  la  Convcnlioiî,  tt 
envoyé,  avec  les  autres  pièces,  textuellement  la  lettre  de  Cliajtot  au  Mîiiî«tJt: 
c'est  celui-ci,  rintérimaire  Lebrun,  qui  n'en  avait  donné  qu'un  exiriit  loti 4» Il 
communication  faite  par  lui  h  la  Convention  le  10  octobre. 
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IvgtTC  venait,  jo  les  enverrais  lout  de  suile  au  fru,  pour  voir  s'ils  sont  aussi 
braves  que  lurbiileuls.n 

l.a  conduile  tlf  lïinnouriest  eût  été  beaucoii|i  plus  régulière  et  plus  délicftle, 

i,  au  lieu  d'ajouter  loi  a  un  pareil  récit,  îl  se  fût  donné  la  peirie  do  prendre 

es  ren&cij^nenients  jilus  certiiius,  de  eou^ulie^  les  eertifieats  honoraliles  de 

ules  lc!<>   municipalités  par  où  ces   doux  halaitlons  avaient  passé;  vous  ne 

M'ricz  pas  dans  la  dure  néeessité  d^iiiiprouver  un  général  qui  doit  élre  investi 

de  lu  eoniiaure  puldiî|ue»  H  de  rendre  unejiï'^tii't'  lardive  h  des  balaillous  ipii 

u'oïU  pas  dénié  ri  lé  de  la  Patrie.  Voicî  le  déercl  que  vos  deux  comités  réunis 

m'ont  chargé  de  vous  proposer  : 

La  Convcnlion  nationale  déclare  que  c'est  à  tort  que  les  deux  bataillons  le 
Bonconscil  et  le  BépuMieaiii  ont  été  ïneulpés  par  ïe  ^îénéral  CljaïOt.»,  Décrète, 
en  conséquence,  ipie  ces  deux  Ijataillons  reprendront  à  rurniée  leur  ran^jj  et 
Klrur  service;  qnt*  les  vciluiitaircs  déu^jus  seront  remis  en  liberté  et  réinléj^rcs 
^Ltans  leurs  grades  respectils;  que  le  Minisire  de  la  guerre  rendra  cumpte  dans 
HtluinsLaine  dere^éculton  de  cet  article;  enfin  qm  le  présent  décret  sera  envoyé 
^■Inx  sériions  de  Paris,  aux  85-  déjïartements  et  aux  armées. 

La  lecture  de  ce  projet  de  décret  fut  suivie  de  quelques  rumeurs,  et 

I plusieurs  membres  se  précipitèrent  à  la  tribune  pour  le  combattre. 
peubell  prit  le  premier  la  prijole* 
I  Deux  faits  ni'ont  frappé  dans  le  rétil  ipron  vient  de  nous  faire;  le  premier 
Bcsl  qu'on  ne  disconvient  pas  qu^une  partie  de  ces  liatai lions  a  été  finslru- 
Rienl  du  meurlre  qui  a  été  commis;  le  second,  qu'il  y  a  eu  violation  de  dis- 
jypliue  la  pins  décidée;  une  désobéissance  rormelle  aux  ordres  du  général, 
qui  voulait  que  les  ipîalre  individus  arréfés  tussent  transférés  à  Méziéres,  et 
que  le  chef  de  cette  désoliéissaiice  est  Finquisileur  l^alloy,  tlerlaincinent,  j»* 
dé|jlore  comme  vous  le  sort  des  balai  lions  qui  se  sont  trouvés  malheureuse- 
ent  impliqués  dans  celte  aiïalre;  mais,  si  vous  voûtez  avoir  nne  armée,  il  est 
]iossilde  d'ado p  1er  la  mesure  que  l'on  vous  |i repose,  et  d'envoyer  aux  armées* 
n  décrel  qui^  de  la  manière  dont  on  fa  rédijjé,  semble  jmpronver  les  ^éné- 
ux  par  cebi  même  qu'ils  se  sont  opposés  à  ce  que  les  bataillons  patriotes  se 
aillassent  du  sang  de  quatre  étranj;ers,  ou,  si  vous  voulez,  de  cjualre  ennemis 
incus.  >'e  serait-ce  pas,  dans  un  autre  sens,  approuver  l'insurrection,  dire 
;u'il  suffira  d'afipelerun  homme  quelconque  aristocrate  éiiii^^ré,  pour  iHre  au- 
risé  h  lui  couper  la  télé?  Avec  une  pareille  doctrine^  jmuvcz-vous  avoir  une 


Si  le  Cuinilé  s'était  contenté  de  tirer  (larl!   de  la  manienreiise  circonstaucr 

rafllucncc  du  peuple  et  des  soldiits,  s'il  vous  eut  dît  qu'il  serait  injuste  de 

9llir  ces  deux  bataillons,  tandis  que  beaucoup  d*aulres  coupables  resteraient 

punir,  j*aurais  appuyé  ta  proposilton  d'une  amnistie  pour  ce  l'ait;  mais  leur 

înner  des  louanges,  dire  que  c'est  à  tort  que  les  ijénéraux  se  sont  permis  de 

es  inculper,  c'est  le  comble  de  Tborreur. 

Des  applaudissements  s'élèvent  dans  une  parlie  de  l'Assemblée; 
les  rumeurs  se  font  entendre  dans  Taulre  et  cl  un  s  les  tribunes.  Au 
lilieu  du  luraulle,  Legemlre  parle  et  demande  à  àlnscrire  comme  <ié* 
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fenpeur  otrjcieuK  des  bataillons;  Maral  et  BiUaud-Varenae  indiqut*ol 
par  leurs  gestes  qu'ils  Tu  ni  la  môme  propOî^iLion.  Al  bitte»  le  rap- 
pûrtirur  du  décret  par  lequel  avaient  été  approuvées  les  m^^surps  de 
Dumouriez  contre  les  deux  l*ataillou^,  réplique  à  Reubell  : 

Il  esl  vrai  que  dnn^î  rt^U'  jifTairt'  lf*s  soldats  ont  pérhe  par  la  forme;  mu\% 
dans  mon  oiiiriion,  le  ji;én«'ral  a  |Hk'lii>  par  le  fond,  Cest,  en  onVt,  un  mine 
de  ne  fias  punir  des  t'inij^ri'A  et  de  vouloir  les  faire  passer  jiour  élranjîi'rs.  h 
conviens  qu'il  faut  que  la  discipline  cxist»^... 

Des  applaudissements  subits  parlent  de  toutes  les  galeries  el  inter- 
rompent la  discussion,..  Cest  Marat  qui  traversait  la  salle.  Il 
s'avance  vers  la  tribune  et  demande  la  parole. 

Alhitik,  — Si  Ton  piinilles  solditls,  il  faut  punir  avee  la  plus  grande  h- vénlf 
le  général;  mais  les  soldats  ne  peiivcnl  |»as  prouver  qu'ils  ont  vie  complèle- 
nient  sages. qu'ils  n*ont  pt-ehé  que  par  la  forme;.  * .  je  dis  par  la  forme» H  vott> 
allez  voir  que  vous  allez  en  venir  à  mon  opinion.  [Ouelques  rumeurs.)  5i  voo> 
élit'z  Inen  pénélrés  de  lu  haine  que  vous  devez  avoir  contre  les  émigrés  voth 
enU'iidriez  avec  sileure  «*e  qu'on  peul  dire  eu  faveur  des  soldats  qui  se  ^ni 
{çénéraleuieul  hieu  monlrés  ei  fpii  onl  défendu  la  Liberié.  Je  dis  qu'il  ea  ^tih 
biihle  au  moins  qu'ils  n'ont  péiiié  ique  par  la  forme,  puisqu'il  est  presqur 
certain  que  ces  i(Uiilre  prétendus  déserteurs  prussiens  étaient  de*  éniigré» 
français  qui  eussenl  subi  la  mori,  en  vorlu  de  la  loi,  si  les  adminislralcurs*! 
les  généraux  eussent  rempli  leur  devoir. 

I.a  fiJupart  des  crimes  dont  on  veut  sans  cesse  noircir  les  soldais  et  îf 
peuple,  doivent  être  attribués  à  Tansloeratie  et  aux  miiuvaises  dispositions  des 
chefs.  Est-il  élonmuil  que  les  deux  liataillons  dont  il  s*agit,  furieux  du  refu* 
qu'on  faisait  de  leur  donner  des  secours,  lorsqu'ils  étaient  dans  un  dénueiDCHl 
lolul,  exailés  par  l'approclie  de  l'en  ne  mi,  se  soient  portés  à  des  excès? 

Cii.\iiuo\.  —  Je  demande  t|ue  les  eor]>s  administratifs  soient  entendu*  lei 
eontradic  loi  renient  avec  les  défenseurs  officieux  des  bataillons,  . 

Mahat.  —  J'avais  la  parole  avant  vous,  Monsieur;  il  vous  sied  bien  de 
vouloir  me  l'ôter. 

Le  président  annonce  qne  la  parole  est  à  Thuriol. 

TurmoT.  —  Sans  doute,  nous  ne  jiouvons  nous  dissimuler  que  laîoiiétf 
violée  dans  l'événement  de  Retliel,  mais  une  vérité  qui  parait  bien  élabtie, 
c'est  que  dans  le  mouvement  qui  eut  lieu,  il  a  été  impossible  de  di&ecmw 
positivement  les  vrais  coupables;  c'est  qu'il  n'esl  pas  naturel  de  frappr  *Df 
des  cilovens  doiil  certainement  le  très  grand  nombre  est  inuoceni,  de  d^iho- 
norer  TOO  pères  de  famille  qui  se  Irouveut  dans  ces  bataillons,  homme*  ve^ 
lueux  qui  méritent  les  égards  de  la  HéfKil)lique  fran^'aise. 

Je  suis  loin  d'adopter  l'opinion  du  Coniité  relativement  au  général;  uikf 
doute  il  s*est  trompé  sur  le  compte  de  ces  bataillons;  mais  au  moment  où  le 
sang  coulait  sous  ses  yeux,  n'est-il  pas  excusable  d'avoir  exagéré  les  cxpr»* 
sions  de  sa  douleur  et  de  son  indignation?  Je  ne  suis  donc  pas  d'avis  d'insérrr 
dans  le  décret  des  clauses  désagréaldes  au  général.  Le  préambule  rae  [lariii 
absolument  inutile.  Le  décret  doit  être  siraidement  motivé  sur  rimpo><ibiliU 
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de  rcconnalire  les  coupables,  Je  domundi»  qu'on  se  borne  h  *'l*s  disjmsi lions  : 
liberté  des  détenus,  aulorisalioii  auv  huludlons  de  reprendre  leur  ranj^  dans 
l'armce. 

Maral  parait  à  la  tribtme.  Il  demande  à  appuyer  le  rîécret  présenté 
par  Vardon  ;  mais  sa  parole  e^l  couverte  pur  lt!R  cris  *♦  aux  voix  !  ».  el 
rAsseinblée  ferme  la  discussion,  ï^e  pnijel  de  décret  présenté  par 
Thnriol  est  adnfde  ainsi  qii1ï  suit  : 

D(<€UBT    DE   S.\    Co\'VE\TIO?f    XATIOVALK  \ 

Du   la  décembre  17iJ2,  Tan   t"  lU-  la  llépuhli«pie  Française, 

{jttt  mt't    f'ii  iibt'fit''  les  mltiatx  rtiloniaii'fs    t(r.K  tudrtitloiis'   ttt*   Itoneonscil 

t't  Li*  Il(^|uiblirnin. 

La  Convonlion  nationale,  après  uvtjir  entendu  le  rapport  de  ses  Comû<?s 
de  Sùrcti*  jjîénérale  et  Militaire,  t%ïir  les  événeuienls  f[ui  nul  eu  lieu  dans  les 
niurs  de  Retliel,  le  'S  orlolire  dernier,  di-erète  que  les  soidîtis  vnloulairtfs  du 
bataillon  de  Htmcùnsed  et  du  lialiiitlon  L**  Hêpublii'aiti,  delenus  à  raison 
dudil  evénoineul,  seront  mis  sans  délai,  en  libert«'%  et  t|ue  le  bulaiHon  de 
Bottconseil  et  le  balai lïon  Lf  Mt'publkfnit  reprendront  leur  nmg  dans 
Tarmec* 


M 


Ghazcd  étuîl  un  vieux  soldat',  c|ui  cooipUiit  quarante  an^  de  ser* 
îccs.  Il  n'avait  pas  accepté  les  précédentes  accusations  de  Marat  et 


^Bl.  Procès- vertinl  imprime,  I.  IV.  p,  282. 
^Hs.  Jean-Pierre-Françi>is   "le  (ihajtot  »''iait  t\é  à  Allemagne,   prés  Caen*  en    i73^. 
^^p>lon(ajre  au  ri-^ntiient  de  \n  Heine  t'U  Mlul,  il  était  devenu  capitaine  à  la  léjç-irm 
*•    de  Flandre  eu  nu:i  et  avrût  *>bleuu  en  \11\  une  eoiiirnissinii  ile  mestrc   île  eanip 
altacbè  aux   Irtmpt^s    U'fît'rt's,   H   était    eonïmaiidant    du   batsiillon    lîe  ehassciir» 
d'Auvergne  au  m4>int'ul  de   la  Itévolatioii.  Il  joua  un  jL,M'and  rùle  dans  eetle  pm- 
viiH'e  :  «  il  a  fait  Ifi  névolutkm  a  (Uerinnul  aver  nit>i  »,  itisuit  llonttum  en  le  dé- 
fendant à  la  Cnnvenlion,  et  à  la  furmalinn  de  la  ifarde  natitmali;,   il   fut  nommé 
Iûfiimandanl  de  celle  de  (Jermerit  H  d  unf*  jB^ranrie  partie  de  rauejenne  AiivtTjsne; 
ut  chuisi,  le  2G  mai    1790,  comme  président  de  la  e<mfédératitm  des  gardes  na- 
bnalcs  du  Puy-de-DAine.  du  Tant  fil.  de  la  Haute- Loire  *»t  lie  la  ville  de  Limofies 
I  des  chasseur?*  d'Auver^me,  el  déAi|,'né  ri>mme  fédéré  du  Puy-de-Drmie  à  la  fê- 
iralion  générale  â  l*ari.s   du  i:*  juillel    ITiUL   II  obi i lit  au  mois   de  septembre*   à 
kter  du  2ït  mai.  le  brevet  de  maréchal  de  carnp  auquel  son  ancienneté  de  colonel 
ii  donnait  dri>it. 
l  Lors  de  la  création  des  volontaires  nnlituiaut,  Chazot  se   fit  inscrire  comme 
simple  volontaire»  ei.  à  la  foruiaïiim  du  i»' bataillon  du  Puy-de-Dôme,  le  !8  sep- 
tembre  !79l    il  en  fut  élu  lieuteuanl-colouel  en  cheT;    il    liut   avec   lui   garuiscui 
dans  le  liéparU^menl  de  TAîu. 

Efjqjloyé  connue  ujaréclial  de  camp  le  (J  février  1192,  il  alla  servir  à  l'armée  du 

tnlre;  le  '13  ooût,  i*y mouriez  lui  eoulia  le  commandeun'ut  des  troupes  campées, 
ntonnées  ou  en  garnison  sur  la  partie  de  la  frtmlière  entre  la  Sanibre  et  la 
^use,  troupes  que  La  Favette  avail  abandonnées.  (Ibazol  obtint,  par  suite,  du 
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ttvaît  écrit  à  la  Convention  dans  une  lettre  lue  à  la  séance  ilu  3  ik^- 
venïbre  '  : 

J'aurais  mAprist'  les  ralomni*^^  de  riM-rivatu  Marat,  si  je  nVnis^o  craîni  qu'clkt 
Tie  nuisfsscnL  à  la  conrianre  liontje  dois  «^Ire  etiviroimè  dans  l  exercice  di*  mi 
place;  je  demande  qull  me  soit  permis  de  jouir  du  droîl  de  lotit  eiloTm, 
l'chii  de  repousser  la  ealomnie  en  poursuivant  le  calomniateur* 

La  lel Ire  fut  renvoyée  au  Comilc  des  Pétitions,  purement  el  sim* 
pie  m  en  t. 

Le  général  fut  très  sensible  au  Idâme  qui  lui  était  înQigédaDslf 
rapport  de  Vardoii.  Le  23  décembre,  il  adressa  à  la  Convention  mi«? 
vive  prideslidion  *  : 

Sedftd,  ce  23  deromtire  llSi»  an  l*»"  de  la  n<.pul»ii*pi#'- 

Citoycns  L%'islalcijrîi»  jo  fus  accusé,  outragé  devant  vous  mardi,  (8  dr  ce 
mois.  Je  le  fus  d*unc  manière  aussi  sanglante  que  solennelle.  I.c  rapport  d« 
!*<H"enement  arrivé  à  Helh^L  le  !î  oetolire  deruitr,  altaque  à  la  fois  mes  prio- 
cipos,  iTià  franeliis^e  el  ma  repu  lai  ion, 

nénuneé  done  à  la  France  entièrt^  dans  la  personne  de  ses  Ueprésenlaol*»  il 
ni'csL  acluellemeuL  iuipossihlc  de  mt;  taire  :  la  place  que  je  tiens  de  la  con- 
fiance publique,  ce  que  je  dois  d'égards  à  ropinlon  générale^  ne  me  pcfm«^ 
lent  pas  d"observ<*r  le  silence  de  rint^ensihilité;  le  prof>re  inlên*!,  \t  senti- 
ment de  mon  innocence  me  défendent  ceini  de  la  crainte. 

Toutes  CCS  l'onsidéralions,  r/itoyens  Législateurs,  m'aniraenl  imp^neasecaffi] 
à  vous  presser  avee  instance  de  vouloir  bien  nommer,  sans  nuJ  délai,  des  com- 
missaires pour  m*enlendre  quant  à  ce  qui  me  eoncorne,  examiner  les  pièef* 
■originales  qui  sont  entre  mes  nmins,  d'après  lesquelles  j'ai  rendu  compte,  el 
reviser  enfin  FaflFaire  qu'il  m  importe  tant  de  mettre  au  ^raud  jour,  (nusqtie 
Lbonneur  m>sl  plus  cber  que  b  vie. 

Dès  le  preuiier  morneuL  je  pensai  militairejnent  que  les  deux  batailloai  ite 
Maucomed  ei  Rf'publirain  sYnaicnt  parfuiloment  lavés  dans  fcspril  dr  li 
Nation  f^n  tiorani  chacun  an  qïftive  de  la  loi  d'eux-mêmes  neuf  4c  hun 
ntcmhrf^s  tpt' ils  avaient  reconnus  coupahla.  Mon  opinion  à  cette  épo<[ur*  fal 
tellement  jirouoncéc  que  je  pris  le  parti  d'écrire  les  lettres  ci-jotnlcs'  cl  J'en 
-envoyer  copie  au  citoyen  SaboL^  comuiaudaiil  le  bataillon  de  Mauconseilt  * 
dessein  qu'elles  fussent  imprimées. 

pris  dans  la  réorganisation  des  états-majors  4u  t5  mai  1193,  il  fut  susp^oifu  ^t 
«e»  fonctit>ns  le  !•"  juin  et  exilé  à  Clermont. 

il  (dilinl  le  6  avril  1195  la  levée  de  sa  suspension  el  fui  autoriié  à  preatlrc  tt 
Telniilt*.  drmt  lu  pension  lui  fut  concCdèe  le  15  octf+bre  suivant.  {Archiget  ndmh 
nistrattve'f  de  In  t^tterr*!,  dossier  Chabot,  lieutenants  ^^énéraux,  n*  134.' 

i.  Proc('' s- verbal  imprimé,  t.  Il,  p.  3^3;  le  texte  aux  Débats^  n"  45,  p.  34. 

2.  Act'hivfx  HfJttoHftlfiA^  oriiLTiunl  annexù  au  procès- verbal  de  tiL  séAnf»  4o 
20  février  17il3,  V,  2Vli;  Arvhtres  hiittorifjttes  tle  la  gi/erre,  iimiée  du  Xofd,  ftçli 
conforme  éerite  de  la  main  de  raide  de  camp  Daupias. 

2.  Leltres  du  \'.i  octobre  ii  DtnuLuirtez  el  Beurnonville,  reproduites  ci-deeui, 
p.  rm  et  'rll. 
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Intimement  convaincu  de  la  justice  do  la  Convention  nationale,  je  m*allends 
d^avance  à  la  mesure  que  je  sollicite,  et  puis  je  dirai  comme  Scipion  :  «  Allons 
rendre  grâce  aux  dieux  qui  ont  protégé  mon  zèle  et  mes  senices.  » 

Le  lieutenant  général, 

ClIAZOT. 

Le  général  écrivait  en  même  temps  «  aux  citoyens  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  membres  de  la  Convention  nationale  »  *  : 

Sedan,  le  23  décembre  1192, 
Tan  I«'  de  la  République  française. 

Citoyens  Législateurs,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  plusieurs  lettres,  entre 
autres  celle  que  je  viens  d'adresser  au  Président  de  la  Convention  nationale. 
J'ose  me  flatter  d'avoir  des  titres  auprès  de  vous  pour  vous  prier  avec  instance 
non  seulement  d'appuyer  de  tout  votre  pouvoir  la  demande  que  je  lui  fais, 
mais  encore  de  vouloir  bien  vous  réunir  et  vous  concertera  Teffet  de  défendre 
ma  cause  que  je  certifie  des  mieux  fondées.  Convaincu  d'ailleurs  de  Tcsprit 
de  justice  qui  vous  anime,  j'ai  lieu  d'espérer,  Citoyens  Législateurs,  (jue  vous 
ne  vous  re(uscrez  point  à  me  prêter  secours  dans  la  circonstance  actuelle  où 
mes  principes,  qui  vous  sont  assez  connus,  ma  délicatesse  et  mon  honneur 
sont  compromis  d'une  manière  trop  pénible. 

Le  citoyen  Vardon,  membre  du  Comité  Militaire,  vraisemblablement  trompé 
par  des  malveillants,  aurait  pu,  ce  me  semble,  lorsqu'il  fit  son  rapport  le  18 
de  ce  mois,  s'exprimer  totalement  en  faveur  des  deux  bataillons  de  Mau- 
conseil  et  Républicain  sans  me  noircir  aux  yeux  de  la  France  entière.  Ce 
moyen  était  d'autant  moins  utile  que  vous  verrez  qu'avant  qui  que  ce  soit,  je 
m'étais  occupé  de  leur  faire  rendre  l'opinion  publique,  et  si  mes  démarches  à 
cet  égard  eussent  été  communiquées  aussi  soigneusement  que  le  compte  que  je 
devais  de  l'événement,  je  n'aurais  à  coup  sur  recueilli  que  des  approbations. 

J'ai  les  pièces  originales  et  probantes  entre  les  mains.  Soyez  donc  assurés, 
Citoyens  Législateurs,  que  je  ne  serai  jamais,  Aon  jamais,  embarrassé  de  jus- 
tifier ma  conduite,  et  que  je  n'en  attends  que  l'occasion.  Faites  la  naître,  c'est 
un  procédé  digne  devons,  et  je  vous  aurai  l'obligation  du  repos  de  mes  jours. 

Le  lieutenant  (jénéral, 

Chazot. 

La  lettre  à  la  Convention  fut  communiquée  seulement  à  la  séance 
du  31  décembre  1792»,  et  la  lecture  fut  immédiatement  suivie  de  ce 

4.  Archives  historiques  de  la  guerre,  armée  du  Nord,  orif^nnal  autographe. 

Cette  pièce  porte  en  haut  à  gauclie  :  «  Pour  Chasot,  député  »,  et  à  droite: 
•  n»  1  »,  paraphé  J.  E.  Elle  a  fait  partie  d'un  dossier  dont  le  n»  2  est  la  copie  de 
la  lettre  ci-dessus  à  la  Convention;  le  u*  3  est  une  copie  de  la  lettre  «lu  13  oc- 
tobre à  Beurnonville  et  de  la  réponse  de  celui  ci  ;  les  n»'  4,  5,  6,  7  et  8  n'ont  pas 
été  retrouvés;  le  n»  9  est  une  réponse,  épinglée  au  n»  1,  à  diverses  accusations 
non  relatives  à  r.afTaire  de  Rethcl. 

2.  Procès-verbal  imprimé,  t.  IV,  p.  4o3. 
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décret»  déchargeant  de  ton i^  inculpation,  et  qui   fui  expédié  par  le 
Confie» I  Exécutif  provisoire,  le  2  janvier  1793  ; 

La  Cunvention  naltoonle,  «firV's  avoir  rnleiido  la  lecture  et  les  ohsonatK.rff 
du  gi'niTal  C/i*7rfj^  rousidrrani  qut"  si  (pielques  nuances  tlffa\orabU^''  oniiic 
jïri'i^enU'es  ronlro  lui  dans  le  rapjiort  relatif  aux  ïiatéiiUons  [{rpahiimm  f[ 
Bonronseil^  elles  ont  été  elTacées  à  finslant  même,  et  qu'il  nVsL  (wttn(  r^v, 
iiiculjiéf  décrète  qu'elle  passe  h  Tordre  du  jour. 

Cependant,  à  la  séance  de  la  Conveniron  natîtmale  dii  30  récrier 
1793,  il  était  donné  leclnre  d  une  lettre  du  général  Cliazol,  datée  du 
23  décembre  et  relative  aux  événements  de  Relhel.  Le  procés-verUI* 
ne  dtl  pas  si  c*e^i  à  la  tlenranile  de  Chazot;  mais  comme  cette  idtne 
est  celle  repruduile  plus  haut,  qu'aux  Annexes  de  la  séance  du  31  dé- 
cembre 171*2  {Àrc/i.  NaL,  C  241)  on  ne  trouve  aucune  lettre  *le 
Cbaxot,  et  i|u  il  faut  se  reporter  à  cette  séance  du  20  février  ITIKX 
pourJa  rencontrer,  il  y  a  plulùt  lieu  de  psupposer  que,  échappée  as 
rapporteur,  elle  était  demeurée  sur  le  bureau  des  secrétaires. Toujours 
est- il  que  l'ordre  du  jour  motivé  fut  demandé  sur  ce  que  l'afTairt 
était  depuis  lonj^tt^mps  terminée  ;  ce  fut  adyjilé* 

L'a(Taire  de  Rethel  avait  délinilivement  pris  fin*. 

I.  Imprimé,  t.  VI,  p.  335. 

'I,  Chazol,  inculpé  !«tir  une  ilénoneiatîon  dt^s  adinînistrateurs  du  départftiicnNf 
ta  Meuseï  du  5  avril  1193,  (jui  1  accusaient  d'avoir  dé^rni  les  frotittén;»  du  Nord* 
Est,  fui  accusé  en  i>ulre  par  Pons  \ée  Verdun  d'avoir  urrèté  les  progrés  du  recrute^ 
ment  dans  le  déparlemenl  dt*  la  Meuse  el  jeté  le   découmjaremetit  en  ftnauni^ 
qu'une  levée  de  tuu,U0D  liomuies  était  nécessaire  en  nu^nie  temps  qu'il  ncquera* 
UOo  liiuiniies  au  delù  du  conlmffent*  Thuriot  défendit  le  iféaeraL  dont  la  ràfii- 
silirin.  dil-il,  n'élatl  fondée  iiniqueuient  que  sur  la  crainte  de  ne  pas  Hr^  en  élit 
de  repousser  rennemi  surcetïe  parlie  menacée  de  la  frontière:  mais  Marat^np- 
pela  que  c'était  t'.hazol  qui  avait  viuilu  au  mois  d'oclnlire  faire  punir  les  baUilkai 
de   Ikmcunseil  et    llépublicain  -♦  et   la    Convention    chargea  le  Comité  fie  SaM 
public   dVxaminer   sur-le-champ   la  conduite  de    Chaseot    ;7  avril;.    Sur  «vu  en 
<k>mité,  il  fui  décrété  que  le  général  serait  traduit  â  la  barre  pour  rendra  compl» 
de  sa  conduite  (8  avrill.  Chabot  fut   mis  en   état  d'arrestation.  Le  ti   mai.  il  àt- 
manda  que  sa  conduite  fût  examinée  et  sa  liberté  rendue.    Cotithon  pntfi4^ 
feiise:  il  déclara  que  Ctiazut  avait  fait  avec  lui  la  Jtévolutinn  h  Cleruiont;  Altnla 
qn^it  lui  avait  iKLrn  toujours  un  bon  citoyen  et  demanda  que  la  llonventioa  pn>- 
nonrât  le  plus  tOt  ptisâible  et  que  le  général  efit  la  permission  iPaller  et  leoir  ir^ 
compagne  d'im  |?endarnie,  comme  îl   le  sollicitait.    Il    fut    décrété  que  la  coi»* 
mission  choisie  dans  le  sein  des  Comités  de  la  Guerre  et  de  Siirelé  gén^nilf  fco- 
céderait  sans  délai  à  linterro^yatoire  el   ferait   incessamment   son  nppurt.  a 
outre,  que  le  général  Chaznt  pourrait  sortir,  aller  et  venir  dans  la  vdk  dr  P&nit 
accompagné  seulenieut  dun  grenadier-gendarme,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  <t*  i*- 
irement  ordonné.  Fntin,  PouUier,  au  nom  du  Comité  de  Jn  Guerre,  prrseala  •« 
rapport  à  la  séance  du  lô  juin  el  proposa  un  décret  déclarant  •  qu'il  n^  in^ 
pas  lieu  A  accusation  contre  le  général  Chazot,  lequel  sera  immédiateiit 
en  liberté  u»el  chargeant  le  Conseil  exécutif  de  le  réemployer.  La  preou 
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ANNEXES 


-  Pétition  de  deux  membres  du  bataillon  de  Bonconseil 
autorisés  à  venir  à  Paris  plaider  leur  cause  et  oelle 
des  autres  inculpés,  lue  à  la  séance  de  la  Convention 
nationale  du  16  décembre  1702*. 

Citoyen  Président, 

rusés  d'avoir  coopéré  t\  la  ca^tastrophe  affligeante  arrivée  à  Rethel  le  5  oc> 

,  nous  venons,  pour  nous  et  nos  camarades,   invoquer  la  justice  de  la 

ention  pour  obtenir  des  juges. 

lis  sommes  les  organes  de  dix  volontaires  qui  depuis  deux  mois  sont  dans 

(rs  et  n'ont  d'autre  vœu  que  celui  de  paraître  devant  la  loi. 

it  gémissent  encore  dans  les  cachots. 

général  Miaczinski  en  nous  accordant  la  permission  de  venir  à  Paris  nous 

fiis  pour  la  Convention  une  lettre  jointe  à  la  présente. 

nous  ne  pouvons  être  entendus,  nous  vous  prions,  Citoyen  Président,  de 

lire  au  moins  notre  pétition  et  la  lettre  du  général. 

justice  et  Thumanité  commandent  ce  bon  otiice. 

Vos  frères  et  concitoyens, 

Joi.Y,  quartier-maître  du  bataillon  de  Bonconseil; 

Leoris,  sergent-major. 

Citoyens  Législateurs, 

ux  victimes  de  la  funeste  et  barbare  erreur  de  leurs  officiers  et  de 

>lérable  tyrannie  du  général  Chazot  viennent  réclamer  votre  justice 

eux  et  huit  de  leurs  compagnons  d'infortune  demeurés  dans  les 

les  :  les  nôtres  ne  sont  pas  brisées  non  plus.  Comme  nos  malhêu- 

icret  fut  seule  adoptée  ;  le  réemploi  fut  écarté.  Le  général  même  ne  recouvra 
[nmédiatement  sa  liberté,  ou  la  perdit  ù  nouveau,  puisque  le  l«'  août  le  Co- 
de Salut  public  décidait  qu'il  serait  mis  «  seulement  en  état  d'arrestation 
lui  sous  la  garde  d'un  gendarme,  considérant  qu'il  n'avait  été  arrêté  que 
lesure  de  sûreté  générale  ••  et  qu'il  n'y  avait  point  d'inculpation  contre  lui. 

situation  durait  toujours  au  mois  de  mai  1795.  Il  était  encore  alors  à  Cler- 

:  «  Les  principes  veulent  que  je  me  réduise  h  l'arrêté  du  Comité  de  Salut 
c,  que  je  tiens  de  vous  comme  un  ordre  sacré  i»,  écrivait-il,  le  18  mai  1795, 
inistre,  à  qui  il  demandait  la  liberté  de  se  rendre  dans  ses  foyers,  A.  Mutrécy 
0,  dont  les  habitants  le  réclamaient  par  pétition  du  14  mars  1795  adressée  au 
té  de  Salut  public  et  revêtue  de  51  signatures.  (Aulard,  Recueil  des  Actes  du 
té  de  Salut  public,  t.  III,  p.  135,  et  t.  V,  p.  440;  Procès-verbal  imprimé, 
,  p.  133  et  145;  t.  XI,  p.  103;  t.  XIV,  p.  82;  Moniteur,   n««  100,  128  et  172   de 

dossier  Chazot,  aux  Archives  de  la  guerre,) 
Archives  nationales,  F^  4445-4550  *. 
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reux  camarades,  nous  sommes  toujours  sous  le  poiiU  d'une  accusaliuQ 
extravjiganln  qm  uoïis  ii  arraché  notre  liberté  avec  notre  honneur. 

SoLliil^  vohinlaires  fhi  tmtaitloti  ite   lioriconseîl^  si  injustement  mloQ}- 
II iê,  diitî**mé,  jieiîiéeutè  îiii^imhne  dans  sou  «'nlier,  nous  avons  été  incon 
^êquernment  SîieriHés  an  salut  ^e  ee  curps,  ciunl  la  destruclion  étuitcer^ 
taine,  si  Lon  n'eut  offert,  sans  deïai,  un   holocauste  à  la  haine  el  à  lum^ 
Ktc  implacable  du  général  Chazol, 

Coupables  ou  innoecriLs,  depuis  deux  mois  nous  invoquons  tous  inu- 
rdemeut  les  lois  et  la  jiistieii  ;  elles  sommeillent*  Leur  silenrr  est  un 
«ulraf(e  a  nos  droits  et  un  seandale  sous  un  gouvt^rnemenl  répubîfCAjo 

Nous  «looi mes  accusés»  nous  devons  être  jugés;  nous  ne  demandoû» 
point  que  le  glaive  de  Ja  loi  soit  écarté  de  nos  tt'^les,  si  elles  ont  rai?iité 
d'en  ôtrc  frappées;  mais  au  moins  nous  conjurons  qu'il  nous  soil  îodi- 
qiié  un  tribu ual  auquel  noiis  puissions  présenter  les  titres  irréfragib!*»* 
de  uolre  junoccrice. 

C'est  hicïi  assez,  sans  doute,  Léi^islateurs,  critvoîr  été  traités  coniriicdi- 
vils  scélérats,  d'avoir  langui  pendant  deux  mois  dans  les  affreun  tom- 
beaux de  la  puissance  militaire  ;  il  l'aiit  un  terme  à  tant  d'iDiquitês. 

La  liberté  et  l'honneur,  voilà  les  biens  les  plus  précieux  pour  itf^ 
Français;  ils  nous  ont  été  iiidigïjement  ravis;  qu*on  nous  les  restitue 
donc,  ou  hieu  qu^*n  prononce  notre  arrêt  de  mort  sans  examen  el  ^\h 
une  légèreté  veniblable  à  celle  que  Ton  s*est  permise  en  nous  accusant 

Les  généraux  avaient  imaginé  que  nous  redoutions  le  coup  dNeil  dt  li 
loi;  ils  nous  ont  fait  sortir  de  nos  prisons  pour  nous  placer  dans  un 
avant-poste  en  face  de  Leuneuïi  ;  ils  espéraient  que  nous  déserterioo^ 
i«ls  se  sont  froeupés.  Apres  avoir  lerupli  notre  devoir  de  défenseurs  de  ti 
Patrie,  nous  sommes  tous  re\  enus  leur  redemander  nos  fers  el  répart- 
tion  de  l'injure  qui  nous  a  été  faile. 

Alors  il  a  élé  permis  a  deux  d^entre  nous  de  venir  à  Paris  tixcr  Taltro- 
lion  des  législaleui's  sur  des  hommes  si  malheureux  el  si  eriminellemrnt 
oubliés* 

Veuillez,  Citoyens  nos  protecteurs,  nos  amis  et  nos  pères,  ordouûer 
qu'il  soit  accordé  proiriplemcnl  des  juges  â  dix  volontaires  qui  ne  peuieflt 
vivre  plus  longtemps  sous  le  sceau  de  la  honte  et  de  Tinfaniie. 

Le  général  Miacïinski  nous  a  chargés  d'une  lettre  pour  la  Conventiao 
nationale  ;  la  voici. 

JoLv,  (fuariier-maUrc;  Legfiis,  iergf'ut'imjjor. 


Au  qiinrtter  de  Fooz»  le  2fi  novembre  I7^i, 
l'an  l"  de  la  République  française. 

Lf  riftitft'ti  tjrftrral  yfiaczlmtaj  au  Citoyen  Premiani  de  l\{$wniflà 
rotiven(ionH€lU\ 

Citoyen  Président, 

Le  bataillon  de  Bonconseiî  réclame  les  bontés  et  la  justice  des  Repfè* 
sentants  du  peuple  français;  vous  êtes  instruit,  Citoyen  Président,  diiOô 
Mialbeurcuse  affaire  qui  s  est  passée  à  Hethel.  Le  bataillon  a  livré  eonii 
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présence,  à  Sedan,  dix  de  ces  individus  qu'il  a  cru  soupçonner  d'avoir 
trempé  dans  cet  assassinat,  et  ils  ont  été  détenus  au  cachot  dans  ladite 
ville. 

Le  bataillon  se  mit  en  marche  sous  mes  ordres,  et  il  est  avec  moi  dans 
ce  moment  sous  les  murs  de  Namur.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  mener 
ces  prisonniers  à  la  suite  d'une  armée  ;  par  conséquent,  je  les  ai  renvoyés 
à  Givet. 

S*ils  sont  coupables,  il  faut  que  la  loi  ait  son  activité,  mais  on  n*a  pas 
pu  encore  prononcer  sur  leur  crime,  et  41s  gémissent  en  attendant  en 
prison. 

L'un  d'eux  est  porteur  de  ma  lettre  ;  ils  demandent  tous  prompte  jus- 
tice, tant  pour  eux  que  pour  l'honneur  de  leur  bataillon. 

Le  citoyen  maréchal  de  camp,  commandant  la  rvsercc 
de  Varmép  de  Valence, 

MiACZINSKI. 


B.  —  Pétition  de  la  section  de  Bonconseil  et.  dossier  de  l'en- 
quête faite  par  les  commissaires  de  la  section  à 
Rethel  et  environs,  déposés  sur  le  bureau  de  la 
Convention  nationale  le  24  novembre  1792  '. 

SECTION  DE  BONCONSEIL. 
Assemblée  pennanente. 

Citoyen  Président, 

Nous  sommes  chargés  par  notre  section  de  remettre  à  la  Convention 
nationale  la  pétition  et  le  paquet  cacheté  qui  accompagnent  la  présente. 
Pour  accélérer  le  but  essentiel  de  notre  mission,  nous  vous  adressons  le 
^ut  et  nous  vous  prions  de  faire  donner  lecture  de  cette  courte  pétition, 
vfin  que  le  renvoi  par-devant  les  Comités  qui  doivent  connaître  Taffairc 
"^oit  le  plus  promptement  possible  décrété. 

Nous  sommes.  Citoyen  Président,  vos  frères  et  concitoyens, 

Gâteau,  Delacroix. 
cojnmissaires  de  la  section  de  Bonconseil. 

23  novembre,  an  I*'  de  la  République. 

SECTION  DE  BONCONSEIL. 
Assemblée  permanente. 

Citoyens  Législateurs, 

Trois  grands  objets  déterminent  la  démarche  que  font  auprès  de  vous 
es  citoyens  de  la  section  de  Bonconseil  : 

1.  Archives  nationales^  F'  4443-4550  a. 


548 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAl-X  DE  PARIS   —  m 


[/existence  politique  et  morale  d\in  corps  dehuilc^nts  braves  g^ni 
loinoii-s«  outragés,  persécutés  et  toiïjours  sous  le  poids  d*une  iliflimtlifii 
qui  ne  leur  permet  de  respirer  que  pour  la  douleur; 

Le  sort  fie  iieur  prisonnierïv  extraits  du  bataillon  par  le  troul)If  f1|i 
terreur  et  pour  saliisfaire  à  des*  ordres  exlrénïement  rigoureux,  qoi 
laissaient  de  choix  qn'entre  le  sacrifice  de  quelques  victimes  ofi  b  moH 
de  tous,  peulHHre. 

Ce.s  infortunés,  que  nos  cœurs  et  les  vôtres  aussi  sansdotile  se  pUîseol 
à  rroire  innocents  tant  que  le  contraire  n'aura  pas  été  évîdéramciïr  6^ 
montré,  sont  depuis  cinq  semaines  sous  la  verge  d*nn  odieux  arMtrair 
sont  transférés  de  tombeaux  en  tombeaux  et  invoquent,  înutiletitf'ttt  H» 
grands  cris,  une  main  bienfaisante  qui  les  cnriduisi'  dans  Ir  s^m.ttuiw 
des  lois; 

Enfin,  Citoyens  Législateurs»  la  gloîi-e  des  ;irriHt»s  trMiirfli.M->  nu  pi* 
moins  excité  nos  Mjlltciludes. 

L'attentat  eomuvis  à  llcth«d  sur  les  personnes  de  quatre  Français 
service  de  rarmée  ennemie  était  déjà  bien  assez  eflVuyable  par  lai^méruei 
sans  encore  Tenvironner  de  circonstances  fausses  et  perfides,  qui  Itû* 
(hienl  k  détruire  tout  Teflet  du  sublime  décret  en  faveur  des  de^yert^mi 
étnuigers  et  à  inspirer  aux  peuples  qui  nous  avoisinenl  des  sentimeot^ 
d'aversion  pour  le  nom  français. 

Fiillait-il  don**  présenter  aux  yeux  de  TEurope  tin  crime  partiinilifi 
comme  un  délit  national  dont  rop[>robre  devait  rejaillir  sur  louiez  lef 
ptm langes  de  la  Liberté,  si  les  assertions  hardies  et  inensoDgères  du  de- 
noiM'ialeur,  le  général  Cbaxol,  eussent  obtenu  quelque  confiance? 

tjloyens  Législateurs,  les  citoyens  de  la  section  de  Bonconseil  ont 
gardé  un  pénible  et  douloureux  silence  jusqu'à  ce  njonient  ;  mais  tu* 
jourdliui,  ils  vous  apportent  la  vérité  k  k  recherche  de  laquelle  ik ont 
donné  tous  leuj*s  soins;  ils  viennent  dissiper  tous  les  nuages  dont  \m  i 
enveloppé  cette  déplorable  atlaire,  qui  a  servi  de  prétexte  àdcsperw- 
cutious  dont  vous  frémirez. 

Ils  invoqr.ent  votre  prompte  jusiicf  et  rien  que  votre  justice  potirl* 
bataillon  d.'  Fîonconseil,  auquel  on  a  mérharament  et  îndiKnemcul  nn 
rbonneur. 

Us  appellent  votre  humanité  sur  neuf  volontaires  accusés  stcc  mtV* 
géreté  que  rii^n  ne  peut  justifier  et  qui  gémissent  pourtant  «  SciUnj 
Hocroy  et  ailleurs,  depuis  six  semaines,  dans  les  affreux  carhot<*(îfIi 
puissance  militaire. 

Citoyens  Législateurs,  vous  pensez  comme  nous  que  des  objeis  il'« 
intérêt  aussi  touchant  ne  peuvent  souffrir  de  grands  délais,  elvou*»'»' 
K'Z  point  de  repos  avec  vous-mêmes  que  vous  ne  vous  en  soyex  occapfc 
Nous  allons  remettre  sur  le  Imreau  toutes  les  pièces  «jui  coDconrentt 
établir  la  \érîté  sans  réplique. 

D  L"^  E 1  r»  E ,  Kccrél a  ire^grtffifr. 

Ih'iwoijé  aux  Comités  (k  la  (htcrre  et  de  Sûreté  géuérate  n 
par  ceini  des  Péfitiom  et  Correxptniffanct\ 

A  Paris,  le  24  novembre  Fan  P""  de  la  République. 

TniBACLT,         G.  Decheikaix 


rfkMM 


Henvui  aux  Comités  de  la  Guerre  et  de  Sûreté  générale  réutiis, 

f " 


SECTION  DE  BONCOXSEIL. 


Aitaem h  lèe  pe  vm a 1 1  r n if , 


Ittat  des  piér^s  relatives  n  f événement  dt*  liethel  et  aux  persikidiotis 
auxif  nettes  il  a  dimné  lieu  contre  le  bat  ail  km  de  BoneônseiL 
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présent  éLnt  remis  avec  les  pièces  y  désignées  sur  le  bureau  de  la 
ioovention  uiilionule  le  [21]  novembre  Tan  l"'  de  la  Républiijuc. 

Irocès- verbal  et  drclaralion  des  officiers  un  batjiillon  contre  les  ac» 
cusés,  seule  pièce  i\m  exisle  conire  eux. 
3,  Lettres,  en  forme  d  adresse  au\  otticiers  municipaux  de  Sedan  et 
au  commandant  de  place, écrites  par  les  prisonniei^s  pour  obtenir 
des  Juges. 
fi*  La  pièce  sous  ce  numéro,  à  laquelle  une  erreui^  avait  donne  lieu 
^^  contri'  le  citoyen  Guichard,  adjudanl  de  la  section,  a  été  remise 
^m^  à  celui-ci  et  ne  peut  conséquenjujent  tHre  classée  avec  les  autres. 
^HBx trait  du  discours  du  général  Cbazol^  prononcé  à  la  tête  de  cbaque 
^B  compagnie,  le  12  oclobre,  à  Sedan,  après  sa  mémorable  expé- 
^B        dition. 

^■«etlrc  de  Cbazot  au  Heulenant-eoloncl  Sabot,  commandant  du  tm- 
^B         taîllon. 

Lettre  du  même  au  général  Beu  mon  ville, 
^lettre  du  même  au  générai  Duinouriei* 
Derlitlrat  du  cituyeu  Colinet,  commissaire  des  guerres ,   relBlif  au 

bataillon, 
déclaration  du  cîtoy<'n  Schmitz,  adjudant  du  bataillon,  qui  indique 

les  écarts  de  Palloy. 
Letire  des  officiers  municipaux  de  liethel  à  Cliazot, 
Extrait  d*une   lettre  des  généraux  au  citoyen  Fichot,  commandant 
du  liataillon  dit    le  ItépuMirain*  Cette  pièce  est   insignifiante  et 
étrangère  a  RonconseiL 
Lettre  du  maire  de  Uethel  à  Chabot. 

Déclaration  par-devant  notaire  de  deux  particuliers  qui  ont  prétendu 

que  les  quatre  immolés  s*étaient  livrés  à  eux  de  gaieté  de  cn'ur* 

iLiasse   de  rrotes  des  prison niere,  signées  d'eux,  et  autres  pièces  à 

leur  déci large. 

Cerliticats  ou   attestations  de  bonne  cotiduile  d*un  détachement  du 

baïaillon  par  la  municipalité  de  fiivonoe. 
>rliReat  de  la  municipalité  de  Houldizy. 

—  —  de  Damouzy. 

—  —  de  Tourne. 

—  —  de  Bazeilles. 
Lettre  de  Cbazot  au  conseil  de  guerre  de  Mézièi^es. 
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22.  Extrait  très  intéressant  du  conseil  de  guerre  âe  Méticres. 

23.  Déclaration  de  trois  volontaires  sur  l'événement  de  HelheU 

24.  Déclaration  de  plusieurs  vuloiilaires  id. 

2"..  Lettre  de  Pallov  à  Chazot. 
20,  Lettre  du  Tiièuïe  au  même, 

27.  Déclaratioi]  du  miHne  au  m^me. 

28.  Prûcèî*- verbal  de  la  luunicipalilé  de  Hethel  ;  qitoti  /m^  n  iiutmj^n 

2Î).  Certilinit  des  ûfticiiTS  municipinix  de  Douzy. 

'My.  Extrait  d'une  lettre  de  CImzot  au  commandant  de  Mézières. 

UL  Dncluralion  de  deux  volontaires  de  Damouiy. 

32.  Déclaration  du  eiloven  IVueorbîer, 

33.  Hécil^eeriitie  des  officiers  et  volontaires  du  bataillon, des  ^véûementi 

qui  lui  sont  arrivés  ou  auxquels  il   est  accusé  d'avoir  coopèw 
depuis  le  4  octobre  jusqu'au  3i  du  même  iiioi^. 

34.  Déclaration  d  un  volontaire  sur  les  cris  de    Vice  le  Roi!  eoleodu»! 

Sedan I  le  12  octobre. 
Xj.  liéclaraUi^n  du  29  octobre,  par-devant  la  municipalité  de  HelbeL  sur 

ÏVvéneiuent  du  J»  octobre. 
Xola.  Elle  est  tout  entière  du  citoyen  Caillet,  qui  n\  eM  («i 

dêuommù,  on  ne  î^ait  pourquoi. 
3G    Enfeçafeçements  des  Irois  victimes  reçus  à  la  Maison  commune  pw^ 

dexani  la  municipalité,  qui  na  pas  jugea  propos  d'en  rienJiiT. 

37.  Déchiraliou  du  citovcii  Pigeon,  ami  et  camarade  de  l'im  des  soldai» 

massacrés. 

38.  Déclanition  du  t'iiçlioTuuiire  auquel  les  pré  tend  us  déserteurs  ont  n* 

posté  par  un  coup  de  pistolel. 
:vj.  Déclnralion  d'un  citoyen;  pièce  qui  tend  à  détruire  la  véril*' ei  li 
sincérité  de  celle  n*"  H. 

40.  Dédaralion  d'un  ol'ficier  dii  détacbemenl   parti  de  Relhel  poor  w- 

pousscr  les  ènù^frés. 

41.  Déclarîition  d'un  autre  citoyen  ilu  mC^me  détachemrnl. 

42.  Déclaration  de  Pêrinel  le  trembleur,  à  lappui  de  la  complalsaolr «K 

claralion  par-devMul  le  notaire  Landnigiu. 

43.  Déclarai  ion  d'un  citoyen  du  mèrue  délachenu'nt. 

44.  D'un  autre  citoyen  caporuL  '^ur  les  discours  d'un  particulier 

détachement, 

4U.  Déclaratiou  d'un  citoyen  invalide  qui  était  du  détachemciit  républi- 
cain digne  du  temps  de  Dru  tus. 

4t).  Note  iniéressante  fournie  par  les  ofticiers  de  la  4»  compagnie  dr  Boa- 
conseil. 

47.  Lettre  des  citoyens  Gâteau  et  Delacroix  au  Ministre  de  11  guerre «r 

la  situation  du  bataillon. 

48.  Lettre  des  mêmes  au  Ministre  de  rinlérieur  sur  le  sommeil  da  Imi 

à  regard  des  prisonniers. 

Nous,  commissaires  de  la  section  de  Bonconseil  auprès  du  bataillon  et 
son  nom,  soussignés,  certifions  que  toutes  les  pièces  mentionnée^  »- 
dessus  et  d  autre  part  nous  ont   été  remises,  sur  notre  invitatign  fr*^ 


i^ 


lernelU»  dans  le  cours  <h^  nos  rvrln'JThes  poin*  obtt'iHr  la  xérilr  sur  l'évé- 
anment   niailieuroiix  «ic   Hetlnl  et  les  porsccn lions  excrct'L's  contre  le 

Ittiillon  de  Boneonseil;  nous  iitleslons  iinssi  n'en  a\oir  aucune  aivlre 

lire  nos  iiuiins. 

lA  Paris,  ce  23  novembre,  Fiin  l*''  de  la  Hépuhliquc. 

Gâteau,        Del  u:  noix» 


I.  —  Copi**  du  pi'ftct''i(-verhui  ef  tif  la  fh'rianiîhti  fniit'  pur  (*^s  ritoyeits 
ijffiriers  du  bfftaifîutt  df  hoHConsnl  ccmtr*'  Irji  pftrficulif'rs 
coiwaiiiriis  d'avoir  pfftiiripé  an  d'inie  mut  mis  ii  Hethei,du 
li  aclolirc  i792p  tnn  !  dr  iti  Ht'puh(tf/ut\ 

Sn  pitVâCîice  des  citoyens  composant  le  «'orps  municipal  de  Douzy, 
i>Ms»  commandant  et  capitaines  du  balatllon  de  Honconseil,  chargés  de 
>rdre  dti  général  Dnmouriez  et  cunfornu  luent  a  1  invitation  f^iite  à  nous 
ir  le  ^^énê^^l  ClmrM  de  livrer  a  h\  justice  les  ru)Uiuïes  qui  ont   trempé 

ir-s  nmins  dans  le  sang  des  déserteurs  élranj^i-rs  délenus  lians  la  ville 

Bètljel-Mazarin,  avons,  en   arrivant  do  Sedan,  oii   nons  fut  intimé 

^rdre,  Tait  assembler  les  ofticiers  du  balai Itun  el   nous  le  leur  avons 

iimunituïé  ;  ils  y  adliérèrenl  avec  empressement  et  (ireut  mettre  ea 
il  d'arrestation  non  seulement  les  volontaires  <]i)t  fïin-nl  con vaincue- 
Ivoir  partiei|ié  ao  criuu'  eomruis  a  Hethel  nmis  encore  ceux  qm  ont 
llulti  égorger  ein<j  prisonniers  a  r.hfttuau-Tliierry  et  cenx  t\m  oui  présidé 

partie i pi'  a  la  mort  du  lieutenant-colonel  du  n^giincnl  de  IJauphinéi 
h  ChAlons,  le  t\  septembre  17132. 

,e  premier  est  un  nommé  Ctnnhty  volontaire  ûv.  la  :t'  eotnpaguii*,  qui 
ibord,  en  parlant  de  Piiris  pour  rejoindre  1  armée  a  tlbalons,  souleva 
;  égara  une  grande  partie  ties  voîoulJHres  qui  logeaieul  avce  lui  a  Chà- 
Iii-Thierry,  le  i;;  septembre  171*2,  et  tit  tons  ses  cHorls  pour  que  cinq 
feonniers  détenus  dans  les  [irisons  de  cette  ville  fussent  égorgés,  et  il» 
fè  durent  leur  salut  qu'a  la  grande  lerujeb'  des  membres  des  ditféi'enls 
.corps  {idministralirs  et  des  ofticiers  cl  \olonlaires  qui  restéreul  lideles  a 

Ppr  serment. 
Le  second  est  f'uuktin,  votonlaire  de  la  même  comtiagnie  qui  comme 
le  premier,  demanda  a  grands  cris  la  morl  des  prisonniers, 
^■Le  troisième  est  Johj,  quartier-mai  Ire  dudit  balailloii,  «lui  présida  à  la 
^port  du  colonel  à  Chîllons  el  se  trouva  chargé  de  sa  montre. 
■      t,e  quatrième  est  François  Mnrh.srt,  qui  se  trouva  cliargr  d'une  lioitc. 
Le   cinquième   est   Louis  Mtdtw,  qui,  a  la  méjne  aflaire   de  CbsUons» 
Elit  une  blessure  à  la  main. 

sixième  est  Jean-Baptiste  fj^t/fis.  reconnu   [ïonr  avoir  participé  au 
lïie  commis  a  Hethel. 

lelui  qui  a  partuipé  de  la  uiantère  la  plus  évidente  dans  le  crime  de 
Râlons  et  celui  dv  Hetbel  est  le  nomnu'  Ctimin  inscrit   le   |iremier  au 
cès-verhaL 

BiLLoTK.  aipUmim:  Drcutr,  eftpdaine;  FaKSNFj,,  nipttutti*':  Cavel* 
/ i*' u t ejift n  (  :  V  i n ce n  t  J ou u on  ;  Th  om t  s r,  adj a dfint  m aji i c  ;  M  khiî ek, 
sétH,t-fN'tttt*nttnt  :  Bkssun^  cotoa**!  nt  second  ;  Sauot,  l'o'uleiifttd^ 
colotteL 
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Nous  citovens  composanl  le  corps  municipal  de  Uoiuy  Mïiissijjnés»  crr* 
lifioijs  avoir  été  préseols  a  l^i  n^daclioji  du  pn?!^ent  procés-verb*!  port^ 
ci-dessus  et  des  autres  parts;  audit  Donzy,  ces  jour,  mois  ti  aa  qur 
dessus  en  la  maison  du  citoyen  maire  dudit  Douzy. 

Jue  C.RHBEALT,  nmire;  Je&n  Fontaiî^e;  P.  Nweneaui;  P.Ctostfnîn; 
Jacques  PRti:ROT  ;  Jean-Bapliste  Husso.n. 

Vn  septième  est  véhémentement  soupçonné  d'avoir  participé  au  mm* 
de  Cfiâlons;  il  s'est  trouvé  porteur  de  huit  louis  qu'il  a  remis  trois  joui^ 
après  a  la  municipalité  de  CliMons.  Il  se  nomme  lifiuberiin  (Miy* 
bertier?) 

Pour  copie  eonforme  aux  originaux   registres   sur  le  livre  île 
correspondance  : 

Au  quartier  général  de  Sedan,  le  26  octobre  179Î, 

V adjoint  à  L*étai-maj*jr, 

Jarrt. 

La  pièce  ci-après  se  trouve  sans  numéro  d'ordre,  à  la  stiilo  du  n*  1. 

Copie  (T lifte  leitr*'  du  citoyen  Saîml,  commandant  du  bataitUm  d*'  B*tn- 
conseii,  nu  citt*yen  lifutetuini  gëm*ral  Ckazat, 

À  Ttiurne,  du  U)  ijotobre  1792,  V^n  I*'  de  la  ll^pnblîque. 

Le  citoyen  Sabot,  commandant  du  bataillon  de  Boncoiiseil^a  rhonoeiir 
de  vous  saluer  et  de  vous  assurer  que  le  bataillon  se  conduit  avec  l** 
citoyens  du  canton  avec  toute  la  décence  possible,  et  j'ose  espérer  ijiw 
vous  n  aurez  (ilus  que  du  bien  à  en  dire;  ils  ont  été  trop  affectés  pour 
(]u  ils  retombent  jamais  dans  des  Tantes  graves,  et  moi  à  mon  particulier 
j'en  ai  été  si  atTeclé  que  j'en  suis  alité  ;  mais  ça  va  beaucoup  mieux  «1 
suis,  mon  général,  avec  un  profond  respect,  votre  humble. 

Le  citoy*:n  Sabot. 

En  marge,  cette  annotation  de  la  main  de  (inteau  :  «  Xota.  —  *>i»» 
lettre  est  d'un  homme  qui  depuis  lougteiups  veut  obtenir  une  v< 

dans  les  troupes  de  la  ligne;    pour  cela  il  convient  de  faire  sa  l 

généraux.  ►> 

^*'  2.  —  Aux  citoyenK  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Sedan* 

Citoyens,  les  soussignés,  volontaires  du  bataillon  de  Boncoosei!  ir 
Paris,  ont  été  mis  en  état  d'arrestation  le  12  octobre  présent  mois  dasi 
les  prisons  du  cbaHeau;  leur  premier  devoir  était  Tobéissance;  iUfil- 
tendaient  que  les  lois  seraient  venues  à  leur  secours  dans  les  \kUA 
déterminés  par  elles  ;  ils  ont  appris  qu'ils  étaient  arrêtés  sur  l'o^ff 
verbal  du  citoyen  de  Noxières,  commandant  militaire  en  cette  pUc<^;  ib 
ont  requis  un  défenseur  officieux  qui  s'est  présenté  à  lui  et  qui  luit 
répondu  que  les  représentants  étaient  en  état  d'arrestation  à  sa  rè^^oî 
iition   pour  les  faire  conduire  à  la  Convention    nationale;  depuii  ce 
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aps,  ils  gémissent  dans  un  eachol,  sans  sct'ours  tii^  première  nécessiti^. 

lo^^ens  municipaux,   vous  Aies  les  gardiens  fîe  lu  loi,  ne  soiitîreï  pas 

be  des  pères  de  (amiUe  qui  ont  *juill*'î  letii'S  feuim(*s»  leui*s  enfants, 

Tnfin,  loiit  ee  qu'ils  ont  de  plus  cher  dans  la  cité  de  ï*ans,  restent  sans 

4€i:ours  et  sans  proteetion  dans  une  prison  i|iii  doit  être  le  réduit  des 

coupables  et  non  pour  des  citoyens  (jui  sont  >enos  parnïi   vous  pour  y 

éfendre  la  belle  cause  de  la   Liberté  et  terrasser  les  ennemis  de  la 

tlrie. 

jrens,  nous  ne  connaissons  aucun  crirtie  «pie  ceux  de  nos  ennemis; 
^^  les  livres  sacrés  des  lois  et  vous  y  lire?,  ijue  vous  devez  a  Tins- 
Bt  veiller  au  sort  des  infortunes  (ju'on  oppriiT»e  :  nous  sommes  de  ce 
frmbre.  Justice! 

JoLY,    COLUCNON,    CaHIX,    LeGKIS,    MoHURËT,    JoUaOEN»     MAL'BEftTtER, 

Maton ^  Mahchanii,  Mohisskt»  1'i>ltlaix. 

iLe  conseil  général  de  la  commune,  considérant  que  les  exposants  sont 
lenus  dans  les  prisons  uiilitaires,  leur  délaisse  à  se  pourvoir  par* 
?ant  le  commandant  militaire.  Fait  en  la  Maison  commune,  le  20  oc- 
bre  1792,  l*an  l^^  de  la  Oépublique. 

Camon,  Joseph  ItEciiEfl,  Cuayai:!,  I^aillon. 

>e  la  main  de  Gâteau  : 
«  Nota.  —  U  a  été  répondu  au  ejtoyeu  Martin,  défenseur  onicleiix  des 
•isonoiers,  i[ue  cette  aflfaire  étant  saisie  par  la  puissance  militaire   «lui 
tenait  sous  sa  ^^arde,  il  ne  pouvait  en  connaître.  >* 

N*»  3.  —  Au  Citoyen  de  Noziêtt^^f,  mmmamlant  la  ville  th'  Sfuhtn, 

Les  volontaires  du  bataillon  de  llonconseil  mis  en  état  d'arrestation 

is  les  prisons  du  chAteau  de  celte  ville  vous  demandent  justice.  Onl- 

un  dénonciateur'»'  Et  quel  est  le  crime  dont  on   oserait  b'S  accuser? 

soiitfrenl  les  horreurs  des  plus  pressants   besoins;   leur  prison,  s*ils 

lient  coupables,  serait  pour  eux  un  cïiatinumt  anticipé.  Ainsi»  si  les  lois 

veulent  pas  que  les  enfants  de  la  Patrie  ne  soient  plus  le  jouet  de  la 

innie  et  du  despotisme,  c'est  k  vous,  citoyen  de  Nozières,  comme  gar- 

&n  de  ces  méu»es  lois,  qu*ils  s'adressent  avec  confiance  pour  être  mis 

lis  leur  protection  ;  la  prévention  qui   oserait  les    attaquer  sera  re- 

jssée.  Citoyen,  justice!  Notre  délenseur  ol'ticieux  nous  a  assurés  que 

re  réponse  était  d'être  conduits  à  la  Convention  nationale,    llélas  I 

n*y  snmmes-nousl  Nos  maux  (iniraient,  et  liroposture  serait  écrasée; 

j>iii^   sommes  <*loignés  du   péril  de  la  Patrie  ;  (pion   rapproche  leurs 

ifants  opprimés  de  leur  sanctiuiire.  et  vous  apprendrez,  Citoyen,  que 

16  les  coupables  ne  sont  pas  toujours  ceux  qu'on  accuse. 

JoLv,  Gamin,  Maton,  Colucnon^  Moaisset,   Lecai**,  Jouhdïn,  Mau- 
ButTiKAf  Poulain  y  Maechand, 


la  main  de  Cateau  : 
Nota.  —  Noïiéresa  répondu  au  défenseur  qu'il  ignorait  quels  étaient 
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Icïi  jitgos  i\m  dcvaît^nt  inslr'iiire  lotir  affaire.  (Le  général  Chaiol  t  illl ne 
pas  s'y  (,'0  II  II  ai  tri*  mieux.  ) 

H  U  a  ajout*'*  que  ses  pouvoirs  se  borna ieot  à  les  lenîr  suus  booA» 
garde  et  iju'il  ue  s  ût'i;upïtit  de  rien  plus. 

a  H  .Ht'id  pvnnis  fit^ssl  ecllf*  Umle  hthiigne  réflexion  :  »*  Comment  im 
hnnmHt'  hmiim*  oae-i-ilst!  rfianjfr  th*  In  dvfensf^  df  pitreiii  Arêlth'fUs  •  • 

'*  Son  greffirr  u  fait  dim  au  citoyen  Martin  ai  le  lui  a  dil  Itii-ro^mf, 
en^iuitCf  qii1l  rùt  à  stlinndonner  la  défeose  dû  ces  malheureux  ou  ^tl 
lui  en  ntirnit.  ** 

N»  4-  —  Pik't'  i-eriii^L'  au  citoyen  Guichard.  adjudant  de  la  sectionne 
Boui'oust'il,  qiri'Ui'  concernait  ;  elle  avait  été  joint**  |)Ar  erresr 

au  dossier  de  lenquOte. 

fîo  5.  —  Erlniii  du  disanfrs  pntmjtiVf^  par  l*'  f/fUtérnl  Chazot*  tirrmt 
rfmqw  f'otnpiigfùe  du  hfdmfloit  de  Boitconscil^  hrx  dt  \nu  rwu 
sage  à  Snkm,  le  1i  octobr*'  Van  /•»"  de  la  iiêpubliqu* 

Ciloyons,  les  scélêrals  avaii-ul  purlé  dans  votre  sein  Topprobre  et 
l'ij^moujinie  ;  vous  venez  de  vous  rouvrir  de  gloire  en  les  lirraal  tti 
glaive  lie  la  Loi.  Je  rendrai  eoiupte  au  Ministre  et  au  gén«>ral  d'urméf 
de  la  conduite  vraiment  louidile  que  vous  venez  du  tenir  el  je  ni'«iB« 
ploierai  de  tout  mon  pouvoir  pour  vous  réhahililer  aux  yeux  de  II 
France  entière  el  pour  uius  conserver  sous  mes  ordres. 

Je  ne  pois  tro]»  vous  reconiuiunder,  Ciloyens,  lîi  diseipline  et  la  %ubor* 
dinatiun  militaires  ;  vous  vent-z  d  avoir  un  exemple  Trapiiant  de^  mmai 
atroces  auxquels  se  laissent  entraîner  ceux  qui,  sans  frein  et  swi*  m- 
peci  pour  les?  ordres  de  ceux  qui  le»  eoiurtïandenl,  riVeonlenl  qui*  kvn 
passions. 

Je  vous  recommande  surtout   robéissance  â    votre    respeef  * 
ri*ndeL-lui  voire  contîance  entière  si  par  hasard  vous  la  lui  avèr 
il  est    dij^'ue    par  >tju  patriotisme    et  ses  vérins  de   eommandcr  i  dM 
hommes  libres. 

Certitlé  vêritahle  : 

IjC  cdoytfn  li/'ultuittut  (fêtiêmU 
Chvxot. 


N^  ty.  _  L^^tfre  r/e  M,  Chfizot  â  M.  SuIhU, 

Scilfiri,  l**  1*1  uctolire  I7U2,  Tau  1"  dr  Ui  ni'publlquif  fraiiçAui. 

Je  ^ous  envoie  copie,  Citoyen^  de  la  lettre  que  j'jii  cru  devoir  écfiii 
aux  généraux  Beurnoiivilie  et  Dumouriez  sur  la  conduite  r[n*A  Wïïtâk 
bataillon  de  flnnmnsr'îL  que  vous  eommnndcz  ;  vous  y  verre?  ^  -^'"' 
de  mti"  «*i  »*  a  rendre  justice  a  des  Frant^ais  pins  iti 

irnr  do  quelques-uns  d'entre  eux  .< 
'«l.ri'  et  dîjîuomînie  dans  ropinion  ; 
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Mue  les  volontaires  4111  vous  restent  tipprenncnt  à  appivcier  les  dan<îers 

pû^in  acte  illêsînl  et  san^nunaire  ;  qu'ils  sentent  ([ne  1»  perte  dv  l'honneur 
peut  devenir  la  piinitinn  nu^jne  des  citnvi  ns  lion nr tes  qni  noni  pas  la 
rêrnietc  de  s'opposi-r  aux  niaruruvres  (un  mot  illisit»le}  et  souvent  brtr- 
tiares  des  lionuiies  virieiix  et  jiervers  ;  ([n'ils  naj^'isseut  dorénavant  que 
l^iprès   les   dêerets  de    nos   Iteprésentants»  qu'ils   ne    p!*éterit   Forei-lle 

'qu'aux  discoui'S  de  eeux  ipii  leur  prêelirront  rexéeulion  des  lois;  qu'ils^ 
n*otiliiienl  jaiuais  qu'ils  n'en  sont  que  les  dt'tenseni*s  ;  qull^*  doi\enl  res- 
peei  et  proiertion  aux  propriétés  et  a  tons  les  citoyens  franeais  ;  queniin 
Ipjir  lint  prineipal  suit  di'  iiélivrt*r  le  territoire  de  la  LituMiê  d'un  eutifini 

iquî  l*a  souillé  par  sa  préscnre.  Voila  ce  que  j'atlrods  d'eux;  voilk  ee  que 
j'attends  de  leur  vertu  et  de  leur  eouragi.\  el  pai'  là  ils  iH»pareronl  îinx 
yùu%  de  la  .Nation  l<*s  torts  trop  eounus  de  leurs  ramarades. 

Le  citoyen  lient entwl  (jâiêral, 

Chazot* 


7-  —  i^opi**  tittne  tt'tttr  rrriff  par  h'  ijritth'fit  i/hazul  au  tjéiH'iut  Jifinr- 
Honvilit'  m  ttittr  tiu  îH  ttrtobre  /7,9i.  —  Ke produite  ei -dessus, 
p.  527, 

K**  ë.  —  Copie  (tune  Iritee  rente  par  if  général  Chnzùl  au  générât  Iht- 
mouriez,  le  lif  oetolire  tlfti,  —  Heproduite  é^^'alement  ei- 
dessus,  p.  526. 

X*  9.  —  Nous,  eornniissaire  des  guerres  de  la  t"  division  militaire,  r^-r- 
iliofi»  nous  être   triiusporlc  a  Tourne,  le   'lï  du   présent  îrîois,  pour  y 
[liisser  la  rtnue  du  bataillon  év  lUuironseiï,  a  la  suite  de  laquelle  opi'ra- 
ion  nous  avons  fait  leii un*  dr  ditlert' uli's  ordounann-s,  enti*"  autri'>»  U' 
^oile  pénal  <*l  celles  qui  règlent  les  retefutes  à  faire  tant  pour  1  haliil- 
|emcuU  linge  el   rhanssure  ipie  pour  les  autres  rournilures»  lesquelk'S 
nlonnances  \r  tiataillon  a  entendu  lire  fians  y  plus  ^rnnd  sik-uee  cL 
ins   donner  aui'un   signe    de    uieroutenlernent  ;   eer(i(îons,    en    outre, 
l'avoir  reçu  aueunc  plainte  de  la   part  des  Itabitants  i*t  sur  le  eouiple 
ludjt  bataillon. 
En  foi  de  quoi,  nous  avons  don  ni'  le  présent  rertitiiral. 
A  Méziêres,  le  28  octobre  171*2,  Tan  l"de  la  llépublique, 

L.    CohLINET. 


No  iO.  —  Copit*  d'itur  (trrlarotiott  /aitr  par  Ut  ritosjen  Schmiiz, 
mt judo  ut  ttu  bataillon  de  liooroo^cit. 

J'étais  à  Rethel-Mazarin.  eourké  a  la  Téle-irnr.  sui-la  place  de  l'HtMid- 
|c- Ville.  Je  dormais  hicTi  Iranquilleujent  lor>(|ue,  sur  les  de\\\  on  trois 
leures  du  matin,  j  entendis  grand  bruit  a  la  jiorte  de  la  rtiambrc  dans 
Iqiiclle  j'étais  conehé  ;  après  avoir  frappe  plusieui's  fois,  on  enfonça  la 

>rtû  n  grands  nuips  de  pied*  et  je  fus  fort  étonné  di»  \oir  entrer  dans 
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ma  chambre  dos  hommes  armi'S  parmi  lesquels  je  remarquai  Mi  Ptllû|, 
qui  dit  à  iTUx  qui  laceorri gagnaient  qu'ils  pouvaient  me  [«isï^er  j^rce  i|tt9 
j'étais  adjudant  du  halaillon  île  BonconseiL  Sortis  de  ma  chjimhre,  îli 
entrèrent  dans  une  autre  où  ils  tirent  grand  bruit  et  en  emmenèrenl  im 
de  ces  particuliers,  victime  de  leur  erreur.  Laquelle  déclaralioo  je  c<t- 
ti (le  être  vérilable  et  ai  signé» 

SciiMirz,  ailjiidnni  du  hataitlon  de  BancomaL 

N" H    —  Copie  d*ttfte  tftîre  f/ex  citoyem  offirien  mtii}icipaux  dn  la  vilk 
de  Itethel  an  ciUtyen  ijénéral  Chazoi  *. 

Nous  vous  envoyons  le  procès-verbal,  dressé  le  5  octobre,  du  ma^sicn 
commis  à  Ilethel  de  quatre  déserteurs  des  armées  étrangères.  l)*après  \u 
renseignements  ultérieurs  que  nous  avons  pris,  il  parait  que  le  plu* 
grand  nombre  des  volontaires  des  bataillons  dits  Républicain  et  Mûu- 
comtni  nont  point  eu  de  part  active  à  cette  affaire  malheureuse.  Les  aos 
élaient  restés  cliet  leurs  hôtes;  d'autres  s'étaient  éloignés  du  lieu  delà 
scène  ;  cependant  la  générale  avait  été  battue,  H  est  douloureux  p<jur 
nous  que  voire  tête  et  celle  de  plusieurs  citoyens  de  notre  ville  déimà 
a  la  chose  publique,  aient  été  menacées  par  des  essaims  sanguinaires. 

On  nous  annonce  que  les  volontaires  inculpés  acx: usent  des  halntsots 
de  Hethel  ;  nous  désirons  eoonaitrc  s'il  y  a  des  coupables,  afin  que  s'ils 
ont  partagé  le  crime  ils  partagent  la  peine* 

Acv  (ff'fh'iern  mmiicipaux  de  la  ville  de  HetkeU 

Landbagin,  procureur  de  la  commune.  Baiuaii»^ 

Potier,  Hadon,  Bioot. 

\Ht  ir>  nclobrc  \mï  I**  de  la  Ucpublique. 


N*»  12.  —  TopiV  de  t'extrmt  d'utie  Lettre  des  officiers  tjrtfrntiLt 
au  commamiattt  du  batailloN  dit  Itépublicain  ■, 

Nous  n'avons  pas  été  moins  pénétrés  que  yous, Citoyen,  de  U  srtmUoi 
cruelle  où  qnelques  scélérats  ont,  en  effet,  mis  de  braves  gens  à  qui  noas 
nons  plaisons  toujours  à  rendre  justice.  Nous  vous  la  rendons  parliculif- 
rement,  estimable  chef,  vous  qui  nous  avez  témoigné  la  douleur  U  plus 
profonde  de  ce  terrible  événement.  Nous  vous  plaignons  beaucoup  icm 
de  n  avoir  jïu  maîtriser  reffervescence  de  quelques  têtes  qui  vou>ûol 
empêché  de  livrer  plutéd  ces  destructeurs  de  la  réputation  de  votre  bi- 
taillon. 

Son  sort  ne  dépend  plus  de  nous,  nous  en  animes  affectés. 

Signé  :  Les  OFnciKRH  géxkhal 


!    Cetti-  IHlrc  est  presqii<^  conforaie  à  celle  adressée  Je  temdrmaiii,  Uciclabtt, 
f  ât*  ta  Converttirm  et  reprciduite  ci-dessus,  pa^  Sïî,  en  nalc. 

itiain  de  Gâteau  -,  *  A  Pichut  », 
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Pour  copie  conforme  aux  originaux  [pièces  n©  40,  41  et  42]  demandés 
par  les  députés  de  la  section  de  Mauconseil  de  Paris. 

L'adjoint  de  Vélat-major  de  Sedan, 
Jarry. 


No  43.  —  Copie  d'une  lettre  du  citoyen  maire  de  Rethel  au  citoyen  lieu- 
tenant général  Chazot,  du  26  octobre  §792,  Van  /"•  de  la  République, 

Je  vous  envoie  la  déclaration  faite,  par-devant  notaire,  par  les  deux 
particuliers  auxquels  se  sont  rendus  les  quatre  déserteurs  massacrés.  La 
municipalité  se  fera  toujours  un  devoir  de  vous  faire  passer  les  rensei- 
gnements qui  seront  en  son  pouvoir. 

Le  maire  de  la  ville  de  Rethel, 
Landuagin  le  jeune,  maire, 

N**  44.  —  Copie  de  cette  déclaration  faite  par  les  deux  particuliers 
auxquels  se  sont  rendus  les  quatre  déserteurs  massacrés. 

Troisième  expédition  délivrée  par  le  notaire.  Landragin,  à  la  réquisi^ 
^  tion  des  maire  et  officiers  municipaux  de  Rethel,  le  24  octobre  1792; 
copie  certifiée  conforme  à  Toriginal  par  l'adjoint,  Jarry. 
Cette  déclaration  a  été  reproduite  ci-dessus,  p.  506. 

N»  15.  —  Dix  pièces  à  la  décharge  des  prisonniers,  *. 

Pièces  I  et  II  ■.  —  Les  nommés  : 

Joly,  quartier-maître,  demeurant  rue  Saint-Denis,  n®461.  s'adresse  à 
M.  Tiercelet,  à  Rethel,  marchand  de  drap,  sur  la  place  de  rH6tel-de-Ville. 

Il  fait  et  signé  une  Di*«on  [sic]  à  THôtel-de-Ville,  du  20  au  24  septembre, 
à  Ghftlons,  de  la  montre  du  lieutenant  criminel  [colonel]  de  Dauphiné  ; 
il  a  rendu  cette  montre  avant  le  départ  du  bataillon,  en  présence  du 
commandant  Sabot  et  de  plusieurs  officiers  du  régiment  de  Dauphiné. 
(Un  mot  illisible)  pour  le  même  à  Rethel,  M.  Noblet,  ancien  juge,  lui  de- 
mander si  Joly  et  deux  autres  officiers  Font  requis  de  le  transporter  sur 
la  place  pour  arrêter  le  désordre. 

Joly,  quart ier-maUrr. 

Jacques  Poulain,  de  Paris,  rue  Montorgueil,  n<>  19,  dit  le  Président 
itDS-culottes. 

A  reçu  le  30  septembre  du  lieutenant-colonel,  au  camp  de  Frcsne,  une 
permission  pour  aller  à  Gh&lons,  et  il  offre  la  preuve  qu'il  n'a  pas  été  à 

1.  De  la  main  de  Gâteau  :  «  De  plus,  leurs  lettres  (i  la  miinicipalitt^  et  au  corn- 
bandant  de  la  place  de  Sedan  [rapportées  ci-dessus]  sous  les  n**  2  et  3.  » 

9.  Le  recto  est  numéroté  4  et  le  verso  2  ;  en  rcalitcs  c'est  une  seule  et  même 
laièce. 
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lk*(liel,  ni  |iarliciilièivrri^i{iU  ni  fivcc  le  ImUiillon,  l't  que  conséquenînifnt 
il  ne  s*esl  ïjgjnt  lrou\é  a  Ut  «laUslrophe. 

U  assure  n'avoir  t^oncoiini  pour  rion  à  rtitfaire  de  Chilons;  îl  dtl  tm 
trouvé  et  mnmssé  sur  la  plare,  apn^s  que  le  L^oltmel  dit  êUh  rrurifii*,  ému 
clefs  qu1l  a  remis  a  un  onî^^ter  niuriieîpal  ou  au  procureur  de  U  caSK 
tniuje,  lequel  les  a  renfêr'irïres  ilaus  uû  porlofeiiillt*  qu'il  a  enrhcté  d* 
deux  baufïes  île  papier,  sur  lesquelles  ledit  Poulaîu  a  apposé  sa  ^.îsnnîujv. 

Poim  . 

Jean-llapUslê  Z<v/rix,  sergeuL  du  bataillon,  deiueurant  aParischetlr 
patrioLo  Viulard  ;  il  était  logé  à  Helhel  sur  la  place  ou  étaient  leiéqiii<« 
pages,  dans  une  uiuison  à  j;anche,  qui  a  un  double  escalier  elin  no  me- 
nuisier; il  dit  être  sorti  rie  la  ville,  portjiiit  le  drapeau  avec  un  tambour, 
un  instant  avjint  ratlaire,  et  que  nit^ïne  il  a  été  rencontre  par  le  capttaia^ 
Dommange,  dont  il  invoque  le  ti'iuoignage. 

Jean-François  Morisset,  pompier,  demeurant  à  Paris,  faubourg  Salot 

Antoine,  n<*  r»H  ;  il  dit  qifa  inhalons,  sortrtnl  <l*nn  cabaret  avec  un  cania 
radeau  moment  oii  loftjcier  de  Daupbiuê  venait  d'être  tuê,  il  a  vu  un 
volontaire  qui  ramassait  une  boîte  damasquinée,  et  que  ta  lui  vouât 
mettre  dans  sa  poche,  il  la  lui  a  reprise  et  Ta  portée  de  suite  à  la  muni* 
cipalité  ;  a  offert  de  la  remettre,  mais  les  officiers  municipaux  nont 
point  voulu  la  recevoir  »^t  lui  ont  dit  qu*ils  recevraient  le^  effets  rJ^rel 
ofticier  lorsqu'ils  seraient  tous  déclarés  et  apportés*  Ils  se  sont  conlent^ 
«riûscrire  sa  déclaration  et  de  la  lui  faire  signer.  11  Fa  rendue  au  coloorl 
à  Châlons, 

MofiissiT. 

Virtor- Augustin  Mftithertit't\  de  Paris,  rue  Montorgueîl,  cî-devanl  Com- 
tesse d'Artois,  n^  ai,  déclare  qu'accusé  d'avoir  été  dans  l'affaire  df 
Iletliel,  il  est  impossible  qu'on  puisse  le  lui  prouver,  puisqu'il  a  un  crr^ 
tificat  de  M.  Bomber,  oflicier  municipal,  et  de  M.  de  Clérct,  aussi  offickr 
municipal  de  cette  ville,  4(ui  constate  qu'a  raison  de  ce  qu'un  che^é 
s'étant  cassé  la  cuisse,  il  avait  été  noiumé  pour  aller  demander  deux 
autres,  ce  qui  le  retint  jnsqu  a  dix  heures  chez  le  nommé  llelor«leJt^ 
dînier  et  labonreur.  Il  interpelle,  à  cet  effet,  le  citoyen  Billote,  aipiUinf 
des  chasseurs,  qui  lavait  envoyé.  Il  joint  k  celt6  déclaration  la  copie  di 
certificat  des  ofticicrs  municipaux  de  ttethel. 

MAUBeariBik. 

PiKcR  N*  HI.  —  Mmibei'lier  déclare  que,  quant  à  TafTaîre  de  Cbàl<»Di^I 
était  cbe7,  un  uïarchand  de  vins  sous  le  portail  de  Péj^lise   fermer  ner 
les  nonyués  Henry  et  Durand,  volontaires  de  la  8<»  compagnie;  qifeûlefl* 
dant  des  cris  multipliés,  il  avait  iiuitté  ses  camarades,  quil  était  afcoura 
sur  la  place  de  Ville,  qu'il  s  était  approché  du  lieutenant  de  auipfciflf 
déjà  mort;  que,  comme  on   le  retournait  pour  le  déshabiller,  if  «*teil 
tombé  de  sa  poche  plusieurs  louis,  pliisiein*s  écus  de  six,  p 
trois  et  pièces  de  30,  le  tout  fonnaot  livres  200.  10  sous  ô  ii 
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s^était  einprcsso  «le  rravt*rser  la  fuiile  pour  monter  k  riîiVtel-de-Villt*  y 
^  dédanition,  qu'il  avail  fnHe  a  un  oflirier  c|ui  s'y  Irouvaîl  ;  ijn*» 
ichant  qii*>   Taîre   de  rot  arg*?ut,  il   l'avait  ttardr*  (uMidant  iiliisii^urs 


sacl     ..  ^  .      .     _      .^ _   , ,  ^ , „..._  ,,. 

ours;  tjut*,  malgrv  tous  ses  soîns^  il  iiMÙt  perdu  tin   Ituiis  qu'il  promol 
«de  rendre  par  ses  pareuî^  et  ipit^  même  Je  ciipilaîne  Uillole  s'était  pro- 
se de  rendre;  qu'enfin,  lors  de  notre  départ   pour  Fresnt%  i!  s'était 
Bdu  auprès   du   ooloncl  Sabot,    a   qui   il  avait   remis  les   livres  ITô 
Isous  6  deniers  ijui  lui  restaient  ;  que  M,  Sabot  s'était  transporté  h  la 
■le  avec  deux  volonlaires  iifi   il  avait  reçu  un  réitépissê  ilu  tout  signé 
officiers  du  régi  nu- ut  :48. 

MvUBERTIER, 


bornas  Morttret,  de  la  seetion  du  Roule»  demeurant  a  l^aris,  serru- 

eompagnon  chez  M.  Dutour,  ditns  la  ronr  des  (loches,  faubourg 

it*  Honoré,  i  ire  lare  qu'il  était  au  ramp  sous  sa  le  nie  avee  plusieurs  de 

I  camarades   lorsque  la  tête  est  venue  an  rautp,  ce  qui  |U*ouAe  elaire- 

it  qu'il  n'était  point  a  IVxpédition  de  tlbftlous. 

>^elaro  que,  quant  à  Fatraire  de  Relbel,  il   interpelle  M.  Besson  pour 
yir  de  lui  la  vérité  qui  ronsiste  à  savoir  s'il  est  ecrtain  que  le  nommé 
iret  avec   quatre  de  ses  rarnarades,  Fun  d'eux  nommé  r»iral.  éliiit 
5ez  un  mareband  de  vin  au  eoin  de  la  place  île   la  Halle  où  M.   Besson 
kfifti  entré,  est  resté  dans  le  bas,  durant  le   temps   de  l'expédition  de  ces 
heureux.  Il  désire  eom paraître  devant  lui. 

MOBDaET» 


lien- Alexandre  Manhnufl,  rue  Miromosnil^  n*  10"),  eomnïis  rece- 
ir,  déclare  n'avoir  [mnt  uulliMuent  à  ralîaire  de  ChiUons  étant  à  dor- 
îr  sous  sa  tente  avec  les  nommés  Passe,  Morin,  caporal,  et  Ruelle, 
qu^il  interpellé  à  cet  etîet,  lorsque  la  tête  a  été  promenée  dans  le  i^rnp, 
et  €|ull  n'a  pas  voulu  répoudre  à  F  instigation  d'autres  camarades  qui 
rengageaient  a  la  venir  voir. 

A  Relhel,  il  dcin étirait  cbe/,  un  peigneur  de  laine,  rue  Notre-Dame,  la 
première  porte  en  tournant  à  (b-oite,  en  ton  rua  ni  rH<Mel-(le-Vi!le,  qu'il 
rpellc  pour  justitier  sa  conduite»  assurant  qull  était  ehex  lui  durant 
mps  de  Fexéc ution  dont  il  Favait  averti* 

Marchami, 

ans  le  moment  on  lui  raccommodait  sa  eu  lotie. 

tarisnet  demeurait  à  Relhel,  rue  du  ChAteau,  chez  la  veuve  Viberl, 

Iriére  en  linge,  ijui  a  deux  grandes  demoiselles;  prie  le  colonel  Sabot 

Billote,  surtout,  de  vouloir  bien  se  rappeler  qu'il  garda  son  cheval 

i  place  et  qu'il  le  lu!  remit  comme  on  était  prêt  a  partir  et  qtie  tout 

,  achevé*  M.  Uunar  cerlittera  ce  fait. 

MoajssiT. 

I^ouis  Maton,  rue  Verderet,  n»  10,  déclare  qu'accusé  d'avoir  trempé 
là  Valîaire  de  ChAlons,  entraîné  comme  bien  d'autres  par  la  curiosité, 
rétait  transporté  à  FRiUel-tlc-Ville;  que,  poussé  par  la  foule  et  extraor- 
lairement  pressé,  il  avait  élevé  les  bras  et  il  avait  reçu  un  coup  de 
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sabre  sur  le  seront  doigt  dt»  k  main  droite  et  il  assure  de  pluf»  qu'il  ai 
nullement  trempé  dans  IVvéntMiienL 

11  ajoute  que  craignant  dèlre  inculpé  dans  rciffaire  île  Hclhol,  onp«ui 
se  transporter  chez  un  marchant!  cordcmnier,  rue  l*oterfie,  où  il  dcmeu- 
rait»  dont  il  ne  se  rappelle  pas  le  nom  et  qui  certifiera  qu'il  *'*taîl  a  dé- 
jeuner avec  lui  durant  le  temps  de  rexéculion. 

-{■  (Pour  signature  de  Maton. f 

Nicolas  Cm7ihh  rue  du  Petll-Lîon-Saint-Sauveur.  maison  du  nmn'Thal 
déclare  qu^k  ChAlons,  étant  chez  un  marchand  de  %'ins  près  de  ^^^^lcW^ 
Ville,  entendant  dire  qn*on  allait  couper  la  tôle  d'un  individu  du  irp- 
menl  :m,  sortit  du  cabaret,  se  transporta  à  rilÔlel-de-Ville  parcuriositr; 
a  vu  descendre  le  Itentenant-colonel  ;  qu'arrivé  sur  le  vestibule  on  luii 
donné  des  coups  de  sabre  et  qu1l  n'eu  a  porté  nucun  ;  qu'il  a  awroin* 
pagné  trois  hussards  de  la  Mort  promener  la  télé  an  e4iiiip,  qu'il  n» 
trempé  qm*  de  cette  manière  dans  celle  atïaire. 

PiKcE  x*^  IV.  —  Les  maires  et  officiers  municipaux  de  la  ville  lI  tum- 
mune  de  llethel  requièrent  Jean-Bajdiste  Dclorme,  jardinier  et  kboii- 
reur  en  ladite  ville,  de  fournir  h  Tiustiint  deu\  chevaux  de  train  jw^ur 
conduire  une  voiture  de  rarmée  *ie  M.  de  Cbazot,  Fait  le  5  octobre  lîiH 

BoL'CHEu,  officii'r  miiiiicipaf  :  Decukvet,  offiriermtinitspaL 

De  la  main  de  Gâteau  :  «  Nota.  —  Mauberlier  assure  que  penilAfil  li 
»cène  de  Uethei,  il  était  allé  chercher  des  chevaux  eo  verlti  de  Twilo* 

risation  ci-dessus.  »• 

PikcE  N'O  V,  —  Jean*François  CftHitfnon,  demeurant  rue  Fruut^niv-,  i 
Paris,  chez  M.  Bonvallet,  homme  de  loi,  n<»  6. 

lïéclare  qu'il  n'a  aucune  comiaissance  de  laffaire  de  ChAlons,  qu'il 
était  logé  dans  cette  ville  clie?,  le  sieur  Cresson^  huissier,  attv  li 
nommé  Vital  Fil  lis,  volontaire  du  bal  ail  Ion  de  BonconseiL  conjoiII!^ 
ment  avec  lui,  compagnie  de  Iluclolj  le  sieur  Cresson»  demeurant  rw 
des  Villes-Bougeries,  à  ChAlons  ;  qu1l  na  eu  connaissuince  de  crilf  é* 
faire  que  le  Icridernain  vers  neuf  a  dix  heures  du  matin,  qu'elle  Itii  i^ 
annoncée  par  ledit  Cresson  et  son  épouse,  a  Theure  ci^dessus  dite. 

Fn  ce  qui  concerne  ruifaire   de    Tietliel,   il  déclare    que,  liorUot  (b 
domicile  delà  demoiselle,.,  où  il  était  logé,  passant  sur  la  plaee4* 
THAtel-deVille  de  Relhel,  vers  les  sept  à  huit  heures  du  malin,  munrdr 
son  sac  et  de  son  équipement,  il  a  vu  sur  ladite  place  trois  per^ 
lui  inconnues,  nues,  en  chemise,   les  cheveux  coupés,  ayant  s» 
leurs    pantalons.    S'étant    informé    du    sujet    pour   lequel    ces    ïwmmt* 
riaient  lii  ainsi  équipés,  des  personnes  à  lui  inconnues,  bourgeoi*,  ïjI- 
dats  e1  autres,  lui  ont  répondu  que  c'étaient  des  émigrés  et  traitreùli 
ralrie  que  Ton  avait  pns  les  armes  à  la  main   et  qu'ils  mêritxû^fli  îi 
n»orl  ;  il  l'instant,  il  en  a  vu  deux  tomber  sons  les  coups  de  snki'  in- 
leur  ont  été  donnés  :  le  troisième  ayant  disparu,  il  ne  l'a  pas  revu:  ijuM 
instant  après  et  sur  la  niôme  place,  un  caporal  garde  naliooaJer  i  ^ 


liiî  a  donné  im  petit  bout  de  galon  cjifil  dit  provenir  de  k 
nlotte  d'un  de  m^s  hommes;  qu'il  Fa  mis  dans  su  porlie  et  Vu  lait  voir  à 
Is  canraratU^s  qin  s'itssejnidujtml  hors  la  ville  de  Uethel  où  il  les  a  joints; 
llHl  n'a  aiicnne  r.  on  naissance  du  surplus. 

y^  COLLIGNON. 

0P^EN«  VI.  — Monsieur  Verhoeven»  \olonlHirc  du  hatailloii  ïtonconseil, 
•  compagnie»  seconde  escouade,  qui  jusliliera  ([ii*il  élait  logé  avec  moi 
hest  une  citoyenne  rai(hour!i  Crand-Pout,  îaîHeur,  qui  est  son  mari, 
Raison  attenante  a  1  atiber^'c  du  Lion  d't)r,  donc  justifiera  que,  k  dix 
^pes,  j'étais  au  lit  bien  !':itigu<'*;  phis  tous  les  tambours  du  bataillon 
^Wltesieruat  ijne,  lorsqu'ils  Imitaient  \v  dernier  rappel,  nous  étions 
hez  le  bouhinger  en  laee  de  l'hôtel  et  que  j "étais  au  lit  lorsqu'ils  sonl 
ftssés.  Et  donc  justice  était  faite  avant  que  je  sorte  de  ladite  maison, 
jiu  êcril  a  i*elte  citovejjue  dont  Jatlends  la  réponse. 

Cajun. 


PiECC  N**  VII.  —  Copie  de  lu  pt^rmmioa  dnnme  n  Iacqw*si  Poulmn, 

ivoto^itain*  du  bataillon  de  BonconseiL 
►crmets  à  Jacques  Ponlaini  volontaire  de  la  3"  compagnie  du  batail- 
e    Bon*'onseil,  crall^r  li  r.li.llons  pour  acheter  des  provisions  de 
Iticbc  et  de  se  rendre  un  lamp  a\ec. 

Kl  au  camp  de  Kresne»  le  30  septembre  1792,  I  an  IV  de  la  Liberté  et 
pinier  de  rÉgalilé.. Signé  par  le  tirtttrfmnt'aflmifl  S^nor,  et  la  copie 
rme  à  Toriginal. 
3t>e  plus,  avoir  été  perdn  dti  bataillon  et  ne  Tayaut  rejoint  que  le  H)  à 
Kisy,  j*ai  été  ii  Sainte-Mem  honld  au  quartier  général;  il  lu  a  envoyé 
IX  Isleltes»  route  tle  i]ierumnl,  deux  lieues  de  Sainle-Menehould  :  élaut 
i\enu  à  Sainte-Menehould,  M.  Dumourie/  m  a  envoyé  à  Vieune»  De 
enne  la-Ville  au  t-hesue,  du  Cbcsne  a  Vouziers,  de  Vouziers  a  Sedan, 
S  Sedan  a  Douzy,  et  dont  vous  voyci  que  j'ai  été  perdu  diît  jours  ;  voila 
me,  une  preuve  est  que  je  reçus  a  Vonzîers  27  sous  pour  la  route  jos- 
l'a  Sedau,  et  je  puis  donner  les  preuves  les  plus  convaijicantes  par  les 
flicîers  muniiipuux  des  endroits  et  par  un  volontaire  de  la  r^'  compa- 
nie  qui  avait  une  |jermission  du  colonel  pour  mener  des  malades  à 
khAlons,  el  nous  avons  l'qé  perdus  ensemble,  et  la  femme  du  citoyen 
tiom  illisible],  qui  a  été  avec  moi  (un  mot  illisible)  la  provision  di* 
*h4lons,  et  nous  avons  rejoint  tous  ensemble.  Au  l>alaillon  l'on  rue 
Jemande  pour  ralFaire  de  Chiïlons;  je  vis  tout  le  utonde  assemblé  où  Ton 
it  de  tuer  le  lieutenant  colonel  du  3H^  régiment  d'infanterie,  où  je 
lis  approché,  où  je  ramassai  par  terre  ûl^ux  petites  clefs  que  je  dépo- 
r-le-cliamp  et  dont  je  voulus  mettre  mon  signé  sur  l'enveloppe, 
aoni  [lour  vérilication  du  tait,  et  dont  je  ne  voulus  être  portetir  de 

Jacques   POL'LAIN, 
e.T'préiUleM  mn9-culoUéê. 

■t  nous  avons  aucunement  vu  M.  (^uischar,  adjudant,  ou  môme  en- 
ïtl ij  parler.  Toula ix. 

Tome  U.  3a 
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Pièce  >*  VIII,  —  Le  tiloyen  Honoré  Dandrimont  certifie  que  le  HO 
^iUiHi  était  à  déjeuner  avec  lui  ci  ses  camarades  pendant  la  cata 
que  son  camarade  avait  été  chercher  le  paio^  taudis  que  Mato 
Veaii-de-vie  avec  Dandriruonl  cîiez  Le  Coq,  aubergiste  aux  Tritis  « 
Jioii,  place  de  hi  Haïle  ;  iiu'ils  sont  rentrés  eui  deux  et  que,  au  reta 
son  cumaniile,  ils  ont  été  tous  les  trois  sur  la  place  voir  ces  qui^^ 
heureux  qui  étaient  alors  immoles,  qu'ils  sont  revenus  chez  littfH 
leurs  équipages,  sont  partis  avec  la  troupe  vers  les  dix  heures.  En  f 
quoi,  j  ai  signe  a  Hctliel-sur*rAisne,  le  6  novembre.  Tan  I"  de  ] 
bllque. 

Le  citoyen  Justînard  déclare  qu'il  logeait  quatre  volontaires  le i<i 
catastrophe  ;  i^ulls  se  sont  tous  bien  conduits:  que  le  matin  on 
modait  la  culoHe  ait  nom  me  Ma»  rhattti,  liin  d*eux  :  qu'ils  ont  «lcj< 
chez  lui  pendant  Laftaire  hwc  la  luoiliê  de  son  paio,  n*ay;int  pan  en 
eu  le  leur*  et  qu'ils  sont  sortis  de  chez  lui,  que  le  tont  était  lerniinê 
foi  de  quoi  j'ai  silène  le  préseDt,le  6  novembre.  Tan  l^  de  la  Hépubl 
française. 

4*abrJel  JcsTi.'SAEi»* 

Je,  soussignée,  certitie  assui'er  qtre  le  nommé  CamiUp  qui  me 
pour  déclarer  la  vérité,  était  dan^  le  lit  jusqu'à  neuf  heures  et  q 
n'était  pas  ein^ore  sorti  de  chez  moi  à  onze  heures.  En  foi  de 
signe,  promet  tant  de  plus  amples  détails  si  oo   vient   à  les 
Reihel,  le  0  novembre,  Tau  t*^'  de  k  République  française. 

TutntAR,  hoHUtngà't 
M.  fïiimuseau  était  présent  et  atteste  la  même  chose. 

ie  cerlitie  les  présentes  copies  exurteruent  conformes  aux  orijîRl 
que  j'ai  adressés  a  isedan  au  citoyen  Martin,  défenseur  ries  deletuiii 

livitAi, 


PifccF  n**  IX.  —  t^tipip  du  rrrlifknt  donné  à  Joly  par  le  citoyen  Tkmk 

Je  certîtie  que  le  citoyen  Jolv .  quartier-maître  au  bataillon  <lr  M 
conseil,  est  cntiV»  chez  moi  hi  i»  d  oetobre  à  sept  heures  du  matin  ctqsfi 
y  est  resté  très  désolé  avec  plusieurs  de  ses  caniarades.  et  jpril  sV^tpartti 
prés  de  la  foule  punr  enga^^'r  un  dragon  d'empêcher  ce  massa^r^ d  f i<I 
esl  rentré  a  l'inslunt  rejoindre  ses  camamdes  et  qu'il  u*avait  paiin^œ^ 
son  sabre,  qu'il  avait  laissé  chei  moi,  et  qu'ils  ne  sont  tous  sorùi  «•! 
semble  qu'après  que  le  massacre  eût  été  commis.  I 

Fait  a  Rethel,  le  H  novembre,  Tun  P^  de  la  République.  | 

I, 

Je  certifie  la  copie  conforme  ii  l'onginal  que  j'ai  envoyé  au  eitoyt'tt ^olTr' 
détenu  à  Sedan, 

TlEUCBLIT,  mfJtehami 


PiKi:i:  s^  X.  —  Ctjpir  du  crrltftrat  i'urtnjt'  at(  ritaf/en  Jolt/, 
n  l'udrr^sttt^  tttt  cihiijt'u  Lt*rw(. 

lotis,  Nicolas  Nohlet,  pK'sidenl  \\n  \x\\mi\i%\  ilii  ilisfricl  di'  lU-llicl,  cer- 
tifions ol  atU'slons  ijue  les  t|iifttre  riKillieriiviix  ilrsriteiirs  onf  elé  mis  à 
mort  sur  U  (ila€o  de  la  Maison  Coinnrmie  de  eelte  ville*  In  oflieier  d'un 
des  deux  bataillons  arrives  la  veille  en  la  dite  ville  et  que  j'ai  depuis 
appris  élre  le  citoyen  Joly.  quarlier-maîlre  dn  hatidllon  de  Honconseil» 
est  vftnu  me  trouver  vers  les  huit  henres  du  malin,  acronipa-^nè  du 
dloven  Clianlrard,  grenadier  dans  lime  des  compat^nies  di'  k  garde 
nalionnle  de  la  luême  ville,  pour  mVnj^ager  a  me  rendre  sur-le-rhûmp 
sur  la  place  de  la  Maison  Commune,  à  relfel  déjuger  ijuati'e  innocents 
tfuc  ma  présence  soustrairait  peul-étre  au  sort  donl  ils  etaictil  menacés; 
que  ma  réponse  a  clé  de  lui  détailler  les  raisons  i]ui  tïc  me  permettaient 
pas  de  déférer  à  sa  demande  en  lui  exposiiiil.  entre  autres  ctioses,  t|ue 
lout  ce  que  je  pourrais  faire  (*lail  lîe  requérir  «jue  les  qitatre  pîirticuliei's 
dont  il  s'agissait  fussent  couslihiés  prisonniers;  que  ledit  sieur  Jnlj 
ayant  iïisiste  sur  mon  transport,  j'étais  prêt  à  sortir,  kirs{|ircn\iron 
quatre  minutes  après  on  esl  venu  ni  annoncer  que  ces  quatre  partiiuliers 
^eiiaÎ€Mit  d'être  massacrés  à  coups  de  sahre  et  de  baïonnette,  que  cette 
barbarie  a  été  exercée  en  Fabsence  du  citoyen  Joly  et  aiaut  quil  soit 
^fciirtiê  sur  la  place  de  la  Maison  i.ommiinc.  Fait  ce  â8  octobre  1792. 

Hme 
Brtre 


NonLET, 


Four  copie  conforme  \\  l'original  :  N^uilet* 


tO.  —  Nous,  soussijLînés,  membres  du   conseil  général  de  la  corn- 

ae  de  Givonne,  en  permanence,  eêrtifions  <iuè  le  détachement  volon* 

Kre   du   bataillon    de   Bonconseil   de  Paris  a  été   à  tîivonne  depuis  le 

8  octobre  â  six  beiires  du  soir  jusfiuau  ludu  même  mois,  jusijuà  leur 

départ,  et  qu'il  ne  nous  est  parvenu  aiiruiie  plainte  sui"  leur  conduite  el 

s'}  sont  couifiortés  d'une  manière  Irn-prochable, 

.En  foi  de  quoi,  nous  lenr  avons  délivi*é  le  présent  pour  leur  servir  et 

oirà  ce  que  de  raison,  A  Civonne,  ce  tO  octobre  179'i, 

Vincent  Lascotte;  i*k  Hou  ville;  LAMorii:,  muire; 
Depixoy,  secrétaire. 


[!•  n.  —  Nous,  soussignés,  maire,  officiers  municipaux  et  [iroinieur  dr 
ommune  ûe  Houldi^y.  certitions  ii  tous  qu'il  apf^arlienctra  que  les  :i«  et 
Eompagnies  du  bataillon  de  Bonconseil  en  cantonnement  a  llouldixj 
i|>uis  le  13  octobre  dernier,  sont  irréprocliatdes  dans  leur  conduite  et 
(u'ils  se  sont  toujours  comportés  en  honnêtes  citoyens,  et  que  toutes  le» 
iêcrées  de  telle  espèce  que  ce  soit  sont  hors  de  prix  et  qu'ils  se  trouvent 
»  charge  d'une  partie  de  ta  commune.  N'ayant  aucun  lit  jiour  les  coucher, 
t»  se  trouvent  au  moyen  de  se  cuuclier  sur  le  foin*  C'esl  ee  que  nous 
lUlions  véritable,  a  Houldizy  ce  trente- unième  jour  du  mois  d'oc* 
Ire  1792. 

C  i>  Ls  ON ,  m  a  i  I  "C  ;  C  ii  Al  i  n  ew,  p  r  o  c  u  rf  ur  t  if  t^t  c  o  fi  umui  €  ; 
Por«ToisE,  fHUHkipai. 
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N<>  18.  —  Nous,  soussignés,  citoyens  maire,  officiers  mnnidpAui  tt 
procureur  *ie  la  cotumnne  de  Daniouzy,  canton  et  ilislrict  de  Charttftlle, 
déparlenrent  des  Artlenni's,  rerliflonsa  toiisi  qu'il  apparlieiidra  que  tt<*j*irtf 
le  13  octobre  ilerfiierjusqiik  ce  jour  :H)  dn  nirine  mois,  il  n<?  nousf*» 
parvenu  anciine  plainte  ci>ntre  les  citoyen ïs  onirîers,  sous-offici**r»  cl 
soldais  des  I'",  ii*  H  7*  ionipagnies  du  luttaillon  de  Maiiconseil  qui  soot 
en  cantonnement  dans  notiv  coirjinunc  depuis  l'époque  susdite.  En  (met 
quoi,  nous  avons  dt'îivrr- le  i^rvsent  pour  leur  servir  et  valoir  a  ce  qw 
de  besoin,  a  Haniouzv,  le  M^  ortobre  17t>2,  l'an  l*'^  de  la  H«qiiildique 
fran^-aise. 

RorsfrEAU  ;  (nom  illisîlde],  pvocurvuv  de  ta  comniuftr; 
HoussKvt ,  maire:  Vakloteai-;  Lbflet, 

Ueprésontent  les  citoyens  maire»  officiers  mnnîcipnux  et  procnreiir  ilo 
la  rrimrnurie  qu'il  leur  est  Umi  w  fait  impossible  de  consen?»T  plus 
longleuips  les  trois  comiiagnies  susdites,  attendu  que  le  village,  avec  te» 
déperidanees  distantes  chacune  d'une  demi-lieue,  n'est  composé  quelle 
soixante  luilutalions  et  d'un  seul  fen  pour  chficune.  D*ou  il  appert  qw 
les  citoyens  ne  peuvent  pns  leur  procurer  de  planes  convenables,  «>it 
pour  leur  euisine.  soit  piour  h^xw  logement,  et  que  !a  pUifiart  sunl 
réduits  a  eourher  dans  les  eeuries,  dans  les  granges  et  sur  le  fuio  ;  ce  qui 
devient  absolnnient  onéreux,  tant  parce  qnon  est  enipi^clié  de  battra  le» 
grains  que  parce  que  les  vivres  sur  lesqutds  ils  couchent  ne  petivcril  plu» 
servir  (uix  besliaux.  lleprêseutent,  eu  outre,  que  noire  commune  nW 
pas  exempte  ptuir  rela  de  lo|îer  d'autres  troupes  aux  diffêreots  pB$s«pi 
de  rarmée. 

Ce  considéré,  il  vous  plaise,  citoyens,  onloiincr  le  dé|îrê»einent  deb 
charge  pour  soulager  une  communauté  qui  peut  a  peine  htt  s\iîh«  i 
elle-nièuïe, 

HurssEAL,  mtî¥re;  (nom  illisible),  prm'urenr  de  In  commune: 
llrnssKAiij  Lki  LK1  ;  VAHLuitjir. 

N*  10»  —  Nous,  soussignés,  maire,  mnnicipaiiiL  et  procureur  de  h  irm* 
mune  rie  Tourne,  cerlitions  a   tous  qu  il  appartkmdrn  que  le  li  ♦Hl»ji>r<' 
présent  njois  il  est  arrivé,  pour  cantonnemenl  lio^iis  cette  commune,  u 
bataillon   de  volontaires  nationaux   dit  Maucouseîl,  composé  (Yr--^ 
\HiU  hommes  a  dix  heures  du  soir  par  un  temps  pttovable.  Le  h 
s  eu  est  détaché  cinq  compagnies  qui  sont  allées   k  Damouzy  et 
diîv,  ot  sont  restées  ici   trots  compagnies,  rétat-ma}ôr  et  les  ran 
formnnt  environ  40o  hommes;  lesiiuelsse  trouvent  gênés  et  se  jl 
de  iï*éire  pas  fouchés  assez  bien,  nVUnt  que  dans  les  greniers  sur .,  v^u 
ou  de  la  paille,  et  d  avoir  les  autres  choses  nécessaires  dans  les  lifiofs, 
hitendu   que,  dans  les  villages,  les  habitants  n'ont   qu'une   ruisinf  fi 
qu'un   feu   qu'ils  occupent   par  eux-mêmes  â  leur  néces^îiire,  ils  n'aol 
chambre  ni  lils  et  dont  ils  se  trouvent  aussi  gênés  pour  ne  pas  *»oir  la 
places  et  choses  convenables  à  leur  donner,  joinlci  que  la  manvaifpnn- 
pagne  les  a  empêchés  d'être  approvisionnés  de  bois,  l'e  ni  barris  qu'A 
donnent  aux  pères  de  famille  qui  ont  des  enfnnLs,  que  les  uns  et  Ifi 
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autres  ne  peuvent  se  chauffer  ensemble,  les  coutangcs  qu*ils  occasionnent 
en  plusieurs  manières  comme  sel,  bois,  lumière  et  autres  denrées,  comme 
aussi  une  garde  à  laquelle  il  faut  fournir  chaque  jour  paille,  bois  et 
chandelles,  ce  qui  devient  très  coûteux  à  cette  commune  qui  n  a  pas  de 
revenus.  Pour  en  cas  de  leur  conduite  nous  n*en  avons  pas  encore  reçu 
de  plaintes;  mais,  vu  la  gônc  qu'ils  ont  pour  avoir  leurs  vivres  et  se 
trouvant  mal  logés  d*une  part,  et  d'autre  rembarras  et  les  dépenses  qu'ils 
causent  à  cette  commune,  cette  dernière  désirerait  fort  leur  changement 
a*il  était  possible  pour  le  plus  grand  contentement  d'un  chacun. 
A  Tourne,  le  31  octobre  1792. 

Joseph,  maire;  Raulin,  greffier;  Mabtin,  municipal; 
Cac.ny,  procureur. 

N«  20.  —  Certificat  de  la  municipalité  de  Bazeilles. 
n  manque  au  dossier. 

N*  21.  —  Copie  de  la  lettre  du  généi^al  Chazot  au  conseil  de  guerre  de 
Mézières  en  date  du  42  octobre  1792,  tan  [*'  d**  la  République, 

Je  ni*empresse,  Citoyens,  de  vous  informer  que  le  bataillon  Mauconseil 
qui  vous  arrive  s'est  exécuté  ce  matin  en  traversant  cette  ville,  de  la 
manière  la  plus  édifiante  et  dans  le  meilleur  ordre  possible.  11  a  fait 
mettre  en  prison  six  membres  dudit  bataillon  accusés  des  meurtres 
commis  à  ChAlons  et  Rethel,  pour  qu'ils  soient  livrés  au  glaive  de  la  loi. 
Taime  à  croire  qu'il  ne  reste  maintenant  dans  ce  bataillon  que  d'hon- 
nêtes citoyens  et  de  braves  soldats;  les  regrets  et  la  douleur  qu'ils  en  ont 
témoigné  ne  me  permettent  pas  même  d'en  douter.  Je  me  propose  d'en 
écrire  de  suite  à  l'Assemblée  conventionnelle  ainsi  qu'au  général  d'armée, 
à  Teffct  de  leur  faire  rendre  la  justice  qu'ils  méritent  en  les  réhabilitant 
dans  Topinion  publique;  enfin  j'ai  lieu  de  penser  que  vous  n'aurez  qu'à 
vous  en  louer. 

Le  citoyen  lieutenant  général, 

ClIAZOT. 

P.  S.  —  Dans  l'instant  même,  on  amène  encore  trois  coupables  que  le 
bataillon  a  lui-même  dénoncés. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  : 

MoDiANET,  secrétaire. 

Certifié  conforme  à  l'original  qui  m'a  été  adressé  et  dont  j'ai  donné 
lecture  au  bataillon. 

Tourne,  le  31  octobre,  l'an  \^^  de  la  République. 

Sabot,  commandant. 
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N»  22.  —  Cop'u*  dn  VEximii  drs  (i^'tibth'nlkms  du  CotueM  de  ffvcrrt  d^ 
M('*zith'es\  mUtftre  dit  ti  oriobrf  179i,  Van  /«^^  d^  la  HrpuUUi\tf 

Au  bahiinon  de  lasccUon  de  BonconseiU 

Citoyons,  dans  la  rf^volulion  du  14  juillet  vous  avex  attaqué  U*  dapo* 
rismc,  et  vous  Tavoz  d<'*racmé  dans  la  mémomble  journée  du  10  a«>ûl. 

Les  rois  so  sont  losT-s  contre  nous,  traînanJ  â  leur  suite  des  cohorir* 
iniiouit^rablos:  aiissihM  vous  a\oz  été  armés  et  du  sein  de  P«ris  wml 
sortis  df's  hîittiillàns  d'iiouimes  litire?^. 

Aussil<>l  1rs  l>nins  ont  tVémi  et  les  amis  de  ta  Uépiibliqu*'  ont  senli 
redoubler  leur  eourHjçe. 

Frères,  jusqu'à  eetle  (époque,  vous  avez  donne  les  plus  grands  cieraiile> 
de  constance,  de  désintéressement  et  d'iulrèpîJité. 

Faltait-i!  que  jviruii  vous  û  se  ^4issât  des  hommes  indignes  de  com- 
tiattre  pour  la  défeuse  d(^  la  Hé|uihlique? 

Fallait-il  ipje  riudiseipline  nous  Ht  epaindre  pour  un  inslaiil  de  unr 
inutile  votre  valeur  et  nous  réduisit  a  nous  demander  si  von^  /(i**?  n 
défenseurs  et  nos  frères,  ou  nos  ennemis? 

Que  ces  eiironsliinees  cruelles  ont  emprisonné  doulourcusenjenT  u 
joie  que  nous  causait  votre  arrivée  ;  mais,  lirons  le  rideau  ^ur  ce  qui  r*l 
passé,  suree  qui  l'ut  la  faute  d*uu  petil  uorubre  d'homme*^  qui  ne  loui 
appartenaient  pas,  puisqu'ils  vous  déshontjraient. 

Nos  creurs,  frères  et  amis,  parlaient  en  votre  faveur:  ils  vous  Jw&ti- 
Haienl  et  ils  se  sout  toujours  refusés  à  Tiilée  de  croire  que  le  pluîi  ^mt 
nonilireait  méconnu  les  grands  principes  de  l'ordix'  et  il*»  la  disiit»line 
sans  laquelle  ncst  point  de  force  publique  et  par  eonséquent  de  lihertr. 

Vous  venez,  frères,  dajiprencire  a  Tunivers  que  les  citoyens  de  P»ri* 
sont  toujours  scmblahlesa  eux-tuémeset  qu'ils  veulent  donner  retcmple 
des  vertus  militaires,  connue  ils  tVml  donné  des  vertus  civiques. 

Le  ^erme  de  corruption  qui  iujVetait  votre  bolaillon  est  entjrpr. ft 
vous  «vez  vomi  de  voire  sein  ces  iiîjfitHtrurs,  ces  turhnlent-s,  qui  ne  pa- 
vaient que  paralyser  vos  bras  en  di\isîHit  vos  forces. 

Que  ne  pouvez-vons  lire  dans  nos  cteurs;  vous  y  vcrrie*  lajaietlout 
nous  avons  été  pénétré  en  a|q>renant  du  général  que.  dans  le  bataillon 
de  la  section  de  Honconseîl.  nous  ne  de\ons  plus  coiufder  que  de*^  frém 
et  amis. 

Le  r.ouseil  de  guerre  vous  félicite  au  uoui  de  tous  les  citoyeiis  ti  é# 
tous  les  soldats  de  la  place  de  Mézières;  il  vous  donne  les  as^uniicc^rfe 
sa  plus  sîoeére  fraternité  et  croit  que  vous  avex  plus  utilement  -  nJ  ^ 
lléput>lique  aujoiu'dlmi  que  si  vous  aviez  remporté  nue  victoire 

Lcx  Wf'nihi'(*s  dtf  Conit'H  dt*  gut^tr**  à  Mèuèrti^ 
Railldt,  /iivS'/Wcm/,  Hujy,  Rouvjlle,  LicricvaE,  elc 

Ce  I- il  fié  cooforruê  k  Toriginal  qui  nfa  été  adressé  et  dont  j  ai  donu* 
lecture  au  bataillon.  Tourne,  le  :tt  octobre  1792,  l'an  l'*''  dt5  la  IK^jmi- 
bliqiie, 

Sabot,  commandant* 
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N«  filï.  ^  Nous,  Maurice,  F*oliljean  et  Doi'irl»  \oîontaires  an  bataiUon 
Boncon^Gil,  5*^  compagnie,  section  dus  Tnik'ncs,  soussignés.  Uécla- 
Jfis  : 

Que  le  4  octobre  préHént  mois,  elant  à  llelhrl  avec  noire  balaillon  et 
Beitii  dit  de  la  République,  commandé  par  le  citoyen  Palloy»  nouî*  ikvons 
\ié  logés  et  couchés  cliez  le  citoyen  Walellier,  homme  <le  loi  de  celle 
ilîlle,  dans  une  cbambre  atlenante  ii  une  (liècc  on  Palloy  a  établi  pour  la 
nuit  un  corps  de  ^^'r^de  pour  les  équipaj^çes  de  son  halaillon. 

IQue  ceR<*  pièce  communiquait  à  la  nôtre  par  une  porte  qu'une  pré- 
^iition  bien  natureUe  nous  tit  fermer, 
Une  vers  Iv  milieu  de  la  nuit*  on  est  venu  heurter  à  ^r*inds  coups  et 
précipilamiïjrot  a  cetle  poi1e  ;  qih\  éveillés  par  le  bruit,  un  de  nous  a 
crié  :  •<  Qui  vu  ^>/  i.  qu  il  lui  a  été  répondu  d'ouvrir  poiir  recevoir  tles 
ihoulans,  sinon  que  l'on  lorcerait  lit  porto,  Hue  présumant  bi*  n  qu'il  n'y 
ft^ait  rien  a  craindre,  nous  avons  ouvert  sur-le-cbarap  et  vu  entrer  im 
homme  vêtu  d'une  redin^^ole  nationale,  d*une  culotte  de  chasseur  avec 
1111  galon  dargent  et  d'un  gilet  rouge  avec  galons  et  ganse  de  laine 
jaune,  li*quel  était  saisi  au  collrt  par  un  cituvcii  que  nous  a\ons  tous 
reconnu  pour  être  Palloy  qui  le  conduisait,  accompagné  de  trois  volon* 
laîj'es  de  sou  bataillon  et  d'un  homme  revêtu  de  l'unilbroïe  entier  du 
^^régimenl  de  hussards  ci-devaut  Chamhoi'ant;  qu'en  nous  le  remettant, 
^■Palloy  nous  ordonna  de  le  fouiller»  et,  sur  ce  qu'aucun  de  nous  ne  le 
^■lK>it1ut,  qu'il  nous  rendit  responsables  de  sa  personne,  qu'il  le  somum 
^pbfisuite  et  lui  promit  su  rie  Sfttwp  s'il  voulait  indiquer  où  étaient  ses  ca* 
niarades,  Qu'au  lieu  de  b*s  indiquer,  cel  homme  lui  a  oJTert  de  l'y  con- 
iuin.%  mais  a  demandé  et  même  insisté  pour  n'avoir  avec  lui  qu'un 
homme  seul,  ce  que  lui  a  refusé  l'alloy,  qui  Ta  accompagné  avec  quatre 
liommes  de  garde. 

néclarons  qu'environ  \m  quart  d'heure   aprés^  le  citoyen  Pnlloy  est 

centré,  conduisant  le  prétendu  houlan  qu'il  nous  avait  livré  d'ahortî  et 

rois  autres  avec  lui,  escortés  de  plusieurs  hommes  de  garde  et  du  hus- 

ird  de  Chamhorant;  que  là,  ils  les  ont  aussitôt  désbaliillés  à  nu  (à  la 

t;heniise  et  culotte  près),  et  se  sont  partagé  leurs  vêtements,  qu'ils  ont 

idossés  sur-le-champ.  Que  Ralloy  ne  sVst  attribué  qifune  ceinture  qu'il 

a  mis  pareillement  ;  qu'ils  se  sont  aussi  partagé  une  somme  de  lj\H  k  520 

^livres  dont  Palloy  n*a  rien  voulu  et  sur  laquelle  il  a  fait  seulement  pré- 

ever  12  livres  qu*il  a  affectées  à  son  corps  de  garde- pour  boire  pendant 

nuit. 

Qne,  ces  partages  finis»  ils  ont  fait  asseoir  les  quatre  prisonniers  à 
prre,  leurs  pieds  au  feu,  et  les  ont  ainsi  liés  bras  k  bras  avec  un  ruhan 
queue. 

Que  Palloy, armé  de  eiseaux^ctle  hussard, de  son  sabre, leur  ont  coupé 
^a  que  ne  et  les  faces. 

Déclarons  avoir  vu  entre  les  mains  de  Tun  des  hommes  de  garde  un 

>rlereuilte  \ert  i[u*'û  a  dit  avoir  tiouvé  dans  la  poidie  d'une  redingote 

l'il  venait  de  revêtir.  Qw  le  portefeuille  ouvert,  Palloy  a  l'ait  lecture  de 

Jeux  pièces  qu'il  contenait  et  dont  le  sens  de   Tune  était  à  peu  près  ce 

lui  suit  : 
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0  VoïLs  ordonniTez  aux  Français  de  se  somneitre  au%  troupes  de  Si 
Majesté  Impt-riiik:  vous  les  somimcnîz,âu  rmm  du  roi.  de  contribuer  iM 
loiil  ro  ^jiii  leur  sera  demandé,  sous  peitie  de  voir  tout  tncttri;  à  feo  eti 

sang,  elc  »> 

Que  Faiilre  était  d'un  style  seuiblabk'  et  (lae  ces  quatre  prisonnim 
disaient  <]ue  ces  papiers  ne  pouvaient  les  corn  promet  Ire.  qu'ils  étaienl 
eonruis  de  tout  le  monde,  que  e^élait  entln  les  inanircstes  du  roi  île 
l*russe. 

Que  l^atïoy  a  demandé  à  qui  appartenait  la  redingote  où  ils  sVtAÎeiit 
trouvés;  que  tous  quatre  ont  i^épondu  :  **  Ce  rfcst  pas  à  moi!  ce  aest 
pas  à  moi  1  »  Que  cependant  Fun  d'eux  a  été  forcé  de  la  recoDOaltn 
et  a  dil  avoir  Irouvé  ces  papiers  et  qu'ils  étaient  au  reste  sans  consé- 
quence, etc. 

Dédarons  avoir  vu  apporter  avec  les  quatre  prisonniers  un  paquet  fait 
dans  un  nioiiclioir  de  pocln',  lequel  a  été  ouvert  aussi  en  notre  pré*ence 
et  contenait  une  chemise,  deux  montres  et  un  casaqiiin  de  femme  de 
toile  blauelie  très  line,  garni  d'une  superbe  mousseline. 

Que  les  deux  montres  examinées,  l'une  a  été  reconnue  pour  fa«s*e  fl 
sans  valeur,  que  l'autre,  en  argent,  a  été  achetée  par  un  capitaine  du  hê- 
laillon  de  l'alloy  pour  !a  somme  de  80  livres,  fiui  a  été  [lartnL'*'*'  *nmin^ 
la  première. 

Que  Palloy  tes  a  interrogés  sur  le  casaquiu  et  quHs  ont  répondu  1  d\oir 
reçu  d'un  luissard  du  régiment  ci-devant  Bercheny  qui.  étant  i«n  vedette, 
allait  l'ejiterrer  en  leur  présence.  ULi'il  leur  a  ensuite  demandé  leur» 
noms,  celui  de  leurs  pays,  leurs  qualités,  et  s'est  retiré  dans  son  corp* 
de  garde  i>our  y  dresser,  a-t-il  dit,  un  procès- verbal. 

Qu'ils  ont  satisfait  ii  toutes  ces  i|uestious  et  f[ue  nous  nous  rapparions 
qu'a  l'uue  d'elles  ils  ont  répondu  être  ettfjriijrs  tfatt.K  un  réijhnt*nt  d*'  fA«i- 
aeitrs  rvsxes  mi  service  de  ^Impératrice, 

lïéclarons  que,  pendant  le  reste  de  la  nuit,  heaircoup  de  volontain^^s  dif 
l*alloy  entraient  et  sortaient  et  se  plaisaient,  ainsi  que  le  hussard  et 
Chamborautt  à  vexer  les  prisonniers  qu  ils  frappaient  même  en  loin 
sens:  qu'un  vulontaire  a  mis  son  sabre  nu  sous  le  cou  de  l'un  et  a  dît  ; 
«  VoUà  une  téie  que  je  vettjc  porter  û  V Assemblée  Nationale  »  :  que  le  bitt* 
sard  en  a  pris  une  autre  par  le  toupet  et  passait  son  sabre  aussi  im 
devant  son  nez,  faisant  mine  de  le  vouloir  couper;  qu'il  a  dil  à  uû  troi- 
sième en  l'interî^ellant  par  son  nom  :  «  Cotfuin,  es- tu  las  de  faitf  ttn 
toitrx?  Oh!  Va,  r^esi  iri  h^  dernier!  »  et  autres  choses  semblables,  qu'il i 
ajouté  le  reconnaître  pour  avoir  servi  dans  son  régiment  et  en  Ôtredésertèv 

Déclarons  que  vers  les  cinq  heures  du  matin,  Palloy.  les  volontaires 
fit  le  hussard  se  sont  tous  relires  pour  aller  boire,  ont-ils  dît»  et  qu'un 
factionnaire  de  Palloy  a  été  mis  à  notre  porte  ;  que  les  prisonniers  setib 
et  [ïlus  tranquilles  ont  cherché  à  lier  conversation  et  nous  ont  flit,  liasi 
qu'au  factionnaire,  qu'ils  avaient  été  engagés  par  la  municipalité  df 
Itethcl  et  qu'ils  attendaient  les  ordres  du  général  le  lendeniaîo  pour 
rejoindre  leur  régiment. 

Que  l'un  d'eux  a  envoyé  chercher  dans  la  ville  un  de  ses  cousins:  que 
cette  personne  arrivée»  il  lui  a  dit  :  ^    Vous  coifez,  mon  foitsin,  (Umi 
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el  état  je  suis:  vaus  mvez  que  notre  profêx  t*Ht  uistruil  à  la  mntucipa' 

f„  altez  dfmr  la  rf^ifuénr  de  nous  (félivvei\  >* 

Que  ce  cousin  a  n'pondu  :  ^  Qtmttd  on  df^sf^rle,  tm  ïtf  ditit  pas  prend rt* 

tes  armes  contrr  su  patrie  j>,  et  s'est  retiré  aussitôt  en  le  rouvrant  de 
épris. 

Déclarons  que  sur  les  sept  heures,  un  aide  de  camp  est  enlré  en  appor- 
fit  l'ordre  aux  prisonniers  de  se  rendre  sur-le-«".)iump  l'hez  le  général, 
Uue  le  factionnaire  a  rrpoudn  qu'il  ne   pouvait   les  laisser  aller  sans 
ordre  de  son  rouimaudani,  cjue  cet  aide  de  camp  s'est  retiré  pour  «lier, 
l*il  dit,  le  chercher. 

Que  pendant  ce  temps  les  volontaires  de  garde  sont  rentrés  en  disant 
u*il  fallait  lr.%  faire  périr  parce  tpïit^  seraient  xauvés  s'ils  altaiettt  rhez 
général. 

yue  Palloy»  revenu  avec  l'aide  de  camp,  les  a  Tait  sortir  et  conduire 
r  sa  garde,  nu-pieds  et  en  ctiemise  eomine  ils  étaient. 
Qu'a  différentes  heures  de  la  nuit  et  le  malin,  un  volontaire  dn  batuil- 
n  de  la  Ilépnliliipie,  très  rtgé,  est  venu  et  a  fait  ses  efl'orts  ponr  arrêter 
»  eT(cès  qui  se  cormneltaient  en  représentant  qu'il  avait  seize  ans  de 
rviees  et  n'avait  jamais  vu  pareilles  scènes,  etc. 

Déclamns  ijuo,  pen  de  temps  après  la  sortie  des  prisonniers,  nous 
niin^s  sorlis  nous-mômes  Ions  trois  pour  aller  déjeuuer,  (|ue  l'auhergiste 
ex  lequel  nous  avons  été,  nous  a  dit  que  ces  <]natre  personnes  (que 
'on  ne  désignait  t]iïe  stjus  le  nom  dVniigrés}  s'étaient  pK-^seulées  chez  lui 
minuit  pour  y  loger,  mais  *|ne  lui  ayant  pnm  snspecles  il  les  avait 
fusées. 

Que  pendant  (jne  nous  déjeunions»  im  chirnrgien-major  est  entré, 
i  nous  a  dit  1^1  connaître  un  fiour  avoir  travaillé  avec  lui  dans  un 
pital. 

l>éclarons  en  tin  qull  n*est  rien  de  plus  k  notre  connais^ance  sur  le 
eurlre  tiiiniuis  à  Itelhel,  auquel  nmis  n'iiAons  fnis  atinint'  pjtrl  ;  que  la 

pr«!fsente  dé*  laratiun,   par  nous  lue  et  rehn\  nous  v  [lersislons  eomuïe 

contenant  vérité  ;  eu  foi  de  quoi  nous  lavons  signée,  approuvant  récri- 

Itire  ci -dessus. 

Fait  a  Oamouzy.  le  *IÎ9  octohre,  Fan  ï"-*"  de  la  Répufdique  ffançuisc* 

DoiRT,  Pktitjean,  MAi'atcE. 


ie,  soussigné,  atteste  la  vérité  de  celle  déclaration,  à  Itelhel,  ce  G  no- 
lïiiibre  1792. 


>"•  24.  —  Citoyens,  nous  ne  vous  rappellerons  pas  les  peines  et  les 
kttgues  que  les  rigiu:îurs  du  temps  nous  ont  oerasionnées,  ear  elles  sont 
l-dessons  du  courage  invîncihle  que  de  vrais  Français  répuhlii'ains 
>]vent  montrer  en  combattant  des  tyrans,  et  en  se  montrant  dignes  de 

jpager  à  ITuivers  entier  la  Liberté  et  les  droits  naturels  que  les 
>inmes  ont  ignorés  jusqu'à  présent;  mais  il  est   douloureux   qu'avec 

Il  de  zéle^  notre  honneur  se  trouve  compromis  par  les  astuces  d'un 
^néral  à  qui  notre  devoir  nous  ordonna  d  obéir,  vu  la  discipline  qui  fait 
;  force  d'une  armée  et  que  nous  avons  tous  juré  de  suivre,  mais   contre 
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leqiR'l  notre  inilignaliaii  nous  porte  k  riklainer  cet  honneur  qu'il  »  voulu 
nous  ravir,  el  (|iu*  nous  croyons  n*avotr  jms  perdu  ;  voici  le*  fait  :  Ayint 
le\t'  le  camp  lie  la  Ltine,  après  îrois  jours  de  uuii*clies*  nous  arrivons  à 
Bt'ï!u*l:  il  V  avait  filusieurs  jours  que  quiitre  émigrés  se  trouvèrent  arfé* 
hîs,  iRMis  riions  alors  deux  bataillons  ensemble  ;  étant  iiisiriiils  de  eelt, 
<]uolijin^s  individus»  é^çarés  par  un  patriotisme  irrëfleclii.  se  sont  snîîii*  àt 
ces  ntuilre  malheureui,  les  ont  inlrodnils  ehex  le  général  Chazol  souslf* 
ordres  duquel  nous  umrehions;  d'après  leur  convietion,  ils  ont  été  immo- 
lés à  la  veniîoanee  d'un  civisme  éj4aré,  ayant  dû  laisser  a  la  loi  s«Mik  If 
droit  de  les  punir;  lors  du  massacre,  le  corps  du  bataillon  lloncou*fil 
était  alors  parti  et  nous  pouvons  cerlitier  aullienli<|ueuieiit  que,  k  l>i* 
eeptionde  trois,  nos  inlorlnnés  i»rîsonniers  n\uit  nullenienl  Ireiupé  daft§ 
raiïaire.  Nous  eonlinuAmes  notre  route  jusqu  a  Houzy  où  iioui*  ûvow 
cantonné  plirsieurs  jours:  le  9  oelobn',  un  ilélachomi'ul  de  rhez  oui», 
composé  de  VOO  hommes  réunis  a  d'autres,  tant  troupes  de  li|;nt?  mit» 
votontuires,  sont  partis  pour  se  porter  a  Ciirignan,  stuis  les  urilre**iii 
mérrïe  ^a^néral,  dans  le  dessein  de  repousser  Vcnnenii.  qui  malheiirru- 
setnent  ne  s'est  pas  présenté  devant  nous,  pour  lui  prouver  l'anleuf  aticj 
laquelle  nous  aurions  \aiiii'u  nos  enutuiis  ;  le  lendeuiain.  il  non»! 
renvoyés  a  nos  endroits  respeitits  en  nous  faisant  heaiicnu[»  d 'é  logeai  ft 
en  luuis  proïuellaut  d'en  i»»stiiiire  la  Coinenlion  nationale  Tout  a  eoap. 
l'ordre  arrive  que  nous  partions;  nous  oliêissons  aux  ordres;  étant  arriv*^ 
à  Sedan,  quelle  fut  notre  surprise  de  voir,  en  entrant  dans  relU»  tilk 
encore  pestiférée  d'aristocrulie,  toutes  les  boutiques  fermées,  \c%  eanan< 
sur  les  places  masqués  pai- de  lu  cavalerie  et  de  riidaiilerie,  tous  le*  p**- 
sai^es  tVrrnés  par  des  ïiiiirs  de  troupe,  ce  qui  ne  nous  u  pas  tant  indiirfl^, 
étant  surs  ilu  patriotisme  île  nos  clu*rs  camarades^  que  de  voir  les  bour- 
geois cliarger  leurs  anues  par  leurs  fenêtres  et  ne  respirant  qn*»pn3«lr 
niouK'Rt  de  Ireuiper  leuis  mains  fratricides  dans  le  sang  de  leur»  défen- 
deurs, 

La,  formant  la  (*donnè  a\ec  celle  fennetê  digne  de  vrais  Français,  le 
général  nous  a  fait  une  liarangne  en  nous  signifiant  que  si  nous  ii'a\ion^ 
pas  livré  des  coupables,  nous  aurions  été  désarmés;  comme  il  avait  d^j* 
existé  une  espèce  de  délit  arJiAlons,  nous  a\ uns  livré  sur  le  moment  ctux 
que  nous  avons  cru  coupatdes,  et  nous  laissons  a  la  loi  le  droit  «pi'ellei 
de  s'instruire  de  leui-  affaire.  L'expédition  faite,  nous  sommes  sortis  de  l» 
ville  dans  le  plus  grand  silence  et»  faisan l  naître  dans  nos  yeux  tout  If 
nu'pris  tpï'ellc  méritait  par  nHle  conduite;  nous  avons  su  déjouer  tua» 
leurs  complots  et  conserver  notre  honneur.  Le  général,  pouraggriter 
notre  affaire,  a  déclaré  (pie  les  victimes  de  IVethcl  étaient  des  dm*rtenfv 
Prnssiensi  cbose  bien  fausse,  puisque  dans  les  quatre  il  se  trouvr  teei- 
(iêvanl  comte  de  La  lilache  et  un  jeune  bomnie  de  Hethel,  ncteu  dcn 
habitanl  qui  demeure  à  c<Mé  de  Télapier  sur  la  place.  Tons  le§  cltovcu» 
eux-niénies  excitaient  au  meurtre  et  ont  (varu  très  contents.  AioM  que 
Ton  juge  notre  conduite  et  que  la  Convention  nationale  veuille  bieo  jeler 
un  œil  de  commiséraliou  sur  ces  malheureux  infortunés  qui  gémis'ïêlii 
entre  quatre  uuu's  et  qui  ne  se  sont  t^garcs  que  par  imprudeoc4*  i*l  i\t^ 
quels  n(,uis  pouviuïs  atlesler  Lhonueur  et  la  (vrobité.  Nous  espenuï*  nm* 
la  vérib-  Lrmportera    sur   l'astuce    cl   tjue    la  l".ou\enlion  nous   r^habdl- 


Krt  commty  nous  le  méritons.  Nous  i:erUrions  raulhonticité  du  présenL 
Fait  à  Hoiildky,  le  M  orlobre  ITU2,  Van  K"^  de  la  lii^piiblique  françaist?. 

Gaudrk  ;  Hiciivkd;  Busahd;  Lamkihjk;  fiiiRvui»,  caporal  de  k 
3<>  coiupa|jcniLS  SÈr.iF.;  VF.KiioEVEN  ;  REMiif>iN  Félix;  Pinot; 
Metivikr,  caporal  ;  fiAWXiRB»  taporal  ;  Vjt;HiiJi;  Saklahv;  Bkai>k- 
itii;  FtïUcK;  Biuant;  M  vLLnr,  raporul. 


tô  25p  —   Copie  il* mit'  feftn*  titiiT»sni  nii  ynif^ral  Chnzof  par  le  rtifiy^'n 
Palkty,   commnnflftHt    It!    hahullon    le   JtépubUeaift,  tlu    (3  ociotix*  à 

^B  Mon  général,  je  vous  envoie  la  eopie  de  la  déclanïtion  que  j*tti  faile  à 
^B^nnoy  imi  arrivant  et  ijmî  est  la  int^mt'  cjne  je  vou*^  ai  lue  dans  votre 
^fthornhre,  rapport  que  je  garde  pour  ma  justifieatirin. 
^^  Vous  verrez,  mou  géu(''ral,  qiw  ce  que  j'ai  fait,  je  Fai  fait  avec  prudence; 
j'attends  de  vou&  un  rapport  avantageux  et  la  preuve  de  la  lecture  que 
ie  vous  ai  faite;  e/est  vous,  mon  général^  qui  devez  louer  ou  blAuier  ma 
ondtiite. 
Nos  Volontaires  qui  feront  le?^  leurs  pour  engager  le  bataillon  à  faim 
eon naître  les  coupables  qui  ont  itésobéi  à  vos  ordres;  je  pars  avec  mon 
batatllou  ;  les  volontaires  pensent  qu'après  les  avoir  réprimandés  sur 
iir  manque  de  respect,  ne  connaissent  personne  qui  ont  frappé,  leur 
îsant  que  c  est  un  dos  ^Tands  motifs  »ie  leur  licenciement.  Je  crains  leur 
ri^rocité,  d'aprës  rries  jusles  repriseulaliims.  A  cet  etfet»  mon  général, 
-  j*altends  vos  tudres  poor  me  rendre   prisonnier  à  Méïiéres,  quoique  lin- 

Énoeence  soit  niun  crime. 
J'ai   l'bouueui'  d'être,  avec  les  sentiments  les   plus  distingues,  mou 
général, 

Pallov,  patni*tf\ 
conuiwntlftftt  dit  lnjtaiUon  dm  Répttbliroin^* 


!l^  26*  —  Copii'  d'tiftr  lettre'  admi.srû  att  tjviii'rai  Chazol  par  te  rilot/ett 
Pnlknj,  commit tHluiH  le  hnlfiiUtm  (lit  le  Républicain. 

Du  10  aclobrc  à  Dnathrry, 

Mon   gr^néral,  j*ai    reçu  voire  lettre;  ei-joinl  la  lettre  du  gi-néral  T>u- 

iouri(*£  qui  nous  fait  rétrograder.  Le  style  me  fail  peine  pour  le  tnitaillon 
les  Républicains.  Je  serai  auprès  de  vous  de  grand   malin.  J'ignore  le 

îotif  de  la  colère  du  citoyen  Dumouriez.  J'exécuterai  ses  ordres.  Je  pars 

lemain  après  la  distribuliun  des  vivres  pour  deux  jours.  Le  12,  j'arriverai 

Lannoy.  J*ai  prouiis  d'obéir  et  je  m'y   soumets,  mais  il  est  douloureux 

3ur  un  honnête  homme  de  recevoir  une  lettre  du  général  l>uinourieï» 
|itand  l'on  fait  ses  efforts  pour  maintenir  l'ordre   et  organiser  un  ba- 

aillon.  Je  ferai  la  distribuliou  des  imprimés.  Je  prie  le  général  Cbazot 
récrire  au  général  Du  mouriez  en  diligence,  coûte  que  coûte,  el  de  nie 
faire  savoir  le  grief  du  bMtaillon.  Je  tais  sa  lettre  et  garde  m  secret 
jus4{u'à  sa  réponse  la  réprinmnde  qu'il  a  faite  au  ji'nue  héros  qui  ne 
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mérite  pas  son  iniproljalion  duns  la  conduite  qu'il  a  lemie  et  dans  If 
€oiirage  qui  le  porte  à  voler  rtiix  ennemis  de  la  Liberté,  Des  causes  peut- 
être  qne  jlgnore  m  empiV-hent  ti'allcr  ])\ns  loin. 

Lt*  citoyen  Palloy,  patHote,  eummandant. 

N<»  27.  —  Copie  tk  ia  tiéclantlio»  mentionnée  dans  ta  premi^tr  Lettre 

(colée  x5). 

Je  déclare  qu'étant  à  souper  chez  le  maire,  nn  ufticier  lîii  régîmeot ci- 
devant  de  * et  un  nnlre  parlicnlîer.  Après  11*  souper  Je  ptrs 

avee  M*  le  maire  pour  l'îiire  donner  on  logement  à  deux  ou  trois  valoa* 
lairesqni  denî^indoient  des  logements.  Je  lus  avec  loi  a  l'Hôtel  de  Ville. 
A  ce  moment  un  particulier  vint  requérir  la  garde  en  disant  qttf  cVlaii^nl 
plusieurs  volontaires  et  nn  hussard  et  qu'il  fallait  au  tnoins  doit» 
fusiliers.  Je  lui  répondis  que  j)Our  arrêter.  .  ,  .  volontaires,  il  ne 
lautdeux  fusiliers,  et  M.  le  maire  nous  en  viendrons  à  bout,  N'oiis,  ,  , 
Iroiivé  effectivement  plusieurs  volonlitires  et  un  ehasîH'ur  avec  un  parti- 
rolier  incunnn  les.     ,     ,     .     puissance  et  nuus  \inrent  â  btml  de,    , 

renvoyer  en  la 

i(u'il  avait  bu,  il  but  de  plus  et  ï)rit  un  petit  \iivre  quo  M,  le.     .     ,     , 
►     .     .     ,     ,     la  femme  de  raubergiste   me  dit  :  Morif^ieitr,  nous  voi»< 

devons  la  vie a  éti'*  di(  aulaiil  pïir  le  chinirgien.  Vn  parti- 

ruliei- avec  un  chapeau   rabattu    était  contre On  lai 

demanda  d'oil  il  vitnt  *'t  qui  il  était,  ayunl  un  uniforme  de  hotilnn,  ool 
.  .  ,  ,  émigré;  il  a  dit  en  efi'ct  dése rieur  émigré  el  qu'il  en  dirait 
des  complices,  8*il  avait  grâce.  Il  fut  mené  an  corps  de  garde  el,  urnit» 
il  nous  en  a  déclaré  deux  antres.  ,  .  .  habitants  s'amassent*  fimt 
assurent  que  c'étaient  de  ces  émigrés  qui  avaient  été  assiéger  un  vill/ipr  4 
quatre  lieues;  il  était  couché  dans  l'auberge.  J'y  fus,  dans  la  crainte quil 
ne  fut  virtime  lians  leur  lit,  les  chcrclier  et  ne  point  troubler  Ir  repo* 
des  volontaires.  Je  pris  la  lanterne  du  maire,  je  crus  sage,  je  les  fi*  aller 
de  suite  au  corps  de  garde  pour  éviter  qu'il  fut  massacré  par  les  baliitaiiti 
et  des  volontaires:  il  sVn  trouva  un  insolent,  disant  qifil  avait  juit^  tt 
lout  pour  le  tout:  je  lui  lis  des  reirninti-ances  sévères,  ce  qui  lapaisa, llw 
ironvait  des  soldats  de  ligne.  Je  mis  alors  raubergiste  d'aller»  alla  ra- 
suite  cherclierle  quatrième,  parce  qu'on  voulait  y  aller.  Je  parvins  tofo 
à  les  mettre  à  l'abri  tous  les  qnalre     ,.....-. 

f(M'ce,  je  déposais  de nx  faetionnnires  proche  le  feu  mi  je  ^.'^  Ir 
]»(tor  éviter  qu'ils  soient  semés  |»Br  la  furrur,  il  reçut  des  maltm 
réitérés,  el,  je  ne  sais  comment,  mais  il  fut  dépouillé* 

Je  lis  faire  des  paquets;  j'eus  la  précaution  de  vouloir  les  séparorjf 
fus  menacé  pour  leur  remettre  leur  équipement;  Ton  trouva  sur  un  os 
déshabillé  de  femme,  ce  qui  redoubla  la  fureur,  partîculiéremeid  dn 
hussard,  chacun  déjà  désignait  mw  tète  et  se  faisait  gloire  de  la  portfr 
1«'  lendemain  k  Paris  Je  leur  dis  :  *'  Mes  amis  je  les  crois  coupatdes  œ»»* 
cependant  elles  vous  seront  accordées  fine  quand  j'aui^î  fait  mou  rapport 

!,  En  marge  :  •  Les  mots  et  signes  en  blanc  sont  illisibles  sur  l'original  • 


m  général.  r>  Je  voulus  plusieiir^^  fois  m  écarter,  je  n'ai  pu  en  v^^nir  à  bout 

'<lii*en  riéposnnt  les  paqiiels  entre  rarficier  tlç  ^çardr.  Je  hû  rr*rnis  iHirli- 

coliùrement  trois  pièi-eK  de  Fempire  et  un  petit  rouleau.  In  voluutaire 

voulut  coupLT   le*i  queues  a  roups   de  sabre  en   disant  :  *•  Ils  ne  nous 

auraient  pas  Tait  de  grâce,  y  Un  de  ces  malheureux  nie  dit  :  »  Us  nie  font 

du  maL  r*  J*oblins  à  demander  des  ciseaux  et  alors  jaehevais  ce  qui  était 

^coiiimeneé.  Elle  fui  déposéi'  dans  un  baquet.  Je  parvins  au  ealme  par  le 

.     ic  protite  et  î»ars  pour  faijv  le  rapporl  a  4  heures  du  m. 

.    partïïi^é  les  ha lïîts  et  liir^^'ut;  je  dépo>e  les  paquets, 

le  porlcfeuille  et    la  rnouln*  en  Ire  les  nuiins  de  ToÛieier;  je  leur  dh  : 

Je  pars  faire  mon   rapjtorL  »•  riniportc  avec  moi  une  ceinture  pour 

larque  de  conviction  p<uir  rcïuelh'e  avec  le  rapport.  (La  même  ceinlun' 

|vant-hïcr  dans  ma  \$u'}  m'a  été  prise  lorsque  je  lus  Tordre  sérieux  du 

général  Dumouriez.)   Sur  les  W  heures,  Taide  de  camp  vint  me  trouver, 

llaide  de  cauïp  du  général;  comme  j'étais  a   l'aire  ce  méuie  rapport,  dans 

na  chambre  était  M.  Honmurin  [Bornariu},  capitaine;  laide  de  camp  me 

Ut  :  *«  liépi>chons-nous,  patriote;   il  y  a  un   monde  considérable  autour 

lu  corps  de  garde  et,  si  vous  ne  nous  aidez,  îïs  seront  victimes.  »  M.  Bon- 

iliiorin  uw  dit  :  *'  4  e  connais  ces  quatre  ht  un  ur  es,  ils  sont  ceux  qui   ont 

fitlaque  le  village  oii  nous  avons  passé.  J  ai  l'ail  roule  avec  le  capitaine 

qui  les  a  livrés  et  ce  sont  quatre  gueux.  >»  A  l'inslant  le  maire  ma  remis 

-iioe  pièce  d'mi,  mais  que  j  exiïose  sur  la  lahle  d'un  général  lorsque  j'y 

été;  je  lui  porle  la  ceinture  en  lui  remetlant  les  ivapiers  de  conviction 

;j*avais  eu  Ire  les  mains,  j'eîoporte  avec  uioi  une    , 

>ules  CCS  piéce>;  je  vis  [>ar  la  qu'ils  ne  paraissiiienl  pas  coopaldes.  Je 

l'eus  pas  le  Icmpsde  tiuir  mou   rappoil,je  le  signe  et  remporte.  Arrivi* 

^u  corps  de  garde  avec  le  capitaine  BonuioriUi  Fuide  de  camp,  je  lis  ren- 

>iitre  du  capitaine  Piéron  et  Henry  ;  je  les  engage  à  nous  donner  main- 

>rte;il  prit  chacun  un  des  prisor»nu?rs.  Nous  arrélAines  un  petit  chasseur 

lui  était  prêt  à  les  immuler;  laide  de  camp  et  moi  les  rcftoussAmes.    ,    , 

tire  de  Faide  de  camp,  nous  perçiimes  la  foule  et  nous  partîmes  chez 

,,.,.,,     qui  avait  lieu  de  nous  mal  rece\<iir,  ne  con- 

bats&ant  pas  nos  intentions querelle  à  quelqu'un  de 

îiis;  enlin  le  général  lil  ces  engagements  de  la  veille  que  la  munici- 
alilé  avait  faits.  —  Alors,  il  nous   engage  a  calmer  le  peuple  et  les 
Volontaires;  nous  y  fumes  et  nous  lui  rendîmes  compte  de  noire  mission; 
lous  lui  avons  donné  le  récil  de  ce  que  nous  avions  vu  :  il  descerut  et 
Qalgré  lui  moi  nous  pûmes  les  tolérer;  enlîn  le  général  sen  va  et  dit: 
:  Messieurs,  que  les  bims  ciloyens  me  suivt^nt.  »  Je  pars  en  accompagnant 
général  pour  faire  mettre  la  troupe  sous  les  armes,  je  laisse  a%ec  peine 
L»s  victimes,  je  n'ai  vn  ni  llarcaul  ni  un  autre  soldat  de  la  compagnie  de 
lumorin  (jui  était  eu  faction  proche  la  [lorte,  ni  aucun  autre  miïitaire 
[irler  |es  coups.  Je  n'ai  vu  autre  chose  que  ce  que  je  ilis,  je  r;illesle  et 
éclare  n'avoir  fait  le  tout  qu  à  dessein  de  t!altner  les  esprits  échautïes  et 
effet  rien  autre.     ......    Je  n*ai  donc  vu  frapper  personne, 

Sais  j'ai  entendu  k  p<!u  pnjs  de  douï.e  pieds  avec  dmileur  menacer  la 
Me  «lu  général  el  la  mienne.  A  rinslanl  un  des  volontaires  me  donna 
rrittins  et  me  dit  :  w  Palloy,  vos  jours  sont  en  danger;  enjuieuei  le 
ênéral.  .*  jc  pars  changer  de  boites  cl  faire   une  manne,  seller  mon 
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rJieval,  et  ja  char^^o  mon  second  lieutenant  de  faire  riiÂsrmhler  le  W 
liiillon*  Je  rt'viojiss  le  rejoindre  pour  partir  à  la  porte  iles  Cupudti». 
J*ulleste  mon  rapport  snivanl  la  rotïdanre  d'une  âme  pure  et  irritable  fw 
son  conlemi,  a  Lfioiioy,  h:  l't  oetolne  Tan  I"  de  la  République  fraoçâuf, 

I'alloy^  patriote, 
lieateuant-colontt  en  chef  du  bâtait  ton  tlet  Hépublicmnk 

Lesdits  lettivs  et  rapport  topii's  mot  pour  mol. 

Copie  conforme  aitx  originaux  déposés  au  quartier  général  de  Sethn, 
îe'iToetolne  1792,  fan  l*"^  de  la  Hépiibliqne,  expédié  à  la  rt^qiûsîlioiidf* 
ritojens  tialean  eL  Delueroix,  drputés  tle  1m  scclîon  de  Maucouscil  de 
Paris» 

Vmijnlnt  à  Vètai-majm\ 

Jaurv. 


permniieitt  de  la  muidripaiilé  du  llethrl  du  S  octijhi'v  ilBt* 
Reproduit  ri-dessus,  page  509< 

^0  29.  ^ —  Copie  d'une  ififiw  dtj.K  i^ffiriers  munieipaiw  df  D^iuzy 
an  ciUnp'ti  fi(*utt*mud  tjtbH'ral  Chazot, 

Nous»  eîloyens  eomposanl  le  rorps  municipal  de  Douxy^  soussignéi. 
certifions  que  le  hataîllon  de  BoneonseiU  eantouné  ea  ce  lieu  depuis  le  t( 
du  présent  mois,  sVst  1res  biun  comporté.  A  Douzy,  ce  l^  octobre  ITfô, 
Tau  l*^"^  de  la  tlépublique. 

Joe  riKRBEAu,  Navexkai'x,  Jacc|ues  Prfcot,  Jean* Baptiste  lîrswy^ 

I*.    CLOSgniNET. 

l'onr  copie  conforme  à  Toriginal  registre  sur  le  livre  de  correipgo- 
liance  : 

Au  quartier  général  de  Sedan,  le  26  octobre  1792,  Tan  P''  de  U 
HépuMiijne. 

V Adjoint  à  Vétat-majùv, 

iAERK. 

N"  :ïO. —  i^upie  de  i'E.rttriif  éffifit'  tettre  du  citoyen  lieutaumi  gêttérti 
Chazut  utf  ritotji'H  lotnnutHdant  dr  Mezieres,  te  42  octobre  479t,raH^ 
de  la  Itépublique. 

ie  m*emprcsse.  Citoyen  coiumandant,de  vous  infonner  que  le  bataîOw 
de  Mauconseil,  qui  vous  arrive,  sVsL  exécuté  ce  malin  en  traversant  celle 
ville  de  h\  manière  la   pins  édifiante  et  dans  le  meilleur  ordre  >        ' 
îi  a  fait   tneltrr  eu  prisim   ne  ni"  membres    dudil   balai lloo,  ac* 
meurtres  de    Cliidons  et  de  Itetliel»  pour  qu'ils  soient  livrés  au  _ 
la  loi.  J'aime  à  croire  qu'il  ne  reste  plus  maintenatit  dans  ce  balaiL...  ^ . 


RÉPITBLICAIN  —  AFFAIRE  DE  RETHKI. 


d^honnètus  ritoyens  et  do  braves  sokhîts.   Les  rcgrels  et  la  douleur  qii'iJ^ 

Éunl  lénioignés  tu?  me  permettent  |ias  inrnie  d'en  douter.  Je  me  proposer 
m  i'*cnre  de  suite  a  fAssembléc  eonventionuelle,  ainsi  tju  au  général 
irm^'Ctt  reflfet  de  leur  faire  rendre  la  justiee  (jiills  méritenl  en  lesi-ëlia- 
hilitanl  dans  ropiiikm  publique;  enfin  j'ai  lien  de  penser  qne  vous, 
n^aurez  qu'a  vous  en  louer. 

CHA/OT. 


[^eriilieiilion  couforuie  à  Torigiiiul  Lomriiuue  aveu  la  piéee  n^^  20.) 


N<>  31.  —  Autps  iht  fit  a  iUfivt'"  an  sfn'tir  tie  ift  vtlk*  dt;  Ik'thel, 
Houldizy,  le  îi'j  orlnhrc  17D2*  Tan  l"'  <le  In  ïlrpublifpii\ 


m 


L 

optant,   au   mûuienl   on   ron  venait   mv  relever  de  ma  taetion*  étant  de 
' î'avant-î^^ardet  entre  4  el  l*  heures  du  matin,  en  la  ville  de  lletlnd,  ijuaire 
volontaires  du   balailïou  de  l*a|lov  sont  entrés  ehe-t  un   umreliand    de 
faïenee  qm  vendait  de  rean-de-vie.  Ils  étaient  tous  quatre  bien  ponrvu& 
de  boisson  ;  un  d'entre  eux  était  babilb^^  avec  Fhabit  d'un  de  ces  quatre 
individus,  un  aulre  élatt  \ètu  de  son  propre  habit,  tenant  relui  iVuu  de 
ceux  qui  ont  ete  tués  ilessous  sou  bras.   Les  deux  autres  étaient  vêtus  de 
leui*s  propres  habits;  celui  qui  était  le  plus  ivre   a   tiri'  de  sa  poebe  la 
somme  de  25  livres  qu'il  a  donnée  a  un  de  ses  camarades,  lui  disant  : 
•»  Voila  toujours  de  Targerd  en  attendant  le  reste  qui  ne  va  jias  larder  a 
venir.  >•  11  voulait  au  même  inslant  brûler  qiodqnes  petits  assignais.  Ces- 
Itttrc  quittant  ont  dit.  (*n  présence  de  la  soeiété,  qu'il  faltait  ces  quatre 
;fs  el   aller  en   députation   porter  re  beau  widcîru  à  t'Assemt>lée.  Ces 
'  quatre  vol  on  ta  ires  venaient  de  faire  patrouille  toute  la  unit;  e  étaient  enx- 
y^nies  qui  tes  avaient  arrêtés  ;  ces  quatre  bouïuies  étaient  acensés  d'avoir 
^M  papiers  qui  les  rendaient  bien  coupables.   Ces  papiers,    soi-disant, 
portaient  qii'il  fallait  qu'ils  mettent  le  feu  partout  on  ils  pa^s^»raient  jus- 
qu'à la  capitale.   Il  s'ajjîirait  de  savoir  s'il  existe   des  volontaires  de  Bon- 
ronseil  ou   de  Palloy  <]nî  puissent  donner  des  preuves  qu  il  existait  de 
semblables  écrits;  s  il  était  vrai  «pi'il  y  en  ait,  il  serait  nécessaire  de  savoir 
[  s'ils  pourraient  dire  où  Ton  pourrait  se  les  procurer;  cbose  néeossairc 
'  sans  cependant  dire  pour  cela  que  Ton  aurait  raison  d'avoir  fait  ce  mas- 
sacre. Il  sera  tm:ite  ati  bataillon  dn  Bonconseil  tîe  prouver  tpill  n'est  point 
entré  dans  ce  i  te  a  (taire,  il  eu  est  peut-élre  d'autres  qui  pourraient  donner 

Np  cannaiss;in ces  plus  amples  à  ee  sujet.  J'atteste  les  faits  ri-dessus 
^ncés  parce  que  je  dois  à  cette  affaire  tout  ce  qne  je  sais,  rien  que  la 
rïtêf  et  le  tout  pour  l'écla  irrisse  ment  des  dioses  qui  regardent  un 
|2fnind  nombre  <!e  citoyens,  ipd  sont  ennemis  de  tous  excès  et  incorruptibles 
de  toutes  les  manières.  Tuus  nous  soniujes  partis  avec  le  désir  de  nous 
ï'endnj:  utiles  et  non  nuisil>l*'sà  noscontpatriotes  ;  il  en  est  peut-être  qui 
ne  sont  rendus  coupables  dlnconséqnence  plulAl  que  de  crimes»  car  il  en 
l^y^te  parmi  nous  qui  ne  taisaient  aucune  différence  d'une  révolution 
^Bérnle  au  désordre  semblable  à  celui  auquel  ils  se  sont  livrés  ;  il  en  est 
*etîrore  qui,  aninrés  d'un  zèle  naturel,  se  sont  portés  à  des  excès,  faute  de 
^iifiaitre  les  lois  qu'ils  ont  enfreintes. 
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Je  certifie  avoir  vu  et  enleQdu  tout  ce  que  j*avai!cc. 

BAtotuNt  t*otOfifnirf'  ttu  batttiWm  de  BonconseiU  ^  compagnie, 
et  BÊNK,  caporal  de  ta  même  compafjnù\ 

N«  32*  —  L'an  I<f  de  la  Flépiil>lii|ue  frtiDçai&e,  le  3!  octobre  au  «)ir»  non*, 
eomifiissaire  de  la  seelion  de  Mauconscil,  nommé  par  elle  à  reffct  d'tïiff 
recuoilUr  Ions  les  détails  et  rclaircisseincnls  relatifs  au  meurtre  commw 
h  Uethel  sur  la  personne  de  iiuatre  lionimes  dits  déserteurs  prus^eii», 
nous  étant,  en  raison  de  noire  mission,  Irnjisporté  à  hamouzy,  pre^Cbir 
levillr,  ou  sont  rjinlounées  trois  compagnies  du  bataillon  de  \oloul4ift» 
parisien  dit  de  llonconseil,  le  fitoyen  Èlienne  l)ti€urbir't\  volonlairH 
dit  bataillon,  C*  compagnie,  est  venu  nous  demander  de  recevoir  « 
déclaration  sur  révéuernent  de  Itelhel  ei-dcssus  menliunné,  nous  ilefk- 
rant  aussi  préalabb'menl  qu'il  ne  sait  érrire  ni  signer* 

Eu  i  i>nsi"(juenee,  U*   citoyen  Ducorbier  nous   rapporte  que,  le  4  orlobrt 
présent  mois»  «dant  !i  Hrtbcl  avec   son    bataillon,   il  a  été  logé  **bez  as 
citoyen  chamoiscur  dé  cette  ville,  chez  lequel  il  a  vu  un  jcuue  hûmfiiei< 
disant  commis  dudit  chamoîseurr  qui  lui  a  raconté  que  lui  et  trots  de 
camarades,  soldats  rram;«is    ayant  été   cernés   par    des   ennemb  df*  k 
Hépubliquc,  ils  s'élaienl  rendus  et  enrôlés  dans  rarmée  des  Kmignmboà 
ils  ét'uent  restés  l'esp;ice  de   deux  mois,  quVvanl  trouvé  rcirrnsion  dr 
revenir  en  France  en  désertant  de  nouveau,  ils  en  avaient  profili^;  mùf 
qu'ayant  été  arrêtés  par  quelques  paysans,  ils  avaient  été  obligés  de  lif€f 
sur  eux  par  derrière  **l  que  lui-même  avait  ainsi  tiré;  qu'arrivée  à  Retfael, 
la  municipalité  leur  proposa   de  s'engager,  mais  qu'ils  refu^irent  et  aot 
réclamé  le  régiment  où  ils  avaient  servi.  Que  le  lendemain  m^itin,  vovml 
passer  les  quatre  personnes  que  ton  a  fait  mourir,  il  y  a  reronau  ceJlf 
dont  il  vient  de  rapporter  la  conversation.   Cest  tout  ce  que  ciou5  a  iltl 
savoir  le  citoyen  déclarant,  auquel  nous  avons  donné  lecture  du  pnrseat 
qu'il  nous  a  cerlilié  contenir  vérité;  en  foi  de  quoi,  îl  a  pour  lenir  bfiiijt 
sa  signature  et  approuver  les  nôtres  îipposé  uno  croix  ci-dessous. 

Fait  a  Damouzy,  le  3t  octobre,  an  1"*^  de  la  Hépublique. 


Nous,  commissaire  soussigné,  attestons  que  la  présente  déelaratioD  dw 
a  été  faite  par  ledit  citoyen  Ducorbier,  et  qu'elle  a  été  a  Tinstaot  eleo 
notre  i^résence  rédigée  telle  que  dessus  par  un  volontaire  ami  du  ili^Ji- 
rarït.  A  Damou/y,  le  31  octobre.  Tan  1»»' de  la  République, 

N«  33»  —  finppitti  th's  riloy^fis  Delacroix  et  Gâteau ,  eommixswni  ut  >'\ 
xection  de  lioitroitseil  nuprt'^s  de  ,ion  ttatatlloii»  redùjé  d'apHs  in  nu^ 
arûfnemi'tits  par  eux  iirriais  .^wr  les  êvéttementi  t/tii  ont  prêrnit\  «f^ftn- 
patjaê  et  suiei  la  catastrophe  arrivée  à  Itrthei  le  S  itcUibre,  /ffuci 
rapport  présenté  et  ta  aux  officiers  et  volontaires  de  re  bataiUm  no» 
semldrH  dans  V église  de  ehacnn  des  villages  où  les  différtnitt  vme 
piujmes  se  trouveat  canton  nées. 

Nous,  soussignés,  certifions  à  qui  il  appartiendra  que  nous  étant  tm^ 
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|tés  eu  vertu  des  pouvoirs  de  la  scctiou  de  Bonconseil  auprès  du 
itllon  de  ce  nom,  actuel  le  ru  en  l  rautoijUL'  dans  les  \  illagcs  de  Tourne, 
Bldizv.  Damouzy,  près  CharleviUe,  à  l'otît^t  de  prendre  r on iiaîsî*ance  de 
(aire  qui  a  provoque  conlrece  corps  les  ordres  rigourL-nx  des  généraux 
jue  nous  étant  rendus  successivcmt'nL  â  Charlo\ille,  Mi'zières,  Sedan 
revenus  dîius  Irsdils  villages,  pour  y  recueillir  les  faits  rchitifs  audit 
llllon,  nous  avons  ivsunié  Ions  les  renseignenients  que  nous  sommes 
fcenus  À  nous  procurer»  dans  Je  récit  suivant*  duiinel  nous  alteslons  la 
mérite  el  la  tidclit*'»,  s'il  est  possible  de  les  garantir  d'après  les  témoi- 
Iges  d'une  foule  de  citoyens  spectateurs  et  acteurs  des  événetnenls 
Il  il  s^'agit. 

fiATEAC.        Delacroix. 


bataillon  partît  de  MachauU  le  4  octobre  an  miitin  pour  se  rendre  à 

el  ;  prtH  d  y  arriver,   le  bataillon   de  la  République  qui  suivait,  ne 

vanl  quavee  beaucoup  de  diffienllés  y  Olre  logé,  re^nt  ordre  de  rester 

s  un  village  voisin  de  cette  ville.  Mais  le  citoyen  Palloy,  rommandant 

e  dernier,  ne  voulant  et  ne  pouvant  se  soumettre  â  cette  disposition, 

Ut  À  la  ville,  fut  a  la  nuinieipalite  et  s'y  expliqua  si  fortement  que  les 

îers   municipaux  adhérèrent  a  ses  instances  et  donnèrent  «les  lo- 

cntsà  ses  volontaires,  ce  qui  mit  également  mal  à  Tuisc  les  babilants 

[es  autres  soldats  des  drITéreuts  corps. 

quantité   de  troupes  arrivée  inoi>inément  ce  jour  a  netliel,  avait 

tbablenient  jeté  la  mnnicipalilé  dans  un  tel  embarras  que  la  disiri- 

lion  des  vivres  ne  put  tMre  faite  le  soir  et  fut  remise  au  lendemain. 

Le  malin  environ  vers  sept  lunires,  les  vulontuires  se  portèrent  en  foule  à 

^a  Maison  cipmmnne  pour  v  recevoir  l'élipe  de  la  \eitleT  et  c*est  la  que 

\a  plupart  d'entre  eux  ap]Mirent  que  ï*ullny  avait  fait  periibui!  ta  mût  des 

V'marcbes  tendant  à  se  saisir  de   qualre  individus  que  les  uns  disaient 

émigrés,  d'autres  des  déserteurs  prussiens  qui  s'étaient  retirés  dans 

;c  ville.   Les  volontaires  do   lionconseil  furent  particuïièremcnt  in- 

es  de  ee  qui  était  arrivi'  au  citoyen  Sehmîlz, alors  leur  sous-adjudaiil, 

el,  étant  couche  à  t'auberge  de  la  7V/e  tlftr,  fut  arraché  de  son  lit 

plusieurs  lumunes  porlaut  le  sabre   nu  à  la   main,   qui  avaient  en- 

xé   lu  porte  de  sa   chambre,    le    prétendaient  un  des  déserteurs  ou 

igrés  qu'ils  paraissaient  cherciier,  et  l'eussent  emmené  comme  tel, 

lloy,  arrivant  h  Tinstant,  ne  Fefit  reconnu  et  n'ctll  dit  :  t*  fMixsrz-h\ 

'e  amnais.  cVa/  rfitljttdunt  d*'  fionnmsrit.  • 

nouvelle  qui  s'acerédilail  en  ee  moment  êlail  qull  y  avait  aiiftés 
mprisonnés  quatre  émigrés.  Les  volontaires  desdits  deux  batnillons 
se  rassemblaient  sur  la  place  au  bruit  de  la  générale  pour  partir»  se 
tionnaient  et  s*inslruisiiienl  niutuellement  sur  cet  événement, 
vant  les  diverses  versions  qui  couraient;  ^^^rand  nombre  de  ciloyens  de 
Ibel,  avec  lesquels  its  s'en  enlreteimient,  les  aigrirent,  les  irritèrent, 
^ti  leur  disant  que  les  quatre  bonunes  dont  il  s'agissait  étaient  des  jeunes 
pCfn§  qui  avaient  servi  dans  la  garde  nationale  de  Uetbel,  qu'ils  avaient 
'lïiigré  seulemeni  depuis  le  mois  de  juin  dernier,  qu'ils  étaient  rentrés 
l*»ns  l  espoir  de  Timptinité,  quils  avaient  \endu  leurs  chexaux  et  leur 
'C|uipenient,  qu'ils  baragouinaient  quelque  mots  allemands,  croyant 
Tome  IL  àl 
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sans  doute  i^tre  plus  cUffieilomt^nt  rcconous;  ils  ajouUicnt  ijur  U  mm- 
rijiuliU',  qu'ils  aeciiwiiont  d'îtrisloci'Htu\  sauraiî  bien  les  protégfTcllu 
soustraire  à  la  sevrritc  des  lois,  si  les  volontaires  parlaient  sans  tfoir 
forcé  les  maffistrats  à  ronslalrr  d'yno  muiiiêrc  positive  Télal  de  cei  la- 
conniis,  sur  lequel  tout  hr  nioude  était  inquiet 

Tels  étaient  les  discours  dangereux  et  peul-ètrc  perfides  qui  cIiTuUîf9i( 
avec  rapidité  et  port  aie  rU  la  lenn  en  talion  dans  les  lAles.  LapUtwn 
devint  ibrle  et  était  rgah'ruent  partagiV  par  les  ritoyens  de  nethrl;crin 
de  k  campagne  (celait  jour  de  marché)»  réunis  sur  la  place  eoiifiiv:m«Tt 
uvee  des  volontaires,  des  dragons,  des  soldats  du  38<»  n'*giinenl,  ci-deinrt 
Dauphiné,  égaiT^  tous,  demaudaienl  à  grands  cris  1a  lête  dej  m 
disant  émigrés.  Baus  cet  instant  même,  plus  des  trois  quarts  des  vuloi» 
laires  de  Honconseil  étaient  sortis^  tle  la  ville;  ceux  qui  restaient,  Irompri 
parla  présence  de  la  compagnie  des  canonniers,  qui,  à  cause  de  la  mul 
lilude,  n'ayant  pu  traverser  la  place,  était  constamment  demeurt'*e  auprà 
de  ses  pièce»,  attendaient  avec  impatience  le  rassembletneol  du  Ual&klta 
pour  le  joiri(Jre. 

r/est  tilors,  r'cst  an  milieu  des  hurlements  d*une  exaspération  qui  i 
rmmaiï^sail  plus  de  bornes,  que  Palloy,  monté  sur  son  rhcval,  ptnl 
ronduisant,  faisant  conduire  ou  accompagnant  troi^  hommes  en  pm 
lalons  verts,  en  chemise  et  les  cheveux  coupés,  que  les  spcctateun  so^ 
posaient  rermement  être  des  émigrés,  ainsi  que  le  bruit  en  aviit  él 
n'^pandu.  Palloy,  après  avoir  harangué  la  foule,  l'avoir  exhorlée  à  h 
mtMiéialiou,  s'en  fut  en  disant  qu'il  allail  faire  ses  «efforts  pour  Irou^d 
le  quatrième  et  ramener;  le  calme  régna  environ  dix  minutes  nrw*il 
fut  luent6t  troublé  quand  on  apprit  que  le  quatrième  avait  été  tué.  ilOQ 
la  fureur  ne  se  contiul  plus,  et  les  trois  malheureux  furent  sarrillésîi 
veugêunce  d'un  peuple  qui  ima^;inait  voir  en  eux  ses  plus  cruels  enni^Jiik 

C  est  dans  l'iulervalle  de  larrivée  de  ces  trois  victimes  â  leur  tn^pM 
que  le  lieutenant  général  i^ha7,ol  se  présenta  et  disparut  de  suite,  ifW 
nvoir  essayé  inutilement  de  se  faire  entendre;  il  n'avait  pas  tiè  flM 
heureux  à  son  dou*icile,  où  ils  avaient  été  tous  quatre  conduits  fcitif 
qu'il  les  interrogeât  et  où  il  réclauui  sans  succès  J'iuterventioD  dciloil 
et  demanda  qu'ils  fussi'ut  condiiits  en  prison. 

Les  ofrleiers  Tuunicipaux  de  Itelhel  furent  sans  doute  effrayés,  puifqy'ih 
ne  se  montrèrent  |ms  ou  du  moins  ne  furent  point  aperçus  f»ur  lipki 
avec  leirrs  échar[»es,  d-onl  la  vue  eût  imposé  peut-être  aux  nrî'-^^"-'' 
et  aux  furieux  qui  vouliuent  le  crime  vÀ  eut  ramené  ii  des  -  j 

d'ordre»  de  justice  et  d'hunianiti'-  cct»x  qui  n'i'laient  qu'aveunk»  cla^ 
Irahiés  par  la  secousse  imprim^'e  ii  tous  les  esprits. 

Le  gros  du  bataillon  de  Bonconseil,  qui  était  hors  de  la  \ ille  pendiil 
que  ces  scènes  affligeantes  s'y  passaient,  avait  attendu  à  quelque  diMinre^ 
hi  compagnie  des  canonniers  qui,  eonune  on  Ta  dit,    nnvait  pu  ii"4l«iï^ 
joindrr  le  corps;   entîu   lioneonseil  s  étant   entièrement   réitf 
meilleur  état,  partit  aux  environs  de  neuf  heures  pour  Lan 
devant  lui  le  38*^. 

Il  avait  à  peu  près  fait  déjà  trois  lieues  lorsque  le  chîrurpienv^  ' 
halaillun  de  l*ulluy,  venant  a  toulc  bride,  se  présenta  aux  oftirir  r 
dit,  avec  Tassuranee  de  la  conviction  fortitîéc  par  des  dehors  d'iniîîJKliul^ 
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|U©  renneiiii  marchaîl.  sur  l:i  droite,  qu'il  ï>jllait  on  cUiit  sur  le  poinl 
I  piller  les  équipages  et  qu'il   ôtiiit  indispen subie  qu'ils  fissent  retro- 
uver le  bat»ilkm  pour  souteniî'  celui  di*  Palluy  déjà  rangé  en  Imtiiilïe 
m  moment  de  son  départ.  Le  commandant  et  quelques  ehefs.  qni  ne 
gardaient  pas  le  fuit  rnôme  comme  probable,  craignant  d^ailleurs  que 
:    ne   IVil  qu'un   piè^^c  pour  les  faire  ralentir  leur  marrbe,  ne   tinrent 
lompte  de  cette  nouvelle;  ils  se  conlen lurent  (renvoyer  en  diligence  de» 
lubsiiires  qui  bientôt   leur  rapportèrent   que  c'était  une  fausse  alerte 
ont  ils  ont  dédaigné  d'approfondir  les  motifs. 

Le  bataillon  fut  eantonné  dans  le  village  de  Jantlun  on  il  passa  k  nnil  ; 
lendemain,  il  eunlinua  sa  roule  vers  Méxtères  et  fut  coiielier  à  Clïar- 
viUc  011  entra  après  lui  le  bataillon  de  Palloy. 

Le  7,  ayant  toujours  à  sa  tête  le  38«  régiment,  il  sa  suite  le  baluillon  de 

oy,  il  marcha  vers  Sedan  ;  Palloy  resta  par  le  sort  à  Donchery.  Le 

régiment  fut  au  camp,  et  Bonconseil,  qui  s  attendait  à  demeurer  en 

e,  fut  envoyé  an  village  de  lîazeillcs,  dlon  quelques  compagnies  rc- 

irent  ordre,  à  buil  heures  et  prêtes  de  se  conclier,  d'aller  à  LaMoncelle, 

une  lieue  de  là. 

n  est  bon  de  rappeler  kî  qn*en  traversant  Sedan,  les  volontaires  de 
nconselL  justement  indignés  de  n'iipereevoir  que  très  rarement  des 
cardes  aux  chapeaux*  ayant  les  regards  cbot[ués  de  quelques  emblèmes 
royauté  qui  subsistaient  encore  sur  des  monuments  publics,  manifc!** 
rcnt  hautement  leur  nuunaise  hnnu ur  par  drs  discours  et  des  bro- 
rds  lûehés  en  passant,  se  rappelant  aussi  que  dans  celte  ville  La  Fayette, 
condé  pur  Terreur  ou  !a  malveillance  de  la  majeure  partie  des  habi* 
nts,  avait  eu  Faudace  de  faire  arrêter  et  emprisonner  trois  commissiires 
rAssembh>e  nationale  ;  ils  ne  cachèrent  point  leur  mécontentement  de 
ot  de  preuves  dlncivisme,  mais  ils  se  bornèrent  pour  toute  vengeance 
quelques  mots  énergiquement  et  rapidement  prononcés  contre  des  ci- 
yens  que  ces  soldats  patriotes  ne  devaient  pas  présumer  revenus  de 
ur  égarement,  puisqu'ils  semblaient  dédaigner  de  porter  le  signe  res- 
etable  de  ralliement  des  Français  contre  tous  les  tyrans. 
Ces  propos»  nés  des  circonstances  et  peut-être  justifiés  par  les  appa- 
nces  d'une  insouciance  coupable  aux  yeux  de  chauds  [>atnotcs  comme 
5ont  tous  les  soldats  de  Bonconseil,  portèrent  la  haine  dans  Fâme  des 
babïtanfs  de  Sedan,  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  étaient  disposés 
déployer  tout  leur  ressent imeni,  dans  une  bien  doulonrt^-use  ocenr- 
oce»  pour  des  hommes  qui  avaient  lait  a  la  Patrie  riiommage  et  le  sa^ 
ifice  de  toutes  leurs  affections,  de  leur  fortune  et  de  leur  existence. 
Le  bataillon  quitta  le  8,  à  quatre  heures  du  matin,  La  Moncelle  pour 
rendre  à  Douzy  :  50  fiommes  furent  détachés  et  envoyés  à  un  corps  de 
Iroiipes  placées  en  observation  des  démarches  ties  émigrés  qui  désolaient 
^es  environs;  UïO  hommes  furent  commandés  pour,  joints  a  2,G00  autres 
^■Dlontaires,  100  hommes  de  cavalerie,  une  compagnie  de  ligne  et  douze 
^■ièces  de  canon,  donner  la  cha?*se  à  ces  brigands  dans  le  voisinage  de 
^PiiHgnan. 

~  Cette  petite  armée,  sous  les  ordres  du  général  Miaczinsky.  ne  put  que 
faire  preuve  de  bonne  volonté,  car  elle  n'eut  pas  le  bonheur  de  ren- 
coDtrcr  renaemL  Son  2èle,  son  ardeur  et  «es  regrets  de  n  avoir  pu  se 
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mesMrcr  avec  les  scélérats  qui  ravageaient  ces  contrées  Ini  mcritèreiit 
l'eslimc  et  les  Irniolj^'oa^'es  les  plus  Ilalleurs  du  géii«^ral  »|iii  la  comroiR- 
dait  et  qoi,  au  moment  de  lii  séparation  des  diff<''rent5  détaehemcûbs 
s'adressa  particulièrement  à  celui  de  Donconseil  pour  lui  marquer  1*  si< 
lisfiiction  qn1l  avait  de  sa  conduite  cl  lui  promit  de  plus  d'en  rendrf  na 
compte  lldéle  aux  généraux  en  cliel's. 

Les  4^iO  hommes  revinrcnlà  Douzv  le  10  ;  le  1 1  an  soir,  le  liculcnanl- 
colonel  Sabot  rerui  tordre  du  général  Cliazot  de  purger  le  bataillon <l* 
tous  les  mauvais  sujets  qu'il  pouvait  renfermer,  surtout  de  livrer  les  pré- 
venus de  raltentcit  commis  à  ïtetlieL  i*e  commandaDt,  ainsi  qu  il  D(MI4 
La  assuré  en  préseure  de  plusieurs  officiers  signatuircs  d'une  décljinlioa 
fiont  il  siiTa  parlé  ei-après^  qui  sont  convenus  de  la  vérité  à  cet  égard,  (il 
assembler  les  ofticiers  [mur  aviser  aux  moyens  de  sortir  de  la  cnidlc 
position  011  se  trouvait  ce  lualheureux.  bataillon,  qui,  tout  plein  de  ion 
innocence,  avait  déjà  oublie  Laiïaire  de  liethel  ou  ne  se  la  rappelait  que 
pour  en  gémir  ainsi  que  tous  les  bous  citoyens  de  la  llépubliquc. 

Les  ordres  du  général  Duuiourieî  étaient  fulininauLs,  on  peut  mêttie 
dire  effroyables;  ils  enjoignaient  au  bataillon  de  se  rendre  sans  di'Ui  i 
Sedan  pour  y  voir  oj^Tcr  son  désarmement  et  sa  dissolution  ijçuomi- 
iiieuse,  si  mieux  il  n'aimait  livrer  les  conpaldes  du  délit  dont  il  ^titt 
être  chargé.  11  n'y  avait  pas  à  balancer  ni  de  délai  à  prendre  ;  une  rr- 
tlexiun  h*op  prolongée  en  faisant  [verdre  nn  temps  dont  lui  pouvoir, 
presque  ou  véritablement  suprême  et  seul  agissant  dans  la  circonsl;inc<î, 
avait  caleuté  les  minutes,  pouvait  rendre  toutes  ressources  i m po^^ib Ici 
ou  nulles  ;  il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que  d'apaiser  à  l'instant  U  co- 
lère de  celui  qui  tenait  en  mains  les  foudres  et  était  prêt  à  les  îaocfr 

La  stupeur  s'empare  de  tous  les  esprits,  se  trouble,  enveloppe  tout»** 
les  âmes  en  raison  du  peu  d'espace  accordé  pour  remplir  les  condilioo*, 
a  rexé'cution  entière  desqueUes  était  altaehé  la  perte  ou  le  salut  du  tn- 
laillon.  Le  commandant  et  les  ol'ficiers,  qui  sentent  vivement  la  situA- 
tion  horrible  où  ils  se  trouvent,  inlerrugent»  à  la  hâte  et  sans  ordre,  le 
plus  qu'ils  peuvent  tle  volontHires,  dont  il  n'est  pas  possible,  à  raasc  cic 
la  précipitation,  d'écrire  les  déposilions.  Le  résultat  de  ces  démarches  est 
l'arrest;dion  de  six  préventïs  ;  un  autre,  le  nommé  Gamin,  dont  on  re- 
doutait lY'xaltation  et  les  emportements,  fui  envoyé  par  rust-  a  Scdaa.  ou 
il  fut  constitué  prisonnier  avant  l'arrivée  du  bataillon. 

Le  12  au  matin,  avant  le  départ,  le  eomnuindunt  et  les  onicicn?.  >«  >mi 
transportés  à  la  commune  de  Douzy,  oii,  par-devant  les  oHiciers  niutïîa* 
paux,  ils  ont  fait  une  déclaration  pour  motiver  la  conduite  qu'ils  avwciU 
tenue  dans  cette  occasion  ditiicile. 

Le  bataillon  se  mit  en  niarclie  pour  Sedan  vers  les  neuf  heures^  apa* 
que  le  commandant  eut  fait  lecture  des  ordres  du  général  Durnouri(i. 
Arrivé  aux  purtci^  de  la  \ille,  il  fait  une  eourte  bulle,  il  entre,  défile  ditu 
la  grande  rue  jusqu'à  ee  que  la  télé  de  la  colonne  lïit  parvenue  k  h  |>U« 
des  Halles,  et  se  range  sur  une  ligne  de  deux  de  hauteur. 

Vn  détaelicraent  nombreux  de  cavalerie  était  en  bataille  sur  cdîc 
même  place,  et  d'autres  également  dans  les  carrefours  ;  les  ombouchtinM 
de  toutes  les  rues  élaient  gardées  par  l'infanterie»  et  la  cavalerie  ma*- 
quait  plusirurs  pièces  de  canon.  Toute  la  troupe  chargea  les  a  nue*  cft 


escnce  ûq  ravflnt-garde,  les  ponls  fiuTtil  levps  on  devaient  lï'tre  con- 
irtiirrruMit  niw  ordres  ;  enfin,  1rs  dispositions  mililuiies  furent  rigonren- 
pmenl  oîist^rvfk^ï^  eornme  slî  se  fiit  agi  d'nn  ennemi  dangeienx  on  d'nn 
l'orps  de  sct'lérats  dont  on  eût  à  redonler  les  excefi,  les  rnrenrs,  el  qu'il 
fût  urgent  d'cvlerniiner,  A  cH  appareil  formidable  se  joignait  un  silence 
morne  qiu  déchirait  le.'^  cœnrs  et  les  âmes.  Le»  triste  aspeet  dos  rues  dont 
les  liontiqnes  étaient  fermées,  rnrnme  dans  nn  jonr  de  ronsh  rnalinn, 
Inlisenee  iies  citoyens  rolirés  rhez  enx  on  n  leurs  fenètiTs  pmii'  insulter 
àii  nialhenr  du  bataillon  et  seeonder  l'entreprise  de  ses  persécuteurs» 
H*il  eùï  éle  néecssuii-e,  car  les  volontaires  en  remarquèrent  beaueonp  qui 
chnrgeatent  les  fusils  et  des  pistolels,  avee  nn  air  de  cou  lentement  aussi 

i'oce  qu'il  était  injurieux.  Plusieurs  eris  de  Vire  tf  fiôi  !  entendus  par 
s  volontaires,  ajoutaient  à  ThoiMeur  du  labUnm  qui  était  tel,  avec  ses 
L'esioires,  tiifil  a  fallu  des  forces  surhu mai tiès  pour  le  voir  sans  sortir 
calme. 
Qui  ne  croirait  qu'on  a  essayé,  par  ce  raffinement  de  mesures  aussi 
.- utiles  que  cruelles,  de  porter  *^oiume  malgré  lui  le  batailbui  k  une  in* 
feurrectinn  qui  attlorjsàt  a  le  massacrer  avec  UFie  apparence  de  légalité. 
Il  a  fait  voir  que  de  braves  gens  ont  autant  de  vertus  que  de  (  ourage,  et 

I s'est  résigné  avec  un  stoïcisme  qui  sera  a  jamais  un  de  ses  plus  beaux 
re$  de  gloire* 
Le  général  Chazot,  arcOEupagné  de  deux  autres  officiels  généraux  et  de 
s  aides  de  camp»  a  ref;u  les  prévenus  «|uj,  depuis  Lkuizy,  inan  baient  au 
ntre  du  bataillon,  et  ordonna  qulls  lussent  ji  Tins  tant  Iranslerês  dans 
S  prisons;  cet  ordre  tul  exécuté  saiis  qnaucnue  voix  s'élevâl  pour  ré- 
imcr  contre. 
Ce  général  adressa  ensuite  à  la  télé  de  ebaque  compagnie  un  discours 
('^'^Dt  voici  a  peu  prés  la  substance  : 
'*  Le  bâtai iïon  de  Runcotïseil  a  cuuimis  un  crime  qui  fait  frémir  la  na- 
re  ;  mais  il  s'est  couvert  de  gloire  en  livrant  sans  murniures  les  cou- 
lilcâ  au  glaive  de  la  Loi.  Je  rendrai  compte  au  Ministre  et  au  général 
irmée  de  la  conduite  vraiment  loualde  qu'il  a  tenue,  et  je  m'emploie- 
l  de  tout  mon  pouvoir  pour  le  rcbiibilit<T  aux  \m\\  de  la  France  et  le 
tu  n  server  sous  mes  ordres,  v 

Ce  n  était  pas  sans  doute  à  celle  conduite  qu'il  s'attendait,  tant  était 

farte  la  prévention  qui  Tavail  incité  a  prendre  contre  lui  des  précautions 

itraordinaires,  insultantes  et  périlleuses,  que  rien   ne  peut  justifier. 

is  même  les  ordres  du  général  en  chef  qu'il  avait  inconsidérément 

rovoqués* 

Aussi IcH  le  son  di^  lu  trompelle  se  fait  entendre  on  signe  de  ce  qtj'il  lui 

ftisait  d'appeler  aUt'ifrt'sse  el  téhfthilUatkiH,  ainsi  que  Ta  répété  le  gé- 

§ral  Chozot.  comme  si  c'était  avec  de  la  musique  el  des  mots  insigni- 

inls  qu'il  soit  possible  de  rendre  à  un  corps  outragé  l'Iionneur  qu'on  a 

fente  de  lui  arracher. 

Le  bataillon  sortit  à  Finslant  de  celle  ville  pour  se  rendre  k  Wézièrcs, 

il  arriva  vers  huit  beures»  Il  est  essentiel  de  dire  ici  t[ue,  a  quelque  dis- 

icc  des  portes  de  Sedan,  il  lit  halte  et  qu^on   a  encore  extrait  de  son 

io  t\ou\  prévenus  qu'on  conduisit  devant  le  général  Gliazol,  qui  en  or- 

>nn&  également  ta  translation  dans  tes  prisons  militaires  du  cbâteau. 
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Arrivé  aux  portes  de  Mimèrcs,  le  comtiianciaut  T-prouTa  de  gmudes 
difOriillés  pour  se  les  faire  ouvrir  et  cela  rrpst  point  élouoanl, puisque  li 
géiiûral  l>Lirïionn07  avait  |»roru>oré  la  peine  dt^  iiiorl  rontre  tout  officia 
ou  voloiiUiire  qui  A'  introduirail  ;  ceftendant,  il  ohtint  le  puissage  pour  Ir 
bataillon  on  vertu  d'un  ordro  du  général  Chazot  qui  avait  bien  voiiIh 
déroger  à  cette  aéverlté  inouïe  en  lui  permettant  de  traverser  la  vilk 
fiour  aller  dans  le  premier  village  où  Ton  voudrait  bien  le  recevoir;  car 
non  seiilemenl  il  ne  put  rester  à  Mézières  ni  k  Cliarle ville  où  on  Ini 
r*'fusa  d(>s  billets  d'rlapes  el  billels  de  l(igem(*nt,  quoi^pi'il  fût  trè»  tird. 
que  le  temps  tut  déplorable,  les  chemins  affreux,  et  que  les  trois  quirli 
deii  volontaires  manquassent  de  souliers,  quoiqu'on  nl^noràt  pM. 
d';î prés  les  représentations  tjui  en  avaient  été  faites,  qu'il  était  sur  [Mêd 
depuis  quatre  lienres  du  malin»  quil  uavait  pris  aucune  nourriture  ûvU 
journée  ;  mais  même  on  eût  l'inhumunité,  par  un  respect  ridinde  el 
servile  pour  des  ordres  sanguinaires^  de  lui  refuser  du  pain  à  prix  d'argent 
et  Ton  ne  voulut  jamais  qu*il  passât  la  nuit  90us  le^  arcades  de  la  place  ittt 
Cliarleville,  faveur  que  le  eonimand^ml  soUirita  en  vain,  s'e n gageant  dç 
pavei'  le  pain  el  la  paille  qu'il  ferait  fournir  aux  volontaires.  Il  partit  tinoc 
sans  <|ue  les  habitants  aient  osé  lui  oflVir  nul  sccoui^s.  Apres  un  trajet  d« 
plus  d'une  lieue,  ces  malbeiUTux  soldats  arrivèrent  eulin  dans  le  vitlttge 
de  Tourne,  dont  les  citoyens,  par  leur  compassion,  leurs  soins  onineirt 
et  leur  bienveîHanee,  les  dédommagèrent  un  peu  des  soiifl'rances  de  là 
journée,  si  lant  est  qu'on  soit  rapable  de  quelques  consolations  aprèi» avoir 
été  si  rudement  frappé  au  moral  el  au  jdiysique,  Cest  dans  re  mfinc 
trajet  que  plusieurs  volontaires  harassés  de  fatigue  et  rongés  de  be*otn 
sont  touibés  au  milieu  des  boues  sans  pouvoir  se  relever»  el  que  m^mt 
presque  tous  k*s  chevaux  des  canon niers,  écrasés  de  lassitude,  en  ont  été 
fourbus. 

Depuis  di\-huit  jours  que  ces  respectables  el  trop  infortunés  ritoycos 
sont  canlonnés  dans  ce  village  l4  deux  autres  voisins  :  llouldixy  et 
Damouzy,  où  ils  sont  jusqu'à  six  dans  chaque  maison,  où  ils  majiqueat 
des  clioses  les  plus  nécessaires  à  la  vie»  où  les  denrées  sont  rares  el  à  tin 
prix  excessif,  ou  les  vivres  leur  parviennent  difncilemenl  et  quclqiiefob 
corrompes,  ainsi  que  nous  en  avons  été  témoins,  ils  n'ont  cependant  pw 
murmuré  un  seul  instant  malgré  les  désagréments  nuiltipliés  et  altacbw 
à  la  situation  pénible  dans  laqiu^lle  ils  se  trouvent  ;  soumis  et  résigaèv 
ils  supportent  avec  fermeté  tous  leurs  maux,  dont  le  plus  accablant  pûur 
leur  ânje  délicate  et  sensible  est  la  diftamalion  à  latiuelle  ils  ont  été  mm 
indignemeut  et  injustement  livrés. 

Ils  ne  soupirent  qu'après  la  réparation  de  l'honneur  qu*on  leur  duit 
qu'ils  altendenl  avec  confiance  de  la  justice  de  la  Convention  oatioB»lc 
et  après  ils  ne  demandent  que  des  mimittons  et  l'ennemi. 

Nous,  commissaires  soussignés,  déclarons  qu'après  avoir  donné  sar- 
cessivement  lecture  au  rapp(n1  dn  récit  ci-dessus  et  des  autres  parité  aui 
diftérentes  compagnies  du  bataillon  de  Bonconscil  cantonnées  dansks 
villages  de  Tourne,  llouldizy  et  Damouzy,  où  nous  nous  sommes  tran»* 
portés  à  cet  effet,  il  ne  s'est  élevé  aucune  réclamation  qui  n'ait  rU'  4 
Mnstiml  détruite  par  l'assentiment  positif  des  volontaires  îtssembléi^ poor 
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cet  objet  par  cantonnement  dans  les  églises  des  trois  villages,  lesquels, 
chacun  pour  ce  qui  est  parfaitement  à  leur  connaissance,  Tont  revêtu  de 
leurs  signatures.  Nous  attestons  également  que  grand  nombre  ont  déclaré 
ne  savoir  signer  et  qu'ils  en  ont  marqué  de  vifs  regrets  et  qu'enfin  plus 
de  cent  étaient  absents  pour  différentes  causes.  Nous  certifions,  en  outre. 
n'avoir  écrit  et  signé  cette  attestation  du  vœu  des  volontaires  sur  notre 
récit  qu*après  la  clôture  absolue  opérée  par  Tapposition  des  signatures 
de  tous,  quoique  par  la  place  qu'elle  occupe,  on  put  on  juger  différem- 
ment. 

Gâteau,  Delacroix,  commissaires  de  la  section, 

Suivent  396  signatures  d^officiers  et  de  volontaires. 

Clos  à  Damouzy,  le  1^'  novembre.  Tan  V^  de  la  République. 

Gâteau,  Delacroix,  commissaires  de  la  section, 
Glavel,  commissaire  du  bataillon. 

Requis  par  les  commissaires  d  attester  Tépoque  de  la  clôture  du  présent, 
nous  la  certifions  de  ce  jour,  premier  novembre  1792,  lan  K  de  la 
République.  A  Damouzy,  lesdits  jour  et  an. 

Villemur,  lieutenant  de  la  o*  cojnpagnie;  Hucher,  capitaine  de 
la  7°,  cantonnée  à  Damouzy  ;  Visto,  sous-lieutenant  de  la  7»  ; 
Guillaume,  lieutenant  de  la  7«  ;  Dommange,  capitaine  de  la  o*  ; 
Launojs,  capitaine  de  la  /^«  compagnie. 

N*  34.  --  Je  soussigné,  Jean-Baptiste  Gilbert,  sergent  dans  la  7«  com- 
pagnie du  bataillon  de  Bonconseil,  ayant  été  commandé  le  12  octobre 
1792  pour  conduire  six  volontaires  du  bataillon  à  la  prison  de  Sedan,  dé« 
clare  avoir  entendu  en  passant  la  ville  un  cri  de  beaucoup  de  personnes 
sans  pouvoir  distinguer  au  juste  ce  qu*ils  prononçaient.  Le  commandant  ' 
qui  est  venu  pour  demander  les  prisonniers  pour  les  conduire  à  la  prison 
a  dit,  ils  crient  :  «  Vive  le  Roi  !  Là  il  en  n'a  plus.  »  Je  lui  ai  répondu  :  «  Us 
sont  donc  bien  aristocrates  dans  ce  pays  ici;  ils  se  sentent  bien  encore  de 
La  Fayette.  » 

De  Damouzy,  le  30  octobre  1792,  Tan  l^^^  de  la  République  de  Franco. 

Jean-Baptiste  Gilbert, 
sergent  volontaire  du  bataillon  Bonconseil, 

Nota.  —  w  Grand  nombre  de  volontaires  ont  voulu  qu'on  insérât  dans  le 
récit  général  lassertion  des  cris  de  :  Vive  le  Roi!  Elle  n a  été  contredite 
par  personne  et  attestée  par  plusieurs.  »  —  Gâteau. 

N®  35.  —  Extrait  du  registre  des  d/Hibérations  de  la  munie ipalilc 
de  Rethel'Siir-V Aisne. 

Cejourd'hui  vingt-neuf  octobre,  Tan  ^^  de  la  République  française, 
I^ous,  commissaires  nommés  par  délibération  de  la  municipalité  de 

1.  «  Naiairc  »,  renvoi  de  la  main  de  Gâteau. 
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Hcllicl,  prise  le  20  do  ce  nioiâ  à  Teffet  dYMilenilrc  les  ciloycns  qui  peut* 
raieiil  fournir  des  rensei^nernenls  par  nipport  avi  iiinssacri*  fait  a  Kclbd, 
le  5  do  ce  mois,  nous  avons  orilondu  leurs  dt'olaratioiis  d'où  il  rc^uUe  et 
qui  suit  : 

niflorenU  volontaires  de  rarmoe  du  général  Chazol,  dans  IasoiftH»éi 
4,  jour  de  leur  arrivée,  avaient  fait  des  meuarefî  contre  k*s  nicmhn^sda 
dïstriel  etde  la  njunit'jpalilo,  contre  plusieurs  autres  personnes  &on«  le 
prélexte  d'une  prclendue  ariîitoeraUc. 

Vei's  li's  deux  heures  après  niinuil,  Tauberj^iste  de  la  T*^lc  trOr  ïintaa 
corps  de  ju^arde  de  la  Mai^uu  connu  une  se  plaindre  que  des  voloniainf 
fai>aienl  lapago  cliez  lui,  fracassaient  les  meubles  et  voulaient  a>oir du 
vin  tualgré  lui,  cl  n'clamer  les  secours  de  la  garde  pour  les  faire  sortir 

Palloy  se  trouvait  là.  11  ne  veut  que  deux  fusiliers  pour  raccompagner, 
assure  qu'ils  sont  sufiisants  parce  qu'il  <?st  sur  de  son  monde»  savoir  ki 
volontaires  en  question» 

Arrivé  chez  Tauberi^nste,  il  renvoie  dabord  Itt  garde,  puis  il  parvient! 
faire  retirer  les  voloulairesii  Texception  d'un  qui  est  resté  dansli  cour. 

Palloy  est  rentré  un  instant  après  avec  ces  mêmes  volontaire?  fuior 
reprendre  leur  camarade. 

Vn  dos  quatre  dôst^rleurs  en  question,  qui  élaitlogo  dans  Taiiberçc  ifie 
deux  autres,  revient  alors  se  placer  près  du  feu» 

Palloy  l'interroge.  Il  lui  répond  qu'il  est  français,  a  ser^î  dans  un  régi- 
ment  de  clmsseurs,  s'est  laissé  aller  aux  sollicitations  de  son  c^ipitiincr 
que,  revonu  bientôt  de  son  erreur,  il  a  saisi  la  première  occasiopcti 
prulUé  du  désordre  de  la  retraite  de  Vouziers  pour  s'échapper,  renlfcrau 
service  dti  sa  Pairie,  qu'il  est  bon  citoyen  cl  engagé  pour  la  Itépubliqitû 
dans  le  10^  régiment  de  dragons- 

D  après  celle  déclaration,  Palloy  lui  dit  qu'il  est  un  gueux^  im  Irallrccl 
qu'il  a  fait  une  bonne  prise, 

A  riustaut,  quelques-uns  des  volonlaîres  crient  qu'il  faut  lui  couper k 
télé,  l/auttorgiste,  sa  fonime  ot  ses  dornesliqiies  conjurent  de  n  en  nca 
faire;  on  les  maltraite;  cnliu,  Palloy,  se  rendant  aux  obsenalioi» 
qu'on  lui  fait,  décide  que  le  déserteur  sera  conduit  au  corps  de  garde  k 
son  t»al«illon  pour  être  présenté  dès  ce  jour  au  g<*nérul  Ctiazot. 

11  V  est  conduit  d'apri-s  ses  ordres,  et,  tu  sa  présence  et  sur  la  lîécii- 
ration  qu'il  fuit  qu'il  n'est  pas  seul,  qu'il  y  en  a  encore  trois  mift\ 
Palloy  et  les  volontaires  reviennent  a  Taubergc  avi^r  hu  t.iirr  *1.*m  p,  r  ul- 
silions  niililaires.  Ils  en  trouvent  deux. 

Voyant  qu  ils  ne  trouvent  pas  le  quatrième,  quelqur^  vniuin.M 
ditféronis  eflVls;  les  menaces  se  rcfiouveltent  t-ontrc  le  district, 
t'ipalité,  Taubergistc,  sa  fomme  et  les  domestiques;  on  leur  n^pnnlir  Je 
rocelordt!S  émigrés,  des  ennemis  de  la  Patrie  ;  on  se  plaint  du  rcfaifil 
prr^cédemmont  par  l  aubergiste  de  donner  a  boire  aux  patriotes.  Uoéii 
qu'il  ne  refusait  rien  aux  émigrés,  aux  aristocrates  ;  trois  fois  râut^ff- 
giste  tUitlit  être  tué  à  coups  de  sabre  ;  les  volontaires  persistent  a  dir^ 
qu'il  leur  fau(  le  quatrii^me.  Enfin,  pour  sauver  ses  joui*Sy  il  leur  dît  ^n'd 
le  croit  logé  ebez  AIt>ertaux,  charron,  son  parent. 

Aussitôt,  ils  b*  contraignent  de  les  y  conduire  ;  trois  y  vool  avec  loi,  W 
i^abrc  vu  main  et  lovt-  sur  lui  :  ils  v  trouvent  ce  quatrième,  rarraiiiefll 
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son  lii  il  rornriU'Oùnl  sur  la  pL^re  dcvanl  riiiiberge  el  1g  tiennent  avec 
les  trois  antres»  qne  ralloy  *'t  ses  ntmar^des jj^unlaient  la  en  allentJant. 

D'après  flo  nonvellcs  olïservalîons  fîtiles  h  t^allny,  ils  donnenl  perulo 
qu'ils  seront  on  sCireté  h  son  corpâ  de  garde  on  il  les  l'ail  oondnire  et 
i|u'il  on  fera  1c  rapport  an  gt^nêraL 

Il  élnitul*irs  en  viron"[nalri' luxures  du  malin.  Néanmoins,  en  les  eomlnisiinl 
au  corps  de  f^arde  un  les  mu U rai  te  a  coups  de  poin^  et  de  pl:tl  de  sabre, 
Phlloy  dit  qu'il  était  parli  aver  ses  apOlres  [lour  eouper  la  lèle  h  tous  les 
émigrés  ;  des  volontaires  s'écrierenl  :  **  Oui  î  Oui  !  »  Ils  voulurent  alors 
couper  celles  des  «pialre  déserteurs,  nniis  il  les  en  empêcha  en  leur  disant 
ijuc  cela  devait  se  faire  a  la  tele  des  quatre  bataillons,  a  J*ai  promis,  diU 
il  aux  ([uatre  déserleurs,  d'envoyer  quatre  télés  d  émi*;res  a  Paris,  J'y 
enverrai  les  ([ualre  vôtres  eacbelécs  dans  des  bol  les  de  plomb  a\ec  do 
TertU-de-vie    ^ 

EnDn*  ils  arrivent  au  corps  de  garde,  où  on  les  maltraile  de  nouveau  ; 
on  leur  coupe  les  cheveux  avec  un  sabre. 

In  des  déserleurs  démontre  qu'ils  ne  sont  pas  ce  que  Ton  croit,  qu  on 
ï>eut  s'en  assurer  au  dislricl  :  <t  'Hns-loi,  lui  répondent  les  volontaires* 
iou  j*,.  f. ..  de  district  ne  vaut  pas  nneux  «[ue  loi;  après  son  loue 
tiendra  î  ■ 

A  quebpie  lerrips  de  la,  Tadjudant  du  général  se  rendit  au  rorps  de 
jarde,  11  en  sorlil  avec  les  volontaires  qui  tniînèrcnt  les  quatre  déser- 
leurs ebez  le  général. 

Celui-ci  faisait  batlre  la  }i<'n*'ralc.  11  se  présenta  à  ceux  qui  ameuaicnl 
tes  quatre  déserteurs,  leur  tit  de  vifs  reproebes  île  ce  qu'ils  avaient 
lé^obéi  a  Tordre  qu'il  leur  avait  fait  donner  par  l'adjudanl  de  conduin* 
(es  quatre  déserleurs  on  prison;  il  leur  réitéra  cet  ordre  et  les  menaça 
le  s'en  plaindre  dans  le  jour  a  la  Convention  nationale,  au  ^'enéral 
Jumouriez,  s'ils  n'ol«éissaieul;  cela  l'ut  inutile. 

Alors,  il  leur  propusa  de  les  conduire  a  la  tète  de  Farnuie,  ii  Mciiêrcs, 

>ury  être  jugés  par  le  conseil  de  gnerre,  Mais  les  volontaires  répon- 

îrent  qu'il  fallait  les  ju^^^er  sto'-le-eba m p,  sinon  que  leur  jugement  elait 
lu  bout  de  lem^s  sabres  et  qu'ils  auraieiil  la  tète  de  ces  quatre  déserleurs 
)u  la  sienne* 

Tu  peu  après»  Palloy  se  jetle  au  milieu  des  volontaires,  leur  dit  qu'il 
latil  obéir  aux  ordres  du  général,  qu'il  faul  condnin»  ces  quatre  bonimes 

la  tt*le  de  l'arniée.  Il  n'est  pas  écoulé  non  plus;  il  disparaît. 

Le  général  venait  de  sortir,  les  voluntaires  iVuTCul  la  {jarde,  rufilj^'n-  la 
|>résenee  de  dcu^i  ofliciers  uuiJiicipaiix  revêtus  de  leurs  ecbar[»es  el  arra- 
chent de  la  maison  *n\  ils  logeaient,  les  qiuitre  déserteurs,  les  conduisent 
criant  et  avec  tumulte  mr  la  place  où  ils  les  massacrent, 

J.c  massacre  tini,  ils  formèrent  un  rond  et  dansent  autour  des  cadavres 
In  criant  :  <<  Vuila  comme  il  faut  traiter  les  arisluerales.  » 

Demevcx,  procureur  tie  la  ComHHim'  ;  bviLLARu. 

Pour  extrait  confonue, 

MoNNOT  le  jeune, 

gecrétùire  Uf  la  munkifutlifé  tie  Relhel. 
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^^  36.  —  Engagements, 

Je  soNssi^'Ho  Henr  DrioKj',  natif  de  Maubeugo,  fils  de  Joseph  iM'viiii 
et  (lo  Mune-Jusrpli  Moussie,  ses  pnre  et  mvro,  âgé  de  JO  ans,  Uillnte 
r.in«|  pîi'ds,  sppi  [uiuces»  cheveux,  soun-ils  clidUîns,  yeux  blrus,  m^t  safl. 
hiut,  bouche  moyenne,  iiKHitun  long  fûiirchu,  rronl  bas,  visAgc  ovaled 
peu  murqnê  de  pelile  vérolo,  déclare  ni'étre  engagé  d*iine  bonne  volontf 
el  >{4ns  y  être  eontmint  pour  servir  dans  le  10°  régiment  de  drapons,  t- 
devant  Mesire  dr  camp,  acUiellement  en  garnison  à  Uucroy,  le  toul  lui 
termes  de  la  Loi. 

Faîl  a  licltjel»  Ic  3  octobre  1792  el  a  signé. 

R.  DcvACi. 

4o  soussigné  Jean-Baptiste  rniselliet',  natif  de  Fêre  en  T/irdeuois,  tSUéf 
Jean-Ba|ttiste  itusellier  el  de  Laurence  Thevcnot»  ses  père  el  nién»,  Ag<*de 
21  ans,  taille  de  cinq  pieds,  quatre  pouces,  cheveux  el  sourcils  châtains^ 
yeux  oran^îés,  ner  iiquilin»  menton  large  et  fourchu,  front  W%  wm^ 
lar;^e  etc.,  déclare  m\Hre  en^^agr*  âv  bonne  volonté  sans  y  avoir  élt^  eon- 
traiiït  pour  servij^  dans  le  10°  l'egiment  de  dragons,  acluciJenienl  en  ^- 
nison  ii  Rocroy,  le  tout  aux  termes  de  la  Loi» 

Fait  à  Hethel,  le  3  octobre  1792,  et  a  signé, 

ItrSELLlKB. 

Je  soussigné  Jacques  Coiti''f\  natif  de  Meures,  fils  de  feu  Jean  Cotlier«| 
Denise  Armot,  ses  père  et  mcre,  i^gë  de  20  ans,  taille  de  cinq  pied«,  cinq 
pouces,  cheveux,  sourcils  châtains,  yeux  orangés,  nez  a&sez  bien  fait, 
bouche  petite,  menton  court  et  fourchu,  front  bas,  visage  court,  ett, 
d('*elare  m'cire  engagé  de  ma  bonne  volonté  el  sans  y  avoir  été  coûtrMOt 
pour  servir  dans  le  ÏU"  régiment  de  dragons,  ci-devant  Mettre  de  cjunp, 
en  garnison  n  ttocroy,  le  tout  inw  termes  de  la  Loi. 

Fait  a  ilethcl,  le  3  octobre  1792,  a  déclaré  ne  savoir  signer  et  a  fait  «ue 
croix  en  présence  des  sieurs  Vassinière  el  Anceaux* 

Pour  copie  conforme  :  Moî«.%ot  le  jeune. 

N'*  37,  —  Je,  soussigné,  certifie  que,  oyanl  le  3  octobre  dernier  appr» 
<|irim  ciiirurgien  dése rieur  voulait  vendre  son  cheval,  je  me  suis  traat- 
porté  H  Tau  berge  oii  il  était  descendu  avec  trois  de  ses  camarades  et  <|n«, 
a  mon  apparition  dans  cette  maison,  le  nommé  J}onnevith\  ancien  élè»e 
en  chirurgie  avec  moi  au  C«  régiment  de  chasseurs,  ci- devant  Laoe^uc- 
doc,  à  l'instant  me  reconnut,  tue  sauta  au  cou  et  m'embrassa,  ainsi  qur 
deux  de  ses  cauiarades,  dont  Fun  s'appelle  Devaux,  fils  d'un  prisror- 
vendeiu'  de  Maubeugc,  et  Faulre  le  nommé  Dusellier,  qui  me  refonmi! 
aussi,  parce  qu1l  avait  servi  dans  le  même  régiment.  Le  nommé  ncvtoi 
me  recountït  pour  avoir  été  en  garnison  dans  son  endroit  anii  ''' 
heuge  ;  que  leur  ayant  deiuande  doiJ  ils  venaient,  ils  me  rtqnM 
qu'ils  désertaient  de  Larmée  prussienne,  régiments  impériaux  rii5S€*,ie 


lis  la  question  au  Qorpiné  Bonnovillr  île  savoir  depuis  ^tiol  temps  il  pou- 
vait y  èlre,  comment  il  s'v  était  Iroiivi'.  Il  me  répiioilït  qully  itait  tlepiiis 
f'ron  qnalre  mois,  qifen  arrivant  des  Ites  il  avait  été  à  Carigncin,  lieu 
a  ïiaisi^nco,  et  qu'en  allant  raujasser  les  deniers  d'un  de  ses  parents 
lu  frontière,  il  s'y  était  trotnê  arrêté  par  le.**  ImiRunaux,  qtfapres  Hvq 
rosté  quelque  Irîrips  avrc  eux,  il  s  riait  trouvé  l'orc»'^  dv  s'en^^af^er  avec 
rêS|W*rance  de  trouver  te  nioyeii  de  se  rendre  sous  les  (Hendards  de  la 
Réputrlîque  tran^^aise  ;  quêtant  arrivé  avec  l'armée  prussienne  au  villaj^fe 
de  Bourcq,  il  (roiiva  un  de  j^es  cousins,  chirurgien  diidit  codroit  :  tju'il 
lui  fU  part  du  dessein  qu'il  vivait  de  déserter  avee  ses  autres  camarades  vu 
dessus  nommés  et  que^  la  nuit  suivante^  it  avait  mis  ee  projet  ii  exécu- 
|ion.  A\uut  dirigé  leurs  pas  vers  H(*ttiel  lors  de  leur  arrivée,  je  mitîlVu - 
luaîs  si  le  distriet  avait  lait  son  devoir  et  ils  me  répondirent  qu'on  ne 
eur  avait  fait  aucune  information  particulière  et  qu'ils  ne  pensaient 
iiîic  pas  (|u*on  eiU  tenu  un  procès-verhal  de  leur  arrivée  ;  alors  je  lui 
seillai  de    requérir  acte  de  leur  arrivée  au  village  du  Ménil    et  ii 

instont  ils  en  firent  la  demande  par-devant  le  nommé  Lauilragin, 
iiutaiee,  lequel  notaire  lit  appeler  les  particuliers  dudit  village  par-de\ant 
^hiiels  lesdits  déserteurs  s'étaient  présentés,  et  il  a  rédigé  selon  leur  dire 
^raéclaralion*  Après  être  restés  quelques  jours  en  liberté  à  Retliel^  trois 
d'entre  eux  s'étaient  engagés  pour  le  Colonel  général,  le  nommé  Houne- 
\ille  restant  libre*  je  le  présentai  au  général  t^liazot,  qui  le  questionna, 
me  cliurgca  de  veiller  sur  sa  conduite  et  qu'il  chercherait  à  le  placer, 
ill'apres  mon  rapport,  si  sa  conduite  le  méritait;  la  nuit  suivante,  le 
Inommé  Albt^rfaux,  son  cousin,  est  venu  vers  les  cinq  heures  du  matin, 
tn 'éveiller  à  t'tfAtel-Dieu  et  m'ap|UTndre  qu'on  venait  d'enlever  son  eoiisiu 
en  le  mal  [rai  tant  et  lui  aussi.  Et  a  rinstani,  je  me  trans|iorlai  ihe/,  h^ 
nomrui'  l.andragin  pour  avoir  l'acte  de  réquisition  qu'il  ufavait  remis 
iussitiM  et  je  me  transpuriai  chez  le  général  Chazoli  qiû  était  encore  au 
'lil.  Alors  je  rends  te  dit  acte  â  Tun  de  ses  domestiques  pour  (|u*il  lui 
i|»arvint  sur-le-champ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  quatre  hommes  délre 
victimes.  Après  leur  mort,  tl  entra  deux  canonniers  a  l'hùpital,  sinr*u'- 
fnant  si  j'avais  payé  le  cheval  de  l'un  d'eux  que  j'avais  acheté.  A  quoi  je 
ItfpoDdîs  quv.  j'étais  encore  redevable  de  25  livres  qu'ils  nront  laissées  et 
ne  je  remis  au  nommé  Albertaui,  son  paronL 

Je  soupçonne  que  différents  particuliers  de  Rethcl  avaient  porté  les 
'olontaires  à  l'insurrection  Ja  veille  de  cette  malhem*ense  atlaire  s'étant 
permis  de  ronduire  quelques  volontaires  dans  l'hôpital  ;  après  avoir  fail 
Hpeoup  de  bruit,  ils  ont  coupé*  h\  tête  à  différents  personnages  en 
^kaiix,  dont  l'un  des  citoyens  de  flethel  était  un  nommé  Grêlon  tils, 
apparaissait  mettre  beaucou[»  de  plaisir  à  les  guider  dans  leur  démar- 
Bc  :  j'appris  qu'ils  avaient  été  accompagnés  dans  ladite  nuit  parmi 
ïussarct  de  ChamboranI  ([ui,  au  contraire,  était  le  nommé  l.evasscur, 
^BReur  du  0'^  régiment,  ci-devant  Languedoc,  qui  s'était  permis  de 
IRRidrc  r uniforme  de  Chamborant  pour  conduire  les  tiHes  les  plus  mon- 
tées à  la  recherche  des  quatre  malheureux;  il  avait  recommencé  les 
berquisitions  chez  le  nommé  (lîiîUet,  aubergiste  de  La  7V/c  d'Ot\  et 
iprès  il  sVdait  transporta'  au  faubourg  des  Minimes  <'hez  le  nommé 
àlbertaux,  parent  de  BonneviUe,  que  le  chasseur  avait  forcé  de   pré- 
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senter  le  déserlrur  qtj'il  avait  riiez  lui,  lui  posant  son  salire  sitrUfmi. 
trinc»,  et,  corTinie  ayiint  servi  «lansle  riH"'me  corps  avec    ledit  l^tn  ' 
lui  ileinarnlai  [>oiir  qiiolle  raisoti  il  as  ait  {vint  unft  t'onduitc  ans- 
il  ne  déî^âvoua  pas  en  ajotitant  qu'il  iliiil  pns  de  vin. 

En  foi  de  quoi  j*ai  i^igné  k  présente  déclariition  <*cnte  son*  nii  li-t  - 
Fait  îi  lUHhel,  le  7  novembre,  Tan  l"'  de  lu  RèpuMiquo  français* 

FltlEON'CllERiY, 

approuvant  récriture  eU^tt-^'^iu 

K"  38,  —  DjsTHrcT  de  Retijel.  —  Canton  i>r  Sevil,  —  Village  d'AmU^, 

Je  sî>ussî«îné  dtVlare  et  certifie  k  qui  il  appartieu<lra  qnc,  U  niiild«! 
an  3  oetohrc  d^*rnier,  «^tant  de  l'attion  entre  nenf  et  dix  lion  r€S  du  soir, 
sur  k^  territoire  de  Mênil- Annelles  et  k  un  poste  de  sentinelle  penlut 
jai  crié  u  Qui  t'ite?  »^  an  l>niit  que  j'ai  entendu  à  qnoliiiic  distance  de 
moi;  il  nra  éiè  répondu  ^^  Amis  ».  «  Je  ne  coanais  point  d'amis ^  tî-je 
répliqiu'  ;  j'ai  crié  de  nouveau  deux  au  Ires  fois,  et,  ayant  rcçn  la  mt^m$ 
ri'pouse,  j'ai  Irtchê  mon  coup  de  fusil,  antjuel  il  a  été  riposté  parmi  coup 
de  pistolet  ;  ce  que  voyant,  je  me  suis  replié  sur  Menil-Annellesen  tinnl 
deux  autres  coups;  trois  antres  factionnaires  placés  dans  les  enurunsdu 
lieu  on  j'étais  ont  également  fait  leurs  décliarges  ;  ils  se  nommenl  Jao 
llerthe,  Jean  Poturliausson  et  Millet,  tous  trois  cîloyc*ns  d'AmUly;im 
airtre*  Jean-lUipHste  Marchand,  survenu  au  mouiéJit,  fait  feu;  la  WU 
prtrtie  de  son  tusil  fut  couper,  ainsi  que  Vont  dit  dans  la  matinée  vtiw 
contre  lesquels  le  feu  était  dirigé,  les  courroies  de  la  selle  de  l'un  d  cm. 

Je  déclare  qu^ayunt  crié  :  n  Bat  ail  km  en  avanl  !  »  pour  effrayer  le^  ciK 
nemis  qui   fonçaient  de  mon  cété  ;   ils  onl  pris  leur  marche  du  côté  cl» 
Ville-surltclourne.  J'atteste  que,  en  outre,  vers  quaire  heures  <lu  imim 
le  01  ente  jour,  le  procureur  de  la  comiuune  d'Annelles^  ou  se  disant td^ 
est  accouru  â  Ménil  et  a  dit  aux  citoyens  qui  s'y  trouvaient:  ••  Armn 
vffus,  mes  amis  ;  acrourez  vite  ;  il  y  a  chez  nous  des  ioldaU  èlmwjfrtqé 
sfitit  acf  fiel  te  ment    dans  t' au  berge  et  fions  tte  savons  quelles  svni  tntn 
ialentions.  »  J'y  suis  allé  avec  les  uutres  el,  arrivés  k  Annelle**  ch«  le 
ciloyen  IV-rinet,  j'ai  \u  et  parlé  k  deux  hamnies  en   unifurine  cnorini 
deux  antres,  leurs  camarades,  qui  sortaient  de  chez  la  teu\e  Gol^croa, 
se  joignirent  à  eux,  et  nous  les  avons  aecompagoês  à  Ménil  elieiliïri- 
toyen   Enj^nerlol,  maire  de  ce   lieu,   qui  était  occupé  a  rédiger  prtct*- 
verliaî  de  ce  qui  séttiit  passé  le  malin  an  sujet  de   ces  quatre  crincnu*. 
lorsqu'on  a  crié  a  Aux  armes  ».  Tous  ceux  avec  qui  j'élais.  craignant  fir 
ces  gens,  avec  leurs  discours  et  leurs  protesUilions,   ne  voulussent  fiiï? 
autre  chose  que  de  nous  amuser  et  nous  tendre  un  piège  pour  nous  (m 
écraser  par  des  détaclieutents  de  l'armée  à  laquelle  ils  appartenaient,  il i 
elé  décidé  qu'il  fallait  les  conduire  à   lletliel,   el,  aiissiUU,  lis  ont  e« 
livrés  à  trois  ou  quatre  gendarmes  nationaux  de  Bethel  qui  se  IrocuiidU 
la  et  qui  ont  du  les  coiuhure  iiu  district. 

Je  certitie  que,  voulant  accompagner  ces  étrangers,  il  m'u  été  fait  »l^ 
fense  avec  menaces  d'en  rien  faire  et,  attendu,  disait-on,  que  je  poufi» 
être  nécessaire  a  mon  poste  et  rpie  si  je  m'en  atisentais  pour  celle  Ç4«»c 
les  antres  voudraient  faire  de  même, et  ce  serait  dangereux. 
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le  déclare  encore  avoir  ontoniUi  dire  à  Vun  qav  les  courroies  de  sa  selle 
lavaiCDl  été  coupées  par  \\m  des  i-oiips  de  fusil  ipù  iivaiênl  été  tirés  et 
lf]u*ils  avaient  pris  la  fuite  au  eri  de  ^<  Bittatllou  en  -ivant  !  >s  parée  qu'ils 
^avaient  rru  qu  il  y  avait  la  im  bataillon  de  linssurds. 

fis  ont  encore  dit,  en  ma  présence»  que  Tun  d*eux  était  de  Carignan, 
Iquc  Tautre  avait  des  parents  à  UetlieL 

J'atteste  qne  ces  mêmes  homriïcs.  élunl  au  village  de  Ménil,  ont  erîé  : 

Vwe  te  Iloi!  vive  la  Xatkml  »  et  qne  jai  répondu  qu'il  n'y  avait  pins 
le  roi  et  qu'on  ne  devait  respecler  et  que  je  ne  respectais  qtie  la  Nation. 

Lecture  fuite  de  la  présente  déclaration,  je  proteste  y  persister  et  y 
[>ersîste,  en  foi  de  quoi  je  l'ai  signée  à  Ambly,  ce  6  novembre  Tan  l'^  de 

Rêpubîiqne  française. 

Approuvé  récriture  ci-dessus, 

BeMÏ   TllOMIN, 

N'*3Ô.  —  Je  soussîgnét  Jean  Collet»  aubergiste  à  ïlelbel,  rue  du  r.rand- 
î^otit,  déclare  à  qui  il  appartiendra  que  Jaciines  Périnetet  Jean-ltaptiste 
rellîer  ont  dit  qu  ils  avaient  arrêté  les  quatre  pi'éteiidus  déserteurs  étant 
>lacés  derrière  une  baie  iVmt  ils  bMir  ont  crié  :  »  Qtti  vive?  <> 

Eq  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  à  Itetbel,  le  9  novembre,  ïnti  ï*^'"  de 

Hépublrque  frant^aise. 

Collet, 


X®  40.  —  Je  soussigné,  Cluuite  Rrunebel,  cordonnier,  demeurant  rue 

LMivc  h  Retbelt  certilie  a  qui  il  îïppartiendra  qu'étant  de  garde  avec  un 

élachenienl  de  îa  garde  tialionale  de  cette  ville,  entre  *J  et  10  heures, 

ur  les  territoires  d'Auuelleset  <îc  Ménil,  j'ai  appris  qne  des  factionnaires 

lacés  eu  sentinelles  perdues  avaient  été  inquiétés  dans  leurs  postes  par 

des  cavaliiM's  de  rarniée  enneiiiic  et  que  même  ils  avaient  été  otiligés  de 

$C  replier  pan-.e  qu'après  avoir  crié  trois  l'ois  «  Qui  vive?  »  et  quil  leur 

lit  été  répondu  a  cltaqiie  fois  «  Amà  !  »  ils  avaient  fait  feu  el  qu'il  avait 

lété  riposté  a  Tun  d*ens.  par  un  coup  de  [>istotet  ;   qu'ayant  fait  avec  la 

troupe  que  je  coiumuudrtis  toutes  les   dispositions  nécessaires  pour  rc- 

ousser  l'ennemi  s'il  se  [irésenlail,  ce  (pii  n'est  point  arrive,  je  suis  entré 

lans  le  village  d'Anneltesou  jai  vu  quatre  boiomes  en  uniformes  étran- 

;crs,  que  Ton  nn'a  assuré  avoir  mis  bas  les  armes  après  avoir  dit  qu'ils 

valent  déserlé  et   qu'ils  venaient  se   ranger  sous  les  drapeaux  de  la 

rîince, 

Êlonué  de  cet  événement,  je  soupçonnai  que  ces  inconnus  iraccnsaienl 
ms  la  vérité,  et,  craignant  qu'ils  n'eussent  feint  d(*  se  rendre  que  pour 
Dieux  nous  tromper  ou  bien  cjull  ne  leur  eût  pas  été  possible  de  faire 
lUtrement,  je  leur  dcmantbi  pourquoi  dans  la  nuit  ils  avaient  répondu  a 
lin  factionnaire  qui  Us  as  ail  arrêtés  •<  Amis  »  au  lieu  tic  »  Déserieftr.K  t  et 
pourquoi  encore  ils  avai(*nt  riposté  à  son  feu  par  un  coup  de  pistolet,  vv 
j|ui  n  annonçait  pas  tics  intentions  paci tiques.  Ils  ont  d'abord  nié  ce  fait  ; 
mais,  ayant  interpellé  en  lenr  présence  le  factionnaire  contre  lequel  des 
Inconnus  avaient  IM  pendant  la  nuit  après  s'en  être  approcbés  sans  ré- 
pondre comme  il  convenait  au  t<  Qui  vivr?  »,  et  ayant  également  fait  venir 
b  garde  qui  t'avait  entendu  et  en  avait   été  pour  ainsi  dire  témoin,  ils 
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ont  convenu  que  cVtail  eux,  et  ils  ont  prélendii  sVxciiser  en  dUajil  qu* 
le  mot  ami  é  lait  relui  dont  ils  croyaient  pouvoir  se  servir  avec  pi  m  da 
succès.  Je  leur  demaudai  ensuite  comment  ils  nvaienl  pu  s'échapper;  îlt 
ont  dil  qu'ils  étaient  alors  de  palrouiUes  sur  la  lisière  du  conton  qu'cK-^m- 
pitit  le  ct3rps  des  émigrés  duquel  ils  faisaient  partie;  ils  s'étaient  ëloignéi 
le  plus  possible,  et,  mt^me  ayant  rencontré  une  patrouille  de  Rojil 
Allemand,  »  laquelle  pour  en  être  reconnus  ils  avnieut  répondu  •  Arméf 
royale  » ,  ils  lui  avaient  dît,  pour  q nielle  no  les  inquiétât  pas,  qu1U 
étaient  à  la  poui*suile  de    quelques    déserteurs,   et    ils    ni  qne 

d'ailleurs  ils  uauraient  pu»  sans  danger  d'être  pendus,  t  leur 

rorps,  attendu  que  lorsqu'on  s'absentait  quelques  heures  de  plaa  (îu'il 
n'était  ordonné,  c'était  le  sort  réservé  à  ceux  qui  tardaient  plus  que  de 
droit. 

Je  déclare  les  avoir  forlement  réprimanda  s  pour  l'infAme  contlmtc 
qu'ils  u varient  tenue  en  preuant  les  armes  eu n Ire  leur  Patrie  et  en  se  met- 
tant dans  le  cas  d'égorger  leurs  IVéres,  puisqu'ils  avaient  assuré  (^trr  toni 
quatre  Français  a  la  qu  es  lion  qui  leur  en  avait  été  faite.  ï/un  d'eux  s'i"*l 
dit  sergent  et  non  brigadier,  et  a  indiqué  comme  signe  de  sou  gradr  uo 
morceau  de  galou  qu'il  porlait  k  son  bonnet. 

Tendaut  reulretien  que  j'eus,  aiusi  que  plusieurs  autres,  avec  m 
hommes  qui,  ou  pur  honte  ou  par  crainte.  s'eralmrrassaicDt  loujouriàin* 
leurs  réponses,  les  têtes  des  volontaires  de  la  compagnie  s'étaient  mon- 
tées, et  j'eus  beaucoup  d'elïorts  à  faire  avec  plusieurs  autres  oftieien 
pour  empêcher  qu'on  eu  fît  justice  sur-le-cliamp,  et  j'ol»tins  quiUie» 
raient  conduits  au  district  de  llctheL 

Au  retour  à  Itethel,  le  détachement  dans  lequel  j'étais  fut  réioliren 
apprenant  que  ces  mêmes  houuues  étaient  lilires,  qu'ils  so  promrnaicot 
en  ville,  qu'on  leur  avait  accordé  la  permission  de  vondre  leur  équîp^ 
ment,  et  qu'entin,  tiuoique  Français  émigrés,  ils  jouissaient  de  toi»«  les 
avantages  que  la  galion  faisait  aux  déserteurs  étrangers.  Il  fui  ffourseu 
plaindre  à  la  nuiuicipaUti',  qui  répondit  que  le  district  avait  la  pretne 
qu'ils  étaient  déserleurs.  Pour  moi,  en  attestant  la  vérité  de  tous  les  fiib 
ci-dessus,  je  dois  à  ma  conscience  de  dé(*larer  que  je  regarde  ces  qtiAlfi' 
hommes,  dont  l'un  m'a  dit  être  de  Carignan  et  un  autre  a%oir  n 
à  Rethel,  coumie  des  soldats  de  l'armée  des  émigrés  qui  étaient 
vulîon  et  qui,  s'étant  ap|>aremment  trop  enfoncés  et  craignant  dctreif- 
rétés  en  revenant  sur  lems  pas  par  les  troupes  fraui^aises  dont  c«*cao- 
tons  étaient  couverts,  ont  cru  plus  prudent  de  se  dire  et  déjouer  le  tHk 
de  déserleurs,  et  j'avoue  que  j'ai  été  indigné  d'apprendre  par  les  papifri 
publics  ([(I  ou  lus  dénouuuail  comme  déserteurs  prussiens. 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé  la  présente  déclaration  pour  servir  et  valoir (/ 
que  de  raison.  Fait  a  Rctbel  le  7  novembre  l'an  l"  de  ta  Hépiibjî»juf 
française. 

ci^rdonnier  à  Hethel,  vue  .Vevpf, 
lieutenant  de  la  gut^dc  naiiùtmle,  > 

N»»  4L  —  Je,  soussigné,  certilie  a  qui  il  appartiendra  qu'étant  du  liéti* 
chement  de  la  garde  nationale  de  Rethel,  qui,  du  2  au  3  octobre,  i^laildi 
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garde  aux  environs  de  Ménil  et  d'Annelles,  j'ai  su,  comme  tous  mes  ca- 
marades, que  quatre  soldats  de  larmée  des  émigrés,  qui  après  s'ôtre  ap- 
prochés de  nos  sentinelles  perdues  et  avoir  riposté  à  Tune  d'elles  par  un 
coup  de  pistolet,  s'étaient  rendus  à  Anneiles,  craignant  sans  doute 
d'être  arrêtés  s'ils  rétrogradaient  et  s'ils  étaient  annoncés  comme  déser- 
teurs ;  qu'étant  conduits  au  district  de  Rethel,  ils  en  avaient  été  traités 
comme  tels  et  obtenu  en  cette  qualité  tous  les  avantages  accordés  par  la 
Nation.  Je  déclare  en  outre  que  je  donnerai  de  plus  grands  détails  si  j'en 
suis  requis. 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé.  Fait  à  Rethel,  le  7  novembre,  l'an  I'^''  de  la  Ré- 
publique française. 

CHANTREAUX, 

marchand,  place  des  Halles. 

N«  42.  —  Village  do  Ville, 

Scellier,  cousin  germain  du  citoyen  Lesnury,  marchand  de  (chevaux, 
trois  autres  dont  on  ne  connaît  pas  leur  nom,  ledit  Scellier  a  dit  par  trois 
fois  différentes  :  «  J'ai  bien  peur  que  l'on  nous  coupe  la  tête.  « 

Dereims, 
cabarelier  à  Ville-sur-Iielounie. 

Juneville. 

Déclaration  de  Jacques  Périnet,  commandant  en  second  de  la  garde 
nationale  du  canton  de  Juneville,  pour  et  au  sujet  des  quatre  citoyens  qui 
ont  été  conduits  à  Rethel-Mazarin.  Ledit  Périnet  déclare  qu'ils  se  sont 
rendus  à  Ville  et  même  donné  leurs  armes  entre  nos  mains  pour  les 
conduire  au  district  de  Rethel  et  sans  aucune  mauvaiseté  de  leur  part  et 
disant  qu'ils  voulaient  servir  sous  les  drapeaux  de  la  Nation. 

Pkrinet. 

La  femme  dudit  Périnet  déclare  que  ledit  Scellier  lui  a  dit  que  quand 
monsieur  Les  Hemerst  (?)  viendrait  dedans  le  pays  de  lui  faire  des  com- 
pliments de  sa  part,  qu'il  le  connaissait. 

A)inelles* 

Le  citoyen  Dambly  a  crié  :  «  Qui  vive?  »  par  trois  lois;  les  personnes 
arrêtées  ont  répondu  «  Àjnis  I  »  La  sentinelle  a  répondu  :  «  J'en  romiais 
point  d'amis.  »  Alors,  les  quatre  sentinelles  ont  tiré  chacune  leur  coup 
de  fusil.  Le  citoyen  Jean-Baptiste  Lucas  a  entendu  dire  que  les  quatre 
personnes  arrêtées  avaient  riposté  par  un  coup  de  pistolet.  Les  quatre 
pei*sonnes  ont  déclaré  être  Français,  dont  un  parent  de  M.  Henry. 

N<»  43.  —  Je,  soussigné,  déclare  que,  entendant  battre  la  générale,  je 
me  suis  rendu  sur  la  place  ;  que  nous  partîmes  au  nombre  de  cinq  cents 
pour  nous  rendre  à  Seuil,  où,  n'ayant  pas  trouvé  d'émigrés  comme  on 
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nous  l'avait  dit,  nous  sommes  revenus  à  Triigny  où  la  mooïcîpalilé  noiii 
a  irries  de  rester  en  nous  laisant  délivrer  des  billels  de  loiîCfiienL  Ayiol 
ritangé  la  soupe,  pour  éviter  le  bruit,   on  nous  fit  averlîr  de  maison  a 
maison  de  nous  Iransporler  sur  la  place.  Il  étail  alui^s  enlrc  9  et  iO  hcoftt 
du   soii\   Le   eouiniandanl,   M.  Caillel,    ayant    parlage  ses  garde*  ri  pi- 
IrouiUes,  rue  donna  huit  hommes  pour  battre  les  hanieiirs  de  ce  villagp; 
le  L'ornmandanl  ayant  l'ait  suivre  la  Iroupe  vers  SeiiiL  je  nie  trouvai  seul 
avec  ma  patrouille  el  fus  rejoindre  le  corps,  où  j-appris  que  l'on  ^^é{ 
été  requis  par  le  maire;  on  nous  conduisit  alors  vers  MêniL  et,  arrivfsi 
la  haut^'ur  de  ce  village,   nous  entemlimes  sunuei*  l'alanne  ;   non*  Uv 
versi'imes  la  chaussée  devjint  le  village  et  notis  marchâmes  vers  un  petit 
bois,  gagnant  alors  les  haies  qui  bordent  le  village*  Postes  là  depuis  prèj 
d'un  quart  d'heure»  un  citoven  vint  nous  chercher,  nous  Tit  Iravcrsentn 
jardin,  nous  ht  passer  ensuite  par  une  grange,  traverser  la  rua  du  vil* 
lage,  rentrer  par  une  autre  grange  dans  liiU'érents  vergers  ou  Ton  non* 
plaça  en  embuscade.  Lue  personne  d'Anoelles  ciceourut  en  cïietiiisc  riirc 
que  leséuiigrés  étaient  à  1  auberge  d'Anuelles  ;  alors  dous  nous  y  rrn- 
dimes  promptement.  Celle  auberge  était  pleine;  on    nous  dit  que  de 
quatre  qu'ils  étnicnl,  deux  y  étaient  encore  ;  que  les  deux  auti*es  s  éuieol 
sauvés;  je  parcourus  le   village  et  Ton  m'instruisit  qu'ils  étaient  cliez  la 
citoyenne  tioberon,  où   des  femmes  me  conduisirent.   Nous   entntmc* 
plusieurs;   nous  aperi^ùmes  deux  hommes  debout  devant  le  feu*  Leur 
voyant  un   uniforme  étranger,  je  leur  parlai  allemand,   langue  que  je 
supposais  la  leur;  à  quoi  ils  me  répondirent  qu'ils  parlaient  finnçai*.  Je 
leur  demandai  ce  tiu'tls  venaient  faire  ;  à  quoi  ils  me  répondirent  qu'ils 
avaient  rendu  les  armes.   Je   leur  (ïs  ifautres  questions  aprrs   lesquellfs 
j'en  pris  un  au  collet  ;  son  surloiil  se  debiuitonna  et  je  vis  dessus  lui  iin 
leurnimetiî  que  je  lui  tMai.  Le  monde  qui  était  entré  cl  qui  s'était  amassé 
en  criant  et  en  les  demandant  à  toutes  forces,  m'cm pencha  de  parler ^ia* 
vantHgc.  Nous  sortîmes;  nous  les  condujsînjcs  vers  les  deux  autres  i 
l'auherge.   Comme  nous  les  menions  à  Xlénil,  le  commandant  orrhaâ 
Feutrée  du  village  et  nous  ordonna  tic  lescuuduire  pur-devant  te  nmrt 
de   MéniL   Arrivés  à  ce  village,  nous  Irouviimes  cliez  le  maire  deni  frn- 
il  armes  ;  on  s'occupait  de  dresser  un  procès  verbal  à  Tégard  de  rC5  quilit 
prétendus  déserteurs,  lorsqu'à  peine  commencé  on  cria  »•  Auxarma^» 
La  confusion,   le  troulde  qui    régnèrent  aussit<M,  empêchèrent  de  fi- 
chrver;  on  les  livra  atix  deux  gendarmes  avec  ordre  de  lescoûdmm 
Hethei  oii  tout  le  monde  uuilail  les  suivre.  Le  maire  engagea  qu  on  tt> 
l!\t  el  qu'on  les  fit  accompagner  par  quelques  volonlaires.  On  oh^'m<nu" 
ces  quatre  déserteurs»  conduits  d'AnneUes  à  Ménîl,  CD  chemin  faiMat, 
se  mirent  à  chanter  une  chanson  nationale  avec  un  refrain  de  ï»  Vurt» 
Iloi!  "  tin  les  lit  taire  plusietus  fois,  en  leur  observant  qu'il  n"v  en  »»»if 
plus  et  qu'il  n'y  en  aurait  plus.  En  foi  de  quoi  j*a»  signé  la  ph?*^' 
claralioTi  pour  serur  el  valoir  ce  que  de  raison,  A  ltellu/1  L*  0  n^ 
Vm  l-'de  la  République  française. 

RVILET, 

fjanltî  lerrain,  rue  dts  $4iuhu 
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M,  Cordier,  chaudronnier  à  Bcthcl,  de  Reims,  a  accusé  être 
lo  Relhcl  pour  se  rendre  à  Vaux  avec  nombre  de  500,  11  y  avait  à 
^ez  Paul  I.aiobcrt,  cabarelier,  quatre  personnes  qui^  ayant  vu  leur 
pse  disposÎTcut  à  fuir;  ce  t|irils  firent  si  promptement  qu'un  des 
,  par  intention  ou  involonlaircinenl,  prit  Tirn  des  clievâuit  du  ca- 
în  qui  cependant  était  meilleur  que  le  sien*  Ce  détachement  étant 
|k  Hethel  après  avoir  rempli  sa  mission ,  reçnl  le  lendemain  un 
m  se  rendre  dans  un  village  près  d'Alligny,   oii  ces  quatre  per- 
■l'étaient  rendues;  des  habitants  de  ce  village  vinrent  même  en 
fc,  n^ayant  pu  s'habiller,  annoncer  qu'il  y  a\ait  quatre  émigrés  qui 
IlL  Ils  s'empressèrent  de  s'y  rendre,  cernèrenl  ce   village,  y  po* 
îfférenls  factionnaires,  dont  l'un  deux,  entendant  du  bruit»  cria  : 
rf  ?  1*  et  à  la  troisième  fois,  impatient  qu'on   ne  lui  répondail 
ti  y\  tira  son  coup  de  fusil,  qui  lui  fut  riposté  par  un  coup  de 
d'un  de  ces  quatre  f|ui  fuyaient.  Ce  factionnaire  tira  vivement  deux 
mps  de  fusil.  La  troupe  se  rapprocha  et  saisit  ces  quatre  misé- 
un  d*eux  ayant  eu  le  courage  de  sauter  sur  eux.  Le  commandant 
^bernent,  après  les  avoir  désarmés,  les  fil  conduire  à  Iletbel  par 
idarmes  nationaux,  le  procureur,  un  autre  oftieier  municipal  du 
fil  ils  ont  été  arrêtés,  douze  gardes  nationales  du  détachement, 
conduire  au  district,  qui  se  permit,  avant  le  retour  du  délacbe- 
îe  les  élargir  avec  permission  de  vendre  leurs  chevaux»  leurs  effets 
ge  de  s  engager  dans  le  corps  qu'ils  voudraient. 

ces  quatre,  ayant  un  oncle  charron  dans  le  faubourg  de  Hetbel, 
it  ses  camarades,  qui,  ne  pouvant  y  loger,  turent  logés  à  la 
e* 

Marchand» 
vaporal  au  f*'  bofoUltin  de  lo  Marne, 

Hien»  serrurier,  rue  des  Chevilles  à  Sedan  ;  M.  Marchand,  capo- 
^'  bataillon  de  la  Marne,  présent  ebez  M,  Chrétien  lors  du  récit 
lier. 

I  main  de  liai  eau  :  •  Xoia.  —  Le  eiloyen  CKvimîONMEn,  craignant 
oir  plus  à  étamer  les  casseroles  de  la  municipalité,  a  dit  que  cette 
tion  était  exacte,  uuiis  qu'il  ne  signerait  rien  qu'il  ne  fût  requis  par 
ou  des  corrîmissaires  de  la  l'onvention,  » 


Citoyens  commissaires,  je  vous  dirai  que,  la  nuit  que  Ton  a 
|Uatrc  hommes,  j'étais  au  bivouac,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
[tanl  de  la  ville  que  de  la  campagne;  je  me  suis  miji  ventre  à 
Ssîcurs  fois  pour  écouter  si  je  n'entendais  rien;  entre  autres,  j'en- 
irer  plusieurs  coups;  je  dis  à  mes  camarades  que  l'on  tirait  queb[uc 
«elqiies  mouu.mts  après,  il  arriva  des  courriers  demander  du  se* 
oiir  Ménil-Anuelîcs  ;  nous  nous  y  portâmes, 
■rrivés,  on  nous  dit  qu'il  était  venu  quatre  hulans,  —  voilà  le 
Iront  on  trjîte  ces  genslâ,  —  qu'un  jeune  bomme,  qui  avait  été 
Ire,  étant  en  faction,  leur  cria  :  ^  Qui  Vive?  ^»:  ils  répondirent  ; 
Dans  le  moment  il  lira  un  coup  de  fusil,  en  relira  un  second, 
ÎL  38 
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et  ciTd  :  i*  A  niùi  bataillon!  »  Los  qtiatre  cavaliers  se  sauvèrem 
rLi'4!Qt  un  coa|)  df*  pistolel,  qui  ctairnl  précisément  lœ^  coups  JM 
entendu  tirer  riant  ventre*  h  terre.  ^^ 

Revenons  snivrmt  mon  pinrifipe  an  conp  de  pistolet  tir^  lof! 
retj-aite  des  quatre  indiviiliis.  J'ai  dit  que  j'ignore  que  le  coup  lAd 
viiii  être  le  signal  pour  annoncer  aux  autres  ou  la  forée  ou  le  \M, 
pouvait  y  avoir  dans  le  village  ;  au  reste,  ils  se  sont  retirés  et  uni 
(trois  mots  illisibles),  où,  en  arrivant  au  premier  (iui  im'€?  ont  di 
iHaient  dèserlcui?  et  ([n'ils  8C  venaienl  rendre.  Ilans  le  moment < 
nous  dire  a  Mêriil  qu'il  y  avait  quatre  Imlans  d'arrêtés. 

Le  eomniandant  de  notre  détachement  y  va  avec  les  deux  gcodil 
quantité  d'habitanls^  que  si  je  n'eusse  pas  dit  qu'il  fallait  rester» 
plusieurs  luis,  tout  le  monde  y  courait.  Je  restai  â  mon  poste  eij 
que  deux  de  ees  iudivîdus  étaient  arrivés  rliex  une  femme  veuve  Gi 
pour  se  cacher,  ce  qui  ne  me  doniR^  pas  bonne  idée  d'euv,  h_ 
plutôt  que,  se  croyant  poursuivis  par  le  mol  :  **  A  moi,  Un(n 
se  sont  trouvés  à  ce  village  pris  sans  y  penser  et  ont  dil  qu'B 
tlaient  pour  ne  pas  Aire  assonunés.  je  ne  ^ous  dirai  pas  que 
quelque  chose  d'eux  ;  je  n'ai  p:is  pu  leui-  parler,  car  Ioi**?qiriU  ^nl 
â  Mmil-Annelles  où  était  rnofj  [voste,  je  les  vis  arriver  ctant  tenus 
bras  chacun  par  deux  citoyens;  ils  avaient  Fair  gais,  et  cliacun  deu 
sait  H  vouloir  les  conduire  n  Itethel.  Il  nous  était  dCi  de  lt»s  col 
juais,  comme  nous  ne  pouvions  empêcher  la  coinnumo  des  campaj 
a  fallu  (pic  les  Itethelois  se  mettent  à  ta  léle  et  disent  au  coram 
qu'il  fasse  arrêter  tout  le  mojide,  ce  que  l'on  a  fait  non  |jas  f^n^ 
enlin,  nous  avons  conlie  ces  gens  aux  deux  gendarrties  et  une  gant 
les  conduire  à  liethel,  espéranl  qulls  nous  seraient  représ<.*ntes 
rivée.  Mais,  au  contraire,  avant  de  rentrer,  nous  avons  çu  lafraï 
j'ap[iellc  faii'c  un  affronl  h  un  délai  lu^ment  que  de  ne  pas  lui  reprt 
le  dépiVt  qu'il  a  conlié,  nous  avons  eu  le  malheur  d'apprendre  qut»  I 
[v'wi  les  avait  absous  sur  leur  parole  et  iiur  celle  d'un  bonmic  f[ui 
qiÉlls  s'étaient  venus  rendre  â  lui.  Non  contents  de  cela,  ils  kspmd 
en  les  engageant  et  en  leur  iloiinatïi  pleins  pouvoirs  de  veridn^  (iî« 
avaient,  mais  encore  en  leur  pernieUunt  de  rester  plusieurs  joun 
la  ville  C'était  donr  poiu*  nous  Irabir  encore  mieux:  c'était  pour 
slonner  à  connaître  quels  étaient  les  bons  patriotes  pour  Ie«>  Taifeu 
sucrer,  fhii,  je  le  dis,  je  Tai  su  des  persormes  uù  ils  eurent  eonienil 
plusieurs  fois,  qu'ils  ont  dit  i[\w  nous  devious  pi^rir,  et,  si  lûn  0^ 
écouté,  je  voulais,  avant  appris  que  le  district  les  avait  ÏAçbiîs,  mt*tîf»l 
gardes  aux  portes  de  la  ville  cl  re[ireïhlre  ces  hommes  pour  lo■'^ûlnàl 
a  Ueims.  Il  s'i^n  trouvait  de  mon  avis»  mais  le  commandant  rfp  Dulii| 
Uu'hement  n'a  pas  jugé  a  propos  que  nous  le  fassions  avant  dc*ViifK 
sentes  à  la  mmiicipalité  et  au  district;  ils  nul  répondu  iiu%i»ij 
suivi  la  loi  ;  je  n'ai  pas  été  surpris  de  leur  réponse,  el  il  a  fallu  ^ofi| 
en  restions  la. 

fiilfhwiatis  :  Je  <lis  que  le  ilishicl  et  ceux  â  qui   nous  aviutb  cubW I 
prise  eussent  fait  leur  devoir  que  iléjâ  s'ils  eussent  attcnthi  tnitr  ^fl 
pour  délibérer  sur  l'élargissement  de  ces  gens-là  d^iprès  o<ii 
et  nos  dires:  ils  eussent  été  toujours  mis  en  prison  ou  eiiui 
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I  rhamp  par  des  gendarmes  aux  corps  où  ils  s'étaient  engagés:  voilà  mes 

principes,  ni  si  le  (îistrît:t  les  eiM  fait  partir  an  bout  des  deux  jours  qu'il 

I  leur  avait  donnés,  il  ne  nous  aurait  pas  exposés  h  «voir  un  spectacle  aussi 

j sanglant  qu*il  a  été  J'ait  devnnt  nos  yeux.  Je  dis  donc  que  les  hommes 

sont  morts.  Suivant  moi,  ils  méritaient  !a  mort,  parre  qu'ils  étaient  Fran* 

jçois  émigrés,  et,  parce  qu'ils  étaient  Français,  on  ne  devait  pas  les  en- 

^gager;  ils  méritaient  de  passer  k  la  cour  martiale  et  dèlre  interrogés*  et 

je  ne  peux  m'empéchcr  de  dire  encore  une   lois  que  (*eux  qui  étaient 

chargés  de  la  responsabilité  de  notre  dépôt  n'ont  pas  fait  leur  devoir.  Je 

l\ous  prie  d'excuser  si  dans  ce  que  j'écris  le  style  manque,  niais  je  puis 

1%'ous  assurer  de  mon  dévouement  à  la  chose  publique  et  de  ta  vérité, 

Je  suis  et  serai  toute  la  vie  votre  frère  et  concitoycni 

VjLLAiN,  palrioie, 

invalide  pensionné  et  aubergiste  sur  la  place  des  UalleSm 


S*  46.  ^ —  Déclm^ation  des  officiers  d^  la  4^  compafpiie  d*^  Boneonseil  sur 
ce  (pi'iLs  ont  entendit  f'i  Bethei  par  le  domêistiqHe  deCheureaulè  f/ui  a  étr 
de  fjfordf^»  lorsque  cr.s  préfeftdus  désrrtinini  0}tl  f'ié  arrêtés, 

ï*n  d'eux  rencontre  le  domestique  la  nuit,  lui  propose  de  boire  de 
l*eau-de-vie  avec  lui;  le  domestique  lui  répond  qu'il  ne  boit  point  d'eau- 
iîc*vie.  Le  premier  le  sollicite  de  plus  pour  qu'il  lui  enseigne  au  moins  où 
il  pourrait  en  trouver  ;  il  lui  fut  enseigné^  et,  n*en  ayant  point  trouvé 
dans  l'endroit  indiqué,  il  ressort  et  entre  chez  un  bonlangei'  proche  de  la 
place,  où  il  en  trouva.  Après  quoi  le  domestique  et  un  autre  homme  de 

arde  furent  chez  le  même  boulanger  pour  le  voir,  attendu  qu'il  était 
étonné  quil  lui  avait  proposé  de  boire  sans  le  (  onnaître.  Lorsqu'ils 
iTiirêiil  entrés,  le  prétendu  déserteur  le  reconnut  pour  lui  avoir  déjà  pro- 
|>05é  et  le  sollicita  derechef;  sur  qiud  le  domestique  ne  céda  qu*après 
>ien  des  instances*  La  conversation  vînt  à  tomber  sur  le  compte  îles 
^migres;  plusieurs  d'entre  eux  lui  dirent  que  les  émigrés  avaient  bien 

nal  fait  de  ravager  le  pays  et  de  commettre  tous  les  crimes  qu'ils  avaient 
■ommis  en  France,  qu'ils  pouvaient  bien  croire  de  cette  manière  qulls 
%e  s*:itliraifrit  point  de  partisans.  Sur  quoi,  il  leur  dit  que  les  émigrés 
r«vaient  point  lait  de  niai;  que,  au  contraire,  ils  s'étaiiiiil  conduits  bien 

igemcnt  et  que  tout  le  mal  commis  en  Frituce  l'était  par  les  Prussiens. 
ti  puis  ils  le  questionnèrent  s'il  était  de  Farmée  qui  passait  aloi*:»  et  s'il 
ipérait  la  suivre;  sur  quoi,  il  répondit  qu'il  n'en  était  point  et  que  pcut- 
Irc  il  la  suivrait,  mais  qu'il  ne  s'engagerait  pus  et  qu'il  avait  vendu  son 
levai  et  qu'il  n'iivjtit  qu'à  écrire  li  ses  parents  qui  étaient  fort  bien  et 

^il  en  aurait  bientôt  un  autre.  Après  plusieurs  raisons  jdus  que  sus- 
se les,  il  feignit  de  s  endormir  pour  entendre,  sans  doute,  ce  que  Ton 
rrait;  mais  il  n  a  pas  eu  cette  satisfaction,  parce  qu'on  parlait  fort  bas* 

>r€s,  cbacun  s'en  fut  oii  le  besoin  l'appelait,  et  lui,  un  moment  après^ 
►rt  i't  passe  proche  de  la  sentinelle  à  laquelle  il  fut  consigné  de  l  arrêter, 

l*»llo)  se  trouva  aux  environs;  lui  et  d'autres  ofhciers  de  son  batîiilîon 

rri'lcrent  avec  son  autre  camarade,  qui  se  trouvait  aux  environs,  et  la 
'  meure  de  cet  homme  est  rue  aux  Fruits,  proclie  de  la  Halle. 
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En  marge  :  «  Demandé  oh  était  log^^  le  dmpeau  de  Oonconscilift  g»iich» 
de  k  place  aux  Halleîi.  » 

De  la  main  df  Gâteau  :  h  Cette  note,  remise  par  les  ufficîers  \h  b 
4"  compagnie  de  Boncunseil,  a  été  vérifiée  auprès  du  doineslifîiie  dont  il 
est  question;  mais  cet  ïiomine  est  aux  f(ages  du  sieur  r»firtesse,  doollf 
ûh  et  la  femme  sout  émigrés,  el  il  n'a  point  voulu  signer  de  déclaretian; 
il  est  cepeodaut  convenu  de  la  vérilé  des  principaux  délails  cooU'Ois 
dans  ce  récit,  —  G.vrRAr. 


N*  47,  —  Copie  de  ta  lettre  adressée  au  Ministre  de  la  guerre. 

Retlid,  le  â  n<jvembre. 
Vnn  U'  de  la  République  rraAçaîft. 

Giloyen  iMinisIret  un  attentat  qu'il  nVsl  ni  dans  nos  principes  ni  dauf 
nos  cœurs  de  juslilîer,  a  été  counnis  a  Hetliel  par  i^ueliine^  furieuifH 
présence  d'une  foule  immense  composée  de  citoyens  de  ta  ville,  de  ccui 
do  la  cajnpai^nc  (c'était  jour  de  marché),  des  voloulaires  du  boUillon  dr 
la  Il(!»jmbïique,  de  quelques-uns  de  celui  de  Boncouseil,  puisque  le  erw 
de  celui-ci  était  alors  sorti,  et  encore  d'un  détachement  de  dr^ 
d'une  parïie  du  :i8«  régiment  d'infanterie»  ci-devanl  liaiiphiué.  IVi 
fatalité»  donc,  ce  crime  qui  est  celui  de  8  à  10,000  âmes  et  <iu'oti  est  fomî^ 
a  regarder  comme  le  résultai  désastreux  iKune  insiirrection  gênértk. 
a-t-il  été  plus  particulièrement  attribué  au  bataillon  de  BoiiconscU,  iiii 
dans  toute  tiypotfu'se,  devrait  être  présumé  le  moins  coupable?  Par  qneilf 
aveugle  haine^  la  colère  des  généraux  s*esl-ellc  appesantie  sur  loi  ivec 
un  acharnement  que  rien  ne  pviti  excuser?  Par  quels  motifs,  si  ce  n'«t 
celui  d  une  délirante  vengeance  celte  chaîne  de  pcrsécuUons  cniclla 
exercées  contre  lui,  se  prolonge-l-elle  avec  un  sang  froid  dont  rougirait 
pent-iMre  un  clii^f  de  lartares? 

Ces  soldats  ciloyens,  en  ne  consullanl  même  que  les  discours  et  td 
leUres  du  général  Cbaiot»  uu^ritent  un  tout  autre  suri  que  celui  q«il> 
éprouvent  et  sont  fsuts  pour  occuper  un  poste  d'honneur  dans  larroè'. 
Cette  bienveillance  si  fort  prônée  et  achetée  au  prix  de  quelques  MiUma 
choisies  an  hasard  et  livnes  à  rarbitrairc  d'un  général  nccusaf 
en  exigeait  impérieusement  et  mililairemenl  ;  celle  bienveiïlanrr 
nous,  devait-elle  donc  se  lïorner  à  assurer  la  France  et  TEurope  i|i 
taillon  Siitait  e.rêcutrde  bonne  grâce  et  qw%  purgé  anjourd'huide^ 
xujt'ts  qui  ]/  portaient  te  trouble  et  le  désordre,  il  était  diffne  de  mn  I 
à  Vetmemi  sotL^  les  drtipenn.r  de  la  Uêpublique,  Ûu*était-il  doncnéri^-  r 
de  rendre  hommage  public  a  son  courage  et  à  ses  vertus,  puisqu'on  i\M' 
résolu  de  le  laisser  élernellcuient  sous  le  poids  d*une   diffamallen    i 
eu  la  plus  grande  publicité  et  qui  ne  peut  ôtre  effacée  que  |»ar  un  ' 
solennel  qui  est  de  rigoureuse  justice t  N'est-ce  pas  un  ratÛMim' 
cruauté  de  lui  avoir  montré  la  perspective  d*une  carrière  gloriruisf  fji 
le  destinait  à  parcourir  il  lui  débitant  des  phrases  l>ien  mielleuses  if  N^*^ 
insignifiantes  et  puis  de  l'avoir  rélégué  et  oublié  dans  trois  malhrtmi 
villages  où  il  est  devenu  une  charge  fatigante  pour  les  malfieuaai  ÎW' 
tants  cxtrtîmement  pauvres  et  oii  il  se  dessèche  de  chagrina,  â'tsum 
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d'impatience  ol  do  misère?  Par  un  Irailemcnt  aussi  inouï  qu*il  est  sévère, 
ne  sernble-t-il  pas  vouloir  le  porter  conitTie  nialgrn  lui  a  nrm  ri^bellion 
qui  aiiloristi  à  le  massacrer  ou  toiil  au  moins  à  le  licencier,  comme  sans 
donte  on  en  avait  le  projet  à  Sedan  en  l'entourant  d\m  appareil  formi- 
flalile  qui  na  jamais  en  d'exemple?  Voiilail-on  et  ne  veul-on  encore 
Renouveler  contre  lui  les  scènes  effroyalilcs  de  Nancy,  commandées  vi 
Bxéciilêes  par  le  Térocc  Bouille?  Qu'on  aie  donc  la  rranchisede  le  lui  dire, 
mais  quVjn  ne  le  soomcUe  pus  plus  longtemps  à  des  épreuves  que  les 
forces  humaines,  usées  de  latat  de  perséciiliûii,  ne  sont  pas  toujours  en 

Klc  soutenir' 
général  Chabot  déleste  eordialemenl  le  Imlaillon  de  Bonconseil  et 
10,  assure-l-on,  lous  les  volontaires,  parce  que,  sans  doute,  ou  il  n  a 
ims  le  talent  de  les  former  et  de  s'en  fïure  obéir,  ou  bien  il  dédaigne  et 
Craindrait  de  compromettre  m  dignité  en  descendant  à  tous  les  détails 
sitnutieux  k  la  vérité  qu'exige  la  formation  de  nouvelles  phalanges, 
Vendions  honoralïles  pourtant  que  les  plus  grands  capitaines  n'ont  point 
regardées  conmie  au-dessous  d'eux* 

Le  général  Chazot,  auquel  d'aiUeurs  nous  ne  conlestons  point  les  con- 
laîftsances  de  théorie  militaire  ((u'on  lui  suppose,  n  prouvé  k  Rethel  qu'il 
Tavait  pas  le  caractère  assez  élevé  pour  se  tirer  avec  avantage  et  succès 
Tune  occurrence  difticile;  car  il  est  incontestable  maintenant  qu'un  autre 
lomnie  investi  d'une  autorité  comme  celle  qu*il  avait,  eiH  à  sa  place, 
kvec  de  la  présence  d'esprit,  de  la  fermelé,  ifuelques  moyens  oratoires, 
)ùi  empêché  la  consommation  d  un  (ïétit  afireux,  on  ne  peut  le  taire,  et 
lont  00  a  bien  su  tirer  un  parti  si  criminel  pour  déshonorer  les  volon- 
aîros  et  même  ternii'  la  j^loire  des  armées  tVanvaises:  car  qui  ne  peut 
ialruler  les  dnugereux  etïets  tpi'aura  produits  chez  les  peuples  (\i\\  nous 

Kiûenl  la  lettre  du  général  Chazot  écrite  dans  le  trouble  et  la  terreur 
r  laquelle  il  atteste,  sur  la  foi  d'une  nrunicipalilé  coupable  elle- 
e  d'une  faraude  insouciance  ou  d'une  grande  bkheté,  si  elle  ne  1  est 
as  de  prévarication,  que  les  quatre  victimes  imunitées  étaient  quatre 
èserteurs  non  de  1  armée  prussienne,  mais  Prussiens,  ce  qui  est  tout 
chose. 
Ton  méditait  de  nous  présenter  aux  yeux  de  ces  peuples  comme  une 
5f3e  de  bêles  féroces  pour  les  décider  k  lier  leur  cause  a  celle  des  rois 
purs  oppresseurs,  noiis  lu  demandons  k  tout  liomme  de  borme  foi, 
^urrait*on  s*y  prendre  plus  adroitement? 

I  Cette  digression,  C*itoyen  Ministre,  n'est  pas  enlièrement  hors  de  notre 
^l|)et»  et,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  d'abord  entrée  daris  notre  plan,  nous 
^la  i-egreitons  [vts  avec  im  chef  du  gouvernement  qui  a  dû  consacrer 

t existence  ii  la  i*a(rie* 
[général  Chazot)  c'est  un  fait  indubitable,  poursuit  sans  reUche  le 
Dion  de  Iloneonseil.  et,  nous  le  disons  sa-ns  crainte,  c'est  manquer  de 
[lié  que  de  mettre  aussi  conslammeut  sa  conduite  eu  contradiction 
Ues  discours  et  ses  écrits, 
'conseit  de  guerre  de  Méziêrcs  à  la  séance  duquel  nous  avons  assisté 
r,  mécontent  de  la  rigueur  dont  on  use  envers  Honconscil,  a  écrit  trois 
ce  sujet  au  général  tJiazot,  qui  n'a  tenu  compte  des  deux  premières 
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ùi  oniin  a  répondu  tt!a  IroisiiMiU'  i{iw  toiile  cetle  affaire  était 
leiit-e  th*  cofiijcil  ci  qu'il  s'en  rerérait  à  lui. 

Le  conseil  qui  atteuilait  le  giînénil,  alors  en  ville,  et  <[ut  ni*  I 
pas  paraître,  a  crti,  sans  liontc,  phit()t  par  f]tiolqifes  riut.s  <irilén( 
des  proL'êdi's  actiiols  de  ce  grnéral,  qu'il  ne  voulait  point  connu 
îtvei-  lui,  «ir>si  que  lavaient  l'iiit  les  autres  généraux,  et  il  a  « 
vous  enlret«'nitr  directenu.MvL  Citoyen  Ministre,  de  ce  qui  re 
bataillon  de  llonconseiï  auquel,  par  justice,  nous  dirons  m^me  pi 
Bile»  vous  devez,  votre  allenliou  el  vos  bons  oHices. 

Malgré  toutn  l'ardeur  des  chefs  des  volontaires»  nous  ne  vous 
4lons  pus  pour  lui  de  l'envover  n  Viwmèe,  car  ce  serait  peut-^irc  I 
k  des  désagrénienls  de  loul  genre,  à  des  mortifications,  que  le  M 
de  son  innocenee  et  de  sa  fierté  le  porterait  à  l'epousser.  iiiaiR  m 
prions  d'ordonner  qu'il  sorte  des  villages  de  Tourne,  HouJ 
DamouKV,  où  il  est  ignoniinieitseuient  eaiitonoé  et  qu'il  soit 
garnison  dans  une  [^bee  forte  en  attendant  que  Thonneur  q«  on 
injusiement  arraché  lui  soit  rendu;  alors  il  pourra  du  moins  iHi 
son  pays  el  il  ne  périra  pas  en  détail  dans  une  honteu&e  inactioD. 

Xous  vous  dirons,  Citoyen  Ministre,  que  Tarniée  du  géoéral  ' 
que  nous  avons  voi^  passer  à  Méziéres,  est  dans  un  déplorable  • 
rbabillement  et  souvent  la  nourriture.  Ce  table-iu  est  dérliinmt  | 
patriotes  qui  reneontrent  dans  un  aussi  triste  dénuement  dos  bord 
se  dévouent  avec  tant  de  zèle  à  la  défense  de  la  Pal  rit 

Quelle  que  soit  la  cause,  Teffet  est  épouvantable  et  ue  peut 
duit  qiu!  par  l'ineptie  ou  la  malveillance  de  ceux  qui  sont  chargi 
importantes  fonctions  que  celles  de  pourvoir  aux  prennent  liesoi 
troupe  ;  rien  ne  peut  jnslitier  un  aussi  frtcheux  désordre  ;  il 
d'événements  contre  lesquels  on  ne  doive  se  meltro  en  garde  el,j 
que  d'être  des  sols  ou  des  fripons,  vos  entrepreneurs  ou 
devraîent  bien  prendre  dilTérenjuienl  leurs  mesures. 

Les  Commissaires  de  la  section  de  Botm 

Gâteau,  Delacroii» 

Certifié  conforme  à  Toriginal  adressé  au  Ministre  de  la  g^uem 
A  Rctbel,  ce  2  noverubre,  Tan  l''^  de  la  llépublique. 

I.ATKAU,   DkL 


N°  48.  —  Copie  de  là  ktire  écrite  au  citoyen  MinUire  dt>  Cin 
Lettre  écrite  de  Sedan  par  h'ë  derniers  rommissmm  i 
vu  uôit  concitof/e/tH. 

Ciioyeii  Ministre,   vous  avez  eu  connaissanee  par  la  jecti 
pouvoirs  de  la  mission  dont  nous  avons  éle  cliargés  par  ' 
Bonconseil  auprès  du  bataillon  qui  a  été  en  grande  partie  for 
et  dans  son  sein. 

Nous  mettons  a  remplir  les  obligations  qui  nous  sont  imj; 
di*  /lIi'  uio'  de  sagesse,  vi  nous  ue  iiéglîi,^<'ons  n'en  pour  porl 
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déplomWe  «ffairo  la  vrriti^  tout  ontièrR  :  Ccir,  il  faut  en  con* 
•eux  los  fihis  i'iairvoyanls  n'ont  pu  Ty  ft|>prcevoîi\ 

do  nos  dt'mardies,  nous  avons  vifiilé  à  Sedan  dans  les  prhons 
I  les  soî-<lîsant  piv  venus  des  attentats  corn  mis  h  llctliel  lo 
î;  ees  mulhenreiix  si*  soni  plaints  a  noii^^  les  rmyons  livs 
ô  faire,  de  ce  que,  détenus  defuiis  le  ta  de  ce  mois,  ils  ne 
yve  quel  est  le  tribunal  devant  lequel  ils  ont  à  paraître, 
nent,  Tinstruetion  n'est  pas  eommennêe  et  ils  n'ont  pas  même 
orm^^aloire;  ils  errent  à  r;u'bilniire  et  à  la  viulation  île  la  loi, 
ndeni  des  juges,  sans  que  jiersonne  ici  prenne  la  peine  dt*  leur 
r. 

il  lieutenant  général  Chazot,  qui,  le  premier,  nous  a  parlé  du 
eproehable  de  la  Justiee  à  Té^'ard  de  ces  infortunés,  pense 
autre  autorité  que  le  Pouvoir  Exécutif  n'a  le  droit  de  fixer  la 
e,  et  si  la  Convention  ne  Ta  pas  déterminée  ellt^^mémo. 
landant  de  la  plaee,  par  des  ordres  secondaires,  mais  potirtant 
,  dttquel  ils  ont  été  et  demeurent  écroués,  croit  que  &cs  pou- 
irnent  a  leur  égard  seulement. 

seur  onicieux  que  les  prisonniers  au  nom!)re  de  neuf  se  sont 

dooru'   inutilement    toutes  les  peines    poui*  attirer  sur  sea 

regards  et  la  [ïroteetion  des  lois,  dont  le  silence  est  une  înjurâ 

de  rilonime  et  un  outrage  a  rilnuKinité, 
nt  à  quelle  puissance  recourir  pour  la  solution  d*un  problème 
plieable  qu'il  est  honteux,   nous  nous  adressons  à  vous,  CA^ 
;e  n'est  comiru^  Minislixï  de  rinlérieui',  rmiis  eoniirie  memtïra 

Exécutif  pn»visoiie. 
js  prions  de  soumettre  au  Conseil  l'examen  de  cette  réclama- 


ntaicrs  jirrétés  et  livrés  à  Sedan  par  lo  commandant  et  les 
I  balailîon  de  Bunionsril,  le  Î2  *k  tobrc,  au  lieutenant  géuècal 
nme  priWeiuis  du  crime  roui  mis  à  Itetbel  Ir  l\  de  w  mois  et 
ns  les  prisons  militaires  de  ladite  \ille,  depuis  dix-huit  jours, 
Hil  magistrat,  nul  tribunal  ne  se  soient  occupés  d*eiJX,  de- 
i  grands  cris  devant  quel  tribunal  ils  doivent  pouvoir  ^trn 
ce  le  conseil  de  guerre,  le  Iriimnai  du  disteicl  de  (tetliel,  eelui 
1  défïartenient  siégeant  h  Mézières ?  Uoivent-ils  eîre  jugés  mili- 
eu par  leurs  pairs  ? 

^  soit  eniîn  le  mode  qui  sera  déterminé,  qu1l  le  soit  donc  (un 
argé  illisiblei,  car  leur  sort  est  aftVcux;  coupables  ou  non,  ils 
ont  droit  d'invoquer  le  serours  des  lois,  et  il  serait  inbumain 
?  a  tous  les  principes  d'un  bon  goinerneïnent  de  les  laisser 
emps  se  calciner  par  rincerlitude  et  de  les  abandonner  à  la 
arbitraire. 

ûei-s  généraux  ne  soni  jamais  inhabiles  lorsqull  s'agit  d  or- 
5  emprisonnements;  c'est  si  fm-ile  et  sitôt  f^it,  mais  il  n'en  est 
)mp  lorsqu'on  réchune  près  d'eux  poi»r  les  accusés  rexercicc 
îe;  ils  ont  la  bonne  iVu  de  convenir  (|ue,  tout  occupés  de  leur 
n'enlejnlenl  rien  h  la  marche  des  lois  civiles  et  que  cet  objet 
►écialemeni  les  magistrats  ordinaires.  Ils  peuvent  avoir  raison, 
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mais  encore  ou  sonl  donc  ces  ofriciers  civils  {[ui  tloivx-nt  recevoir  u:i  i, 
tus*}  tles  mains  du  pouvoir  militaire  pour  le  conduirti  ilan^  le  j^idi-Iuiih 
de  la  Loi  ? 

Nous  espérons,  Citoyen  Ministre,  que  vous  ne  perdex  point  de  wm 
1  objet  que  nom  vous  pressentons;  il  est  important,  car  il  tient  au  sort  4| 
neuf  de  nos  semblables  qui  sont  dans  les  fers  et  qui  ne  soupirent qu*«|krei 
uni},  prompte  décision. 

Notre  mission  étant  toute  fraternelle  et  par  ses  Hns  el  par  le  îû^ 
puisque  notre  caractère  est  uniquement  de  confiance,  il  entrait  daos  u 
devoirs  de  visiter  les  malbeureux  prisonniers,  de  les  entendre  el  de  ki 
donuer  des  consolations,  de  recevoir  leurs  plnintcs  dont  vous  çetrii 
vcnis-méme  la  justice  el  toute  la  solidité,  et  de  vous  les  tranâoiettre,  pcf 
suadés  que  vous  rangereï  dans  la  classe  de  vos  premières  joiii&saocf 
celles  que  vous  goûterez  en  y  faisant  droit. 

Nous  adressons  à  notre  section  copie  de  la  présente. 

Les  Commixsaires  de  la  $ertion  Bùticomnl 
auprès  du  bataillon  de  ce  nom, 

DeLACROIS,   G4TEAr. 

Certifié  eonforme  à  Foriginal  dont  copie  a  été  adressée  au  Ministre d 
Tin  té  rieur, 

Gateait,  Dblackoii. 


G.  —  Inscriptions  matriculairea  de  Pigeon.  Dusellier,  Detait 

et  Levasseur. 

La  déclaration  du  chirurgien  Pîgeon  (n»  37  de  l'enquête  de  la 
lion  de  BonconseilJ  a  paru  si  précise  qu'il  a  semblé  utile  de  2a  vérifci 
sur  les  registres  m  al  ri  eu  les  des  corps  de  troupe  déposés  aux  Arckicti 
administratives  de  ia  guerre,  afin  d'apporter  au    dosî^ier  de  litfklrt, 
s*il  y  avait  lieu,  d'utiles  renseignements  complémentaires  p^r  l'idis^ 
lifîcaliûn  des  victimes  et  d'un  acteur  principal,  Thomme  habillé  (t 
Im^sard  de  Clmmborant. 

Voici  donc  les  inscriptions  relevées  à  Taide  des  indications  (varnm 
par  la  déclara  lion  du  chirurgien  Pigeon. 

IIkgIMENI    de   LANt;L'R&OC  [OAAGO.VSI, 

devenu  rètjimenl  de  chasseurs  du  Lamjuedùe  eu  lîSfi, 
et  6*  de  l'anne  en  flBi, 

N»  46^,  —  Jean-Hapîiste  Pu;eo?(,  dît  Pîffeon,  i\h  de  Jarques  la  4i  Tht. 
rèie  Amour,  né  en  1762  a  Leiize  en  Cliauipa{<iir,  juridiction  de  s*i- 

Enrôlé  dan*  la  cumfiaiînie  d'Osstivjlle  |Hiiir  huit  ans»  le  '2  twca^f^ 
17lilï,  —  Passé  chirurgien  à  1  uinhubince  le  1^='  avril  l'*J3.  i 

U'fifir^si  sou  dossier  \ Archives  adminixteniu-^fs  de  ?»»  Querrr,  tliî^^jj^l 
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d'élève-chiryrgien  à  l'hrtpital  do  Mmibeugo,  puis  à  celui  d'Aix  ;  il  fut 
iployêà  l'ambulafk^R  do  Farmée,  le  l*"  juilltH  1792,  et  dotache,  le  18  sep- 
Bnihre  suivant,  à  Thospico  civil  cl  niililaire  de  HellieL  U  y  est  encore 
Muployé  eo  iiualité  de  chirurgien  de  :]''  cbsse  à  la  lin  de  septembre  1795; 
perd  se^  traces  a  paitîr  de  cctle  époque. 

N«  889,  —  Albert  Le  Vasseur,  dit  Le  Vasseiir,  tîls  do  Barthélémy  et  de 

î&llitTino  Poïlcvin,  ii«'ilif  de  Beauvais  en  Picardie,  jucidielion  de  Saiiit- 

}iioQtin,  Agé  de  dix-sept  ans,  taille  de  o  pieds,  *J  pouces,  2  lignes,  cbe- 

Ireiiit  et  sourcils  cbâlains»  yeux  bleus,  nez  long,  bouche  pelite.  menton 

fourchu,  visage  long. 

Enrôlé  dans  la  compagnie  Chavaudon,  le  7  février  179t,  —  Mort  à  Vhô- 
ttal  deJuliers,  le  IJ  prairial  an  V  (30  mai  I707), 

N*»  *MS,  —  Jean-Raptiste  DcsErxiKR,  dit  Dusellîcr,  fils  de  Jenn-Bapliste  et 
e  Laurence  ThévenoL  nalil'  de  Flavy-MartcL  district  de  Soîssons,  dépar- 
aient de  l'Aisne,  Âgé  de  dix-neuf  ans,  taille  de  5  pieds»  3  pouces, 
lignes,  cheveux  et  sourcils  bruns,  yeux  gris  et  enfoncés,  nez  courl, 
uche  ordinaire»  menton  fourchu,  visage  ovale,  imc  cicalrke  au  milieu 
n  front. 

Enrôlé  dans  l'escadron  de  Laucosme,  le  3  jruivier  1792.  —  Déserté,  le 
mars  1792. 

R|?GJMEM    DE   CITASfKURS    DES   ÉvâcHiîS* 

H**  765*  —  René  Devaiix,  dit  René,  fils  de  Philippe  et  de  Joséphe  Monsti 
[yu  Moussi),  natif  de  Maubeugc-en-Hainaut,  paroisse  de  Saint-Pierre,  âgé 
seize  ans,  cheveux  et  sourcils  blonds,  >eux  bleus,  ucz  gros,  bouche 
Eioyenne,  menton  creux,  visage  long,  mar*iné  de  pelite  vérole,  la  lèvre 
jpérie ure  épaisse  et  une  cicatrice  au  milieu.  —  Taille  :  î]  pieds,  4  pouces, 
^  lignes. 

Enrùlé  dans  la  compagnie  Langluis,  T'^  de  l'escadron  de   Lesmondan, 
le  t^  avril  17H9.  —  Congédié  comme  n'ayant  pas  LAge»  le  30  avril  178tL 

xJtRvrLLE.  —  Les  registres  matricules  du  régiment  de  dragons  do 
gucdoc  (t77(>-l786)  et  ceux  des  chasseurs  de  Languedoc  ou  0*  i*égi- 
!îl  fi787-n*J31,  ne  conlicnnent  aucune  inscription  «<  Ronneville  >•  soit 
^mï"P  nom,  soit  comme  surnom,  lîonneville  était  sans  doute,  par  suile, 
*acbé  comme  élève  non  s<ddé  au  cljirurgien'major  du  régiment,  et  en 
péqiience,  nullement  lié  au  service. 


-  Procès-Terbal  du  conâeil  d'admimstratioii  du  l'^"  bataillon 
Républicain  de   Paris, 

aurait  été  inléressant  Je  produire,  comme  11  vient  d*étre  fait 
►  lebalaJMon  rie  Bonconseil,  le  u  prûct'^s-verbal  du  conseil  d*admi- 
Btion  du  î°'  bataillon  Bépublictiin  contenant  les  dépositions  de 
lieurs  témoins  de  ralTaire  de  Rethel  *,  ainsi  que  la  pélilion  pré- 
iparPa/'oy   à   la  séance  du  !7  décembre.  Mais  ces  dociimenU; 
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miinquenl  aux  Archive??  nationales,  aux  Annexes  des  séaoces,  c.  â40; 
aux  pi  (''Ces  du  Cumilé  de  la  ^uerrn  (auquel  le  proci'^s-verhal  n  été  rtih 
vuyé  le  4  noveiiilne),  I)  xv  (j  ;  enfin,  au  dossier  provcnaul  'lu  Comité 
de  Srtreté  générale  el  relatif  à  l'aiTaire  de  Uetliel,  F  ■  4445-4330*. 

Ce  dnssfer  du  resle,  ne  conlienl  aucune  pièce  rclalive  nu  i"  b«- 
laillon  Républicain,  Boit  qu'elles  aient  été  égarée^v  ou  délruite*.  fi« 
qu'elles  soient  rourvoyées.  Les  recherches  opérées  pour  les  rt* 
trouver  sont  demeurées  inTruclueuses. 

E.  —  Feuillets  de  la  main  de  Vardon  et  notes  qui  ont  servi 
au  rapport  présenté  à  la  séance  da  18  décembre  1792, 

{A rch ivrs  AV/ 1 îonalai,  h\  * 445- ii* jO * . ) 

Pirce  cotée  7  luu  trayon)  dtt  iinssiet\  —  Citoyens,  je  m  atténuais  a  mtc 
ohjcelton,  j'y  réponds. 

J  observe  a  laCouveulion  que  si  le  direduire  du  districi  de  ïletlidclU 
municipalité  eussent  fait  leur  devoir,  ils  auraient  prévenu  le  murmiift* 
général  qui  s'élevait  el  contre  eux  et  ces  quatre  hommes.  Bien  luiri  ite 
rendre  la  liberté  à  ees  quatre  particuliers  et  de  recevoir  d'eux  l<Mir  ^n 
gagemenl  dans  les  troiqies  de  la  Hepublique,   \h   les  eussent  ruastiltK^ 
prisonniers,  ils  Eiiiraient  pris  des  renseignerricids  ulli^rieurs  pour  poiuoir 
pronourer  avee  rertitude  sur  leur  sort.   Leur  conduite   est  d'autant  [•lu* 
Idâiuahlc  qu'elle  prouve  plus  qu'à  l'évidence  le  désir  qu'ils  avaiènl  et 
soustraire  à  la  loi  ces  quatre  individus.  Ces  administrateurs  n'ignortieof 
pas  qu'ils  étaient   Fnm(;ais  ;   ils   en  etaieul  convenus  devant  eux  ;  il» 
avaii'ul  sous  leurs  >  eux  la  «lépositiou  par-devant  iioltiire  du  citovt^n  nuis- 
tiKuidant  ili'   ta  garde  nationale  de  Juniville  et  d  un  autre  partini|ïrrt]iu 
les  avait  arrêtés;  dans  le  niéuie  acte,  ces  quatre  prisonniers  nrchmwcaJ 
la  qualité  de  citoyens  frangnis;  on  est  forcé  de  convenir  que  leur  mniî 
ne  peut  être  attribuée  qu'à  l'insouciance  ((u'ont  montrée  dans  cetlv  mil» 
lieureuse  adaire  ces  tonrtionnaires  |Hiblies: 

AiiTjcLK  ^'^  —  La  Cunvenliou  naliunale  bhlnie  la  coud  m  te  qu'ont  IfflW 
danseette  atîaire  la  municipalité  et  le  district  de  RethcL  de  mémcqo'flfe 
désapprouve  celle  du  ^^énéral  Cliwzot. 

PïétY'  coté^  5.  —  tlette  pièce  est  la  cofde  de  la  lettre  dti  géurml  ÙaM 
au  général  Duuîouriez  de  Sedan,  le  7  octobre  1*92,  reproduite  |i^»'*iW 
et  51  f  ;  en  raar<:je,  Vardou  a  écrit  : 

«  Pièce  intéressante.  Le  lieutenant  général  Chazut  dit  dan«ti^(ti  I 
qiu'  i]ualre  déserteurs  se  sont  présentés.  Potirquoi  nVl-il  i 
Fran^;ais  au  service  de  la  Prusse?  fUi  aurait  seiiti  que  ces  o 
teurs  n'étaient   réellement  pas  Prussiens  el  que  cenepoinait' 
des  émigrés  qui' se  rendaîeut  en  apparence  pour  éviter  les  v\))h 
eu  cas  de  surprise.  Le  i^énéral  Çltnzot  avait  connaissance  du  protV^ 
de  ta  UMor  iidhel  et  de  la  dfcbnalion  de  ces  m* 

pn^^sér  par  :  rî  n'îznoruit  dune  pas  que  r  étaient  i 

j  r  Caché,  mais  il  fallait  pour  rendi 
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Pièce  cotée  10.  —  Ce  n'est  pas  la  seule  soustraction  qui  ait  été  faite. 
[1  acte  passé  par-devant  notaire  à  Rethel,  par  lequel  ces  quatre  pré- 
ndus  déserteurs  prussiens  réclamaient  leur  qualité  de  citoyen  français, 
i  vous  a  pas  été  présenté  par  Dumouriez,  lorsqu'il  instruisit  la  Gonvcn- 
3n  de  cette  aiï|iire  ;  cependant  il  rendait  compte  de  cet  événement  au 
inistre  de  la  guerre  par  le  même  courrier  ;  il  ne  celait  au  Ministre  au- 
ine  des  pièces;  elles  étaient  entières,  sans  aucune  altération.  Si  votre 
omité  de  Sûreté  générale  vous  mit  sous  les  yeux  cette  pièce  notariée 
uclques  jours  après,  c'est  que  l'examen  de  cette  affaire  lui  ayant  été 
învoyé,  il  demanda  k  ce  Ministre  des  renseignements  et  ne  croyant  pas 
Foir  les  mômes  motifs  que  Dumouriez  pour  celer  la  vérité,  le  citoyen 
B  Brun,  faisant  par  intérim  les  fonctions  de  Ministre  de  la  guerre,  les 
roduisit  dans  toute  leur  intégrité. 


'.  —  Extraits  du  Journal  de  la  République  relatifs  à  l'affaire 
de  Rethel,  du  13  au  23  octobre  1792. 

JOURNAL 

DE 

LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 
par  MARAT,  l'Amî  du  Peuple,  député 

à  la  Gouveiition  nationale  *.  ' 

Vt  redeaf  mise/'iSy  aheat  fortuna  superbis. 

No  19.  —  Du  samedi,  13  octobre  1792. 

,,,  Le  dessous  de  carie,  ou  les  machinalions  que  doit  cacher 
Vatroce  persécution  des  généraux  Chazot  et  Dumouriez  contre  les 
bataillons  volontaires  Mauconseil  et  Républicain, 

•  ••  Tout  le  monde  connaît  la  poursuite  des  bataillons  volontaires  Mau- 
oniell  et  le  Républicain,  accusés  d'avoir  assassiné  quatre  prisonniers  de 
verre. 

L'tehamemeDt  des  généraux  Chazot  et  Dumouriez  contre  ces  bataillons 
le  parut  si  suspect  à  la  lecture  de  cette  nouvelle  donnée  à  la  Convention, 
ne  Je  ne  pus  m*einpècher  de  ra'écrier  que  c'était  une  machination  secrète 
fur  perdre  ces  militaires  dont  le  civisme  causait  peut-être  des  alarmes  à 
lalqiie  chef  perfide.  Je  persiste  dans  cette  opinion  ;  car  quelle  apparence 
âtfltoitz  bataillons  aient  eu  la  lAcheté  de  massacrer  quatre  soldats  qui 
iftifelnibbas  les  armes?  Ne  serait-ce  pas  là  un  complot  pour  achever 
|piÉ||ke  de  réputation  les  Parisiens,  complot  entre  le  ministre  Roland, 
'.  et  la  faction  infAme  qui  voulait  établir  la  République  fédé- 
eu  de  patience,  le  voile  ne  saurait  tarder  à  être  déchiré. . . 

*îênaki^  AD  xn  ^  fi9i 
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Les  numéros  des  14  el  15  octobre  (20  el  21)  ne  contiennent  ricnu 
sujet  de  l'affaire  de  RetheL 

N«  22,  ^  Du  mardi,  10  octobre  1792 

,,.  Les  bataîtioitx  de  volontairex  de  la  section  de  JUaucomed.. 
Prévf*ntitiii  défnvorabie  el  teneur  fju*ott  ne  cesse  de  chertheri 
inspirer  aux  dêpnrlements  contre  les  Parisiens,. , 

...  J*ai  quelques  mois  k  dire  d'une  affaire  1res  grave  dont  le  fond  ot 
tenu  seiTCl  et  qui  ne  paraît  aux  pt^iiseurs  qu'une  vengeance  cnchèt  dt 
quelque  clici  (terfido  coiilri;  les  soldais  de  la  Patrie;  je  parle  (te  la  poor- 
suite  des  deux  bataillons  volontaires  de  la  section  de  Maucon^^il  pir 
Dudiazeau  ot  Diimoiirie;^.  poursuite  dont  la  clique  s\*st  adroitement 
saisie  pour  laîoninier  el  iueltre  en  exùcratiou  les  Parisiens» 

Ij'tlre  du  gâterai  Difchaseait  an  générai  Ihnnouriez. 

(Le  véritalde  lexle  de  ces  trois  pièces  figure  ci-dessus  p.  510.  VU  ri 
Ut) 

o  Dans  la  nuit  du  4  au  5,  les  deux  bataillons  de  Maiiconseil  s>m|i»* 
rèrenl  de  quatre  déserteurs  prussiens  qui  venaient  se  ranger  sous  noi 
drapeaux. 

«  J'allais  enlrei*  eheï  moi»  quand  un  oftlcier  municipal  du  lieu  vint  ne 
dire  qu'ils  allaient  leur  couper  la  tele* 

.<  Je  lis  aux  ofticiers,  sous-oltlciers  et  soldats  de  ce  bataillon  \oi\\h\» 
représentations  que  je  crus  à  propos  de  raire,  mais  ce  fut  en  viiin;ro(ïB» 
je  descends,  je  mejelte  au  milieu  d*eux  et  je  ïinis  par  leur  diri^  <|uf  jt 
sacrifierais  jusqn'â  la  dernière  goutle  de  mon  sang  pour  les  detf>iirorr  jp 
leur  projet.  Je  ne  pus  rien  giigner  snr  eux,  et  plusieurs  firent  i<^Il' 
mol  ion  :  Si  le  général  s'oppose  à  tms  désirs,  il  faut  l*ei^édier  Au* 
même.  » 

Lt'tfre  de  Ihtmoariez, 

a  Je  vous  adresse,  Ministre  patriote»  des  pièces  concern&nl  un  rnoe 
commis  par  deux  bataillons  de  Paris  de  la  section  de  Mauconseil  ;  il  ioK 

porte  aux  soldats  de  lu  HépuMique  qu'ils  subissent  une  punition  (rum- 
plaire,  >» 

Copie  de  ('ordre  donné  par  le  générai  Dumouriez  aux  deuj  bntailifiH 
de  ManeonHf'iL 

u  Hommes  criminels  que  je  ne  puis  nommer  citoyens  nî  soHstt.iî 
France  enlièrc  s'irrite  de  votre  crime;  livret  vos  armes;  sj  %ou^ 
j'emploierai  contre  vous  la  force.  S*il  se  trouve   parmi  vous  ^^m  ., 
soldais  qui  n'aieiit  point  parlicipé  au  crime  dont  vous  vous  i^lr*  ^t/mb» 
coupables,  on  observera  a  leur  égard  les  lois  de  la  justice. 

M  Aucun  de  vous  ne  peut  dans  aucun  cas  servir  la  Patrie;  car  ctfui  (]ui  H 
sont  pas  des  scélérats  sont  des  lâches  qui  n*ont  pas  eu  le  courages  éi^ 
po«;er  â  un  rrirno. 


UEPUBLICAÎN  -  AFFAIRE  DE  IIETHEL 


6€!i 


I  M  Vos  habits  et  vos  armes  seront  dislribiiés  à  du  vrais  soldais,  » 
Le  général  Dumonriez  a  ordonné  au  général  BenrnonvillL*  de  les  faire 
cr  et  garrotter  et  dv  les  conduire  â  I*aris  eseorlés  de  cent  gendarmes, 
ans  le  cas  où  le  balaillon  voudrait  opposer  de  la  résistance  de  réitérer 
>n  ordre  par  trois  l'ois  et  d'employer  finalement  la  force  pour  punir  les 
îbelles;  de  leur  faire  déposer  leurs  habits  et  leurs  armes  dans  les 
lagasinsde  l'armée;  quant  à  leur  drapeau,  qu'il  sera  envoyé  copie  du 
rocès- verbal  à  la  sert  ion  qui  ks  a  envoyés,  afin  qu'il  sait  remis  à  des 
tïldats  vraiment  citoyens. 

Observez  d  abord  qu  on  ne  voit  point  dans  la  lettre  de  Ihiebaseai»  ce 
ni  peut  avoir  provoqué  le  raassaere  des  quatre  prisonniers  de  guerre  ; 
*est  là  une  omission  très  suspecte  el  même  criminelle,  si  elle  est  volon- 
lire. 

Les  causes  de  cet  événement  frk'beux  doivent  ^tre  consignées  dans  les 
içces  commnniqiu'es  .lu  Ministre  par  Dnjnouriez;  or,  je  demande  pour- 
*îoî  elles  n'ont  pas  élé  lues  à  la  tribune  comme  les  lettres  fulminantes 
es  généraux  ;  je  demande  pourquoi  elles  n'ont  pa?i  élé  rendues  publiques 
«r  la  voie  de  l'impression  î  tiette  négligence  ne  ferait-elle  pas  souju;onner 
h*  queli|uc  manifesttttion  secrète  dont  le  but  est  de  décrier,  k  force  de 
■l^nies,  les  Parisiens  dans  tous  les  déparlements'?  .\e  pronverail-elle 
^■lie  eettc  persécution  atroce  est  une  œuvre  de  ténèbres  tramée  par 
^Basean  '  pour  dérober  au  ptiblic  les  prenves  de  la  perfidie  de  quelques 
^praux. 
•On  voit  bien  que  laiharnemcnl  de  Dumouriez  contre  ces  deux  balail- 

És  vient  de  ce  qu'il  redoule  les  ell'ets  de  l'indiscipline  et  surtout  les 
tressions  cruelles  que  le  massacre  de  ces  prisonniers  peut  faire  sur 
nemi.  Mais  ces  considérations,  quelques  puissantes  qu'elles  paraissent, 
t»  doivent  jamais  l'emporter  sur  la  craint*-^  de  révolter  les  Frant^ais  en 
tUrageant  la  Jusli<"e.  de  faire  ser\ir  le  respect  pour  la  loi  à  étouffer  les 
aina lions  des  traîtres  en  accaldaut  les  amis  de  la  IJberté  et  de  priver 
|rie  de  ses  défenseurs,  en  écrasant  les  bataillons  de  ManconseiL 
massacre  des  qnatrc  prisonniers  prussiens  a  nécessairement  été 
Miué  par  des  puissantes  raisons  qu'on  caelie  ;  car  q  tint  le  apparence 
iouze  cents  patriotes  aient  jamais  pu  se  n*  s  oui  Ire  à  eo  m  mettre  de 
^ffoid  de  lâches  assassinats  sur  des  hommes  désarmés,  surtoiil  dans 
loment  on  les  Prussiens  étaient  moins  à  craindre  que  jamais  \'  Il  faut 
que  ces  quatre  prisonniers  se  soient  rendus  coupables  de  quelque 
ferfldie,  dont  les  volontaires  aient  élé  révoltés,  ou  que  les  volontaires 
\éiv  poussés  a  ce  massacre  par  les  calomnies  de  quelques  scélérats* 
»»  k  moins  que  ce  soit  là  une  machination  tramée  par  des  généraux 
les  pour  se  venger  des  bataillons  patriotes  de  MauconseiL  Quoi  qu  il 

prie  mrs  correspondants,  ImpiA  iiatriotes,  de  vouloir  bien  me  donner  des 

Pgnements  f»ur  les  prîmipt'»,  tes  haîauns  et  les  senlimcnta  du  sieur  Duclia- 

|iju'itest  instant  de  ctHianître. 

1  est  de  fuit  que  les  corps  de  valoalaircs  sont  infectés,  surhiut  depuis  le 

It^  par  tous  les  mouchard»  et  siiuteitcurs  de  houcan,  par  tous  tes  escrimes  de 

ïis  de  jeu  et  par  tous  les  arislocrates  crmtre  les  révolutiontiaires  de  Paris: 

;  ce*  scélératîî  qui  sont  les  vniis  auteurs  de  tous  les  crimes  que  la  clique  de 

pndc  attribue  perlidenient  aux  braves  volontaires  parisiens. 
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eo  soit,  vous  devez  connaître  ks  véritables  causes  qui  ont  proioqn 
Ttiassttcro»  gént'^nil  Duraoïiriez. 

Or,  s'il  ari'ivail  que  vous  en  eussiez  imposé  h  cet  égikrd  k  h  Natic 
que  \ous  eussiez  eounisé  avec  vus  collègues»  Rolnml  »*l  s^  clique  | 
êcï'user  le>s  palrioles  de  Honconscil,  soyez  sfjr  que  l'Ami  du   Peuple 
arrachera  Je  masque  et  <iiril   vous  poursuivra  sans  relâche  ju&(|ii' 
i|ue  rindignatior»  publique  ait  fnit  justice  de  vous  comme  de 
Moitié.  [La  Fayette  L 

N»  sa.  —  Du  mercredi I  17  octobre  1702, 


Machhiniions  alarntatiti'n  du  covunandatU  Dufhascan  rô 
hftt aillons  rutfmtaif'f's  ii(^  ta  sifxtwn  Mauronseil  et  If  lièpnbin 
fie  la  SfXfion  (lt*s  Sam-Culottes.  —  hidlgne  rondutte  du  tjtt 
LHimouricz  à  t égard  de  ces  bataillons,  —  Itisurrection  géni 
qiœ  refit'  affreme  perséculion  est  prêii'  à  mettra  danM  Carmi 

Nous  nous  disons  républicains  et  nous  croyons  réirc.  J'ignore  ^^ 
llépuMique,  si  ce  n'est  de  celle  de  Carlhiige,  on  tout  était  vênril.  jQl 
rhonneurr  que  nous  souirnes  loîul  d'avoir  les  mœurs  et  les  vertus  f 
bl  irai  nos  î  Nous  n*avûns  ni  celle  austère  probité  qui  iissure  rexécatiOQ 
lois,  ni  crtte  stiluL'iîre  défiance  qui  contient  dans  le  devoir  les  k\v\ 
laires  de  1  autorité»  ni  le  bon  sens  de  sentir  ce  qui  nous  mstnifuc. .'' 
repoussons  avec  {iédaiu  la  main  qui  veut  nous  sauver.  Ine  sotie  i 
fiance  dans  le  premier  tiipun  qui  joue  le  civisme,  une  funeste  séCB 
au  ujilieu  des  plus  noires  conjuralions  et  un  sot  engouement  pew 
cbarlatans  qui  nous  trompent»  tels  sont  l<»s  défauts  qui  forment  m 
caractère  nalional  et  qui  s'opposeront  longteuïps  à  relablissenieot  <Jé 
Liberté  parmi  nous.  Que  dirai-je  de  la  corruption  de  nos  niti*ur<, 
cette  couiuible  indulgence  pour  les  fripons  et  les  machinateurs»j 
que  Ton  est  toujours  prêt  à  jetcrun  voilesurleurs  cnmas»de4 
lorqui  fait  que  Ton  est  toujours  prôt  à  les  partager?  Voila,  voilile 
obstacles  fjui  s'opposent  tturjours  â  rétablissement  d'un  gouvon 
vraiment  libre  et  qui  perpiiueront  cbez  les  Fnintjais  les  desrtr 
l'anarcbie,  les  dé.sastres  de  la  tyrannie,  Tupprobre  de  la  senitud 
qu'à  ce  que  celte  race  maudite  des  ennemis  de  la  Uévolution  soitii| 
Triste  vérité  dont  nous  avons  chaque  jour  la  preuve  sous  nosi 
souvent  même  sans  nous  en  douter.  C'est  ici  de  revenir  sur  Taffreu 
sécutiou  dirigée  conln*  les  bataillons  palriotes  des  sections  de  Mau 
el  des  Sans-Culotles,  persécution  imméritée  qui  aurait  dû  jeter  Vi 
dans  toute  la  Hépubliquf  et  qui  a  reçu  les  applaudissements  de  lit 
ambitieusr*  de  la  Convention  et  des  citoyens  égarés  des  tribunrs, 
excité  aucun  mouvement  dans  les  scellons  de  Paris  el  qui  nr 
petit-étre  que  par  le  massacre  prévôtaî  (ics  meilleurs  ^ 
bataillons,  si  LAmi  du  Peuple  ne  s'était  jeté  a  la  traver*  , 
le  voile   ci  \ouer  u  Texécration    tiublique  les  lÂche^  auteurs 

J  iU  qaa  J6  soupçonnais  que  ta  poursuite  des  lu 

Mnu^i  tVilicaîn  caclmit  quelque  lAche  rc&$»entimeDt< 
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01  re  quelque  perfidie  du  commandant  Duchaseau;  tout  ce  que  j'ai  dé- 
couvert dès  lors  vient  à  l'appui  de  cette  conjecture.  Impatient  d  acqucrir 
des  lumières  sur  cette  œuvre  de  t('*nèl)res,  je  me  suis  adressé  à  dos 
membres  du  Comité  militaire  qui  devaient  être  parfaitement  instruits  de 
cette  affaire  sur  laquelle  il  a  fait  un  rapport.  Tous  m'ont  répondu  qu'ils 
n'en  connaissaient  point  le  fond,  (|u'ils  n'avaient  là-dessus  aucun  rensei- 
gnement, que  le  défaut  d'information  les  avait  déterminés  à  changer  les 
dispositions  de  Dumouriez  et  h  empêcher  les  bataillons  d'être  condr.ils  à 
Paris  dans  la  crainte  que  leur  présence  n'y  causAI  quelque  soulèvement. 
L'un  d'eux  (GhAleauneuf-Handon)  m'a  même  assuré  qu'il  avait  appris  que 
les  quatre  prisonniers  prussiens  que  l'on  prétend  massacrés  par  ces 
'bataillons  ne  sont  que  quatre  émigrés.  Cependant  la  lettre  de  Dumouriez 
au  Président  de  la  Convention  annonce  l'envoi  des  pièces  justificatives  k 
Tappui  de  ses  inculpations;  il  en  aurait  donc  indignement  iniposé  aux 
Représentants  du  Peuple,  sur  la  foi  de  Duchaseau,  ancien  valet  de  la 
Cour,  protecteur  des  traîtres  et  peut-être  leur  complice  :  car  on  n'a  pas 
oublié  que  c'est  à  ce  misérable  que  nous  devons  la  défaite  de  l'avant- 
garde  de  Dumouriez  par  les  Prussiens,  ce  qui  expli([uerait  au  parfait  tout 
ce  mystère  d'iniquité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voulant  tirer  l'affaire  au  clair,  je  me  suis  transporté 
au  Comité  militaire;  je  n'y  ai  pas  trouvé  le  moindre  renseignement. 
J'ai  demandé  communication  des  lettres  des  généraux  et  des  pièces  justi- 
ficatives; il  ne  s'y  en  est  trouvé  aucune.  <>n  m'a  renvoyé  au  Département 
de  la  guerre.  Après  avoir  valeté  trois  heures  pour  trouver  les  bureaux 
qui  devaient  en  être  saisis  et  visité  tous  les  papiers  qui  pouvaient  être 
relatifs  à  l'affaire,  sans  pouvoir  rien  découvrir,  on  m'a  (Communiqué  une 
notice  des  agents  du  Ministre  qui  constate  que,  manquant  eux-mêmes  de 
renseignements  sur  le  fond,  renseignements  qu'on  ne  peut  avoir  (jue  de 
.Dumouriez,  on  n'a  pu  exécuter  (jue  la  partie  du  décret  qui  ordonne  la 
translation  des  bataillons  dans  la  forteresse  de  Cambrai. 

Au  numéro  prochain  l'exposé  des  découvertes  que  l'Ami  du  Peuple 
vient  de  faire,  découvertes  qui  jelleront  le  plus  grand  jour  sur  les 
ténèbres  profondes  dont  les  scélérats  qui  veulent  la  perte  des  Parisiens, 
ont  enveloppé  leurs  atroces  |)ersécutions  contre  les  soldats  de  la 
Patrie... 

N"  24.  —  Du  jeudi,  18  octobre  1792. 

Les  merles  déniches,  ou  lf\s  m'tjit's  du  (jiuind  J)tinwuvicz,  (jrnéra/is- 
sime  de  la  République  Fntnniise,  nUaiulnnwnd  les  armées  sous 
ses  ordres,  pour  oenir  se  numirer  dans  Ifs  petits  sperlurles  (te 
Paris,  faire  danser  les  nyuiphes  des  Variétés,  et  tenir  rnneitia- 
bulc  aver  son  cher  llotand  et  les  principaux  mustjiues,  les  souf- 
fleurs, les  (f  a  lopins  de  lu  Répiddique  fédéra tive. 

m.,  Dec  tarai  ion  d*un  membre  du  Comité  de  tu  tiuerre  réuni  au  Çomdc  de 
Surveillance,  pour  faire  un  rapport  sur  tu  dénonciation  des  f/énéruu.r. 

Lorsque  le  général  Dumouriez  a  dénoncé  les  deux  bataillons,  le  Mau- 
€fmteileX  leMépublicain,  comme  ayant  désiionoré  l'armée,  par  l'assassi- 
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nat»  commis  de  sang-froid,  de  qiialro  déserteiit-s  prussiens  qui  éUieol 
venus  se  rendre  sous  nos  drapeaux,  il  annonçait  des  pièces  jiistiflcttiif^ 
à  l^ippui  de  tettt^  inculpation  1res  gnne.  Mais  il  n*avait  alor*  turun^ 
preuve  du  ilélit,  pas  nit^me  le  plus  léger  indine  qui  pùl  le  caraclérisief. 
Line  simple  ace  usa  Lion  du  lien  Lena  nt  général  DueUazeau,  qui  témoignut 
SCS  regrets  deUnuliliLù  de  ses  efïorls  pour  empôclicr  ce  crime  et  qmH 
plaignait  d  avoir  été  uienaeé  lui-môme,  formait  alors  toutOîS  le$  preuref 
de  conviction,  et  c'est  sur  un  aussi  léger  fondeuionl  que  le  giëDcnl 
llumouriez  décerne  contre  ces  bataillons  Tordre  de  les  désarmer,  de  lear 
enlever  leurs  halijlsjle  les  déj^^rader  et  de  les  conduire,  liés  et  garrottent 
Paris,  sous  forte  garde  pour  y  élre  jugés. 

Le  Minisire  de  la  guerre,  ou  plutôt  le  Présidcnl  de  la  Convention,  à  qtii 
le  Ministre  avait  fail  passer  les  dénonciations  des  généraux  Dumourics  pÏ 
iHu'liaseau,  n'ayant  ùiit  re mettre  aux  t'.omilés  de  Surveillance  et  de  la 
liuerre,  réunis  pour  faire  un  rnpport,  aucune  pièce  a  Tappui,  ces  Comité*^ 
manquant  absolument  de  lotîtes  preuves  qui  constatassent  le  délit,  oat 
proposé  de  décréter  comme  mesure  de  prudence  que  ces  deux  bataiUo&s 
ne  seraient  point  menés  à  Paris  dans  la  crainle  que  leur  aspect  tCy  auitfr 
un  soulévetuent\  mais  tninsférés  dans  ime  forteresse  voisine  co  âttei- 
dant  qu'on  pût  statuer  sur  des  faits  bien  constatés,  mesures  jug^diih 
tant  plus    nécessaires  que   plusieurs  membres  des    î]îomités  assumipot 
avoir  reçu  des  lettres  qui  annonçaient  que  les  quatre  prétendus  dc>e^ 
teurs  prussiens  étaient  quatre  émigrés  pris  les  armes  à  la  main  d  fij 
s'étaient  révoltés  contre  des  soldats  de  la  Patrie, 

MKMUlliE 
ttré  tit\H  bureaux  de  la  Guerre, 

fl  Un  décret  de.  la  Convention  nationale,  en  date  du  tl  de  *'c  nm, 
charge  le  Pouvoir  li^xécutif  de  prendre  les  mesures  les  plus  pfttffipi^ 
pour  faire  conduire  les  bataillons  de  voloulaîres  dits  de  Mauconseil  flilf 
la  népublique  dans  les  citadelles  on  places  fortes  qu'il  jugera  coo»^ 
natïles. 

»<  On  ignore  de  quelle  nature  sont  les  délits  dont  ces  bataillooii^ 
accusés  et  jusqu'à  quel  point  l'un  peul  avoir  a  craindre  de  leur  insob<K^ 
dination. 

V.  L'expression  de  faire  coiufuire  employée  dans  la  rédaction  da  d^l 
semble  nécessiter  des  mesures  de  prudence,  soit  en  ne  faisant  nur^tift 
les  bataillons  ijue  par  faibles  déiachemenls,  soit  en  les  faisanf 
accompagner  par  une  force  armée  supéneuie, 

«<  C'est  sur  quoi  Ton  ne  pourra  proposer  de  parti  qu'après  ivoirftnji 
des  renseignements  du  général  Dumouriez, 

«  Quant  à  remplacement  à  leur  fixer,  on  pourrait  en  diriger  ww  >ur 

l.  Ces  iiieatjrca  ont  Lournû  par  révénemcnt  contre  le  but  que  se  pn>p'»iaifiit  Irt 
CoqiUl'S.  D'aîMctirs,  les  CiTriiilés  devaient  sentir  qu'en  reléguant  ces  h 
Les  ftirteresscs,  il  leur  était  leitrs  principaux  moyens  de  défense,  c.       , 
des  secours  de  leurs  pareuts  et  de  leurs  défenseurs  ofllcieux.  C'était  dooe  méupf 
à  leurs  persécuteurs  les  moyens  de  les  opprinjer. 
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•as,  et  FaMlre  sur  Cambrai.  Les  pnH^enus  de  délit  seraietil  conduits 
îonuieî's  à  Valencieones.  Au  surplus,  on  le  répète,  on  no  pourra 
endant  proposer  de  parti  définitif  au  Mitiislre,  s'il  n'est  pas  suffisam- 
nl  instruit  de  l'affiiirc  dont  il  est  question,  qu'après  avoir  reçu  des 
wrcissenients  du  général  Du  mou  riez,  w 

Lu  bas  était  une  (5critLire  étrangère  portant  qu'ils  avaient  niassacr(5 
itre  Prussiens.  Les  diriger  sur  Arras  et  Cambrai. 

M  Déclaration  de  t'Am  m  Peuplk. 

loîns  étonné  qu^indigné  de  voir  d'anciens  valets  de  la  Cour,  places  paf 
le  des  évunerupnts  à  la  tête  de  nos  arm»-'es  et,  depuis  le  10  août,  main* 
>us  en  place  par  l'astuce,  l'intrigue  et  la  sottise,  pousser  Faudace  jus- 
à  dégrader  et  imiter  en  eriminels  deux  bataillons  pEitnotes,  sous  le 
itextc  ridicule,  et  très  probablement  faux,  que  quelques  individus 
lient  massacré  quatre  déserteurs  prussiens,  je  me  présentai  à  la  Iri- 
ne  des  Jacobins  pour  dévoiler  cette  trame  odieuse  et  demander  deux 
émissaires  distingués  par  leur  civisme  pour  m'accompagner  chez 
mouriez  et  rire  témoins  de  ses  réponses  à  mes  interpellations.  Je  me 
idis  chez  lui  avec  Benlabole  et  Monlaul,  deux  de  mes  collègues  à  la 
nvention.  On  nous  répondit  qu1l  était  au  spectacle  et  qu'il  soiipait  en 
le. 

Sous  le  savions  de  retour  des  Variétés  ;  nous  alUmes  le  chercher  au 
Lib  du  D.  Cvpher,  ou  Ton  nous  dit  qu'il  devait  se  rendre  :  peine  perdue, 
dio  nous  apprîmes  qu'il  devait  souper  rue  Chantereine,  dans  la  petite 
tison  de  Taima, 

f'Oe  file  de  voitures  et  de  l>rillantes  illnminalions  nous  indiquèrent  le 
nple  où  II!  lits  de  Thalle  fêlait  un  enfaut  de  Mrtrs.  Nous  sommes  sur- 
is de  trouver  garde  nationale  en  dedans  et  en  dehors.  Après  avoir  tra- 
"sé  une  antichambre  pleine  de  domesliques,  utélés  à  des  piquiers  et  â 
I  heiduques,  nous  arrivâmes  dans  un  salon  rempli  d'une  nombreuse 
iiëtê. 

L  côté  de  ta  porte  était  Santerre,  général  de  T Armée  parisienne,  faisant 
fonctions  de  laquais  ou  d'introdueteur  11  m  annonce  tout  haut  dès 
slant  qull  m'aperroit,  indiscrétion  qui  me  déplut  très  fort  en  ce 
elle  pouvait  faire  éclipser  quelques  masques  intéressants  à  connaître. 
rendant  j'en  vis  assez  pour  connaître  le  lil  des  intrigues.  Je  ne  parlerai 
t  d'une  dizaine  de  fées  destinées  à  parer  la  fête,  probablement  que  la 
i tique  n  était  pas  l'objet  de  la  réunioti;, 

Marat  continue  et  termine  le  numéro  en  donnant  les  noms  des  pcr- 
Ulagcs  qui  se  trouvaient  chez  Talma  et  ses  appréciations  sur  eux.) 


f  N*  25.  —  Du  vendredi  19  octobre  1792. 

Entrevue  de.    VAmi   du    Peuple  avec    Dumonriez.   Les  gthuh'aiLT 

L     Duchazrau  et  tHononriezconvamcux  dlmp(nftiîrx  par  pièces  jurî^ 

w     diquea.  Dessein  de  ccx  fattsmaires  d  égarer  la  Convention  nue  te 

masMacre  de  prétendus  déserteurs  prussiens,  reconnus  pour  des 

Franrais  émissaires  des  émigréSf  pris  en  trahison   et   rémttés 

ToMu  U,  ail 
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contre  les  soltlats  de  la  Patrie.  Pixtjet  de  ren  gértèrnux  jj?i 
iVér.raser  les  deux  balaîHom  pntriotpx,  le  Mauconseil  et  te  i 
blicainf  t*i  dr  se  srrvir  du  prètf\Tte  d'hutisripltne  pour  rem 
tous  tes  Vfdofdaurs  de  Irura  tirmées,  Xécrsxit*'  ind' 
décréter  d'arcumtkm  fhichnj^eaut  de  mander  *  Ifm 
barre  et  de  pimjer  enfin  nos  troupes  de  ces  couTiimm 
que  nous  avons  la  folie  de  laisser  à  leur  tète. 

En  cnlrant  dans  le  salon,  où  le  Testin  niait  prépares  je  m'apcf 
liicD  que  ma  prescrite  troublait  la  gaîté,  t'o  qu'on  n*a  pas  de  peine  i 
ccvoîr  qnand  on  considère  qnc  jo  syis  l'épouvantaîl  des  enoe^^H 
Pairie.  S 

(Marat  continue  le  n^cit,  conirnenct^  dans  le  numéro  piveédenl, 
visite  chex  Talnia,  à  pen  près  dans  les  mômes  termes  qu'il  lavait  I 
17  à  la  Socioié  des  Jacobins;  vide  suprù^  p.  ÎÎJ8-3I9.)  Il  reprend  eni 

J'étais  indigné  de  tont  ce  que  j'avais  entendti,  de  tout  ce  que  je 
sentais  d'atroce  dans  l'odieuse  conduite  de  nos  généraux:  ne  poi 
plus  y  tenir»  je  quittai  la  partie  el  je  vis  avec  étonnemeot  dan,<  h 
voisine»  dont  les  portes  étaient  bêanfeSj  pUisiéni-s  beiduques  de  ÎJu 
riez,  le  sabre  nn  sur  1  épaule.  Jifcnore  quel  pouvait  ^Ire  le  hnl  dt 
farce  ridicule,  si  eUr  avait  été  ima^nnée  pour  m'intimider;  il  faut  ec 
nir  i|ue  les  valets  de  Dumouriez  ont  de  grandes  idées  de  liberté.  Pi 
pEilience,  messieurs,  nous  vous  apprendrons  à  la  connaître;  en  ittciu 
croyez  que  votre  maître  redoute  bien  plus  le  bout  de  m&  pi  un 
n'ai  peur  du  sabre  de  ses  cbenapans. 

11  résulte  de  lair  déconcerté  du  généralissime,  de  ses  reof 
Ministre  et  a  la  Convention,  de  ses  réponses  évasive^,  de  la  brna 
interrn]vtion  de  son  entrevue,  autant  que  de  ses  allégations  atHniiali 
i|u'il  II  [deîne  et  entière  connaissance  du  fond  de  Faftain*  de^  halmll 
le  Mauconseilet  le  Bépublicainet  qu'il  ignore  que  ses  inculpations  ror 
ces  bataillons  sont  des  tnux  ilont  la  preuve  résulte  clairement  ér 
simple  comparaison  des  dénonciations  de  son  collègue  et  du  {»ft)t 
verbal  de  la  municipalité  de  IVetbel  qull  a  adressé  lui*mc^mc  au  HiQtii 
comme  on  \a  le  voir. 

Ce  procès- verbal,  qui  est  la  seule  pièce  justificative, avait  été  loortnl 
par  le  sieur  Lebrun,  Ministre  de  la  guerre  par  intérim;  elle  n'iviitr 
communiquée  ni  k  la  Convention,  ni  aux  Coruilés  cbarges  du  rapfx^r 
elle  ne  se  trouvait  dans  aucun  des  bureaux  du  département  de  U  Ki'crn 
et  cela  est  simple  a  concevoir,  car  si!  Teùt  produite,  la  rliquL»  ûv  UQ 
ronde  n'aurait  eu  aucun  prétexte  de  calonmier  les  Parisiens,  et  fc»  «» 
neurs,  surtout  Kersaint,  n'auraienl  eu  aucun  prétexte  pour  :ii  ' 
géuérul  lU  demander  avec  lot  un  dccrel  de  sang  contre  les  m 
Tarmée  ;  la  Convention  eût  été  révoltée  de  rimpusture  des  gt'oen 
publie  aurait  fait  retentir  les  voûtes  du  Sénat  de  ses  cris  d*ind 
contre  les  ordres  barbares  de  Dumouriez;  les  deux  bataillons 
n'auraient  pas  été  flétris  et  jetés  dans  les  cachots,  et  la  Patrie  ot 
pas  privée  aujourdliui  de  ses  braves  défenseurs, 

1.  Dumouriez  peut  atlcguor  l'excuse  d'avoir  été  trompé,  exctisc  qui 
crime  fl&nii  l'elTacer. 


Indigné  jusqu'au  fond  de  rame  de  ces  affreuses  rnachinatioDS  cl  bieu 
Merininè  a  porter  le  nambeuu  jusque  dans  les  plus  petits  détail»  de 
?lle  trauio  lênc'bruuse,  je  sentis  quil  fallait  forcer  le  sieur  Lebrun  à 
produire  eeite  pîêee  importante  qn'il  tenait  seciète.  Je  nie  présentai  done 
_au  Comité  de  Surveillance  de  la  Convention.  L'ordre  fut  donné  au  Mi- 
listre  de  renieUre  toutes  les  pièces  relatives  à  L affaire*  Ne  pouvant  re- 
culer»  il  lit  passer  le  lendemain  des  eopies  certifiées  et  signées  de  lui.  Ce» 
|)ièccs  sont  au  notnltre  de  cinq.  Je  mets  sous  les  yeux  de  mes  lecteurs  les 
Jeux  plus  importantes  dont  ils  peuvent  constater  rexaclitude  au  Comité 
lationaL 

Procès-Vfirbal  <i*'  ta  Mttnicipaliit}  de  IktheL 

ym  ce  titre,  Maral  publie,  non  le  proces-veiiial  de  la  municipalité  de 
lethel  du  5  octobre,  mais  la  déclaration  fuite  le  'j  devant  les  notaires 
)Glesgland  et  Landragin,  hic  à  la  Convention  dans  la  séance  de  la  veille 
H  rapportée  ci -dessus  p.  ÎJOG  et  iiOT.) 
n  donne  ensuite,  sous  le  titre  : 

£xivait  de  la  /r//rc  du  g*hirrai  Çfunot  au  gnieral  ihtmourifjZf  du 
octobre  (79t,  au  sujet  des  affaires  des  deujr  bat  ni  lion  s  de  Maucomfjit, 
^passage  qui  commence  :  «  Si  j'avais  eu  seulement  le  o"  régiment  de 
seurs  »...  et  qui  se  termine  par:  ««s'ils  son  l  aussi  braves  que  me- 
nants 0,,.  (Voir  ei-dessus  p.  511.) 

(Ce  passaf^^e  avait  été  supprimé  dans  la  copie  adressée  le  10  octobre» 
Ipar  le  Ministre  intérimaire  Lebrun  à  la  Convention  nationale,  et  rétabli 
|tfans  celle  envoyée  le  17  au  Comité  de  Sfireté  générale.) 

N"  26.  —  Du  samedi  20  octobre, 

Ikh^eloppntient  du  comphl  fanné  par  ie,^  Q^arraux  et  la  r tiqua  de 
lu  lirpttbîîquc  fêdérative,  de  diffamer  lex  Parisiens  et  de  ma.^sn- 
crer  les  deux  haiaiUims  pairioies,  le  Maurnnseil  et  le  Rèpuhli- 
t'aiu,  ou  d'immoler  à  h'ur  eeufjeanee  les  xoldfdft  de  la  Liberlé  qui 
xe  xonl  défaits  du  lietitenaut-cohael  du  eamp  de  Sai^s^vms,  t  rat  Ire 
ù  ta  Patrie,  et  dex  quatre  émissaires  des  émigrés  faussement 
donnés  par  Ditehuseau  ti  thnuouriez  pour  quatre  déserteurs 
prussieus, 

U  résulte  des  inculpations  de  Ducliazol  contre  les  bataillons  de  Mau- 
onsciî  et  le  Républicain,  coni[îaiées  au  prorés-verlKil  de  la  municipalité 


Z^'^e  liclhel,  qu'il  a  cou* mis  un  faux,  car  ce  ne  sont  pas  des  déserteurs 
riiîisiens  qui  venaient  s*enriMer  sous  nos  drapeaux,   mais  des  Fraueais 


!r^ 


ése.rleurs  dua  régiuieat  de  ctiassears  russes  :  faux  dont  s'est  rendu  cou- 
altlc  Dumouricz  lui-même,  qui  a  confirmé  la  dénoucialion  de  Ducha- 
eau,  qui  a  eu  ce  procès-verbal  sous  les  yeux  et  qui  a  néanmoins  sévi 
onti*c  ces  bataillons  avec  une  fureur  criminelle.  On  prclend  que  ce 
»' fiaient  de  chasseurs  russes  est  prussien,  doù  Ton  conclut  que  ces 
^«'iiiiçais   étaient    des  déserteurs  prussiens.  C'est   là   une   conséquence 

f'surde  tirée  d'une  fausse  conjecture,  car  il  est  notoire  que  ce  régimcnl 
I.  composé  d'émigrés  fi-an^^ais. 
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Je  n'anticiperai  point  ici  sur  le^î  preiivns  qui  élablisseol  que  ch  pré- 
tendus Prussiens  Liaient  des  émissaires  de  reoDcmi,  qui  sans  doute  ft- 
niiient  machiner  dans  nos  camps;  mais  je  ferai  quelques  obsènutioâi 
sur  la  trame  ciffreuse  que  couvre  Tatroee  persécution  dirigée  contre  en 
bataillons  patriotes,  trame  qui  paraît  ourdi*}  entre  les  géni'rttux,  les  mi- 
nistres^ les  arisloi-rates  conjurés  avec  les  chefs  de  la  i:ljr[ûe  fédtTaliïe; 
trame  qui  avait  pourhut  de  diiîamcr  les  Parisiens,  de  licencier  touslet 
volontaires  de  nos  armées  ou  ks  asservir  de  force  aux  ordres  arbitnires 
de  leurs  chefs. 

Nous  verrons  ensuite  que  c'est  FelTet  d'une  vengeance  personnelle  di 
rtuchaxûl  et  Du  mon  riez  contre  ces  deux  bataillons,  dont  quelques  indi 
vidus  ont  cle  les  instruments  des  vengeances  populaires  en  nous  déli- 
vrant du  traître  qui  commandait.  On  accuse  ces  deux  bataillons  dtiûtr 
massacré  de  gaieté  de  cirur  quatre  déserteurs  prussiens.  Mai»  à  qwï 
homme  sensé  cntrera*t-il  dans  l'esprit  que  dotize  cents  citoyens,  pk'in* 
de  bravoure  et  de  dévouement  à  la  Patrie,  se  soient  couverts  d  opprobre 
en  assassinant  quatre  soldats  désarmés  qui  venaient  combattre  avcceuit 
Ne  faut-il  pas  ôlre  fou  pour  le  croire  et  scélérat  pour  l'affirmer?  Od  éà 
donc  présumer  i|ue  Duchaïot  et  Dumouriez  en  unt  imposé  à  la  Nation  rii 
cathiint  le  fond  de  lafTaire,  que  les  victimes  immolées  sont  des  traîtres 
et  (|ue  loitr  massai  re  a  été  provoqué  pur  l'impuni  lé  et  la  protectioo  que 
leur  accordait  DuchazoL 

Avant  de  développer  les  preuves  qui  établissent  rinnocencc  des  bttiil- 
Ions,  preuves  qu'ont  perlulement  passées  sous  silence  les  généraui  et  leun 
acolytes,  je  rlois  soulever  un  coin  du  voile  épais  qui  couvre  encore  lt< 
menées  préparatoires  de  tant  de  perfidies. 

11  y  avait  déjà  quelque  temps  que  la  faction  rtuadet-Brlssol,  de^esfcpmn? 
de  ce  que  la  victoire  du  10  aoi'it  avait  fait  avorter  tous  ses  complots  im- 
bilieux  et  l'avait  mise  it  nu  sous  les  yeux  du   public,  travailliiil  «ver 
Roland,  son  suppôt  ministériel,  à  dilTanier  les  Parisiens  par  dts  )tMI« 
répandus  avec  profusion  dans  tous  les  déparlemenls:    elle  n 
municipalilé  d'avoir  usurpé  tous  les  pouvoirs  et  d'exercer  des  a 
voUants  de  rautorité  la  plus  arbitraire.  Apres  s'être  efforcée  de  soulcw 
le  Français  contre  le  Parisien,  elle  a  cabale  pour  faire  élire  à  la  Convro- 
tion  les  membres  indignes  de  l'Assemblée  constiluanle  et  de  lAssemWtt 
lêgislalive  et  cherché  à  remplir  d'une  vaine  terreur  les  memhn"?  [m 
inslniits  qui  devaient  se  renrh-e  k  leur  poste.  Pour  conlirmer  ce^  l*rml> 
perfides,  te  tartufe    iloland,  à  la  faveur  dïinc  dénonciation  coDcerttf 
contre  les  prétendus  agitateurs  parisiens,  a  proposé  d'environner  b  Oia- 
vcntion  dîme  force  armée;  projet  que  ces  acolytes  ont  appuyé  de  taiita 
leurs  forces  et  qu'ils  n'ont  laissé  dormir  qu'eu  voyant  ropiniou 
tourner  contre  eux-mêmes  dans  les  départrmenls,  mais  t|M  !l 
dront  au  premier  moment  favorable. 

C'est  à  la  suite  d'un  système  médité  de  diffamation  contre  11-  i  .ir,M:a>, 
Ifl  municipalité  de  Paris,  le  Comilé  de  Surveillance  et  la  deputatîond^ 
Paris,  reproduit  sous  toutes  ces  faces  inimaginables  et  au  miliriMl-^ 
menées  pour  faire  passer  le  décret  sur  la  force  armée,  que  Dumoiinonl 
Duchazot  dénoncent  deux  bataillons  parisiens,  le  Mauconseil  et  le  IU|»i»- 
blicain,  pour  avoir  massacré  quatre  prétendus  déserteurs  prussien*,  qu'il» 
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Iivaient  <l'tre  tles  rmigrés  français.  C'est  potir  achever  de  difTaraer  les 
arisicns  et  empocher  lu  Convenlion  île  reconnaître  l'imposture  que  le 
crfide  Lebrun  sonstraitilu  paquet  des  généraux  le  procès-verbal  de  la 
iiiunicipuUté  deRethel,  qui  conslate  qne  ces  prétendus  Prussiens  sont  des 
Français.  C'est  pour  égarer  l'Assemhlée  que  Kersaint  jette  les  hauts  cris 
iivec  ses  acolvïes  contre  cet  attentat;  il  s'atktche  à  relever  ce  prétendu 
crime  *  en  faisant  croire  contre  sa  conscience  que  ce  sont  réellement  des 
Prussiens  qui  ont  été  massacrés^  des  Prussiens  qui  étaient  non  seulement 
dans  le  cas  d'attendre  protection,  mais  de  participer  aux  bienfaits  de  leur 
nouvelle  Patrie;  il  s'étend  avec  complaisance  sur  les  cruelles  suites  que 
pourraient  avoir  sur  les  armées  enneitîies  ces  fâcheux  exemples;  il 
applaudit  aux  mesures  violentes  prises  par  son  patron  Dumouriez  contre 
'ces  bataillons  patriotes,  et  ri  renchérit  sur  la  Ivraunie  des  chefs  en  solli- 
citant an  décret  barbare,  sous  pn-lexle  ci  assurer  la  discipline  militaire. 
Apercevant  les  traces  d'un  coniplot  dans  cette  odieuse  transaction,  je 
e  niels  à  la  suite  de  raffaire  ;  je  travaille  à  Tapprofondir,  mes  re- 
eherches  conllrrnent  mes  conjectures.  Des  nouvelles  venues  des  batail- 
lons ne  laissent  aucun  iloulr  sur  les  machinations  de  liumounez,  de 
IPuchazot,  de  Lebrun,  etc.i  je  les  dénonce  à  la  Iribune  de  la  Convention. 
clique,  instruite  de  mon  dessein,  s'efTorcc  de  m'en  arracher  :  dès  la 
eille,  le  projet  de  m'assussiner  paraît  formé  ;  se  voyant  déjouée  elle  met 
oiis  ses  efforts  à  rendre  nuls  les  fruits  de  rua  dénonciation.  Pour  la  com- 
lattrc,  dindécentes  clameurs,  de  ridicules  sophismes  et  de  has  inen- 
nge&outétè  employés  tour  k  tour'*  Qrri  croir*ait  que  c'est  en  chicanant 
ijr  ce  que  des  François  déserteurs  d'un  régiment  de  chasseurs  russes  de- 
aientélre  des  Prussiens,  que  les  suppôts  de  la  clique  ont  maintenu  Tap* 
probulion  donnée  à  Du  mon  riez,  et  que,  sans  tenir  aucun  compte  des 
tnonsonges  des  généraux,  de  la  soustraction  de  !a  |>irce  luincipale  par  lo 
Minisire  de  la  guerre  et  des  indices  trop  apparents  de  la  malveillance  de 
Duniouriez  et  de  la  perlidie  de  Ducirazot,  rAsserublée  ait  pusse  a  Tordre 
du  jour  sur  ma  dénonciation.  Encore  nn  peu  de  patience,  le  voile  sera 
enfin  déchiré  :  nmlgrr  tous  les  efforts  des  enneuris  de  la  Patrie  et  les  ar- 
litices  des  liomméis-  \jls  et  corrompus,  placés  au  tiuron  des  affair-es. 

N»  a?,  —  Du  dimanche  21  octobre, 

Prottxtion  rrlfdfuttp,  arrmdée  par  nos  ijthirnnts  rt  nos  tribunaux 
aux  émùjrrs  pris  les  armf\i  à  in  main  contre  It^ur  Patrir  ou  ma- 
thifianî  sa  prrte.  Impunité  de  ces  sctHt'rnin,  première  et  uniqtn^ 
cnusfi  il*'  toutes  ces  ext'Cutions  popttlairrji.  Vengeanrt'  atrurû  d** 
Chazoi  et  thf  Dnmourkz  contre  les  bataillons  I*'  Maaeonxt'H  et  te 
Hf^pnblicuiut  pour  avoir  fait  jastiie  d'tin  t^/ftcirr  g  ^^  né  rat  pris  en 

1.  Je  démontrerai  que  ces  batailhtns  ne  sont  coiipablo»  que  d'avoir  prévenu  de 
Iticlques  heures  ta  rnain  du  bnuiTeau.  si  tôutcruis  cVsl  un  crime  d'avoir  immolé 
le*»  traître»  que  ion  voulait  sauver. 

2.  n  nesl  que  trop  à  craindre  ^juc  les  cnirmii^^saires  de  la  section  Maitconsed, 
lonl  4in  n'a  point  d«  nouvelle»  depuis  douze  jours,  ne  soient  arrêtés  par  les  artîres 

rbîtraires  de  RalaiiJ. 
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U'ahison,  Ituiujftt'  }7ianh^re  dont  il  les  a  fait  ilénaniiff  rt  fùrcfrit 
trmt^îttr  les  acntsf's.  Faussa  dev  Ut  ration  que  Chazot  (cur  <i  (M^, 
Utkil  menaoiitjer  que  dmme  le  buUdin  du  49^  d'aprêi  let  outr* 
fions  de  Kersaint,  Exact  historique  des  faits, 

H  est  notoire  ({lie  depuis  la  prise  de  la  Bastille  jnsqri  a  vc  jour,  auruti 
Iraître  m  la  I^atrie  n't^sl  tojulH*  sous  le  glaive  de  la  Justice,  malgré  tou* 
Ils  deciTts  laiiceîS  l'Oiitri'  ks  criminels  de  Irse-ntilion.  m  oq  en  excef^l** 
lôulelVjLs  un  pidit  Iripon  immolé  par  la  liante  cour  nulionale,  pour  ftpaiser 
Jl*s  clamr'urs  publiques  élevées  contre  Tinaction  de  ce  tribuniil,  indjg&e 
ivrolecteur  de  tous  les  grands  scélérats,  et  quelques  iimchinateurs  subàl 
ternes  immolés  par  le  tribunal  eriuiinel  de  Paris  pour  enchaîner  les  icb- 
Ijjeaners  populaires  après  la  glorieuse  journée  du  10.  C'est  à  ritnpuDitî' 
aceordre  par  lesuiinislres  des  lois  et  les  dépositaires  de  l'aiilorilë  k  tous 
les  grands  machinateurs» qu'on  doit  attribuer  toules  les  exécutions  popu- 
laires contre  îesqyelleïi  les  enneîJiis  publics  s'éléveîit  avec  Uolde  fiireor 
r  t  d  (j  n  t  les  IVi  p  o  us  p  y  h  1  i  c  s  fo  n  t  s  i  g  ni  u  d  bruit. 

Si  le  peuple  sVst  toit  justice  de  quelques  honiuieâ  atroces  qui  uuirhi' 
naient  sa  perte  c'est  que  les  lois,  toutes-puissantes  contre  les  amis  deU 
PaLriCi  étaient  sans  force  contre  les  ennemis  de  la  Liberté.  Qui  sont  donc 
Ips  premiers  coupables  auxquels  on  doit  attribuer  les  exécutions  po(iu- 
laires?  Les  indignes  tîépositaires  de  rautorité  et  les  infj'imes  ministres df^ 
lois»  le  législateur  Ini-mcnie  qui  voyait  tninquillement  les  lois  foult^ 
aux  pieds  par  les  agents  du  Pouvoir  Exécutif  et  qui  n'enti-ait  en  fumir 
que  pour  accabler  le  malbeureux  petit  peuple  livré  à  leurs  attentais. 

Venons  au  massacre  des  quatre  prétendus  déserteurs  prussiens  a  BelbeL 
niassûcre  dont  les  muoiçi[>aux  de  cette  ville  et  nos  généraux  iiouj  oat 
(Hclié  les  circonstances  et  sur  lequel  ils  se  sont  hAté  de  faire  drcukf 
mille  impostures. 

Les  aides  de  camp  de  Dumonriez  et  les  officiers  de  l'armée  autqiieU  ih 
ont  fait  le  bec  publient  que  Messieurs  les  volontaires  les  ont  njassarn^* 
par  gentillesse  ;  calomnie  absurde,  comme  si  des  bornrnes  dans  leur  txm 
sens  pouvaient  égorger  leurs  semblables  sans  y  être  poussés  par<le  puis- 
sants motifs,  comme  si  des  patriotes  éprouvés  qui  venaient  de  ternoij;fifp 
tant  de  fraternité  aux  désorteui's  ennemis,  sur  le  champ  de  Uliitle 
même,  aient  pu  en  massacrer  un  seul  avant  d'avoir  été  reçns  suiw  «!« 
drapeaux. 

Voici  les    faits    rétablis  dans  leur   pureté,   d'après  des  infof 
exactes  prises  sur  les  lieux  par  des  volontaires  de  la  section  Maih 

Les  quatre  prétendus  Prussiens  étaient  des  Français  *  émigrés  eten- 
rôles  sous  les  drapeaux  de  la  Prusse*  Tons  quatre  avaient  port^.*  plnsicnjï 
mois  les  armes  contre  leur  Patrie,  lorsque»  se  voyant  resserrés  au  cimp 
de  h  Lune  et  désespérant  de  pouvoir  échapper,  ils  prirent  le  parti  dt  tir* 
serter  povu' lAcher  de  se  rendre  dans  leurs  foyers*  à  travers  cbaujp.-»  d^r 
Uelbel,  d^ouTun  d'eux  nommé  Alberlaux,  natif  de  celte  ville,  leur  niH 
fait  espérer  qu'ils  trouveraient  le  moyen  de  partir  sains  et  saufs, 

t.  L'un  d'eux  l'sl  de  RelheL  l'autre  de  Reima,  l'autre  de  Langrrs»  ctiaulitii 
Fère  en  Tardeiiois.  Deux  de  ces  bomnies  furent  reconnus  par  les  dni^mi  p«r 
avoir  servi  dans  lenr  corps  ;  ainsi  ce  sont  des  déserteurs  français  émiprèj. 
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A  leur  îirrivéc  n  lUHïiel,  Alh^rtaiiK  se  rendit  chez  un  de  ses  oncles,  de 
!iiôme  nom  et  aristoenite  fieJîê.  CêUii*ei  re<;ut  son  neveu,  trouva  un  asilt! 
II.  BCs  camai-ades  chez  quebiiies  parliculieeset  engagea  les  muntcipaiiK  de 
^ethel,  tous  jîïinfïrcnés  d'anslorralie,  à  les  faire  enrôler  dans  dilîerenls 
corps  nationiiiix. 

A  leur  arrivée  ii  tt<  Ihel,  les  halaillons  le  Minieonseil  et  le  HépublieaîD 
ne  trouvèrent  ni  vivres  ni  gUe,  En  rourant  la  ville  pour  avoir  du  pain,  les 
^olooliiires  se  réerièrent  amèrement  sur  la  fuçon  indigne  dont  les  gé- 
néraux traitaient  les  patriotes  qu'ils  laissaient  manquer  de  tout  et  sur  la 
négligence  de  la  mirnieij)alité  de  la  ville  a  leur  fournir  le  nécessaire.  En 
courunt  les  rues,  ils  apprirent  de  quelques  bons  citoyens  que  les  muni- 
cipaux de  Hetïu»!  éUient  tous  gangrenés  d'aristoeratie,  que  plusieui-s 
avaient  des  parents  émigrés  et  quils  recelaient  même  actuellement  plu- 
bjâui's  émigrés  dans  leurs  maisons.  A  ces  nioLs  Palloy»  commandant  du 
HtâiHon  te  Républicain,  et  quelques  soldats  se  Jirent  condirire  dans  une 
auberge  où  se  trouvait  caché  l'un  de  ces  émigrés  qu'ils  menaient  de 
ïuort  s'il  ne  découvrait  pas  ce  qull  était  et  ce  qu'il  faisait  à  UctheL  Les 
ti'ois  autres  furent  successivement  arrêtés. 

Palloy  et  quelques-uns  ûûb  officiers  de  son  balaillon  les  conduisirent 
bhezChazot,  où  ils  passèrent  la  nuit.  Le  lendemain  matin,  à  sept  heures, 
DU  battit  la  breloque:  c'était  un  ordre  à  la  troupe  de  ne  pas  partir  sans 
lULiD.  et  cependant  elle  avait  eu  ordre  de  se  mettre  en  marche  a  sept 
^ures  précises»  Les  volontaires  s'étaient  dispersés  »  les  uns  pour  avoir 
du  pain,  les  autres  pour  se  joindre  aux  citoyens  qui  allaient  demander 
la  létê  lies  (jualre  émigrés  ;  on  battit  la  générale»  et  Duchazot  sortit  t>our 
parler  à  la  garnison  qui  était  sous  les  armes  *  ;  il  la  prie  de  protéger  les 
^migres  et  de  rej^ousser  jmr  la  force  ceux  t[ui  demanderaient  la  tête  des 
traîtres.  Des  claineurs  générales,  tant  de  la  garnison  que  des  cltoyensp  le 
rorcérent  au  silence.  Husieurs  volontaires  du  Républicain  et  du  Maucon- 
î&eil  déclarèrent  qulls  ne  partiraieul  fïoint  i]u  on  eût  fait  justice  des 
émigrés.  Chazot  s'enfuit  et  on  arracha  de  sa  maison  les  quatre  émigrés 
que  Ton  décapita. 

Cependant  la  masse  du  régiment  de  Dauphiné,  qui  faisait  roule  avec  les 
lieux  hatiii lions,  avait  pris  les  devants  sur  le  chemin  de  Launoy.  Deux 
compagnies  du  bataillon  Mauconseit  i-taienlà  la  suite;  les  autres  partirent 
avec  leur  dra[veau,  dès  que  l'expédilion  fut  achevée  :  mais  le  liépublicaîn 
ur  partit  que  deux  heures  après.  Dans  cet  intervalle»  Dalloy  causa  une 
grande  émcnle.  Au  sortir  de  Betbel,  il  fit  tourner  le  canon  sur  la  ville  en 
iTiant  que  1  ennenu  arrivait  :  trait  de  scélératesse,  qui  démontre  que  ce 
vil  coquin  cliiil  un  boute-feu  soudoyé*. 

Le  soir,  l'hazot  qui  s'était  rendu  a  Launoy  à  la  tète  du  régiment  de  Dau- 
phiné,  pressa  le  lieutenant-[colonel]  du  bataillon  Mauconsoil  de  rengager 
à  camper  hors  la  ville  pour  en  céder  le  logement  au  Hépublicain  *,  dont 

Iisieurs  mauvais  sujets  pillèrent  l'auberge  du  citoyen  Perret. 
•  Elle  était  cuio posée  de  cliassetirs,  de  compagnies  légères,  de  draguna. 
.  Presque  tous  tea  ofliciera  de  ce  bataUïon  sont  des  contre-révolutioujaairea  de 
&4UUt-ttocl). 

Celle  ptéférencc  marquCe,  ticcordée  au  balaitlou  llépublicaui,  de  séjoarner 
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Le  6,   h'  bûtaillon  Maiiconseil,  (lui  avait  concb*-»  dons  un  vilUge  in 
dessus  de  Launo>s  en  partit  pour  Charleville.  Le  Hépiiblicain   re*«lâ  \m 
lieue  et  demie  en  arrière  dans  un  gros  bourg,  et  Dauphtné  coucha  à 
Mi'ziercs. 

Le  7,  le  Républicain  re^ta  dans  ce  bourg;  Maucoiiseîl  et  Dauphiaése 
reodiront  à  Sedan. 

Le  8,  DauphinL*  resta  à  Sedan»  et  Mauconseil  se  rendit  à  La  MoocdJc. 

Le  t»,  Mauconseil  se  rendit  à  Douïv;  on  y  séjourna  quatre  jours. 

Le  cirKjuipnie  jour.  Sabot  \  colonel  du  bataillon,  fut  invité,  avec  Iroii 
officiers  V  â  dîner  à  Sedan  chez  le  général  Miaczinski,  Chaxol  en  étail;il 
leur  intima  l'ordre  de  Uumounez  de  livrer  les  soldats  dont  il  remet k 
liste  et  de  faire  conduire  le  bataillon  à  Sedan,  le  lendemain  malm.  sam 
musique  et  sans  drapeaux. 

A  son  retour,  Sabot  donna  l'ordre  à  rofficier  de  gard*-  d  af  r^-ivr  < 
de  desarmer  les  nouimés  io!>,  Joly-Poulain,  Morissel,  Maton  et  Qmio 
qui  éliiienl  précisément  de  ceux  qui  avaient  concouru  à  roctlre  à  inûrt 
le  lieutenant-coJonel  du  ré^nment  de  DauphinéJ 

A  l'arrivée  du  bataillon  à  Sedan,  cette  ville  pourrie  de  royalisnic,  cettÊ 
ville  dont  le  traître  Moitié  avait  fait  sa  place  d'armes,  celle  ville  d'où  ûïn 
sultait  à  la  Nation  enticTe,  il  trouve  les  boutiques  et  les  maisons  fernin^i, 
les  ruesbarricndées  et  bordées  d'une  double  haie  de  soldats  de  garriisoa, 
entre  autres  de  chasseurs  tyroliens, 

La  place  était  couverte  de  plusieurs  légions,  de  compagnies  *  friocbr*  i 
cheval,  masquant  une  batterie  de  canons  braqués;  elles  enveloppén»nl[< 
bataillon  après  avoir  chargé  leurs  armes,  Chazot  paraît  pour  dtîm.indrr 
les  accusés  ;  des  alguazils  s'en  euqiarent  ;  puis  il  s'écria  :  «  Citoyens,  vom 
avez  fait  votre  devoir»  je  vais  faire  le  mien,  >* 

Le  bataillon,  indij^né  de  la  manière  flétrissante  et  barbare  dont  ilitijl 
été  traité,  sortit  de  la  ville  en  criant  â  l'outrage  ;  les  volontaires  demy 
daienl  lous  leur  démission*  On  vient  de  voir  que  le  eommandarjl  Lii[ijd 
ques  officiers  du  bataillon  ont  seuls  livré  les  sujets  dont  on  leur  luil 
remis  la  liste;  or,  la  manière  dont  on  s'en  est  assuré  n'a  pa«»  tn>pr*ir 
d'un  acte  volontaire*  J'ignore  encore  si  Ton  a  fait  des  poursuites conirçk 
Républicain,  dont  les  officiers  étaient  des  scélérats  d1n tel ligeacc  «ifc 
i>umouriez  et  Chazot,  et  dont  le  chef  vient  de  prendre  la  fnile  pour  drï^ 
ber  â  la  justice  les  [neuves  des  complotsde  ces  généraux  dont  il  était  tow^ 
plicc  et  dont  il  avait  les  ordres. 

C*est  ici  le  lieu  de  i-elever  le  compte  mensonger  rendu  par  le  Bdifk 
di*  la  Cotwendon  naiiomik. 

daas  le»  viJIes  où   des  soldats,   pousséî*  par  leurs  chcfà,  mu   r  mhuim^  ( ^> 

ilés<ir(îres,  est  une  preuve  que  les  boute-fuux  agissaient  par  le»  on^rt^i  dt  hl*) 
et  de  Clia^oL 

î.  Ancien  garde  française  et  commandant  du  balaillon  des  Mlaimet. 

2,  De  ce  nombre  cl  ait  Cavcl,  firantï  prùneur  de  Diimouriez. 

IL  Ces  couipagnies  sont  presque  lotîtes  ^^oîuposécs  de  clercs  tic  pfû(!iif^tif» lî 
de  acttaireamia  sur  le  pavé,  desrrocs,  de  sunleneurs  de  boucan,  de  fih  ilnuifj 
valets  et  fourmssetirs  ite  la  cour,  de  robins  et  de  financiers  qui  se  twiit  i Wt- ♦ 
puur  enrhaiuer  les  volontaires  patriotes  et  se  joindre  aux  ennemis.  Ce  w^nMàln 
«a  te  dit  es  de  nus  générauit. 
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Toîci  renoncé  du  dernier  article  : 

Sur  une  ilénoncialion  fuite  par  un  membre  jMarai]  de  la  Convention 
tonale  contre  le  ^a^néral  Clni/jit  relalivcment  ii  l'affaire  des  bataillons 
ticonseil  el  Hépublirain,  leetnri!  faite  dti  procès- vcrhal  de  la  muniripu- 
ide  ftetliél,  et  d'aprêïî  les  éclaircissements  donnés  par  un  autre  membre 
ifsaint]»  il  est  résulté  que  les  quatre  déserteurs  prussiens  étaient  des 
•nçais  depuis  lonj^temps  ou  serviee  de  la  Prnsse  ;  que  les  batailluus  se 
ïi  soumis  en  braves  gens  à  Tordre  du  général,  avec  le  regret  que  devait 
r  causer  lin  moment  d'égarement;  qnils  ont  livi-é  les  traîtres»  que 
rs  généraux  ont  versé  des  iarniesavec  eux;  qu'ils  leur  ont  rendu  lern^ 
nés,  et  qu'en  marchant  avec  Dnmouriezt  ces  bons  soldats  ont  juré  de 
re  oublier  uîi  moment  d'erreur;  qn^enfin  le  plus  conpable,  leur  chef  a 
paru,  » 

iettc  relation  mensongère  est  signée  :  Go^uh'uk  Thibauli,  Ihieos,  Ysa- 
Pnganel,  Aiidreifi,  membres  du  Comité  de  Correspondance. 


N«  28.  --  Du  lundi  22  octobre  1792, 

Les  soldais  dt*  ht  Liberté  nm^  affamés  H  pérmani  dt*  mist^re^pouH- 
sth  à  i insurrection  par  les  {jpnéraux  pour  avoir  un  pnHrxte  à 
les  thjunjrr.  Manièrr  r*''Volifittlr  tittni  b's  yrnrraKr,  tru  rUils-nta^ 
jors^  les  ministrrs^  h\s  mt^mbrrs  tin  dtmîlr  de  (.Utrrrspondunrfr  de 
la  Convention  iiatioHah\  conjurrs  avrc  la  fart  ion  df  la  Hêpn* 
blique  fédéradvet  en  imposent  à  tn  yation. 

On  a  vUt  pfitï'  l'historique  tidêle  des  volontaires  du  bataillon  le  Maueon- 
11,  combien  est  mensonger  le  compte  rendu  k  la  Convention  par  les 
nératix  et  au  public  par  les  membres  du  Comité  de  Correspondance; 
ftîs  nous  ne  sorauu^s  pas  au  bout  de  tous  les  a rlitices employés  contre  les 
lontaircs  patriotes  pour  les  flétrir  ou  les  faire  périr  ;  nous  ne  sommes 
s  au  bout  de  toutes  les  impostures  répandues  dans  le  publie  par  les 
'Ames  dépositaires  de  Tau  to  ri  té,  pour  tromper  le  peuple,  l'égarer  et  le 
nellre  aux  fers. 

L.Ç  bataillon  le  Mauconseil,,  k  peine  bors  de  Sedan,  eut  ordre  de  rétro- 
àder  en  passant  par  Mézières.  A  son  arrivée  aux  portes  de  cette  ^ille, 
t^s  une  marche  forcée  par  des  ebemins  effroyables,  couvert  de  boue, 
!I33pé  jusqu'aux  os,  épuisé  de  fatigue  el  mourant  de  faim  (car  il  était 
ieures  du  soir  et  il  n'avait  lien  pris  depuis  ti  heures  du  matio),  eut  le 
lel  affront  et  le  mortel  chagrin  de  voirie  pont-levis  s  abattre  lorsqu'il 
t  répondu  :  '^  Ihttaitlon  df  Mnaontsril  »  au  cri  :  «^  Qui  vive  ?  '* 
^00  cummaudant était  entré  dans  la  ville  quebiues  instants  auparavant; 
ç  réclama  en  demandant  du  pain.  A  la  prière  du  commandant,  tout  ce 
*il  put  obtenir  fut  de  traverser  précipitamment  la  ville  sans  permettre 
mcun  volontaire  de  s'arrêter.  Il  croyait  poursuivre  sa  route  vers  Char* 
riUe;  on  le  conduisit  k  un  village  dont  les  habitants  n  avaient  môme 
B  de  *fuoi  se  loger,  Cbemin  faisant,  jilusienrs  volontaires  tombèrent 
nanîlion  et  d'épuisement.  Exposé  aux  injures  de  Tair,  le  bataillon 
fisa  k  nuit  à  la  belle  étoile  ;  à  peine  pulil  se  procurer  un  morceau  de 
iiivais  pain  et  de  Teau  de  puits    11  était  désespéré;  on  tîl  défense  aux 
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volontaires  tr^jûtrcr  à  Sedan  ou  n  MézâÎTes  sous  peino  di»  niert.  lU  ton- 
lûieut  se  rendre  k  Paris;  on  leur  inliina  l'ordre  île  rester;  ils  obéirent  fi, 
peudant  quatre  jours,  ces  infortunés»  manquant  do  tout,  furent  rédmtki 
lutter  eontre  la  pluie,  la  laim,  Toppiobre  et  le  désespoir. 

Enfin,  te  builiéme  jour,  on  leur  annonea  que  les  drapeaux  étaient  rcii< 
dus  au  bataillon  *, 

Tous  les  faits  que  nous  venons  d'énoncer  sont  de  notoriété  puldique.  Il 
suffit  de  les  comparer  au  liitUrlin  do  la  Convi*ntùfn  pour  sentir  tonte  h 
fauï^setê  du  eoniple  rendu  par  le  Couiité  de  Correspondance,  dont  le* 
memhn's,  pres(îue  tous  de  l'Assemblée  léfîislntive.  ne  peuvent  griiereèN 
eonsidérés.  après  Vallure  des  8  ot  9  aoiHy  que  commode  vieux  valetidi 
Cour. 

(Marat  donne  ici  la  lettre  de  Chazot  à  Dumoiiriez,  du  13  oetobris  npm 
duite  ci-dessospages  Îi26-Î)2T),  Il  reprend: 

Relevons  ici  en  passant  toute  la  profondeur  de  la  scélératesse  des  vaku 
de  k  Cour  que  nous  avons  la  In^tise  do  mettre  a  la  tête  do  nos  ann^t'-îi,  n 
qui  Ludicveronl  de  ruiner  le  piiHi  des  amis  de  la  Liberté  tout  en  i 
triompher  des  amis  dé  la  Libt'rté.  Qui  ne  connaît  leurs  rubrii 
machinations  des  chefs  sonl-ellcs  découvertes  et  Ton  d*euTt  lombH«iI 
dans  un  moment  de  crise  sous  les  coups  des  s^oldats  de  la  Liberté  rédtiju 
au  désespoir  ?  Tanl  que  dure  Tagilation  des  esprits;  ils  dissirntdenî  d 
renferment  leurs  ressentimenls  dans  leur  soin  ;  puis  ils  ne  cessent  tien, 
dormir  le  peuple  en  précbant  le  calme,  la  confiance  et  la  dignité.  A  pm 
le  citoyen  trop  confiant  se  livre-t-il  au  sommeil  qu1ls  lïe  song«'nl  plw 
qu*à  «^abandonner  aux  vengeitnces  secrètes  qui  veillent  au  fond  de  leur 
cœur.  N'osant  écraser  le  soldat  patriote  pour  avoir  puni  de*  traitai 
reconnus,  ils  le  poussent  a  l'indiscipline  par  Ieui*s  émia^îre*  H  le 
portent  a  de  nouvelles  entreprises  contre  des  macbinaleui^  *ihm\n, 
qu'ils  font  passer  pour  de  bons  pafjûoles;  puis  ils  crient  au  criniis  4ut 
forfaits,  et  ils  sévissent  avec  l»arbarie  contre  les  citoyens  incon«drfè 
qu'ils  ont  fourvoyés.  Que  dis-je*?  Ils  frappent  d'anatlièmc  le  corps  enlitr 
pour  de  prétendus  crimes  auxquels  il  n*a  eu  aucune  part. 

Leurs  artifices  sont-ils  découveils  et  dénoncés  par  quelqn'tiotmufir 
creur?  l*our  masquer  leurs  macîiinatïonsjls  mettent  en  campagne  d*Autw 
émissaires»  lesquels,  conjointement  avec  les  ofllciers,  travaillent  k  wkkl 
pour  en  obtenir  le  désaveu  de  sa  conduite  et  un  témoignage  de  rrprtttifti 
S'ils  ne  peuvent  Teseamoter,  ils  rarracbent  par  la  violence  en  <1 
rii|i}iareïl   imposant   de  la  force,  ou  bien    ils    Iroiivenl   moycr, 
passer,  en  faisant  des    faux  qu'ils   publient  efl'rontément  au  mm  en 
subalternes;  puis  par  un  excès  d^iitroeite,  on  les  entend  mètamôrpliiiHT 
en  actes  de  récipiseence  des  cris  d'indignation  des  innocents  qui  fftdk 
ment  contre  leur  tyriuinie:  on  les  entend  plaindre  d'un  ton  d'  "'    '' 
sèment  les  infortunés  qu'ils  outragent;  on  les  entend  défier  le- 
lions  des  malbeureux  qu'ils  on!  bâillonnés;  on  les  voit  forcerai 
a  leurs  vexations  le  faible  qui  les  maudit.  Si,  par  hasard,  on  le^     , 


1.  C'est  raclât  que  j'ai  fait  lors  de  la  première  nouvetle  des  mciuffi  ï»*! 
contre  le  bataillan,  qui  n*a  pas  peu  contribué  u  le  faire  rt^habititer  daûsl'nfécj 
d'enchaîner  mn  ptuuie. 
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lonsomnier  leurs  ipiivres  de  ti^èbres,  on  los  voit  se  faire  hontioiu', 
ime  d'un  acte  de  justice,  d'iino  répanition  t'irrachùo  à  la  crainte  d'étni 
lasquec.  Et  ee  qui  est  le  coiuble  du  riiliciile  coriiino  de  1ji  bassesse,  on 
voit  erisnile  rendre  piil>liqueitHHit  horiiinaj^e  â  la  bonté  de  ces  mûmes 

Kes  qulls  veuuienl  tïe  (léU'lv  enmine  de  laciu's  ooruplices  daffrcnx 
us;  on  les  voit  feindre  de  verser  des  îurmes  snr  les  malheurs  des 
ï  qu'ils  ne  cessent  de  tyranniser,  0  forfaits î  Et  c^est  sons  le  pré- 
dit règne  de  la  Justice  et  de  k  Liberté  que  se  passent  impunément  de 
eîUes  scènes  de  lynmnie!  Et  ce  sont  des  généraux  se  disant  piilriotes 

en  sont  lesanleiirs!  Ht  ce  sont  les  soldats  tie  la  Liberté  qui  les  scmf- 
ntl  Et  ce  sont  les  députés  du  peuple  qui  repoussent  les  dénoneiitlions 
i  en  sont  faites  1  El  c'est  le  lé^^islatenr  lui-mùnie  qui  les  consacre  par 
I  décrets  de  sang!  Hommes  petils  et  vains,  ou  plutôt  hommes  pré- 
nplucux  et  corrompus  qui  aveï  la  soltise  de  ^ous  croire  des  saj^'cs,  de 
is  proclamer  Républicains,  de  vous  dire  des  BrutuSi  des  Soerate,  des 
3urgue,  rendez-vous  justice  et  apprenez  que  ce  n'est  point  avec  de 
iU%  esclaves,  tels  que  vous,  que  Ion  fera  jamais  des  hommes  libres, 
lot  que  la  Liberté  soit  triomphante  parmi  nous,  il  faut  que  la  généra- 
D  entii're  des  hommes   qui    vous  ressemlilent  soit  anéantie^  et  que  la 

ération   naissante   vous  remplace   par  des   liommes  simples    et   in- 


N«  29.  —  Du  mardi  23  octobre  1702. 

\Lfis  imposteurs  pris  à  trurfi  ptthjrs,  —  Le  f/rand  (j^firtuil  fhttitonrh'Z 
farci*  tlt*  vpcttler  demut  rA}ni  du  Peuj^le,  eontrant  du  boitrli^'r 
(le  la  Vérité  les  baiaiilons  patriote.'i  b*  Manroinril  rt  le  Itf^pttbli^ 
cain.  Projet  d'écraser  iom  les  volontaires  enrôlés  pour  la  défetue 
de  la  Pairie,  que  coiwratl  ht  per.iêcatiun  atroce  dirîtfée  cotttre 
rf*,*  baiailtoii^. 


i':  d'un  procès-verbal  d^tfur  préit^ndw  dihmnciaiam  du  bnlaiiîon  de 
I    ^fauco/tseit ^  contre  différents  particuliers  de  ce  bataillon, 
IdocnmeDt  est  reproduit  ci-dessti5  à  TAnnexe  B,  pièce  n^  <,page  551, 
est  eerliTié  conforme  à  l'original  resté  entre  les  mains  du   général 
^L  par  l'adjoint  à  ladjud^ïnl  général  Jarry,  et  M  a  rat  met  en  note  : 

Rbi  demande  quel  est  ce  Jarry  ;  ne  serait-ce  pas  un  parent  de  Jarry, 
ndiairc  de  Courtrai?)  n  Puis  vient  ensmile  : 

Certitié,  en  outre,  que,  lors  du  passage  de  ce  bataillon  dans  Sedan»  un 
ichement  de  cinquante  hoitimcs  est  sorti  du  rang  pour  constituer 
onniers  les  six  homuies  dénommés  an  proi'ès-veibal;  iprau  discours 
çénéral  Chazot,  les  habitants  et  soldats  de  la  garnison  ont  remarqué 
^urs  oftieiers  et  soldats  de  ce  batailton  pleurer  île  sensibilité. 
Bu  quartier  général  de  Sedan,  le  13  octobre  1792,  Fan  1^^  de  la  tlépu- 

Pour  copie  conforme  :  L'adjoint  à  V adjudant  gfhiéral^ 

Vaide  de  camp^  Signé  :  jAjun . 

BoUADOlii. 
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Voici  orïcor<^  un  faux  pour  blanchir  Chazot  et  Diimoiiriez;  car  ci»  n'i 
point  le  batailloii,  mttis  les  sieurs  Sabot,  Billotc  et  Cavel,  les  convive*  J^ 
Miaczinsky,  rjui  onl  présente  cette  dénonciation  à  signer  aux  autre*  oH 
ciers,  en  letir  observant  qu'il  fallait  le  faire  pour  la  siUeté  du  bataillon 

Ils  lavaient  sans  doute  reçue  etix-riièmes  la  veille  des  mains  de  Chuy 
lui-même,  ou  plutôt  du  cotnplaisant  Bourdois. 

C'est  une  profonde  perfidie  d'insinuer  qu'après  le  massacre  du  lienti 
nant-colonel  du   Dauphiné,  Joly,  quarlier-maîire,   et  Morisset  aient  i\ 
ïvmwéH  cliar^'is  d'effets  volés  à  ce  conspirateur,  comme  î^HIs  • 
arrêtés  et  fouillés.  11  est  notoire  que  les  généraux,  tremblants  r 
de  rinsurrecUon  générale  du  camp,  ne  soufnêrent  pas  le  mot.  Voia  rioi 
le  fait,  luiuiédialement  après  la  mort  du   traître,  ceuiL  des  soldaU  qi 
tenaient  en  garde  ses  dépouilles  se  présentèrent  d'eux-niémes  à  la  muni 
eîpalité  de  Cliûlons  et  en  tirent  leur  déclaration.  Ce  qui  est  constaté  p| 
le  procès-verbal  déposé  au  gretle. 

Il  n'est  pas  moins  constant  que  quatre  jours  après^  au  départ  dti  b^ 
taillon,  tes  volonlaires  ne  voulant  pas  que  l'on  piit  dire  qu'ils  araicol 
emporté  une  épingle,  tout  fut  exactement  rendu  par  cent  qui  luinl 
par  devers  eux  ([iielqu'effet  du  conspirateur  massacré.  Ce  sont  doof  li^tà 
insinuations  perlides  suggérées  par  Bourdois.  Comme  il  eM  in*%  impôt* 
tant  de  connaître  los  masques,  je  dois  annoncer  que  Bourdois,  lagenlAr 
Iraître  Chazot  et  aide  de  camp  de  Dumouriez,  est  frère  de  Bourdois,  Mki 
du  ci-devant  Monsieur,  et  de  Bourdois,  ancien  garde  du  corps  éiiûpnt 

Lui-même  était  capitaine,  mouchard  de   La  Fayette,  dans  î> 
Maui'onseil.  C'est  cet  intrigant  t[u'a  employé  Chazot  pour  tri 
officiers  de  ce  bataillon,  la  veilb^  de  l'invitation  à  diner^et  faire  jnrcr in 
accusés.  Qu'on  juge  ii  présent  du  fond  que  Ton  peut  faire  sur  les  tf^rooi» 
gnages  d'un  homme  de  celte  trempe  et  sur  la  véracité  de  ce  fnm> 
verbal! 

Faut  qu'un  menteur  ail  bonne  mémoire,  dit  le  vieux  proverbe,  luin- 
nu^nt  ïuentùt  sera  vendu.  C'est  ce  qui  est  arrivé  aux  générainChiu>t<t 
Duuiounez,  à  leur  sosie  Bourdois  et  à  leurs  apologistes  du  Coirnlé  h 
Correspondance» 

C'est  ici  de  remettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs^  deux  pièi  ' 

rapprochement  frappera  davantage  que  tous  les  commentaire^^  ^ 


ÇitpU:  (le  tanin'  tiotuf*'  pitr  If  ythiéral  Du)H(tin  h'z  aur  thnr  hnimllM 

(fe  sMaucomcii 


[C'est  le  même  texte  que  celui  déjà  publié  par  Marat  dans  le  numèi  | 
2t.  voirci'dessus  p.  (>04.) 

Le  général  Dumouriex  a  ordonné  au  général  Beurnonville  de  I»6«l1 
lier  et  garrotter,  de  les  eonduire  à  Paris  escortés  de  cent  gçDdimKK] 
Uans  le  cas  où  le  bataillon  voudrait  opposer  de  la  résistance,  > 
son  ordre  par  trois  fois  et  d'employer  flualetnenl  la  force  poi<« 
rebelles;  de  leur  faire  déposer  leurs  habits  et  leurs  armes  dann  irs  i 
gasins  de  l'armée;  ((uant  à  leur  drapeau,  il  sera  donné  copie  da  prtt^J 
verbal  à  la  section  qui  les  u  envoyés,  afin  qu'il  soit  remis  a  des  %o\é^\ 
vraiment  cilovens. 
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fie  du  dernier  tutirir  titt  Bnllrtin  d*'  Ut  Concf^ntion  Nationak, 
PU  dafp  dit  19  d*^  rf  mots, 

llte  copie  est  reproduite  déjà  dans  le  n»  i7  di»  Journal  de  h  H*'ptt- 
re,  page  617;  maison  y  trouve  à  la  fin  cette  note  nouvelle  nu  snjel 

rennise  des  armes,  prescrite  pjir  Du  mouriez  : 
1  est  notoire  que  le  bataillon  Maut^onseil  n'a  point  remis  ses  armes; 

iiais  si  on  h  proposé  an  Répnblieain  de  les  remettre  a.) 


ObnervniHms  de  IWm  uv  Peuple, 

ad  on  compare  de  sang-froid  ces  pièces,  on  frémit  d  horreur  de  la 
ferie,  de  la  fonrtïerie,  de  la  perfidie,  de  la  barbarie»  des  projels 
;es  de  nos  pênêranx,  de  nos  ministres  et  de  eenx  des  pures  eonserits 

Constituante  et  de  k  Législative  qui  souillent  la  Convention  natio- 
et  qui  aebèveront  bientôt  de  lui  faire  perdre  la  conscience  publique. 
oiqu^ilen  soit,  on  sera  longtemps  indigné  des  ordres  barbares  in- 
j  par  Dumouriez  aux  bataillons  Manconscil  el  le  llépnblicain  de 
r  leurs  armes  et  leurs  habits,  de  Ta na thème  dont  Î1  les  a  frappés,  en 
Ljpanl  Ions  leurs  membres  indignes  de  servir  jamais  la  Patrie,  en  les 
inlde  lâches  criminels,  pour  ne  pas  s'être  opposés  au  massacre  des 
PC  déserteurs  émigrés  qu'il  protégeait;  les  mesures  atroces  qu'il 
.prises  poiu*  les  écraser^  s'ils  avaient  le  courage  de  s'opposer  à  Top- 
âon,  étaient  pour  alarmer  le  patriotisme.  C'était  à  Téclut  de  haut 
iale,  que  j'ai  fait  rontre  eelte  tyrannie  qne  tes  bataillons  k'  Mau- 
ni  et  le  Républicain  doivent  leur  réhabilitation.  C'est  à  rêelal  que  je 

cneore  que  les  volontaires  accusés  devront  leur  absolution.  11  est 
mli'é  que  la  perséiutitiu  qu  il>  épfunvenl  aujourd'hui  nesl  qu'une 

vengeant  e  des  généraux  contre  les  soldats  ite  la  Liberté  qui  se  sont 
fede  lenj*s  chefs  surpris  à  conjurer  avec  les  émigrés  ou  les  ennemis, 
■as'eftbn;ait  de  soustraire  au  glaive  de  k  Justice. 
!R  démontré  aussi  que  les  dénoncés  des  bataillons  Mauconseîl  ne 
blâmaîîles  (si  i**est  un  crime)  que  de  s'être  réunis  aux  citoyens  de 
il  et  aux  soldats  du  Hépiildifain  et  de  Dauphiné,  pour  débarrasser  la 
n  de  fjuatre  traîtres  qui  avaient  porté  les  armes  contre  leur  Patrie 
e  Cha7;ot  voulait  soustraire  à  la  Justice.  Quelques  créatures  de  Du- 
nez  les  accusaient  d'avoir  volé  les  effets  du  lieutenant-colonel  du 
hiné  massacré  à  Châlons;  celte  inculpation  venait  de  m'étre  cou- 
se par  linéiques  citoyens  de  la  section  Mauconseil  j» revenus  défavora^ 
eat. C'est  rinipression  cruelle  que  cette  inculpation  avait  faite  contre 
qui  enchaînait  mon  Ame,  mercredi  dernier»  lorsijue  je  dénonçai  les 
employés  par  nos  généraux  pour  couvrir  leurs  attentats,  C*est  la 
le  de  plaindre  la  cause  du  crime»  (pii  me  (it  rester  au-dessous  de 
môoïc  en  détendant  celle  des  volontaires  de  ces  bataillons;  c'est  elle 
ti empêcha  de  demander  pour  eux  la  couronne  civique  à  la  tribune 
I  Conventiont  comme  je  l'avais  demandée  la  veille  à  celle  des  Jaeo- 
1  c'est  elle  qui  m'rmpécha  de  terminer  mon  discours  en  protestant 
t  les  événements  désastreux  qui  punvaient  être  la  suite  de  ces  ou- 
5,  Mais  aujourd'hui  que  ces  inculpations  injurieuses  sont  démenties 
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par  des  actes  juridiqiieBje  prcntlrai  la  défense  des  accusés  avec  an  ooi' 
v«au  courage.  Jo  pot-lurai  le  IkjubeatJ  dansions  les  replis  de  crf    *^ 
odieuse.  Je  nirtti'nt  à  m\  sous  les  yeux  du  public  toutes  les  miici 
loïïles  les  bassesses,  touk-s  les  liirpiludes  de  nos  généraux  hvpotnve*.  d 
je  les  livrerai  à  Topprobre,  si  je  nt;  puis  les  amener  an  pied  de  réchaîa&il. 

Je  ne  Joe  suis  arrôlé  si  longtemps  sur  cet  objet  que  parce  i|u  il  iotéici* 
suit  ioQniment  en  salut  pnblic  que  les  bataillons  patriotes  le  Maucoatdl 
et  Iv  Itépubltciiin  ne  fussent  pas  arbitrairement  écrases  scmi*  prcleil! 
d'excès  commis  par  quelques  individus;  car»  ce  premier  pas  fait»  le  projet 
trop  visible  des  généraux  perfides  éUiit  de  se  défaire  à  pen  près  de  toai 
les  bataillons  volontaires,  dont  la  surveillance  les  embarrasse  eilrtœc» 
ment  et  les  cmpêcbe  de  consommer  impunément  leurs  trahison** 

Ainsi,  à  peine  un  balaiilon  avait-il  élevé  la  voix  contre  ses  rhefi  pcK 
fldes  qull  serait  arrivé  un  ordre  du   général  pour  livrer  les.«- 
c'est-k-dire  les  plus  zélés  patriotes,  Si  le  bataillon  avait  refusé  n 
désarmé  et  peut-f^tre  égorgé;  s*il  avait  obéi»  on   Tau  rail  can  lot)  u<!  diiti 
quelque  mauvais  village  où  il  aurait  péri  de  faim,  de  fatigue  et  de  fn>ié. 
C'est  ainsi  que  se  seraient  fondues  peu  à  peu  ces  légions  nombreuses 4e 
citoyens  qui  oui  quitté  letirs  foyci's,  leurs  femmes  et  leurs  enfantip^ur 
courir  aux  frontières  et  y  vej*ser  leur  sang  pour  la  conquête  de  hUbtnt. 
Mais  quand  ces  légions  précieuses  n'auraient  pas  été  détruites,  IcMuoioèf 
malheur  dont  la  Patrie  était  menacée  si  le  f>rojet  désastreux  o*s^iil 
été  dj'joué,   c'était  de  désarmer  peu  à  peu  tous  le^  bataillons  pati 
pour  armer  les  escrocs,  les  coupe-jarrets,  les  souteneurs  de  bouran, 
valets  cl   les  suppôts  des  aristocrates,  les  aristocrates  eux-mérae.*  et 
bordes  maudites  des  ennemis  de  la  Hévolution. 


La  campagne  du  Journal  de  la  République  s^arréte  là. 

En  compulsant  les  numéros  qui  suivent,  on  ne  trouve  plus,  conce^ 
nant  Ta  (Taire  de  Relhel,  que  deux  lettres  adressées  à  Maral  cl  rejw* 
duiles  par  lui  dans  les  n*^*  3^  et  34. 

No  32*  —  Bu  vendredi  26  octobre  1792. 

Vous  ne  savez  encore,  cher  PalriotCi  qu*une  partie  des  horreurs  r\ 
conire  le  batitillon  Mauconseil  par  les  agents  siiballernes  de  InîmoiifK^i 

Arrivés  à  Dou/y,  on  y  forma   un  délacbement   de  4O0  htkntme».  ilu» 
j'étais;  2,CiO0  bonuues  détachés  d'autres  corps  cantonnes  dari 
nous  joignirent  î  on  nous  envuya  k  Carignan  et  Ton  nous  1^ 
faubourg  sous  prétexte  que  la  ville  était  remplie  d'aristocrates.  ^9i^ 
rerûmes  Tordre  de  retourner  a  l>oiriy  ;  nous  y  resUmes  un  jour^  '  ' 
sans  pain,  A  quatre   heures  du  matin,  on  battit  la  générale;  ti' 
rassemblâmes  sur  la  grand'route. 

On  nous  lut  l'ordre  de  Dumouriez  de  nous  rendre  JmmédiâtemfnU 
Sedan.  Pendant  la  nuit,  noire  état-major  avait  fait  arrêter  les  ^n  l' niir. 
eoupables  qui  sont  les  meilleurs  patriotes  du  bataillon.  Arn>r;*  lUu 
cette  ville  infectée  d'aristocrates»  ayant  au  milieu  de  nous  nos  bma 
eamarades  désarmés,  nous  trouvAraes  toutes  les  rues  bordées  dr  s*l 
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tes,   tnutes  les  boutii]iios  formées,  un  corps  considérfitili^  <l(^  conipa- 

iî§  franches  .^ur  la  place  qui  chargfea  sos  armes  en  présence  de  nolrti 
ll-garde,  les  canons  de  la  ville  braques  sur  nous;  on  lU  défiler  notre 
jllon  devant  les  généraux,  et  notre  ôlat-major  livra  les  prisonniers 
rand  mécontenterneni  de  fout  le  bataillon  qui  voidail  revenir  diins 
loyers,  indigné  de  la  manière  cruelle  dont  on  tniite  les  patriotes  qui 
loul  quitté  pour  voler  contre  Vcnncmi. 
Lorsque  nos  pauvres  camarades  lurent  livrés,  l'insolent  Chazot  se  pré- 
fcnla  à  la  létc  de  chaque  compagnie  pour  nous  coraplîmenter  de  notre 
toiiïiiission  forcée  et  nous  assurer  de  sa  proleclion  auprès  du  génériil 
lûiir  nous  (aire  rendre  Mionneur,  comme  s'il  avait  dépendu  de  lui  de 
lotis  Tcnlcver,  de  lui  et  de  tous  ses  pareils  qui  ne  connurent  jamais  que 
n  bassesse,  la  servitude  et  Toppression. 

'  Nous  quittâmes  SedriUi  cou  sternes  et  frappés  du  tableau  do  ut  nous 
Ifenions  d*étre  témoins;  on  nous  y  avait  fait  entrer  comme  des  scélér;ds, 
puisque  nous  étions  entre  deux  ponts-levis  levés.  La  con<iuite  du  général 
k  ïiolre  égard  nous  paraissait  inconcevable  :  il  y  avait  tant  de  moyens 
4 arrêter  les  eotipables  prétendus  sans  couvrir  tout  un  corps  dignominiel 
'Mais  silrcmcni  il  voulait  asservir  aux  ordres  arbitraires  des  chefs  tous  les 
volontuires  et  nous  écraser,  sll  le  tallail,  plutôt  que  de  manquer  son 
'but. 

Éil  ce  que  nous  avons  souffert  est  incalculable;  il  était  neuf  heures 
ir  quand  nous  travcrsAmes  Méziêres,  dont  les  portes  ne  nous  furent 
tes  qu'avec  peine  pour  traverser  la  ville.  Nous  avions  encore  trois 
,.i  h  faire  par  uue  route  de  traverse  abominable,  avec  la  pluie  qui 

fomhait  a  seaux  mi  milieu  d'ornières  trc>  profondes,  de  la  bouc  jusqu'aux 
genoux»  sur  pied  depuis  4  lieu  ces  du  matin,  sans  avoir  pris  aucune 
;ioarriture  et  par-dessus  tout  le  cœur  ulcéré  de  Foutrage  que  nous 
Ct'nions  de  recevoir.  Plus  de  :îon  de  mes  camarades  étaient  sans  souliers, 
^'an!  les  pieds  déchirés;  neuf  d'entre  eux  sont  lon»bés  d'épuisement, 
^bnnilion,  et  sont  restés  dans  des  ornières  rendant  ÎAmt"  dans  les  an- 
Bm^cs  du  désespoir. 

Bill  lendemain  se  passa  dans  une  douleur  profonde.  Mais  le  jour  suî- 
Ht,  le  conseil  général  de  Méziéres»  à  rinstigalion  de  notre  colonel, 
B^^  envoya  trois  dépul^'s  pour  nous  <îeniander  en  grAce  de  ne  point 
Oiis  rtretlre  en  utarche  pour  Paris.  Nous  (Uions  délermini's  a  porter  les 

KiHtes  à  notre  section  et  denuinder  justice  à  la  Convention. 
lue  te  dirais  je  l  Kous  n'avons  point  encore  oublié  Tavanic  que  nous 
ns  reçue  et  nous  sommes  en  peine  du  traitement  cruel  que  Ton  parait 
éÂ<*rver  à  nos  pauvres  prisonniers. 

Siynr  ;  B.  D. 


De  Tnurnerache  [Tournes?],  le  U  aclobre  1*392. 


j 
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N°  34.  —  Du  dimanche  28  octobre  17d2. 

Extrait  d'une  ieAtiP  dun  volontaire  du  bataillon  ir.  R^puhUrnm. 
datée  de  Launoy  le  45  octobre  IIBÈ. 

Sans  doute,  vous  n'ignorez  pas,  mon  cher  père,  notre  malUcurèux  ^rt 
au  sujet  dfs  quatre  prétondus  Prussiens  lues  à  RetheL  Notre  bAtailloQ 
devait  rtre  lieencié,  désarmé  et  déslmîullé  ;  hier,  on  nous  a  fait  rnarcber 
au  camp  do  Mazeruy  par  ordre  du  général  Dtinionrtez.  Cetle  Irislc  ei^^s 
dition  devait  se  l'aire  par  le  général  Beurnonville-  A  noire  am>éc,  oq 
nous  a  fait  ranger  en  bataille»  le  bataillon  était  disposé  à  renieltrf  1« 
armes  et  à  se  rendre  à  Paris  pour  porter  ses  plaintes  à  la  Convenlioii 
nationale.  Ben  mon  ville  fit  demander  Ions  les  officiers;  nous  nous  trani- 
portâmes  vers  lui  avec  la  liertè  qui  convient  à  des  horames  libir*  et 
innocents;  il  nous  lut  les  ordres  de  Dumouriez;  ees  ordres  porliieul 
de  notis  faire  poser  nos  armes  et  nos  habits,  de  nous  couper  l«  che^ 
veux,  raser  les  sourcils  et  de  nous  faire  conduire  à  Paris  par  un»*  «*- 
de  200  {îendarmes  pour  y  être  jugés. 

Imagine/,  notre  indignation  à  la  lecture  de  t^et  ordre  barbare,  je  ui  %iii 
si  Beurnonville  fut  touché  de  notre  situation,  mais  il  nous  dit  qu'il  rliil 
bien  malheureux  pour  dlionnétes  citoyens  de  subir  un  sort  aussi  ign<i- 
minieux  pour  quelques  scélérats  qui  s^étaient  introduits  dans  noWf 
bataillon:  qull  prenait  sur  sa  responsabilité  do  ne  point  nous  dësanuer 
À  condition  que  nous  déclarerions  ceux  que  nous  connaissions  pour  a^aïf 
frappé  sur  les  quatre  i*r assigna,  Kn  etfet,  ils  ont  été  livrés  par  Ift 
oH  ici  ors. 

Patloy  nous  a  abandonnés;  nous  ne  savons  pas  où  il  est,  maisniquil 
y  a  de  certain,  c'est  qu'il  est  parti  déguisé  et  qu'il  a  pris  la  routt^  île 
Paris;  il  avait,  cependant,  juré  do  ne  jamais  quitter  son  bftl«iJlon.  CtA 
lui  qui,  le  premier,  a  livn'  les  quatre  soi-disant  Prussiens  aux  volonlairrt 
après  leur  avoir  coupé  les  cheveux  avec  son  sabre. 

Nous  ignorons  si  le  raf»port  a  été  fidèlement  fait  â  la  Convention;  ouii 
en  doutons,  car  nous  avons  lu  la  copie  de  la  lettre  de  Dutnounei  iUh^  )• 
Thermomètre  où  Ton  dit  :  *'  Quatre  déserteurs  prussiens  >^,  tanilis  (|itf 
4''éUiont  «  ([uatre  émigrés  rran(,*ais  ^u  incorporés  dans  les  busserd*^  ni«»^ 
et  sur  lesquels  «n  a  trouvé  des  papiors  les  plus  incendiaires,  en' 
le  manifeste  de  Brunswick,  Deux  dcutre  eux  avaient  leunv  p  .. 
HetheL  Voilà  le  crime  pour  lequel  on  voulait  nous  déshonorer.  Le pb», 
grand  ma!,  c'est  de  ne  pas  avoir  dressé  s«ir*le-champ  procès-^ rrlwl  dei 
ertets  trouvés  sur  ces  émigrés;  nous  avons  bien  les  papîerst  mai*  cuni* 
mont  prouver  qu'ils  ont  été  trouvés  sur  eux? 

J'oubliais  de  vous  dire  (^ue  plus  des  trois  quarts  du  bataillon  souliiHf 
souliers;  ils  marchent  absolument  nu-pieds* 

Nous  espérons  bientôt  retourner  à  Paris;  on  parle  d'entrer  en  ijuarii*! 
d'hiver;  ceux  qui  resteront  seront  engagés  pour  trois  ans. 

Sûjm  :  RouAitctUE  fils  aln*-, 
officier  dans  h  bataillon  U  HépithUçtni. 
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récit  qui  précède  a    fait   ressortir   ces   Iroi^   faits  importants  : 
n*il  y  eut  une  [vès  miniiTie  partie  des  baUiil loris  de  Hnnconseil  et 

Républicftiii  qui  p^irticipèreol  à  îa  sinistre  affaire  de  îlethel  ; 
jue  les  deux  brikd lions  ne  furent  pas  aussi  maltraités  et  mé- 
.és  par  les  généraux  ChaxoU  Heurnonville  et  Dumouriez  que  le 
endait  Marat,  et,  remis  vite  à  leur  rang  dans  Farmée,  ne  tar- 
ant pas  à  s  y  distinguer;  3*»  qutr  le  promoteur  du  massacre  des 
tre  émigrés  déserteurs,  le  trop  eélèhre  «<  patriote  Pattoy  n^  aban- 
na  le  commandement  de  son  bataillon,  le  Réputdicain,  au  milieu 
mois  d  octobre  1794,  et,  s1l  édiappa  à  des  poursuites  pour  ce 
ait  '  et  pour  d'autres  d*im  autre  ordre  *,  il  ne  reparut  jamais  k  la 

du  hataîlkin. 

Test  sous  son  commandant  en  second,  Pichot,  —  devenu  lieu- 
nntH'olonel  en  clief  par  la  disparition  de  l*alloy,  dont  it  n'est  plus 
lé  dans  les  actes  militaires,  —  que  le  1*'  bataillon  Républicain, 
L  de  800  liommes,  fut  envoyé  ù  la  réserve,  au  camp  de  Fresne, 
18  les  ordres  du  général  ïhrbouquet. 

ifers  le  2i  octobre  17î^2,  lorsque  l'on  commeuf^a  à  former  l'armée 
llînée  à  passer  en  Bel^'ique,  il  fut  placé  en  2«  ligne,  constituant, 
pc  les  d<*ux  baladions  du  HH"  régiment  d'infanterie  (ex-Foix),  la 
brigade.  Il  combattit  h  Jemmapesle  0  novembre,  et  eut  une  aiïaire 

ILouvain  et  Tirîemonl   te  20.  Il  campa  ensuite  à  Knglin,  fau- 
de  Liège, ou  il  se  tenait  encore  durant  le  mois  de  janvier  1793. 


le  mois  de  novembre  1792,  un  grand  nombre  de  volontaires 
nérent  leurs  foyers  sans  congé.  Contre  quoi  le  Ministre  de  la 
erre  résolut  d'agir.  Le  7  novembre,  il  adressait  la  circulaire 
ivante  *  : 


se  présente  chaque  jour  à  nioi  des  volontaires  nationaux,  qui  demandent 

frrincipaieaient  grâce  à  la  pn4rcliun  de  Xavier  Ainîutiin,^'cinlrr  an  ministre 
le  et  »on  adjoint  à  la  guerre,  qui  retint  îles  pi^'ccs  iluut  la  pruduelinn  im- 
i«te  au  Comité  de  Sùrelé  /y^ènérale  et  è  la  Cofivenlion  aurait  roupé  tourt 
«  QjLntalion  4pii  dura  tnûH  muis. 

€ornuie  on  le  verra  dans  la  biographie  détaillée  que  Ion  trouvera  plus  Inin^ 
Itt  des  états  de  services  des  ollicier!>  du  bataillon. 

Archives  historiqueit  de  la  guerre,  année  du  Non!,  reproduction  imprimée  à 

KTi  pAf  les  soins  du  générai  Miranda:  correspondance  générale,  exemplaire 
^yé  à  Ciutine. 
TojlE  U.  40 
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uu  de^  contes  limilL^s  ou  des  congé»  absolus.  Je  suis  d*aillfurs  informé q|i 
depuis  ijuelque  tem(is,  plusjieurs  citoycns-soldiiLs  en  demaodeDt  aussi  iux| 
néraux  ou  à  leurs  comniandanls.  Munis  de  pasâe*porls>,  ib  ^al  rencontrée! 
lei  routes  avec  leurs  armes.  Les  uns  se  disent  autoris<*s  |*ar  leurs  rlicfsi 
rendre  chez  eux,  el  ne  le  juslifienï  [las  toujours;  les  aulre»  olTrenï,  |K>arto( 
re|jonse  aux  fjueslions  qu'on  leur  fail.  leur  |»roprc  volonté  de  se  retîrtïrdl 
ïeurs  foyers  et  la  liberlé  qu'ils  pféteudcnt  avoir  de  le  faire*  Tous  déclan 
que  ti'ttvanl  etilendu  s'engager  que  pour  le  temps  où  la  Pairie  scmil  en  dtn|i 
cet  engagement  expire  aujourdlnn  qu'ils  croient  que  le  danger  n'cxiîste  |ili 

Les  circonslancos  où  nous  nous  trouvons  sont  encore  loin  de  jK?rBiellI 
sans  re^îlrïr'lionT  cel  abandon  sponUmê  de  nos  années.  La  cho^  pMvi 
demande  ioujourî^  la  même  rrunion  de  force  et  de  volonté. 

Je  viens  donc  de  prendre  la  résolution  de  n'accorder  aucun  cotigé  tiaiik' 
absolu  aux  volontaires  qui  m'en   demanderont  directement,  à  nioin-*  (pie li 
municipaiilés  resperlives  où  seront  doniiiMlrt's  ces  votonLitres  ne  me  rerlifîfi 
rindispensable  nécessité  de  les  leur  procurer,  el  que  les  directoires  do  dhirk 
dans  rarrondissement  desquels  seront  ces  municipalités  n'en  aient  It'i'^L 
les  signatures. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  aussi  adopter  celte  mesure;  \uii>  «a  Mdiu. 
rimportancc  pour  prévenir  tout  abus.  Ce  n'est  que  sur  la  deniande  de^ 
admnïislralîrs  que  les  soldats-citoyens  dont  ils  ont  grossi  nos  armée^i,  dûiidi 
s'en  retirer. 

Lorsque  vous  donnerez  ainsi  des  congés,  il  faudra  encore  ne  laisser  ^tfrar 
aucun  de  ceux  qui  les  obtiendront  avec  leurs  armes;  vous  leur  fcrcï  é'fKniT 
fusils  cl  gibernes,  en  faisant  inscrire  sur  un  registre  le  nom  des  volonUm 
qui  les  auront  laissés,  désigniml  uvec  soin  ceux  qui  s'en  seront  dcdimpi^ 
firiélaircs. 

Eulin,  vous  n'en  laisserez  partir  aucun  qu'il  n'ait  déposé  la  soininriki 
chacun  d'eux  se  trouvera  redevable  pourrhiibillement  qu1l  auinrei'u. 


Les  généraux  gardérriil  ceHe  lelire  par  devers  eux  jttsqaa  c^  f 
se  présenlàt  le  monienL  de  s'en  servir  eflicacemenl.  Ce  momenUrri^i  i 
le  !«''  ilécembre. 


i 


Ali  quartier  général  d'Anvers,  le  3  décembre  HU 
l«'  de  la  Hépublique. 

L**  lient mani  fjéitéral  Miramift^  cnmmamUint  ta  dwisimt  fin  M 
ttf  invmée  (le  tti  Bf*tffitfitt\  au  cUoij^'a  Parfie,  Ministre:  de  ia  p^rw'  ^ 

.*.ll  y  cul  avanl-hier  une  espèce  de  mouvemenl  général  dansle*'*»!** 
vulonlaires  qui  cntn|iosent  Tanuée,  sous  la  supposilion  «pie  la  Palf 
plus  en    danger   et   leur   engagement  élant   fini    par  cette  circoiu 
devaient  se  retirer  cîieï  eux,  et  eiïectivement  quelques-uns  s etnietU  mi* I 
nmuvemenl.  Je  suis  allé  iinniédiatcinent  au  camp,  et,  ayant  pari»'  i  rh 
corps  disiinclcmenl,  leur  faisant  voir  la  letlrc  du  7  novembre  que  vous  ain 


U  Areftives  hintoriqueg  de  ta  guerre,  année  du  Nurd. 


h^:pl'blicain 


MAfMIK.X  l»BS  VULr».\TAIMES 


Ires^ç  et  que  \v  ih  rinfirinuT  siir-lc-rliamp,  je  siiiîi  parunni  ,\  les  coti^ainci*^ 
ie  leur  errL'ur  à  i'(*l  l'j^ard  vi  de  rofili^^utioii  uu  nous  é  lions  Ions  doWir  aux 
ros  que  le  Pouvoir  ExéruliT  nous  i  ommuni(|iiait,  fondt^  sui  nos  lois  justes 
Bf  le  bien  de  la  F^atriL»,  et  lous  m'ont  |M"t>mis  urianinieuïent  de  resler  jusqu'à 
U  Un  de  la  cainpa^ne. 

n  leur  manque  habilleiiRMils  et  ]U'csi|U€  tout  ce  cju'il  îaul  pour  une  eain- 
I  Jiîignc  d'hiver,  et  je  me  suis  en^a^é  à  leur  faire  avoir  rjyelquei»  ea|ioles^  son- 
Viers,  has.  eU\,  pour  faire  notre  inareîie  sur  ta  Meust^  en  leur  (»ronieltaid  que 
bientôt  nous  reeevrions  habilleuictils  et  tout  tte  qu*il  nous  faut.  J'espère  i{uc.  le 
Pouvoir  Exécutif  nous  meltrîi  en  état  de  remplir  cette  promesse  juste  cl  indis- 
peniiable. . , 

L'affaire  fui  porlée  a   Tardre  ii  Tarmée  des  Ardennes  le  7  fié- 


tlt*vé  th'  i'ordi't'  tiii  7  tivrefilhiH  1792,  (Hf  (innrtifir  ffrnrrul  dr  yditittr, 

•  .Le»  volontaires  nationanx  doivent  savoir  que  la  campagne  nVsl  ponil 
e,  el  par  conséquent  la  loi  qui  firéstimail  qu'elle  le  serai l  à  celle  épott^e. 
trouve  poiid  ici  sou  acceiition;  que,  par  conséquent,  ils  ne  souL  (loinl  eu 
©il,  aux  termes  de  la  loi,  de  partir.  Ils  doivent  savoir  eu  outre  que  la  Patrie 
i encore  en  péril;  que  les  ennemis  sont  encore  Irop  près  de  nous  pour  que 
andon  en  ce  moujenl  ne  doive  pas  être  Irai  lé  comme  une  lâche  défection, 
r doivent  penser  que  si  rennemi  connaissait  que  notre  armée  est  alTaildie  par 
rclraile,  il  ne  manquerait  pas  d^en  proliter  pour  nous  attaquer  avec 
^nlage  et  qu'ils  eti  seraienl  la  cause.  Ils  doivent  encore  savoir  que  les  ordres 
Il  donnés  pour  les  arrêter  aux  frontières^  où  il  n'y  a  ordre  de  laisser  fuisser 
*^i€ï  ceux  (|Uï,  étaut  demandés  par  leurs  municipalités  et  ayant  acquitté  tout 
^ija'ils  [leuvent  devoir  a  leurs  cot  [>s,  atiront  reçu  un  congé  en  bonne  forme 
lé  des  officiers  généraux  sous  les  ordres  desquels  ils  serveuU  Ils  doivent 
toir  que  plusieurs  d'entre  eux  qui  sont  partis  sans  ee  con^çé  et  eu4»orlanl 
"  catïote,  sont  dans  le  eus  d'être  arrêtés  comme  déserteurs  et  volears;  ils 
vent  enfin  savoir  que  les  noms  de  ceux  qui,  oubliant  ce  qirils  doivent  h  la 
Irie  t't  ce  qu>lle  a  droit  d'attendre  d'eux  en  ce  moment,  seraient  partis  ou 
ai*liraienl  encore  ^ans  congé,  seront  iuscrils  sur  une  liste  <|ai  sera  imprimée 
envoyée  à  la  Convention  Xaîionalc  et  k  leur  déparlcmeuL  respectif;  ee  qui 
primera  k  leurs  noms  une  boute  qui  leur  fera  perdre  eu  un  instant  le  prix 

année  entière  de  dévouement  et  de  yloire. 
!It't  ordre  sera  la,  uinsi  que  la  lettre  du  Ministre  de  la  guerre,  à  tous   les 
adlous  et  ré^îimt'uls  de  t  amtée. 

Ae  mffi'^'rhfil  </e  ramp, 
r/n/  fit*  i't'idt'mttjnr  ttf  farmt'*'  tft^s  Aniennt'x, 

\Ml  ILLKHS. 

i|i  lit  eosiiiLe  dans  l'extrait  du  livre  d'ordre  de  la  division  ayx 


'gi'iqwg»  de  h  gum-re^  armée  du  Nord. 
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ordres  ilu   lieulenanl  général  (rHarville"»  ajirés    Tonire  du  B  ilé- 
cembrc  ITOâ.  au  (|yartîer  général  de  Namur  : 

Objet  nécessaire  à  mettre  à  Vordn*  du  jour. 

..•Le  goncnil  iJllarvillé  jwntHrô  de  ruliliK»  lîont  les  balaillon*  de  \olûft- 
laires  (qu'il  Uenl  îï  honneur  d'avuir  à  seî»  ordres)  ont  été  pour  k  service  tïe  la 
Patrits  se  fait  un  devoir  de  les  pn'*venir  que  la  Pairie  ayant  été  déclarée  rt 
dàùi^'er  |)ar  h  Coiivenlion  Nalifinale  et  Irur  courage  et  leurs  vopox  l<^iyioi 
drlennines»  !a  (dupaii,  k  faire  de  1res  grands  sacrilices»  ils  en  pcrdrairni  toui 
le  fruit,  si,  dans  ce  uiomeul  où  leur  contennnecet  leur  nombre  eo  irajkO^nU 
icunemi,  ils  écoulaient  le  désir  niauifesiô  par  eux  do  retourner  dan>s  l^ttn 
foyers.  La  Convenlion  Nationale  a  déclaré  que  les  armées  réojne*  soir»  le 
romuiaudenient  en  ehef  du  général  Dumourii^z  avaient  bien  mérité  àc  li 
Piitne  ;  la  Convention  a  nommé  des  eounnissaires  pour  se  rendre  sur  Urs  licui 
el  pour  prendre*  les  inovi'us  de  satisfaire  au  besoin  des  troupes. 

Le  général  d'Ilarville  a  fait  un  voyage  à  Liège  pour  exposer  lui-roém»?  1» 
lïcsoins  du  corps  de  Iroupes  ii  scj*  ordres,  et  pour  accélérer  le  plttî«  p<hiit>le 
les  moyens  d'y  nalisfaire.  il  a  tout  lieu  de  compter  que  les  cITe ts  suivront  âf 
prés  tes  pruuiesses,  cl  il  ne  doute  (»as  que  le**  volontaires  vraiment  palmle» 
seront  L'unvaincu>;  quils   ne  doivent  point  quitter  leurs  drapeaux  «vani  (|a il 
soil  déerélé  par  l;i  Convenlion  Nationale  cpie^  la  Patrie  n  étant  plus  en  ilaDjjtT, 
il  sera  permis  de  donner  des  congés.  Ceux  qui  partiraient  après  avoir  i^lè lOi- 
Iniits  des  règlements  niililaires  qui  défendent  de  s'ahsenler  avant  lu  lin  dcii 
eainpîigue  et  i|ni   se  |irévaudraient  du  déiTel  qui  fléelare  que  dans  un  l/'inj»» 
ordinaire  ta  rumpagne  esl  censée  i^lre   tinte  au  l*'*  décembre,   ne  sermil  |hiiii( 
à  re^Tetter,   mais  ils  serorjl  arrêtés  [>art*jul  où  ]h  seront  l^oulé^,  H*f«.»ni  tir- 
sannés  et  dépouillés  de  leurs  capotes  pour  Texemple  el  confonnétneûl  4  là 
dérision  du  Minisire  de  la  guerre  h  cet  égard. 

Nota.  -—  l/ex|ïression  ht  cnmpfitine  geia  censée  tHrc  terminer  nt-  j^ 
être  apfdicabte  dans  ce  niomeiil;  il  faut  que  la  cafn|iagnc  soit  «l»^- 
t>uur  pouvoir  îsalisouler;  elle  ne  prui  l'être  lorsqu'on  poursuit  l'rf 
ne  doit  pas  *Hre  censée  fmie  avant  que  Tordre  général  ait  été  lionor  hï 
armées  ï»our  rétablissement  des  quartiers  dliiver;  à  celle  époque  mhm,  m 
termes  du  décret,  les  volontaires,  comme  tes  troupes  de  ligne,  ae  \imni 
s'absenter  sans  permission  ou  congé. 

Ces  permissions,  ces  congés  doivent  être  revêtus  de  toutes  les  fomir^  fn/Ii- 
laires,  et  ceux  d'entre  les  volontaires  qui  veulent  se  retirer  ne  le  |>euvrrii  |i 
vils  n'onl  déclaré  deux  mois  d'avance  qu'ils  ont  des  affaire**  qui  Ics^iip ^ 
rbez  eux.  H  faut  encore  que  ces  faits  soient  conslalés  par  leur»  mum^i\ 
el  leurs  districts.  D'après  les  décrets,  les  lois  et  les  règUMuenis  nitlil:ji 
volontaire  qui  quitte  ses  drapeaux  sans  avoir  observé  ces  formalité»  c-i 
déserteur. 

Le  général  est  sûr  d'avance  def^  moyens  qui  scroï»!  employés  pai  li- 
ciers généraux,  les  commandants  de  brigadd  ceux  des  bataillons  el  >tii    •' 
vemcnl  par  lous  ifes  officier»»  pour  amener  à  celte  juste   mesure  le«  \r^t-  \» 
iriotes  et  les  vrais  soutiens  de  la  Hétrubliquc,  de  même  que  pour  dèleminf 

L  Archives  historiques  de  ta  guerre,  armt^e  du  .Nord. 
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revenir  ceux  que  régarement  aiiraii  cnlniltiës  dims  une  démarche  inconsé- 
lenle  t*l  dont  ïeÏÏei  doviondrail  di'  la  plus  grandr  imporlanre. 

Enfin,  on  lit  dans  Tordre  du  0  au  10  décembre  1792  : 

Le  ijéniTal  adresse  aiï\  man-chatix  de  ramp  di'  sa  division  les  <jîïservulions 
l*il  iToit  dt'voir  faire  aux  lialaiHons  de  volonlaires  pour  oiripAclior  autant 
l'il  c»l  eu  lui  leur  défection.  Ces  officiers  généraux  Ïqs  transmeUronl  «u%*Iils 
Ita liions,  firescrirOTit  à  leurs  chefs  de  les  rassembler  [lour  en  donner  lec- 
irc;  ils  feront  en  même  temps  distribuer  aver  profusion  dans  loutes  les 
>nipngntes  rmiprimé  de  la  leltre  nnoisir'rielle  ei-joini,  relatif  au  mémo  objet, 
l  dont  il  est  bon  de  leur  rappeler  le  eontenu».. 

Fait  mi  quartier  ^M-néral  de  Namnr»  le  9  déeembre  1*02»  Tan  1'^'^  de  I:* 
téjiublique, 

Ladjudant  général, 

^K  FoissAC. 

Fâche  ne  considéra  pas  comtne  su  (lisante  sa  circulaire  aux  gé* 
léraux,  11  écrivit  au  Comité  de  la  guerre  le  â7  novembre  1792  une 
lettre  ainsi  résumée  dans  le  registre  â*£nr€f^tst rement  de  ia  eorres- 
ftQndnnCf*  dea  f/ihif'rattx  et  du  Minisfre  et  les  réponses  du  Ministre  aux 
généraux  '  : 

Expof^e  ta  nécessité  dnn  décret  qui  l'autorise  i\  sévir  contre  les  voîontairefi 
ifllionauY  qui  ipiittent  les  armées  sans  autorisation^  emportent  et  vendent 
ciirs  aru»es. 

Leur  nombre  devient  alarmant. 

Propose  à  eet  é^ard  un  projet  de  décret» 

Sotbeite  le  Cumité  d*en  délibérer  et  de  présenter  le  plus  lôl  possible  à  h 
Onvention  Nationale  les  oiesures  ipji  lui  paraîtront  ronveuatdcs. 

Espère  pouvoir  présenter  bientôt  à  îa  Conventlun  Nationale  les  disposilimis 
lltilil  s*orcupe  puur  donner  à  t^innée  la  solidité  et  l^tuité  qui  lui  niaiu|ue, 

I^  décret  sollicité  fui  rendu  [uir  ki  Convention  nationale  le  l'i  dé^ 
ïmbre. 

^eret  qui  inviif,  fin  mtm  de  in  Patrie,  irx  vôttmtnires  nalionnttj'  à  rte  pm 
^baudùnnn-  leurs  dnipraiw,  e/  défenninr  tes  formiiiîtf's  sur  h'stfut'fles 
i is  jH) urrtm t  o fd *' nir  drs  cnu'j * '*s, 

La  Convention  Nationale,  eonsidérant  que  la  gloire  et  le  sabii  de  la  Ilépu- 
i€|up  Française  exigent  que  les  volontaires  nationaux  restent  encore  an 
►«le  où  !cur  eouraj;e  et  leur  patriotisme  les  ont  appelés; 

Considérant  que  si  plusieurs  d'entre  eux  ont  abandonné  les  dra(teaux  de  la 
ctoire  pour  retourner  dans  leurs  foyers,  on  ne  saurait  sans  injustice  eu  ac- 

f*  Arvhive$  hhturitfues  de  la  tftterre.  rc^^istre  C  n'  91,  du  17  novembre  au 
«^«mtire  1792,  p,  138,  n^  557. 
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vmor  ni  leur  valeur  ni  leur  civisme,  m&h  soulemeiil  rijçnonince  où  ils  ettient 
(If  lu  ntM*o«iHitê  ût*  (mirs  services  et  da  Tadresse  (jue  la  Convenlioa  Xaltoiuli 
a  taile  «tyx  amiêes  de  la  Ilê|»uivli([y<*  dans  le  mois  d'octohre  dernier  ; 

Ootisidêrani  ijiie,  d'après  les  mesures  qui  ont  «Mé  jiriscs  lanl  |>our  sn^arer 
deî^  sc«!onrs  aux  femmes»  el  aux  enfaols  des  défen^^eurs  de  la  Pairie,  r|ue  por 
ïmr  proeurer  il  eux-m^'^niesL  lous  les  objets  qui  leur  sont  nécessaires  *oil«B 
^ulïsislancoft,  soit  en  liîdjilleriiejiis  el  eiïets  de  c;îm|»euienls»  objet*  dont  la  n* 
pidili'  des  niarrites  u  quelquefois  relîirdé  l'envoi,  il  ne  peut  plus  rcMûr  dr 
pn- textes  ii  reux  qui  ai  nient  sitieerenienl  leur  [lays  et  lu  liberté; 

Considrnint  enfin  que  ta  loyauté  des  «soldais  fraïn:n»s  s'offensemil  qu'on  o* 
punît  pus  ceux  des  volontaires  nationaux  qui,  eu  quittant  leurs  drapeauic.  «# 
pcrmetlraietit  d'emporter  îeurs  armes  el  môme  leurs  habits  avant  d'en  aroir 
payé  la  valeur; 

Après  avoir  l:*n tendu  le  rapport  de  ses  Comités  de  la  guerre,  des  finaufaet 
dij>lûHialïipje  réunis,  déerrte  ce  qui  suit  : 

Ahtuile  phkmikr.  ^  La  Convention  décbire  à  tous  les  eitoyens-s^ldili  ^e 
la  République  a  encore  besoin  de  leun^  seiTÎces,  et  les  invile,  nu  nom  dp  U 
Patrie,  a  ne  jjas  quitter  leurs  drafieaux* 

A'iiT.  2.  —  Tout  volontaire  national  qui  ahaudonueniit  î^on  poste,   ' 
de  celte  invitation»  sera  uolé  [lar  la  muuicifKiIité  du  lieu  de  son  domi 
le  lîibteau  d'inscription   eiviipic,  eomme  ayant  relusé  à  sa  Pairie  les  ««^cour 
qu*elle  lui  demaudail;  en  conséquence,  Fadmints^tration  de  eliaqtie  luitailloa 
de  volontaires    nationaux  fera  jjasser  dans  le?i  municifialités  respecliic*  |p* 
noms  de  tous  ceux  qui  auront  quitté  le  halaillon  sans  congé. 

Aar.  -L  —  Ceu\  des  vol  ou  la  ires  nationaux  qui  auraient  un  besoin  iadispe»- 
sable  de  retourner  pour  quelque  temps  dans  leiin»  foyers,  obtiendront  dei 
congés,  en  rapimrlant  un  certificat  de  la  munieipalîtu  du  lieu  d'au  ïj^  $iiat 
partis,  qui  attestera  la  légitimifé  do  leurs  motifs.  Ce  cerlilical  sera  vis«  ^tàrit 
cômmjindîmt  du  bataillon  et  par  le  j^'énéral  de  l'année;  il  sera  en 
Ministre  de  la  ^^uerre,  qui  aceordera  le  congé,  et  en  limitera  la  dnréi\ 
ne  pourra  excéder  nu  mois,  sans  y  comprendre  le  temps  du  voyage  et  frtoi 
du  retour,  qui  seront  fixés  à  raison  de  six  lieues  par  jour.  La  totalil*''  dfr 
confessera  réduite  dans  chaque  compagnie  au  sixième  de  Teffeclif,  «l  b 
deux  tiers  desdits  congés  seront  accordés  aux  pères  de  famille. 

Aar.  4.  —  Pourront  obtenir  des  congés  illimités  et  même  absolus.  s4i« 
avoir  besoin  du  cerlilîcat  de  leui- muuicipalité,  tous  ceux  qui  ofl riront  iJt'» 
faire  remjjlacer  par  un  citoyen  dont  le  l'ivisme  sera  attesté  par  les  ollifie;» 
municipaux  du  lieu  de  non  domicile,  et  qui  ne  sera  pa^  actuellement  cnirli* 
vile  de  service,  soit  dans  les  troupes  de  ligne,  soit  dans  les  bataillon*  «îrtft- 
ki  ni  aires  nationaux  ou  compîi^nies  franches.  Le  congé  sera  accortie  pu  !'• 
général,  sur  le  certificat  du  commandant  du  bataillon  portant  que  Yhmit 
de  remplacement  a  été  pré  se  nié  el  agréé. 

Akt.  5.  —  Ceux  des  volontaires  nationaux  qui  ont  déjà  quille  leur*  hi- 
taillons  sont  invités  h  rejoindre  dans  le  délai  d*un  mois  à  compter  dr li|<ii* 
bli cation  de  la  présente  loi,  ou  à  se  taire  remjdaeer  dans  la  forme  pn^icntf 
par  rarticle  précédent,  et  s'ils  refusent  de  rejoindre  dans  le  délai  prescrit  et 
qu'ils  ne  soient  [ïoinl  remplacés,  la  note  énoncée  dans  rarticïe  2  ^f  ra  in^rni^ 
à  côté  de  leui^  nomsi  dans  le  tableau  d  inscription  civique. 

Akt.  6.  —  Les  corps   administratifs,   officiers   mnnieipitnv.  -.-nslartiu^  .. 
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nrdes  nationaux  son!  tenus  d'nrrrîer  el  faire  arr<^l**r  tout  volonUiire  niitiontil 
qui,  en  quillaol  son  baLnillon  emporterait  sa  capole,  son  fiisil^  sa  giberne  ou 
Autre»  objets  d'équlfiement  ;  ils  en  useront  de  im^me  à  IVgard  ûc  ceux  qui 
emporte  raient  leurs  haliils  unîfornies  el  qui  ne  pourniient  pas  ju!>lifi*»r,  par  le 
liordereau  de  leur  iI<5eooipti%  t\nih  en  ont  imye  le  prix.  Il  nera  donnv  avis  do 
h  s^aisie  des  effels  un  Ministre  de  la  ;^nierre^  qui  donnera  les  ordres  néces- 
|||res  pour  les  faire  reniellre  au  liataiilon»  cl  la  remise  etîVHHuée,  le  vulonlaire 
■l  mis  en  liberté;  la  Convenlion  Nationale  dérogeant  à  toute  loi  qui  «urait»  à 
Wson  dudit  enlèvement*  prononeé  contre  eux  des  peines  plus  sévèrest, 

AuT-  7»  —  Il  sera  aeeordr  une  réeonijiense  pi\r  forme  de  retraite  a  tous  les 
citoyens  qu»  auronl  servi  sans  inlerruplion  jusqu'à  la  tin  de  la  guerre;  les  Co* 
miles  de  la  guerre  et  de  liquidation  sont  ehargés  d'en  présenter  ineessanmient 
le  mode* 

'    Art.  8»  —  I.c  présent  décret  sera  lu  h  ïa  tête  de  chaque  comjvajînie,  et  il 
icra  énoncé  sur  le  livre  d'ordre. 

^Be  décret  fui  rïiis  à 
membre. 

|oicî  k  lilre  tJe  renseignemenl  la  manière  ilont  se  devait  solliciter 
Dngé  «  : 


l'ordre  de  Tarmée  du  Nord  du  18  au  19  dé- 


SECTION  MIUABEAII. 

tfiU  du  procf':i-cerbfd  ttr  l'afist'mblét'  pi'rtnatif^itt*'  dn  H  ntnu'mbtu'  {7 92, 
{'fin  h'^  tie  ht  11*^ publique. 

\  citoyen  Bourel  n  fait  leeture  dune  lettre  qui  lui  a  été  écrite  de  Charle- 

^aol  le  t '*  novembre,  présent  mois,  pnr  le  eitoyen  Perorhrl,  qui  s'était  enrûlé 

DUT  voler  à  la  défense  de  la  Itépublique,  par  laquelle  il  Rnnonee  les  raisons 

iif  l'oïdigeul  à  demander  qu'il  soit  autorisé  à  revenir  à  Paris, 

^Ù  eitoyen  Bouret  a  annoncé  que  le  citoyen  Peroctiel  avait  été  nommé  [lar 

Bseclion   l'un  des  membres  du  Conseil  général  de  la  Comnmne,  qu'il  «vait 

iôme  été  Tun  des  commissnires  de  îa  commission  du  camp  sous  Paris»  (]u*eu 

Hîe  rjualité  il  était  soumis  à  rendre   au  Conseil  {jénérai  un  eonqjte  de  sa 

estion,  et  que  sous  ce  rapport  il  était  indispensable  que  Perochcl  obllnl  un 

fiour  revenir  à  Paris. 

Passemïiléi',  prenant  en  considération  la  lettre  de  Pcroeliel  et  tes  observa- 

;  ci-dessus»  u  rharj^é  les  citoyens  fîouret  et  Fielval  do  soliieiter  auprès  du 

stre  et  auprès  de  qui  il  apparlicndra  un  congé  pour  le  citoyen   PerocheL 

lit  la  teneur  de  la  lettre  : 

Iprès  avoir  été  rudement  fatigués  par  les  rigueurs  d'une  canipa^'ue  bien 

f^e,  nous  voilà»  Monsieur,   arrivés  en  garnison  k  Cbarlemont,  jtrès  tiivet. 

an  té,  comme  celle  de  bien  d'autres,  en  est  un  peu  altérée,  et  je  ne  doul** 

|ue,  le  repos  venu,  notre  bataillon  nïq>rouve  encore  beaucoup  plus  de 

Idies  quil  n'en  a  essuyé  jusqu'à  ce  jour.  Tant  que  la  campagne  a  duré,  je 


fArchive/i  atiminiHrfîfiife,'i  de  ia  guerre,  tlussier  Peroetict,  cla^sentent  {ifénéral 

ibetiqiir,  n'Jt-1841. 
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Binbre  179^,  revélii  iie:i  signatures  aiUngrafïlïGs  lics  membres  du 
inseil  d^administratinn  et  dti  sceau  du  5*  liaUiilloM  de  Pari?!,  pour 
liera  Paris jy><|u'an  i'^'^  mars. 
De  leur  c<Mé,  les  seclians  de  Paris  prirent  des  mesure?,  entre 
jlres  la  section  des  San^-CuIoUe!^,  dans  l(ii|uellt*  avait  été  levée  une 
e&  compagnies  du  l*^""  bataillon  Uépublicain. 

tirait  (ii'x  mfisfres  îles  dêHht'ratioux  ilr  ras^^f'mhit't'  primaire  perma' 
Uf^nte  ilt*  lit  .u'ctitt/i  (tt'n  Sart^'i-Ctthttrs,  séatio^  (Iti  4  janvier  tl^S,  Van  II 
tie  la  llrpiMiqnr  fraitçaisr  '. 

te  Coiïiiu^  mililaire,  scnad;ilis<'  do  la  di'srriion  coTitiTîUelîe  des  volaatairos 

ùrôlês  dans  les  balflillons   nationaux  et  iVapfM»  de  h  cons*"quPTice  funeste 

li*oll€  pourrait  avoir  pour  la  liberté,  vient  faire  part  à  l'asi^emblee  générale 

fune  lettre  adressée  par  le  eitoyen  Legouges,  volontaire  arréU'  à  Meaux  pour 

désertion,  et  d'un  projel  darrété  pris  en  «'onséepience  dont  il   demande 

idoption  à  l'assemblée. 

i 

(  f  onsril  dr^  difuiplini'  dr  la  jfprtitm   amu'e  drs  Satts-t'nlat/fs  du  31  dé' 

Ïe  1192,  l'an  P'^  dt!  la  ftrp i /  h / itf  n c  fr< i f t r «  ts e , 
été  fait  lertitn^  au  eonsoil  de  diseipline  assemblé  d'une  b-ltre  du 
fi  î,e^»oijge^,  écrite  j)ar  lui  a  sa  feniine,  diins  kipjelle  d  lui  fait  fKirt  de 
m  arrestation  k  Meaux,  tandis  qu'il  disait  descendre  de  Phaisbourg  pour 
1er  loin  de  Trêves*,  où  sa  compagnie  a  été  presque  détruite,  et  il  demande 
fttre  réclamé  par  sa  section. 

Le  coîtscil  tieniianent»  eonsidérant  que  celte  réclamation  n'est  fondée  sur 
run  motif  puissent  ;  i|u';ui  contraire»  \\  i\\  voit  qu'un  erime  très  impardon- 
de,  rn  l'e  que  ledit  eitoyen  tci^ouges  iHail  arnHé  eoniuit;  déserteur  et  qu'il 
:^  très  préjudiciable  ay  bonheur  de  la  Bépublujue  si  on  laissait  un  tel  délit 


iE^, 
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sidérant  qu'il  est  de  la  plus  liante  imporlaner  et  cîe  ia  plus  grande 
c  de  réprimer  de  telles  fautes»  a  arnHé  que  le  présent  siérait  porté  à 
ll>lée  générale  de  la  sfclion  pour  être  pris  par  elle  en  eonsidération 
Ue  Sérail  invitée  à  faire  eonuaitre.  |iar  un  arrêté,  le  dan-rer  de  ces 
mê  inuliipliées  ;  à  prendri!  des  mesures  ûo  sûreté  générale.  Arrête,  en 
^.jj*  tous  les  propriétaires,  [irincipaux  locataires  et  même  logeurs  de 
..  (^fli(»nt  seront  tenus  de  se  présenter  au  Cuuuté  mililaire  pour  lui 
loti^  '*^^  volontaires  qui  suril  iirrivés  ou  qui  arriveraient  suecessive- 
ne  i^  présent  sera  imprîuié  et  allielié  dans  l'étendue  de  la  section. 

.S  itj  ti  r  :  J  11  lï  L  ET  »  vi  r  e  -p  )  'é  s  iden  t  ; 
MAravv,  secrétaire* 


I* 


^lé  déposé  sur  le  bureau  ;  bimatièrc  a  été  mise  en  délil>éralion. 
I^f-es  demandeut  l'ado|UJOu  de  cet  arrêté  du  conseil  de  disci- 


^ijutre  pa^'çs,  iit'8,  Bihiiotbéqnt'  nntinnale,  Lb  **  2l3t. 

|iar  ctfâ  in^bi  etii»i\!«,  zippart^nir  au  bataillon  de  PogÎQCii^l* 
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L'Assemblée  générale  du  h  sorlion  des  San»-CuloUcs  adoplo 
d'îim^tr  piTstnilt*  par  son  CoijiiU"  mititain^:  charge  spéciak-menl  IcdînS 
di'  se  j>rot'ur(»r  Luus  Iqk  ronseigneimrnls  f>(i*>sjl>tL's  pour  connuHre  les  a 
v^Ti laides  de  Tarrivér  de  rhacpjc  volontaire  ;  de  recevoir  les  dépositions! 
rharfçe  ou  k  leur  défliari^e  de  quelque  niUure  qu'elleîs  soient,  el  d*eti  faîff 
rap|*ort  à  TAssemblée  gént^rale  pour  Hre  par  elle  stalué  re  qu*il  conviendra 
i'lar<*  on  ontre,  que  loiit  volonlaire  ipii  aura  di-scrU*  ou  qui  deon 
i'expfnition  de  son  i'onî>*'\^era  re<*ûnduit  à  ï^es  dra[ieaux,et  que  le  {> 
sera  porté  aux  17  autres  «ieelions,  au  Conseil  général  de  la  eommii 
invilûtion  d  y  adhérer»  el  qu'il  sera  envovr  aux  84  département  ci  ] 
Convention  nationale. 

MicHAtîD,  vice*prësideni  i 

Pour  roph'  et  m  forme  :  M.vbciiant,  secrétaire. 


Au  l»""  murs  1793,  îe  1^^'  lialailloii  Républicain  de  Paris  faisait  p« 
lie  l'armée  du  Nord,  sous  le  commandement  de  Miranda.  division 
droite  (général  Duval),  sous  Maëslricht»  sur  la  rive  gauche  ii 
Meuse.  Il  ne  comptail  plus  que  :107  hum  m  es  à  reiïectif. 

Le  o  mar^i  179îi,  dans  la  retraite  qui  suivit  la  levée  du  «iiègï 
Maestrii'ht,  le  quartier- maître  fut  fait  prisonnier  entre  Liège  et  Sa 
Tron.  H  la  suite  des  équipages  que  les  coureurs  ennemis  enlever 
Le  bataillon  prit  une  part  active  à  la  bataille  de  Neerwindea 
18  mars,  puis  aux  ailaîres  des  20,  21,  'ââ  et  23  mars  ilevant  Lauv 

Le  sergetït  Morèal  sauva  le  drapeau  du  bataillon  le  18  inar«,ei 
Saint-Tron  et  Tirlemont,  en  se  rangeant  sur  un  monticule,  au  mi 
du  55^*  régiment  de  cavalerie,  et  une  partie  du  corps  s'y  rallia 

Hamené  avee  Ut^  trouf>es  de  Tarmée  du  Nord,  le  bataibon  occuj 
Saiut-Amand-les-Eaux,  le  3  avril,  le  camp  de  Noyelle,  «oui 
général  Rosières,  le  i);  entin  le  cam|i  de  Famars,  le  îiû  du  mh 
mois. 

Le  bataillon  Itépublicaln  t>rît  ime  part  active  auic  affafreiidMl' 
8,  9,  10,  2!  et  ^3  mai.  Le  lieutenant-colonel  en  second  Roger,  hlf 
le  {^*  mai. 

Le  -ÎL  le  lieutenant  IIef*mant,  entraînant  75  de  ses  iioi| 
enleva  à  la  baïonnette  une  redoute  où  il  se  maintint  apn^^^ivai 
ou  blessé  40  Autrichiens  et  fait  prisonniers  les  autres  ati  mmh 
plus  de  100». 

Le  chef  du  bataillon  établit  sur  cette  affaire  du  ^3  mai  le  fin 


ci-apres 


*■: 


-f  dt  ia  ^uêir0t,  Certilicat   du  coloaifl  Si 
*nnier  *lé  la  veave  Hpruiant,  claneineirt  i 

•rfi  Arinét;  ùh  X^rd 
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(^ttpir  Un  pnjrêx-tt*rhïtl  tftt    /^'  tuttritUon  flrpifbikain. 


li^urL's  du  matin  Jii  tçanlf  de  2  lu^ure*^  el  fltMiiic  eu  matin  al!aiil 
le  de  lu  \eillt%  nous  avons  im tendu  la  înousi|tieliMie  de  nos  avant* 
I  rt'fterve  des  lenles  s><il  portée  siîr-le-ehamfi  dans  les  epaulements 
fcnrhem*^ii Is^  qui  tUaiont  situt's  à  ganriu»  dv  Ut  j»rrmk*n*  redaiile  du 
me-Esp(Vanre  ;  h  :t  In'iires  c*t  d(*mie,  ralVaire  vM  devenue  gônrrale  ; 
i  entf*ndu  dev.inl  nous  l'i'nnrTni  qui  «commandait  en  bou  fraiiciiis 
tnanderaents  de  batailloru  et  ee  nVst  (|ue  d'après  leur  t'cu  ijut?  iiouh 
nnii  ïcur  feinte,  et»  à  4  heures  et  demie»  TalTaire  est  devenue  très 
ir  les  H  heures,  l'ennemi  sYtait  rendu  maître  des  épaulements  de 
lostcs*  J'envoyai  plusieurs  délaehf*ments  de  tirailleurs  qui  le.s  re- 
;  à  H  heures  el  demie»  j'envoyai  plusieurs  ordonnanres  pour  savoir 
luite  je  devais  tenir,  ne  voyant  jjas  d'aide  de  eamp.  J'eus  pour  ré- 
mir  le  poste  où  j*étais.  Sur  les  1  heure,  nous  senUniPs  un  feu  de 
*ie  nous  prendre  en  tlane  droit;  n*enteudant  pas  l'artillerie  de  la 
droîle,  je  souiironnai  i|u'il  n'y  en  avait  plus;  j>nvoyai  plusieurs 
ï8  pour  m^assurer  de  la  situation  du  poste,  et  ils  m^assurèrent  lous 
fait  plus  d'artillerie  sur  la  redoute,  que  Tenue  mi  était  maitri*  ilu 
^  le  78*^  régiment  soutenait  son  ckor.  Queltjues  instants  après,  il  mt* 
fcirs  officiers  de  ce  régiment  me  eonsiilter  sur  notre  situation  eri- 
Èur  répondis  que  mes  pièces  étnicnt  dans  une  position  à  [louvoir 
U  marcîier»  qiu'  sans  l'cla  il  y  aurait  déjà  du  teuqis  que  j'aurais  fait 
lîf  pour  les  l'airt*  parvenir  à  la  redi>utc\  mais  que  j'allais  renvoyer 
kç'Â  te  général  et  que  je  Tinstru irais  qu  il  était  urgent  d'y  en  faire 
)a  ne  Irouvti  pas  le  général.  L'action  devenant  plus  chaude  et  la 
l^lre  monde  s'accroissant,  je  pris  le  parti  de  commander  au  chef 
'ie  (lu  6'^^'  bataillon  de  Soissons  de  si»  former  un  passage  et  de  me 
I  ses  pièces  sur  le  chemin  qui  conduit  à  la  grande  redoute  ;  ce  qu'il 
I  le  fis  avancer  jusqu'au  front  du  78°  où  je  lui  ordonnai  de  tirer 
^ups  îï  boulets  et  de  suite  charger  k  mitraille.  Sentant  par  leur 
^l'ils  ne  pouvaient  tenir  longtemps,  vu  la  rigueur  du  feu  de  Ten- 
Innai  l'ordre  à  mon  ciifiitaine  de  eanonniers  de  se  tracer  un  chemin 
relayer  ces  dernières  jdèces  fatiguées.  Le  feu  de  Vartillerm  fut  très 
par  nos  pièces  que  {lar  celles  du  ti*  bataillon'  de  Soïssous  et  dura 
leores  du  soir»  ce  qui  lit  apaiser  le  leu  de  Tennemî  qui  était  sur 
Peu  de  temps  après,  j'ap[iris  que  renncmi  avait  amené  des  pion- 
Wûule  et  qu'ils  se  disposaient  à  la  changer  à  leur  avantage  ;  jVn- 
e-champ  au  général  lïavaine  la  denmnd<*  d'un  demi-bataillon  frais, 
dire  qu'avec  ce  secours  je  répondais  de  m'euiparer  de  la  redoute 
laemis  tenaient  depuis  4  heures  du  matin  ;  il  me  ht  répondre  ([u  il 
mvaycr sur-le-champ.  Je  ratlendis  fort  longtemps;  impalicnl  de  son 
voyant  î*urgence  dun  renfort,  je  renvoyai  instruire  le  général  que 
«^  reçu  de  renfort;  il  me  réjiondït  tiu'il  me  l'avait  envoyé,  mais 
upçonnait  être  en  tirailleurs  au  lieu  détre  venu  à  mon  poste,  et 
iqu'i)  allait  m'en  envoyer 400 autres.  La  nutl  eommencant  à  venir. je 
fce^^ilé  do  m'emparer  de  la  redoute  le  plus  promptement  possible; 
mes  par  compagnie  de   mon  bottai  Mon  pour  pouvoir 
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soutenir  k*s  piticcs  np|niyrcs  sur  Li  ^aurhf?  ou  i^latl  rennom^à  l'cffeli 
siiîr  la  redoute.  A  l'iiide  de  phisieui*»  aiUres  soldais  d**  bataillons  prorhjrrj 
d'une  euinpagnie  de  {grenadiers  que  le  gétiériil  nous  a  oïivûyéc  t*i  qui  *ci 
joints  h  noue,  nous  nous  sommes  rendus  innilres  «le  la  redouk*  k  lit  nu 
h('f  ;  là,  nous  avons  averti  l'ennemi  que  nows  y  étions  par  |itiisicur&| 
eanon  et  avons  fourni  des  j(ardes  à  nos  avant-postes  comme  les  jo 
rieurs;  tijires»  je  reçus  ordre  de  rejoindre  le  eamp  et  me  préparera  partir^ 
"2  heures  du  mutin,  eomme  nous  défaisions  nos  tentes,  iiti  eovoyé  du  grfl<| 
vint  dire  :  «  Foutre.  pour(iiioi  u'a-t-on  pas  détendu?  ''  On  lui  réjio&drtj 
i'ou  venait  d'arriver  et  qu'il  devait  parler  plus  honnéteraeot;  il 
<'  C'est  Tordre  du  géuéral.  >*  »•  Nous  allons  suivre  l'ordre  du  générai  i 
nous  répondu.  Il  dit  à  ses  guides^  en  montrant  un  de  nos  officiers  : 
moi  ee  Uougre-là.  »  Il  îe  mena  aussitôt  m  général  qui»  voyunl  rim(î 
lie  son  en\oyé,  le  renvoya  à  son  hataillon.  Nous  finies  ebarger  nos^ 
el  nous  nous  mimes  en  route  sur  les  2  heures  du  malin. 

Certifié    véritable    le    rapport   ei- dessus   par   nous,  commandanij 
bataillon. 

Fait  au  camp  de  César,  ce  30  mai  1793,  Tan  IV  de  la  République  fd 

PitiiioT,  romniatidtinf  en  rhrf\  C\\x\\rapit4iit}fi,lKi:nf,ft^ 
Romarin,  rapitainf,  Kro.x,  adjudant -major,  IIermiy 
tt'mfttt,  MorunvT.  lieKk'nnfit, 

Pour  en|tK'  eonform*'  à  Loriginal  : 

L,i'!s  Catnmixstiire^  r/f  IWrmn*  du  A  on 
CKLLrpjt,  Vaeux. 

De  la  main  de  Bimchollc,  en  haut  : 

Lemierre.  Copie  au  Snlul  publie  \ 

ei  en  marge  : 

Envoyer  le  nom  de  Picbot»  eommandani  i\n  liai;i'd1iin  r^  îp  Ri'i>idJ 
la  6<*  division  ;  il  mérite  rLrtre  avancé. 

On  sait  que  la  perte  <le  la  bataille  du  23  mai  1793  cul  \m 
d'amener  le  blocus  immédiat  de  Valeneiennes.  Les  lmupesilQ« 
de  Faniars  évacué  ntlèrent  oeciiper  le  eainp  de   César.  Le  l*'  HifA 
blicain  de  F«ris  y  fut  passé  en  revue  par  le  général  Davatnf.  I^l| 
ainsi  que   le  constate  le  prncè&-Yerbttl  conservé  aux  Arckmi 
nhtrai'wes  de  la  guerre  *, 


\.  La  copi«  cQti/itruie  w|riitM 
ment  enii'^ervéeaiii    * 


'  »  0*'C  ilw  SnM. 
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l  de  la  revue  passée  par  le  général  de  brhjtide  Da  e  ai  fie» 
pafffiédtt  f'itotfen  Letjfndre,  coînmmaire  des  guerres. 

il  ceul  *|natR'-viii;p,^l  Ireixc,  deuxième  de  la  République  fratiraîs^^ 
,  eu  cxrcuLioïi  de  la  loi  du  18  avril  dernier  et  en  verLu  de  Tordre 
•nier  t*ij;iié  du  ehef  de  fétat-rnajor  de  rurnu'e  du  Nord,  porlanl 
é  par  les  gênératix  de  brigade  accompagnés  d'un  comrtdssaire 
es  revues  des  troupes  de  la  République  pour  servir  à  couslaler 
]s  fâiles  aux  emplois  par  Dunioutitiz  ou  se»  agents  el  s  assurer 
s  officiers  nommés  par  le  général,  comme  aussi  de  reeonnailre 
!S  iinances,  Télat  de  l'habillemenU  équipement  et  armetneul  de 
H  remploi  des  sommes  distribuées  aux  conseils  d'adminislra- 

BaiJlisIe  Davaine,  général  de  brigade  des  armées  de  la  Iléjju- 
ipagnê    du   eitoyim    Legoiidre,   commissaire    des  guerres    des 

avons  liasse  la  revue  el  Tait  rinspeeîiou  du  i^^  balai  lion  des 
campé  au  cainp  de  César,  deuviéme division  de  l'armée  dti  Nord. 

Ironvé  comjïosé  ainsi  qu'il  suit  : 

.    Présents , , 23 

1  Aux  liôpitaux 8 

ers \  .1.1' 

1  Delacbes 3 

»l  Prisonniers  de  guerre. i 
Total  des  officiers. 33 

Offieiers  .    Présents ...  * 443 

el  Aux  hôpitaux  ... , 133 

>ntaires    ^  Délachés .   55 

M  T  0  î  a  I  de  S  so  u  s-o  f  f  i  c  i  e  rs  e  t  v  o  I  o  n  ta  î  re  s .     13  T*  \ 

ffminée*  d'après  la  déclaration  des  officiers  ci-apréï.  poiles  pre- 
û  est  trouvé  aucun  promu  à  son  grade  [lar  Dumouriez,  ayant 
■L  conformément  à  ïa   loi   sur  l'organisai  ion  des  volontaires 

nous  général  susdit,  accompagné  dudit commissaire,  avons  pro- 
iion  derbaliillement,  armemcnl  et  équipement  dessous-officiers 
Ludit  balaillon  sur  laquelle  inspeclion  nous  avons  dressé  rélal 
HLiiiigné  [K\r  le  conseil  d'admtnislralion  et  visé  jiar  nous. 
Hnealion  des  finances,  de  lY'm|dui  des  sonmies  confiées  au 
listratioti,  il  nous  u  élé  déchiré  que  le  quartier-mai  Ire  avait  élé 
le  ^  mars,  et  qu'en  conséquence  un  ne  peut  présenler  létal 
rà  parlir  de  cetle  époque  ;  celte  déclarai  ion  el  Télat  de  la  caisse 
*~^"^  ""  par  le  conseil  iFadministralion  et  visés  par  nous'. 

>roeéâ- verbal  de  revue. 
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En  foi  d(î  quoi  nous  avons  drossL^  lo  prissent  (>roc»>s- verbal   pour* 
valoir  ce  qim  dt*  ruisùu  H  avons  si^'né  avec  k'dit  commissaire.  Ie<^dilî 
an  que  ci-dessus. 

LKiifcisuHK,  Dav^jns. 


Du  camp  de  César,  le  balivilJon  passa  au  camp  de  Montaiihl 
<iraverelle  ;  il  y  était  an  mois  d'aoïil,  relevant  du  génér.il  cg 
dant  rarrondissement  de  Cambrai,  ville  qu'il  alla  occiip 
tembre  et  où  il  tenait  encore  garnison  au  commenceme 
Il  eut  quelques  afTaîrcs  avec  les  Aulricbien^,  notamment 
Pendant  les  quartiers  d'hiver,  ladjudant- major  Hermaut  fut 
d'instruire  et  de  former  800  recrues,  dont  un  certain  nombre, 
nant  du  IG*  bataillon  de  réquisition  de  Paris,  furent  inc<^ 
i*"'  bataillon  Hépublîeain. 

Pichejfru,  nommé  général  en  chef  de  Parmée  du  Nord 
17ÎI3,  avait  l'ait  sortir,  au  mois  de  mars  1794,  ses  Iroupea 
canlonnemenls  et  les  avait  distribuées  en  plusieurs  camps 
habituer  aux  mouvements  et  les  préparer  à  la  campagne 

Le  centre  de  l'armée  du  Nord,  comprenait  30.000  homm 
camp  de  César  et  des  environs  et  portés  auprès  de  CaniÈ 
troupes  étaient  &>ous  les  ordres  du  général  Chapuis*  f.e  1 
ftépubhcain  de  Paris  en  faisait  partie. 

Les  opérations  actives  recommencées  au   mi»is  d*avrjl  i\{ 
couronnées  de  succès,  Pictiegru  se  décida  à  une  diversion  ct^ 
Les  attaques  des  Alliés,  sur  toute  la  ligne,  <le  Dimkerque  à 
furent  repoussées  du  i9  au  2i  avril, 

Cne  nouvelle  atlaqoe  du  contre  de  l'armée  du  Nord  eut  fîH 
sur  Troisvitles,  Caiillon  cl  Le  tialeau-Carabrésis*  Le  comliat 
sanglant,  et  les  troupes  républicaines  reçues  vigoureusemi 
[»ar  rinfanteric  angrlaise,  tournées  par  la  cavalerie  coalisée  ai 
du  prince  de  Schwarzenberg,  débordées  sur  le  flanc  par  le 
général  Olto,  furent  mises  en  déroule.  35  pièces  de  canons 
prisonniers,  dont  le  général  Ghapuis,  restèrent  aux  iiiams 
qutHir,  qui  poursuivit  tes  troupes  en  n  !     'î  '    :^     " 

Le  général  Chapuis,  H  son  iTfvnir  dï       ,  i 

de  la  guerre  cette  JustincaUor-  itduito,  qui  efl  m 

un  rapport  détaillé  de  xt  ^tti  avril  I7t>l  (7  flort^  anlij 
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m  tlisposi lions  tniliUiires  pour  le  sucws  de  rallatjiic  tni  il  avait 
lire  sur  Je  camp  de  Troîsvilles,  elles  elaiciit   telles  qu'il   fie  cruiL 

d'en  faire  de  plus  jusle?^.  Il  devait  fureer  un  eanip  assis  en  plaine^ 
ïmines,  donl  12, WO  de  cavalerie*  Il  |iarl  de  Candnai  le  0  lloreal 
H  heures  là  du  soir  uvce*  la  colonne  ttii  centre,  forte  d*environ 
ncs  dlnfanlerie  et  de  l,2iMI  de  eavalerii',  el  snil  la  route  du  Cateati, 
Et  ruloniie  de  droite,  d'une  force  à  peu  près  éi^ale,  jtartie  du  eaaip 
îuaît  le  chemin  de  Waniliaiv,  el  (iifune  S**  colonne  de  4,000  hommes 
rs  le  eamp  de  Soleî^me:^,  pour  l'observer  cl  rint[niéter. 
»  du  malin  du  7  Jloreal  (26  avril],  ravant-jçarde  de  la  colonne  du 
jea  le  comhat  auprès  de  Beauvois  avec  (es  avant-postes  ennemis. 
ie  droite  se  faîsÈinl  alors  apercevoir  sur  les  hauleirrs  de  Clarv,  le 
puis  envoya  au  g<''n.cral  llonnaiid,  qui  la  rninniandaif.   Tordre  de 

marche^  tandis  qu'avec  la  colonne  du  centre  il  s'emparait  de  trois 
mcées  du  camp  qu  il  allait  attaquer.  Cette  opération  achevée,  il 
ne  du  centre  en  bataille  sur  deux  Hf^nes,  la  jçauchc  appuyée  sur  le 
J  en  court, 
en  i\  craindre  pour  la  droite  de  celte  colonne,  qui  était  soutenue 

droite,  c'était  sur  Audencourt,  où  était  appuyée  la  gauelic  de  la 
îenlre»  f|uc  le  ^'énéral  Chapuis  devait  tourner  sa  principale  attcn- 

ptaça-t-il  quatre  bataillons  complets  avec  leurs  pièces,  etéiablit-il 
d'artillerie  légère  i>  ebai|ue  liane  du  village,  et  deux  réjîiments  de 
^on  tVontt  avec  encore  une  pièce  de  huit  et  un  obusier  d'artillerie 
:  régiments  de  busisards  et  un  bataillon  franc  étaient  répandus  en 
la  iîauclie  de  ce  village  et  devaient  se  lier  avec  la  colonne  de 

hommes,  qui  s'était  portée  vis-à-vis  le  camp  de  Soïcsmcs. 
enl  les  dispositions  qui  précédèrent  l'établissement  du  reste  do 
îgère,  de  deux  pièces  île  12,  d'une  pièce  de  8  lon^î  et  de  deux 
ur  battre  les  redoutes  qui  environnaient  le  camp  de  Trotsvilles, 
d  Chnpuis,  s'a  percevant  par  la  contenance  de  l'ennemi  qu  il  lui 
sible  de  forcer  le  camp  sans  exécuter  une  charge  générale  et  ï^i- 
IP  toutes  les  redoutes  qui  t'environnaient,  envoya  clierclier  ïet» 
lïinand  et  Proleau  pour  se  concerter  avec  eux  sur  les  mesures  à 
r  fenlever  à  la  baïonnette, 

!  dn  général  lîonnaud,  le  général  Chapuis  aperçut  une  colonne  <le 
ggiwie  qui  débouchait  d'un  ravin  éloigné  sur  la  gauche,  ce  qu'il 
Hbr*  Quoitfue  cette  colonne  ne  parùi  pas  assez  forte  pour  lui 
<*^up  d'inquiétude,  il  ne  laissa  pas  que  d'envoyer  aux  carabiniers 
t  partie  de  la  colonne  de  droite,  Tordre  de  se  porter  au  Iront 
%  ce  village  sur  lequel  h  gauche  de  la  colonne  du  centre  était 
iNimi?  Tordonnance  était-il  parti  [lour  [lorler  cet  ordre  aux  cara- 
le»  mmtre  bataillons  nui  occuriaient  Auiiencourt  en  sortirent  par 


mmt  fpïc  les  "i  (>rèces  (rartillerie   légère  ijui  soutenaient  la 
jpnat  ia   colonne  qui   fuyait   éparse  d<!vaiit  eux.  le  général 
;'ii  aperçut  le  déi*ordre,  accourut  an  galofi  ;  mais  en  un  clin 
ûi!  lui  resta  plus,  au  milieu  des  cris  de  Sauve  fful 
•s  d'artillerie,  el  ré(»élés  par  tout  le  monde,  que 
l^rrièrc  un   petit  ravin   qui  était  à  environ 
lie  vitesse  la  tète  de  la  colonne  avant 
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qu'elle  Teùl  franchi,  le  général  Cliapuis»  qui  s'en  trou v ail  euvironnc,  *« 
dégagea  et,  allongeant  soQ  flanc  droit  auprès  du  village  d'Audencoun,  vl  ci 
sortit  par  toutes  les  issues  un  ei^eadron  de  hussards  ennemis,  qui  rassatllirtii, 
aillai  qu'un  aide  de  camp^  le  seul  qui  ne  IVût  pas  abandonné^  an  IniFeri  da- 
quels  il  se  fit  jour,  le  sabre  à  la  main,  el  dont  il  reçut  deux  blcïsorcî*  Saii 
don  le,  il  devait  siieeoniber  sous  tant  d'ennemis  et  il  ne  dissimule  \iu  qiil 
cherchait  plutôt  la  morl  que  de  loinher  en  leur  pouvoir;  mais,  nyaotfîk  r^ 
connu  pour  général  à  ses  marques  distînctives,  ils  s'attachèrent  parlicolièn». 
inenl  à  sabrer  son  cheval  pour  le  faire  prisonnier.  Cependant,  il  hc  iroutirt 
déjîi,  ainsi  que  son  aide  de  canqi»  dégagé  de  eet  escadron  qui  eontinuaii  Ikiw 
jours  néanrnoius  de  les  charj^er  lousdeux;  un  rayon  d'espoir  i 
poursuite  malgré  les  prolondes  blessures  qu  avait  re*;ues  et  que 
eu  ce  nionienl  son  cheval,  leur  restait  encore,  quand  un  régiment  de  dragocu 
îin^lais^  (|ui  était  en  bataille  devant  la  l4.He  de  la  eolonne  du  centre,  t|Qeii 
jïosition  et  son  immobilité  lui  firent  jirendre  pour  les  régiments  de  eivilénr 
qui  avaient  abitndouné  le  front  du  village  d'Audenconrf,  détacha  un  jH'Jivtofl 
ifui,  par  un  nmuvemenl  sur  la  dioîLe,  1  enveloppa  ei  le  lit  prisonnier  ai q«i  (|iir 
son  aide  de  en  m  p. 

Après  un  repos  de  quelques  jours,  le  1*^  bataillon  RcpublicalAi^e 
Paris  fol  rappelé  en  campagne  et  réuni  au  gros  de  l*année  ;  le  L'enénl 
Picîiegru,  nyant  reconnu  le  danger  d'opérer  sur  le  centre  de  l'di 
neini  el  ravanlage  d'agir  à  la  fois  sur  ses  deux  ailes,  n^avail  liisge 
que  les  garnisons  nécessaires  dans  les  places  d^arrière  ei  avait  appflé 
à  lut  20,(M)0  hommes  ile<  troupes  bail u es  à  Cambrai. 

Ces  troupes,  commandées  par  le  général  Bonnaud,  rerilrèrenl  eo 
lulle  avec  les  Anglais  aux  ordres  du  duc  d'Yurk,  le  !8  mai  1791. 
La  journée  est  connue  sous  le  nom  de  balaille  de  Tourcoing,  où  « 
livra  le  priïU'ipal  effort.  Le  1"  balaillon  népnblicaiii  de  l'ariçcoah 
baUitparlicyljereinent  à  Lannoy,  qu'il  enleva.  Lj  déroule  des  Aiiçiii* 
fut  lellc  que  le  duc  d  York  allait  être  l'ail  [prisonnier,  lor*qu*uDCCui»? 
pagnie  hessoise,  en  tiraillant  à  Vairiérc-gardc,  lui  donna  le  lemfiida' 
s*écbapper  au  galop  forcé  de  sou  cheval. 

Une  nouvelle  rencontre  eut  lieu  le  23  mai  à  Tenrîplcuvc;  le  comW 
dura  près  de  quinze  heures  avec  un  grand  acharnement,  maii  foi 
sans  résultat,  Aufssi  Piche^^ru,  dans  le  but  de  séparer  les  force*  eft» 
nemies  et  d'en  attirer  une  parlie  sur  un  champ  de  bataille  a*iii» 
lagcux,  lit  allaquer  Ypres.  La  ville  prise,  il  porta  ses  troupes  ÎOjuiijj 
entre  la  rivedroile  de  la  Mandel  el  la  rive  gauche  de  la  Lys, 
toujours  en  Belgique.  L',inuce  du  Nord  entrait  a  Oslendc  le  1    , . 
Iraversail  Gand  le  4,  occupait  Touruay,   puis  OiuJenarde«  fç  â 
ïe  H^  0[*érait  sa  joncLiori  avec  raniiée  de  Saïubre-el-Meuse. 

Mais  les  deux  armées   eonlinuèrenl  \e\irs  mouvements  respcditj 
Le  15  juillet,  l'armée  du  Nord  attaquait  les  llultandais  derrière  II 


Louvain,  devant  Maline??.  Le  l*''  bataillon  Hépu 
es  importantes  dans  celle  affaire»  où  le  sergent  Movéal  se 
istJOgua,  traversant  le  canal  à  la  nage  et  ramenant  de  Fauire  bord 
pux  prisonniers. 

Le  19  juillet,  à  Vlersel,  le  l"""  bataillon  de  Valenciennes,  le  2«  du 
î>  régiment  d'inTanterie  ul  le  l'"  Républicain  de  Paris  furent  em- 
rigadés  Le  nouveau  corps  recul  la  dénomination  de  I5i«  deniî-bri- 
fcde  de  ligne,  et  le  commandement  en  fut  conlié  au  chef  du  l*"^  ba- 
killon  de  Valenciennes,  Saudeur,  L'opération  fut  approuvée  le  5  août 
^r  le  représentant  Richard  \ 

Le  l*f  balaillon  Républicain  de  Paris  devient  le  3*^  de  la  151"  demi* 
•îgttde.  CVst  ainsi  dé^urmais  qifil  se  qualilie  ;  mai?!,  n'étant  qu'em- 
rtgadé  et  n<>n  amalgame,  il  a  encore  son  existence  propre  quant  à 
ivancemenl  et  k  i  administra  lion. 

Il  prend  part  aux  opérations  de  !a  conquête  de  là  Hollande  ;  il  oc- 
pnit  Baerlehertogb  au  4  septembre  HOi,  faisant  partie  de  la  bri- 
de Dumonceau,  .V  division:  général  Bonnaud. 
La  division  Bûnnaud  forma  rinvestissement  de  Grave,  mais  une 
(gade  parut  suffisante  pour  tenir  la  place  en  écbec,  fit  Parme e  âa 
frd  continua  son  mouvement  en  avant-  Le  18  octobre,  le  l"*"  ba- 
Ifon  Républicain  se  trouvait  sur  les  bords  du  Walial,  devant  Tiel, 
[lendemain,  à  la  poinie  du  joui",  l'ennemi  était  attaqué.  Les 
ps  républicaines,  pleines  d'ardeur,  franchirent  les  fossés  et  tra- 
it le  canal;  les  Anglais  dtirent  battre  en  retraite, 
bataillon  coopéra  ensuite  aux  opérations  du  siège  de  Nimégue, 
investie  !e  27  octubre  et  enlevée  le  7  novemlire.  La  rigueur  de 
m^  le  dénuement  dans  lequel  se  trouvait  Tarmée  du  Nord^  la 
nité  des  communications  par  suite  du  débordtiment  des  rivières 
,  canaux  et  de  Létal  des  chemins,  avaient  paru  aux  généraux 
jposer  le  dcVoir  de  donner  du  repos  a  leurs  troupes;  mais  les 
saires  de  la  Convention  demandèrent  la  continuation  des 
jions.  que  la  saison  paraissait  au  contraire  devoir  favoriser, 

reprirent  donc  le  l'2  décembre.  La  division  Bonnaud  fut 
&,  avec  la  division  Lemaire,  du  blocus  de  Bréda,  qui  corn* 
[le  ââ.  Le  27,  par  une  gelée  à  17  degrés  Béaumur,  la  brigade 
ceau  enlevait  les  lignes  de  Bréila  et  poursuivait  les  fuyards 
sous  le  canon  de  nertruydenberg,  L'atljudanl- major  du 
Liblicain,  Hermanl,  se  distingua  de  nouveau  dans  cette  [xuir- 
lisant  de  nombreux  prisonniers. 

'h'ves  administratives  de  la  fjuerfe.  dossier  Saudeur^  géaéraux  de  brî- 
ToMis  IL  41 
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La  division  Bonnaud,  a  l'exlrême  gauche  de  Tarmée  du 
après  avoir  enlevé  les  forts  de  LOwenstein  et  de  Workom, 
Heusden  et  s'en  empara  le  14  janvier  1795.  Elle  s'approcha  casill 
de  Gertruydenberg  pour  rinvesUr.  Le  i"'  bataillon  Républicain  itiM 
dans  cette  marche  des  pertes  sensibles  ;  durant  la  auil  du  15  iuHi,  i 
par  un  froid  de  la  plus  cruelle  intensité,  il  marchait  sur  la  glûceelhj 
verglas  ;  quelques  hommes  eurent  les  membres  gelés. 

Le  19,  la  divisiun   Bt>nnaud  entrait  victorieuse  dans  GeP 
berg,  mais  ne  s'y  arrt^tait  pas  et,  dés  le  lendemain^  prenaili 
de  Dordrecht,  de  ses  arsenaux  et  de  ses  magasins.  Le  îà,  ellei 
sentait  devant  tiolterdam,  qu'elle  quittait  le  23  pour  aller  i 
La  Haye  ;  enlin  elle  se  porta  sur  IJellevoetsIuis. 

Six  cents  Français  étaient  prisonniers  dans  ce  port  seus  Uj 
de  huit  cents  Anglais.  Le  général  Bonnaud,  sachant  quelecai 
dant  du  poi^t  était  partisan  de  la  Révolution ,  lui   lit  secrèU 
passer  Tinvitation  d'armer  les  prisonniers,  promettant  dcPaj 
avec  sa  division.  Les  Français  furent  armés  et  lea  Anglais,  lei 
diens,  furent  faits  prisonniers  avant  d*avoir  pu  se  rendre  eom(j 
ce  qui  s'était  passé.  Les  vainqueurs  ouvrirent  alors  les  porte 
ville  dans  laquelle  la  division  Bonnaud  entra  immédiattjtner^ 
princes  de  Sîilm-Salm  et  de  Hohenlohe,  qui  s'étaient  rendus  i 
port   d'Hellevoetsluis  pour   s  embarquer,    furent  faits  pris- 
Bermantj  le    brave    adjudant-major  du  1*'   batailloa  Répi 
reçut  ia  mission  de  les  conduire  de  La  ilaye  à  Paris,  où  ilsarri^ 
iclO  février  1795. 

ËiîiLviî  DE  l'Exposé  ùès  opérations  dk  l'ajih^  du  ^ord  Dca'iî  iii 

DE  Picueghl', 

On  (k  genninai  an  II  à  germhml  an  IJf 

(avril  1194 -avril  17«:») 

par  le  général  Reynier'* 

Les  troupes  entrèrent  [^ou  de  jour»  après  la  jifise  de  Nimè|:utî  dxai  | 
loajieinent  dliiver  i   rinfaiiicrie  sur  les  borda  du  Rliio  et  du  ^i 
grande  partie  de  la   cavalerie  fut  envoyée  sur  les  derrière», 
manquail  de  founa^'es, 

1,  Jfchttics  hijitoriqnex  de  la  guerre. 

Il  t)  existe  pas  âe  rapports  particuliers  sur  los  afTalres.  IGM  ei(K>»4c 
esl  (le  rèpoque,  eo  tient  lieu* 

Nous  avona  danoLS  t.  !•%  p,  ô33  et  stdv.,  la  partie  de  cet  «ipaié  i 
ikhiii  du  I.i  campagne  de  1794;  nous  nuo  reproduisions  irî  rju«  ecqoîAi 
division  Boonaud  durant  les  opérations  de  la  cpiiquûto  de  la  liolkadt* 
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^mps  de  donner  mi  peu  de  repos  aux  troupes  après  lant  d«  fatigues 
te  prlvatioriiâ;  elles  eu  avaient  ]q  plus  graud  besoin;  elles  niani|uaieni 
bits,  de  capolcs  et  de  souliers.  Il  n\v  a  que  ceux  qui  ont  vu  rarnu-e  qui 
6vn[  inm'^uuyr  conitïien  elle  était  dùnuée  de  tout-  Les  subsistances  man- 
ient, outre  cela^  trr!^  souvent. 

^ré  le  mauvais  élat  de  raruiée  et  le  niaufiue  de  moyens  de  passage^  on 
Ht  toujours  le  passa^je  du  Walial  et  de  la  Meuse.  Il  fallut»  par  ordre  de« 
Rsenlanis,  le  tenter^  et  Ton  en  fil  les  dispositions;  mais  ceux  <|oi  pres- 
mt  le  plus  de  le  faire  et  qu'on  i'har^îea  de  cette  ojiération^  y  trouvereut  trop 
iîffieultés  au  moment  de  Inexécution,  et  il  n'y  eut  qu'une  fausse  attaque  le 
Ijmaire  (H  dik-embre  1794). 

Bie  d(»lermina  enfin  à  laisser  reposer  Tannée  jusqu'à  ce  que  la  saiîion 
pH  d'agir  avce  quelques  apparences  de  succès.  On  voulut  ce[iendunl  pré- 
or  la  prise  d'une  plaee  importante  eu  rinvestissant  par  des  cantonuemenl^ 
ver;  la  division  du  gént-ral  tîonnandp  qui  était  ciDlonnêe  dans  le  pays  de 
a-Walial,  en  partit  le  27  IVimaire  (t7  décembre  17U4)  pour  faire  eonjoin- 
■tf  avee  la  division  du  général  Lemaire,  rinvesiissement  de  Bréda  qui  fut 
Iperomplet  le  i°^  nivôse  (2!  décembre  1704). 

^ichegru  rejoignit  à  cette  époque  l'armée  du  Nord  ;  il  était  à  peine  guéri  de 
maladie. 

t gouvernement  hollandais,  prévoyant  eu  quelque  sorJe  ce  qui  est  arrivé, 
|ce  lennps  beaucoup  de  démarches  pour  avoir  la  paix;  mais  ses  ofTrc» 
çnl  pas  assez  avantageuses  pour  que  la  République  française  les  aeceplàl^ 
'on  avait  fespérance  de  délivrer  le  peuple  baluvo  du  Jouji  qu'il  supfioi  tait 
latiemnieiri  depuis  la  Bévolulion  de  1787.  Les  Hollandais  demandèrent  une 
jension  d'armes  qui  leur  fut  refusée. 

■PWalial  et  la  Meuse  commencèrent  à  ebarricr  des  glaces  dans  les  derniers 
Hle  frimaire  ^  10-20  <ïéccmbre);  le  froid  devint  très  vif  au  commencement 
BWse(20-3t  décembre),  et  les  glaçons  que  charriait  la  Meuse  se  ronge- 
nt dans  beaucoup  d  endroits  assez  furtement  pour  qu'on  put  y  passer.  Le 
lal  ne  de\kU  Sulide  que  (jnelque  temps  après.  L*occasion  de  s'emparer  de 
Bommcl  était  trop  belle  pour  la  manquer;  lorsqu'on  s'était  délerininé 
h  reposer  l'armée  jusiju'uu  printemps,  on  n'avait  pas  prévu  les  glaces,  et 
jru  profita  des  facilités  qu'elles  lui  offrirent  pour  le  passage   des  ri- 

'  nivdse  (27  décembre  1794;,  les  brij^ades  des  généraux  Daendels  et 
Ipassèrent  la  Meuse  sur  la  glace  et  s'emparèrent  de  l'ile  de  Bominel;  les 
,_.%s  hollandaises,  surprises  de  celte  attaque,  ne  firent  jjas  beaucoup  de  résis* 
;€;  on  s'empara  en  même  temps  du  fort  Saint-André,  Le  mùme  jour,  les 
sions  des  généraux  îlonuaud  et  Lemaire,  qui  invesiissaieut  Ureda.  atla- 
r<înl,  encore  à  )a  faveur  des  glaces,  îes  lignes  de  llredu,  Oudeboscb  et 
îiihergen,  et  sVn  emparèrent;  cela  renforça  leur  position  autour  de  Bréda. 
a  prit  dans  cette  journée  sur  les  divers  points,  environ  UOOO  priâonnicrs  et 

icoup  d'artillerie 

Kent  les  22  et  23  niv«>se  (Il  et  12  janvier  I791j|  un  dégel  assez  considé- 
Hur  le  ^^  abal,  qui  donna  beaucouji  d'inquié tuiles  sur  les  suites  du  pas- 
ï;  mais  le  rn»ld  recommença  et,  le  24  [\'À  janvier  ,  le  reste  des  troupes 
elle  rivière  pour  prendre  position  sur  îa  Linge;  on  s'empara  le  même 
i  Bureaet  Kulcnbourg;  Gorcum  était  toujours  occupé  par  le»  ennemis. 
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Le  25  ïiivùse  (14  janvier}»  la  ûtoiiù  de  l^armét»  prit  posiiion  derrièn?  1^-  l[î>i 
et  le  Leck;  le  général  Bonniiud  s'a|iprocha  de  Gerlruydcnberg  el  fi  emt«ri  ik 
vive  force  de  quelfine^  Ibrb  dêj»endant  de  celte  phieo»  La  droite  ée  Vàtmk 
anglaise  se  relira  le  20  (15  janvier)  de  la  ]irûvince  d'L'lrecUt;  elle  é^ieo 
AVickle,  Diirslede  et  Rlienen  ;  «os  trou|>C6  les  y  suivirecil  et,  le  'Il  (16  jtovitr,, 
elles  enlrèreût  à  Wageningen. 

Desdépnlùs  de  la  province  d  Utredit  vinrent  ce  jour4à  chez  le  généralSalaf 
profioser  une  capitulation  pour  celte  firovinre. 

Le  prince  d'OriiTi^e  el  ses  fils  se  retir«Tent  de  Gorcum  pour  aller  &*eai!ban|Mr 
à  Sclicvelingcn,  afin  de  passer  en  Angleterre, 

Le  28  (17  janvier),  la  brigade  du  général  Salnie  occupa  Ulrecht:  îr  ^Hl-^l 
Vandammc  entra  à  Arnhcim 

Le  30  nivôse  (10  janvier),  des  députés  de  la  province  de  Holhiad»*  m:  |i- 
tèrent  à  l'trechl  chez  le  général  l'icliej^ru  pour  capituler  pour  toute  eeUo  ir > 
vincc.  I^iche^ru  enlra  le  lendemain  à  Amsterdam. 

Gcrtriiydenberg  capilula  aussi  le  ^U  nivôse;  la  garnison  fui  prisonnier*'  m 
parole.  La  divi^^ion  du  général  lîaiiuaud  passa  la  Bresbos  sur  la  glace  ei  » 
imra  de  Dordrecht.  Le  2  plnviùsc  (21  janvier),  les  troupes  d«3  celle  «îi 
étaient  a  Rotlerdain,  cL  le  3  (22  janvier),  il  La  Haye.  Ou  :^"clnpa^l  ./ 
Tiiémo  jour  dllcllevocisluys,  où  600  prisonniers  français   furent  dcln' 
800  Anglais  fait  prisonniers. 

Les  Etals  tiénéraux  expédièrent  des  ordres  pour  que  tous  les  cotnroj::  i 
des  places  fortes  les  rendissent  aux  troupes  françaises.    Les  Iroupe*»  Ij^ 
daises  ne  furent  pas  désarmées,  mais  elles  prélèrent  serment  de  ne  ptu^J 
les  armes  contre  la  République  française. 


Le  1"  bataillon  Républicain  de  Paris  cessa  alors  de  coopmTdi'i 
mouvements  actifs  et  tint  garnison  dans  les   places.  Du 

fruclion  de  l*arméc  suffit  seule  à  assurer  la  conqudle  cow), 

Hollande,  el,  cette  conquête  définitivenient  opérée,  Picbegrir, -<f 
la  victoire  remportée  à  Benlheim  par  Morcaii(4  mars  i7»5), 
mouvements  de  son  armée  pour  lui  donner  un  repos  gtoru-m 
mérité. 

L'amalgame  fut  opét*é  à  La  Haye  le  29  avril  171)5,  vth  I^Ui- 
Républicain  de  Paris  cessa  d*avoir  imeexi- 
loi,  SCS  anciennes  compagnies  furent  "  *'*' 
demi-brigade. 

141  compagnie  de  canonnî' 
depuis  sa  formation,  devînt  la  i 
demi-brigade.  ËHe  en  fut  dél^    i^ 
se  rendre  de  Rennes  h  Bre^f 
1797,  elle  entrait,  Je  tl  c 
taillon  de  canonnière  v 
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douki  qui  fut  prise  et  repnsîe  trois  fois.  Son  obstination  belliqueuse  rcomift 
enfin  mfiître.  | 

C'est  dans  la  fanieUo  journ/^e  du  Caleau-Cambrésîî*,  le  7  floréal  «n  (1 
(26  avril  1794')  qu*iï  donna  surlout  des  preuves  de  son  auachement  k  h  Hejn- 
blique;  déjà  deux  escadrons  de  ciirabinicrs  chargés  par  un  gros  d'emirmi» 
<^!uirnt  enlourr*  de  U  aies  [nirU,  lorsque  cimj  de  ses  compa^iei  retonrn* rcoi 
h  la  ehargc,  s*cmpprêrcul  dn  dt-llfé  et  sauvèrent  par  celte  mana*uvrc  hinlj* 
ces  carabiaiers  d'iitie  alternalhe  pénîLdc,  Lors  de  sa  rentrée  h  Ciimhrai,  ilei 
reçut  des  ft-Ueitations,  Le  29  (iH  mai),  k  ï.annoy»  près  de  Lille,  ce  bauîlla& 
emporta  deux  Imtleries,  coupa  la  retraite  à  une  colonne  qui.  intimidée  mr 
tant  d'aiidnee,  mit  ïnn  les  arincis  el  se  constitua  prisouniùre.  A  Tci 
Il  [irairial  123  mai),  il  résista  liuit  heures  k  plusieurs  chocs  de  Cin 
no  dut  sa  liherlé  qu'à  Texaltation  de  son  courage  et  à  des  niarécagi's  dont  II 
profita  ù  propos;  il  éprouva  quelques  pertes  et  reprit  ses  positions  iîa  h\rit 
de  lohseurde. 

Le  27  messidor  (15  juillet),  la  moitié  du  halaillon  se  précipita  danï  !<?  eisi 
de  l-ouvaia,  ^agna  une  redoute  que  les  Autrichiens  avaient  sur  k  m 
opposée  et,  les  vaincus  sVdoiçfnant  du  pont,  il  en  facilitu  te  passage. 

Le  2  thermidor  (20  juillet),   il  cojnbattit  avec  sa  bravoure  accoutm 
Tavant-garde  du  {îénéral  Donnaud. 

Nimègîie,  Hréda,  Dordreeht,  etc.^  elc*,  furool  aussi   témoins  de  si^'S sciiJ 
que  citèrent  souvent  à  Tannée  les  généraux  Custine,  Houclurd^  Dimpifl 
Davttîne  et  Bonnaud. 
Ce  bataillon  fut  amalgamé  k  La  Ihiye  le  iO  floréal  an  îll  (20  avril  m^ 
Le  7  nivôse  an  III  [27  décembre  1794)»  le  l^^  lialaillon  de  Valencienn<( 
réunit  sous  tes  murs  de  Hréda  au  1*"^  bataillon  népublirain  de  ParK^'lauj 
83"  régiment;  ces  trois  corps  chargèrent  rennemi,  êsralndèrenl  te  | 
forts  qui  défendaient  l'approche  des  écluses,  prirent  di\-scpl  pièces  d'i^ 
lerie,  quatre  cents  hommes,  et  débusquèrent  les  Austro-Batavcs  do  viUi 
Perreyden,, . 

Peu  de  temps  après  sa  formation^  la  1^4"  demi-brigade  sVatharquiil 
terdam  pour  passer  en  Zéeïande  ;  elle  repassa  bientôt  sur  ïc  contiticnl* 
route  vers  tes  départements  de  TOoest»  où  elle  vécut  dans  une  grand?  «1^ 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  fondit  dans  la  W  légère  à  Kehl,  le  11  brurnâiwi 
{l«'  décembre  1790)... 


Je  jie  dois  pas  laisser  ignorer  un  Irait  dliéroTsme  donl  s'honarail k« 
la  h'IV'*  demi-brigade  de  ligne  et  auquel  faction  du  3  veniôse,  aiilVlS 
vrier  179GJ  donna  lieu  dans  la  Vendée. 

Le  capîlnine   iJnpont  [sortant  du  1'^''  Républicain  de  Paris]  était (Hdil 
un  détachement  depuis  cinq  jours  et  il  ne  lui  restait  que  quaranlehôK 
Meslay.  Les  royalistes»  qui  en  avaient  eu  vent,  y  accoururent  eu  mmvi 
M"»'*  Dupont,  dépositaire  des  munitions,  aj)prend  que  la  trop  fiiililof 
s'est  acculée  dans  une  église;  elle   prend  des  cartouches,  l^^v^^sl'^nij 
présence  (resprit  rare  les  rangs  des  rebelles,  &*e3£pose  au  feu  ilc*4euip 
et  parvient  aux  admirables  guerri{*rs  qui,  ipioiqiie  ble>sés»  !• 
rage  des  brigands  qui  leur  préparaient  déjà  d'horribles  sui 
entrefaites  arrive  le  capitaine  à  !a  tête  de  cent  vingt  hommes,  ijtui 
fuite  les  stipendiés  du  Cabinet  de  Sainl-James* 
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Tués,  blessés  et  prisonniers. 

s  les  diverges  opérations  de  guerre  auxquelles  il  prit  part,  le 
aillon  Républicain  de  Paris  subit  des  pertes;  mais,  les  contrôles- 
ules  du  corps  n'ayant  pas  été  établis,  il  n'a  pu  être  dressé 
)  liste  forcément  très  sommaire. 

6  novembre  1792,  —  Jemmapes, 
V,  capitaine,  coup  de  sabre. 

26  novembre  4792.  —  Entre  Louvain  et  Tirkmont. 
LET  (Charles),  grenadier,  coup  de  sabre  au  bras  droit. 

5  mars  1793.  —  Entre  LUge  et  Saint-Tron. 
N,  quarlier-mailre,  prisonnier. 

48  mars  1793,  —  Neerwinden. 

T,  lieutenant,  blessé;  mort  le  27. 

ERT,  sous-lieu  tenant,  coup  de  boulet  h  Tavant-bras  gauche. 

)T,  dit  Belamour,  volontaire,  coup  do  feu  au  bras  droit. 

)x,  fourrier  de  canonniers,  coup  de  biscaïen. 

INE,  sergent,  blessé  ;  mort  le  27. 

22  mars  4793.  —  Sous  Louvain. 
10  (Claude-Prix),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  cuisse;  mort  le  23  mai. 

/•'  mai  4793.  —  Camp  de  Famars. 
a  (Pierre),  lieutenant-colonel  enS',  blessé;  mort  à  Valenciennes, 
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29  mars  flBi.  —  Sortie  de  Cambrai 
Be20t,  sergent,  luO  d'un  coup  de  boulcl  qui  lui  emporta  la  U^u*^ 

20  avril  HOi.  —  Le  Catcaii-Cambrésis, 

PicHOT,  chi'ï  de  halaillon»  blessé  et  son  cheval  lue  sous  lah 

Henry,  rapilaliit*,  coup  do  fou. 

Nadau  (Jean),  vûlonlaire,  coup  de  feiï. 

CoLSO\%  sergent  de  canonnicrs,  [ilasieurs  coups  de  sabre  à  la  l^ie,  i 

gauche  et  à  k  jambe  droite. 
Cor Lox  (Ponce l),  volontaire,  blessé, 
Vaussel'r  (Jcan-Ffimcois).  volontaire,  blessé  au  bras  droil* 
Gacsoin  (Cliarles-Julien),  grentidier;  cûU])s  de  sabre  aux  deux  main 
MisnEt  (Pierre),  volontaire,  lue. 
pEimoT,  dit  Bclamour,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  poitrine. 

i8  mal   1794,  —  Tourcoing. 
Jacot,  capitaine,  coup  de  feu  à  ta  cuisse  gauche. 

23  mai  1791.  —  Templeuve, 

Georges,  capitaine,  prisonnier. 

Ramke  (Pierre-Antoine],  grenadier,  tué  ou  prisonnier, 

MAJLLAao  (Sébastien),  volontaire^  coirp  do  feu  à  la  jambe  gaurb^. 

CuLLiEîi  (Josopb),  ranonnier,  couji  de  boulet  à  la  janjbe  droite;  utapi 

lÎArmjER  (Jean-na|Uiste- Marie),  grenaditT,  blessé;  mort  ;i  Arrâs.leli 

Uarbklln,  sergenl,  tué. 

CoitKDO>  (iMatbieul,  volonliiirCr  tué. 

io  jtdUet  f79i.  —  Canal  de  Loumini  à  Maiine$. 

ViLLETTE  (Jcan-Baplisle),  volontaire,  blessé, 

Bkîeard  (Matliurin),  valontnirts  blessé;  mort  le  18. 

LoNfiuAUBON  (Josopb),  volontîiiro,  deux  coups  de  feq  à  U  cuissç| 

Rn^iiELLET  [Joseph),  vnloiilaire,  tué. 

C<j(jl:et  (Louis),  volonlnire,  tué, 

Perrieh  (Jean-François),  caporal,  coup  de  feu  h  h  jainUe  droite. 

Gallois  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jumbc  gauche. 

TnANCïiAXT  (François),  volonlairo,  ttié. 

Lecomte,  capilaiiiL'  de  canonniers,  ooup  dv  biscaïen  à  la  cuis^Cl 

MiLLOT,  sergent  de  canonniers,  couj»  de  l'en  au  cou. 

20  janvier  1794,  —  Danlnrht, 
GuiLLET  (Jacques-Jean-Baplisle),  caporal,  mort  sous  les  gUrcs. 

Diven, 

AiMOM>  (François),  grenadier,  coup  de  sabre  à  la  main  droite. 
MoiiÉAL  (Sébastien),  volontaire,  éclal  de  grenade  au  visage. 
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DoDET  (Benoit),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gauche  à  Sainghin. 
Breret  (Nicolas),   volontaire,  mort   prisonnier   de  guerre   à   Augsbourg, 

17  avril  1795; 
[^H.vNTELLOT  (Frauçois},  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  La  Solitude, 

4  octobre  1794. 
RÉTIF  (Martin),  volontaire;  mort,  3  août  1794. 


ÉTATS  DE  SERVI<:ES 

D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIEftS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 

Uéutenants-colonels. 

Palloy  (Pierre-François)  est  né  à  Paris,  le  23  janvier  4755. 
Maître  maçon  ayant  son  atelier  rue  de  Montmorency*,  il  entre 
3C  la  foule  dans  la  Bastille,  le  14  juillet  1789,  s'intitule  un  des 
ioquemrs  et  tout  de  suite  en  commence  la  démolition.  Dès  le  16, 
>Wient  du  Conseil  permanent  de  THôtel  de  Ville  Tautorisalion  de 
:ontinuer  la  démolition  par  lui  commencée  »  et  qui  doit  être  com- 
îtement  faite,  d'après  Tarrété,  «  par  tous  les  districts  sous  Tins- 
c^lion  de  celui  de  Saint-Louis  de  la  Culture  ».  L'assemblée  des  élec- 
rrs  le  subordonne  aux  quatre  architectes  Poyet,  Jallier  de  Savault, 
Montizon  etdeLaPoize;  mais, dès  le  19,  il  dénonce  Poyet  <i  comme 
traître  qui,  lors  de  l'attaque  de  la  forteresse,  faisait  baisser  les 
neaux  pour  mieux  tirer  sur  le  peuple  ».  Il  continue  l'entreprise  h. 
^uise,  enrôlant  et  payant  lui-môme  les  ouvriers,  sans  nul  souci  des 
ervations  présentées  par  les  arciiitectes  qu'après  l'assemblée  des 
cleurs  lui  imposa  l'assemblée  des  représentants  de  la  commune 
Paris  ;  si  bien  que  finalement  les  frais  de  rasement  de  la  forteresse 
'aie  se  sont  élevés  à  près  d'un  million  *. 

•  Diaprés  un  rapport  de  police  du  26  mai  1789,  indiqué  par  M.  Alexandhe 
:tey,  Répertoire  général  des  sources  manuscrites  de  r histoire  de  Paris  pendant 
Révolution,  t.  III.  n©  2485. 

-  SiQiSMOND  Lacroix,  Actes  de  la  Commune  de  Paris  pendant  la  Révolution,  t.  I, 
222,  223  et  567,  note  3.  Plusieurs  dossiers  considérables  sur  la  démolition  de  la 
sUlle  sont  conservés  au  fonds  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale. 


oso 
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L'eKpIoîlatioïi  des  ruines  de  la  Bûslitie  sous  toutes  les  forroeç,  ju$* 
qe'eii  179â,   vaut  des  profits  sérieux  et  une  immense  popularité  i 
celui  qui  se  surnomme   «  le  patriote  Palloy  ».   Dès  le  début,  il  fâil 
annoncer  «  qu'il  a  conservé  les  instruments  de  supplice  ou  de  sAna 
trouvés  dans  une  chambre  des  terrasses,  qu*il  doit  les  faire  graver 
dans  un  ouvrage  à  dimner  aux  quatre-vingt-trois  départements  *  *, 
De  ces  inslruiueuis  et  autres  fers  trouvés  dans  les  décombres,  il  fa- 
brique des  médailles  commémoralives;   il  conv»'rtit  les  pierre*  en 
petits  modèles  de  la  Bastille  et,  avec  le  mortier,  il  moule  les  bu5t€i 
du  roi  constitutionjiel  et  des  personnages  les  plus  marquants  de  Ter» 
nouvelle.  Il  ne  manque  pas  une  occasion  de  se  mettre  en  vue.  U 
4  février  1790,  <*  grenadier  volontaire  au  batfiillon  de  Saint-Nicolas 
du  Chardounet  »>,  il  va*  à  la  tête  d*une  dépulution,  à  TH^Mel  deViili 
porter  une  couronne  de  fleurs  pour  en  orner  Fimage  de  Louis  XVI, 
qui  vient  de  renouveler  son  approbation  de  tous  les  décrets  reodoi 
par  l'Assemblée  nationale  V  Le  13  avril,  il  est  de  ceux  qui  lémoignenl 
contre  Fahbé   Meunier,  curé  de  PonL-Saînte-Maxence,   arrêté  pour 
propos  séditieux  tenus  au  Palais-Royale  Lorsque  se  développe  le 
uK^uvement  de  fédération,  il  forme  une  «  société  d  apôtres  »•  qui  par* 
courent  les  départements,  otTrant  aux  administrations  nouvelle»  d<$ 
plans  et  des  modi'des  de  la  Bastille  *.  Le  jour  même  de  la  (M^nhon 
générale  au  Champ  de  Mars,  14  juillet,  il  va,  en  personne,  pre^'iiir 
Bon  plan  à  rAssemblée  nationale,  dont  le  président  remercie  dia.i  > 
reusement  aie  patriote  Palloy».  Le  S  septembre»  il  y  retournc,np» 
porte  sa  u  représentation  de  la   nastîHe  exécutée  avec  uuf  picmi 
des  cachots  »  et  annonce  Fenvoi  du  même  morléle  aux  quaire-vingt- 
Irois  déparlements,  aux  sections  de  la  capitale  et  même  en  Anjl^ 
terre  e 

Il  n'avait  pas  manqué  d'olTrir  sur  son  terrain  de  la  Bastille,  aoi 
frais  de  la  municipalité,  les  18,  19  et  ^0  juillet,  des  létes  aux  Féifert* 
accourus  de  tous  les  points  de  la  France  *^.  Le  10  mai  179L  il  pwwi, 
avec  ses  «  Apôtres  de  la  Liberlé  »,  rinitiatîve  de  la  célébration,  tel?, 


[^4 


L  Haprùs  Pilra,  T ouvrage  ne  se  retrouve  pas.  Voir  FuxMEAMim,  t«Mr'tf 
(lu  /*  jtitUet  Î7S9,  ï>.  ne. 

2.  Uouioi  ET»  Le  l^eraoHîid  municipai  de  Paris  pendant  In  période  eùtuiiWn^ 
neiie,  p.  182, 

:\,  Tlttky,  liépertoire,  t.  IL  ri-  Il  M. 

4.  Ibfftfm,  t.  JI,  n"'  574  h  577,  Correspondance  avec  leddépartementideniif 
du  Loi,  iJes  Vosges,  etc. 

5.  Archives  uatj<in«lt?5,  C  3Set  12«. 

6.  Le  mtiiioiredes  frais  est  h  Ja  Bibliothèque  Xationale, manuscrits d^av^'' 
accjuiâiUun,  3211. 
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Use  Saint-Eustache,  (i*un  service  funèbre  en  Vhonaeur  de 
^u*,  et  peu  après  orp:anise  «la  translation  des  cendres  de 
I  efc  la  présentation  du  buste  de  Mirabeau,  exécuté  avec  les 
ke  la  Bastille  *rt.  Lot-î^  do  hi  fuite  du  Roi,  au  :20  juin,  il  se  jûinl 
\gné  du  corps  municipal,  Bodaii,  qui  Tattend  à  Yarennes,  et 
ke  au  triomphe  de  ceux  qui  ramènent  la  famille  royale  *.  En 
bre,  il  donne,  gur  les  ruines  de  la  Bastille,  deux  fêtes,  dont 
il  manquée  et  l'autre  réussie,  pour  célébrer  l'acceptation  de  la 
ation  par  le  roi  des  Français^.  Il  se  montre  des  plus  ardents 
*  réception  des  Suisses  de  Chàteauvieux  ramenés  du  bagne  de 
iuxquel>  il  donne  une  fêle,  le  15  avril  1792,  toujours  sur  son 
de  la  Bastille,  oii  lï  célèbre  encore  la  fête  funèbre,  en  sens 
re,  de  J--C.  Simonneau,  maire  d'fitampes  *»  oiïrant  de  ses 
pour  élever  un  monument  à  t  ce  magistral  du  peuple,  mort 
I  loi  ^  ». 

oéme  temps  que  la  destruction  de  la  Bastillei  tes  élecleurs 
iBans  leurs  Cahiers,  avaient  demandé  qu'un  monument  fiU 
fur  son  terrain  à  la  gloire  de  «  Louis  XVi,  roi  d'un  peuple 
*.  Cinq  semaines  même  avant  la  journée  du  14  juillet,  le 
Davy  de  Chavigné,  conseiller  du  Boi,  avait  présenté  à  TAca- 
royale  d*architecture  un  «  projet  de  monument  sur  Templa- 
tde  la  Bastille,  à  décerner  par  les  Etats  Généraux  à  Louis  XVI^ 
^teur  de  la  liberté  publique,  et  à  consacrer  à  la  Patrie,  â  la 
[  à  la  concorde  et  à  la  loi  ^  ».  LMdée  était  reprise  par  le  patriote 
et  ainsi  représentée  à  TAssemblée  législative  : 


Extrait  du  phoces-verwal  de  l\  séanck  du  Bimaxcue 
n  il  Ans  i702\ 
I 

eur  Palîoy,  arliî^te  qui  s'est  distingué  pcndaiît  tout  le  cours  de  la  Ré- 
a  par  sou  [lalriotisuie  et  ses  talents,  a  fait  tiominagi*  à  l'AssenibUk*  d'un 
Itiéral  d^éliHation  d'un  monument  à  la  gloire  de  la  Liberté  sur  li*  ter- 
\iù  Bastille.  11  a  demandé  que  copie  de  <'e  plan  fût  envoyée  dîuis  tous 
«rteuieati»  pour  y  être  nus  au  cont'ours,  et  que,  si  rexéculion  futiére 
plan  ifétait  pas  actuellement  ordonnée,   il   lût  au  moins  autonss''  ù 

^EY,  Bépef^tùire,  t.  L  n"«  2003  à  2100* 

|rfem,  n*  2317,  et  HohKji^T^  hc.  cit.,  p.  ioQ. 

^BT,  t.  L  n-  2til2,  2G-23,  2li3a. 

Wew,  L  IV,  Q-  177  â  181,   131  ii  19G,  207.  Slti  â  22!,  226»  22R»  235,   243, 

l. 

Iprés  t  inscription  que  *ievait  porter  le  mouument  décrété  ïu  18  mars  1792. 

t-L.  CiiA:i5i?(,  Lfi  <ifntd  de  In  Hêiolulhjn,  t.  lï,  p.  3r*-3î*. 

,*L,  1:jiv^!?i\,  L^8  Èhcliomet  leit  Cafuerji  de  i^tu-ts,  t.  lîl»  p.  234-237, 

ïcèn-^etUatix  de  rAsseînblée  législative^  t.  VL  p.  îîil. 
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élever  une  pyramide  qui,  conslruile  avec  les  ï)icrres  de  la  BaMitlc.  4yn*r# 
forme  simple  oï  itiîijf^lueuN;,  causerait  peu  de  dispense. 

f.e  sîetir  Palloy  a  Pii^uite  lu  une  adresse  dans  laquelle  il  t^p- 
cil' ehar^a^  par  le   peufde,   |mr  les  él(*rteurs  de   1789,  avec  l'appi 
rA*t»embj(^e  cnnslilUfinle,  dv  la  démolilion  de  la   Basliïle.  il  esl  j 
risque  nif^me  de  sa  vî<%  r[ui  a  souvent  rtr  raenaciM»,  à  drlruire  re  ;  ^ 
lyraniiiei  el  que  les  frais  ne  ï^ont  pas  aus^i  grands  que  la  maheillinceit 
suppose,  ainsi  que  îe  ja^^tifiera  son  eoniple  à  la  municipalité. 

u  J'ajjporle  à  rAsssemblée,  —  a  dit  le  sieur  Palloy,  —  les  relies  drsfn 
qui  ont  rnchaîni'  tanl  ûp  vietimes  ;  je  les  ai  fnil  ijurificr  un  feu  fljVnilîii 
fabriquer  des  médailles  représenlanl  la  coloniir»  lîe  la  Liberti*.  l'en  f«i«  hûn^. 
mage  aux  membres  de  rAssemblée,  Il  n'en  a  été  fraj»pc^  que  la  quatiùté  f|ili 
à  leur  nombre. ,,  w 

La  disiribulion  de^  médailles  a  ùit*  fuite  sur-lc-eliaitip.  Les  honneurs d^  t* 
séflnre  ont  élr  aceordés  au  ^leur  Palloy  el  aux  ApOlres  de  la  Ltbi'rf 
compat^naienL, .  Sur  la  proposition  d'un  membre,  4'A^scmblce  h  > 
Comité  dinsiruetion  publique  de  lui  fairo  un  rapport  sur  le  moyen  di?efli^ 
snercr,  dans  ta  pers(muc  du  pafrioic  Palloy,  la  reronnaisiance  natiomii. 

Sur  quoi  Palluy  IH  graver  son  portrait  avec  celle  înscripUon*: 

P. -F.  Pallov,  né  n  Paris  Le  i3  jatwier  i7BS. 

Sur  Tautel  de  la  Libertt'' 

11  mil  son  rceur  et  son  grnie  ; 

L'un  apjiartienl  à  la  Patrie 

El  l'autre  à  PI  m  mortalité* 
n  servit  sa  patrie  et  respecta  la  loî  ; 
Du  nom  de  Patrhfr  un  décret  le  décore  : 
11  mérila  ce  litre  el  dans  mille  ans  encore 
Nos  neveux  confondront  Pairiote  et  Palloy, 

Le  1^'  juin,  le  Comité  (Plnslruction  publique  charge  PaslorelJf 
prêpurer  un  projet  de  décret  sur  Je  (dan  du  monument  national  p»t- 
sente  par  Palloy.  Ce  projet  est  rapporté  le  i3,  pour  tHre  iirèfOt^ 
d'urgence  à  PAssemblée  nationale'. 

Dans  Texposé  des  motifs,  on  lit  : 

Le  zèle  et  le  palriolisme  de  ce  citoyen  sont  connus.  Il  parta^rca  : 
renverser  celle  forteresse  redoutable,  où  Id  despolismc  effrayé  pr, .  .|u., 
enrbainail  los  ûmes  courajîeuses  dtMa  pliilosophie  qui  mrnni;aieflt  Icsln 
du  réveil  et  de  la  liberté  des  peu  [des,  Chargr-  de  la  démolir,  il  ""^ 
ses  débris  mêmes  pour  en  ficrpéluer  l'cITroi  dans  tous  les  dcpin 
Fempire  :  il  a  purifié,  d'ailleurs,  tous  les  éléments  qui  la  compoi:^ 
saut  de  ses  chaînes  des  médailles  civiques,  en  gravant  sur  les  pii 

1.  portrait  et  inscriplioii  prtniiiils  dans  La  Prise  de  la  Hastitlcet  n*  J^^'^j 
aaivex,  par  GKOiuiKs  Lbcmco,  p.  'Ili, 

2 .  M . -J .  G  L I L  L A  L  « K .  Pt'oc i'S'  verhtt  ux  du  Co  m  ité  d 'Instru vt ion  puUi^ai  ik  fk 
semblée  léffÎHlative^  pages  304,  IHl^  T12^  330  à  33a, 
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|ienfuUours  de  la  Patrie,  Aujourd'hui  it  vous  urojiose  ûv  piirHîer  lo  ter- 
nénic  qui  la  porla  en  y  formani  une  place  ijui  s'appellcruil  place  de  la 
té  el  au  milieu  de  lanuelle  sNHéverail  une  colonne  simple  et  majcs- 
jietisc».  La  première  pierre  serait  posée  le  t4  juillet  prochain  [lar  une  depU- 
tiliôn  de  rA^seiiildée  nalionale, . .  S'il  faut  en  croire  M.  Palloy*  îa  vente  du 
^rrain  de  la  Basiillc  î^Vd»Hera  à  îj  ou  6  millions  ;  selon  lui  eucorc,  le  nionu- 
icnl  consacré  à  la  Lilicrlr  ne  coûterait  que  SSOO.OOO  livres;  il  ajoute  que 
ikurs  citovens  ont  oiïert  d'v  concourir. 


décrel,  adopté  par  l"Assoml>Iée  législative  stir  ce  rapport,  avec 
,ques  amendement!^,  !e  10  juin,  porte  : 


ncLB  ^^  ~~  11  sera  formé  sur  Faneien  tfrriiiu  de  la  lî^islille  une  pLii-e  ([ui 
priera  te  nom  de  place  de  la  Liber U*. 

Art.  il  —Il  sera  élevé  au  uiiiieu  de  celte  place  une  colonne  surmonLée  de 
i^tatue  de  la  Liberté. 

^■T.  JIl,  — Considérant  que  Tépoque  du  14  juillet  est  très  iirocbaino,  la 
PSiicro  pierre  des  fondations  sera  posée  ce  jour  par  une  dépulalion  de  TAs- 
pflblêe  nationale  duns  le  lieu  sur  lequel  la  colonne  devra  ^tre  élevée. 
Art.  IV.  —  Les  plans»  dessins  et  devis  de  Pierre-Franeois  Palluy  seront 
ovoyés  au  Pouvoir  e\<^*euli!'  pour  les  evauiiner,  les  comparer  avec  tous  ceux 
Il  ont  été  présentés  ou  qui  pourraient  lelre»  et  en  rendre  couqile  ensuite  k 
j^emllée  nationale. 

^Bi»  V.  —  11  sera  ouvert^  à  cet  e(T<q,  j>endant  quatre  mois,  un  cou'^ours 
|€|uel  seronl  invités  les  artistes  de  tous  les  déj^artements  de  l'empire. 
Ani,  Vl.  —  LWssemblée  nationale  voulual,  conformément  à  son  décret  du 
l    mArs  dernier,  donner  à  Palloy  un  témoignage  de  la  reconnaissance  pu- 
Pt  lui  acconk'  tfne  ptitikm  du  ferrant  (fin  formait  Vemplarenwnt  de 
Mille;  cotie  portion  sera  déterminée  par  un  décret  particulier  sur  le 
iorl  des  Comités  réunis  des  Domaines  cl  d'Instruction  publique* 
|t.  VIL  —  L'Assemblée  naltouale  se  réserve  de  statuer  sur  la  vente  et 
iJoi  de  tout  le  reste  du  terrain,  daprés  les  plans  qui  lui  sont  présentée 
\h  formation  de  la  place, 

VIIL  —  La  démolition  des  tours  de  la   Bastille  sera  inccssammiMit 

membre  avait  demandé  que  Palloy  fAt  chargé  de   cette  démo- 
sous  rinspection   de    la   municipalité*    L'Assemblée  pas^sa  à 
|re  du  jour  K 

lloy  se  présentait,  le  dimancbe  i*^'' juillet,  h  L*  barre  de  la  Légis- 
fe  pour  la  «  remercier  des  lémoignages  Uatteurs  accordés  à  ^on 
^îsmc  »  ;  il  oITrait  d'envoyer,  sous  le  cachet  de  TAsseniLilée,  son 
bdéle  de  la  colonne  de  la  Liberté,  sa  perspective  et  ses  plans, 
^r  exciter  Témulation  des  artistes  des  quatre-vingt-trois  dépar- 

tts.  L'ioipresâion  et  le  renvoi  de  son  adresse  au  Comité  d'Ins- 


focèi-uerhaitx  dâ  la  Léglêlaiive^  t,  IXf  p<  321  < 
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Iruclion  publique  étaient  voLés^  et  il  était  admis  aux  honneurs  deU 
séance  '. 

Deux  fois,  le  5  el  le  9  juillet,  Palloy  écrivait  au  président  de  ïkh 
semblée  nationale  et  au  président  du  Comité  d'Instrucliun  publique», 
relativement  à  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  ds 
son  monumenL  Le  12,  eniiû,  était  voté  un  décret,  d*apres  Iqudi 
le  14,  a  avant  la  cérémonie  de  la  Fédération,  une  dépulalioii  M 
soixante  membres  de  l'Assemblée  nationale  se  rendrait  sur  lea  miûa 
de  la  Bastille,  pour  poser  la  première  pierre  de  la  colonne  de  ù 
Liberté  *  ». 

Cette  députation  fut  reçue  avec  la  plus  grande  solennité  parld 
soixante  a  Apôtres  île  la  Liberté»,  depuis  1789  secondant  «l**-F.FalloT, 
leur  instituteur»  dans  tous  les  actes  de  patriotisme  qu'il  a  manifali 
cons^tamment  pour  la  propagation  de  la  foi  constitutionnelle  et  k 
maintien  de  la  Liberté  *  «. 

Extrait  dit  rtto<:i::*-vRnBAL  de  l  A*ï«îEmblke  nationale  uLiiisLAiivE, 

SKANCK    DU    31    JUILLET    1702  *• 

M.  Palloy,  admis  à  ïa  barre,  jiréscntc  à  l^Assembléc  les  outils  qm  ont  am 
à  postT  la  première  pierre  de  la  colonne  qui  doit  t'ire  élevée  4  1 
la  Liberté  sur  k»s  ruines  d\^  la  Basiiile.  Cq<  outils  sont  compOK-^ 
(Je  cette  forteresse.  Il  olîre  encore  une  table  en  jiierre  tirée  de  celle  qitieità 
première  du  monument  de  la  Liberté,  sur  laquelle  est  gravée  h  ft    >  -  -  - 
des  Droitt»  de   1  Homnie,  plus  le  lal)Ieau  des  six   médailles  duq* 
renferuiéei^  dans  la  première  |>ieiTe  du  motiunienl  posée  jiar  le  fK 
la  députation  de  FAsseioblèe  ^Nationale  le  14  juillet.  Enfin,  ildtn 
secours  en  faveur  de  certains  ouvriers  auxifuels  tl  est  dû  des  saUircj  el  i|t 
se  trouvent  dans  l'indigence.  I/Asscmblée  accorde  les  honneur*  de  U  ièma 
an  sieur  Palloy;   elle  décrète  Itt  mention  honorable  de  ses  oflTrci  H  rfurld 
outils  seront  déposés  aux  Archives,  ainsi  que  le  tableau  des  m 
viques  et  le  ï>rocés-verbal,  el  que  la  lahlt^  sur  laquelle  est  gravée  1 
tioa  des  Droits  de  THoaune  sera  suspendue  dans  rintérieur  de  la  salle,  «fi 
surplus  de  la  pétition  est  renvoyé  nti  Comité  d'Instruction   publique  pwf 
faire  droit. 

A  Toecaç^ion  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  colonne  it  11 
Liberté,  Palloy  avait  organisé  deux  fêtes,  l'une  oflicielle,  k  matin,* 
Tautre  populaire,  le  soir,  Le^  frais  nVm  montèrent  pas  à  moitis  k 

1.  Proeè  a -verbaux  de  la  léghhtiuet  t.  X,  p,  4. 

2.  M,4.  Glillaime,  locs,  cii,,  p.  357. 
3-  l'roci'U'irrhtîUT  lie  h  Ughtainr,  L  X,  p.  18L 
1.  hilli»y  avait  réussi  à  faire   entrer  parmi  ses  soixante  fidi^le*  tirs  flcpoln: 

Pasturet,  Thuriol,  Albitte»  Fauehet,  IlusauU.  Le  »  Tableau  iiominaUr  •  dt  «^ 

associ^itidii  est  aux  Archives  tialicmales»  AEr,  dressé  à  lu  date  du  U  juillet  IT*. 

5,  Pivcés-verbauj:  de  ia  Léfjislativef  U  Xl^  p*  249. 


_38,474  livres,  41  sols»  6  deniers,  dont  le  règlemuuL  ne  (iiiL  s'efTecUier 
l'en  vertu  d'un  décret  de  la  Convention  du  25  avril  1793,  autorisant 
Trésorerie  nalïonale  à  meltre  celle    somme  à  la  disposition  du 
^înistre  de  rinléricur,  qui  ne  devait  la  délivrer  au  citoyen  Palloy 
i^àprès  la  remise  par  lui    des    «  comptes  acquittés  des    ouvriers 
Ju'il  avait  employés  à  ce  travail  »  et  radoplioii  ilélinitive   de  ces 
>mptc8  par  le  Ministre  de  rintérieur.  Il  était  en  m<3me  tem[>s  dé- 
tété, le  Tl  avril  et  le  3  mai,  que  le  coffre  de  bi>is  de  eèdre  déposé 
dans  les  fondations  de  la  colonne  «  en  serait  relire  et  les  objets  qu'il 
>ntienlbrisés  sur  la  place», parce  quIUprésenlaient  «des  caracl^r^-^s 
entrai res  au  syslèjne  gcuéral  de  la  Liberté,  de  rEgalitê,  de  la  Ué- 
^ublique  une  et  indivisible  n.   Le  citoyen  Palloy  restait  chargé  de 
rendre  les  dispositions  nécessaires  à  l'exécution  de  ces  décrets,  aux 
rais  de  la  Trésorerie  nationale  *.  Le  projet  de  colonne  âc  la  Liberté 
fcur  la  place  de  la  Bastille  reste,  dès  lors,  abandonne  jusqu  après  les 
|Ournées  de  juillet  1830;  la  première  pierre  de  la  colonne  actuelle  fut, 
m  le  sait,  posée  par  le  roi  Louis^Philippe^  le  28  juillet  1831,  et  lluau- 
Suration  en  fut  faite  en  1840. 

La  Patrie  déclarée  en  danger,  «  le  '  patriote  Palloy  »  est  naturel- 
ement  de  ceux  qui  font  l'accueil  le  plus  entbousiaste  aux  Fédérés 
r.courant  des  départements.  Il  annonce,  peureux,  une  fêle  sur  les 
jines  de  la  Bastille,  le  22  juillet^  mais  il  n'obtient  pas  le  concours 
lunicipai  tjt  est  obligé  de  la  remettre  au  25,  «i  sans  décoration  ni 
lusique  »,  simplement  «  avec  toasts  à  la  Liberté,  aux  Représentants 
peuple,  aux  véritables  Patriotes  >i,  comme  il  l'écrit  le  25  au  maire 
îe  Paris^  Pétion,  qui,  espére-t-il,  donnera  son  adbésion  à  cette  léte 
fraternelle  *  ». 

Le  9  aoûl,  il  parait  snr  la  terrasse  des  Feuillants  au  milieu  de  k 

toule  agitée  et  sauve  Mathieu  Dumas  «  en  écartant  la  femme  qui  la 

reconnu  et  le  désigne  aux  furieux  comme  un  parlisan,  un  ami  de 

i  Fayette^».  Le  10,  au  moment  où  le  peuple  envahit  les  Tuileries,  il 

Ke  trouve  sur  la  place  du  Carrousel,  dont  les  barraqucs  sont  en  feu, 

fti  c'est  lin  que  rAssernbléo  nationale  cliarge  d'arrêter  les  progrès  de 

Tincendie.  l^e  11,  il  anmmce  qu'il  s'est  rendu  maître  du  feu,  «  grâce 

lA  Tactivité  des  pompiers  et  malgré  les  malveillants  *  ».  Le  12,  sur  une 

[pétition  de  la  section,  il  reçoit  la  mission  de  démolir  la  statue  royale 


i.  Procèi^-terbaii,F  de  la  Couveniion,  ï.  X.  p.  i4(i  ;  t.  XI,  p.  30, 

2.  LV>n^'iii<it  Je  la  Jetlre  est  aux  Archivt's  milionalus,  F^  L  774"*  ;  indiqutc  par 
|Tt'ETEY,  Répertoire  f^énéral^  t.  IV,  ïi«  19î>b. 

3.  Daprè»  une  déclaralinri  de  M.  Dumas  ;  ibidem^  a»  2058. 

4.  Ibidem,  w*  25â3,  2524,  2D27. 
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rie  la  place  Vendôme  '.  Le  10,  s'excusanl  sur  ses  nombreux  Iravu 
lie  ne  pouvoir  alitT  lui-même  à  rAssetnblêe,  il  réclame  iS.OOOUvrei 
pour  payer  ses  ouvriers. 

Le  17,  &ur  la  pélilion  «lu  sieur  Pallov ,  «  il  est  décrélé  que  le  Conirté 
d'fusLfucLion  fera  son  rapport  demain  sur  les  dépenses  relalivesàh 
place  de  la  Liberté,  et,  sur  la  demande  relative  aux  dépenses  poitr 
le  déîilaiement  du  châleau  des  Tuileries,  il  est  décrété  que  k  com- 
mune de  Paris  pourvoira  a  ces  dépenses  §ur  les  cent  mille  liim 
mises  h  sa  disposition,  el  qu'elle  fournira  au  Corps  législatif  un 
aperru  desdites  dé[>enpes  failes  ou  à  faire  *  »). 

Le  mois  suivauU  13  septembre,  le  Ministre  de  l'intérieur,  Roland, 
écrit  an  président  de  PAssemblée  nationale  que  «  le  sieor  PaIIoji 
outrepassé  ses  pouvoirs  et,  attendu  son  départ  pour  rannée,  qu'il 
juge  uècessaire  de  dé?;a.ger  ?a  responsabilité  el  d'avertir  rAsf^eniUèe 
des  rcclatuatious  que  pourraient  entraîner  les  bouleversements  cl eo- 
bnements  Faits  depuis  le  iO  août  dans  Tenceinle  des  Tuileries  *  \ 

A  (|uoi  le  lieutenant-colonel  du  l"*"  batiiiîlon  Républicain  iil^  rrpnnil 
qu'eu  même  temps  qu'il  adresse  la  défense  de  son  bataillon  touchûra 
î'aiïaire  de  Retïiel*,  le  17  décembre.  Le  surlendemaîn,  Roland,  daoi 
un  rapport  à  TAssemblée  législative  *,  expose  : 

1**  Que  le  sieur  Pidloy,  chargé,  îc  10  août,  d'arréler  les  progn»sdc  riocctuli*' 
atix  barraques  du  Carrousel,  a  poussé  les  démolitions  de  Itlle  sorte  i|a'*li 
orcasiouné  à  lu  Naliod  un  préjudice  de  iOO,000  écus  ; 

'2^  Uiu'  li'  ^ii^ar  l*alloy,  parti  pour  la  frontière,  a  laissé  un  cerLam 
d'ouvriers  qui  continuent  la  démolition  du  Carrousel  eu  dépU  de  [v 
«léfeusos,  et  ijui,  oxeilés  par  ta  dame  Palloy,  refusent  de  quiUer  leurs  Irt^im 
sans  ordre  exprès  de  la  mnuicipalité  ; 

3*  Que  CCS  ouvriers  loutefois  sont  fondes  à  réclamer  le  pnicmcfit  de  km 
salaires  et  qu'il  semble  juste  d^autoriser  le  Ministre  de  rinlcrieur  à  n|ltf 
leurs  journées,  on  laissant  de  cùtô  les  mémoires  des  entrepreneurs; 

4*  Que  la  présenee  île  ces  ouvriers  à  côlé  de  ceu\  em|»toyés  à  la  eoQUne* 
lion  de  la  salle  de  la  Convenlîon  nalioiiale  occasionne  des  c«*ïl)ules.  même èi 
désordres  ; 

îi"  Que  le  méine  esprit  de  niacbitialion  fait  démolir  le  bAtimenl  dr 
gouveraoïneal  du  Louvre,  sans  autre  autorisation  que  celte  de  1- 
cipalité. . . , . 

Le  rapport  du  Ministre  de  Fintérieur  était,  comme  la  pctiliwn  de 

1.  TtETET,  Réperhire  tfénértiL  t.  ÎY,  n"  2ia3, 

2.  /.i^;u-21l9.  Impr  Nat.,  1192. 

3.  Leltre  donnée  dans  fe»  Archives  pat'l€mentnh*€S,  t.  XLIX,  p.  UO". 

4.  Vuir  ei-4essu5,  à  t  fliskirit|ue  du  lialailion.  p.  536. 

5.  En  ongïtial  aux  Arctuves  naUonalçs*  F^«  431)L  très  eiacCciucnt  rtiuoii^  ptf 
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f  du  îl,  renvoyé  le  19,  par  décret,  an  Comité  de  Sûreté  génê- 
Sans  doute,  le  succès  dans  raflfaire  du  V  bataillon  Républicain 
k  San  rang  militaire  por  décret  du  18  décembre,  empêcha  les 
s  affaires  de  son  commandant  de  s*envenimer.  D'ailleurs,  m  le 
>le  »i  ayant  renoncé  à  suivre  la  carrière  militaire  et  à  se  repré- 
*  devant  son  bataillon  après  la  fuite  devant  le  châtiment  que  sa 
lite  avait  mérité,  déployait  les  opinions  les  plus  montagnardes 
>nient  où  la  tîironde  était  proscrite.  Il  transformait  ses  a  A[i6tres 
Liberté  »  en  ^<  Tyrannicides»,  qui,  en  recevant  les  médailles  qu'il 
distribuait,  signaient  •>  la  promesse  d'exterminer  le  premier 
qui  oserait  monter  sur  le  trône  pour  établir  la  monarchie  sous 
;ne  de  la  Hépublique  «.  II  rédigeait  une  formule  de  «  serment 
ilicain  »»  à  prêter  par  a  les  hommes  du  14  juillet,  du  il)  août,  du 
li,  de  tous  les  jours  d'insurrection  populaire  où  besoin  serait 
le  secours  de  la  Patrie  et  pour  le  sooLien  d('  la  République,  une  et 
sible  *  ;  serment  délivré  «  avec  une  médaitle  de  fer  provenant 
ïaînes  de  la  Bastille  'ri, 

►endant,  lors  de  la  réclamation  des  pièces  relatives  à  la  démo- 
de la  Bastille  par  arrêté  de  la  municipalité  de  Paris,  du  12  ven- 
in llj  pièces  que  le  représentant  Cavaignae  remit  à  l'agent ^ 
lal  près  la  commune,  le  15  de  ce  mois  (9  mars  1794)*,  les  agis- 
ils  du  célélire  entrefireneur  durent  paraître  quelque  peu 
cts,  et  il  eut  à  se  défendre  des  accusations  «t  d'intrigue  et  de 
srsation  »  devant  le  Comité  de  Sûreté  générale.  Il  évite  des 
uites  judiciaires  en  déployant  une  excessive  ardeur  révolutiun- 
â  l\iris  dans  sa  section  des  Sans-Culottes  (Jardin  des  Plantes), 
ts  la  commune  de  Sceaux,  où  il  s*était  bâti,  des  matériaux  tirés 
Bastille,  ime  assex  jolie  maison,  rue  des  Imbergères,  n^  H. 
fallut  dépliA'er  toute  sa  sou]>lesse  pour  éviter  de  devenir  l*une 
Lclimes  de  la  réaction  thermidorienne. 

prertu  de  la  loi  du  21  germinal  an  III,  ordonnant  te  désar- 
int  iles  terroristes,  la  commune  de  Sceaux- l'Unité  arrêtait, 
que  Palloy,  —  prénommé  Diogène  depuis  l'abandon  des  noms 
nts  en  décembre  1793.  —  et  six  autres  citoyens  étaient  désarmés 
dénonciations  civiques  »»  reçues  à  la  municipalité  le  11). 

procès-verbal  du  29  germinal^  l'an  IIl'^  de  la  République,  une  el  îndi- 
,  il  appert  que  les  nommés  llazile  llenavfL  épicier,  Fraiirois-Jeiui- 
Le  LepnHve,  aubergiste,  Franrois  Lcrlnir,  cordonnier,  Jacqiu's  i'hau- 


iéces  inéililefl  pr<)daites  par  fî.  Lt:<'n4:ij,  f.tî  i'rïMe  fh  ia  HtiMlifle  et  sfa  Antti 
v«,  p.  IIHH, 
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vin,  (*juii(  r,  DJcj^^ùric  Pallov,  ïirchilecte,  l'ît'rrc  Capatt  dit  hussart  H  I*d 
Otiiilott  lailk'ur,    tous   sept  doiiiicilit^s   ro  **eUn  eomniunL%   otil  T'U*  di»44i 
coin  nie  prévenus  ^favoir  parlifipc,  se«!ondt%  prok'gé  et  soutenu  k  r^gisM 
rannUiue  fiuî  s'est  exercé  avanl  le  0  thermidor  dernier,  davoîr  foodè  ika» 
commune  une  classe  op(>osée  à  la  masse  dis  autres  citoyens,  qu'iU  ont  kc 
rorisé  et  eherchc  h  révolution iiei\ 

Pour  copie  eon forme  : 

Le  tjreffienie  la  mumcipahtê  df  Sceaujt-C CntS^, 

KOLVET  '. 

Edlraii  liu  registre  des  tit^fihé  rot  ions  de  la  CQmmttne  de  Sceaux-f  CnHf, 
séance  du  1 1  jlurml  an  II l  de  la  îiépublùfue  une  et  indwUtbk. 

Le  conseil  jçénrral  réuni  au  lieu  de  ses  séances,  celle  de  ce  jour  {trhlët 
par  le  citoyen  maire,  le  secrétaire  a  fait  lecture  d'un  iirr<^té  d*AîïJfv  0b- 
mont,  Représeiiianî  du  peuple,  en  date  du  9  de  ce  mois,  et  qu'il  gééiht 
avoir  été  apporté  non  cacheté  le  lendemain  au  grtÛ'c  par  la  <IHe  de  Mw, 
par  lequel  arrêté  la  municipalité  est  chargée  de  faire  reuiettrc  audit  Pjjlôi 
les  armes  dont  il  a  été  désarmé. 

L'agent  national  à  son  égard  a  donné  lecture  dune  lettre  d  Andrr  (b* 
mont,  du  30  germinal  dernier,  qui  lui  a  été  apportée  par  Palloy  le  m^mejûir, 
et  de  la  réponse  qu'il   a   faite  au  Représentant  du  peuple  Du  mont  le  1^' 4* 
^ce  mois. 

D'ûjirés  ces  lectures,  un  niemhre  ayant  dejnandé  et  ohtenu  la  parokièi 
que  le  conseil  général,  en  sa  ^<^ance  du  28  germinal  dernier,  ayaut  délilim 
sur  l'exécution  de  la  loi  du   'Il  dudil  mois,  a  désigné  ceux  qu'elle  fripiurt 
dans  cette  commune,  et  Palloy  avec  di\  autres   individus  ont  élt^  -  :! 
compris  dans  cette  désignation;  que,  l'agent  national  les  ayant  fait  • 
quencc  désarmer,  rcxcculion  de  la  loi  ne  doit  pas  être  un  vain  mo 
ne  connaissent  pas  Palloy  peuvent  croire  à  un  patriotisme  ou  dotm.:  ,    ^ 
conOance  aux  assurances  qu'il  en  donne;  mais  ceux  qui  le  conaaist*eui  «  « 
laissent  pas  abuser  pur  son  cliarîalanisme,  et  il  y  a  lieu  4*-'  crou-e  que  IVrrV 
d'André  lîuniou!,He|)résenïanl  du  ]>euple,  a  été  surpris  à  sa  juslice.  Ihlili^tt*!! 
a  pris  connaissance  des  niolifî^  du  déî^armeiiKmt  de  Paîloy:  il  ne  j" 
dani  les  avoir  puisés  que  dans  les  propos  de  Palloy  et  de  sa  lillc,  i[ 
lé  S  de  ce  mois  à  Versailles,  et  dans  la  lettre  que  Tagent  national  de  liooft*' 
muue  lui  a  adressée  et  dont  il  vient  de   donner  lecture;  mais  celtr  '  "-  " 
contient  pas  tous  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  désannemenl  de  Iv 
ne  peml  [las  de  quelle  manière  il  a  prêché  le  terrorisme  dan;»  la 
Elle   ne   peint  pas  jusqu'à  que!  point   lui  et  les  dix  autres  parlin 
sarméft  en  ont  étendu  les  ravages»  Elle  ne  dit  pas  tine  LepnUrc,  juîItc lï^j 
vidu  désarmé,  lui,  membre  du  (^.omité  de  surveillunce,  abusant  dr  '    '  " 
de  sa   place,  s'élant  réuni   ch(*z    Palloy  avec   quelques  autre*  Icn 
3ii    thermidor   dernier,   arrêtèrent  (rexercer  un    acte  arhiti 
voyèrent  chercher  la  citoyenne   Poîhier  sur  les  liuit  à  oeut  I 
dans  le  moment  qu'elle  élalt  déshabillé*-'  et  prèle   û  se  coucher:  qofi 

t.  Les  ArcJnvea  natiuualcji,  F^  477*  •»,  eouservenl    un   diissiur  d^ûu  tw«n 
trayuus  cette  pièce  et  Il^s  suivantes* 
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ae*  ârrivôf  l'Iu'z  l^alloy,  y  fui  (iilorrugre  ei  (flrtiyi'e  an  point  i]U(*  in  1er- 
ir  qu'ils  iuj  îns|nivronl  lui  fil  prrdre  la  \î'h\  qu>lk*  fut  folle  ]»lusicîifs  jours, 
riait  guilloline,  crmi  qu'on  voniiiL  la  t'iierchcr  el  quf  di'puis  ce  temp^  c*l!r 
*  reslêo  inllrrm*  et  trenihlutito;  son  i'or|ïs  coulinuellemL'iii  en  mouvement 
face  nnx  veux  des  citoyens  les  vexations  des  individus  dêt^armûs. 
Celle  lettre  de  l'aj:;ent  national  ne  dit  pas  non  plus  que  Palloy,  LeimHre  et 
irs  adhérents,  voulani  faire  affilier  la  Soeiéle  popidaire  de  eetle  commune  h 
lies  des  Jaeobins  et  des  Conîeliers,  parvinrent  h  faire  nommer  des  eommis- 
ires  pour  demander  cette  aflîlialion^  ^ju'ils  furent  de  cv.  notnlirc;  mais  que, 
is  honoôtes  gens  ayant  été  nommés  avec  eux»  ils  ne  voulurent  pas  inoins 
nier,  en  nliusant  do  letir  eonfianee,  de  faire  faire  des  dénoneiations  fiar  la 
jjmlatioii  enlière  eontre  plusieurs  tïons  citoyens  de  la  rominnne. 
Enfin  celte  lettre  nv  dit  pas  que  la  eouimune,  eomjtosée  d'environ  3,t)(>0 
nés,  a  applaudi  au  désarmement  de  ces  individus  et  qu'elle  espère  que  la 
Slice  nationale  frajjpcra  comme  coupables  d<*  vexations,  de  forfaits  et  d^nvoir 
tcrcé  le  terrorisme  1 1  partieiiH'  aux  horreurs  antérieures  an  0  thermidur 
smier. 

Les  sepl  individus  désaruiés  formaient  une  classe  séparée  dans  la  eom- 
une,  opposée  à  la  tranquillité  des  autres  citoyens,  cl  leur  reridre  leurs 
mes  c'est  armer  les  terroristeS|  les  partisans  de  (a  tyrannie,  que  la  loi 
^^rme.  Tous  ces  faits  sont  constants  et  de  notoriété  puhlitiue.  Ils  sont,  à 
ïMi  pas  douter»  une  partkijtatiou  aux  horreurs  couimises  avant  le  Ù  llier- 
idar»  et  per>onne  n'ignore  que  ces  mêmes  individus  n'aient  conspiré  dans 
wahre  pour  faire  des  victimes» 

L*arr**lé  d'André  Dumont  a  donc  été  surpris  h  sa  justice.  Inslruîsez-lc  que 
commune  ne  verra  j>as  sans  surprise  et  sans  crîiinte  rendre  les  armes  unx 
fil  individus  désarmés;  nommez  des  commissaires  pour  lui  rendre  compte 
S  motifs  (tni  ont  nécessité  leur  désarmement  ;  envoyez  d'autres  commis- 
es avec  les  mêmes  inslructions  au  Comité  de  Sûreté  ^j^f^nérale  ou  directe- 
^■ft  la  Convenlion,  vous  verrez  que  les  iiiten lions  d'André  Dumonl  et  de 
BRn'enlion  ne  sont  pas  de  rétroj^rader  sur  Texécntion  de  la  loi,  et  vous 
irez  que  les  sejit  individus  eontre  lesquels  la  loi  a  été  mise  à  exécution  en 
lieront  frap|>és. 

Un  autre  memlire,  en  ap|myanl  ce  qui  vient  d'être  dit,  a  observé  ijue  b* 
IDsporl  des  commissaires  deviendrai!  Iroji  dispendieux;  qu'il  croit  quant  h 
lisent  que  la  seule  mesure  qu'il  convient  de  prendre  est  d*cnvoyer  le 
Ocè8'Verl)al  de  la  séance  tîe  ce  jour  au  représenlaiit  André  llunmnl  tmnr  le 
terminer  à  retirer  son  arrêté  ou  à  suspendre   ÏY'xécutifHi  jusqu'au   moment 

Ïourra  venir  dans  le  sein  de  la  comniune  y  imiser  les  inslructions  qu'il 
ésirer. 
c  molion  ayant  été  appuyée  et  rainent  jiational  ayant  été  entendu, 
l«6  conseil  ^MMiéral,  considérant  f|uc  liî  commune  verrail,  avec  anlant  de 
Pprise  ipie  d^-crainle,  rendre  les  armes  à  un  ou  plusieurs  des  sept  individus 

Nul  été  désarmés;  que  les  nmtifs  qui  ont  nécessité  ces  désarmements  ue 
Knorés  d'aucun  citoyen  ;  que  l'opinion  tiybli<iue  a  dési^^né  les  citoyens 
Tnés  comme  des  terroristes»  ifui  élaienl  affiliés  aux  a^fents  de  nos  der- 
fers  tyrans  ;  qu'ils  se  sont  réunis  à  eux  et  notamment  a  ce  Housseville,  *lé- 
fné  dans  le  rapport  de  r.ûurtuis,  et  ont  eu  avec  lui  des  conféreJH'es  noc- 
'nes  ;  qu'ils  menavaienl  intlislinctemeut  tous  les  ciloyens  de  les  di'*noncer, 
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jclaieiif  la  lei  leiir  dans  lotis  Ic^s  esprits  et  ont  fait  lout  ce  qu'ils  oril  pg  iwtvi 
ïtjoure  la  moitii!  des  i-iluyens  ûe  h  coiniminG  coolre  fautre  niouiê,  m  iju'n 
rrndanl  les  armes  qui  leur  ont  rte  iViées.  CQ^i  approuver  ou  (oui  an  mm 
passer  Tt-pongc  sur  leur  cotirfuile  pass<!'c  ; 

Considérant  aussi  quVn  rendant  tes  armes  à  l'altoy  le  mceanU'iili'iiifM 
geni'rat  pourrait  occasionner  des  troubles  dans  la  commune  qui  fi  «piiliu^ 
à  son  drsarmemenl  et  à  etdui  «les  six  anlres  individus  de  son  parti , 

Arrête  à  runanimité  qu'avanl  de  remettre  les  armes  audit  Palloy^  le  Hcfuiy 
sentant  du  peuple  André  Duniont  sera  de  nouveau  consulté;  qu'ûcdefiftit 
lui  sera  envoyé,  à  la  diligence  de  Taj^ent  national  expédition  du  pracmery 
de  la  séanec  de  ce  jour  el  du  [trésenl  arrêté,  uvec  invitaliou  de  relircroidf 
suspendre  l'cxéeulion  de  son  airélé  du  1»  de  ce  mois. 

Pour  eojûe  conforme  ; 

Lf  secrétaire-greffier  de  la  mutikiptUilé  de  Sceau, 

lioi  VET  *. 

Palloy  se  lira  complètement  d'embarras  en  se  faisant  aussi  agiyiM 

thennidorien  qu*il  s'était  montré  rubespierrisle. 

AiutKTÉ  bu  Comité  de  Slbëtf.  t;KN^.HALE  or  Î2  pbaihial  .or  ml 

be  Coniilé  de  Sûreté  générale,  vu  la  connaissance  de  la  bonnr       i 
tenne  par  le  citoyen   Palloy  aux  journées  du   t2  germinal  cl  l*'  |o  i  n 
jours  suivants,  arrête  que  ledit  citoyen  Palloy  demeurera  dégagé  des  heosdi 
mandai  d'arrêt  lancé  contre  lui  par  la  section  des  Plantes,  que  se*  arme*  ha 
seront  rendues  et  les  scellés  levés»  si  aucuns  ont  été  apposés  sur  ses  fmpitra 

Les  liêprt'sentants  du  peuple,  membres  du  Comité  dtSùrtU 
(fénérale  :  Matuii;lj,  PiEftKitT,  MAHiE-4os£PU  GhiI^ikii,  ioy 
MA voi.  Calés,  Ysab^ac,  Pierhe  lîiYojaAB,  Bekgoi:»?!!;, Ai^u^ 

et  <iU'TMIEft. 

Pour  copie  conforme  :  Ho  une  ci  r.  non. 

Durant  la  période  directoriale,  le  patriote  Palloy  vivait  à  Sm 
Tout  en  exercaiil  la  prufessioii  d*archilecte,  il  se  livrait,  qua 
illellré,  à  des  productions  politiques  et  poétiques,  qui  chaûç 
étrangement  de  couleur  ay  cours  des  événements. 

En  Pan  VI,  il  expédiait  une  adresse  Atw  Lérfislateurs  français 
pour  célébrer  ia  paix,  et  publiait  une  brochure  intitulée  :  Lt  vingt  i 
janvier  ou  le  Serment  de  haine  à  la  royauté,  II  faisait  imprimer  eti 
pondait  la  lettre  iVUn  républicain  français^  père  d'une  rctptcU 

t.  Parmi  les  pièces  ilii  carlou  F 7  4774  '■,  aux  Archives  nationales,  *f  t?>H«| 
1res  ilélHïlIt's,  les  »  motifs  de  désamienient  «  des  sept  individus  frappe?  |«fl] 
rêlé  uiutjicipal  du  i9  germinal  an  IIL  L'un  des  pru]ci[>aux  de  ces  motifs  «tUl 
que  Kiiloy  prit  avec  LeprAlrc  à  l'arreslation  de   rinofTensif  poète  Fiom*», 
remis  en  librrté  au  lendemain  liu  !i  UiernntÎMr»  mourut  peu  aprén^é  lt* 
Sceaux.  If  t.t  sppleinlire  17B4, 
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eux  citoi/ens  Directeurs ^  Minuire  de  la  fptetre  ef  fjéneroiir  en 
^dps  ûrmâeK  de  la  ih^publlque^  les  inviUnl  h  lui  proposer  rhanui 
i  candidat  k  la  luain  de  sa  lille,  âgée  de  19  ans»,  dont  il  ilèlnillaiL 
ménles  pour  faire  le  bonheur  iV  <*  un  hunnôU?  ci  vertut*u:c 
rrier,  ayant  eorisLamment  comhatUi  pour  la  Pairie  à  l'extérieur 
iiô  la  Révolution  *  ». 

I  dernière  manifestatiun  républicaine  paraît  t^lre  une  [ellrc  du 
renlôse  an  Vil  odresi^ée  au  Minisire  de  Tinlérieur^  à  qui  il 
>yait,  en  vue  d\me  fêle  nationale^  une  gravure  repréfientanl  i  îe 
ïiplie  du  génie  du  peuple  sur  le  royaliste,  sur  ranarcliiste  et  sur 
jiatique*  ». 

l2  tliermidoran  IX  (il  juillet  1801 1,  ît  faisail  hommage  au  Trî- 
U  d'une  nmlaUle  commémorât tve  du  1 4  jwllef  qn\\  dédiait  aux 
iuls  de  la  République  *. 

\  !*■''  mai  1806,  il  appelait  Napoléon  a  THomme-Dieu  y^,  dans 
nmage  quadrepsait  Un  Français  à  sa  Patrie  et  à  son  Empereur. 
niellait  en  eireuïation  une  jolie  gravure  dans  laquelle,  en  17H',*, 
Lait  représenté  lui-même  couronnant  le  bu&le  de  Louis  XVI  el  lui 
mt  le  médaillon  de  Bailly,  eu  présence  de  La  Fayelle  et  devant  un 
pe  d'ouvriers  démnlissant  la  Bastille.  Seulement,  il  y  substituait 
liste  du  Roi  celui  de  l'Empereur,  remplarait  La  Fayette  par  un 
hée  d'armes  et  la  Basiiïle  par  le  Panthéon  *. 
I  mai  1815,  il  meitfiit  en  circulation  à  Paris  el  dans  la  banlieue 
carte  sur  laquelle  ou  lisait  ^, 

el  M"^'  Palloy,  autrefois  prôpriétairi^s  d  une  belle  fortune,  aujûiirdlmi 
€  de  tonles  leurs  ressources,  sont  obligi's  éfn  djerclicr  uae  dans  leur 
il.  Us  otTrent,  en   consrqiienrc,  Ittirs  services,  M.  Pidloy  pour  le  roiiseil 

les  objets  fonecruaiU  son  arl,  et  M'"*-^  Palkn  pour  la  réparation  et  U^ 
immodage  du  liuge  et  tous  les  travaux  de  roulure  dans  la  pïus  grande 
iction... 

a  dos  de  la  carte  se  trouvait  a  la  dernière  strophe  de'  son  hymne 
PaiK,  à  Farrivée  du  Roi,  8  mai  «.  A  ses  Chansons  guerrières  de 
là  1813,  il  faisail  succéder  des  Chansons  roi/alisfes  de  1814  à 


fî.  Lecoco,  p»  110-121.  Nmis  a%ùns  rt'trouvu  le  nom  du  volontaire  qui  épousa 

le  <:hfti'li4tc'-Louise  :  Antoine-FiTirirois  Mo>v*hmn\  »iu   pivuiirr  bataillon  «tes 

liliersdf  Paris^  qui  mourut  à  Saîiit-Dominpue,  <"ù  il  était  allr,  sur  sa  licmaiiiie, 

r  lie»  dépécties  du  Premier  Consul. 

Archives  nationales,  colletiion  d'autographes  tic  îa  série  moderne, 

Haniteitr  tniverset,  n»  nU3,  3  ttiermîdm  fin  iX»  p.  i2ri4. 

Quatre  épreuves  lie  cette  gravure  smuI  klix  Iiiîdiiïttiéi|iiedu  Sénat  ;  G,  LvjMm^ 
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18io,  où  se  Irouvenl  des  Hommages  auc  sauveraint  de  rEuropt,\i^ 
Ofie  aux  princes  allïf^s,  une  lameiilation  sur  ia  mori  du  duc  de  Btm 
et  un  salut  à  Charles  Y  lor^  tle  «on  avènement  ', 

ReçuUil  pour  ces  palinodies  quelques  aum6nes  royales?  C'eM  pnv 
bable,  On  sait  seulement  qu'il  ilut  vendre  sa  maison  de  la  rue  du 
Itiibergère^^  —  appelée  maison  iMaral  durant  la  période  révobljrn, 
naîre,  —  et  qu'elle  devint  quelque  temps  l'hiMel  de  la  sous-prùfectuft 
de  Sceaux  ^,  où  il  mourut  presque  dans  la  misère,  le  19  janvier  1831. 

PicuoT  t Jean- Jacques),  de  Versailles,  29  ans, 

Arrhilcrtts  médaillislc  de  rAcadcmie  rovtile  de  Paris, 
Piirli  de  Paris  comme  (MJï! laine  d^  cauonniers  le  12  septembre  {'*>*,  i 
lieiiti^nant-c.olonel  (ïii  second  du  [«'bataillon  Hépublicain,  t\  scplendif"  (Tîî; 
lii*uk'naiil-<*ulon<^l  en  chef  lors  de  la  retraite  de  PaMoy  ;  a  exercé  le*  ktirû<^ 
de  comniandaiU  temporaire  à  Bois-le-Duc  et  à  DclfU  en  1794  et  1795;  ^w 
à  la  iS4e  demi-brigade,  1795;  k  la  suite  de  la  10«  demi-brigade  lè^re,  *;j|;_ 
en  pied  ii  la  :^' demi*l>rigade  légère,  1707;  Itir  it  Fossano.  4  novendii^tTI 

Roger  (Pierre). 

Avait  servi  aux  ^jarde^i  franraisfs  pnidanl  huit  ans. 
CapiUiine  au  1'^''  Ijntaiilon  IlOpublieaiti,   juiis  lieutenanl-colonel  m  seeuûd; , 
bless*'  le  !•'  mai  1793;  mort  a  Valeiicieimes,  le  24  juin. 

Adjudaiits-majors. 

KuoN  (Joseph  t,  de  PTeffigen»  évéché  de  Bule,  50  ans* 

Soldai  au  régiment  suisse  de  Jcnner,   17(10-1772;  entré  anx  ^rdrssnifl 
1777;  sergent,  1782;  lieenrié,  1702. 

Sergent-major  au  !•'' bataillon  Uepublicaiïi,  21  septembre  17 9i;  adjuili 
major,  l***  novembre  1702;  eapitaine,  18  août  I7t>3;  dief  de  hatnilîon  i 
irj4'  demi-brigade;  lue,  dans  un  dr'tacbrmenl  de  iSO  hommes  ♦ju'ih 
iiiûndail,  atu<|iji'  par  :t,OOU  à  4;(>0f>Cbûuanr*àLa  Bazouge-de-Clieuipr^iSi 
17%;  se  voyant  sur  le  point  d\Mre  pris  par  les  Chouans,  il  préférait  I 
la  cervelle  que  de  tomber  entre  leurs  tuains  *. 

Sa  femme,  née  Gfueeit^ve  Maires  qu*il  avait  épousée  à  Cambrai  le  12  j 
vier  1704,  était  déjfi,    d*apres   Tacte   de   mariage,   domiciliée  H  «Itadlifej 
bataillon,  et  elle  suivit  son  mari  jusqu'à  la  mort» 

Hehmant  ( Henri I,  de  Fiels  (Pas-de-Calais  i,  25  ans. 
Soldat  aux  gardes  françaises,  1784-1788. 

L  U.  l,Ki:«Mx«,  p.  U). 

:i.  D'après  un  article  du  Petit  Journal^  25  septembre  1897. 

3.  Cerliflcal  du   conseil  d'adniinislraljon  de  ta  154*  demi-brigade,  dn  II  J 
1794    iArehîvt-s  administratfves  df  lu  guerre^  classement  générai  alpha! 
17î*7'18n,  dossier  de  la  veuve  Kunn  , 
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aponl  rtti  i"^  hatailïon  Rt'|MjbliciïiiK  21  ^0[ilefubie  17Ù2;  sous-linilcnaTit, 
lécembre  Î7U2;  lit'tihMiant,  2J  avril  1793;  adjudant-nuijor.  17  août  17U3; 
é  h  la  154*  clemi-Kriprli-:  roiigt^du\  1790;  rafiilaiixe  au  \^'  halaiîlon 
liairc  do  l'HrTaull,  i71>0;  prisonnier  de  j^^erre,  ISIID;  réfoniM'  de  la 
demi-tiriîîade»  {Hùi  ;  li^^iiUniant  à  la  com|iaf;iiie  de  rt'serve  ûe  rAHit^rJHO';; 
idaid-fiKijnr  k  la  f"  Irj^ion  du  iNord.  1807;  ciipiîaiiie  au  12^  rej;! nient  do 
1808;  ^;  blessé  à  Alinunacid,  le  11,  el  niorl,  le  26  août  l^t09. 


|.l»i>tt; 


Quartiers-maltreB  trésoriers. 


^ERRiN  ( Louis  u  de  Colombey-les-Belles  (MeurUie),  40  ans. 

ûlonlûire,  2i  septembre  1792;  quarlier*maitre-trésorier  lieutenant,  dé- 
brc  1792:  prisonnier  de  guerre,  5  mars  1793;  rendu,  tl  septembre  1795, 
irigt»  sur  la  154''  demi-brigade;  arrivé  au  cort>s  à  Craon,  25  novembre 
5,  et  rétabli  dans  ses  fonetions  de  qnarlier-niaître  ;  constitue  débiteur 
!rs  rÉtal  et  condamné  à  la  détention  jusqu'à  coniplet  remboursement, 
iiillet  1796;  reconnu  non  coupable  ))ar  jujçeiuent  du  conseil  de  guerre  de 
it-Brieuc,  31  décembre  1797,  le  discrédit  du  papier-monnaie  ayant  seul 
é  la  perle  de  la  somme  réclamée»  et  amnistié  en  vertu  de  la  loi  du 
tobre  1707;  rentré  dans  f^cs  foyers. 

tkv\  (Pierre)* 

tait  secrétaire  du  ronseil  d'administration  au  moi^  fîe  janvier  170TÎ;  quar- 
•malîre-lrcsorier,  mars  17fl:i;  U<*utenant  d*unr  coriipa^nie,  24  février  1794; 
fiôpital,  4  janvier  1795;  rayé  |vunr  îon^Mic  abscm-c  des  contrtMes  de  h 
'  demi-brijïade,  1 S  juin  17tNi, 

lûïiAT  iMichel-Joseph-Haymond),  de  Naples,  20  an^. 

olontaire,  21  sepiemlue  1792:  caporal,  ^^  octobre  1702;  fourrier,  I2jan* 
'  I7y3;  seri^'ent  de  grenadiers,  19  tcvriiT  179^ï;  ijnartier-uiaitre  trésorier, 
\;vner  179i;  jjassé  à  la  ISt*  detni-brigade;  surnumériiin*  à  h  IIK  demi- 
jade  b^gère,  1790;  passé  k  bi  109^  demi-brigade,  1797:  adjoint  oux 
jdanls  généraux  de  l*armée  du  Ubin^  (799;  capitaine,  1800;  emiiloyé  à 
mée  des  Côtes,  tStXi,  puis  à  la  tirande-Anuée,  180a;  ebef  de  bataillon, 
7;  adjudant  cofumaridant,  1809;  cbef  d'état-major  de  la  division  (liidin, 
^  de  la  division  tiéraid:  prisonnier  do  j'uerre  à  Wiasiua;  rentré  en  France 
nls  en  demi-sûliie^  1814;  blessé  fiEssling;  retraité,  1822;  mort  directeur  de 
naison  centrale  de  Cadillac,  1839* 

liait  officier  de  la  Légion  d  honneur  et  chevalier  de  l'ordre  du  mériLo  uiili- 
e  de  Bade, 


Chi  rur^ien-m  »  jor . 

jG  nom  ilu  chîrurgien-major  n'a  pu  être  retrouvé*  Il  a  été  ren- 
itré  au  cours  des  recherches  relatives  au  l"""  halaiîlon  Ilépublicaîn 
tlçRienl  un   certihcU  de  hlessure.  Ce  cerlilicat  daté  du   21  janvier 
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1793  esl  signé  Flotard;   mais  il  u'existe  aux  Archives  de  fa  v'tim* 

uucuM  clo?i«ierà  ce  nom. 

PETIT  KTAT-MAJOR. 

Bouchot  i  Joseph -Marie),  de  Paris,  !8  ons. 

Soldai  aux  fjordos  françaises,  1787-1780. 

Yolûiihiire  au  I"  balttillon  Urpublicuîn.  21  scjUombre  ITOî;  capot 
venibrt'  i7'J2;  fourrier,  l^'^  iï'vriiT  i79;i:  sorgenl,  2'i   avril  CM; 
20  mai  K94;  rang  de  sous-lieu lenatit,  29  mai   1T94;  saas-lieuU^ninl  i  î 
iO*  dt'mi-liri^adt»  li*gî'ro;  lirtitenanl.  1801  ;  blt*ssé  au  (massage  d(*  la 
à  Mirssikircl);  mor!  h  Schtcsladr,  3  o«iobre  ISOT, 

Meusv   Jean-Baplîstc!,  de  Roye-en-Aleace  iHaul-Rhîn). 

Suldat  aux  gardes  suiîjtscs,  1781*1792. 

Cn[iùra!  au  1*^"  bataillon  Rt'publit'ain,  21  st^plemhre  1792;  sergent,  \n  i^ 
lobrc  17^2;  lambour-major,  3  mai  t7*J3;  sous- lieu lenanl,  20  mai  1704;  ubi 
à  In  134*  denfi-brigade,  puis  de  la  li>*  doiui-brigadc  b*gêr(*  à  la  97*  de  tîpt 
fifîure  ronime  t'ionl  à  riiôiiital  ^ur  la  ivvuc  if  inspection  p*riénile  do  lîj 
1708;  le5  rcnseigin^ments  uîlvricurs  font  drl'auU 

JouvtcT  (Pierre-Alexis I,  de  Puiis,  15  ans. 

Voloiilaire,  21  septembre  1792;  lamhour-major,  2î)  mai  17H:ser|[eni' 
à  la  10«  demi-brigadL*  légère,  1790;  passé  à  la  38*  de  ligne,  il91\  emb 
pour  Saint  Doiningue,  180^;  inrorporr  à  la  7'*  demi-brigade  dos  coIaoie^^lBW, 

OFFICIERS  DES  COAlPAOïNlES. 
Capitaines. 

BERinAML 

Capî laine  de  ta  1^«  compagnie  de  volontaires  de  la  seetion  du  l^aalbétf 
français,  enlree  duns  la  ruinposiiion  du   l^""  balaillon   Ik'puMicam, 
tetnbrc  1792;  les  rodseij^ncmcnls  ullerieiirs  lont  dtfauL 

BoMARiN  iCliarles-Jean-Marift),  de  La  Rochelle,  62  an?. 

Dragon  au  re^Mineiil  de  >larbeuf,  175H-17«i»):  soldai  au  rêgimcni  Jf  B'irB 
1767-1772. 

Capilaine  au  P'  balailkm  Hepublirain,  21  >•  iriiMiine  1792;  eiifMiiit-t- 
grenadiers,  28  oelohrt*  1792;  pasi^é  à  la  154*  demi-brigade;  réforifié  |"»tfî  » 
firmilés,  12  avril  171J0;  peusioimê,  1800. 

Cavat  1  François),  de  Bourg-du-Péage  (Dn'ime),  3â  ans. 

Soldat  au  régiment  de  RoTirbtm,  puis  dans  les  gardes  françaises»  1777-! 
lieutenant  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1780-1702. 
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Capitaine  au  1°'  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  passé  à  la 
4^  demi-brigade,  puis  à  la  10°  légère;  blessé  à  la  défense  de  Kehl,  22  no- 
mbre, et  mort  à  Strasbourg,  12  décembre  1796. 

Chaillot  (Georges-Michel),  de  Paris,  30  ans. 

Capitaine;  passé  à  la  154<^  demi-brigade;  destitué,  3  janvier  1796. 

Delinon  (Jean-Pierre),  de  Grain  (Yonne),  35  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Angouléme,  1778-1700;  chasseur  de  la  garde  |)ari- 
snne  soldée,  1790-1791. 

Capitaine  au  l«f  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  présent  encore 
i  i*'  janvier  1794;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

DUPAW. 

Capitaine  de  canonniers;  démissionnaire,  3  décembre  1792. 

Il  a  été  Irouvé  aux  Archives  administratives  de  la  guerre  *  les  deux 
éces  suivantes  concernant  cet  officier  : 

Liberté,  Égalité,  Fraternité  ou  la  Mort, 

De  Lcysel,  pays  esclave,  2*  année  de  la  République, 
une  et  indivisible,  cternelle  et  démocratique. 

jiNCHARD,  capitaine  commandant  le  i«  bataillon  du  5°  régiment  d* Infan- 
terie, à  l'Adjoint  du  Ministre  de  La  guerre  dans  la  3^  division. 

le  me  suis  toujours  tenu,  Citoyen,  dans  les  bornes  étroites  de  mon  devoir, 
compagnie  de  canonniers  attachée,  pour  le  service  seulement,  au  bataillon 
e  j*ai  rhonneur  de  commander,  fait  partie  intégrante  du  !«'  bataillon  Ré- 
blicain.  Ainsi,  ce  n*était  pas  h  moi  à  me  mêler  du  mode  d'avancement,  et, 
and  même  la  police  de  cette  compagnie  m'aurait  été  confiée,  je  me  serais 
mé  à  te  donner  avis  de  la  vacance  que  l'emploi,  parce  que  je  savais  que  lu 
is  particulièrement  préposé  pour  pourvoir  aux  remplacements  et  à  l'avan- 
ïienl  des  officiers  dans  cette  partie  de  l'armée. 

Jui  l'a  dit  que  je  savais  le  citoyen  Dupain  blessé  et  à  Diôpilal?  Lui,  sans 
aie,  et  tu  le  crois  sur  sa  parole.  T'a-t-il  montré  un  billet  d'hùpital  signé  de 
i  ou  de  quelqu'un  du  bataillon  ?  R  n'est  cependant  que  cette  preuve  qui 
isse  mériter  la  confiance.  Où  a-t-il  été  blessé  ?  Depuis  qu'il  a  été  attaché  à 
is  jusqu'au  moment  de  son  départ  inopiné,  le  hasard  a  voulu  que  sa  com- 
Çnie  n'ait  pas  brûlé  une  étoupille.  Est-ce  près  de  Rruxelles  où  il  nous  a 
^4és  qu'il  a  été  mis  hors  de  combat?  Mais  l'avant-garde  seule  a  suffi  pour  en 
^ser  les  esclaves,  et  nous  n'en  étions  pas.  De  quelle  nature  sont  ses  bles- 
^?  On  pourrait  croire  qu'elles  sont  sous  les  pieds...,  si  on  ne  l'avait  vu 
Ur  incognito  dans  une  chaise  de  poste. 

Classement  général  alphabétique,   1791-1847.  Les  recherches  opérées  n'ont 
faire  découvrir  le  dossier  complet  de  l'affaire. 
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J*ni  fait  appeler  le  lii^iilcnant  qui  rommande  celle  compaj^ie,  el  j'ai  «^ni 
sur  le  comple  de  Tiupain  de:?  ehosteî*  qui  «e  font  honneur  u*  >  "^n  /ivt^m,.  p, 
ik  «fa  délicnlesi^ef  ni  à  fia  probiU*. 

Lis  ia  déclaralion  rî-inclusp  des  eanonniers  qui  Ir  r,onn.i3><enl  ci  j^^ 
d*ai»rès  cela  quel  degn*  d'intérêt  iii  dois  prrodrc  â  un  riioyen  de  rfU^ 
Irempe. 

A  6  uHù  dis  ce  ômnesn  Que  le  citoyen  Mi  ni  sire  se  ^rde  de  lou*  cetuijtuMi 
quille  leurs  drapeaux  el  qui  pourraient  lui  porter  des  doléaneiis.  Ce  montés 
actes  de  eonlrition  dictés  par  la  peur,  articulés  par  des  Ii 
démenlis  par  des  cfrurs  gangrenés  et  impurs,  qui   ne  « 
plaisir  de  souiïrir  et  de  mourir  pour  la  Patrie. 

Sa  hit  et  Fraternité, 

BtAXdâlD. 


LIBEHTi:  EtiALriE 

i<^  nmipa^nif*  de  mnonnievs  du  #*'  bataiUon  Iï*^ublknm, 
at facture  an  È^  hfUaiUon  du  5*  réghftent  dtinfantent. 

Dr  Hondschoote  le  il  nivôse  l'an  II*  de  la  llrpublitpir 
une  et  indivisible  i2  janvier  1794 . 

Au  nimjfn  ^fimstr€  de  la  guerre. 

Citoyen^  ayant  rt*^  appelés  par  le  commandant  dudit,  auquel  nmiA  t^ooins 
attachés,  pour  nous  Hiire  pari  de  ta  lettre,  par  laquelle  tu  nou>  demande* l#» 
rnolifs  qui  on!  l'Ait  remplacer  Du]»ain,  nous  le  les  faisons  passer  <»«r 
et  plus  vrais  que  ct'uv  qu'il  le  donna  quand  il  dit  qu'il  fut  btesié.  >> 
vrais  républicains  el  hraves  sans-ru  lottes,  nous  n'avons  jamais  connu  «ibt* 
sures,  vu  qu'il  ne  s'est  jamais  trouvé  qu^une  fois  avec  noui*  au  feti,  ' 
de  Jemmap<*s,  où  sûrement  il  n'y  eut  personne  de  blessé  de  notre  < 
.\oiis  savons  seulement  qu*ar rivés  au  camp  iirès  Bnixeîles,  m 
ladite  ville,  el  que  le  lendemain  plusieurs  canonoiers  le  m 
chaise  de  poste,  à  qui  il  dit  qu'il  allait  à  Valenciennes  pour  se  repchenir 
[ihis  nous  connaissions  le  capitaine  Pupain  pour  un  bomnie  qui  avau  n1^ 
memeni  (^nviedc  s'en  aller  à  Pari'S,  el  même  voici  un  fait  qui  ronf^Uleli 
rilé.  Cest  qu'à  Maroilles  il  avait  projiosé  à  sa  compagnie  de  <1 
démission,  et  voyant  que  sa  compagnie  n'y  voulait  point  eou- 
plusieurs  d'entre  nous  pour  s'en  aller,  qui  étaient  deux  sergents,  i 
raux  el  plusieurs  canonniers,  nous  autres,  nous  lui  représentâmes  ^u. 
indigne  de  la  part  d'un  capitaine  d'exciter  sa  compagnie  à  la  désertiOflflfi 
la  d'éler  à  la  Patrie  ses  vrais  défenseurs;  ce  qui  lit  qu'il  resta 
jusqu'au  jour  qu'il  est  parti»  et  les  autres  ont  déserté  du  camp  di' 
oh  depuis  notre  capitaine  d'à  présent  les  dénonça  h  la  section 
Culottes  et  au  Ministre  de  la  guerre  qui  était  avant  loi.  En  outre,  ul 
de  lui  rextrait  d'une  lettre  datée  du  3  décembre  par  laquelle  11  nou^  envotti* 
démission.  Ayant  reçu  celle  lettre  et  étant  bien  certaine  qu*il  ne  ^<  '  ' 
revenir,  la  compagnie  a  envoyé  deux  députés  au  quartier  général. 
Liège,  où  on  leur  a  dit  que  nous  pouvions  le  remplacer»  ce  qui  Ij: 
choisîmes  parmi   noïii>  un  capitaine  qui  fûl  plus  digne  «pi''  I»tî  il* 
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^te  H  *|tii  nv  lions  alwuidoiino  |minl  comme  fil  Dii|)Jiin.  Pour  preuve  que 

(le  dirons  ]«  vérité,  nous  l'envoyon*  la  copie  de  l'extrait  de  hi  lettre  i|u*il 
jvivoya  ;  de  plus  c*e^t  que»  |>ar  le  mauvais  exemple  qu'il  donna,  toute  la 
Hgrite  est  presque  désertée,  vu  qu'il  n'en  reste  que  six  présents  et  Irois 
îi  sont  h  lliypilal  e\lerne,  un  du  2y  septeintïre,  l'autre  du  2H  oelobre,  le 
^tsit^me  tin  4  frimaire  (2t>  novembre). 

4Zeux  qui  sont  présents  pour  fireuve  de  la  vérité  si^'nent  avee  moi. 
I^e  commandanl  dudit  bataillon  notait  point  à  cette  nomination,  vu  tjae  nous 

rainions  point  partie  inlêjîrante  dudit  rég[iment. 
^'ous  sommes,  rjioyen.avee  fraternité,  les  (mef^'  dVmes  et  î^ervileurs  de  ta 
i|ïuhlique  une  ri  indivisible  jusqu'à  la  deruiiTe  goutte  de  notre  san^'. 

Signatut'e.^  des  rntutunù'r-t  ttu  tfmpa  *fUf*  Ihtptiin  t'itiii  d  tat'mt'e  : 
I  î  cil  I  r  J.K  I ,  M  *  tis  -Uniit'ttnnt  ;  D  r  l  a  «  :o  c  a ,  Ih'uh'naiii  eu  m  m  a  n  (  ta  n  t 
tadiie  atfififrh'  en  rnbsenrf  du  ntpdnint'  Tmixkir,  f/ni  4'xi  n 
i'hupdnt  de  Berfjm^s:  liKt.MEK,  raporai:  Alkx^ndbk,  raporat  : 
I.EBi>v:  HoiiNris,  se rtjt' fit  major;  REi^Axgo.N,  raporat  fourrier. 

i*opie  de  i'e.itrad  dr  ta  lettrr  de  Ihtpaia. 

De  Paris,  ce  3  décembre  1792, 

eliers  camarades,  je  vous  prie  de  recevoir  mon  compliment  sur  le 
îccs  des  vietoires;  il  ne  me  reste  qu*un  seul  re^'ret  de  n'avoir  point  pnrlagé 
l^faligues.  Quolijue  mon  eœur  était  et  est  toujours  (larmi  vous,  comme  je 
Bfcins  ce  moment-ci  très  occupé  par  le  commerce  que  je  fais  et  que  je 
iiple  avoir  fait  mtm  devoir  de  ^^ulaiH  Immme,  je  vous  prie  tic  recevoir  ma 
iiision  du  grade  de  capitaine  que  vous  avez  bien  voulu  me  (iouuer  et  que 
i»  avoir  rempli.  Permettez  que  je  vous  la  remette  avec  peine  comme 
VC2  celui  de  me  ïa  donner  avec  [daisir.  Je  vous  prierai  de  me  faire  venir 
[fets  avec  sûreté,  comme  je  vou^  eu  connais  capable,  par  la  diligence, 
ï  mot  d'avis  et  de  vos  nuuv(*îles.  —  Shftfê  Di;I'al\\ 


[)KT  (Guillaume),  de  Paris,  25  ans. 
îoldat  au   régiment  tFAngoul^îme,   puis  dans  la   garde  parisienne  soldée» 

Jous-ïieutenant  au  ^f  balrtillou  llépublicain,  le  21,  et  lieulenant,  le  24  sep- 

Ë  171*2;  capitaine,  17  août  I70;i;  passé  à  la  lîîie  demi-brigade,  puis  à  la 
re;  bîcssé  ii  Mcslay-du-Maine  et  à  liuclistedt;  retraité^  lëOr»;  lieutenant 
ipaguic  de  réserve  des  Boucbes-du-Rbônc,  IHOi*;  lieenrié  et  remis  en 


iBGEs  (Denis),  de  Coulommiers,  48  ans. 

^Idatau  dépût  de  recrues  de  l'île  de  Hé  et  aux  régiments  de  Sainlonge  et 
^exin,  1766-i774t  puis  au  régiment  provincial  de  Paris,  1774-1776, 
"îeulenant  au  l^f  bataillon  Hépublicain,  21  septembre  1702;  capitaine, 
^tobre  1702;  prisonnier  de  guerre»  22  mai  1794;  rentré  de  captivité  et 
:é  à  la  74«  dcmi-l>rigade  de  ligne,  27  décembre  1795;  réformé,  IBOi  ; 
lé,  1810;  tlécédiV,  tH2l.  Avait  reçu  une  blessure  par  coup  de  feu. 
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Hector   Louis  Capel^  dit],  de  Pantin,  34  ans. 

Cri  [li  lai  ne;  passt^  À  In  i*J4<'  dorni'brjgadt*  de  lignes;  ne  fifrure  )»1ni||' 
Hl*  demi  Itrigïule  Irgère. 

Henrv  (Jean),  de  San  ville  (Ardenncsi,  38  ans, 

Capitaiiio,  21  soplcmhn*  !702;  passi' à  l«i  KU«  demi-hngadi-;  c,a|MUiucéi 
greriiïdiiTS,  1790;  hiessr  à  Jt^niiiiapos,  au  Caleau,  an  po^sagi?  de  la  lK*,m 
HidviHie  iH  n  Mœsskircli  ;  a  ror»  un  shUiv  d'houneur;  *Rt  di*  droit  ei  fftrtil^ 
d(*  l:i  iO«  demi-brij»adc  d'irir;jijlcrii*  li^gôro,  !H03;  tiiorl,  1812. 

Jacot  (Pierre-Srmon),  de  Pari^,  Si  ans. 

Soldat  au  rrgimoat  suisse  de  Vif^icr,  puis  dans  les  gardes  suisses,  HSC-tT*! 

Cupîlâine  mi  ï°^  halaillon  Hépiiblicaïii,  21  sepLemt)re  il^t;  p»st^  i  )i 
jH4c  demî-brigade,  injis  à  la  10*  li'g^rc  ;  *|^,  (HOft;  ehcf  de  habillon  jg 
10*  léger,  1809;  eommandanl  la  compagnie  de  rt^crve  de  Scinr-riM^mc, 
iHll;  chef  de  la  iS^  coîiorle  des  gardes  nalionaJes  du  l«'  ban,  i$[â;fhff4i 
bataillon  au  liîi'^  régiment  de  ligne  et  OtfiJ,  1SI3;  passé  an  t(î"  deltfçnpfl*, 
1814*  en  demi-solde,  1815;  Idei^sén  Toureoing,  Eylaiu  Heilslierg  et  U«« 
retrailé,  <818. 

LANGEvm  (Jean!,  de  Vire,  Î3  anj^. 

Capitaine,  19  février  i79tj;  passé  à  la  l!î4«  demt-brigadf  de  ligne;  i 
ChâteatJ-liônlier,  18  novembre  l7î>o. 

Lkcomte  tPierre*VinceTili,  ir.Vrgenleuil    Scine*<'l-Orse  ,  Sfians.j 

Capilaine  de  eanonnteri^,  21  «septembre  1792;  pAs«é  à  la  I54«  df^mî-l 
démissionnaifc,  3  mai  1796;  captlaine  au  2«  bataillon  auxiliaire  de  11 
17tH*;  passé  à  la  i*"  demi-brigade  légère,  1800;  blessé  à  Loiivaiti,  i  IIir^ 
Friedland;  retraité.  1808, 

MùU€iiOT  Jeam,  de  AVrfjilliùres  lAiibu^  3-1  ans. 

Soldat,  au  régiment  de  Bresse,  1780-1788;  caporal  dans  la  ganlc  pinid 
soldée,  1789-17i»t. 

Sous-lieutenanl  au  1**"  bataillon  Hépublieain,  21  septembre  ITîl2;licnii' 
12  mai  1793;  capitaine,  2t)  janvier  1795;    passé   à  la   154*"  deini-brigid 
ligne;  réformé»  1707;  re|iïaré  â  la  95*'  deiui-brigade,  1798;  ble*§é« 
reconnaissiinee,  le  18,  et  mori  à  Xeulbrisacli.  le  2»)  aoùl  180ti, 

PiNON  (Pit?rre). 

Cîtpîiaine;  tombé  malade  au  camp  de  Maulde;   évnrué  d'hôpital  en  hft 
sur  Paris,  8  avril  1793;  remplacé^  étant  bors  d'état  de  rejoindre,  17  »«ûl 

Tahére  (JacqtieS'Micliel),  de  Paris,  :2âans.  I 

Capitaine  de  la  compagnie  de  canonnicrs  de  la  section  d(^  la  Ooit-I 
3  septembre  1792,  allacUée  an  1'=''  bataillon  HéfMïblicain,  le  21  :  pas^éutf  •] 
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opagnic  a»  4®  bataillon  de  grenadiers  de  l'avant-garde  de  l'année  de  la 
gique,  4  novembre  1792,  puis  au  1"  bataillon  de  l'Allier,  l"»"  avril  179,']; 
ssé  à  Tourcoing;  passé  à  la  27*  demi-brigade  de  ligne,  1796;  surnuméraire 
suite  de  la  suppression  des  compagnies  de  canonniers,  1798;  titulaire  à  la 
demi-brigade,  1799;  décédé  à  Arlon,  1803. 

Tailleur  (Jean-François),  de  \felz,  32  ans. 

Capitaine  d*unc  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Jardin  des 
ntes,  14  septembre  1792;  incorporée  au  1*^^  bataillon  Républicain,  puis  dé- 
liée au  2«  bataillon  du  5®  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Navarre);  démis- 
Duairc  de  la  lO^'  demi-brigade  de  ligne,  1796. 

Lieutenants. 

Boulanger. 

.aentenant;  présent  en  cotte  qualité  au  camp  de  Montauban,  20  août  1793, 
&  Cambrai,  3  mars  1794.  11  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  renseignement 
cet  officier. 

Iardennes  (Jean-Louis),  de  Paris,  42  ans. 

fcutenant;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  démissionnaire  de  la  10®  légère, 


lELACouR  (Henry). 

eutenant  de  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Jardin  des 
lies,  attachée  au  l^'*'  bataillon  Républicain  et  détachée  au  2*  bataillon  du 
^l^meut  d*infanterie  ;  passé  à  la  10«  demi-brigade  de  ligne,  11  septembre 
r  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

BSFONT  (Nicolas-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

argent,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant,  !«»"  mai  1793;  lieutenant  de 
ladiers,  18  avril  1793;  passé  à  la  154«  demi-brigade,  puis  à  la  10°  légère; 
limier  de  guerre  à  Slokach,  4  avril  1799  ;  mort  en  captivité. 

>OBIOT  (Charles-Frédéric),  d'Etupes  (Doubs),  31  ans. 

ieutenant,  21  septembre  1792;  capitaine  au  14<>  bataillon  de  la  formation 
'lëans,  12  mai  1793;  passé  à  la  28°  demi-brigade  légère,  1796;  embarqué 
r  Saint-Domingue,  le  3,  et  noyé,  le  18  janvier  1802. 

^ALLAND  (Bernard-François),  de  Saint-Germain-en-Laye,  35  ans. 

%^cnt  de  canonniers,  21  septembre  1792;  sergent-major,  2  juin  1793; 
^lieutenant,  10  août  1793;  lieutenant,  i^^  septembre  1793;  passé  à  la 
demi-brigade;  capitaine  au  3°  bataillon  de  canonniers  volontaires,  1796; 
>mé  1797;  replacé  lieutenant  à  la  suite  de  la  10»  demi-brigade  légère, 
-  ;  titulaire  à  la  9d«,  1799;  prisonnier  de  guerre,  1808;  échappé  du  ponton 
ï'icilk  CmiUlo,  1810;  capitaine,  1811;  en  demi-solde,  1814. 
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GuYOT  (Jean),  de  Paris,  â7  ans. 

Lieiilenniïl:  paBsù  à  la  <34*  dcmi-brigadc  ;  di' mission  nain»  de  ta  10 

1797. 

Joseph  (Jean),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  au  rt^^iment  tin  Cap>  i779-l787. 

Scrgenl-  au  !«'   bataillon  Rrjiiiblicaïn,  21  sepl4îmhrc  I7ti2; 
28  janvier  i7'.»3;  sous-liculciiant,  2G  avril    1793;  lieulenatil,  IB  aviïT 
passe  à  la  tTii"  drtiii-brigadc*  puis  à  h  lO'-'  k'jÇ'^^'re;  mort,  IV>  aovembrejy 
de  blessures  reçues  au  passjige  de  la  L'niiatb,  le  25  septembre. 

Lecohts  (Jean*Pierre),  de  Parî^,  30  ans. 

Lieutenant;  passe  à  la  K>i*  demî-brigade  de  ligne;  déi 

îO^  demi-brigade  légère,  1797. 

NoisEL  (Jean-Loiûfi)^  de  Paris,  35  ans. 

Soldat  ati  régimetil  provincial  de  Paris,  I78i-179l. 

Seri^^cnl  an  J*""  bataillon  Hqnihlieain»  51  se|jtembre  1792;  sou vIh 
lli  août  t79H;  lieulenaiil,  21  mai  1794;  passé  à  la  IS*'*  dcmi-bri^cj 
la  iU«  légère  n  la  97"  de  ligne;  n'-rormé,  t8t>0. 

Place  (Charles),  de  Lyon,  29  ans. 

Soldat  au   régiment  de  Vexiii,  jniis  au  Q*  régiment  d  iafaulerie, 
Volontaire  au  l^'"^  balaillor»  Héjiubîiraiu,  21  *îepteml»rc  1792;  sous-lie 

lï  avril  1793;  lieulenant,  10  mai  1793;  pa«s^  à  la  I54«  dcmi-brigid 

la  10*  légère;  démissionnaire,  1799. 

Ilt^MOND  (Charles  Gaucher,  dît),  de  Pari?,  20  an*;. 

Canonnier  dans  la  garde  nationale  ]ïarîsicnne,  janvier  1790;  e»ii 
lobre  1790;  sergent,  1791. 

Lieutenant  de  la  compagnie  di'  ranonniers  de  la  section  de  la  Cn 
3  septembre  1792;  incorporée  au  1*^  balaillon  Républicain,  put»»  passée! 
laillou  de  grenadiers  de  lavant-garde  de  l'arwée  du  Nord,  k  oûven 
et  au  l'^'  bataillon  de  l'Allier,  l«^  avril  1793;  capitame  it  la  dénii-l»r 
TAIlier.  1793;  réformé  de   la  27«  demi-brigade  de  ligne,  1797;  remij^ 
vile  à  la  S9t  deroi-brigade,  1798;  retraité,  1807- 


Robert  (Louis-Abi^aham),  d'Yvetot,  iiU  ans. 

Soldat  aux  gardes  fruni;aises,  1781-1789. 

Sous-lieutenant  au  1*^^  bataillon  Républieam»  le  2i,  cl  lîenlenani,  I<*2r« 
tembre  1792;  prisonnier  de  guerre  à  Valeneiennes  ;  capitaine  au  23' i 
d  infanterie,  20  oelobre  1793;  réformé,  1797;  capitaine  au  2*' bataiU 
liaire  de  la  Seiiie-luférieure,  1799;  réformé  de  la  IS*-'  dem i-b rigide  ( 
1H0<). 
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iiÉOT  (Jean-Baptisle),  de  Paris,  49  ans. 

ildat  aux  gardes  françaises,  1780-1788. 

irôlé,  7  septembre  1792;  lieutenant,  au  1°''  bataillon  Républicain;  blessé 

lerwinden,  le  18,  et  mort  à  Valenciennes,  le  27  mars  1793. 

ERNiAJOUX  (Antoine),  de  Saint-Germer  (Oise),  29  ans. 

ildal  au  régiment  Royal-Vaisseaux,  1781-1789. 

)lontaire  au  1«'  bataillon  Républicain,  le  21,  et  sergent,  le  24  septembre 
I;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  20  novembre  1792;  lieulenanl,  11  jan- 
1794;  démissionnaire  de  la  10"  demi-brigade  légère,  1800. 


Sou8-lieutenant8. 

NDRÉ  (Antoine),  de  Lign\'-le-Châlel  (Yonne),  32  ans. 

olontaire,  21  septembre  1792;  sergent-major  de  grenadiers;  sous-lieu te- 
t;  démissionnaire  de  la  154«  demi-brigade,  1796. 

Ienard  (Charles),  de  Carville  (Calvados),  27  ans. 

)ldat  à  la  légion  de  Luxembourg,  1781-1789. 

monnier  au  l'*"  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  caporal,  17  no- 
bre  1792;  sergent,  1*' avril  1793;  sous-lieutenant,  1"  septembre  1793; 
é  à  la  154*'  demi-brigade;  lieutenant  en  l"»"  au  3«  bataillon  de  canonnicrs 
Dtaires,  1796;  lieutenant  en  2»  à  la  i^*^  compagnie  d'artillerie  de  la  for- 
ça de  Brest,  1797;  lieutenant  à  la  5^  compagnie  du  bataillon  d'expédition 
léede  la  Guadeloupe),  1801  ;  congédié,  1802,  et  rentré  en  France. 

ouiLLET  (Jean -Baptiste-Philippe). 

»us-lieutenant  de  la  compagnie  de  canonnicrs  de  la  section  du  Jardin  des 
tes,  attachée  au  !•'  bataillon  Républicain  et  détachée  au  2*'  bataillon  du 
îgiment  d'infanterie;  passé  à  la  10<^  demi-brigade  de  ligne,  11  septembre 
;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

OURDON  (Jacques-Joseph),  de  Paris,  23  ans. 

tus-lieutenant  de  la  1'°  compagnie  de  canonnicrs  de  la  section  de  la  Croix- 
56,3  septembre  1792,  attachée  au  l®»"  bataillon  Républicain,  le  21,  au  4°  ba- 
>»n  de  grenadiers  de  Tavant-garde  de  Tarmée  de  la  Bclgicjue,  le  4  novcm- 
1792,  et  au  !«'  bataillon  de  l'Allier,  le  l**"  avril  1793;  passé  à  la27<^  demi- 
ide  de  ligne,  1797;  retiré,  1798;  remis  en  activité  dans  la  59<'  demi- 
ide,  1798;  capitaine,  1800;  ^,  1806;  0  *^,  1808;  chef  de  bataillon  au 
égimenl  de  ligne,  1813;  blessé  à  Raucourt,  Tournai,  Bannos,  Tamamès  et 
îrloo;  retraité;  1816;  décédé;  1851. 

JiViN  (Jean-Pierre),  de  Saint-Denis. 

lonlaire,  le  21,  et  sergent,  le  27  septembre  1792;  sous-lieutenant,  19  mai 
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i7'i4;  passr^  à  la  )  54*  demi -brigade,  puis  îï  h  légion  de  I*olicc,  (70^;  4ê. 
Tïiishtunnairc,  \'9H. 

DiîSEiNNE  (Jean-Baplisle)i  de  Paris,  ±H  ans. 

SulduL  :iu  n-j^iincnl  de  Cïmiïipîi;;ne,  1790. 

Caporal  aw  l'^'  balai  II  on  tlépublicaiii,  ti  s4C|itcmhre  1795;  arpent,  dr- 
cen>lirc  1792;  soiis-îiciilninnï,  Ti  janvier  n93;  passé  successUemenl  i  ii 
llii:'^  demi-britïadc  v{  à  la  10"  k'^cre,  démissionnaire»  1797. 

Gambert  (Charles),  de  Neaiipfile-le-Châleau  (Seine-el-Oise),  6â  un. 

Soldat,  puis  sergent  de  ^TCnadicrs  dans  la  milice  de  Pari*  el  au  répmtà 
provincial  de  Senlis,  1730-I77(t;  admis  aux  Invalides.  1777-1786;  raconnifii 
la  2^  compagnie  d'Invalidées,  1788-1789. 

Souâ-lieutenant  au  l»»^  bataillon  Républicain,  2i  septembre  !7î>î;  p««séèli 
I5i"  demi- brigade,  retire»  171*5;  lieutenant  en  second  t\<*.  Velénns  i'M; 
[jensionue,  IH04V, 

Blessé  à  iXeerwinderi,  il  fut  relevé  fiarson  iils,  volontaire  pans  «a  < 
le  père  et  le  lils  furent  conduite  à  la  Imrre  delà  Convention  nation^ 
guérison,  par  deux  commissaires  de  la  seclion;  le  fail  fui  consign 
journaux  de  l'époque. 

Lksoué  (Fraiiçois-Dieudonné)»  de  Paris,  28  ans. 

SonMicutenatil;   passé  h    la    ITii^  demi-brigade;  démissioûnairf  a<' 
demi-brigade  légère,  1707. 

Mary  (Gédèon-Josepli),  de  jLivigQi(Orne),  34  ans. 

Som^-lieulenani;  ]msHé  à  la  1^4°  demi^brigade;  rayé  des  eoatrûlo  4 
10=  k<gère»  1797. 

NoËL(André*Aimable),  d*Arras,  49  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Foix,  176ii-177l. 

Caporal  au  l*"*  bataillon  Républicain,  21  î^eptembrc  1702;  ser^ciil,  llj 
vrier  1793;  sous-Ueutenant,  4  mai  1793;   passé  à  la  154<>  deDii-brigutc;^ 
mi^siormaire  de   la   10*^  légère,  t7*J7;  sous-lieutenanl  au    l<"  balaillim  i 
liajre  de  la  Moselle,  1799;  réforuié  de  la  9l«  demi-brigade,  1800. 

Pelletier, 

Sons-lieu Icnanl;    îicnienanl  au  14*^^  bwlaillon    d'Orléaos,   i'I  mu  i?, 
quitté  h  Niort,  20  juin  179:1. 

Haimono  (Marin],  de  l'arits. 

Volontaire,  21  septcmbiT  1792;  sous-lieotenant;  mort  à  Arras  lîivnJtl 

VoNi>ERrLCx  (Joseph),  d'Andlau  (Bas-Rhin),  50  ans. 

Volontaire,  21    seplembre   f7H2:   fïous-lieu tenant;   passé  à  la  i5V  ' 
brigade;  mnrl  a  r,a>'<('L  <►  dt-riTribre  I79;i,  ili>  blessures  rmie*  j  Craon. 
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SOUS-OFFiCIERS. 
Sergents-msgors,  sergents  et  fourHers. 

.RBELiN  (Léopold),  de  Lunéville,  54  ans. 

Idat  au  régiment  de  Chartres,  puis  au  corps  des  Carabiniers,  1759-1772. 
rgent  au  l®*"  bataillon  Républicain  ;  tué  à  Tcnipleuve,  22  mai  1794. 

:aufils  (Jean-Nicolas),  de  Minaucourt  (Marne),  27  ans. 

lonlaire,  21  septembre  1792;  caporal,  29  mars  1793;  fourrier,  20  mai 
;  sergent,  28  février  1794;  passé  à  la  154®  demi-brigade,  puis  à  la  lO^^  lé- 
;  mort  de  blessures,  à  Arau,  16  octobre  1799. 

5Z0T  (Jean-Théodore-Marie),  de  Paris. 

Idat  aux  pionniers,  puis  au  régiment  d'Auxerrois,  1776-1786. 

rgent  au  i^^  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  tué  d'un  coup  de 

3t  qui  lui  emporta  la  tête,  29  mars  1794. 

LLiARD  (Jean-Baptisle),  de  Gourbcpine  (Eure). 

lontaire,  21  septembre  1792;  sergent  de  canonniers;  passé  à  la  1540 
-brigade;  tué  en  détachement  près  Pouancé,  2  février  1796. 

tÊTBNiÈRE  (Sébastien),  de  Paris,  18  ans. 

lontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  17  septembre  1793;  fourrier, 
1 1794;  sergent  à  la  56<'  demi-brigade,  1800;  congédié,  1803. 

lETON  (Antoine),  de  Pont-î\-Mousson,  19  ans. 

lontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  le  3,  et  fourrier,  le  18  février  170i; 
ï  à  la ^6^  demi-brigade;  mort  à  Saint-Domingue,  21  janvier  1803. 

k^Dioo  (Pierre),  de  Gometz-Ia-Ville  (Seine-et-Oise),  41  ans. 

rgent-major  de  grenadiers;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  tué  à  La 
âge  de  Ghéméré  (Mayenne),  27  mars  1796. 

lAMBRiER  (Joseph),  d'Alençon,  24  ans. 

rgent;  tombé  malade,  3  avril  1793,  et  rentré  dans  ses  foyers;  hussard  au 
giment,  octobre  1793;  blessé  et  retiré  du  service,  1795;  rentré  au  corps, 
;  monde  blessures  îi  Sion,  en  Valais,  7  novembre  1799. 

APiER  (Jean-Baptiste),  de  Bessans  (Savoie),  27  ans. 

rgent;  passé  à  la  154<'  demi-brigade;  ne  figure  plus  à  la  10«  légère, 

)iw  (Claude),  de  MorancourL  (IIuule-Murne),  3o  ans. 

pgent;  passé  à  la  104*5  demi-brigade,  puis  à  la  10°  légère. 
Ton  II.  43 
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CoLsoN  (Jean-Nicolas),  de  Sainl-Laurent  (Meuse),  25  ans. 

Canonnier,  21  scpleinbre  i792;  caporal*  8  janvier  1793;  fourrier,  H  m 
1793;  sergeiil,  4  seplcmhrc  !703;  pmsù  de  ta  154**  dfttu*brigade  iuJ<l 
tûilion  de  canonniers  voIoDlairt's,  1790;  fiasse»  h  la  4''  compagiiir  ik  canoaoïf 
de  la  formation  à  Urcsi,  1797;  rongédié  el  nomnic  gardien  de  batlfrie,  17J| 
blesitié  à  Neerwinden  et  au  Cateau;  ponsionnc,  1802;  admi?!i  aux  tim 
lîdes,  1812. 

CosTE  (Nicolas),  de  Versailles,  2ians* 

Sergenl;  sous-lieu  tenant  à  la  154'»  dcrai-bngadc,1796  ;  démissionnaire,  I7»7, 

DAUGTf  (Jean-Nicolas),  de  Liège,  iOans, 
VoloîiUirL%  10  janvier  1793;  sergent;  parli,  3  mai  1795. 

David  (CTUtllaume),  de  MontgoLhier  (Manche),  2A  ans. 
Volontaire,  21  septembre  1792;  sergent;  en  congé,  là  septembre  il 

Davoïne  (Pierre),   de   Villeneuve -Saint-Denis  ( Seine -el'ÎHarnf|/ 
47  ans. 

Soldat  au  rôgimenl  do  Normandie,  1707-177S, 
ïîoïgenl  au  f^"*  bataillon  l{é[iublieaiu;  blessé  à  Neerwindeo,  18i 
mort  a  Lille,  le  27. 

Di;LFti!;ux  (Jean),  de  Saînl-Marlin-sous-Vigouroux  (Cantal),  3!â  &»? 
Sergent;  passé  à  la  154*  dcini-brigade ;  ne  Cgurc  pas  à  la  10*  légère. 

Dêlignon  (Cyr),  de  Buffon  (Cûle-crOr),  21  ans. 

Volontaire,  21   septembre  1792;  fourrier,  21   lévrier  I79<^;  congédié  àll 
46"  demi-brigade,  1801, 

DÉLoaiEas '(Joseph),  de  Paris,  27  ans,  ^M 

Volonlaire,  21  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154«  demi-brigidëlw 

congé,  1795. 

Il 
■ 

Dodman  (Jean-Henry),  de  Versailles,  20 ans. 

Volontaire,  21  septembre    1702;  caporal,  25  ft*vrict    1  ;.kk  inunui 
vrîcrl794;  sergent,  21  nuirs  1794;  blessé  au  passage  de  la  lâmuth;! 
de  la  10"  deini-brigade  k'gèrr,  IKUI. 

DuFOtJR  (Pierre)^  de  Roquencourl  (Oise),  46  ans. 

Fourrier  de  grenadiers;  passé  a  la   154*^  demi-brigade;  ne  figure  |»sï 
10^"  légère. 
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)UFRESNE  (Julien),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal;  sergent,  28  mai  1794;  passé  aux 
nadiers  de  la  Représentation  nationale,  1798,  puis  aux  grenadiers  de  la 
"de  des  Consuls,  1799;  congédié,  date  non  indiquée. 

Durand  (Auguste),  de  Réclainville  (Eure-et-Loir),  21  ans. 

'anonnier,  21  septembre  1792;  fourrier,  13  décembre  1793;  sergent  au 
)ataiUon  de  canonniers  volontaires,  1796. 

lUVAL  (Pierre-François),  de  Villemontoire  (Aisne),  19  ans. 

»r^ent;  passé  à  la  154®  demi-brigade;  les  renseignements  ultérieurs  font 
ul. 

fjnÉE  (Alexis),  de  Paris,  17  ans. 

^Icntaire,  21  septembre  1792;  sergent;  congédié  de  la  154°  demi-brigade, 


TIENNE  (Antoine),  de  Courtemanche  (Mont-Terrible),  22  ans. 

»l<iat  aux  gardes  suisses,  1789-1792. 

Lporal  au  !•'  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  sergent,  12  mai 
•  ;  passé  à  la  154®  demi-brigade;  placé  du  84®  régiment  de  ligne  aux 
rans,  1808.  • 

RiBOORG  (Joseph  Torche,  dit),  de  Paris,  21  ans. 

ïrgent- major  de  canonniers,  compagnie  de  la  section  de  la  Croix-Rouge, 
rporéc  au  1"  bataillon  Républicain;  passé  avec  elle  au  l«f  bataillon  de 
ier,  1*"  avril  1793;  ne  figure  plus  lors  de  Tincorporation  dans  la  27®dcmi- 
ade  de  ligne,  179C. 

RiCHTEiMNE  (André),  de  Lunéville,  48  ans. 

>lontaire,  1®'  mai.  1793;  caporal,  19  février  1794;  sergent,  30  mars  1794; 
jédié,  de  la  10®  demi-brigade  légère  pour  infirmités  1797. 

-A6NIARD  (Edme),  de  Tannay  (Nièvre),  32  ans. 

irgent-major ;  passé  à  la  154<'  demi-brigade;  les  renseignements  ultérieurs 
défaut. 

XBALDON  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 

feïgent;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  il  n'a  pu  être  recueilli  d'autres 
"«ignements. 

rnuxE  (Guillaume),  de  Chalon-sur-Saône,  34  ans. 

ergenl;  passé  à  la  lo4«  domi-brigade ;  ne  figure  pas  à  la  10«^  légère. 
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GuÉNAT  (Joseph)»  23  ans. 

Volontaire,  21  septotnbre  1702*  sergent;  jmssé  de  la  î^¥  ilemi-bngKlei 
la  légion  flf  Polit'c,  ITOo, 

CuÉN/iT  (Lyurenl),  de  Porr**nLruy,  18  ans. 

Soldai  nnx  i(iirdes  suisses,  1789-i70'2.  \ 

Volontaire    au    l^'""    kiUiillon    Réi)ublifain»    21    seplcnibre    ITftâ;  n^ 
12  avril  179;i;  sergeul,  M  mai  1794;  passé  à  la  10°  demi-hrigaiJe  If^gén», 

OciMîi-:»  (Michel),  de  Saint-Jean-de-Beauregard  (Seine-et  Obcj, 
!2:2ans. 

Fourrier;  pass*!-  à  la  liî4o  demi -brigade;  les  renseignemenls  ullcrieurs  dmi 
défaut  I 

Haîidï  (Pierre-François),  de  Paris,  24  ans, 

Canonnicr,  21  J^eploinlire  i792;  raporaî,  8  janvier  i793  ;   fonrn<?r.  U  nun 
I79:i;  sergent,  i^'fjuin   171>3;  serge nl-niajor,   1*'  septembre  1793;  piss^  n 
3«  hatailloa  de  canonnière  volontaires,  (700;  sous-Ucutenant  mî*  ttauijlin  j 
expéditionnaire  et  passé  ;i  Sl-Domin^iie,  (802;  rentré  en  France r(  ' 
de  î^Mrd es  eûtes,  1803;  capitaine,  1807  ;  ei»  demi-solde,  iSI5;  rHr* 

Hacbry  (Jean-Françoi?),  de  La  Ferté  sur  Amance  (Haule-Mirnei,  j 
45  ans. 

Sergent;  passé  à  ta  154"  demi-brigade;  ne  figure  pas  sur  IcscOBlfoles^eli 
1(>«  légère, 

llKRARn  (Claiide-Franeoisi,  de  Be^aneon,  52  ans. 

Volontaire,  1**"  avril  1703;  fourrier;  fiasse  :\  la  IBi"^  demi-hrigiiclr;  l-^r-'- 
seignemenls  posténeurs  manquent . 


HuETTE  (Jean-Pierre),  24  ans. 

Sergent:  mémos  renseignements  que  pour  le  précédent, 

JACQUIN  (Pierre-Nicolas),  deFonlenay,  18  ans. 

Caporal,  21  septembre  1792;  sergent,  8  mars  1793  :  sergenl-major,  ïîjift- 
vier  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  10*  deniî-brigade  légère,  1797. 

Labbé  (Pierrc-Éiienne),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  21  se|iiemhre  1792;  sergent-inajor,  18  juiHel  ( 793 ;  |«lW !*»'* 
cessiveineni  à  la  154*  demi-brigade,  à  la  10^  légère  et  à  la  7i»  (if  Itjiaf; 
décédé, 1798. 

Lmwk  (Nicolas-Louis),  de  Montjoie  (Manche),  21  ans. 

Sergcnl,  5  mai  1793;  compris  dans  la  formation  delà  I  Si"  demi-brigade  ;  il 
n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  renseignement. 
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kRD  (Nicolas),  de  Sainl-Lô,  19  ans. 

•nt,  i**"  juin  1794;   passé  successivement  à  la  154*  demi-brigade  de 
la  W  légère,  à  la  74'  de  ligne  et  à  la  i04«;  les  renseignements  ultc- 
,  1799  font  défaut. 

ANC  (Jean-François),  de  Paris,  15  ans. 

ilaire,  21  septembre  1792;  caporal,  8  décembre  1792;  fourrier, 
794;  sergent,  15  octobre  1793;  congédié  de  la  104*  demi-brigade, 

MPiON  (Joseph-Alexandre),  de  Paris,  29  ans. 

laire,  21  septembre  1792;  successivement  caporal,  fourrier  et  sergent; 
;  la  154»  demi-brigade  à  la  légion  de  Police,  1795. 

OS  (Jean),  33  ans. 

taire,  21  septembre  1792;  sergent,  !•»•  avril  1793  ;  passé  au  14«  ba- 
/Orléans;  tué  à  Chauché,  3  février  1794. 

INCK  (Etienne),  de  Paris,  30  ans. 

taire,  21  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154*  demi-brigade;  n'a 
trouvé  inscrit  à  la  10°  légère. 

URNEUR  (Jacques-Alexis),  de  Grandvilliers  (Oise),  19  ans. 
nt-major;  mêmes  renseignements  que  pour  Leprince. 

:hie  (Noël-Aiigusle),  de  Paris,  23  ans. 

nt  de  canonniers,  compagnie  de  la  Croix-Rouge;  figure  au  1<^' ba- 
ie TAllier;  ne  se  trouve  plus  lors  de  Tincorporation,  1796. 

►ANT  (Jean),  de  Saint-Jean-de-Losne,  31  ans. 

inier,  compagnie  de  la  Croix-Rouge,  21  septembre  1792;  sergent, 
nbre  1792;  passé  au  l^f  bataillon  de  TAllier,  puis  à  la  27^  demi- 
de  ligne;  mort,  1797. 

riN  (Jean-Baplisle),  de  Wasigny  (Ardennes),  48  ans. 

Ht;  mômes  renseignements  que. pour  Leprince  et  Letourneur,  qui 
nt. 

3T  (Jean-Joseph),  de  Lusans  (Doubs),  39  ans. 

t  au  régiment  Royal-Auvergne,  1779,  blessé  à  la  prise  d'York-Town  î 
é,  1785. 

inier  au  l^^'  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  se  distingua  à 
»es  et,  sur  le  champ  de  bataille,  le  général  en  chef  Dumouriez  lui 


i**BiHMiiCt*  d' in fiink» ri L»;  caporal,  12 1 
^  m  È%^'  dt*mi')>rigade  ;  nouiuuf  )î| 
■  ii^v  pfl«r  adionâ  d\*clnl  répcLéc^  par  b  Cooiii 
f^K;.  ^aa^  tel«  df  vacance,  ne  jiut  élro  redonna  j 
l«  <£  â  £K9fe9  éaitë  ses  foyers  ;  nommé  adjudunl  <U  i 
t  f3Bç  rmflKé,  ei  admis  au  traitcnienl  de  réroi 


emi0Êm  mm  emploi  d^oFHcîer  qui  avait  élédoi 
^anà  airail  dû  lui  revenir,  avait  fail 
t^9om  actif.  Le  Comité  de  Salul  public 
OM  que,  n  les  faîls  étaient  emu.l 
m  b  iceoiiDaî^aDce  nationale  ei  par  «m 
fose  4fs  dcâposiltans  de  la  loi  du  19  jJ 
il  bmKiiiît  la  pétition  au  Commi«i4ir( 
es  Armées  de  terre,  en  ïmh 
^«ftilafléeUralion.  Le  conseil  d'adminisl 
i  avait  été  chargée  de  ce  soin,  1 
if  M  ami  1795,  la  ttéclaratirm  ri-apH 
offflhr  «t  fiî^ée  par  M t Ilot  hir-mèinf  ;  i 
tfÉii.il  m  laissé  un  espace  libre  où  [e^tém 


f  ai  Cimimùtition  de  VOnjfmimtùm 
f  rfes  AniuUm  de  tfrn'. 


ix     m.   un 


€  téeMmm  fat  fie  d'un  soldat  répuMieaia  qui,  i 

oimUitt..  a  ^arrifK*  sa  vie  et  rt-pandu  son  ! 

^ar  oa  éelat  de  bois  enlevé  \\nT  Ir  I 

X  ]m  Uaiaalk  en  8  mai  dans  le  bots  dt*  Bofine4 


ifesaR^ipvaif*  IUirts3iK;TArTiLUEaa,  êergent-major^] 
-f-H--^-*    n^im,  /fenoTiicr;  Mottiiu;  MAcosaR;  liEiivjiist,  f(^ 

U  —   ^  ^ifiixr  :zi«iK^  Oiiaa  fibo»  %iv«tnent  attaqués  à  la  mi^nip  | 
:  tmâ^*^  t  Jcme  «la  taaliB  îiiai|a*à  9  heures  du  soir;  le^  républicti 
«■■a  gBSi^aa  plia  UM^dter  par  ta  fatigue,  les  besoins  et  la  soif  cnih} 


^aaH-^ftai  poctiat  que  dans  tous  les  corps  le  iiim^ 
lat  jusqu'à  celui  de  chef  de  laU 
\  affecté  à  la  récompense  des  défen 
»  l*a  armées  par  des  traits  de  brantmw  i 

et  it  guerre,  dossier  Millot.  classeiotnl  i 
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,  |>our  inonUer  Texemple  à  sûs>  camarades,  il  commeiioi  P^^  y 
,e;  it  fonçai  ^^ur  les  esclaves  jusqu'à  cp  qu'il  <»n  fit  un  (jrisonnicr, 
amena  par  le  collel  au  comniandriril  de  son  bataillon,  qiiî  Ir  ïïl  siir-lc?- 
p  <*.tmdnire  au  ijuarlier  generaL  A  8  îiriires  dn  soir^  l'on  demanda  des 
fies  de  homie  volonlé  pour  monler  à  Tassant  d'une  redoute  que  l'ennemi 
tti depuis  le  matin;  il  ne  fut  pas  un  des  derniers  à  se  présenter  pour 
tir  ces  satellites  et  ils  marchèrent  sur  cette  redoute  avec  cou raj^e»  et  il 
,  des  premiers,  lis  y  firent  un  aulre  prisonnier  de  guerre  (pie  l'on 
sur-le-ehamp  à  Valenciennes.  11  y  a  pour  témoiufi  de  ce  fait, 
at-raajor  du  bataillon^  qui  ne  le  perdit  pas  de  vue* 

J,AN<,Evm,  rtipiîaifff*  :  Pothl,  fourrlfr  :  Motkllk  ;  Wagner,  caporal  ; 
Di/rttllet;  JAHYERt  captiral  ;  Cohu:i ',  PivroHOMME;  Bi-tat,  rriporaf  ; 
Labuecal;  (iKHVAïsR,  cuporal:  j'atteste  que  je  Tai  vu  amener  un 
prisonnier  dans  cette  afTaire,  BtLtARn,  sfivgent  ;  Benaro,  lieutmant 
ttfifiiîierie,  pour  le  prisonnier;  La vkîne;  Hexrïon;  Valtvu.uers, 
sergeni-majnr, 

[frimaire,  2^  anuée  ré|>ublieaîne  (27  novembre  1703),  étant  a  Cambrai, 
1  une  sortie  pour  faciliter  les  convois  de  grains  et  fourrages  que  Ton 
hercher  à  la  barl>e  de  fennemi.  La  marche  élanl  précipitée  et  pjir 
îrile  de  la  nuit,  un  de  ses  camarades  se  laissant  tomber  à  terre  ayant 
^bre  nu,  le  lut  planta  dans  la  cuisse,  ce  qui  fit  qu'il  fut  obligé  de  garder 
fe  pendant  un  mois. 

2i  floréal  flO  mai  1704),  au  combat  qui  a  eu  lieu  entre  Lille  el  Tournai, 
en  lirailleur.  il  se  trouva  clmrgé  |jar  sept  cavaliers  îmglais;  le  premier 
irta  trois  coups  de  sabre  sur  la  léte,  sans  qu'il  fut  blessé;  ce  soldat  de 

Piè  se  retourna  vers  eei  esclave,  lui  brûla  la  cervelle  d'un  coup  de 
t  second»  il  lança  un  coup  de  baTonnetle  à  son  cheval  qui  tomba  par 
et  cassa  les  roîns  à  son  cavalier;  après  avoir  paré  plusieurs  coups  il  fut 
à  la  retraite. 

Tavissk;  Lebegue,  caporal;  Bizet,  volontaire;  Lacroix;  Birovs; 
Lor.HE,  rapornl;  FLoniMosT  ;  Garson,  vohmlairf  ;  Sa^tkrrk,  rolon- 
tairp;  Duiiov  François;  Beaufils;  J  au  ver,  caporal;  Lemelle; 
Ballet, 


Pain,  sertjfni  ;TAYftET,  fourrier  ;  Lacroix;  Braovs  ;  Logre,  caporal; 
Vauvjluers,  seryrot-majnr  :  Huvvl,  serijrnl  ;  Butât,  rapor^tl; 
(tARsoN,  voloHloirr  ;  LRBKi.iK,  coporal  :  (ïer  vaise,  capfjrol  ;  Larîu:, 
.<rrtjent'7naj{>r  :  lliGArx,  caporal;  Lk.mpllf  ;  Ta  visse. 


du  même  mois  (18  mai  1794),  à  la  bataille  qui  eut   lieu    à  Roubaix, 
blicain  étant  en  tirailleurs  prés  d*uue  ferme  qui  élail  occupée  par  une 
Ignie  de  grenadiers  anglais,    lui   et  ses  camarades  entourèrent   cette 
(  forcèrent  ces  esclaves  à  la  rclrailc  jusqu'auprès  d'un  chemin  couvert 
trouvaient  retranchés.  Ce  républicain  fit  passer  60  tirailleurs  sur  la 
une  autre  partie  sur  la  gaurlie  de  ladite  ferme  ;  se  glissant  le  long 
lie  ponr  venir  au  bout  du  chemin  couvert,  il  s\  trouva  avec  un  ca- 
90*  régimenL  Après  avoir  tiré  chacun   leur  coup  de  fusil,  ils  se 
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i  au  83«  régiment  d'infanlcric,  20  mars  1792;  entré  à  rhôpilal  d'Epcr- 
seplembre  1792;  passé  à  sa  sortie  au  I"»*  bataillon  Républicain  ;  ser- 
ssé  à  la  légion  de  Police,  1795,  puis  à  la  12c  demi-brigade  légère, 
acé  aux  Vétérans,  1799;  pensionné,  1803;  admis  aux  Invalides,  1813. 

iNS  (Louis),  de  Landrecies  (Nord),  24  ans. 

taire,  21  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154«  demi-brigade;  tué 
ouge-de-Chéméré  (Mayenne),  28  mars  1796. 

(Ballhasar),  43  ans. 

it;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  lO^  légère. 

'Léonard),  de  Ligny-le-Châtel  (Yonne),  22  ans. 

laire,  21  septembre  1792;  caporal,  20  janvier  1793;  fourrier,  18  juil- 
;  sergent,  22  février  1794;  passé  t^  la  154»  demi-brigade,  puis  à  la 
e;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

N  (Claude)  de  Serre-les-Moulières  (Jura),  23  ans. 
it;  réformé  de  la  154»  demi-brigade,  4796. 

OT  (Arnould),  de  Dijon. 

au  14'  bataillon  d'Orléans;  sous- lieutenant,  12  mai  1793;  démis- 
;,  1795. 

ER  (Jean-Pierre),  de  Suisse,  32  ans. 

au  régiment  de  Sonnenberg,  1780-1789,  et  au  régiment  des  gardes 

1789-1792. 

aire   au   !«■*  bataillon   Républicain,    21    septembre   1792;   caporal, 

1793;  sergent,  20  avril  1793  ;  réformé  pour  infirmités  de  la  14«  demi- 

égère,  1799. 

S  (Jacques),  d^Argenlan,  35  ans. 

t;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  ne  figure  pas  sur  les  contrôles  de  la 
e. 

(Jean-Baptisle),  Ko  ans. 
;r;  mômes  indications  que  pour  le  précédent. 

lEL  (Pierre  Nicolas),  de  Bar-le-Duc  (Meuse),  23  ans. 

aire,  21  septembre  1792  ;  sergent-major,  25  mai  1793;  passé  succes- 
à  la  154e  demi-brigade,  à  la  10»  légère,  à  la  74°  et  à  la  104^  de 
s  renseignements  postérieurs  à  1799  n'ont  pu  ôtre  recueillis. 

iD  (Pierre),  de  Givet  (Ardennes),  46  ans. 

t;  passé  à  la  154*  demi-brigade;  il  n'a  pu  être  trouvé  aucune  autre 
1. 


est  LKS  VOI.ONTAIRKS  .XATïOXAFX  DE  PAHIS  --  \' 

lt«>LLATfi>  «Aolaine),  de  Leyvaux  iCunlal),  23  ans. 
Srrgcnl  de  grenâdi^r^;  mêmes  ronscignemenh  que  pour  le  pi^ 

Stapfpeb  (Jacob),  du  canton  de  Zurich,  19  ans. 

Volonlaire,  2!  septembre  IT92;  sergent  di*  grenadiers  ;  pa**s<^  à  lâ|54il 
brigade;  lut%  élaril  <?n  dolachement,  près  de  I*;ival.  29  janvier  \1^ 

Tatret  (Anloine-Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  «5  avril  4793  ;  fourrier,  10  octobre  1794  ;  pas^i^  h  hiV^i 
brigade,  pois  à  la  10*  légère;  sergent- major,  i800:  réfonné  !80^. 

TcmiOT  (GuillaumcM,  de  Paris,  âO  an<î. 

Sergent;  pas^^e  à  la  ISI»  demi-brigade;  ne  figure  pas  h  la  fO«  \é^i^. 

Valet  (Charles-Nicolas!,  de  Paris,  22  ans. 
Sergent-major;  mAmes  renseignemenls  que  pour  Tumot. 

Vauvillïers  iEdme),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent-major r  m^mes  renseignements  que  pour  les  précédf?nl*._ 

VrcouROUx  (Jeani,  de  Chaudesaigues  (Cantal j. 

Volontaire.  21  seplenibre  1792;  caporal,  19  mai  <793:  fourrier, 28 ( 
ITH;  congédié  de  la  fO«  demi-brigade  légère,  1797. 

VaLEHET  I  François),  de  Saint-Cyr-sur-Loire»  20  ans. 

Faurricr  de  canonnîer»,  compagnie  de  la  Croix-Rouge;  figure  m î 
taitlon  de  TAIlier;  les  renseignements  ultérieurs  font  défauts 

ViTO  (Laurent),  de  La  Ferté-sous-Jouarre  (Setne-eUMarnei»J 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  13  avril  1793;  sergent, 20 jnr^ 
rayé  des  contrôles  de  la  104"  demi-brigade,  comme  ancien  à  rbôpiUt 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 


154*   DEMI-BRIGADE   n'iNFANTERIE   DE   LIGNE. 

La   154*  demi-brigade  de   ligne  fut   délinilivemeoi  co 
29  avril  1795  par  lamalgame.  A  cetle  date  figurent  encore i 
drapeaux  200  volonlarres  environ  de  la  formation  du  J«'  batailloi 
publîcain  de  Paris  et  100  des  recrues  de  la  levée  des300.000hûi 
imarîî  1793)* 

On  peut  citer  parmi  eux  î 
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iiER  (Joseph),  de  Joigny,  /  J  ans. 

>ur  de  grenadiers;  le  contrôle  ne  donne  aucun  autre  renseijçnement. 

ER  (Pierre-Alexis),  du  Plessis-Pâté  (Seine-et-Oise),  26  ans. 
dier;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré  (Mayenne),  28  mars  1796. 

NioLLE  (Jean),  de  Mons  (Puy-de-Dôme),  25  ans. 

al  de  grenadiers;  tué  à  Chéraéré-le-Roi  (Mayenne),  17  mai  i796. 

lUEY  (René-Louis),  de  Paris,  34  ans. 
idier;  réformé,  i796. 

lEL  (Marc),  de  Leyvaux  (Cantal),  28  ans. 
idier;  réformé,  1796.  ^ 

roT  (Claude-François),  de  Paris,  21  ans. 

nnier;  tué  en  détachement  près  Cosset,  10  janvier  1796. 

iT  (Alexandre),  de  Ruvigny  (Aube),  41  ans. 

rai;  tué  en  détachement  à  La  Roë,  près  Craon,  21  octobre  1795. 

lEDRE  (Philippe),  du  canton  de  Lucerne,  37  ans. 

rai  de  grenadiers  ;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

I  (Pierre),  de  Marnay  (Haute-Saône),  17  ans. 

t  au  régiment  de  Reinach,  1789-1792;  tambour  au  1«'  bataillon  Repu- 
fourrier  à  la  14*  demi-brigade  légère,  1796;  i*éformé  pour  infirmités, 

u  (Charles-François),  de  Troyes,  25  ans. 
taire  ;  réformé  par  ordre  du  Ministre,  1796. 

tANT  (Denis),  dlssoudun,  24  ans. 
itaire;  mort  à  Wilvoorden.  14  avril  1795. 

lUA  (Antoine),  17  ans. 

Itaire;  tué  à  La  Roë,  près  de  Craon,  3  avril  1796. 

ziN  (Pierre-François),  de  Buire-Courcelles  (Somme),  23  ans. 
adier;  tué  à  La  Bazougc-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

ILLET  (Louis-René),  de  Paris,  25  ans. 
rai;  réformé  pour  blessure,  1796. 
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Deziiit  Jocques-Françoift),  de  Maifioncclles-laJoiirdatt  iCakadftî 
S2  ans.  ]\ 

lirenadicr;  lue  à  La  rînzouge-de-Clit'iiUTL\  2S  mars  l"OC. 

DuBREUiLLE  (Renê-Loiiis),  de  Parts,  iîïans* 
Volontaire;  jienlujf^  3  décembre  17U5. 

DuHLKs  (Jean],  de  Suisse,  18  ans. 

Caporal  ;  im  a  La  Uazouge-de-Cht*mére,  28  mars  1796. 

DuviviEH  (Claude),  de  Briîs  sous-Forges  (Seine-el-Oise),  27 1 
GrenadiPr;  tu/*  en  détacbement  près  Laval,  5  décembre  I7Ô5, 

GiiAFt-E  (Jean),  de  Guermauge  iMeurlhe),  43  ans. 
Volontaire;  mort  h  Craon,  26  novcrnlirtî  I70ti. 

Jacquet  (Joseph-Marie)»  de  Saiiit-ijervais-les-Baios  (Savoie].' 
Caporal  ;  Uiô  à  La  BazoM^e-de-ijhrrnt'n'',  28  niai's  I7D6. 

Jumeaux  (François),  de  Bernot  (Aisne),  18  ans. 
Volontaire;  lut*  à  La  Bazouge-de-CbémtTt',  28  mars  1706. 

Lacuatri:  (Gabriel),  de  Paris,  17  ans. 

Gren^idier  ;  réforme,  17  mai  1795;  renlré  au  corps,  8  oclobn»  17) 

La  Bazoiigc-dc-Gb(!'mêro,  28  mars  1796. 

LAROotfE  (Laurent),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire  ;  tut*  à  La  Boe,  près  de  Craon,  3  avril  1706. 

Lefèvre  (Simon),  d'Origity  Sainte-Benoite  (Aisne),  55  ans. 
Grenadier;  réforraé,  I7U5, 

Levacheiz  (Anluine),  48  ans. 
Volonlaire;  !u<'  à  La  tlazouge-de-Cheméré,  28  mars  1796. 

Masseloï  (Charl€S-Louis;i,  de  Paris,  â7  ans. 

Volontaire  j  tué  en  détachement  prê,H  riiAi^-aii'lîonlier.  2  ^cjdcmbi 

Moisv  iDenîsK  de  Bourg-en-Bree5e(Ainj,  tl  ans* 
Grenadier;  lue  a  La  Bazougc-de-Chémérê,  38  mars  1796. 
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rAGNE  (Jean-Bap  liste). 

idier;  tué  à  La  Bazouge-dc-Chéméré,  28  mars  1796. 

FET  (François),  i9  ans. 

idier;  tué  à  La  Bazouge-dc-Chéméré,  28  mars  1796. 

RD  (Charles),  dit  Francœur,  de  Fontaine  TAbbé  (Eure),  52  ans. 
itaire  ;  mort,  27  février  1796. 

îEVALLE  (Pierre),  de  Liferamont  (Somme),  21  ans. 
itaire;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

,AND  (Jean-Pierre),  de  Paris,  16  ans. 

à  la  14»  demi-brigade  légère;  sergent;  mort  aux  Caves  (Saint- 
Tie),  2  juillet  1803. 

;et  (Laurent),  de  Sainl-Gervais-les- Bains  (Savoie),  23  ans. 
rai;  réformé,  1795. 

.NIER  (Jean),  de  Mesnil-Durand  (Calvados),  47  ans. 

rai  de  grenadiers;  tué  à  La  Bazouge-de-Cliéméré,  28  mars  1796. 

5S0Y  (Nicolas),  de  Provins,  19  ans. 

rai  de  canonniers;  mort  à  Craon,  11  janvier  1796. 

«ER  (Denis),  de  Bourg-en-Bresse  (Ain),  27  ans. 
nlaire;  mort,  13  avril  J795. 

[NCOURT  (Sébastien),  dit  Leblond,  de  La  Chapelle-Moche  (Orne), 

idier;  réformé,  1796. 

5SEUR  (Jean-François).  d'Asnières,  24  ans. 
Itaire;  blessé;  retraité,  1793. 

10*  DEMI-BRIGADE  D*1NFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation), 

demi-brigade  fut  formée  le  20  février  1796,  sous  le  n"  H,  des 
les  11*  et  20*  bis  demi-brigades  légères;  elle  prit  le  n**  10  au 
m  sort  effectué  le  4  mni  1796.  On  y  adjoignit  à  Kehl,  le  29  oc- 
796,  le  3°  bataillon  de  la  demi-brigade  des  Landes,  le  5^ba- 
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Uitlon  de  chasseurs,  le  1*'  balaiIJon  de  TAube,  €Diin  li  iSl^j 
brigade  de  1*^  formation* 

BARAuum  I  Louis),  de  Compiègne,  IB  an^. 
Caporal;  retr^lé,  180£. 

BACtMif  (ÂJidré),  de  Paris,  %  ans. 
Voloolaîfe;  plaeé  aux  VéléraD&,  1804. 

Baitset  (Pran<tois),  d'Aurecourl  (Meuse),  33  ans. 
VofoDtairc  ;  réformé,  iS03. 

BERNAB0  (Pierre),  de  Paris,  17  ans. 
Sergeol;  btessé  sur  le  Danube;  relraité,  I84>1. 

BeBNiER  (Nicolas),  de  Saint-Sébastien  (Creuset,  i6  ans. 
Volontaire;  rclrailé,  1805. 

Bezc  (Antoine],  de  Faverolles  (Cantal/,  23  an&. 
Carabinier;  réformé,  1S05« 

BojfAHiN  (Abraham),  d'Amsterdam,  iJ  ans,  lils  du  caiiilain^. 

Volontaire,  il  septembre  1792;  passé  successivement  à  li  (M*  i 
brigade,  à  la  10°  légère  el  à  la  20'  de  ligne;  caporal,  180."»;  pisséuni 
scurs  à  pied  de  la  garde  impériale.  iHO^;  parti,  1810. 

BoîitfET  I  Jean\  18  ans. 

Voltigeur;  deux  blessures  ;  licencié,  fSfS. 

Douillet  (Pierre i,  de  Thion ville,  i4  ans. 
VolooLaire;  congédié,  1802. 

BouRDOX  (Félix),  de  MorviDers  (Oise),  24  ans. 
Volootaire;  blessé  à  Wioterlbur;  retraité,  1800. 

CiiKNOT  (Jean-Bapligte),  de  Paris,  20  an«. 

Caporal;  pîiicé  du  4'^  léger  aux  Vétérans,  1808. 

Clairis  (Pierre),  19  un?; 

Volontaire;  lue  au  passage  du  Bhin,  8  mai  1800, 

CocuEn  (Alexis),  de  Moy  (Aisne}* 

Voîonlairt';  passé  au  5«  régiment  d'arlillcrie;  Un-  on  duel,  t7!i'>. 
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^s  (Jean),  de  Saint-Pierre-du-Kegard  (Oise),  17  ans. 
taire  ;  retraité,  1801 . 

ON  (Poncet). 

taire;  blessé  au  Gâteau;  réformé. 

BY  (Pierre),  28  ans. 

eur;  placé  du  4»  léger  aux  Vétérans,  1806. 

aRiBR  (Jean-Barthélemy),  de  Morlefontaine  (Oise),  20  ans. 

at;  blessé  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meusc  ;   prisonnier  de  guerre  à 
•etraité,  1809. 

RUE  (Nicolas-Louis),  de  Montjoie  (Manche),  21  ans. 
nt;  retiré  pour  blessure,  1797;  pensionné,  1800. 

AUX^'(François-Joseph),  de  Belgique,  23  ans. 
taire;  blessé  à  Austerlitz;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

[NÉ  (Jacques),  de  Domfront,  24  ans. 

taire;  blessé  au  passage  du  Rhin,  28  avril  1800;  sans  nouvelles  depuis. 

T  (Benoijst],  de  Saint-Denis,  20  ans. 

it;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  1806. 

îz  (Pierre),  de  Brives-la-Gaillarde,  24  ans. 
I  ;  tué  au  combat  du  5  mai  1800. 

Gaspard),  de  Paris,  16  ans. 

lire;  blessé  en  Vendée;  retraité,  1801;  admis  aux  Invalides,  1834; 
août  1844. 

i  (Laurent),  17  ans. 

1  ;  blessé  à  Tarmée  du  Rhin  et  à  Austerlitz;  passé  à  la  2^  légion  de 
e  rintérieur,  1807;  prisonnier  de  guerre  à  Baylen,  1808. 

/EAU  (Louis-Vincent),  de  Paris,  22  ans. 
aire;  retraité,  1803. 

9is  (Pierre),  de  Montjoie  (Manche),  20  ans. 

it;   blessé   en  Hclvétie   et  à  Tarmée   du  Rhin  ;   tué    à    Heilsberg, 
1807. 
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mt  11  bras  une  pièce  de  canon  prise  à  l'ennemi  au  fort  de 
lis  aux  Invalides,  1813. 

(Simon),  de  Vuillery  (Aisne). 
nsionnr,  iSOO. 

ean),  \9  uns. 

jssé  au  passage  de  la  Liinath,  2o  septembre  1799;  rayé  des 

nçois),  de  Paris,  21  ans. 
railé,  1811. 

re- Joseph),  de  Rethel,  20  ans. 
Kehl,  3  janvier  1797. 

•las),  de  Paris,  37  ans. 
sionné,  1800. 

icois),  de  Droyes  (Haule-Marne),  il  ans. 
-aité,  1805. 

illaume),  20  ans. 

?nadiers  ;   congédié   de   la  104<» -demi-brigade    pour   infir- 
me), de  Corbeil  (Seine-el-Oise),  20  ans. 
se  à  Austerlitz;  retraité. 

s-Nicolle),  de  Paris,  18  ans. 

i  la  74',  puis  à  la  104«  demi-brigade;  blessé  mortellement 
int-Jacques,  en  Ligurie,  10  avril  1800. 

islien),  du  canton  de  Glaris,  37  ans. 

gardes  suisses,  1768-1792. 

rmé  pour  blessure,  1798;  pensionné. 

;),  de  Paris,  35  ans. 

itant   à  la   104^   demi -brigade,    au   passage  du  Kalubier, 

;ois),  de  Boulogne-sur-Seine,  19  ans. 

à  Austerlitz;  placé  aux  Vétérans,  1815. 

44 
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LES  VOLONTAIRES  NATin.WIX  DE  P\ms  -  !tT2 


Meunier  (Louis-Fnini;i-i>  ,  t\e  Pari?,  lU  ans. 
Cn|ïoral;  iilacô  uux  V<  irraris»  IH03. 

MicBAOD  (Louis)f  lie  Ghamigny  (Seîne-el-MarneK  11  ans. 

Sergent;  priHûnnier  de  guerre,  1799-1801  ;  pastîé  de  la  7M  dcmi-hripj^ 
Itt  "•  des  colonies,  (802. 

t 
MiciiAUD  (Louis),  de  Chaiimont,  H  ans. 

Voloolaire;  congédie'  pour  infirrniU'S,  1801. 

MicQiiiL  (Jcan'Ba[iliste),  de  Pierreforl  jCanUil),  ^7  ans. 

Caporal;   prisonnirr  de  gueirej  i 800-1801  ;  congédié  de  la  lOi*  i 
gadc,  1802, 

MoNBVLK)  (Jean),  de  rJian»p-<rii-ïiuull  (Calvados),  15  an»». 
ScPÉîeiU;  ivrurmé  de  la  Ti*^  dciiii-brigadc,  1^02. 

ÎSadau  (Jean),  du  Cro/aiit  (Creuse),  21  ans. 
Yolonlarre;  Idesse  au  Cateny-Cîimbre^is  ;  relraile,  1800. 

OcTËiM  (Pierrc-Nicûlas),  i3  ans. 
Volotriaiit.'  ;  ]uisonîiier  de  ^^ul'itl%  1813, 

Ohwé  (Michel),  du  Mcudon,  Wï  iuis. 
Voloniairc;  eon-^cdit'  pour  iiiliniitlrs,  1797. 

rEHHiKn  (Juau-Frii(ii;ttis),  de  Paris,  18  ans. 
Sergent;  bleî*se  i>rès  Louvain  ;  relrailê,  IKO'i, 

PliniïôT  (Jean-Uaptisle),  de  Veçoul,  26  ari^;. 

Yulonlaire,  21  sejïLembre  1702;  raporrd,  23  tnui  1794;  jKbsé  k  b  i%\*i 
hrii^^adfj  de  Vv^nc,  puis  à  la  tO»  Ir^jèrL';  a  oblenu  titi  fusil  d'honneur  i 
di^lin;^qié  au  passaj^c  du  Lci-h,  12  juin  180<i;  scr^'t^il-major,  1801  :>m 
uaul,  1N(^2;  ^,  l8o:i;  bciUf^ïiaiii,  1805;  adjudanl-uïajor.  1»07:  mugi 
tahi(\  1H(»8  ;  <ih:f  de  butaillon  an  139^'  n'gimcnt  d'infanterie,  iSI3;  I 
Necivviuiica,  au  passagi!  du  LiiuaU)»  au  passage  du  Ithin  el  à  Eyliu;  1 
balaille  du  LuUea.  2  uiai  1813. 

Pjciio.N  (LéoJiarJ),  de  Chfttiibon  (liitlre'Ot-Ï.Mîre^^  tù  uns. 
Caporal;  retraité,  1801. 

Pinard  i  Léimard),  :25  an«, 

Volotilairu;  tué  au  pas^^age  ihi  Ubin,  l'^  nmi  (80*>, 
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ET  (Jean -Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
I taire;  mort  à  Hayonne,  18H. 

KH  (Charles),  de  St-Quenlin  (Aisne),  20  ans. 
ilaire;  blessé  à  Mœsskircli,  5  mai  iSOO;  retraité,  ^801. 

2TTK  (Barthélémy),  de  Corbeil. 
ilaire;  pensionné,  1800. 

•ON  (Silvain),  20  ans. 
1  taire;  retraité,  4805. 

.LIER  (Pierre),  de  Paris,  15  ans. 
1  taire  ;  congédié,  1802. 

t  NNiER  (Jacques),  de  Crozant  (Creuse),  36  ans 
itaire;  congédié  pour  blessures,  1798. 

[ER  (Jean-Baptiste),  de  Bourges,  23  ans. 

ilaire  ;  blessé  à  Kehl,  23  novembre  1796,  sans  nouvelles  depuis. 

SNTiN  (Jean). 

itaire;  blessé  à  Austcrlitz;  lue  ù  Eylau,  8  février  1807. 

ETTE  (Jean-Baptiste),  de  Compiègne,  17  ans. 

?nt;  blessé  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meusc  ot  à  léna;  retraité,  1807. 

14«    B.XTAILLON   DE   LA   FORMATION   D*ORLÉANS. 

►ataiilon  fut  formé  le  12  mai  1793,  et  la  o«  compagnie  fut  consli- 
l'aide  des  cadres  et  volontaires  détachés  du  !•'  bataillon  Répu- 
I  de  Paris. 

,  la  guerre  dans  l'Ouest  et  entra  le  12  mai  1797  dans  la  compo- 
de  la  28«  demi-brigade  légère,  de2«  formation. 
;i  les  noms  des  caporaux  et  volontaires  du  1"  bataillon  Répu- 
I  passés  au  14«  de  la  formation  d'Orléans;  les  officiers  et  sous- 
rs,  —  ceux  qui  Tétaient  antérieurement,  —  sont  placés  ci-dessus 
Jtes  respectives  des  grades  : 

.E  (Pierre),  tué  à  Chàlillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 
es  (Jean),  tué  à  Chàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 
i  (Laurent),  sergent,  parti,  1796. 


6tf 


LES  VOLO^TAmES  ?SATIUXAt  X  llE  PAUIS  -  tTÎS 


lM%»d<>  I^^IT.  f  8UCI,  éUfit  m  €Oiitifr«^ctire  défiais  QD  an. 

iji«iir  a 

Gouor  [Clmdejt  njf'  cttmtae  ût^y^ra^  to  f^pU^mlirc  17%. 

C«>«5rr  (Jean  .  fcrgcnl-inajor,  n^ formé  dr  la  t^  deuiMirigidi»  li  jjtrrji 

Cocsig  f  AnilfiV*  caponl,  tav  k  CliAlUlim-sor-Sètre,  5  juilîel  i793. 

f>rcL<>  jé  A  CbAtJUon-sur-Scvrc,  5  juillel  17^. 

Eue  ^  major,  parti  179:», 

E^txai  (Pierre;,  ron^f'-dié  [tour  iravâiUcr  4  l'arsenal  di*  Mort,  HmAH'H 

IL^jzsrA'ts^  lue  à  Qïâtilloti'^iur-St'ire,  5  juilU*l  <71>3. 

FtvaMC  (rmoroi^Uenrî),  réforme  i^ioor  in(jrmîté:H«  1795. 

FoiijiET  (Pierre),  srr_  t de  grenadiers  à  la  28*  demi-brigaifi l 

tué  i  l^  Ijravière,  ti  i 

tjiRARO  (Nicola»»).  toe  a  Qiatiilon-sur-Sèvre,  5  jtiinçl  I7*j**. 

(iOf^Àe  (Ntcotaii),  tué  à  ChàtilloD-sur-Si^Te,  5  juillet  1793. 

i;ajt?(DiN  (Claude),  laé  k  ChHlî^an-94lr-^^%re,  5  juillet  1793. 

(ïaoriLKvis  (Ja^phj,  de  Pari*,  14  an*,  coniçi-dié  par  ordre  du  )ÉimitrcJt( 

Ljihoeau  (Charles;,  iiwirl  à  \iorl,  25  auû(  t793. 

Liai:e  (Frant/ois),  tti<'*  à  Chàlillon-sur-StHre»  5  juillet  1793. 

l.Kroar  (Iran),  décédé,  1797. 

Le  PsItrc  (Etienne),  caporal,  congédié  par  le  général  Travut,  i7f7- 

Leroux  (Joseph-Antoine),  tué  à  Avrillé,  2  juillet  1794. 

Li-^AKKRK  (Joiteph  ,  tué  à  Châtilloû-àur-S<*vre,  ÎS  juillet  1793. 

Lio\    (KiLTre-AnlAiine),  sergent,  tué    au  combat  de  CHaurhc,  pw| 
EssarLs  ',  3  février  1794. 

Martlx  (Jean-i^ierrc),  fourrier  à  la  28*  derai-brigade  lé^èr**,  mort,!* 

M^nTHEAi  (Hubert}»  passe  de  la  28*  légère  dans  nn  autre  corps  oûb il 

Mesire  tAndréj^  ï<er{^cnU  di*mit*tiionn;iirc\  1797. 

Mmtuk  (Nieolas),  sergent  ;i  la  28»  demi-brigade  légère,  }>;is*é  àlill'li 
au  Cup,  1803. 

No  VEUT  (Jean],  mort  h  Tours,  14  novembre  1794. 

I'ktit   Pierre;,  tué  à  ChîUillon-sur-Sêvrc,  3  juillet  1793. 

Tenkvln  (Jean -Marie),  tué  à  Cbauché.  prés  les;  Essarïs  5  nur*  H^k» 

TituiRv   (Augusiin),  de  Paris»    li  ans,    lue  à  Chàiîllon-5^ur-Sè>rc,  (j 
let  17*13. 

Fiifurent  sur  le*  contrùles  du  14«  balaîUon  d'Orléuns  sansii 
lion  *le  «ortie,  et  ne  se  retrouvent  plus  sur  ceux  de  la  28*  dei 

gadc  légère  : 

Lkuvi  lEt  u  (SaUiniin),  caporal,       lioHun  (Nirt»lasj,  vulonUirr, 
ISiTAUii  (lioillaunir),  caporal,         Uholï  (l'Vanrois-Loui?^),  volonJi 


*  Ce  combnt  a  vie  porhi  par  erreur,  fi-dessu»,  pu|:«?  43,siiusk*  nomdic 
il  faol  Un'  *h  iii>"'iiie  *  hvs  Rssarts  ■  au  lieu  de  Les  EsfianU. 
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Divers. 

D  (François),  de  Ghinun,  55  ans. 

lier,  24  avril  1793;  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  main  droite  et  d'un 
Tcu  à  la  jambe  droite;  réformé,  6  mars  1794;  pensionné,  1801. 

F^EiN  (Georges),  de  Munster  (Suisse),  53  ans. 

s  aux  gardes  suisses,  1770-1792. 

l1  au  ic""  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  retiré  pour  infir- 

janvier  1793;  admis  en  subsistance  aux  Invalides,  6  avril  1793;  plîicé 
^nniers  vétérans,  1795;  a  eu  la  jambe  gauche  coupée  en  faisant  son 

la  batterie  de  Villcrs-sur-Mer,  1800  ;  admis  aux  Invalides,  1803. 

2T  (Jérôme),  de  Saint-Forget  (Seine-et-Oise),  44  ans. 

aire,  15  avril  1793;  réformé  pour  infirmités,  suites  des  fatigues  de  la 
13  février  1794;  admis  aux  Invalides,  1795;  pensionné,  1800. 

:nET  (Nicolas),  de  Sainl-Chéron  (Seine-el-Oise),  50  ans. 
aire;  réformé  pour  infirmités,  16  septembre  1794. 

ER  (Jean-Baptisle-Marie),  de  Paris. 

aux  gardes  françaises,  1761-1780. 

aire  enrôlé  sur  la  section  des  Marais  pour  le  l*»"  liataillon  Républicain, 
1793;  passé  aux  grenadiers;  mort  des  suites  de  blessures,  à  Arras, 
794. 

(Jean-Baptiste),  de  Paris. 

au  régiment  provincial  de  Paris,  1774-1780  et  1783-1790. 
taire  au  1^^  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  caporal;  retiré 
rmités,  9  avril  1793;  caporal  à  la  3*  compagnie  d'artillerie  de  Paris, 
ort  des  suites  de  blessures  à  Perpignan,  21  juillet  1795. 

r-LES-RocBERS  (Adrien-Jean),  de  Saint-Nicolas-des-Bois  (Man- 
'  ans. 

taire,  24  avril  1793;  congédié  pour  infirmités,  14  février  1794;  pcn- 
;795. 

:l  (André),  de  Vaud  (Suisse),  59  ans. 

aire  enrôlé  sur  la  section  des  Sans-Culottes,  le  9,  et  parti,  le  25  mars 
corporé  au  l^f  bataillon  Républicain,  en  avril  1793;  mort  des  fatigues 
au  Bois  de  Bonne-Espérance,  0  mai  1793. 

s,  André-Novet,  conducteur  darlillerie  au  bataillon,  enrôlé  le  28  fé- 
)arli  le  21  mars. 


LKS  Y01,0NT.\ÎKi:S  XATIMNAIX  L»E  PAHI:?   -  Itaî 

BnOTTiER  (Charlci^  :,  de  Pari*,  52  ans. 

Soldai  MU  n^ginienl  de  Bidsimcr»  l7S7-nt*i4). 

Volontaire  enrôïê  sur  la  srrljan  des  Sans-Culollcs,  le  3.  H  an 
1"'  liaUilloîi  Bi'[nihlii*ain,  lo  17  mai  17*J3;  relire  |H)Ur  iofinnllé^,  19 
1794;  placr  aux  Vi'U'ran^  I7y<»;  raporal,  1708;  admis  aux  Invalides,  fd 

Gauikr  (Joseph). 

t^anotinier  ;  anifiulé  de  la  jaiiilie  droile  par  ^uitc  d'un  coU(i  de  bûidHi 
Teiïifdeuvf;  [iptisionué,  479:1, 

lïËBAR  (Lûub-AlberKjûdefroyi,  de  Maubeuge,  18  ans. 

Caporal  de  canonnii'rs^  h  la  rortnarmn  du  balailloii  ;  sous^Ueulcniiiit  «ti  I 
gimentde  hus^iirds»  10  décembre  1792;   ijeulenant  et  «♦apilainr,  t7ttk;  pro^ 
iiu  obusier  ei  une  jiiere  de  cation  dans  une  eïiar^e  à  Valdi;(i,  171»'.*;  *jt,j 
blessé  el  se  dtslin^çue  u  Amstettrn^  f8*Ki;  tué  a  lèna,  14  octobre  HM, 

DETKftviLLE{Pierre-Charles-Gabriel),  dePoîssy(Seine-et-Oise!,Sfi 

Cafjoral  de  canonniers,  21  sejitembrfi  1792;  fourrier  à  la  detui-brigadeè 
lAliier,  1794;  blessé  à  Tourcoing;  ^s^rgcnl-tnajor  à  la  27*  de  li}çiu%  ITyV;  ri* 
jndanl  à  la  2"  lé^^ion  de  réserve  de  rintérieur,  1807  ;  prisonnier  à  HayN.HKI. 

Dubois  (Jean*Baptisle)^  de  Parîs^  ^1  ans.  ^M 

Volontaire^  21  se|deinbre  1792;  passé  aux  canonnicrs  du  l*>'  bataillun  Tniu 
de   la  Fb'^pubiitjue,    11   avril   170:{;   blessé  à  Yaleneiennt*s;  eoiiyédiê  j 
12*^  demi-brigade  légère,  17%;  placé  aux  Vétérans,  1792;  reimilc,  I 

DuBOts  (Julien),  de  Méhoudin  (Orne),  35  ans. 

Volontaire^  21  septembre  1792;  blessé  d'un  coup  de  fusil  élani  dinsi 
au  camp  de  Cbàlons;  congédié,  21  janvier  1794j  placé  aiu  Véfén 
pensionné,  180:i. 

DL'jAHmN  (Jacques),  de  Paris,  f3  ans. 

Volontaire,  28  mars  1793;  tambour  de  canonniers;  passé  de  la  \jî*1 
brigade  au  :»•  balaiîlon  de  canon niers  volontaires,  1796. 

Du«KSNiL  (  Jeati),  de  iJûmfront,  24  ans. 

Canonnier,  21   sefdcmlïre  1792;  caporal,  14  mars  1793;  *.<-ririMr!  1 U^ 
brigade  de  rAllier,  1794;  réformé  de  la  27*  de  ligne,  1797, 


QkUùis  (Pierre),  deChaillot,  20  ans* 

Volontaire  au  5*  bataillon  de  Paris;  passé  au   1*'  bataillon  Rép 
M  juillet  1793  ;  blessé  à  raffaire  du  canal  de  Louvain  ;  réformé  deli  15V 
brijîade,  1796;  pensionné,  i8LK), 


lŒPUlMJCAlX  —  ETATS  DE  SEUVICES  GUr» 

AUSOiN  (Charles-Julien),  de  Paris. 

)Iontaire  enrôlé  sur  la  section  du  Bonnet  Rouge;  grenadier  à  la  formation 
o'  bataillon  Républicain  ;  a  reçu  plusieurs  blessures  au  Gâteau  ;  admis 
me  capitaine  aux  Invalides,  1795;  pensionné,  1800;  réadmis  aux  Inva- 
S  1810. 

.ANGLET  (Charles),  de  Maricourl  (Somme),  26  ans. 

rcnadier  à  la  formation  du  bataillon  ;  réformé  pour  blessures,  20  février 
4;  pensionné,  août  1794. 

jANGLET  (Charles-François),  dit  Moustache,  de  Maricourt  (Somme), 
ans. 

renadier;  passé  à  la  154®  demi-brigade;  vivandier;  étant  chargé  d'amener 
K)ste  de  Laval  à  Craon,  escorté  par  un  détachement,  fut  tué  au  tertre  de  la 
ière  par  les  Chouans  qui  tirèrent  sur  le  détachement  revenant  à  Craon, 
s  la  nuit  du  6  au  7  novembre  1795. 

\à  femme,  Marie-Anne  Bathis,  était  veuve  en  premières  noces  du 
»oral  Jean-Joseph  Simon,  tué  le  23  mai  i793.  Un  certificat  original 
lexé  k  son  dossier  de  pension  de  veuve  de  ce  dernier  •  porte  : 

nison 

ie  IT  BATAILLON  RÉPUBLICAIN  DE  PARIS. 

ibrai, 

ous,  commandant  en  chef  et  membres  du  conseil  d'administration  dudit 
Jllon,  certifions  que  la  citoyenne  Marie- Anne  Bathis,  native  de  Dieuzc  en 
•aine,  département  de  la  Moselle,  veuve  du  citoyen  Jean-Joseph  Simon,  ca- 
il  de  la  7e  compagnie  du  bataillon,  y  est  depuis  le  28  févrief  1793,  qu'elle 
venue  rejoindre  son  mari  à  Liège  à  l'effet  d'être  utile  audit  bataillon  en 
lité  de  vivandière.  Attestons,  en  outre,  qu'elle  s'est  toujours  comportée  en 
e  républicaine  et  a  été  à  toutes  les  affaires  où  le  bataillon  a  été  commandé 
r  donner  des  secours  à  nos  frères  d'armes  lorsqu'ils  combattaient  l'ennemi  ; 
lui  connaissant  que  du  civisme,  nous  lui  avons  délivré  le  présent  pour  lui 
^ir  cl  valoir  ce  que  de  raison. 
ait  au  camp  de  Montaiiban,  le  20  août  1793,  II^'  année  républicaine. 

PiCHOT,  commandant  le  bataillon;  Cavat,  capitaine; 
BoMARiN,  capitaine;  Boulanger,  lieutenant;  Clavin, 
sergent;  Hkrard, /'jm/ter. 

•a  veuve  Simon  resta  au  bataillon  comme  vivandière  et  épousa  à 
abrai,  le  2  janvier  1794,  le  grenadier  François  Langlet.  Après  la 
rt  de  celui-ci,  elle  fut  de  nouveau  autorisée  à  rester  en  sa  qualité  à 
154«  demi-brigade  par  commission  du  28  Juin  1796.  Elle  quitta  la 
demi-brigade  légère,  le  25  avril  1797. 

Archives  administratives  de  la  guerre,  série  1791-1801,  n*»  4.200 
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La  VAUX  (Louis),  de  Pari?,  49  ans. 

Soldai  au  rrgimpnl  i\o  Condr,  17ri9-1763;  voloiUaire  dans  la  garde  iniio- 
nale  (larisienno,  1789-1702. 

Volontaire  au  \*^  haîaillon  n*^|nibliciitn,  15  mars  1793  ;  réfarmr  \HfHT  infih 
mitrs,  21  noveniliro  1704,  jilacé  aux  Viiérans,  170fî;  relrailt',  1H05. 

LoNCiiAMRo:^  (Joseph),  d^EscuroUes  (Allier),  49  an^. 

Vulonlaire,  U  mars  1703,  blessé  au  canal  de  Louvain:  admis  aux  Inv.iliifn 
9  Tiovenibre  1704;  plarv  mix  ViUt'rans,  1798;  relraîlé,  1806;  rtîadriii^ aiii h;u. 
Irdes,  1810;  décédé,  12  mai  «820. 

Matqicu  (Jean-Bernard),  de  Versailles,  42  ans. 

Draiîon  au  tL^gîmetU  Oaupliin,  1771-1782,  puis  palefrenier  à  la  pelite écwir 
du  roi. 

Volontaire,  mars  1793;  mort  àValenciennes»  le  12  mai,  d'un  coup  de  t»ooW 
reçu  le  8. 

Sa  lomme,  née  Marie-Margueriit*  Berlhelon,  étail  blanchis&euw  •  ti 
â^  comiiagnîc  du  balaitlon. 

MiSARD  (Claude-Prix),  de  Nogent-sur-Seîne  (Seîne-el-Marne),  4i  i 

Soldat  au  régiment  île  lAonnais,  1767-1783,  puis  dans  la  garde  de 
1785. 

Volontaire,  enr61«  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge,  4  *oplcml»re  1795; | 
nadier  an  1*'  bataillon  Ilêpiiblicain:   bles^vé  le  22  mars  1793,  esl  re»t<?t 
daiil  an  iKitaillun  et  n'est  entrt'  à  riiûpital  que*  tt»   17   avril;   evîtcui*  t<;3(îj 
Pari.s,  y  est  décêdù  le  23  mai. 

tr  11  :i  montré  vs»^*erivait.  à  ta  veuve,  le  0  juillet  1793,  le  capiuinc  Bomjfi 
la  coni|ia^nii'  ne  grenadiers,  u  tout  le  courage  d'un  vrai  rêpublii^ain  daa^l'iird 
i\w  nous  avons  i^ue  avec  les  Impériaux  le  22  mars  dernier;  aprë»  a^oirl 
blessé  d'un  roup  dr   balle  à  la  euîsse  sur  les  hauteurs  deLotmun,  ki 
qu'il  avait  re<;u,   quoique  très  violent,   ne  Ta    pas  empêché  de  warrhw 
nous  dans  la  retraite  que  le  scélérat  Duniouriez  nouî»  a  fait  faire,  « 

PiTûN  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 

Caporal;  admis  lieutenant  honoraire  aux  Invalides  1795. 


1"  BATAILLON  DES  GRAVILLIERS 

(i7  SEPTEMBRE  1792  —  i"  NOVEMBRE  1797) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

B  bataillon  passe  pour  avoir  été  formé  à  Paris  le  4  septembre  1792  ; 
s,  d*aprës  les  documents  qui  le  concernent,  son  organisation  n*a 
imencé,  à  Ghàlons,  que  le  15  septembre,  pour  se  terminer  le  17 
Télection  du  lieutenant-colonel. 

a  porté  un  moment*,  la  désignation  de  «  bataillon  des  Gravil- 
i,8«  de  Paris  ».  Il  dut  prendre  le  nom  de  «1*'  des  Gravilliers», 
|ue  cette  section  parisienne  eut  levé  deux  autres  bataillons  *  : 
pour  la  Vendée,  l'autre  de  l'«  réquisition. 

1"'  bataillon  des  Gravilliers  eut  cette  particularité  qu*il  n*eut 
1  lieutenant-colonel  et  ne  fut  constitué  qu'à  5  compagnies  de  fu- 
s  et  1  decanonniers.  Aucun  document  nindique  la  provenance 
is  compagnies,  sans  doute  parce  qu'elles  avaient  toutes  été  levées 
la  même  section. 

bataillon  entra,  aussitôt  constitué,  en  campagne.  11" assista  à  la 
nnade  de  Yalmy,  le  20  septembre,  et  prit  part  au  combat  de  La 
ilIe-au-Pontle23. 

a.nd  fut  créée  Tarmée  de  la  Belgique,  il  forma  la  3«  brigade  de  la 
gne  avec  le  29«  régiment  d'infanterie  (ex-Dauphin)  et  le  1"  batail- 
es  C(3tes-du-Nord,  aux  ordres  du  général  Ferrand. 
6  novembre,  devant  Jemmapes,  les  armées  française  et  autri- 
ine  se  trouvaient  en  présence,  après  une  canonnade  légère  la 
i  ;  elles  en  venaient  aux  mains  à  7  heures  du  matin. 

>*après  l'en-tôte  de  divers  certificats. 
Vous  voudrez  bien  à  l'avenir  adresser  vos  lettres  au   /•'  bataillon  des  Gra- 
s.  attendu  que  la  section  en  a  levé  trois.  »  (Le  conseil  d'administration  au 
ïn  adjoint  au  Ministre  de  la  guerre,  ch^Ueau  de  La  Duchère,  27  septembre 
—  Archives  administratives  de  la  guerre^  Vol.  Nat.,  i*'  bataillon  des  Gra- 

■».) 


LES  Vni.oNTAJUKS  y 


DE  FAIUS  —  lîS 


Lu  gauclie  franruise,  aux  orJrcs  de  Ferran»!,  avail  [loiir  mi?ïiim,^ 
prendre  Oiiare^'iiûii  eL  de  tourner  Tennemi  en  atlaquanl  JemmapM 
rexlrémité  droite.  Qi^^regnon  fuL  enlevé  à  10  heure*,  elFcrrand^ 
disposa  à  porter  ses  eiTorts  sur  le  second  point.  Mais  le  i^énénL  | 
entré  dans  de<i  praîrif*s  marécageuse?,  coupées  de  fo5t«é«,  bé^ilaii i 
Irnp  engager  ses  troupes, avançait  trop  lentement,  sou^  le  feu  meiiftrw 
des  redoutes  atitrichienne?. 

I/adjudant  général  Thonvenot,  envoyé  par  Dumourie/  iriquid.âf. 
court,  coupe  e*mrt  aux  hésitations  et  précipite  le  mouvement. Il n  J 
met  lui-même  à  la  tète  des  douze  bataillons  groupés  de  ce  tùk,  ellei 
lance  sur  Jemmapes.  Par  deux  fois  le  reii  terrible  de  Tennenii  irrHi] 
leur  élan;  ils  reculaient  en  désordre  et  «^e  rejetaient  â  droik-  Tm] 
rentrée  de  .lemmapes,  lorsque  ce  mouvement  fit  découvnr  mifn<W  | 
que  les  Impériaux  avaient  laissé  dégarni*  Les  volontaires  rcprinsolj 
aussitôt  leur  course  à  la  tiaionnette  et  par  celte  brèche  pénéifrïtill 
dans  Jemmapes  *. 

Au  cours  lie  cette  lutte  le  1*"^  bataillon  des  Gravilliers  subit  rjnel^Mi] 
portes  : 

Ualo  (Claude),  volonlairo,  tué. 

IK «.uj.RT  'Pierre>,  volontaire,  tué. 

ïIhl'nv,  voloiituire*  tué. 

TvuociuKU,  Yolonhiirc,  tué. 

Hetom  (J<*an'Aiii;uîiliny»  volonUtiro,  tué. 

CriLssoN,  volonliiîre»  blessé. 

CfJLK«scjiK,  volonlnire,  blesi-é. 

CHVxTOisKvr  fOtiailes-Vlti('ont\  voIonUiirc,  rouji  de  hisiraïoa  au  f midr  d 

BisssoN  licari-Augiisle),  volontaire,  l'oiiji  de»  feu  a  la  jaruhc  gtocht*. 

ÎIRVOJR  (Loïiis-AngéliqiuO,  volontaire,  coup  de  biscaïcn  à  la  jaînhf  droite. 

Phcvo^t  (Antoine-Viiicenlj»  volontaire,  coup  de  l'eu  4  la  jamht!  droilr 

LoiîRTTE  (Piorre-Denis),  volontaire,  jambe  droîU'  emportée  p»r  un  boM 

UcEaviN  (Lujîle-Lnglien),  volontaire,  jambt!  iMTiporléi*  par  un  liouH 

l'hoFiiT»  soiis-bculenfiul»  coup  ûv  Jeu  à  la  jambe  droite, 

Iîhiiau.wk  (i,-IV,-A.),  caporal,  coup  di»  ïvn  au  l»ras  j^auchc, 

f.a  victoire  de  Jemmapes  permit  l'invasion  de  la  Belpiqur  ri  » 
coïïquéte.  Le  bataillon  des  Gravilliers  alla  tenir  garnison  à  Luuviii 
11  était  ainsi  composé  h  la  lîate  du  1'^  décembre*. 


t.  cr.  Lettre  de  iJumouricz  au  Ministre  de  lu  guerre,  Mons,  7  novenibirï 
PcurèM-verfuil  (inipnrnt*)  de  la  Convention  nationale,  t.  Ml,  p.  «i  ri  iuït.) 

2.  Archives  iulmtniittrativen  tte  Ut  yuerre,  V'oL  imt,,  1*'  lnitailtun  Jf^  ^ 
viPiers. 
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BATAILI^ON  DES  (;K\VILL1EHS 

EN    «rARNISON    A    LOUVAIN. 

il  il  au  1<^r  (If'rejnhre  1792,  Van  I^'  dr  la  République  française. 

État-major. 

Rrrnibr,  commandant,  en  congt''. 
(lAMBiN,  adjudant-major. 
JoLLY,  quartier-maUre, 
Rhesson,  ch irurgien-major. 
Lenoir,  adjudant' sous-officiey. 

Compagnie  de  canonniers. 

MoREAU,  capitaine. 
PrËs,  lieutenant, 

■  présents  sous  les  armes 11 

,„  .         .  \  à  rhôpilal î» 

officiers  et  canonniers    s        ,.                   ,  ,, 

I  partis  sans  congé 14 

(  parti  avec  congé 1 

Compagnie  Mermilliod. 

Mermilliod,  capitaine. 
HoNDONY,  lieutenant, 
Proffit,  sous  lieutenant. 

!  présents  sous  les  armes 29 

aux  hôpitaux 11 

partis  sans  coniçe 22 

morts 2 

parti  avec  congé 1 

Compagnie  de  Saint-Aubin. 

Saint-Aubin,  capitaine. 

Lapicquk,  lieutenant,  absent  par  maladie. 

Vautikr,  sous-lieutenant. 

I  présents  sous  les  armes 38 

aux  hôpitaux 12 

partis  sans  congé 0 

partis  avec  congé 3 

Compagnie  Maréchal. 

Maréchal,  capitaine. 
Canailt,  lieutenant. 
Martin,  sous-lie.utenunt. 
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Sous- officiers,  Nolonlaires 
et  tambour 


présents  sous  les  armes 30 

aux  hôpitaux ^ 

partis  sans  con^çé jj 

morts 3 

parti  avec  congé 1 


Compagnie  Daux. 

Daix,  capitaine. 
Rrnakd,  lieutenant, 
JoLLivET,  sous-lieutenant , 

i  présents  sous  les  armes \\ 

aux  hôpitaux m 

partis  sans  congé a 

parti  avec  congé 1 

Compagnie  Vigoureux. 

Vir.oi'REUx,  capitaine, 
Carox,  lieutenant. 
Renard,  sous-lieutenant. 

^  ,„  .  ,        .  (  présenU  sous  les  armes 41 

Sous-offîcicrs,   volontaires     \         .  ^  .. 

...  <  aux  hôpitaux il 

et  tambour  I        .- 

[  partis  sans  congé 

.Situation  gênrrale, 

Morls r, 

Partis  san>  coii^'»' TK 

l*arlis  avt'o  coup' 7 


^  prcsonls 

Officiers <  absents  par  maladie 


<  ansenis  pj 
(  en  conj^é. 


I 


Sous-officiers,  adjudant-sous-  .    prcsenls 19i 

officier,  voionlairos.  canoniiicrs  ^   ^"^  hôpitaux 0. 


et  tambours  . 


/ 


Fore iM 


Certifié  rf'ritabh'  par  nous,  mljndant-majar,  anumandanl  leilH  ImUiilh^- 
A  Lourd  in,  Ir  2  drcrmhre  1792,  l'on  /«''  de  la  Rrpuhliqur  fraimw. 

(lAMRlN. 

Après  la  balaille  de  Neerwinden,  qui  détermina  févacualion  J(?  la 
Belgique,  le  bataillon  des  Gravilliers  prit  une  part  très  active  àlnpi- 
niàlre  combat  de  Ptdlenber.ir.  i\  la  suite  duquel  les  Impériaux  renlr^ 


(.fîAVKJJElîS  ^  SÏEt.E  \)E  VALE.NCIENNES 

lanî  Louvain.  Il  suivit  la  retraile  de  I  armée  el  fui  ramené  jirsquVi 
pi. 

P  dans  celle  dernière  ville  que,  du  2i  mars  au  30  avril  1793,  il 
681  recrues  de  la  levée  desi  300.000  hommes.  i70  de  ces  recrues 
krenl  de  Paris  en  Iroîs  convois  les  24,  28  et  30  murs.  Elles  ser- 
f  à  former,  le  15  avril,  les  6*^,  7^  et  8«  compagnies, 
autres  recrues  rejoignirent  du  10  au  30  avril;  elles  étaient  orî- 
es  de  TAisne  et  de  Seine-el-Oi«e  et  permirent  de  recumpléter  les 
j compagnies,  un  grand  nombre  de  volontaires  ayant  quitté  le 
tau  mois  de  janvier  1793. 

SIÈGE  DE  VAl.ENCIHNNES. 


mai,  le  1'^  bataillon  de  Gravilliers  quittait  Cambrai  pour  se 

à  Valeni'iennes.  Le  9  et  le  i3»  il  élail  aux  prîmes  avec  les  Autri- 

A  la  suite  de  la  seconde  de  ces  affaires,  combat  du  bois  de 

Espérance,  le  général  La  Marche,  successeur  de  Dampierre  au 

andement  de  Farmée  du  Nord,  rentra  dans  Valenciennes,  an- 

ni  au  commandant  de  !a  place,  le  général  Ferrand,  en  présence 

sprésenlants  du  peuple,  que  la  ville  allait  être  investie  très  pro- 

Imcnt»  peut-otre  même  dans  la  nuit.  11  prescrivit  à  Ferrand  les 

es  à  prendre   pour  >;oo tenir  le  siège  et  renforça  sa  garnison. 

garnison  élait  forte  de  9  000  hommes,  et,   parmi  les  corps  qui 

iposaienl,  liguraient  \v  1^'  Imlaillon  des  grenadiers  de  Paris, 

bataillon   des  Gravilliers,   300  hommes  détachés    des  55"  et 

ciments  de  cavalerie,  dragons  de  la  République  levés  et  formés 

is;  plus  8   compagnies  d'artillerie   fournies   par  les  sections 

knes. 

commandants  rianibin,  du  î"'  bâtai  11  un  des  tira  vil  fiers,  et 
I,  des  grenadiers  de  Paris,  étaient  nommés  commandants  tern- 
es de  la  place,  pour  la  durée  du  siège. 

tl  mai,  les  Heprésentants  du  peuple  en  mission  à  larméc  du 
Briez  et  Coclnui- La [) parent,  aimoncèrent  le  blocus  à  la  popu la- 
its encourageait'ut  les  habitants  à  une  vigoureuse  rësistanee, 
fcnnant  fïour  exemple  Lille  et  Thionville;  ils  menaçaient  de 
nud  quiconque  oserait  parler  de  capitulation. 
r  exciter  le  [latriotisme  des  assiégés,  une  cérémonie  imposante 
u  le  30  mai.  Sur  un  autel  superbement  décoré  et  dédié  à  la 
w  les  commis-^aires  de  la  Convention  nationale  répétèrent  et 
répéter  à  ta  garnison  et  au  peuple  le  serment  de  mourir  sous 
les  de  la  ville  plutôt  que  tb^  se  rendre. 


Les  Coalisés  employèrent  de  grandes  forces  pour  rînv» 
Valenciennes  dès  Je  début,  et  lors  de  la  reddition  de  Cun  ^_, 

du  mois  de  juillet,  Tarmée  de  stège  se  trouva  portée  à  59.000  homins. 
dont  30.000  autour  de  la  ville  et  29.000  en  observatiuii.  U  te 
d'York  en  était  le  général  en  chef. 

La  première  attaque  eut  lieu  le  20  mai  au  malin,  au  faubourj^ 
Mariy.  Celui-ci  fut  enlevé  après  cinq  heures  de  lutte,  et  ksaiii^ 
furent  refoulés  dans  la  placi^ 

Le  génie  autrichien,  soutenu  par  120  pjt^ces  dé  gros  calibre  et  4(i 
approviî^iûnnements  de  toutes  sortes,  construisît  alors  de  nombmii 
travaux  d'approche»  et,  dans  la  nuit  du  i3  au  14  juin^  il  otnrht  »pr^ 
mi  ère  parallèle. 

Le  14,  à  midi,  un  trompette  vint,  de  la  part  du  duc  d'York,  fomnor 
te  gouverneur  et  la  municipalité  de  rendre  (a  place«  les  prévtnuA 
que,  sur  leur  refus,  la  ville  serait  bombardée  sans  merci.  Ko 
Ferrand  lui  envoya  la  copie  du  serment  prêté  le  30  mai. 

l^e  bombardement  commença  aussitôt.  Le  génie  continuait  sc^tn* 
vaux  d'approche  et  allait  ouvrir  une  deuxième  parallèle.  Anai 
Fcrrnnd  décida,  le  47  juin,  de  tenter  une  sortie,  etïecluée  iemème 
jour  à  cinq  heures  et  demie  du  soir  en  deux  colonnes,  surle^i0^vr*g^ 
autrichiens.  A  la  vue  des  troupes  l'ranraises  le^  pionniers  ennenii 
s'enfuirent  vers  leur  camp;  le*  volontaires  lc«  suivaient,  la  baEoi*v 
nette  dans  les  reins,  lorsqu'ils  se  trouvèrent  arrêtés  par  une  f^li^ 
lade  nourrie  partant  des  derniers  retranchements  aulriclucos.  Ltt 
assiégés  se  retirèrent  précipitammenL  Cette  sortie  fut  la  seule  de  M- 
le  siège* 

Le  bombardement  continuait.  Le  jotir,  les  batteries  der asâiépcyls 
dirigeaient  leur  feu  sur  les  remparts  et  les  fortifications;  la  nuit, 
boulets  rougeîi  et  bombes  tombaient  sans  interruption  sur  l^ut^li 
ville.  Les  casernes  étaient  particulièrement  visées.  Dès  le  Kîjmn,  j 
garnison  se  trouvait  obligée  de  se  réfugier  dans  les  ouvrages  oftk 
boulets  ne  |*ouvaient  parvenir. 

L^artillerie  de  la  défense,  quoique  bien  moins  nombreuse  quecêlk 
de  l'ennemi,  riposta  vigoureusement.  Sans  ce^se  sur  pied,  elle  rt^ûiit 
le  ti-avail  des  pionniers  fort  dangereux,  et  môme,  le  15  juia,  rii^ 
au  silence  la  batterie  d'An/in.  Mais  les  munitions  s'épui-^ 
général  Ferrand  faisait  ramasser  les  boulets  de  Tennemi  p^ '- 
renvoyer;  des  primes  étaient  données  aux  soldats  qui  rappurUnal 
des  obus  chargés. 

Le  22  juin,  les  assiégeants  avaient  installé  le--  nnLunt-  u*  i- 
deuxième  parallèle;  ils  s'étaient  approchés  assez  prè*  pour  (\m^ 
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ints  pussent  être  atteints  par  les  fusils  de  rempart,  fort  habile- 
.  manœuvres  parles  canonniers  delà  place. 
ns  la  nuit  du  13  au  14  juillet,  le  sous-lieutenant  Anceaux  était  de 
e  au  poste  avancé  dit  Moi-Mouton,  avec  un  détachement  du 
bataillon  des  Gravilliers.  L'ennemi  s'avança  pour  tenter  un 
it,  mais  Anceaux  soutint  le  combat  pendant  deux  heures  et  força 
ssiégeants  à  se  retirer,  ayant  éprouvé  de  sérieuses  pertes.  La 
uile  et  la  fermeté  du  lieutenant  et  de  sa  troupe  leur  valurent  les 
»  du  général  Ferrand  qui  estimait  que  de  la  possession  de  ce  poste 
ndait  la  sûreté  de  la  place  ^ 

ir  suite  de  la  reddition  de  Condé,  les  forces  assiégeantes  s'élant 
)rcées;les  Autrichiens  augmentèrent  le  nombre  de  leurs  batteries 
mplacèrent  leurs  pièces  démontées  ou  hors  de  service  par  des 
ns  français  pris  à  Condé. 

:  23  juillet,  à  trois  heures  et  demie  du  matin,  Tartillerie  des  trois 
Hèles  ouvrit  le  feu.  Les  Français  y  répondirent.  Ce  fut  un  duel 
yant,  mais  au  bout  de  quelque  temps  le  feu  des  assiégés  se  ra- 
t,  puis  cessa  complètement. 

lendemain  et  le  surlendemain,  le  duel  (rartillerie  recommença, 
laque  fois  les  pièces  des  assiégeants  recueillirent  un  avantage  dû 
irs  grands  approvisionnements  en  munitions.  Le  génie  autrichien 
Inuait  son  œuvre,  multipliant  les  contre  mines  pour  entraver  les 
8ns  de  défense  de  la  place. 
•mme  ils  avaient  essayé  de  le  Aiirc  les  deux  nuits  précédentes, 

la  nuit  du  24  au  25  juillet,  les  assiégeants  se  présentèrent  en 
I,  vers  10  heures  du  soir,  pour  tenter  Tassant  des  palissades  sur 
luche  de  la  citadelle.  Ayant  franchi  les  palissades  sur  la  droite,  ils 
mt  forcé  les  volontaires  qui  les  défendaient  à  se  retirer  du  côté 

citadelle.  50  hommes  du  bataillon  des  Gravilliers,  aux  ordres  du 
enant  Anceaux,  se  trouvèrent  coupés  du  reste  de  la  garnison  ré- 
caine  et  se  voyaient  dans  Timpossibilité  d'effectuer  leur  retraite. 
aux  les  décida  à  combattre  en  désespérés  et,  sous  leur  fusillade 
àtre,  l'ennemi  recula». 

25  juillet,  à  9  heures  du  soir,  Tailillerie  des  Alliés  recommença 
ivrir  la  ville  et  la  citadelle  de  bombes  et  de  boulets.  Tout  à  coup 
fourneaux  de  mine  éclatèrent,  faisant  sauter  un  grand  ouvrage  à 
I  et  produisant  comme  un  tremblement  de  terre.  Des  palissades 
it  arrachées,  d'énormes  excavations  creusées  ;  des  planches,  des 

rchives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Anceaux,  classement  ^'énéral 
►étique.  llOi-iSn. 
i.  in  ibid. 
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pierres  volaient  en  i  air  avec  un  bruH  formidable.  Au  méirif 
Fennemi  sortait  de  ses  retranchements  el  accourait  au  pas  de  < 
en  poussant  des  hourrahs  frénéliqiîer?.  Néanmoins  la  ville  ne  puH 
emportée  d'assaut.  La  garnison  fiécimée  déploya  en  ces  iniUnut' 
courage  le  plus  héroïque. 

Le  lendemain,  âO  juillet,  le  «hic  d'York  renvoya  un  nouveau pniV 
mentaire  porteur  de  deux  letlres,  l'une  pour  le  général  Ferrani 
l'autre  pour  la  mtjnicipalilê  de  Valcnciennes.  Dans  la  première  de  w 
lettres,  le  duc  sommait  le  général  de  se  rendre  ;  s'il  refusait, Ij rii)* 
serait  prise  d'assaut»  Dans  latilre,  îl  décrivait  la  dévasIati^ipH^ 
carnage  qui  suivraient  la  prise  de  la  ville  et  adjurait  le^ 
sages  de  faire  cesser  celle  résistance  inutile. 

Ferrand  rassemtda  aussilôt  un  conseil  formé  des  autonlé?  d<i  h  1 
ville,  des  Représentanis  du  peuple  et  des  olTiciers  généraui.  Hki 
n'ayant  é lé  déciilé,  le  parlementaire  fui  renvoyé,  cfiargé  d^»di^^l^ 
duc  d'York  que  le  commandiint  de  Valenciennes  lui  fcrail  Inenlfl  , 
tenir  sa  réponse.  Tendant  ce  temps  la  population  s'échaulfail;  «à  1 
parlait  de  en  pi  t  (dation.  Dons  raprès-niidi  ragilation  Imimi  |^ 
rémeute.  La  troupe  ne  paraissait  nullement  dii^poséc  k  r 
rentrainement  pO[iulaire  ;  le  lendemain,  la  moitié  de  h 
refusait  de  faire  aucun  service  ;  Faulre  moitié  ne  marckil  (\û\ 
contre  Cfï^ur, 

Le  général  Ferrand  réunit  chez  lui  un  conseil  extraordinaire,  a* 
clustvement  composé  d'oHlciers,  et  invita  chacun  deux  àeipnmirj 
son  avis.  Les  avis  les  plus  différents  se  produisirent.  Le  chef  diil 
taillon  des  Gravilliers,  fiautbln,  fut  de  ceux  qui  se  déclarèrenl  4i^ 
posés  à  tenir  leur  serment  S  mais,  f*jouîa-l-j|,  a  si  ses  camar 
tenaient  aussi  le  leur  »,  el  il  reconnut  que  ta  garnison  était ttieni 
blie  pour  pouvoir  résister  encore. 

La  vérité  est  que  toutes  les  casernes  étaient  détruites  et  que.comKl 
il  est  dit  en  Fun  des  rapports,  a  il  était  mort  plus  de  mon*le  ilanili(| 
logements  que  sur  les  remparts  ».  Ferrand  et  les  autres  oflicieffi 
périeurs  élyient  bien  convaincus  que  la  situation  était  iléseii^«^(V'i'1 


L  C'était  le  serment  pr«>lé  k  la  cérêinonie  du  30  niAi  :  ■•  Je  jure  irpti»  ItHrlj 
la  UépublKjye  Line  et  Itidjviaiblc^  de  mamteQîr  de  tout  num  pôuviitr  tidti 
mes  Turces  la  Liberté.   rÉgaiité   t4  la   Souveraineté  du   ÏN-upIr  rmn>;t)i,  à  à 
mourir  k  uwn  pt>stc  en  les  défeadant. 

♦t  Je  jun\  fitf  p^its,  de  ne  jomaifi  entendre  ni  vonsentit'  à  oNcun^  çafuttiUiu 
et  iJt  m'eniteveiir  mus  /ef  ruines  de  In  ville  plutôt  que  de  Vftbandonntr  nitsî 
nemis  de  lu  Patrie.  •>  lianiliiii  Ji^iire  parmi  ceux  qui  a  rai  eut  pr^té  ce  i 
(F« lu: ART  et  FiVfkT,  La  Utfen>ie  ntiliuuale  dunst  le  Sord,  de  1792  et  llQl  1 1 
p.  4%.) 


nnvviijjERS  —  sïftr.E  de  yalkxciexnes 

ne  du  Non!,  depuis  lanL  de  semaines  alLendue,  ne  se  m i mirait 

B  immédiatement;  ils  se  voyaient  incapables  de  résistera  Teirerves- 

rice  de  la  population  et  de  relever  le  moral  de  la  garnison.  Le  con- 

rl  militât re  décida  de  demander  au  duc  d'York  un  nouveau   ilélat 

Tin^^l-quatre  heures,  fjui  fut  accordé. 

pendant  cet  armistice  fut  délibt'ré  un  projet  de  capitulation^  d'après 
|tiel  la  ville  serait  rendue  à  condition  que  la  garnison  aurait  les 
înneurs  de  h  guerre;  qu'elle  emmènerait  son  artillerie  avec  douze 
ipts  couverti^  que  Tennemi  ne  pourrait  visiter  ;  qu'elle  sortirait 
ihevaux,  armes  et  bagages,  tambours  battants,  drapeaux  dé- 
yés;  que  les  Représentants  du  peuple  et  toutes  les  personnes  atta- 
ées  à  la  Ilépublique  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  les  luilt- 

»;entin,  ijiie  les  déiserteur-^  ne  seraient  pas  inquiété-. 
|irojet  fut  porté  le  27  au  général  en  chef  ennemi,  avec  une 
du  général  Ferranil  le  priant  de  répondre  article  par  nrticle  et 
prolonger  la  suspension  d'armes.  York  ne  voulut  adhérer  à  aucune 
S  clauses  de  la  convention  proposée  ;  il  annonça  que  les  hostilités 
prendraient  le  28  à  neuf  heures  du  matin,  si  Ton  refusait  ses  condi- 
ns  :  la  garnison  prisonnière  de  guerre;  les  chevaux,  armes,  canons 
munitions  livrés,  etc. 

3elle  réponse  parvînt  dans  la  nuit  du  27  au  28  et  indigna  les  ofll- 
rs  républicains.  Ferrand  réunit  immédiatement  le  conseil  de  guerre 
léclara  qu'il  préférait  la  mort  à  la  signature  d'une  telle  capitulation; 
is  la  foule  envahit  la  salle  du  conseil,  réclamant  à  grands  cris  la 
nise  immédiate  des  clefs  de  la  ville  aux  Alliés  et  ne  voulant  rien 
►uler  des  patriotiques  objurgations  que  le  général  lui  adressait, 
tite  délibération  étant  ainsi  rendue  impossible,  F^Traud  se  décida  à 
îre  au  duc  d'York  ime  nouvelle  lettre  pour  le  presser  d'adhérer 
[  conditions  déjà  nJTertcs.  Sur  les  observations  des  parlementaires 
lui  furent  envoyé!^,  le  prince  anglais  se  décida  à  ne  pas  refuser  à 
larnison  les  honneurs  de  la  guerre,  suus  la  réserve  qu'elle  s'enga- 
ait  à  ne  pas  servir  contre  les  Alliés  pendant  la  durée  de  la  présente 
rre  et  à  la  condition  que  les  canons,  les  armes  et  les  m  imitions 
uent  livrés.  La  ca[ùtulation  fut  signée  le  28  juillet,  k  onze  heures 
matin. 

B  général  Ferrand,  espérant  encore  un  secours  de  Tarmée  du 
i^  avait  demandé  et  obtenu  qu»^  la  garnison  ne  quitterait  la  place 
le  1®'  août.Ce  jour,  à  huit  heures  du  matin,  les  cinq  mille  hommes 
subsistaient  et  formaient  la  garnison  se  réunirent  sur  la  place 
les  pour  sortir  de  Valenciennes  par  la  porte  de  Cambrai.  Les  ha- 
To*i£  IL  15 
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bilaîïls  de  la  ville  les  regardèrent  partir  dans  le  plus  profond  recueil 
le  ment. 

Sur  la  roiite  de  Cambraîf  près  de  rendroîL  où  s^élevait  le  moaumeal 
de  Danipierre,  un  aulel,  surmonté  d'un  étendard  blanc  orné  dft  fleun 
de  lys,  avait  été  dressé.  Les  plus  belles  troupes  des  Alliéç  formaicûl 
un  earré,  duiit  Tantel  était  le  centre;  à  leur  lêle  étaient  groupés  1< 
duc  d'Yorlc,  ses  lieutenants  et  leurs  états-majors.  Devant  eux  se  Ûlli 
défilé  «le  la  garnison  :  l'infanterie  abandonnant  ses  fusils;  les  «rlit- 
leurs  leur'!=i  canons;  les  cavaliers  leurs  chevaux.  Après  cette  trUtec^ 
rémonie,  Tarmée  de  la  Coalition  Ht  son  entrée  dans  Yatencienne^ ;  b 
ville  présentait  laspect  le  plus  lamentable,  ayant  éprouvé  les effHsde 
plus  de  cent  soixante  mille  coups  de  canon  et  de  quarante-«ix  mille 
bombes, 

La  garnison,  escortée  par  des  dragons  anglais  et  des  Lu*»$iinl« 
autrichiens,  avait  étt^  dirigée  vers  Tarmée  du  Nord.  Ce  fut  une  ^htie 
joie  pour  les  soldats  lorsqu'ils  y  reprirent  leur  ancienne  place  *. 

Le  19  vendémiaire  an  IV (îi  octobre  t795),  la  GonveoUon  nalionslf 
déclarait  que  la  ville  avait  fait  une  résistance  longue  et  couraarease, 
qu'elle  n'avait  capitulé  qu*à  la  dernière  heure  et  conforménoenl  âli 
loi,  que  les  fautes  de  quelques-uns»  d'ailleurs  pour  la  plupart  étnansen 
à  la  ville,  ne  devaient  pas  rejaillir  sur  tous  et  que  Valcnciennet  mit 
bien  mériti'  de  la  Paine. 

f*ar  le  siège,  surtout  par  l'explosion  et  Taitaque  du  âojuillel.b 
1**'  bataillon  des  Gravilliers  fut  très  éprouvé.  La  liste  de  sesperiei, 
qui  est  donnée  Ci-apn*s,  a  été  étabUe  à  Taide  du  registre  uiitrl* 
cule,  de  divers  contrôles,  des  documents  particuliers  du  corps  et  4 
dossiers  de  pensionnaires  ou  de  veuves. 


iÎAMULN,  chef  de  biiUiillon,  rou])  de  feu  à  la  cuisse  droite,  26  jailleU 

EscoLïX,  sergent,  mort  de  blessures,  2li  juilli^t. 

NfiEL,  sous-lieutenîml,  blessa'  an  briis  gaurh<*  piar  rexplo^ion  de  foogusoi  I 
25  juillel. 

Cksah  (Franrois;,  riinorituerj  prisoiiaier  de  guerre»  25  juillet» 

FIenabtj  JieiilenniU,  mort»  14  juillel, 

Cailloc,  sergiml-miijor,  lue  à  la  redoute  Siiint-Sauvc,  5  juillel. 

Ra7.in  (Louis-Emimiuucl),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juilH. 

MoNriË/.KH  (Pierre  M îirio),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  2S  juillet. 

DoLLAT,  servent,  lue,  26  mai* 

Bir.AUa  (Jacques),  canonnicri  rebâti}  à  ThÛpiUil  de  Valcaeienncs,  le  !•*  i 
sans  nouvelles  depuis. 

1,  cr,  Ciiionnr,  Volencienneê  (llî>3)»  p.  239  et  suiv.»  d'après  le  Journal  hi 
par  Ferrand. 
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3UCARD  (Alexandre),  canonnicr,  prisonnier  de  guerre,  26  juillet. 
UBRiET  (Charles-Antoine),  canonnier,  tué,  25  juillet. 
ARET  (Clair),  canonnier,   prisonnier  de  guerre,  25  juillet. 
OURNIER  (Jacques),  volontaire,  tué,  30  juin. 

OREAU  (Gérard),  volontaire,  resté  à  l'hôpital  de  Valenciennes,  le  !•'•  août; 
^  nouvelles  depuis. 

BHOLLANDRE  (Jacques-PhîHppe),  volontaire,  tué,  3  juillet. 
ÎOTTA  (Jean-Pierre),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juillet. 
aint-Georues  (Jean-Charles),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juillet. 
.C0L.\s  (Mathurin-Armand),  caporal   de  canonniers,  prisonnier  de  guerre, 
uillet.  • 

Hdier  de  Sai.nt-Amocr  (Jean-Jacques),  canonnier,  tué  à  Tavancée  de  Mons, 
juillet. 

Iknv  (Nicolas- Joseph),  volontairo,    blessé  ;  resté  mourant   à  Thôpital  de 
encicnnes,  le  l***  août. 

'LAMARiON  (Nicolas),  volontaire,  tué,  9  juillet. 
^AUMONT  (Claude-François),  volontaire,  mort  (maladie),  24  juillet. 
l^BY  (Ferdinand),  volontaire,  tué,  i3  juillet. 
ioDAi*  (François),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  26  juillet. 
irffLL.\CBE  (Pierre),  tambour  de  grenadiers,  mort  par  suite  des  événements 
la  guerre,  9  juillet. 

BuiNCHART   (François),   grenadier;    Martinet  (Pierre -Sulpice);  Chajibron 
tcnnc);  Tessier  (Marliîïl);  Macloux.  (François),  volontaires,   restés  à  l'hù- 
al  de  Valenciennes,  Je  l^**  août  ;  sans  nouvelles  depuis. 
Teissère  (Jacques),  grenadier,  mort  par  suite  des  événemenLs  de  la  guerre, 
juillet. 

iE.MARD  (Julien),  volontaire,  tué,  12  juillet. 
^lussE  (Antoine),  volontaire,  tué,  30  juin. 

'xssoT  (Honoré),  volontaire,  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre, 
juin. 

•BAUVET  (Julien),  volontaire,  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre, 
lîllct. 

L'CLAiR  (Antoine),   volontaire,    à  Thôpital  le  22  juillet;   sans  nouvelles 
Dis. 

^^coi.TrRE  (Joseph),  volontaire,  tué,  25  juillet. 

^ZKAU  (Adrien),  volontaire,  mort  des  suites  des  événements  de  la  guerre, 
billet. 

ossiBR  (François),  volontaire,  mort  (maladie),  12  juillet. 
Bux  (Antoine),  volontaire,  tué,  12  juillet. 

'<^ovx  (Jacques),  volontaire,  à  Thôpital  le  iO  juillet;  sans  nouvelles  depuis. 
L^iBuviLLE  (Pierre-Antoine),  volontaire,  tué,  26  juillet. 
»iiDiER  (Isidore),  volontaire,  mort  des  suites  d'une  blessure,  28  juillet. 
GHUB  (Nicolas),  volontaire,  mort,  8  juillet. 
>iiGEOT  (Théodore),  volontaire,  tué,  i 5  juillet. 
CVB.NEAU  (Jean),  volontaire,  tué,  5  juillet. 
^3i3iL-.N  (Antoine),  volontaire,  tué,  30  juin. 
levALiER  (Christophe),  volontaire,  tué,  19  juillet. 
LxjEZ  (Julien),  volontaire,  tué,  22  juillet. 
•kkvre  (Louis),  volontaire,  mort  de  maladie. 


rVOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  — 


NoRL  rJean-Bap liste )^  t^renatlifT,  lu*'',  i2juilleL 
RrELLE  (lk'iiis\  volontaire,  mort  de**  sniles  d'une  blessure,  iil  juilk' 
Di  BrtssoiHK  (Jeati'Pierre),  volontaire,  lue,  25  juillcl. 
ItijYEn  (Claude),  volonlaire,  tuort  en  juin, 
Vv(;o>  [Loiïis-Franroîs),  f^renadier,  tué,  21  juîlIeL 
FÎEïirnANf*  (Jean!,  iiiorl  des  m\ie^  des  événements  de  la  j^uerre,  30 
ItHût'SfTAiN   iSlani'ilas),   vobulaïie.   mort   j*ar  suite  des  êvêueincai 
guerre,  8  juillet, 

StMoxNKT    (Nicolas),   volonlaire^    ttiê   au   chemin   couvert   de 
21  juillet, 

Bi-S  \rm  (J.-Kv!',  eapitaine,  coup  de  feu  au  bras  gauche  et  coup  de 
genou  drnir. 

Mahij>\  cofutaine,  hiessê  au  ^eBon  droit, 

Fmkvillr    fJean-Hapliste),  volontaire,    coup   de   feu    au   pied  naad 
palissades  de  la  porte  de  Mons,  4  juillet. 
tl\nf>\  (Jean-Marie),  volonlaire,  éclat  d'obus  «  la  jambe  droite^  èjoill 
CiHuiK  (Etieuue),  voloulaire,   blessé  durant  le  siège* 
ViLLu>i  (leau-Adrien),  volonuiire,  blessée  à  ré|*aulG  drotle,  10  juillet, 
VKHDiKa  fFaul),  voloiiïaire,  éclat  de  grenade  h  la  cuis*,c  droite,  iijuil 
Femrne  Viuidier,  blancbisseusc,  coup  de  feu  au  genou  droiL 
ifpritDALx  (Jean-Francois;,  canonnier,  ëelal  de  bombe  h  la  li^tc,  é  lawBfUie 
di'  la  porte  de  Mons,  7  j aille l. 
Marki:hal.  capilaine,  mort,  W  juilIeL 
JiiLLivEi,  lieulenanl,  coup  de  feu  à  l'avanl-bras  droit. 
CoRuiER  iNicolas-Louis),  volontaire,  blessé»  20  juillet. 
JoLLv  {Antoine-Jaeques\  volontaire,   reslé  h  Tbôpital  de  \  aleocii-nnov^ 
j^'»"  août;  sans  nouvelles  de|uiif*. 

Hahillkt,  sergenU  coup  de  feu  au  Ulon  droU- 
Axc.eai'x,  lientenauU  deux  coups  de  feu  aux  palissades. 
1Ut'i)L\EAL%  sous-lieuienant,  coup  de  feu  à  la  (loilrine,  :35  juillet- 
Mahcaîne,  sous-lieutenant,  éclat  de  pierre  à  bi  jambe,  22  juillet. 
M. un  KL  [Louiîi-Andréj,  cafioral,  coup  de  feu  à  la  jiunbe  gauche, 
I*fHii:<[Eïi  (François)^  volonlaire,  coup  de  feu  au  pied  droit»  5  jmllK. 
CuiHAiix  (Josepb),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  i;ijuillc(, 
Vkl  (Nicalas-Françoisj,  caporal,  blessé;  mort,  18  septembre. 


Le  1*^  bataillon  des  Gravilliers  ne  pouvait,  en  vertu  de  lacipi 
lion,  rester  h  Tarmée  du  Nord  ;  H  fut  dirigé  sur  Turmée  des  Alp«,^ 
opérait  aï<irs   non   contre   rennemî  extérieur  muîs  contre  riniui 
tien  [y  on  nuise.  L'esprit  de  la  garnison  de  Valericiennes,  travailla  J 
la  population  et  monilement  aftaiblle  par  ta  §i0vérilé  du  bluctisell 
alertes  constantes  diiranl  le  li<ïmbardement,  était  mauvais,  L^nN 
de  ^im  envtïi  partie  en  Vendée,  [lartie  à  Lyon,  fut  accueillie avrr.J 
nuirmnrps,  et  de  nombreux  cas  de  désertion  se  produisir^nL  I 
bataillon  des  Gravilliers,  le  registre  matricule  signale  19ldé*frt 
pendant  le  iTiois  d  août,  dont  queiques-uus  rentrèrent  ollérieartai 
îin  balaillon. 
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SlEPil-:  DK  LYON'. 


*e  général  Kelkrmann  était  chargé  des  opéra  lions  conlre  Lyon.  Il 
La  tous  les  moyens  dVviterles  hormui-s  d'un  si^^e;  mais  rtitlîloile 
Lyonnais  vis-à-vis  des  HeprésenUints  du  peuple  près  IVirmée  des 
■  ne  permit  pas  la  conciliation. 

^e  7  août,  le  représentant  Duiiois-Crancé  adresfïa  une  proclamation 
:ûulorilés  ïyormuise?^;  le  mémejrmr,  Kellermaiiu  somma  les  hal>i- 
Is  de  livrer  sur-le-champ  les  portes  de  ta  vide  et  de  recevoir  les 
upes  républicaines  qu'il  jugerait  nécessaire  de  faire  entrer  p^nir 
urer  l'exécution  des  décrets  de  la  Convenlion. 
mmédialement  \m  jnemhres  du  Curoilé  lyonnais  répondirent  qu'ils 
sudaient  lattaque.  Le  8  aoiU,  les  hosliïitês  commençarent.  Le  ba- 
lon  de^  riravillier>,  expédié  à  manhes  forcées,  y  prenait  part  le 
îioùt.  Le  6  septembre,  tt  défendit  contrr^  les  insurgés  le  village  et 
re<1oule  de  la  Tour  de  Salvagny  et  combattit  en  plusieurs  autres  cir- 
istâuces ,  notamment  le  21  septembre,  où  le  tambour- maître 
^rnne  prit  un  canon  et  son  caisson.  Deux  jours  après  la  redditinn 
7  octobre,  te  lieutenant  Anceau.ï;  fut  envoyé  avec  trente  hommes 

touper  la  retraite  à  une  colonne  sortie  de  Lyon  ;  il  parvint  à  son 
s*empara  d*une  pièce  de  canon. 
^oici  quclifucs  nums  relevés  parmi  les  pertes  du  bataillon  an  siège 
f.yon: 

IK  (Joseph),  cnnoîînier,  tm\  17  se|ileriibrL\ 
RANHE  (Charlos-L,uuénl),  volontaire,  Lk'ssé  intîrtclliMacnl,  8  scfUendue. 
JON  I ;Mari«-ncrlraiutJ,  vûlorUaire,  Lue,  6  septembre. 
iAMt'M;\K  lCliark>-.\iUoin('),  volontaire^  mort,  daît*  non  inJii|iiée. 
Mfto/,  soas^lieak'iianl,  Idcssé,  6  s<»|iU'iïdnT. 

Hh'XE  fPicrre-Churles),  voloaknre,   pied  î^aaehe  em|iorte  par  un  houlel, 
Bittbrc. 
Ki\ii  (Etienne),  volontaire,    r'oi]|i  de  houb't  à  ta  jarnlic  droite,  G  sep- 

Bbx,  stîrgent,  blessé  à  la  jarnbe  j;aurht\  2  octobre. 
rUBi  (François),  volontaire,  coup  de  feu  il  la  jambe  droite,  dale  inconnue. 
.VNE,  tamfïour-niailre,  conp  de  foa  à  répault*  droite»  24  sopteinlirt'. 


R 


pouvant  être  emfdoyé  contre  les  Autrichiens  en  Italie,  le 
l^aidon  des  Tiravidiers  resta  quelques  semaines  en  gîirntsoa  a 
Kl  fut  cantonné  à  Pierretalte  à  la  fin  de  novembre  et  an  corn- 
Htiertt  de  décembre  1703,  puis  il  fol  envoyé  à  Mars^ine,  ou  il 
Wu  :2Î  décembre  1703  jusqu'en  juin  1795. 
i  compagnie  de  canonniers  qui  avait  été  en  partie  désorganisée 
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parle  départ  <ies  liommes  de  novembnj  1792  à  janvier  17113,  iVuit 
reformée  à  laide  de  recrues.  Le  2^  janvier  1795  le  canonuhr  Armmt 
(Constant)  fut  tué  en  duel,  et,  le  même  jniir,  le  sergent-major  Ckm 
havd  perdit  la  vie  dans  une  émeute.  Par  jugement  du  i5,  rendu  |urk 
tribunal  militaire  de  la  ville,  le  sergent  Prpîn  et  le  caporal  de  rason*^ 
niers  Picrre-Fmnf t>is  Cawùray  furent  c*iiidamnés  A  mort.  Il  n'i  |iai 
été  possible  de  recueillir  s^nr  celle  allaire  des  renseignements  autres 
que  ceux  qui  viennent  dY*tre  rapportés  et  c^ui  figurent  sur  le  r^fiilit 
de  conlrèle. 

Pendant  le  séjour  à  Marseille  du  1*"^  bataillon  des  Gravillîers  éclati 
Finsurrection  de  Toulon*  Les  ouvriers  de  l  arsenal,  les  habitants  de  li 
ville  et  des  communes  environnantes  s'élaîent  révoltés;  les  rebeiU 
avaient  lutté  contre  la  garnison,  s*étaient  emparés  des  arfenaui  «i 
des  forts  principaux  et,  enfin,  étaient  devenus  maîtres  de  la  pliii'e;b 
mesures  prises  pyr  les  Représentants  du  peuple  en  mission  éUkfll 
demeurées  san^î  effet. 

Les  rebelles  projetèrent  ensuite  une  incursion  sur  Marseille;  tirssi 
les  refirésenlants  f^uérin  et  Poultier  établirent  une  force  nrm*'xMii 
villat^edu  Beau^^pet,  marchèrent  a  la  tête  des  troupes  et  étabtirwt 
au  dit  Beausset  leur  quartier  gér»êraL 

Quelques  jours  après  leur  arrivée,  les  Beprêsentanls  du  peuple,ie» 
corn|>a^nés  des  officiers  de  Tétal-major ,  partirent  pour  Toulun.  u  il; 
furent  retenus.  Les  Iroupesdu  Beausscl  restées  sans  chef  se  cl«Lril  • 
renl  et  une  partie  même  entra  dans  Toulon. 

L'incursion  projetée  par  les  rebelles  devenait  dés  lors  facile,  l^lr 
fut  tentée  le  23  mai  1795  par  une  force  comprenant  5,0(W  à 
6.000  hommes  et  18  canons. 

Cette  nouvelle  causa  une  alarme  générale,  et  il  ne  restait  tït  tùd 
que  dj*ns  ta  garnison  de  Marseille,  Kn  conséquence,  ce  ménvf^  joitr, 
23  mai,  Tadjudant  général  Pacthod  reçut  Tordre  de  partira  II  lieurw 
du  6oir  avec  toute  la  garnison  de  Marseille,  forte  de  900  liommcLl 
PC  rencontra  le  lendemain  dan^  la  plaine  île  Cuges  avec  les  in«jffêi 
qui  avaient  déjà  déj"nssé  Le  Beausset,  dont  ils  s'étaient  emparé*. 

Quoique  bien  inférieur  en  nombre,  Paclhod  n'hésita  pas  àatlaquar. 
Il  mit  les  retjcltes  en  fuite  et  les  poiirruivit  jusqu  au  Heausseloù  ilsit 
rallièrent  et  prirent  une  position  si  avantageuse  qu*un  con'  ' 
niâtre  de  i  heures  fut  nécessaire  pour  les  en  déloger.  Mai*  la 
fut  complète,  pkrs  de  500  p/isonniers  restèrent  aux  mains  des  Iaiui^ô 
de  l'adjudant  général  Paclhod  qui  s'emparèrent  la  niénte  mil  j« 
gorges  d'Ul houles. 

Des  renforts  étant  venus  rejoindre  la  colonne  Pacthod  le  i^  fliUt 


int  Ctimper  devant  Toulon  el  entra  dans  la  ville, 
t^O»  avec  iHXm)  hommes  *. 

^Par  une  loi  du  18  prairiul  an  UI  (8  juin  1795),  la  Convention  natio» 
laie  déclara  que  les  Iroupes  qui  avaient  marclié  à  la  voix  des  Renré- 
leutanls  du  peuple  pour  réprimer  l'insurre^lion,  avaienl  bien  mérité 
de  la  Pairie. 

Sjicthod  se  mit  en  route  pour  rentrer  à  Marseille^  qui  ne  pouvait 
er  sans  garnison,  le  4  juin;  il  laissa  à  Toulon  une  partie  des 
Iroupes  qu*iï  y  avait  conduites.  Le  bataillon  des  (îravillier^  fut  un  de 
tmx  qui  demeurèrent  et  il  resta  k  Toulon  jusqu  au  mois  de  janvier 
lîftO,  îl  occupa  ensaile  Hyères  de  février  à  septembre  179B,  époque 
i  laquelle  il  fut  ramené  a  Toulon  :  il  comptait  alors  3d(}  hommes  à 
'effectif. 

fl|élaché  pendant  quelques  jours  au  camp  de  Beaucaireen  juin  1797, 
^quitta  définitivement  Toulon  pour  tenir  garnison  dans  la  9<*  division 
l^taire,  à  Castres  et  Lodève,  au  mois  d  aoôt,  puis  à  Castres  et  Nîmes 
ctobre. 

dépôt  était  ramené  k  Toulon,  tandis  que  le  reste  du  cru'ps  de- 
rai  t  détaché  dans  la  9«  division. 

1'*^  novembre  1797,  il  entra  dans  la  composition  lie  la  80"  demi- 
Eide^de  5*  rormalion, constituée  à  Toulon,  et  que  les  portions  sépa- 
Irejoignirent  successivement,  y  ayant  été  incorporées  d  office. 


Compagnie  de  grenadiers. 

compagnie  de  grenadiers  n'avait  pu  être  formée  que  te  9  mai 
^,  à  Valenciennes*  Elle  participa  avec  le  bataillon  au  siège  de  cette 
et  le  suivit  à  Tarmée  devrait  Lyon,  puis  à  Marseille, 
fut  détachée  à  larmée  d'Italie,  le  ^U  mai  1795,  Elle  prit  part  à 
laille  de  Loano,  le  22  novembre  1795,  puis  à  diïTérents  combats 
î  campagnes  de  1790  et  de  1797,  Gom[dètement  isolée  du  bataillon, 
le  fut  incorporée,  le  8  novembre  1790,  tlans  la  27*  demi-brigade  !e- 
ire,  constituée  le  7  octobre  précédent.  Cette  date  du  8  novembre  1790 
l  celle  qui  ligure  sur  les  contrôles  de  la  27*  demi-brigade  légère  à 
flicle  du  capitaine  de  la  compagnie,  Lapicque;  mats  celui-ei  était  à 
suite  de  la  27^  lég^'^re  et  n'y  lut  placé  titulaire  ment  que  le  25  jan- 
ir  1798. 
0e  ce  fait  provient  sans  doute  que  la  matricule  du  l*"*  bataillon  des 

féciê  de  la  conduite  du  ffénét'dl  de  brif/itde  Pocthod  dans  son  commun- 
ki  de  MtifMeilte  pendant  Van  Itl  {Archivée  admmisit'uHves  de  lu  guerre^ 
er  PaclïiûJ,  généraux  de  divisiuii,  n*  478}. 
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Oravillters  menlionne  des  perles  de  la  com|>rt);nie  de  grcnadim p^it 
lérieiires  ù  la  tlate,  relatée  ci-dessus,  à  laquelle  aurait  élé  fui  le  Ta 
corporalion, 

2i  nnvemhr^  il 95,  —  Loano, 

Saillant  (J^^rômet,  raporal,  lut'. 

Ski  BLE,  foiirriiT,  tué. 

MAL.iBAn  ((tuiilaume),  grenadier,  taé. 

2  novembre  1796^ 

Caviiisy  (Anloinc),  grenadier,  tué* 

7  îiovt'mbre  i79S.  —  Xagn. 

PÉGHAB  (Louis),  ^enadier,  tuû. 

il  novembre  1796.  —  Rwoli. 

LAPiCijrE,  capitaine,  prisonnier;  échangé,  19  juin  17U7. 

JnLL[rn'  (Michel),  ^^renadier,  prisonnier;  mort  à  Klagcnfurt. 

21  tnars  t797,  —  Tmtlhnnrnto, 

Le  KO  Y  iPierre),  grenadier,  lutV. 

LiMv<»K  (HobiMl-Josepb)*  caporEil  de  jjrenadiers,  tué. 

Lei^ai.e  (Pierre-JusL'ph),  grenadier^  lue. 

«  Morts  en  Auiriche  en  1797  '  ». 

MoLiÈHE  (Pierre),  grenadier. 

Lf>isEAr  (Simon),  grenadier. 

SirvK/  I  Anlûine)^  grenadier. 

DF.ViLi  X  (JacifLies-Françoisj,  grenadier. 

DorjLLKT  (Pierre),  grenadier. 

LEiiRAMi  (Marcelin),  grenadier. 

Le  Bnv  (ÉLienne*Andrt'),  grenadier. 

Aux  liî^les  de  toés,  blessés  el  prisonniers  données  précéticmïl 
à  la  suite  des  actions  de  guerre  qtii  les  avaient  causées,  il  va j 
d^ajouter  les  noms  qui  suivenL  que  le  défaut  de  renseignetneDlé 
pas  permis  de  placer  là  où  il  aurait  convenu  : 

DiiïUMs  (riuiilaunie),  volonUiire,  mort  {titr  ^aite  des  événemeals  rk  U  j 
21  septembre  iim. 

iHcftPT  (François),  volonlaire,  mort  à  Marseille,  9  janvier  1795,  dd^ 
d'une  blessure  reçue  à  rennemi. 

LwErxE,  volonlairc,  mort  par  suite  des  cvénemcnL**  de  In  guérit,  ! 
vembre  171»  2. 

YEH\tRLr\  [Jran-Pierre],  canonnier,  congédie  pour  blessure,  i8  join  11 

Enfin,  u  Pierre-Denis  Osget,  Simon  TuostASSEX  et  BouL^fois  Vi4 
iLiires  ilu  bataillon  des  GnivîHiers,  de  retour  des  frontières  aTecJ 

1.  lis  ti^'urnil  avec  cette  indication  sur  !c  contrôle  du  baladloru 
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dangereuses  î)»  pïvsenlés  à  la  Convenlion  le  8  avril  1793 
Éeclion  des  Gravillîers,  qui  (lemanda  îles  secours  pour  eux  K 

''DES  IîatailÎ.ks,  Comrats,  Sik<;n>  n  A<;ni«>s  d'kclat  oii  ta  M"  ilani- 
uit\  tiitisi  (fitc  les  btitaiihmft  mttds  tptt  tmt  srrvi  à  ta  fVinnt'rt  se  sont 
)éii  itf'pttis  te  Cimuiu'iin'Mf'itt  ftt'  la  fjHrrrf  ttt*  In  Litn^rh'  iJatts  IfS 
renlen  armées  (Ik*  ta  H^'pubUi^ue  fraurftist'  \ 

r  1'^  bataillon  des  Gravilliers, 

Irouvé  à  la  hîiîaille  du  20  septembre  1792  en  Champagne»  à  TnlTaire  de 

vilIe-au-Piuil,  cil  Cliampa^^ne,  le  "2:i  sc|ilemlire  1792. 

bataille  de  Jeuima|ios,  le  0  novembre  171V2,  où  il  prit  ù  rennemi,  au 

[le  Jemninpes,  uue  pièce  de  canon  et  un  obusier. 

bataille  du  22  mars  170:î  devant  Louvain,  In  détachement  d'environ 

keâ  s'est  trouvé  à  la  bat*iillo  deviini  Vaieneiennes,  le  î»  mai  1703, 

Slachemenl  du  nîéme  nonîbre  sVsL  trouvé  h  Ut  halaille  un  23  mai  171^3, 

la  même  (dace,  jour  où  elle  Tut  cernée. 

L'iîe  de  Vatenciennes,  en  1793,  où   le  bataillon  a  été  latl  prisonnier  de 

sur  pîtrûle. 

(''laebemcni  d'environ  200  Iionjoies;  a  concouru  à  ta  défenâo  du  village 

v\  le  26  mai  179:ï. 

jiimmes  se   trouvaient  dans  ta  nuiL  du   25  au  20  juiîlet  au  chemin 

rie  la  partie  de  Fouvrage  à  corni'  du  CordaUt  lorsrjue  l'eimenjî  Ht 
contre  m  in  es. 
lUilïon  s'est  trouvé  au  siège  de  Lyon  le  2(1  août  1703;  il  a  concouru  à 
fâe  du  village  el  de  la  redoiile  de  la  Tour  de  Salvi^^ny,  le  B  sej)tenibfe 
Ba  prise  (iu  château  de  La  Duchère,  le  23  septembre  même  année, 
ur  de  la  prise  de  Lyon,  une  colonne  ennemie  ebereliant  â  se  sauver  en 
int  la  Sa6nCt  le  bataillon  la  mit  en  déroute  et  s'euiptïra  de  lous  sis 


^ 


iUi"^  l4is  combats,  bnlnitles,  odmus^  so)qt*s  rt  expéditions  où  tes 
**efUs  corps  entrex  tlotts  la  cojitpfKKttion  tle  la  27^  deini-britjade 
'€  se  soûl  trouver  depuis  le  fonniteurt^fueid  ttt'  ta  (fuerrv  de  la 
'^téjimiuà  ce  jour  h''  (icrmifmf  fin  X  {22  mars  (80 i)^ 

pagnie  de  grenadiers  du  l"^^*^  bataillon  des  Gravilliers. 

^comiiajçnie  fait  avec  son  bataillon  les  campagnes  de  1792,  en  Cham- 
Ilus  les  ordres  du  général  Dumourii^z.  Elle  a  été  présente  à  la  bataille 
%\iv<>  Le  22  mars  ITIKI,  elle  assiste  à  l'aflaire  tjui  eut  lieu  près  de 
;  le  Ï8  mai  suivant,  à  celle  près  de  Valenciennes;  elle  est  employée 
Dts  sièges;  elle  reçoit  des  ordres  pour  se  rendre  devant  Lyon  où  le 
ïît  établi.  Elle  fait  la  campa^me  dltaiie  en  Tan  III  (179)3);  le  la  bru- 
a  IV  (6  novembre  179i>j,  elle  assiste  à  lalTaire  du  Col  d'Kspinard  ;  elle 

r""^^'' "— '"" '""■  - 

Cès-verbal,  m^njnit»,  t.  IX,  p.  Hi9. 

htvtft  (tttmitiixtrtitives  de  la  *jiterre.  Infanterie,  80"  Jemi-brigttite,  an  IV, 
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ÉTATS  DE  SERVICES 

D  OFFICIERS,  SOtîS-OFFIClERS  ET  SOLDATS, 


ËTAT-MAJOn. 


Lieutenants-colonels. 


Ber^ier. 


Liculenanl-colonel,  il  septembre  1792;  abij^ent,  du   22  novembre  ITft!; 
remplart%  i'ravrU  1893, 

Gambin  (Jean-Hugues),  de  Parîsï,  2H  anf?. 

Soldai,  caporal,  sergonl  el  sorgoBl-nrajer  au  r^'fîimont  d^Angoulôme,  iJtà- 
t80l  :  passe*  dans  la  ^çarde  ronstitnliouneilt!  de  Louis  WL  i7t»i, 

Adjiidarit-m*yor  au  l*""  halailJon  des  liravillicrs»  15  septembre  I7t>i;  fheiil» 
balailloii,  l^^""  avril  i'IKJ;  à  la  suile  de  la  80«  demi-britîade  de  lipe,  t^j 
chef  de  bataillon  titiilaire,  1800;  passé  au  34"  rt^gimenl  de  lit^ne,  Iti05:n>jjj»i 
du  ISii"^  el  i^,  JB04;  colonel  du  84^  1808;  gént-ral  de  brigade  coït 
d'armes  à  Home»  IHM  ;  relrailé,  I8L1;  niorl,  IHraai  18:15. 

Le  2ri  juin  lH(Mï  le  colonel  Gainbin,  chargé  ûp  prendrt*  la  po^itioo  drSiîJI 
Lronard  à  lira-lz»  ruUiiiLa  dabord  les  Aulriehiciis,  niais  devant  I  en  r  aoinhfi 
ijui  s'accroissait,  il  dut,  pour  s'y  réfugier,  expulser  du  cimetii^rc  1rs  fnnfmi 
qui  s'y  irouvaienL  Atbu|né  par  des  forces  supérieurei^,  le  26,  il  çoinhoiiillwl 
la  journée  ;  enfin,  à  cinq  brMires  du  soir,  sans  cartouches,  se*  dcDX  am 
réduiLs  au  sib'ore  fante  de  munitions^  tjambin  prit  le  parli  de  se  faire  jonfi 
la  bajionnelté*  11  parvint  à  Lrouer  le  cercle  qui  le  retenait,  et  \\  s'élail  ili*liïïl 
lorsque  survint  une  colorine  française  qui  marchait  à  son  socoors.  1,000 F» 
<;ais  avaient  comballu  eonlre  12.000  Aulncliiens  H  leur  avaient  i      '  ' 
peaux.  faitîiOO  i*nsoiiuiers  et  tnr   ),2iH)  hoinmes,  (lambin  fut  it* 
rEmjiirc  avec  dolalion  de  iO.OOO  francî^,  el  le  drafieau  actuel  du  ^ 
d'infanterie,  [lar  rinscripliou  :  «  tira'lz  (1  coulre  tO)  >%  perpétue  \v  - 
ce  combat  mémorable,  cité  au  24*  bullelin  de  l'armée  d'Allemagne. 


Adjudant  -  major. 

PROFFIT  (Phîlippe-Nicolaf?),  de  Paris,  i(>  ans. 

Suus-lieulenanl,  Kj  septembre  1792;  adjudanl-major  capitaine,  l*' "lil 
1793;  passé  à  la  80°  demi-brigade,  i797,  puis  nu  34*  n»gimenl  de  ligne,  iW; 
*(if,  1804;  chef  de  balaillon  au  43"  régiment  de  ligne,  1805;  blef*i'  ï^ 
mapes,  à  Novi  et  à  Auslerlilz;  tué  à  la  bataille  d*EyIau,  8  février  1801 

Son  épouse,  née  Jt^antt*^  Lefronrois,  raccompagnail  depuis  tSOI  ;  elir  irïJl 
soigné  des  deux  blessures  reçues  à  Auslerlitz.  A  Eylau,  rc  fol  clic  quiitlfT'i 
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ilicu  de8  morLs,  le  corps  du  commandant  Proffit.  L'Empereur,  frappé  de 
>  de  cette  femme  sur  le  champ  de  bataille,  envoya  le  général  Rertrand, 
ide  de  camp,  témoigner  à'Jeanné  Lcfrançois  sa  satisfaction  du  courage 
c  montrait  et  lui  offrit  ce  qu'elle  désirerait. 

s  fit  embaumer  le  corps;  de  grands  seigneurs  prussiens  et  saxons  lui 
rèrcnt  les  voitures  nécessaires,  et  elle  put  ramener  à  Paris  la  dépouille 
ille  de  son  mari. 

Qnartier-maftre  trésorier. 

:jly  (Louis-Nicolas),  de  Paris,  ââ  ans. 

utenant  quarlier*mailre,  15  septembre  1792;  surnuméraire  à  la  SO*»  demi- 
le  et  retiré  dans  ses  foyers,  1797. 

Chirurgiens-majors. 

ESSON  (Jean-Antoine),  du  Fuy  (Haute-Loire),  26  ans. 

irurgien-major,  15  septembre  1792;  retiré,  !•'  janvier  1793;  attaché  au 
ilaillon  de  la  Seine-Inférieure,  1794;  passé  à  la  81*  demi-brigade  de  ligne, 
;  prisonnier  sur  le  Hoche;  rentré,  1799;  réformé,  1801  ;  replacé  à  la 
emi-brigadc  de  ligne,  1802  ;  démissionnaire,  1803. 

jze  (Jean),  de  Oastandet  (Landes),  41  ans. 

irurgien-major,  nommé  par  la  section  des  (>ravilliers,  l^*^  avril  1793; 
;  à  la  80*  demi-brigade;  licencié,  1801. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 

;N0m  (Philippe-Charles),  de  Paris,  40  ans. 

Idatan  régiment  de  Condé,  1770-1778. 

rgentau  1*'  bataillon  des  Graviiliers,  le  15,  et  sergent-major,  le  26  sep- 
rel792;  adjudant,  29  septembre  1792;  sous-Iicu tenant,  15  avril  1793; 
înant,  11  septembre  1793;  passé  à  la  HO^  demi-brigade;  capitaine,  1800; 
f  au  34*  régiment  de  ligne,  1803;  blessé  grièvement  à  Novi;  retraité,  1807. 

iiiCDAis  (Louis-Charles),  de  Paris,  23  ans. 

loDlaire,  30  mars  1793;  caporal,  le  16,  et  adjudant,  le  18  avril  1793;  sous- 
snant,  15  juillet  1793;  présent  à  Marseille  au  9  mars  1795;  les  rensei- 
ents  ultérieurs  manquent. 

»NifELiBR  (Denis-François),  de  Paris,  30  ans. 

Idat  au  régiment  Royal-Comtois,  1781-1789. 

lonuire  au  i^  bataillon  des  Graviiliers,   16  avril  1793;  fourrier,  9  mai 

;  adjudant,  16  juillet  1793;  démissionnaire,  29  août  1796. 


^OUJXTAmES  NATIONAUX  DE  PAHIS  —  rm 

GorKXive(Jaf?qiie»s|,  d*01oron  ( Basses-Pyrénées ^  ^  ans. 

Soldnt  ail   n'^giitienL  tic  Cluunpûgnei    4787- 1702,   puis  au  {•'  baUilj 
V\iïdL\  17112-17^3. 

Taiiibour-maUrc  au  i'"'  bnlaillon  des  Gravillicrs,  22  novemlirr  i792;U 
l>oiïr-rnnjor,  3  novembre  1703;  [lassé  ii  In  SfH»  flenii-hrlf^ade.  a»  3t*  ri'^inti 
de  \h^m\  |niis  au  JI4*^;  *fif,  ÎHOl  ;  Messe  à  Lyon  et  à  Xovi;  scsl  di^iingui 
siège  de  Lyon,  à  Novi  cl  à  PuUtnck;  relraité,  1810- 

Alurd  (Nîcolft?i),  de  Plancy  (AubeK  il  Bt\9, 

Tamhotir»  4    seplombrc    1702;  latnhour-maîire,  2iJ    mans  1793;  fq 

H  avril  17CC»;  nvorl  a  >larseil!i%  H  mai  HvKk 

Mi'HiML  (Louis),  de  Pontgonin  (Eure-el-Loiru  37  an?. 
Chef  tailleur;  passé  à  la  8{F  derni-brigade  ;  îidrnis  auv  Invalidi**,  tS 

Bacoup  (Jean),  de  Rémalard  (Orne),  2i  ans. 

Clu^f  arnuiner;  congédie  de  la  80"  deniî-brigade,  1803. 

Frémond  (Frédéric),  de  Strasbourg,  28  ans. 

Avait  servi  Ireize  ans  au  rét^iineiit  irlandais  de  Wul^b. 
Volaiilaire  au  l*""  balaillim  des  Gravillieri»*  30  tnars  1793;  capomi,  I 
n*i3;  ehef  eordonnier;  parti,  1797. 

Roussel  (Antoine  Robset,  dit)^  de  Lyon,  25  ans- 

Uéqiiisitioîinaire  îneorporé,  19  lévrier  il9i;  chef  cordonnier,  23  t^inî 
1797;  lieeufiL^  tlu  34«>  reginienl  de  ligne,  i8JS;  admis  à  la  léjçioii  à^piflK 
mentale  des  Iiûuches.*dii4iliùnc,  181iî;  blessé  a  léna;  retraite,  1824. 

OFFÎC!KlîS  DKS  CUMl»AliXIES, 
Capitaines. 

Renahii   Jean-François},  de  Paris,  3i  an*. 

Soldat  au  n^giment  dWngoulème,  1776-1788;  puis  dans  la  gardi» t)>ii««* 
fiarisieiine,  n80-t7tHJ. 

Lieulenaiit  au  l^-""  bataillon  des  (Intvilliers,  15  ^eiilembrc  1792;  «WUiit' 
il)  avril  i7'J3;  (î('<missionnaire,  IV  lévrier  179ft;  blessé  à  VftietirienBe»;f^i 
laine  de  Vétérans,  17îl7;  rélormé,  1S0(>;  n^lrailé,  I8tl. 

Canault  (André-Pierre),  de  Sonppe^  iSeine-eUMarne»  3i*  ntiv 

8oîdat,  serj^entei  sergent-major  au  réf^iment  provineial  de  l'ari> J"'- '*^1 
Lieulûuant  au   U^  balaillon  des  (,ravilliers,  lu  septembre  I7i>2; 

20  mars  17113;  passé  à  la  8l)*  detni-bri^ade,  [mis   au  34*  régimt?lil  or  ic»^, 

>^,  IKUt;  rclraité,  1805. 
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(Pierre-François),  de  Saint-Pierre  (Somme),  30  ans. 

dans  les  troupes  provinciales,  1781-1788. 

lant  au  l*»»"  bataillon  des  Graviliicrs,  15  septembre  1792;  capitaine, 

793;  réformé  de  la  80«  demi-brigade,  1801. 

[Jacques),  d'Eve  (Oise),  30  ans. 

ae,  15  septembre  1792;  passé  à  la  80»  demi-brigade;  tué  à  Taffairc 
que,  en  Piémont,  24  septembre  1799.  ' 

CR  (Jacques-Michel),  de  Paris,  41  ans. 

m  régiment  Royal-Comtois.  1769-1777. 

t  au  1<"  bataillon  de  Graviliicrs,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
793;  lieutenant,  15  avril  1793;  capitaine,  11  septembre  1793;  réformé 
demi-brigade,  1801. 

UE  (Jean-Pierre-Toussaint),  de  Vincennes,  24  ans. 

au  régiment  d'Aunis,  1785-1789. 

lant  au  1'^  bataillon  des  Graviliicrs,  15  septembre  1792;  capitaine 
dicrs,  l*»"  novembre  1793;  passé  à  la  27^  demi-brigade  légère; 
chef  de  bataillon  au  24^  régiment  de  ligne,  1809;  passé  au  39^  et 
r  de  guerre.  1810;  rentré  en  France.  1814;  mis  en  non-activité,  1815; 
^a  Cave,  à  Fossano,  à  Lubeck  et  à  Busaco  ;  retraité,  1820. 

:  DE  Saint -Aubin  (Jacques-Thomas),  de  Compiègne,  46  ans. 

ne,  15  septembre  1792;  retiré  pour  infirmités,  après  le  siège  de 
mes,  1793. 

OAL  (François),  de  Paris. 

ne,  15  septembre  1792;  mort,  30  juillet  1793. 

S  (François),  de  Sainl-Germain-Lambron,  33  ans. 

eulcnanl.*15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  capitaine, 
1793;  |)assé  à  la  80*  demi-brigade,  puis  au  34<'  régiment  de  ligne; 
iTalencicnnes  et  à  léna;  passé  au  114°  régiment  de  ligne,  1808;  mort 
gosse,  25  mars  1809. 

LLiOD  (Jean-Marie),  de  Paris,  22  ans. 

10,  15  septembre  1792;  retiré;  remplacé,  29  mars  1793. 

u,  de  Paris. 

ne  de  canonnicrs,  4  septembre  1792  ;  remplacé  pour  absence, 
1793. 

Claude  Puècue,  dit),  de  Paris,  34  ans. 
lier  dans  Tartillerie  de  marine,  1777-1785. 
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(Pierre),  de  Paris,  38  ans. 

5  septembre  1792;  sous-lieutenant,  15  avril  1793;  lieutenant, 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut.  Signait  à  Paris>  lé 
D4,  un  cerlifical  en  se  qualifîant  m  lieutenant  remplacé  ». 

Jean-Baplisle),  de  Paris,  56  ans. 

nant,  15  septembre  1792;  lieutenant,  29  mars  1793;  blessé  h 
;  retiré,  30  novembre  1793;  pensionné,  9  juillet  1794. 

m-Francois),  de  Paris,  20  ans. 

15,  et  sergeat-major,  le  25  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
lieutenant,  11  mai  1793;  démissionnaire,  17  décembre  1796. 

ébastien),  de  La  Perrière  (Calvados),  31  ans. 

gimentde  Condé,  1777-1785. 

[«'•  bataillon  des  Gravilliers,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
lieutenant,  18  février  1794;  mort  à  Pescaire,  septembre  1797. 

Pierre-Antoine),  de  Chàlons-sur-Marne,  22  ans. 

le  15,  et  sergent,  le  26  septembre  1792;  sergent- major,  29  no- 
sous-lieutenant,  15  avril  1793;  passé  aux  grenadiers,  20  janvier 
nt  de  fusiliers,  3  septembre  179!î;  passé  à  la  80*  demi-brigade; 
grenadiers,  1803;  capitaine  au  34®  régiment  de  ligne,  1806; 
Ion,  janvier  1814;  en  demi-solde,  juillet  1814;  *  et  chef  du 
es  gardes  nationales  d'élite  de  la  Marne,  1815;  blessé  à  Valen- 
ovi;  décédé,  1816. 

llaude),  de  Lyon,  27  ans. 

giment  de  Bresse,  1781-1787. 

l*"'  bataillon  des  Gravilliers,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 

;  lieutenant,  15  avril  1793;  démissionnaire,  27  juillet  1796. 

ulien),  de  Paris,  29  ans. 

lant,  15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  lieutenant 
,  1»'  novembre  1793;  démissionnaire,  7  mars  1796. 

lude-Antoine),  de  Gellin  (Doubs),  34  ans. 

or,  15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  les  rensei- 
rieurs  font  défaut. 

'    Sous-lieutenants. 

(Anlhelme),  de  Roanne,  29  ans. 

15  septembre  1792;  caporal,  16  janvier  1793;  sergent-major, 
sous-lieutenant,  l'r  novembre  1793;  démissionnaire, 4 mai  1796. 


7S0 
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Compagnon  (Gabriel),  fie  Paris,  19  ans. 

Canoliuier,  4  scplcmbre  J7Ï)2;  ser«;eiil-major,  il  mai  1793;  son&-Uciiieiiiii(, 
11  juillcl  ITlKi  ;  les  reQiiei;^riemciib  oltt'ricurs  fonl  défaut* 

Delahaye  (Jean-Baplisle-Anlûine)»  de  Ressens  ^Oise),  îl  ans. 

Caporal,  15  septembre  1792;  sergent,  16  avril  1793;  sous-lieulvaini, 
H  mai  1793;  passé  à  La80^  demi-hri^ade;  HoiilenanL  1^00;  rapiUiDeadjmliit- 
niajor  au  lU''  régimenl  de  ligne,  et  ^,  t807;  blessé  k  Jernmapcs  cl  à*X<iv»;l«t 
en  Es|iagQe,  H  août  I81U. 

Dmansariï  (Jean-Nica!as),  de  Paris,  ^ans. 

Volonlaire,  L">  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  «erjeai, 
10  avril  171>3;  sous-Mciilenanl,  22  oeiolire  1793;  passé  à  la  hO*  dcmi-hrigid^, 
luMitenanl  ay  2^^  régtiiiciU  de  limite,  181)^;  lue  a  la  liaLâille  d'Ocntîa,  tUjUh 
vemhrc  1809. 

Jacob  (André-Joseph). 

Violon  taire,   tî>  septembre   1702;   e  a  pond,   C   lévrier  1793;  ser^-r 
1793;  sergent-maior,  12  juillet  I7vi3;  sons-lirulenanl,  11  &eplejiibre  i 
tenant  à  la  TiO*  demi-brijçade,  1800;   capitaine  et  *i^.  1807;   adjtKiani'mjjw, 
1811  ;  rhef  de  bataillon  au  29"  léger,  lévrier  1813;  tué  à  Baul2cn,2i  ni.ii  \m. 

LAMnEHT  (Cliarles-Henry),  de  Saînl-nermain-ea-Laye,  2()  ans. 

Caporal,  15  septembre  I7U2;  sergent.  16  décembre  1792;  înoasdiculi'flinlj 
il  mai  17113;  démissionnuirc,  G  aoiil  1796. 

NoEL  (Pierre),  de  Giez  (Haule-MarneU 

Volontaire,  15  septembre  1792;  eaporaL  0  avril  1793;  sergent,  lôa^TiltH;] 
sous-lieutenant,  il  mai  1793;  retraité  de  la  80"  demi-brigade,  IW)L 


Relillion   (Renault)»  de   Fontenai^-lès-Louvres  (Seine-eUUuJ,    ^ 
2:ïans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  îi  décembre  1702;  s<»rgpnl,15irtl"    j 
1793;  sûus-lieuteaaut.  Il  septembre  1793;  mort  à  Toulon,  12  mai  iTW. 

Sandoz  (Henry- Louis}»  du  Locle  (Suisse),  ^  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1789-1792. 

Volontaire  au  l**^  bataillon  des  riravilliers,  15  seplenibrc  1702;  n]^ 
Z  novembre  f792;  sergent,  16  avril  1793;  sergent  de  grenadier*,')  mai  l^t 
sous-lieutenant  de  fusiliers,  l^f  novembre  1793;  passé  à  la  80"  di'ini-tjngi^i 
blessé  au  siège  de  Lyon  et  à  Xovi;  réformé,  1801. 

VoxoiÈHE  I  Pierre),  de  Lyon,  29  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  15  février  1793;  ser^î': 
16  avrd  1793;  passé  aux  grenadiers;  sous-lieuienant,  3  septembre  ITi^^ju^-^ 
à  la  27»  demi-brigade  légère,  1790;  rentré  dans  ses  foyers,  1798. 


GRAVILLIERS  —  ÉTATS  DE  SERVICES  72i 

SOUS-OFFICIERS 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

\Y  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  18  ans. 

re,  i5  septembre  1792;  fourrier,  i3  mai  1793;  sergent,  9  avril  1795  ; 
lai  1795. 

(Joseph],  36  ans. 

re,  30  mars  1793;  sergent,  13  mai  1793;  déserté,  août  1793. 

lE  (Jacques-Etienne),  de  Paris,  18  ans. 

re,  28  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  10  mai  1793; 
(95. 

:t  (Marin),  de  La  Menière  (Orne),  30  ans. 

re,  15  septembre  1792;  caporal,  2  janvier  1793;  sergent,  16  avril 
,'ent-major,  27  octobre  1793;  sous-lieutenant  au  34'  régiment  de 
»;  lieutenant,  18H  ;  capitaine,  1814;  blessé  à  Valenciennes,  à  Novi 
>s  de  feu],  à  léna,  à  Mergar  ;  tué  à  Arcîs-sur-Aubc,  20  mars  1814. 


re,  15  septembre  1792;  sergent;  parti,  1"  janvier  1793, 

lE  (Nicolas-Barlhélemy),  de  Montargis  (Loirel),  25  ans. 

23  mai  1793;  fourrier,  10  octobre  1793  ;  sergent,  18  juillet  1794  ; 
i  800  à  la  101®  demi-brigade;  tué  à  Kehl,  2  novembre  1799. 

1  (Jean-Baplisle),  24  ans.  ^ 

re,  15  septembre  1792;  caporal,  12  décembre  1792;  fourrier,  13  mai 
ent,  9  juillet  1793  ;  ne  figure  pas  à  la  80»  demi-brigade. 

(Jean-François-Nicolas),  de  Lardy  (Seine-et-Oise),  36  ans. 

re,  26  avril  1793;  fourrier,  12  juillet  1793;  sergent,  9  avril   1795; 
^0°  demi-brigade;  blessé  et  prisonnier  à  Novi,  15  août  1799. 

(Jean-Simon-Bernard),  de  Paris,  40  ans. 

-e,  15  septembre  1792;  caporal,  15  décembre  1792;  sergent,  15  avril 
i  à  la  80»  demi-brigade;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

(Claude-Denis),  de  Paris,  18  ans. 

•e,  15  septembre  1792;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  21  oetobve 
';  à  la  80«  demi-brigade;  mort  de  blessure  accidentelle,  180d. 
II.  46 
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VOLONTAlllES  XATIUNALX  DE  PABIS  «  \in 


Caillou  (Pierre-Maxiinilien),  de  Paris»  19  ans. 

Volontaire»  iTi  seplembre    179:2;    caporal,  janvier   1793;  sergCBl-o^Bf, 
16  avril  I791i;  lue  à  Valenciennes,  5  juillet  1793t 


Caro!4  (Anloîne),  de  Compiègne,  18  sn^. 

Volontaire,  22  mars  1793;  caporal,  10  avril  1703;  passé  au!ç  grto>ili?ïv 
le  9»  i!t  sergent,  le  10  mai  1793;  parti  de  la  80«  demi-brigade,  (801 

CAitPKrcTiER  (Claude-Ambroise),  de  Bertignicourt(Ai«iie)^25aiu. 

Volontaire,  iU  avril  170?.;  fourrier,  27  octobre  1793;  sergent-fnijoeili 
$0"  dcnii'brigadc,  1803;  adjudant  au  34«'  ri*gimenl  de  hgne,  lJWfi;?rtDi4w!|. 
onant,  iHU7;  lieutenant,  IKM  ;  adjudant  de  plaee  tï  Arras,  IKU;  «t.  JSH; 
relrailê,  1832. 

CuAMBARn  (Pierre-Fninçois),  de  Lons-le-Saunîep  {Jura),  21  «n?. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal  de  canonaîers,  27  fèriit'f  niB; 
sergent,  it  mai  171(3;  sergent-major,  8  juillet  1793;  tué  tlans  anc  hmï 
Marseille,  22  janvier  i79Sl 

CiuuAix  I  Joseph),  de  Breuille-sur-Meuse  (Meuse),  22  ans* 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  6  mai  1793;  fourrier,  lî  avril CH; 
sergent. 27  janvier  179ri;  passé  à  la  80*  demi-brigade;  sergeal-inajor au 3l>tt- 
giment  de  lii^ne,  J806;  sous-lieulenant,  18J1;  passé  a  la  54*  wliorte<b 
gardes  uationaîcs  du  1*"  ban,  1812;  lieutenant  1«'  porte-aigle  au  lal«ré{3iKi 
de  ligue,  1813;  pork'-drapeau  au  03*  et  *|fc,  1814;  blesse  à  Valendciines,ilin, 
ù  l*ul>.hick  ei  II  Hautzen;  retraité,  I81G. 

Colon  i  Mauriti-llenri),  d*EntrcmcH»l  (Savoie),  3i  ans. 

VolontaireJ5  ï^eplembre  1792;  sergent,  16  avril  1793;  sergcnt-m*iori 
179*i;  murt,  date  non  indiffuêe. 

CoMinÈGNE  (Jean-Pierre-Tliomas),  de  Honchois  (Seine-lnf*Ti(ui«;i 
âl  ans. 

Volontaire  le  Iti»  et  eaporal,  le  10  septembre  1792;  ^sergeal,  i"  fctrU 
1793;  sergenl-mnjor  de  grenadiers,  JO  mai  1793;  mort, 21  dceembrelTSii 

CojTEHAi:x  (Michel  i,  de  Paris,  2U  ans. 

Volontaire*  30  mars  1793;  sergent,  13  mai  1793:  di'^erb',  aofil  1791^ 

Dacuet  rMichel-Thomos),  de  La  lert«!->liiun  tAisiiej,  3-ianï, 

Soldat  au  régiment  de  (îrcsse,  1777-1785. 

Voloiilaire  au  1"  bataillon  des  Gravilliers,  28  mars  1793;  ctpofiUélM 
sergenl,  le  10  avril  1793;  passé  h  ïa  8(>'  di>mi- brigade.  pai>  "  " 
3Sr'  régiment  de  ligne  au  dépôt  colonial  de  Dunkerque;  réfonné,  !        _ 
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5T. 

it,  15  septembre  1792;  parti,  janvier  1793. 

3N. 

il,  15  septembre  1792;  parti,  1793. 

ONT  (Jacques- Combaz),   de  Cormes  (Charente- Inférieure), 

aire,  15  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793;  sergent,  16  avril 
issé  à  la  80°  demi-brigade;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

RDIN. 

il,  15  septembre  1792;  sergent, 5 décembre  1792;  parti,  7  janvier  1793. 

LT  (Jean-Baplisle),  dit  ïm  Ramée,  de  Paris. 

laire,  15  septembre  1792;  caporal,  puis  sergent;  tué,  25  mai  1793. 

ïiL  (Alexandre-Gabriel-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

taire,  28  mars  1793;  fourrier,  11  mai  1793;  sergent,  10  août  1794; 
1797. 

(Adrien),  d'Alincourt  (Aisne),  18  ans. 

taire,  18  avril  1793;  caporal,  30  avril  1795;  fourrier,  14  mai  1795; 
major  à  la  80*  demi-brigade,  1803  ;  adjudant  au  34<'  régiment  de  ligne, 
•us-lieutenant,  1807;  lieutenant,  1811;  adjudant-major,  1812;  rang 
aine,  1813;  en  demi-solde,  1815;  blessé  à  léna;  retraité,  1818; 
1833. 

RDiER  (Hugues),  du  Cantal,  32  ans. 

nier,  15  septembre  1792;  caporal,  12  mai  1793;  sergent,  8  juillet  1793; 
ccessivement  à  la  3*  compagnie  de  canonnicrs  de  Tarrondisseraent  de 
f,  à  la  19«  de  sédentaires  et  à  la  5*  de  canonniers  volontaires. 

LE  (JacquQs),  38  ans. 

aire,  30  mars  1793;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  21  juin  1T94; 
larseille,  2  août  1794. 

LX  (François-Henri-Emmanuel),   d'Aix  (Bouches-du-Rhône), 

aire,  15  septembre  1792;  caporal,  6  avril  1793  ;  sergent,  16  avril  1793; 
blessures  à  Valenciennes,  26  juillet  1793," 

lAT  (Stanislas),  de  Pont-Faverger  (Marne),  21  ans. 

nier,  15  septembre  1792;  fourrier,  11  mai  1793;  sergent-major,  25  jan- 
»;  congédié  de  la  19^^  compagnie  de  canonniers  sédentaires,  1797. 
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FORGET  (Simon),   des  Églises-d'Argenleuil  (Charenle-loféii 

28  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,   16  janvier  1793;  i 
16  avril  1703;  passé  à  la  80*  tlemi-brigade;  bless*^  à  lêiia;  »oiis-îicot« 
34*  régiment  de  ligne,  1806;  lietilenanl  au  48%  1810;  mort  à  I1is$«lt,| 

Fot'RCAbE  (Anloine),  de  SaînUFlour,  42  ans. 

Volontaire,  24 fïiarîî  1793;  caporal,   Ift  avril  1793;   fonrrier,  13  mtîj 
sergent,  12  juillel  1793;  ne  figure  j>as  à  la  SO*  demi-brigade. 

Froget  (Henry), 

Volontaire,  le  llî,  et  sergeni,  le  17  septembre  1792;  parti ^^6  janvier  d 

Glaçow  (François),  de  Cintray  (Eure),  33  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  sergeot,!!  mai  1793;  mort,  2  mai  17W* 

OoDEpfiov  (René),  de  Ciéfosse-Fontenay  (Calvados),  62  ans.     ^ 

Volontaire,  24  mars  171>3;  caporal,   17  avril   i7l»3;  sergent,  Il  mai  HW; 
congédié  pour  înlïrmités,  0  mars  17V»4. 

GorîNET. 

Sergenl,  15  septembre  1792;  parlî,  date  non  indiquée, 

GuïARD  (Jean-Baptisle),  de  Touîîlon  (Côle-d^Or),  ST^ans. 
Volontaire,  18   avril   1793;  sergeiU,   13  mai   1793;  déserté,  Il  loiilj 

Gnr.NARD  (Nicolas),  de  Cliaumont,  40  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Vigier,  1781-1789. 

Volontaire  an  l*?"-  bataillon  des  (irnvilliers,  16  avril   1703;  eapûnil«  ISJ 
1793;  sergent,  I**'  novembre  1793;  passé  à  la  80<»  dcmi>brigade;  mort,lii 

fimiBERT  (Pierre-Antoine),  d^Ognolles  (Oise),  2!  ans. 

Volontaire,  28  avril  1793;  grenadier,  9  mai  1793;  caporal,  ty  kvncrlT^ 
fourrier,  24  novembre  1795";  passé  à  la  27«  demi-bngadejlégère;  mè( 
ancien  à  Phôpital,  17 OH. 

Hastroffer  (Michel* Jean),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire  J5  septembre  1792:  caporal,  IC  avril  1793;  sergent,  9  avril  1»^ 
pasjjé  de  la  80"  dans  la  gendarmerie,  1802. 

HÉRAULT  (  Jean-Baptisle),  de  Sedan,  18  ans. 

Volonlaire,  15  sefîtembre  1792;  capornl,  12  février  ^1793;  sprjîeiïUfii 
1793;  sergenl-m.ijor,   1 2  septembre  1795;  adjudant  a  la   101"  tltîim* 
1801;  sous-lieutenant,  1802;  lieutenant  au  :i2»  delligne,  1806;ailji(4afll-w^ 
1808;  rang  de  capitaine,  1810;  ^.  1814;  retrnilé,  1810, 
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iDELLE  (François-Nicolas),  d'Érize-la-Brûlée  (Meuse),  35  ans. 

airej 5 septembre  1792;  caporal,  15  décembre  1792;  sergent,  16  avril 
>sé  au  corps  des  sapeurs. 

(François-Théodore),  de  Moncourt  (Aisne),  26  ans. 

au  régiment  d'Angoulôme,  1782-1790. 

lier  au  i^'  bataillon  de  Gravilliers,  17  avril  1793;  fourrier  de  gre- 
d  mai  1793;  sergent,  15  octobre  1793;  sergent-major,  21  décembre 
figure  pas  à  la  27«  demi-brigade  légère. 

,  de  Paris. 

t  de  canonniers,  15  septembre  1792;  parti,  15  novembre  1792. 

(Jean-Marie),  de  Paris,  20  ans. 

lire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  11  mai  1793; 
i  80<^  demi-brigade;  mort  de  blessure  accidentelle,  1802. 

\E  (Nicolas),  de  Gournay-sur-Arronde  (Oise),  22  ans. 

lire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  fourrier,  18  juillet 
é  des  contrôles  de  la  80«  demi-brigade,  1800. 

GNAN  (Jérôme),  de  Chouzy  (Loir-et-Cher),  19  ans. 

lire,  15  septembre  1792;  caporal,  11  octobre  1793;  fourrier,  17  sep- 
(95;  rayé  des  contrôles  de  la  HO^  demi-brigade,  1798. 

lE  (Pierre-Antoine- Louis),  de  Caulaincourt  (Aisne),  19  ans. 

ire,  16  avril  1793;  fourrier,  10  avril  1794;  passé  à  la  80«  demi- 
ué  à  Fossano,  4  novembre  1799. 

lE  (François),  de  Caudebec  (Seine-Inférieure),  23  ans. 

lu  régiment  de  Vexin,  1779-1793. 

ire  au  !•»•  bataillon  des  Gravilliers,  22  avril  1793;  grenadier,  9  mai 

oral,  16  mai  1793;  sergent,  19  février  1794;  mort,  1795. 

(Joseph),  de  Paris,  31  ans. 

ire,  24  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  l»'  octobre  1795; 
80®,  puis  à  la  101®  demi-brigade;  rayé  des  contrôles,  1800. 

î,  de  Paris. 

de  canonniers,  15  septembre  1792;  parti,  15  janvier  1793. 

(Jean-Nicolas),  de  Paris. 

re,  30  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  11  mai  1793; 
lour  infirmités,  6  mars  1794. 
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Marchais  (André-Denis),  de  Pari>^  15  ans. 

VûlorUairc,  ISscplernhr^»  1702;  canonnier,  12  mars  i793;  fourrier  de  fijj 
li  iioùl  1704;  rayé  des  t'Oiitrôles  de  la  80**  dôrai-brigack*,  17\m, 

Martel  (Louis-André),  de  Rouen,  35  ans. 

VolonUnre.  15  seplQinbre  1792;  caporal,  Ifi  avril  I791i;3ergenl,  tlîeplcfti 
niM;  pat^s*'  h  \[\  80*  tîemi^bn^riidc,  puh  au  34*  rrgiincnl  de  ligMe; 
Vaioiiflenni's;  jtlace  aux  Velrrans,  18i)5, 

Mahti'^  (Pierre-llîppolyte-Michel),  de  Paris,  25  ans* 

Canonnîer,  28  mars  1793;  fourrier,  25  janvier  1794;  les  rcn^ej( 
ulti! rieurs  font  dôfaut. 

Mauricb:  \Claude-Denîs),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  l'ï  sepkMiihre  1792;  caporal,  Il    mai  1793;  fourrier^ 
l7tKÎ  ;  ser^'ont,  lîi  décembre   1704;   rayé   de  la  80*  de  mi -brigade,  Je 
surur  îuort. 

Masso^m, 

caporal,  15 septembre  1792;  sergent» 26 novembre  1792;  parli.7)5ï!!rT 

^Jermilliod  iJean-Baptisle}, de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  Ji»  septembre  1702;  sergent,  16  avril  1703;  sergenl-mtjorj  I 
1793;  réformé  de  la  80*»  demi^hrigade,  171»8. 

Mignon  (Henry),  de  Moutiers-Saint-Jean  (C^ile-d'Or),  22  ans, 

Volonlaire,  ir*  septembre  1792;  caporal,  décembre  1792;  scrgcn  1,14 nS 
1703;  déserté»  26  mai  17113. 

iMïLLET  (François),  de  Grand  pré  (Ardennes),  54  an?. 
Volontaire,  28  mars  170:i;  sergent,  11  mai  iWA;  décédé,  17  avril  171 

MoREAU  {Jean-Baptiste},  de  Chaumard  (Nièvre),  19  ans. 

Volontaire,  iTi  septembre  1792;  fourrier,  23  oetobrr  1703;  servent, 
1794;  passé  à  la  80^  demi-brigade;  tué  à  ?»ovi,  IS  août  1791*. 

MoREL,  de  Paris, 

Sergent-major,  le  15,  et  parti,  le  23  septembre  1792, 

Muguet  (Hubert- Joseph),  de  Caulaincourt  (Aisne),  22ani;. 

Volontaire,  27   avril   179:t;  grenadier,  0  mai  1793;  fourrier,  10  juin 
hcrgent,  30  avril  170r>;  non  trouvé  à  la  27^  demi-brigade  légère, 

NicoL  (Louis),  de  Passy  (Yonne),  25  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  *ergetii 
lit  avril  1793;  réformé  de  la  80®  demi- brigade,  1802. 
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(Alexandre-François),  de  Paris,  44  ans. 

.aire,  16  avril  1793;  grenadier,  0  mai  1793,  fourrier,  16  juillet  1793; 
Tiajor,  41  septembre  1793;  congédié,  23  novembre  1793. 

rriER  (Jean-Georges),  de  Paris,  19  ans. 

aire,  45  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  fourrier,  10  avril 
yé  des  contrôles  de  la  80«  demi-brigade,  date  non  indiquée.. 

(Pierre),  de  Vendôme,  63  ans. 

taire,  28  mars  1793;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  5  novembre  1793; 
lé  à  mort  à  Marseille,  25  janvier  4795,  et  exécuté. 

(Pierre),  de  Novillers  (Oise),  25  ans. 

Laire,  15  septembre  4792;  caporal,  12  janvier  1793;  sergent,  46  avril 
rgent-major,  9  septembre  1795  ;  congédié  de  la  80«  demi-brigade,  4802. 

ND  (Jean-Baptiste),  de  Langoat  (Côtes-du-Nord),  21  ans. 

aire,  30  avril  4793;  caporal,  43  mai  4793;  fourrier,  44  septembre 
rgent,  9  avril  4794;  non  inscrit  à  la  80*  demi-brigade. 

ER  (Honoré),  de  Paris,  60  ans. 

aire,  24  mars  4793  ;  caporal,  47  avril  1793;  sergent,  44  mai  4793; 
!  pas  à  la  SO*'  demi-brigade. 

ER. 

il,  45  septembre  4792;  sergent;  parti,  février  1793. 

ilN. 

it-major,  45  septembre  4792;  parti,  2  novembre.  4792. 

D  (Jean-Nicolas),  de  Fillières  (Moselle),  32  ans. 

aire, 45 septembre  4792;  caporal,  46  avril  4793;  sergent,  44  septembre 
rgent-major,  49  novembre  1793;  passé  à  la  80®  demi-brigade,  puis 
tgiment  de  ligne  ;  mort  à  Mayence,  4805. 

ER. 

it-major,  45  septembre  4792;  parti,  23  décembre  4792. 
kT. 

it,  45  septembre  4792;  parti,  42  novembre  4792. 

(Pierre),  de  Béziers,  28  ans. 

aire, 45 septembre  4792;  caporal,  46  avril  4793;  sergent,  49  octobre 
ssé  à  la  800  demi- brigade;  tué  à  Novi,  45  août  1799. 
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SiMONET  (Michel),  d*Apremont  (Haule-SaiVne),  ^  ans. 

Canonnier,  15  septembre  1792;  cajioral;  sergent»  11  mai  1793;  l€$it|(Â^ 
gTiemcnl^  ultérieurs  fonl  défaut. 

SoMBEBT  (Charles),  de  Fonlaine*Saint-Lucien  (Oîsej,  39  ans. 

Volontaire»  15  septembre  1792;  caporal,  20  juillet   17^3;   ^^rgéul,  H  a\xi| 
I7î»5;  passé  k  la  80^^  demi-brigade;  mort,  1800. 

TiiiEBRY  (Antoine)*  de  Dijon,  37  ans. 

Avait  servi  huit  ans  dans  rinfanlcrip. 

Volontaire  au  *•'  bataillon  des  l"travjllit'r§,  28  mars  1793;  eaponl,  t^ani 
1793;  «Mîrgenl.  1^^  novembre  1793;  parti,  l'i  njars  1797. 

Valette  fLouis-Pruiknl),  de  Latnville  fSeine^t-Oi^),  S^ans* 

VolonUiire.  15  septembre  1792;  raporal»  13  janvier  1793;  sergCDl,  16  nsi 
1793 ï  sergent'iuajor,  19  fevri^T  1794;  paKî^éà  la  80»  demi-brigade;  monj^. 

VizfK£LBLE€K  (Hermao),  d*Âlsaee,  54  ans. 

Milicien,  1764*1770;  soldat  an^c  gardes  française»,  1770-1783, 
Volontaire  au   1*^'  balailîon  de  t>a\illiers,  24  mars  17^3:  caporal,  i 6 iïïîÏ 

1703;  sergent,  11  mai  1793;  passé  à  la  ^O"  demi -brigade;  tué  au  tombità 

Guillaume-TeUf  mai  1800. 

ViTOUX  (Ni colas- Joseph),  de  Guise,  ^5  ans. 

Volontaire,  30  mars  1793;  caporal,   IP»  avril    1793;  sei^enl.  Il  mai  (U; 
blessé  à  Lyon;  reformé   du  ',W  régîmeul  de  ligne,  1806. 

VOLONTAmES  PASSÉS  DANS  D^ALTRES  CORPS. 

80*  DEMÎ-BRIGADE  D'iNPAKTERIE  DE   LIGNE 

(2'  formation). 
Celle  demj-brigûde  fut  constituée  le  i*^"*  novembre  1707,àTottli«* 
PAO<:À$-vi-:nHAL  uz  formation  •. 

l/an  sixième  de  Ih  Hépul^lique  française,  une  et  indivisible,  If  ( 
maire  (P'  novembre  1797),  à  sept  heures  du  malin,  on  exécution  dr« 
du  général  commandant  la  H»  division  mdilairc,  à  moi  transmis  par  1er 
sairc  ordonnateur  Eyssaulier»  moi,   commissaire   des  guerre^  emplcpyr'j 
2«  subdivision  de  la  8«  division  militaire,  de  résidence  à  Touloa,  i 
rendu  sur  le  Champ-de-Mars  pour  procéder  à  TorganisaLiou  de  la  diPi 
brigade  d^iufanlerie  de  ligne,  conjointement  avec  le  citoyen  Xocl  HiianJ.  i 
dant  général  commandant  la  place  de  Toulon  et  ïc  l»*"  urrondisH^nit-ndiBl 


1.  Archivée  administmtipeu  fie  la  guen^e* 


N*  sur  le  k^rraiii,  nous  îivons  Iroiivt'  les  Irois  balailloiis  tîe  la  trei- 
li-brigadc  d^infanteric  de  li^ne  (non  ivorganist'^o^  le.^  -i*^  et  ;t*  ba- 
i  la  demi-brigade  du  Jura  cl  de  l*Hi'rault,  ïe  ôépùi  du  l""*  bataillon 
litîrs  (le  rcslc  du  baLaîllon  élrmt  délacbe  dans  la  0*»  division),  le 
m  de  la  7*  demi-brigade  urovisoire,  le  'A^  baraillon  de  Vaucluse, 
n  dolaclicment  di^  la  II*"-'  demi-brigade  d'infiinterie  (urm  amalgamée), 
orps  élaiciil  designt'H  pour  former  la  8iF;  nous  avon?»  commeinH^  par 
revue  nominative  de  chacun  de  res  corps  pour  servir  au  drcompte 
ie  ti  des  vivres  des  quarante  preniiers  jours  de  Tan  VL  La  revue 
tvée»  le  bataillon  carré  a  été  forme  et,  après  avoir  fait  battre  un  ban, 
js  proclamé  ijuVn  exécution  de  l'arrêté  du  Directoire  Exécutif  du 
(8  janvier  nuG)  et  ensuite  des  ordres  du  Ministre  de  la  guerre  et  du 
ommandaut  la  ë'^  division  niilitatre,  les  trois  bataillons  de  la  U* 
ade  de  U*^no  (non  aaialgamée)|  les  2*  el  3«  bataillons  de  la  demi- 
u  Jura  et  de  l*IlérauU,  le  1*^  bataillon  ûes  tîravillters,  !e  3«  balai  Hou 
emi-brigade  provisoire,  le  3'»  balai  lion  de  Vaucluse  el  le  détache- 
la  19*  demi- brigade  dlnfauleric  de  ligne  (non  amalgamé]  étaient 
■  que  lou.s  les  militaires  faisant  partie  de  ces  dîlTi'rents  corjts  allaient 
;anisés  en  deini-t*rigade  qui  porterait  le  uoni  de  80*  d'infanterie  de 
el  de  suite  radjudant  général  a  fait  reconnaître  le  ciloycn  Dcjean 
'de  ladite  derni-brigade;  après  quoi  nous  avons  procédé  à  la  réorga- 
ie  ces  divers  corps,  suivant  le  délatl  porté  aux  conirôles  dont  la  mi- 
\  été  envoyé  par  le  chef  de  l'éiat-majur  de  la  division,  el  après  nous 
ré  par  appel  nomîjtal  que  cbacim  des  ofticiers,  sous-of liciers  el  vu- 
élaît  à  son  rang,  le  chef  de  la  brigade  a  fait  reconnaUrc  les  chefs  de 
et  les  offïcierA  du  grand  état-ïïiajor,  et  de  suite  chaque  chef  de  ba- 
fait  recouuaître  les  of liciers  de  chacune  des  compagnies  de  son  ha- 
ïs sous-of liciers  ont  été  aussi  reconnus  ;  après  quoi  le  bataillon  carré 
né,  les  ofliciersen  avant  des  compagnies,  i!  a  été  balUi  un  ban  et  j'ai 
roupc  :  «Jurent  haine  à  la  royauté  et  à  ranarcbie;  jurer  fidélité  el 
»tit  h  la  République  et  a  la  Constitution  de  l'an  IIL  »  Et  tous  oui  ré- 
i  levant  le  cliapeau  :  **.  Je  le  jure  !  »,  et  les  cris  de  «  Vive  la  Hépu- 
'  se  soni  fait  entendre  de  ton  les  jiarls.  >fous  avons  ensuite  imité  le 
rigadi*  à  faire  nommer  les  membres  du  conseil  d'administration,  con- 
fit à  la  loi  du  25  fructidor  an  V  (H  septembre  1797)^  pour  qu'il  puisse 
1er  sanïi  délai. 

iL  quoi,  nous  avons  dressé  le  ji résent  proccs-verbal  pour  servir  et 
que  de  raison,  avec  les  citoyens  Nocl  Haard,  adjudant  général^  et 
:hef  de  brigade,  qui  ont  signé. 
Toulon,  les  jours»  mois  et  au  susdits. 

^K  Vatijudant  tjvnthni  ctunmutuifntt  If*  i^^  arrfmdmemrnî 

^^L^^  *^"  ti*'paiif'menl  du  Vai\ 

^^^^m  Noël  Hi'ARu. 


ehff  de  hrlffudr, 


I^  commmaire  den  fjuf'n-es. 
Laïc  LE. 


général  de  brigade,  commandant  la  8*^  division  militaire,  en  exécution 
esk  du  Ministre  de  ta  guerre  pour  rorganisation  de  la  80*  demi-brigade 
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ïl'infanlorie  de  lii,^ne,  lesquels  onl  élé  Imnsmis  au  général  cou 

divi<.ion  par  ses  Jellres  du  12  tloréal  i^'^  ninî  fTy7l  cl  du  2»  : 

(i6  juin  171)7),  proeédanL  à  ladilc  ori^Hoisalion,  après  nou$  a%oir  Uit  r<»njfunf  I 

uti  laldeau  exact  de  rancienncle  dans  le  griide  actuel  des  oflicîer*,  ^q«-o0uI 

fiers  et  des   divers  corps  désignL's  pour  la   former;   savoir  :  dr  ranrieiirl 

1:ï«  demi-brigade,  des  2»  et  3»  bataillons  de  la  demi-brigade  du  J 

rUéiauU»  du  f*»"  hatulllou  det*  Gravi  II  iers;  du  li"  IjataiJlou   de  la  ' 

*^iuk'  provisoire,  du   3«  bulaillon  de    Vauclu^e  et    d'un   déUche/^ 

iU^  demi-brigade,  et  après  avoir  foniié  Tetat  général  des  afficicni,  *«• 

coiisenés  d'après  leur  ancienneté  de  ^ade  pour  composer  ladit* 

renx  qui  se  Irouvenl  à  la  suite  par  TcITel  de  cette  réorgantsalian,  a\uii>  v/j^ 

el  anrlé  le  présenl  livrel  de  son  organisation  dan«i  lequel  uùu^  a\on%  iv^n^? 

que  les  offu'ters,  sous-offu:iers,  caporaux,  Uimbour^  et  grenadiers,  - 

et  fusiliers  èlaient  placés  au  rang  que  Jeur  ancienneté  de  grade  Icu:      ^.._ 

el  les  vingt-buit  compagnies»  savoir  :  une  de  canonnlers,  trois  de  grenadier» ti 

vingt-quatre  de  fui^îliers,   non  compris  la   compagnie   auxiliaire,    . 

pliu'ées  selon  leur  numéro.  Avons  de  [itui»  fait  choix  du  ciloyeo  Ga 

du  susdit  l*""  bataillon  des  liravilliers  et  au  noutbre  des  chefi  de  t' 

formés  par  la  susdite  organisation»  pour  être   parliculièremenl  et  un 

desliné  à  surveiller  les  détails  de  la  cumplabililé,   habillemeol^  équl)•rm^|^ 

polire,  disci|>liue  et  inslructio-n  du  corps,  sous  les  ordres  immédiat*  du  roa* 

htandani  de  ladite  demi-brigade,  !e  tout  conformémenl  aux  arnHrH  du  Dirtc» 

ioire  Exécutif  des  18  nivôse  (8  janvier;,  22  et  24  ventôse  an  IV  (12  et  Hafli, 

179e). 

De  loul  el  de  ce  que  dessus  avons  dressé  le  présent  f»rocè^verhil  et  Vim^ 
en  conséquence,  enjoint  à  la  demi-brigade  formée  des  corps  dési^m^^      ' 
de  preudre  à  dater  de  ce  jour  le  numéro  qxuUre^vhujIs,  qui  lui  a  > 
dans   îa   îeUrc    précitée   du  Ministre   de  la  guerre  du   28   prairiiJ  *l«îMrf 
(ifijuin  1797). 

Fait  à  Marseille,  le  vingt-six  vendémiaire  an  VI  de  la   Hé|»ubJique  în 
une  et  indivisible  (17  octobre  17î»7,i, 

Lors  de  la  ronnalion  de  la  80*  demi-brigtade,  il  ne  se  Irouvaif  pie 
au  i*^  l}alaillon  des  Gravilliers  que  112  volontaires  de  la  furmaboii 
les  au  1res  vobintaires  parmi  ceux   cités  ci-après  sont  des  recniÉi 
reçues  antérieurement  au  siège  de  Valenciennes. 

Bellair  (Pierre-Jean-Michel),  de  Parig,  43  ans* 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossaoo,  4 novembre  1799;  saas  nouvelles  depia 

BONAI.XGRE  (Alexandre),  de  Dammarlin  iSeine-et-Oise),  48  an.** 
Volontaire;  prisonnier  à  Lisigno,28  octobre  179Q;  sans  nouvelle*  dcpfia 


BoNooux  (Joseph-Patin),  de  Berlhenicourt  (Ajsne)«  43  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  àpau* 
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BoucBRR  (François),  de  Puiselel-le-Marais  (Seine-et-Oise),  28  ans. 
Volonlairc;  mon  de  blessures  à  Gênes,  1800. 

Brossard  (Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal;  rayé,  1801,  comme  prisonnier  de  guerre,  sans  nouvelles. 

CfiBVALET  (Claude),  de  la  Savoie,  18  ans. 
Caporal;  mort  en  captivité  en  Autriche,  1800. 

GouN  (Jean),  de  La  Souterraine  (Creuse),  21  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1709;  sans  nouvelles  depuis. 

DesuREAUx  (François),  d'Auvers  (Seine-et-Oise),  22  ans. 
Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  Ib  août  1799. 

DORiDON  (Martin),  de  Salmbach  (Bas-Rhin),  53  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Dubois  (Jean-Baptiste),  de  Beaurevoir  (Aisne),  21  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

DuBREUiL  (Pierre-Louis),  de  Paris,  17  ans. 
Caporal;  mort  en  captivité  en  Autriche,  1800. 

DuMEAU  (Jean),  de  Preignac  (Gironde). 
Volontaire;  mort  en  captivité  à  Grxtz  (Autriche),  1800. 

Fagard  (Adrien-Etienne),  25  ans. 

Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

Fessier  (Nicolas-Guillaume),  de  Paris,  13  ans. 
Tambour;  prisonnier  de  guerre  sans  nouvelles;  rayé,  1801. 

Flauouet  (Louis),  de  Chevannes  (Seine-et-Oise),  20  ans. 
Caporal;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

Gallet  (Jean- Pierre),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal;  prisonnier  à  Lrsigno,  28  octobre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Garmer  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre  à  Novi,  15  août  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Grenaolt  (Pierre),  d'Epône  (Seine-et-Oise),  20  ans. 
^olonuire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 
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Lanoeje;  (Jean-François),  *ii  ans, 

Volonlairc;  tu*?  à  lu  haUtille  de  Novi,  iS  aoiU  1799» 

Lardin  (Hubert),  de  SainURémy  (Marne),  30  ans. 

Caporal;  jrrisonnicr  de  guorre;  sans  nouvelles  de|»uis;  rayi^  I80i. 

Lkclerc  (Charle8-iMarîe*François),  de  Paris,  46  ans.  Il 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre  à  Fossano,  4  novembre  1799;  di'cédé  k  Pm 
to  janvier  18(KI. 

Lkïïoday  (Jean-Marie)»  de  Paris,  17  ans. 

Caporal;  luo  à  la  bataille  de  Novi,  Ci  août  1799, 

Lelong  (Pierre),  de  Boissy-la-Bivière  (Seine-et-Uise),  :i5  i 
Volontaire;  mori  en  captivilé  on  Autriche,  18CKK 

Mbhcibr  (iean-Baptiste-NicoIas),  de  Varennes  (Oise),  19  ans. 
Sergenl;  mort  des  suites  d'une  blessure,  1799, 

Petit  (Louis-Aubin),  de  Saclay  (Seine-et-Oise),  18  ans. 

Volontaire;  mon  en  captivit»*  en  Autrii-Jie,  noveiubre  i7'J7. 

PïKOT  (André),  de  Bures  (Seine-el-Oise),  23  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  "Il  avril  J800;  sans  noavelies  de 

PouLAipf  (Charles),  de  Meaux,  43  ans. 
Volontaire;  placé  auît  Vétérans,  1801). 

Rousseau  (Louie),  de  Cliartres,  28  ans. 

Volontaire;  prisonnier  k  Fossaoo»  4  rioveinlire  17911;  sans  rtotivHle*i 

Santiny  (Jacques),  de  Paris,  33  ans. 
Volontaire;  lue  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

Sauriox  (François),  de  La  Ghapelle-Gaugain  (Sarlhe),  18^ 
Volontaire;  pnsonuier  à  Fossano,  4  noveuibre  1701»;  saa%  nouvelle* j 

SiLVESTRE  (Maurice),  de  Vilïurd  (Savoie),  3â  ans. 

Caporal;  retraite  ponv  blessures,  1802;  renlré  à  la  80'  demi-brigade, 
plaec  aux  Vétérau:^^  1H04. 

Subtil  (Guillaumei,  de  Ponloi^e,  il*  ans. 
Caporal;  lue  à  la  hataille  de  Novi^  lo  août  1799. 
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RDiF  (Louis-Antoine),  rie  Paris,  26  ans. 
K)ral;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

lERRY  (François),  d'Ottange  (Moselle),  39  ans. 

ontairc;  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre,  2  août  1799. 

CAMBE  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  i6  ans. 
poral;  admis  aux  Invalides,  1802. 

i  iOl*  demi-brigade  fut  créée  par  arrêté  du  Directoire  Exécutif  du 
ctobre  1798  et  formée  à  Besançon,  le  i4  janvier  1799,  à  l'aide  de 
cbements  des  38*  et  80«  demi-brigades  de  ligne,  de  Ja  20"  légère 
3  conscrits  de  Tan  VII. 

irmi  les  anciens  volontaires  du  1^'  bataillon  des  Gravilliers  qui 
^rent  de  la  80«  A  la  lOl*  demi-brigade  figurent  : 

iPfouLD  (Jean-Denis),  de  Paris,  37  ans. 

datau  régiment  de  Bresse,  1776-1790. 

lontaire  au  1®''  bataillon  des  Gravilliers,  30  mars  1793;  caporal,  16  avril 
réformé  de  la  101*  demi-brigade  et  placé  aux  Vétérans,  1801;  pen- 
é,  1810;  admis  aux  Invalides,  1816  ;  décédé,  25  avril  1823. 

issoN  (Charles),  d'Egly  (Seine-et-Oîse). 
lontaire;  blessé  à  Marengo;  sans  nouvelles  depuis. 

XAïDE  (Louis-Fidèle-Amable),  d'Alaincourt  (Aisne),  29  ans. 
lontaire;  blessé  à  Marengo;  congédié,  1802. 

lTrion  (Jean-Antoine),   de  Dommartin- le -Saint- Père   (Marne), 

QS. 

lontaire;  tué  devant  Kehl,  6  septembre  1799. 

34^  RÉGIMENT    D*INFANTER1E  DE  LIGNE. 

.80"  demi-brigade  d*infanterie  de  ligne  fut  supprimée  et  incor- 

e  dans  la  34*  pour  former  le  34«  régiment  d'infanterie,  le  24  oc- 

B1803. 

t  n^  80  demeura  vacant  sous  TEmpire. 

a  y  trouve  comme  anciens  volontaires  du  1^^  bataillon  des  Gra* 

5r»  : 

ticoARD  (Liffard),  de  La  Bussière  (Loiret),  21  ans. 
'gent;  blessé  à  Fossano  et  à  léna  ;  retraité,  1809. 
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C(jEURDEHf*Y  (Jean*MafieU  de  Paris,  15  ans* 

Volontaire  au  'J*  b«laillon  fie  Sfioc-^'f-Oisc»  ^  janvier  1703  î  pa*? 
l*>rri(^s  tiravilliers,  24  mars  i7U3;  eaporal,  t6  avril  179^;sen$t?Ql  à  U  80**1 
brigadL*,  1800;  sergi^nl-major  au  lli"  r%iment  de  li^^e,  fHO§;  adjudant,  î 
sous-lieutenant,  1812;  liculenani^  1813;  rt'traît43,  1814. 

David  (Louis),  de  Chdlenay  {Eure-et-Loir),  20  ans, 
Yoloii Luire;  tué  a  léna,  14  octobre  tH(H>. 

David  (Victor),  de  Dh'^neau  (Yonne],  ^0  ans, 
(^apoiiîl;  lue  k  Austerliùt,  2  décembre  18t>o. 

DÉROSIER  (François),  de  Bouligny  (Seine-el-Oise)»  24  ans. 
Voltigeur;  blesse  à  Valencicnnes  et  à  Novi;  retraité,  1810, 

FououET  (Nicolas),  d'Ëgly  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
Sergenl-nittjor  ;  passe  au  1 1 4** di*  ligne,  1808; blessé  en  Espagne;  rclniilé,18| 

GAiLLtiT  (Jacques),  de  Pantin,  17  ans. 
Caporal;  blesse'  a  Xovi;  rérormé,  1805, 

fiimER  (Jacques-Charles),  d'Achères  (Seine-el*Marne),  20 1 

Sergent;  pnsonaîer  de  guerre,  23  Oflobre  181 1. 

HoiET  (François),  de  Paris,  17  ans, 
Sergent-major;  bb'ssé  à  Lyon;  retraité,  1811, 

Largis  (Jean-Haplistc),  de  Daris,  23  ans. 

Sergent;  U*  seul  anrîen  lolnutiin*  de  la  formation  du  balallloû  de^  kt 
villîers,  qui  subsistait  encore  k  la  80«  demi-brigade  lors  de  sa  fusion  w« 
1  a  ÏU**  ;  pi  a  ce  aux  \v  té  ru  n  s^  1 806 . 

Lavé  (Jean),  d'Ussel  (Correze),  15  ans. 
Volontaire;  blessé;  admis  aux  Invalides,  1805» 

LEt'ÈVRE  (Germain),  de  Nanles,  39  ans. 

Ca[iaral  ;  blessé  deux  fois  ;  \ms&é  à  la  2«  légion  de  réserve  de  TMa 
4807;  prisonnier  de  guerre  à  Baylen,  10  juillet  1808, 

MmARD  (Jean),  de  Paris,  16  ans. 

Grenadier;  tué  à  Tarmée  d'Espagne,  31  juillet  1810. 

MoNiER  (Jean-Loui?^),  de  Parts,  f4  ans. 
Volontaire;  i»lacé  aux  Vétérans,  1805. 

Pinson  (François),  de  Thiverval  (Seine*et-Oise),  20  an* 

Volontaire  ;  mort  de  blessures  à  Breslau,  23  oclobrc  1807. 
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ER  (Jean-Sulpice),  de  Saint-Sulpice-de-Favières  (Seine-et-Oise), 

idier;  blessé  à  léna;  placé  aux  Vétérans^  1808. 

;iER  (Martin),  de  Fontenay-Saint-Père  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
idier;  mort  à  Augsbourg,  31  mars  1806. 

S7<»  DEMI-BRIGADE  D*lNFAIfTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

ompagnie  de  grenadiers  du  !•'  bataillon  des  Gravilliers  fut  in- 
ée,  le  20  novembre  ^96,  dans  cette  demi-brigade  déjà  cons- 
On  n  y  trouve  comme  ayant  appartenu  au  bataillon  avant  le 
(le  Valenciennes,  outre  le  fourrier  Guilbert,  que  les  quatre 
aires  dont  les  noms  suivent  :  ^ 

ÉNiL  (Joseph),  de  Lamécourt  (Oise),  18  ans. 
rai;  tué  au  fort  Saint-Elme,  à  Naples,  28  juin  1799. 

)i  (Simon),  de  Paris,  24  ans. 
)inier;  mort,  sans  autres  indications. 

CE  (Pierre-Simon),  de  Caulaincourt  (Aisne),  24  ans. 
•ai;  tué  par  les  insurgés  du  pays  romain,  17  août  1799. 

1ER  (Quentin),  de  Caulaincourt  (Aisne),  19  ans. 

tinicr  ;  congédié  des  chasseurs  de  la  garde  des  Consuls,  1803. 

Divers. 

ON  (Jean- Auguste),  de  Paris,  16  ans. 

itaire,  15  septembre  1792;  blessé  à  Jemmapes;  pensionné  et  sous- 
nt  honoraire.  1794;  admis  aux  Invalides,  1832;  mort,  24  juin  1855. 

►A  (Louis),  d'Étampes,  34  ans. 

Itaire,  16  avril  1793;  blessé  à  la  jambe  gauche  par  suite  d'une  chute 

î  patrouille  à  Tlle  de  Porqucrolles  ;  réformé,  1797;  pensionné,  1801. 

lÉ  (Jeaù- Jacques),  de  Paris,  22  ans. 

nnicr  au  1»'  bataillon  des  Gravilliers,  15  septembre  1792  ;  retiré,  9  no- 
1792;  sous-lieutenant  k  la  compagnie  de  canonniers  de  Lanoix,  de 
^'  juillet  1793;  capitaine  en  second,  29  avril  1794;  réformé,  1796; 
lu  service  au  1«'  bataillon  auxiliaire  do  la  Marne,  1799;  incorporé  à  la 
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OO  lUMiii-l^ri^^adr*  et  réformis  18O0;  refilacv  nu  1*'  r*'iîimoixt  provisoire  4^ 
Hayorinô.  1808;  jiaW'  au  llîî^  R'giuicnl  ik-  li^nc*,  I80D;  retrailti,  1811;  (^pi. 
laine  de  YtHérans,  J8I3;  *,  1821;  retraité,  1832. 

Ghastoiseaq  (Charfes-Vîncenl),  de  Vernoîl-Je-Foumer  (Maine-fi- 
Loire),  !à!  ans. 

Volontaire,  15  septembre  17*J2;  blessé  à  icmmapes  ;  admis  &ous-licttlfo«i 
iiuît  Invjibdcs,  1793;  pensionné,  1794, 

Devoir  (Louis-Angélique),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  15  seplombn:»  I7t>2;  blessé  à  Jt^mmapi^s;  retiré,  29  avril  17©- 
pbfp  aux  Vétérans,  iM\);  pensionué,  4801  ;  admi;»  aux  lavalides*  IW;  mtirt, 
16  août  1844. 

DuRA?îD  (Etienne),  de  Céï?arvîlle  (Loiret),  47  ans. 

Volontaire,  20  avril  1793;  bîfissé  au  siège  de  Lyon;  cou^^'Hm',  i;»i:jw^ 
sionné,  1795;  lieulenanl  de  Vétérans,  1790;  admis  aux  ïn^alides,  1«05. 

Fauvelliez  (Jean-Baptisle-Denii>),  lie  Belleville,  33  ans. 

Volontaire,  11  mars  1793;  mort  des  fatigues  de  la  guerre  à  La  Valetle  [Vtrj, 
15  novembre  179;î, 

Sa  femmCt  Annf'-Frftncoise  Prévost,  servait  au  bataillon  comme  blsar^H. 
seusc  i^ommissionnée,  et  s'est  retirée  après  la  mort  de  son  mari,  par  fOD^ds 
24  avril  179G> 

Fbêville  (Jean-Baplîste),  de  Saint-Germain-en-Laye,  20  ans. 

Volontaire,  28  mars  1793;  blessé  à  Valenciennes;  congédié,  179.':  ]ilac# 
aux  Vétérans  1790;  pensionné,  1801;  admis  aux  Invalides,  1812;  mort, 
23  juin  1849. 

Lefèvre  (Ouenlîn-Françoîs),  de  Paris,  5i  ans. 

Voïonlairo,  13  avril  1793;  réformé,  1794;  pensionné  pour  inOruiitétt  1T1S*  j 

LEJEtJNE  (Pierre-Charles},  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  20  mars  1793;  blessé  au  siège  de  Lyon;  pensionné,  171k:  j 
admis  liculenaïM  aux  Invalides,  1803;  mort,  |804. 

LoGETTE  (Pierre-Denis),  de  Cernon  (Marne),  26  nus, 

Voîonlairo,  15  septembre  1792;  blessé  à  Jemmapcs;  congédié,  19  avril  ITWij 
pensionné»  1800;  admis  aux  Invalides^  1842;  mort,  8  mars  18^7. 


Marti?*  (Augustin-FrancoisJ,  de  Paris,  16  ans. 

■  Caporal,  15  septembre  1792;  présent  à  Jeramapes;  retiré  pour  15iiWesi<ii 
1793. 
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ftTiN  f  Philippe-Michel),  de  Paris,  28  ans. 

jionnior.  Il  uiar^  1703;  pansé  nti  biitaillon  d'arLillerie  tïe  la  Mciîiterranéo, 
sergcnL-inajor  au  bataillon  d'arltllerii!  de   Sainl-Uoriiingiie  et  bloasé  ; 
tônnicr  de  **LJ»^rre,  18011;  rcnlre  vu  France,  1814;  pensionné,  1815;  admis 
Invalides,  IMIO. 

IRE  AU  (Denis-François)»  de  Paris,  48  ans. 
ionnier,  15  septembre  1792;  caporal;  placé  aux  VtHérans,  i'M\  pon- 
tmé,  1808;  admi^  aux  1nv»iide!$,  180Û, 

tfoucui  (Louis) ^  de  Paris,  4^2  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1770-1791. 

ifolontairfi  au   l""^  bataillon  des  riraviUJers,  28  mars  1793;  congédié,  179fi; 

Imx  Véicraus,  1797;  mort,  Î800. 
RDîER  (Pierre),  de  Trémouille-Saint-Loup  (Piiy-()e-Oiime),44  an?. 

'Tolontaire,  *2ft  mars  179:1;  blessé  h  Valenctenue^i;  admis  aux  Invalide*,  tiuis 

Ëniié,  170:i;  réadmis  aux  Invalides,  1802. 
emme,  blanchisseuse  au  bataillon,  blessée  également  au  siège  de  Valea- 
s,  Tut  réformée  en  mt5me  t<'mps  que  lui»  24  février  1794, 

KMKULLV  (Jean-Pierre),  de  Pari?,  18  ans. 

lonnier,  28  mars  1793;  blessé  dans  la  comuiime  de  Tain,  lors  de  Tinau- 
lOii  du  biisie  de  Maral  et  de  Le  Pelletier.  Ti  noveiiilirc  1793;  congédié, 
n  1794;  admis  lieutenant  honoraire  aux  Invalidas,  1795;  pensionné,  1815. 

dossier fde  ce  militaire^  contient  la  pièce  ci-aprés  relalive  à 
dent  dont  il  fut  victime  : 


BTEMENT  DE  L\  DitOME. 
Comtmtne  de  Tnin. 


Exlraii  du  rcffhin^  dt\i  délibérai hns 
de  la  t'ttmmunt*  de  Tain* 


ce  publique  et  pcrmanenle  du  (juinziéme  jour  du  second  mois  de  Tan 
de  la  Répiibliipie  Franijalsç,  une  et  indivisible  (£»  novembre  17U:t),  dans 

e  des  séances  ordinaires  de  la  Municipalité,  où  sont  présents  ïes  ciloyens 
la-Antoine  Jourdan,    maire,   iean    iiret,    Alexis   Seguin,    Jean    tiranjou, 
nne-Franrjois  Jay,  officiers  municipaux,  Baïthaitard  Macker,  procuri'tir  de 
Otnmune. 
5:^  citoyens  de  celte   commune,  assemblés  à  Toccasion  de  l'inauguration 

ste  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  étaient  réunis  dans  une  des  salles  de  la 
nationale,  pour  y  prendre  part  à  un  bantitict  patriotit(ue. 

citoyens  du   l"  bataillon   des  Gravi  11  iers  de   Paris  arrivent  au   milieu 

raves    sans-culottes    de  celte   ville,    invités   par   i|itelijues   citoyens   à 

e  pari  à  la  joie  commune, 

chweM  admlnUimiioes  de  la  ^iierre^  penaîons,  aerie  1801- lSt7,  n'  i49J31. 
roue  n.  47 
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Apri's  le  repas*  on  propose   d'aller  tous  ensniihlc  nulour  de  farb 
Liberl*^  y  chauler  des  hymnes  en  riiuuneur  do  la  Rrpuhliquc, 

Les  canonniers,  voulanL  mêler  le  bruit  du  canon  aux  ac^Liinalîous  giJuéi 
onl  di'siro  lîrer  »|uelqiics  volées  pendant  que  nos  frères  s'égayaienl  i 
r arbre  de  la  Liberlc. 

Qui  st'  serai!  imaginé  tpi'nu  milieu  rie  celle    fêle,  îl  devait  arriver  | 
deul  atTreux  r[ui  nous  fait  lous  içéuiir? 

IJu  «*nnonnler|  du  nombre  de  ceux  du  1"  halaillon  des  riravilliersj 
Jean  Vermeulin,  ayant  été  invité  par  les  citoyens  de  Tain,  aio»i  que 
de  ses  eamn rades  et  unlamment  le  citoyen  Bioii,  h  cbnrger  la  piiVc  ilo 
servait  poiu'  la  célébration  de  la  fête,  Vcrmculin,  impatient  de  voir  que»  1î 
ne  jïrenait  pas  assez  t^l  à  son  gré,  }insse  imprudeinmenl  devant  la  boudbi 
canon  pour  prendre  de  faulre  côté  la  mèche  et  faire  feu  lui-métri^ 
malheureusement  le  temps  humide  ayant  arrêté  Texplosioû,  die 
elîet  an  moment  même  où  Vermeulin  se  trouvait  devant  la  l)ûnd 
alleint  dans  taule  la  partie  gauche  du  corps.  Le  malheureux  ji?uop 
est  renversé;  chacun  de  ses  frères,  à  l*instant,  s'em|»resse  autour  rlcf  lu 
lui  porte  ions  les  secours  ipii  sont  en  son  pouvoir;  un  en  uniinimc  1 
aux  soins  et  11  la  sauve*;arde  de  la  Mtinicifinlité  qui  prend  l'cngiiîîcii 
lennel  de  ne  rien  négliger  pour  sa  guérison.  Le  conseil  as&cmbli^  arj 
procureur  de  la  commune  entendu,  que  la  Société  pojmlaire  sera  Ini 
la  suite  des  blessures  du  citoyen  Vermeulin  ne  lui  [>ern»pt  plus  d'ci 
son  l)ras  pour  la  défense  de  îa  Patrie,  d*i*nipIoyer  (onte  son  infl«ciic«'  fil 
lui  faire  obtenir  une  pension  de  retraite,  et  nnt,  les  n>embres  de  la  Un 
(>atité,  sigm;  avec  les  citoyens  Marchais,  Delahaye,  Hcuillou,  Auga^r 
les  quatre  lieutenants  audit  bataillon;  Bion  et  Devoir,  canoiiniers. 
regislre  :  Jourdan,  maire  ;  lîrel»  oflieier  municipal;  Granjou,  ofOcien 
pal;  Séguin,  ofneicr  municipal;  Jay;  Macker,  jiroeureur  de  la  coiumui* 

Collation  né  :  (iakjct,  n»*vn*tmff. 


A'.  H.  —   Les  délibérations  des  25  nivôse  (14  janvier  IT94)t  qui 
envers  le  citoyen  Morety,  officier  de  santé,  pour  la  sotnme  de  .100  litM 
Tenliére  gnérison  du  citoyen  Vermeulin.  et  du  '22  ventôse  (I2m,nfs),  quil 
87  livres  %  sols  0  deniers  au  citoyen  Jusejib  Béguin^  marchand  dVtftffri 
un   bahiUement  au    citoyen   Vermeulin»  et   8  livre?   au    citoyen 
tailleur,  [joiir  la  façon,  ont  \\i\  être  juin  les  ait  compte  d^»  îi-hf  ^^\  ^J 
rendu  par  la  commune,  le  3  IToréal  an  II  {tl  avril  (TUi). 

Vu  bon  par  nous,  vérificateurs  de  la  Section  des  dravinici 


1^"^  BATAILLON  DES  LOMBARDS 

(4  SEPTEMBRE   1792  —  31    MARS   179o) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  i*'  bataillon  des  Lombards  fut  constitué,  d'après  les  brevets  des 
ficiers,  le  4  septembre  1792.  Il  reçut,  le  o,  «  Tordre  de  se  rendre 
ury  être  organisé  définitivement,  à  Châlons,  où  furent  confirmées 
r  le  choix  du  bataillon  les  nominations  d'officiers  *  ».  Il  fut  mis  en 
utelee. 

Le  maréchal  Lùckner,  commandant  en  chef,  rapportait  au  Ministre 
la  guerre,  Servan,  dans  une  lettre  datée  de  Chàlons,  le  16  à  onze 
«mB  du  matin  *  : 

*ai  à  vous  rendre  compte  qu'hier  trois  bataillons  de  Paris  devaient  se  rendre 
t  à  Grandpré  qu*à  Sainte-Menehould  pour  renforcer  Tarmée  de  M.  Dumoii- 
E  ;  deux  y  ont  désobéi,  et  le  bataillon  des  Lombards,  après  beaucoup  de  dif- 
illés,  est  parti  de  GhàloDs  dans  Ta  près-midi  seulement  pour  aller  coucher  à 
ippes  pour  être  rendu  le  lendemain  au  corps  d-armée  de  M.  Dumouriez.  Une 
npagnie  franche  des  Quatre  Nations  était  partie  également  pour  Sainte- 
snchould  à  coucher  le  môme  jour  à  Gourtizon. 

Hier,  sur  les  dix  heures  du  soir,  vint  un  officier  du  bataillon  des  Lombards 
us  porter  la  nouvelle  que,  se  rendant  à  Suippes,  il  fut  rencontré  par  une 
illitude  de  volontaires,  charretiers  et  citoyens  fuyant  à  toutes  jambes,  lui 
•aot  que  Tenncmi  avait  enveloppé  Suippes,  qu'il  avait  haché  le  bataillon.  Un 
•tant  après,  deux  cavaliers  et  un  chasseur  vinrent  semer  une  alarme  com- 
île,  en  disant  que  l'armée  de  M.  Dumouriez  avait  été  défaite  et  que  l'avant- 
rde  à  Sainte-Menehould,  commandée  par  M.  Dillon,  avait  été  surprise  à 
iq  heures  et  demie  du  soir,  taillée  en  pièces  et  le  reste  fait  prisonnier. 
Vous  pouvez  aisément  juger,  Monsieur,  des  grands  mouvements  que  cette 
uveilc  a  occasionnés  parmi  les  volontaires  et  citoyens.   Le  bataillon  des 

.  Le  conseil  d'adjninistration  de  la  72«  demi-brigade  au  Ministre  de  la  guerre, 
?n,  le  11  nivôse  an  VIII  (!•' janvier  1800).  {Archives  administratives  de  la  guerre, 
sicr  Vauthrain,  classement  général  alphabétique,  1791-1847.) 
.  Archives  historiques  de  la  guerre,  armée  du  Centre.  Cette  lettre  figure,  mais 
extrait  seulement,  dans  C.  Rousset,  Les  Volontaires,  p.  80;  nous  en  donnons 
Kxte  complet. 
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Loinhanis,  sans  aircun   ordre,  se  ri?(ilia  sur  Clidlons,  et  la  compagnit» 
en  fU  aiilanL  (iiins  Ui  nuit.  La  ferinontatton  a  éié  conKidtTaliU*  ;  on  iti| 
IrahisoTi  ;  timciin  voulait  que  sa  motion  fût  ext'culée,  et  jusqu'à  pn*i 
calme  n'est  (las  nHîilUi, 

L'ifi   homnir  soi)|î(;onné  d'espionnoge  a  eu  le  col  cûiij>é  ce  molin  âet 
porte  do  n^nn  lu^^t'iiionL 

On  s'occu(ie  dans  ce  moment  à  faire  camper  toutes  le«  troupe*  qui  hoi 
vitlo,  mais  les  rôclamntions  sont  à  llnfini,  avec  impossibilité  d'y 
parée  que  toutes  les  parties  de   l'organisation  de  cotte  armée  soûl  ttn 
franre  ;   par  ctîtisrqaenl,    dans    llmpossibilitt*    de    iravailïer  HVt»c   «"flirtent., 
Ajoutez  à  cela  le  manque  de  subordination  provoqué  par  des  mal\tiilhnlvJ 

Le  marcchai  de  France,  génémlmam^ 


Cinq  jour^i  après,  le  20  septembre,  journée  de  Valmy,  fe  batiilî 
Su  ballii  à  La  Neiiville-Qu-PHnl,  et  le  :2IJ  à  la  cote  Dessert.  Le  iî  (Ki4n», 
il  était  an  camp  de  Marck,  canlonaé  à  Cornay»  avant-ganledf^Da* 
rtîourie^. 

Le  Moniteur  uturt'rs*^l  du  sameili  13  octobre   1792  *   pnblî.iîi 
la  rubrique  Fkancb,  de  Paris^  la  note  qui  suit  : 

La  section  des  Lombards  adonné  des  preuves  multiples  de  son  nmom  \m 
la  Lîljerli'.  Elle  a  combattu  avec  roura^'p,  avant  la  rêvolation  du  10  ko«i,trt 
hommes  qui,  sous  le  voile  d*une  modération  équivoque*  dépravmiîul  Iniint 
(lutdic  et  |in»pàraîcnl|  peu t-(Hre  sans  s*en  douter,  h*  rétablissemeaiciudpi^)*» 
tisme.  Depuis  la  défaite  du  [larli  eontre-révolulionnaire,  elle  a  sonli  qm'i 
France  ne  pouvait  conserver  les  avantages  qirelle  venait  de  recûni|iii'rr  ijii.^ 
pnr  utie  condiille  .inssi  |*rudenle  qu'éclairée.  Il  existait  une  liste  dr  i\rn^:m 
tion,  vin^a  mille  sij^aatnres  de  pétitions,  sollicitées  par  la  ruse  cl  riivjknnM^ 
et  souvent  arrachées  à  l'ignorance  el  à  la  bonne  foi,  tivraîcnt  &iix  flan^r»4i 
la  persécution  un  nombre  elTi*ayant  de  citoyens.  La  seclion  des  Ufnlanli 
sentit  que  le  ealrne  de  la  |iaix  et  la  réunion  des  esprits  pouvaient  seuK  M^r- 
miner  le  succès  de  notre  nouvelle  destinée;  elle  jura,  au  sein  de  l'A 
nationale»  de  njaiuleoir  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés,  etwH 
ranéantissement  des  listes  de  proscription.  Cette  démarche  lionoraMe 
jïrincipes  de  prudence  qu'elle  manifestait  dans  les  assemidées  lui  ont 
des  ennemis  \.u  malveillance  a  sai^i  toutes  les  occasions  de  lui  faire 
confiance  et  uiéme  de  la  déshonorer.  Neuf  cents  ci lo yens  de  son  arrondi 
ment  se  sont  enrôlés  |K>ur  les  fronlières  el  existent  dans  Tarmée  souije 
de  fiatnilltm  des  Drmbavdn,  Quelques  actes  iudwidueAs  réfiréheriMM^ 
été  imputés  avec  affectalion  au  bataillon  entier.  Lne  lettre,  adressée  au 
tro  de  la  ;çuerre,  attribuait  k  une  lAche  fuite  l'enlreprise  manqnéed'un 
ennemi. 

Le  Ministre  de  la  guerre  eut  la  délicatesse  de  ne  pas  publier  ectl*» 
de  la  communiquer  au  commandant  de  la  section  armée  des  [«oatbard», 
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r^  de  douleur,  dcmantla  k  TasscnililL'o  de  celle  section,  smis  lui  dreoii- 
(^Ul  le  sujet  de  la  dêiiiarche,  ie  pouvoir  de  se  rendre  en  son  nom  ;m]jrès 
piillon  uvecdenx  autres  eomurts^Hireâ.  Touiî  les  retiseigneuients  qu'ils  ont 
iîllis  sont  des  pretives  certaines  de  la  calonmie  dinj^ée  contre  le  batajl- 
Fous  les  elielïj  qui  uni  été  h  jiortée  de  le  cortnaitre,  Iûuïî  les  citoyens  des 
>its  ou  il  a  séjonrnr%  se  Ion  ont  de  ses  mtriirs,  de  sa  Iwnne  lenue  et  do  sa 
née.  Les  coinniissaires  ont  été  les  témoins  qu'il  a  soulTert  la  faim,  le 
et  tontes  les  fatigues  sans  se  plaindre  autrcraenl  qu'eu  criant  Vive  la 
tblique  *  et  en  chantant  Tliymne  des  jçuerners  français, 
seul  fait  sur  lequel  la  ealouinie  a  fondé  Fespoir  de  jeter  de  la  honte  sur 
Uaillon  et  la  section  des  Loiuhards  esl  celui-ci  ;  Un  déUcliemtmt  de 
nte  hommes,  non  du  liataillon  des  Londiards  seulement,  mais  de  vingt- 
des  leurs,  et  le  reste  de  chasseurs  belges  et  de  soldats  du  régiment  ei- 
Ql  Vivnrats,  reçurent  Tordre  de  imrlir  jHjur  facililcr  la  prise  d'un  convoi, 
irdre  n'était  pas  signé,  récriture  était  inconnue^  et,  le  détachement  s'élnnt 
onde  k  ne  point  obéir  à  un  ordre  non  signé,  ïe  convoi  ne  fut  pas  enlevé, 
ce  qui  prouve  que  le  iiataîllou,  par  sa  bonne  conduite  et  fiar  son  eou- 

térite  l*cstime  clés  généraux,  c  est  qu^au  départ  des  conmiissaires  de  la 
il  était  employé,  sous  tes  ordres  de  Iteurnonville,  â  la  poursuite  des 
îiiens  et  qu'il  foraiait  avec  le  régiment  ci-devant  de  Klaudrc  Tavant-garde 
mée. 


r 


imouriez  était  alors  à  Paris;  il  ee  rcntlït  à  la  ^iectilm  des  Lora- 
\b,  Ke  Moniit'ur^  raconte  ainsi  cette  visite  : 

feommandant  de  la  section  armée  des  Lombards  ayant  fait  part  au  gêné- 
uniounez  des  chagrins  que  la  calomnie  avait  fait  éprouver  aux  citoyens 
■tte  section,  Duinounez  a  cru  ne  pouvoir  mieux  les  consoler  et  leur  rendre 
!e  (ju'en  vemint  dans  le  sein  de  la  section  assemblée  :  il  s'y  est  rendu  le 
il\,  avec  le  citoyen  San  terre  : 

amis,  a-l-il  dit,  mes  frères,  ou  mes  enfants,  car  je  suis  vieux,  j'ai  vu 
votre  bataillon  avec  plaisir.  A  sou  air  imposant,  à  sa  bonne  tenue,  je 

is  pris  pour  une  vieille  troupe  réglée.  11  s'était  glissé  ]iarmi  ces  braves 
quelques  mauvais  sujets;  mais  je  les  ai  chassés  ou,  poiïr  nueux  dire,  c'est 
laillon  bii-méme  qui  les  a  renvoyés,  J*ai  placé  ce  bataillon  «u  poste 
iiieur,  pari'O  qu'il  en  est  digne,  et  j  espère  que  vos  frères  d'i*rmes  auront 
irenr  crcntrer  les  premiers  dans  le  Urabant;  je  les  regarde  comme  mes 
■1  mes  enfants,  desquels  je  suis  sûr.  n 

jfccmhlée  a  formé  sur*lc-champ  une  souscription  pour  faire  passer  au  ba- 
il les  objets  dont  il  pourra  avoir  besoin  dans  I*exéculion  de  ce  projet,  et 
juriez  a  déposé  lui-même  200  livres  sur  le    bureau,  en  disant  :  «  Mes 

permettez  que  j'embrasse  toute  l'Assemblée  dans  la  personne  du  [iré- 

f  » 

lettre  (Umt  il  est  quesliort  thin??  rarticle  du  JA^niVeur  estcelbï  de 
ermanniï  Servan, datée  de  SaHile-Me[ieljould,3U  sr'[iteiubre  1792: 

L'ennemi  est  aux  abois,  nous  lui  avons  coupé  la  communicalion  avec 

\  fictohre  t792,  n»  2'JU,  p.  ii'27. 
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Verdun:  ccîiU  cinq  |»risonniers  avec  vin^îl-sepl  \oitures  do  livre*  onî  t*li'U 
fryîtdu  courage  du  brave  Beurnonvtlie  ;  il  y  a  hml  éiiûi*fé<*  au  jiombrr^ei 
prisonniers;  «os  hut^sards  avaient  déjà  pris  soixanle  voilure^sdii  \îvn?s  vim)^ 
halaillon  île  U  seelioii  des  Lombards  de  Paris  devaul  soutenir  le  roui'  i 
la  fuilc  h  l'approrhe  d'un  escadron  de  Uoussards;  ces  aiallieurtu 
auNsilol  en  luyant  à  la  lralii?>on  et  î|iron  les  conduisait  à  la  boudiyne,  .V^i 
hussards  i'orct^^  d'abiiudouner  leur  proie,  ont  coupé  les  jarrct^^  à  4|Ujiir?ati'  cbfr- 
vaux  et  ont  ament*  encore  six  de  ces  Toitures.  Vingt-cinq  volontaire»  de  » 
bataillon  des  Lombards  ont  eu  la  léle  rasée  cl  été  cliassés  en  vcsl©*...  i 

Il  y  rut,  s^ins  doute,  un  premier  compte  n*ûtlu  prédptle  tïe  fiv 
lalant  pas  exactement  les  fails^  et  par  suite  entaché  de  «  calomniei^ 
comme  le  ûhrni  le  curamarKl-iiil  de  la  section  armée.  En  voici  ni 
aiilre*  qui  prouve  i^ue  le  convoi  ennemi  a  été  enlevé  parled^ii- 
chement  français  : 


ItAPPOHT 


2'    DIVISION. 

MASSES. 

Du  iiy  septentbre  1793, 
Van  U«  de  la  UèpubUquc» 

Les  Reiiréseritants  du  pcuide  h  Tarmée  du  Nord  adressent  le  ïiiémoirr(Si 
71*^  régiment  dinraiiterie  qui  demmide  le  (myeiiienl  de  la  somnm  (le31iNli)l^ 
vres  pour  la  valeur  de  souliers,  chemises»  (»nn talons  et  culotte.^  pris  *m  \'t^ 
ncmi,  estimét^  et  versés  dans  les  magasins  de  la  llépuhtiijuc. 

Fa  lis- 
Le  28  septembre  1792,  un  détachement  du  71»  régiment  fei -devant  VivirùiV 

un  autre  des  volontaires  du  4°  balaillon  des    Fédérés,  im  autre  de  h  jcrlita 

des  Irombnrris  vi  du  li«  réj*i nient  de  liussards  (eî-devani  G*;,  ont  renrontrMfBjl 

chariots  ennemis   escortés  par   eiurniaiite-neiit'  fusiliers  et  ^ 

ciers;  ils  les  ont  fait  prisonniers  et  les  ont  conduits  à  Sainle-vi   . 

ces  prises;  partie  a  été  vendue  sur-le-champ  et  le  prix  de  la  vente» 

à  îi.8îiâ  liv*  10s.,  a  été  réparti   entre  les  corps  qui  composaient  ce  deuôp- 

ment. 

Le  restai! f  a  l'îé  estimé  32.000  livres,  et  les  effets  versés  dans  les  mi 
de  la  llépuhriqne. 

Les  soldats  du  71^-^  régiment  d'infanterie  demandent  bï  payement  «b  à 
somme  de  32.000  livres. 

Celte  réclamaliuu  est  fondée  sur  l'article  D  du  litre  xïviii  du  n^^lcno* 
provisoire  sur  le  service  de  rinfaulerie  en  canifiaii^ne  du  .ï  avril  179^»» 
cette  somme  n'ap|iarlierU  t>as  en  totalité  au  71®  régiment  duifanlern?;  iptt» 
lontaires  du  4^  Ivalaillon  des  Fédérés,  les  volontaires  du  bataillon  d»  bo- 
bards et  les  hussards  du  *jo  ré^j^iment  doivent  y  participer. 

1.  Archives  hhtorifjttes  de  ht  *juerre,  armée  du  Xôrd. 
Cette  lettre  a  ûté  puldiée  en  entier  ptir  Mi>iiTUtfKH-Ti;ii!»iitx,  HUimt'fthlat 

t.  IV,  p.  546»  et  en  extrait  par  C  Uoisset,  Les  Votontnirvif^  p,  8L  en  nntr 

2.  Archives  mimintjstraiiifes  de  la  guerre,  Iiifauttirie,  "!•  régiiui^nt,  tTHI-^U-l 
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(le  répondre  aux  Représentants  du  peuple  que  Ton  va  prendre 
)Our  faire  payer  aux  officiers  et  soldats  composant  le  délache- 
r€»giment  d'infanterie  ce  qui  peut  leur  revenir  de  cette  prise.  On 
léquence  au  commissaire  ordonnateur  de  Tarmée  du  Nord  d'en- 
L»s-verbal  de  la  répartition  de  5.852  liv.  iO  s.,  par  lequel  on  verra 
roporlion  on  doit  faire  participer  le  détachement  du  71c  régiment 


on  fut  très  sensible  à  la  démarche  de  Dumouriez  auprès 
i.  Une  adresse  moitié  vers  et  moitié  prose  fut  composée, 
mise  au  général  dès  sa  rentrée  au  quartier  général  '  : 

ravi  l'honneur  La  mort  n'est  rien,  et  tout  Français 

sans  énergte  ;  Doit  la  voir  d'un  regard  tranquille  ; 

la  calomnie  Du  moment  qu'il  faut  être  utile, 

altre  notre  cœur;  11  doit  expirer  sans  regrets  ; 

ions  :  «  0  ma  patrie,  Mais  mourir  et  voir  son  semhiable 

i  tous  pour  te  servir  ;  Douter  encore  de  votre  cœur, 

(cul  vœu.  notre  envie,  Tout  nous  atterre  et  nous  accable  ; 

larne  ù  nous  flétrir.  C'est  là  le  comble  du  malheur. 

rappelle  ensuite  rintcrvenlion  de  Dumouriez  et  ajoute  : 

Et  partout  à  la  voix  d'un  père 
On  nous  verra  toujours  voler; 
Sous  toi  nous  voudrions  braver 
Et  les  frimas  et  la  misère  ; 
Oui,  la  fatigue  de  la  guerre 
\e  peut  ébranler  notre  cœur; 
Pour  la  liberté,  pour  l'honneur, 
On  défierait  la  terre  entière. 

1  répondit  : 

sible,  brîives  frères  d'armes,  aux  sentiments  de  votre  bataillon. 
>ans  cesse  à  la  confiance  de  mes  camarades.  Je  leur  rendrai  jus- 
;  l'ai  fait  pour  vous  h  la  secMon  des  Lombards.  Continuez,  chers 
braver  pour  voire  patrie.  Le  bonheur  de  la  servir  est  la  plus 
lense  des  républicains. 

Le  général  d'armée, 

Dumouriez. 

de  la  Belgique,  le  i«'  bataillon  des  Lombards  composa 
•égiment  d'infanterie  (ci-devant  Royal-Roussillon)  et  le 
de  la  Marne,  la  7«  brigade,  qui  fit  partie  du  corps  d'armée 
i'errand. 

re  décida  :  «  Renvoyé  au  commissaire  des  guerres  pour  prononcer 
•u  l'usage.  » 

'u  département  du  Sord,  n*  du  !•«•  novembre  1792  (Cf.  Foucart  et 
mse  nationale  dans  le  Sord^  t.  !•%  p.  270-2T1). 
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Le  S  novembre,  un  accident  se  produisait  qui  donna  Iteu  à  un  a<le 
He  dévouement»  Le  commandant  du  halaîllon  porta  révéncroent  à  li 
l'onnaissance  de  la  sectimi  des  Lombards  ilans  une  leUre  diilècde 
Mons,  le  U  novembre  '  : 

Louis-Jost'ph  ^/uviTMn/^riipornl  tJe  In  compagnie  Lemarchand,  â|;é  de  Imiiis 

huil  ons,  leinUirier  de  sa  jtrufessioîi»  domicilié  à  Pari^,  rue  Sl-Martin  n"H!i 

auïsi  ^pie  le  cumporle  sa  earlouche,  nuirchait  avec  le  Ijaliiilloii  des  IjJinItjrtb 

aux  Iroiitirres  où  il  ^'rst  loojours  bien  «'OinporU**,   Arrivant  aprr^  une  marrltt 

faligtiiite  au  canij»  de  Rcwaiii,   aux  haufcuf  s  de  Louche  et  llois^ieux,  Ir  !*  qo- 

veHibrc  Tan   l*^*"  de  la  nt^|iublu|iio,  fui  avec  quelques  eiimarade^  pimr»<|inw 

eurer  du  bois  avec   la  pcrujissioii  du   ^('iiéral  el   drs  chefs.  SVUifit  on  pfi 

écarlL'  et  ayant  cru  trouver  plus  de  ressources  dans  une  esp*Vir  de  diAiimiffr. 

il  s'avanr;^i  iui])rydernnu'iii  sous  ee  toil  qui   ne  eachait  qu'un  pails  ou  Jirj^ 

fossé  H  liicr  le  tliartion  de  terre,  dans  lei[uel  il  tomba*  Se*  cri*  H  Ichntiî 

de  sa  rhule  ayant  attiré  dps  eamarades,  on  songea  a  le  secourir*  Je  fis  pafl« 

les  prolou^eM  des  canoniiier!^;   un  volontaire  d*un  autre  bataillon  k  fil  lU. 

cendre  et,  étant  remonté,  déclara  iuïpus^ible  de  sauver  la  % iclime  H é^iJinL 

Le  ciîoyt'u  Cifllifii%  chirurj^jiMi-inajur,  uc  crut  pas  dtnoir  se  eunlenler  dtîfetlt 

seule  épreuve  et  voulut  s'en  assurer  par   Ini-iuéme.  Il  se  fU  alta<*ljt'rel  ilrw 

cendre  avec  une  lumière.  Le  citoyen  Carré,  adjudant  du  l»alaillo«,  *c  (n^ii^ 

cendre  aussi  [lour  assister  le  chirurjïieu  ;  descendus  au   fond  du  puji*  jjntlaM 

de  dcujc  ecnis  jueds^  ï\fi  trouvèrcnl  des  hois  qui  nagcnicnl  et  llotliiient  surm 

eau  fétide  et  (uiaute,  ils  reeonnurenl  que  le  malheureux  BroxÂard  était  i'!irt^ 

mrul  hk'ssé  et  (|u"il  n'y  avait  pas  un   luslanl  h  perdre.  Le  eitoyen  Colljrr  r. 

monta  avci:  lui  et,  élaol  hors  de  cet  abîme,  il  reeonnul  i|u*il  avait  répjiuï-d  ^^ 

côtes  cassées,  un  trou  sous  la  gorge,  d'où  l'on   voyait   la  langue,  ci  I  ^i^i» 

tellement  imprégné  d'eau  qu'il  avait  Tair  d'y  avoir  séjourné  huil  joor*,  Odi 

saijjné  néanmoins  sur*le-champ  ;  mais  le  sang  ne  viril  pa»s  et  le  tnilb^sirwt 

exjnra  dans  fort  peu  d'instants.  Notre  luarche   préci|»itée  nou^  ôta  TnviNmi 

de  lui  rendre  les  honneurs  que  nous  devions  à  uu  brave  soldat;  uii\ 

rémonie  a  été  siurple,  le  deuil  a  été  porté   par  touî^   nos  etrurs.  l 

Collier,  par  sa  hardiesse,  son  dévouement  et  son  activité  envers  au 

exposé,  a  mérité  les  reconnaissances  de  tous  les  amis  de  Thumaniu. 

Le  t^^  liriitennul'Ciikmpl  tlu  halaititm  dn  lAmMi, 
Lavalette, 

La  section  des  Lombards  prit  une  délibération  honorable  â  leiçir^ 
du  cliirurgien  Collier  et  de  raiJjudnnt  CarTé,  et  transmit  à  la  Gt«< 
Yention  naliotiale  la  lettre  do  lieutenanl-eob»nel  Luvaielle': 

Ejctratt  dit  rrfjistre  des  asKembùk's  tjf'néraltfis  m  prrmmHtnrf 
dr  Ui  sec  lion  den  Lombards^ 

Llu  15  novembre  llOâ  l'an  j*<'de  ta  R^piiK 

Ap|iert  qu'après  avoir  pris  lecture  d'une  leUrc  signée  Lavalelk,  t^imm** 

t.  Archives  no  f  ion  a  feu,  C,  241,  c.  IL  2"8. 

2.  ma. 


mm^ 
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I  bataillon  dfs  Lombards^  en  dale  ilii  U  novenihre  pn'scnt  mois,  étant 
ri3s  paris, 

emblée*  allendric  dn  Irait  civiqiit^  du  conrai^eux  citoyen  Collier  el  du 
ritoyen  Garns  a  <''tc»  rendre  unanimement  liommage  au  patriotisme  et 
de  ces  deux  intn'jiides  citoyens. 

(^ns^'"qtlenc^^,  il  a  êlé  arrêté  qu'ils  avaient  liien  mérilé  de  leyrs  e^inei- 

el  que  la  présente  lettre  sera  ("onijtiuni<îuée  à  la  Goiiventioii  naliùnalo 
citoyens  Thomas  el  Loiivet  pour  ap])rendre  aux  représentants  de  hi 

îqiie  ïe  trait  héroïque  des  eiloyens  Collier  et  Carré. 

ïalaillon  combattit  aus^i  à  Bf*tissu,  le  5  novembre,  el  le  Jeii- 

II  il  fui  uTi  des  cf>rps  chargés  de  renlêvemenL  de  Jeivimapes. 
aillofi,  que  Dumouriez  avait  promis  «le  placer  au  poste  <J*hoti- 
se  dhlin^çiia  en  cette  oeeasii#n,  le  colonel  Lavaletle  rloiinant 
pie  à  ses  vûlo^tâire^i. 

fs  rentrée  de  Tarmée  française  à  Bnixelles  (14  novembre  179^), 
Ile  fut  nommé  commandant  temporaire  de  la  ville*  Il  y  joua  un 
lpnrtant\  ainsi  que  le  capitaine  Nivet,  du  l«r  bîiiaillon  de>i  Lom- 

qui,  le  1  i  Tevrifr  171*3,  fut  ailjuiut  à  1  etat-majur  de  ht  place  el 
6  lie  la  surveillance  parUculiére  du  service  et  de  la  poliee. 
bataillon  séjoujnji  à  Bruxelles  jusqu'au  12  mars  1703.  La  veille, 

lie  avait  reçu  cet  ordre  •  ; 

^  ordonné  au   ritoyen  Lavaletle,  lieutcnant^colouel  du  hatadion  des 
fds,  de  se  rendre  demain  A  Gand;  il  emntêiiera  avec  lui  le  liataillon  des 
Mis  el  restera  eom mandant  à  lïand  sous  leîi  ordres  du  lieutenant  jjéné» 
Hssu,  dans  rarrondis^^dinen!  duijucl  st-  trouve  la  vilïe  de  liand. 
^ixelles,  le  11  mars  171)3,  Jl"  de  la  République, 

DiiiniarK/. 

tte  impûrtanfe  pout'  le  Mittintre  de  la  ffiterre :  Les  V(»lt>ntïiirc!s  rurniant  lu 
é  de  l'anuée  et  étant  la  jjIusî  pn'cioujie  ressource  de  la  népiibli(jiiL%  i]  faut 
hent  tirer  des  rnaréohaux  de  «!anii>  pnrinî  leurs  Heuteiidnts-côloaelB, 
lunnurent  hautement  de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  emrtre  fait;  ils  disent  que  le 
Exécutif  a  pour  ht  lifftie  la  m^me  prédilertitm  que  le  *lésp*>lisnie;  il  est 
le  faire  cesser  de  justes  pitiîntes  et  de  dissiper  de  funestes  prév  en  lions. 
I^cr  Jiu  système  mililaire*  je  n'ai  pas  la  lolle  [irétcnlton  de  diriger  eetle 
ion  inlt'*ressanle.  Mais  c'ommc  citt>yen  franrajs,  je  propose  le  citiiyeu 
,te,  ecîinmandiint  de  i  iiuoinpttrflble  bnliiillou  des  lA>mbards,  qui  Coîtiplc 
ïon^s  services,  qui  le  îo  août  n  enftMicè  â  coups  de  canon  les  portes  du 
à  la  tête  de  la  portion  stiiue  du  bataillon  de  rubservaloire  et  qui  enfin  a 
ï  lea  desseins  de  la  Frane e  à  liriixelles  avec  un  déviuiement,  une  activité, 
^Itgenci:  au-dessus  de  tout  éloge  et  de  toute  récompense. 

F.  CiiHpy,  agetil  tle  la  naimn  frttnraise  dans  la  Belgique, 
thitfes  adminislrutives  de  la  guerre,  Étal-nmjor  général.) 
rchîveâ  adinfriisiratives  de  la  Qt/erre,  dossier  La  Valette,  généraux  de  hrî- 
f  IGG,  copie  certilléc. 
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Après  la  lialaille  (le  Neerwinden,  la  Belfjçique  dut  être  évacué» j 
rarinée  jusqu'alor?^  cnnquérante  et  victorieuse  fui  ramenée  *ur  Id 
fnjnlipres  fraiiraisos.  Le  24  mai-^,  les  Autrieliiens  renlraicM  ,| 
Hmxeîle>i;  (iaiifl  fut  abandûnné  ïe  30  : 

[|  esi  ordonné  ^  au  licutenanl-coTonel  IjivaleUe,  eomiriJimlaDl  dp  flui^ 
prendre  le  t'omnianiicrnent  de  l'avant-garrlc  de   l.i  redonne  qui  lu  i    ' 
main    sur   Courlrai,   Les  troupes  qui  lut  sôut  destinées  se  coiui  • 
qn'il  suit'  :. . . 

J'ittiandontie  au  zèle  el  :i  la  prêciâion  qui*  je  eonnais  au  l}eut4*nâni*caM 
Laval ette  l'ordre  el  la  régularité  qui  déeident  lu  marche  de  la  rolonse. 

iUmû,  -20  mars,  l'an  11*^  de  la  Hépubliqiie, 

TaAUVEKOT.  H 

Le  biilaillon  alla  iMisulte  oeruper  Cass^cl  où  il  se  trouvait  li*  S iirii 
17ÎI3.  CV«it  là  que  vint  le  rejoindra»  la  eompagnîe  de  grenadierç.  qui 
en  avait  été  détachée  le  4  novembre  1792  fioitr  entrer  dans  la  ^»r- 
malinn  ri*!  m  balai  lion  de  p:renadiers  réLinis  à  l'avant-ganle  île  l'flrmK 

Le  bataillon  ne  prit  pas  part  aux  opérations  actives  delarméedl 
Nord.  H  était  venu  tenir  garnison  à  Lille,  à  la  demande  de  La^alètle: 

Lille,  re  â  maj. 
Le  commiUtdtuil  temporaire  de  Lilk  nu  Minixite  dt*  lu  ijHrrrti 

Citoyen  Ministre,  jp  vouï^  ai  déjà  ik'mandé  de?  ra|»prûrlier  de  Lille  Ici 
taillon  dos  Lornhards  que  je  coRinianclt».  Je  crois  celte  nie^^ure  utile  k  tu 
servalion.  Tupprends  qu'il  se  divise  inléneuremenf;  r«imbitlon  de  «lUditAj 
individus  qui  aspirent  à  me  succéder  est  la  seule  cause  de  ce  niau\iii»j 
qui  ;(;\tcrail  un  corps  parfait»  s  il  se  propaj^eail. 

Les  LouThards»  [mr  leur  fourane  nt  ietir  eivisuie,  ont  donné  le  double^ 
pie  sous  la  lente  qut^  doivent  à  toute  TRuropc  di»  vmis  républicain*  : 
pie  du  couraj^e  el  de  la  discipline,  et  rexemj»le  de  raposloUl.  J'ai  Mti 
la  cause  des  persérulions  qu'ib  ont  éprouvées    Je  n'ai  jamais  i o«îo  BMi 
devant   la  tyrannii'  ni  los  tyrans,  pas  m^me   devant  ceux  des  nnhrhmihrti 
des  fféuéraux.  Je  ne  voudrais  pas  qui?  l'on   é{»aràl  ce  liataiJIon  ;  j 
tous  les  in^iividus;  je  sais  quelle  est  h  force  pbysi4|ue  et  moniJc  d« 
je  l'avais  à  Lille,  je  préviendrais  iieul-étre  In  mal  que  vo%  p^néraux  inumm 

"  lîeains  ont  ^ôulu  faîn* 


son  arrivée  h  Casse! . 


T 


Le  commfttidttfd  tenipontire  dt*  !Jtlt\  cmmun 
le  f'>^  batfiilloii  de$  Ltmdmnh^ 

L.svALETrr. 


i.  Doflsier  Lavaletle,  copie  certifiée. 

2,  Mani|ui-  sur  la  copie. 
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jd  chose  fut  accordée,  et  le  Minisire  écrivit  le  7  mai  *  au  général  en 
îf  Dampierre  pour  autoriser  s'il  n'y  voyait  pas  d'inconvénient,  et 
idvalette,  pour  l'inviter  à  s'adresser  à  Dampierre  qui  était  prévenu. 
j8l  demande  de  Lavalette  au  Ministre  était  une  réponse,  en  quelque 
te,  à  une  démarche  faite  auprès  de  son  commandant  pur  le  ba- 
lon  des  Lombards'  : 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  consril  d" administration 
bataillon  des  Lombards,  séance  du  9  avril,  l'an  II"^  de  la  République. 

e  conseil,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  la  lettre  signée  Lavalelte  et 
réflexions  de  plusieurs  de  ses  membres  sur  la  conduite  plus  qu'équivoque 
tient  depuis  longtemps  cet  officier,  a  délibéré  qu'une  lettre  lui  serait  écrite 
lie  les  citoyens  Nioet,  Collier  et  Binon  l'aîné  se  transporteront  auprès  de 
[)Our  lui  faire  connaUre  le  vœu  du  bataillon  sur  les  intrigues  dont  l'ont  ac- 
;  plusieurs  volontaires,  et  rapporter  réponse  par  écrit. 

Copie  de  la  lettre  écrite  à  M.  Lavalette,  commandant  temporaire 
de  la  ville  de  Lille. 

ionsieur,  le  conseil  d'administration  du  bataillon  des  Lombards,  a{)rès 
ir  pris  connaissance  de  la  lettre  signée  Lavalette  et  envoyée  au  bataillon  le 
nars,  considérant  que  la  loi  s'oppose  à  la  nomination  d'un  commandant  de 
lillon  jusqu'à  l'oi^anisation  définitive  qui  ordonne  la  réunion,  considérant 
si  qu'un  corps  en  partie  formé  d'hommes  nouveaux  dans  l'art  mililnire  a 
ttin  d'un  chef  pour  le  diriger  et  l'instruire,  que  la  surveillance  la  plus  in- 
?.  est  nécessaire  quand  on  est  à  la  veille  de  se  mesurer  avec  l'ennemi,  con- 
Irant  que  depuis  huit  jours,  le  bataillon  n'a  reçu  de  vous  aucune  nouvelle 
\uh  dix  lieues  de  distance  il  est  impossible  de  remédier  à  l'indiscipline 
t  vous  avez  bien  voulu  gratifier  le  bataillon  qui,  en  supposant  qu'elle 
liât,  ne  pouvait  être  qu'à  votre  désavantage,  car  il  était  de  voire  devoir  d'y 
lédier. 

Considérant  enfin  qu'il  importe  au  salut  jmblic  que  les  chefs  soient  toujours 
s  de  leurs  corps,  le  conseil  d'administration  arrête  qu'il  nomme  à  l'unani- 
éles  citoyens  Nivet,  Collier  et  Binon  pour  se  transporter  à  Lille  vous  faire 
naître  le  vœu  du  bataillon  et  rapporter  votre  réponse  par  écrit, 
lasscl,  le  1  i  avril,  Tan  II»  de  la  République. 

Signé  :  Les  Membres  du  conseil. 

jC  bataillon  se  détacha  de  plus  en  plus  de  son  commandant;  ses 
•igues,  sa  manière  d'être  l'en  écartèrent  tout  à  fait,  et  la  lettre  qui 
;  fut  adressée  aux  membres  de  la  Convention  nationale  ^  : 

iloyens,  nous  avons  jusqu'à  présent  gardé  le  silence  sur  le  compte  du  ci- 
ant  marquis  de  Lavalette,  maintenant  général  de  brigade  et  commandant 

Archives  historiques  de  la  guerre.  Armée  du  Nord. 
Archives  nationales,  W.  297  (carton  La  Marlière). 
Ibid. 


748 


)[.OiNTAIftES  NATîf 


)E  PAIUS 


1T92 


dr  In  viîle  de  LiJIo,  dans  l'espoir  que,  placé  h  un  posle  éminent,  "il  si 
à  m'qtu'rir  les  connaissances  în'-rt'ssairirs  à  ses  fonrltoots  el  qu'en  un  n        _ 
viiMidrail  Thominc  de  hi  lierpublique;   mais  nous   avons   éiè  Inmipâ,  son 
iiomniL^s  convaincus  qu'il  n*a  d'autres  vues  que  de  senir  ses  passons  de  tiMt 
de  Lille  une  nn^nn  dans  laquelle  il   veut  faire  cûinbaUrc  les  gcui*rat«  (l'usai 
coiUre  les  autres  et  s'élever  sur  leurs  ilébris. 

Nous  ne  sommes  point  îdolâlres,  mais  des  républicains  qui  depuis  le  tijiii. 
let  n*avans  cessé  de  ptiursuivre  le*  iiitriiianls. 

L'intéK't  de  notre  Patrie  nous  cominnnde  de  faire  connaître  la  cooduilcét 
l^avaletle,  de  ses  u;çenb,et  de  dessiller  les  yeux  aux  bons  jiatrioles  (|ulh(i 
tromper. 

Tout  le  monde  sait  qu'avant  la  journée  du  \d  août  1792,  l^valcllPc'tiilJii 
Société  des  Feuillants;  comme  cctlc  fameuse  journée  a  déjoué  its 
întrîi^ants,  il  a  ahandunné  ce  parti  pour  mieux  jouer  sou  rôle. 

A  l'époque  du  4  se]»tembre  1792^   il  se  présenta  à  la  section  tlei 
qui  élait  assemblée  pour  fornier  son  bataillon,  ses  partisans  le  cibVnl 
bon  Jacobin,  et  ce  titre  lui  Ht  obtenir  te  grade  de  \^^  lieulenant-coloDcL 

Arrivé  à  Hruxclles,  il  fut  cbar;^é  par  les  ctmiunssaires  de  la  Convcni 
préeber  l'évan^qlé  de  la  Révolution  el  de  disfioser   les  esprits  h  Tadoplii 
gouvernement  républicain,  et  il  lui  fut  accordé  des  fonds  pour  lcsdcp<»i 
crêtes. 

Il  a,  en  eiïet^  envoyé  plusieurs  officiers  du  balaillon  dans  les  vilLigei 
de  Bruxelles;  il  leur  donna  ordre  do  laire  les  déf>enses  nécessaires»  tuai» 
les  a  pas  remboursés  et  îl  doit  ati  ([uarlier-maitre  les  frais  qu'il  lin^Oi 
de  faire  pour  planter  Tarbre  de  la  Liberté  et  opérer  la  réunion  et tadopligi 
gou  V  e  rne  m  en  t  ré  tui  b  1  i  c  ai  n . 

Le  (j  n»ars  17lKj,  le  citoyen  Larombe,  quartier  inailrc  du  baUiilloo  di-^  tu»- 
bards,  reneoulrii  I,avalette  et  ic  questionna  sur  la  conduite  du  Iraiii 
riez.  Lavalette  lui  dit  :  a  11  se  fera  couper  les  oreilles.  »»  Lne  lieiir 
citoyen  i*fieHii^  adjudaul-rnajordu  balaillon,  rencontra  LavalctU*  cl  le 
lionna  aussi  sur  la  conduite  du  traître  Ifumouriez.  La\alelte  répondit:-  Wil' 
comporte  bien;  jaî  causé  avec  lui  pendutii  une  demi-heure»  je  rai  emlireal 
idusieurs  fois  et  pour  punition  il  m'a  donné  le  commandement  de  Uvilleé 
Gand.  u 

Arrive  h  ce  poste,  il  a  oublié  son  corps  pour  ne  pluss'ocruperquedr  la»,  il 
a  par  une  négligence  coupable  souiTert  que  l'on  jouât  L'Ami  da  hm  d 
autres  |ïièces  aristocrates  et,  au  lieu  de  veiller  à  la  conservation  de  la|«TO|inii* 
nationale,  il  a  le  t>remier  dilatddé;  il  s*esl  emtiaré  d'une  cuicclie  à  ['all«  >JiJJ'1'. 
d'une  quajililé  de  vins  ([u'it  a  fait  emporter  dans  sa  carriole,  pui!»il  ii  i  •  f" 
peiils  drafis,  un  essuie-mains,  une  toile  d'oreiller,  qu'il  a  clmnîi 
Chenu,  sus-nommé,  de  remcUrc  au  caisson  pour  l'emporter.  \ni\< 
a  fait  redemander  ces  effets,  el  ils  lui  ont  été  remis» 

Si  la  nHraile  nVût  jias  été  aussi  jirécipilée,  il  eût  sans  douu-  mqHin 
meubles,  car  il  disait  souvent  au  citoyen  Lttfambe  nHH-iiotumé  ri  4fHi  tlmf 
rftit  tifins  in  m*hur  mtiwin  fpte  litvtileHr  r  '-  Il  esl  dommage  qu*»l  soit*î 
d'ici  cbez  moi,  car  j'y  ferais  porter  ces  meubles.  •> 

Arrivé  à  Lille,  il  a  déployé  le  despotisme  le  (dus  tyranuique;  il  s*c»l»'i 
d'un  nonuné  Calendini,   intrij^anl,  qui   de  sa  vie  n'a  fuit  une  preavc 
visme  et  qui  soccufjc  à  jeter  du  loucbc  sur  le  brave  La  Marlièrc  \mit\i 
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U  pfDïcrtetir.  Il  a  jiour  aide  de  r!iiii|i  un  nommé  AViV/,  i|ui  était  capibine 
l  bataillon  des  Lombards  et  qui  (leu  de  jours  avant  d'être  ajkpelé  |mr  Lavii- 
Ite,  dit,  au  eamp  de  CaHs^el»  en  plein  fonseil  d'administration,  que  Lavnletlc 
^Uun  intrigant,  qu'il  roiinaissaîL  sa  conduite  et  t]{fû  lui  avait  refirot'Iié  vor- 
lemeiU  vi  (>ar  «'cril,  et  maitileuant  ce  hXcïw  Xivt'l,  qui  n'a  eniporlr  ipn*  le 
pm  de  ses  camarades,  est  le  ptal  avorat  de  Lavatelte,  Ce  Nivet  d'ailleurs  a 
inontré  aux  Jacobins  de  Bruxelles  qu'il  nVtait  qu'un  F'euillant  et  a  souvent 
itt  les  propos  les  pluH  atroces  contre  les  députés  de  la  Conveulioa  natio- 

Les  premiers  jours  de  juin,  Lavaiette  appela  chez  lui  le  citoyen  Lacmiibe, 
irticMîtaître  tlu  bataillon,  à  relT*-!  de  tiii  payer  ses  appntnlemeuls  de  lieule- 
ït-'ColoïieL  Le  ritoyen  Laeondie  s'y  reuili(,et  Lavalelle  prolîla  de  eeltc  cir- 
istani:e  pour  dennander  au  citoyen  Laronrbe  pourquoi  il  u*avait  pas  voulu 
^r  LeFelnTC. 

îe  Lefehvre  était  le  palefrenier  deLavaletle  qu'il  avait  fait  nommer  caporal- 
rrier  écrivain. 

,c  citoyen  l.aeombe  lui  répondit  qu'ayant  passé  une  revue  k  laquelle  le 
nmé  Lefebvre  n'était  pas  présent,  h\  commissaire  des  ^^nerres  l'avait  rayé  ; 
lioi  Lavaiette  répondit  qu'il  ferait  cliasser  le  commissaire  el  que  tout  ce 
entraverait  sa  volonté  il  saurait  l'anéantir;  •(  au  total,  ajouta  Lavaiette,  je 
li  avoir  à  Lefebvre  une  j,'ratilication  de  huit  ctmts  livres;  avec  cette  somme 
Ueodra  que  je  le  place  oillcier  dans  un  bataillon  qiû  sera  très  heureux  de 
oir  (lour  obtenir  la  protection  d'un  ijfénéiiiL  Je  l'y  laisserai  huit  jours  et  le 
li  adjoint  a  l'état-major.  >*  Eu  elTet,  le  nommé  Lefebvre  vient  d'être»  par 
^alette,   porlé  au  grade   de  capitaine  adjudant-major  dans  un   bataillon 

îiifin,ron  ne  peut  se  dissimuler  que  Lavaiette  esl  hors  d'étal  dVtre  général. 
idanl  le  terujjs  qu'il  a  commandé  le  bataillon  des  Lombards,  il  a  [»rouvé  ù 
%  ceux  qui  nous  oui  accompagnés  dans  la  campapie  dernière  qu'il  était  in- 
aide  de  faire  mameuvrer  une  compagnie^  et  ta  ville  de  Lilie,  une  des  clefs 
la  France,  est  conliée  à  son  ignorance;  nous  vous  le  disons  avec  vérité, 
ift  gémissons  sur  le  sort  de  nos  frères  qui  seront  sous  sa  conduite, 
►'après  ces  faits  authentiques,  il  est  aisé  de  voir  que  Lavaiette  est  :  l"un 
lillant  déguisé  et  par  là  iridigne  de  notre  eonfiançe  ;  2^  nu  a^^iiaieur;  3**  un 
ipidateurde  la  fortune  publique;  4°  une  créature  du  scélérat  Duinouriez; 
un  intrigant;  Û^  un  ijînoranl  dans  l'art  militaire  et  incapable  il'étre  l'api- 

V»«îis!ateurs  !  ces  vérités  trouveront  accès  dans  vos  cœurs;  nous  attendons 
^  de  voire  justice  et  vous  pouvez  compter  sur  nous  ])Our  ta  défense  de  la 
^«blique  une  et  indivisible, 

Bi^nê  :  Lacomue,  quarlb'r-inmirc  trt'*mrier  ;  CuEvUt  ofijmhint'mnjor  ; 
BouTiNi  capitûhtt%  et  suivent  quarante  autres  signatures  de  sous- 
ofQçicrs  et  soldats  du  dit  bataillon.  • 

Pour  copie  conforme  : 

I ï E LA  1 1 A  V K .  A ec  / Yin ire. 


[lalaillon  demeura  à  Lille  ;  2S0  hommes  seulement  tenaient  gar- 
lilans  la  place  même  :  c  étaient  de  jeixiies  soldais;  les  anciens  du 
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bataillon  é latent  en  (itHadiemenls  '•  Le  service  de  la  garnison 
sistait  à  surveillej*  leii   environs   pour    repousser   cl  empêcher^ 
surprises. 

Le  haiaillon  quitta  Lille  apn>s  juilfet  et  alla  occuper  Armenti^ 
Ses  fanons  lui  man(juaîenL  Le  tO  aoùL  1793,  le  Mîni$lj*e  île  la  gti 
écrivait  à  ce  sujet  au  général  Favarl  *  : 

Je  mi^  inlarmé,  geut-ral,  que  le  Utilaillon  des  Lombards  6st privée 
i!anûns,  fpiûic|u1l  se  trouve  plâct^  au   villagÊ  de  .Xieppe,  à  une 
d^Armi^nliereîi,  en  face  de  rennemi*  J'ai  cru  devoir  porter  votîv  «UnitM! 
ces  cirrontjiiinccs,   ne  doiîlant  pus  que  vous   ne   pr*iriiez  d»»s  meiureîj 
éviter  ([ue  ee  tmtaillon  et  mètue  (!e  [loiiit  de  lîi  froDlière  ne  soient  < 

D'Arme  M  tit^res,  le  l**"  bataillon  des  Lombards  passa  au  camp  <if  Jè 
Madeleine,  qtfil  oeeupait  au  20  se[)tembre  et  où  il  se  trouvait  eooirt  j 
au  milieu  d'octobre.  A  cette  époque,  il  faisait  partie  i\r  U  ^'\K\^ 
Souham,  bri^^ade  Daendels. 

Après  Waltignies,  le  général  en  chef  de  Tarmée  du  Nortl,  JoaHc 
imagina  de  faire  faire  en  Flanrlre  une  diversion  ayant  pour  Mai 
ramener  de  ce  côté  une  partie   des  forces  des  Coaliî*è§  qui  AvaitilJ 
pris  position  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarabre  et  contenaient  rAméeJ 
française  sur  la  rive  opposa ée. 

Suuham  fut  chargé  de  cette  opération.  Le  â3  octobre»  la  droil 
son  corps  d'armée  se  présenta  sous  les  murs  de  Menin.  Les  tiB 
de  Willem  et  de  Saiily  furent  enlevés  à  la  baïonnette, et  l«l 
novriens,  qui  les  défendaient,  durent  mettre  bas  les  armes:  Ici 
demain  Menin  était  évacué,   et  Soubam  prenait  possessiûû  di  I 
viïle. 

Le  ducd'Vork  se  porta  alors  contre  Souham,  en  divisant  ^ioîi.irdS 
Il  remplissait  ainsi  les  vues  de  Jourdan,   muis  Souiiani  se  tniutiAi 
avoir  devant  lui  des  forces  auxquelles  tl  ne  pouvait  remisier.  1 
était  atteint,  les  troupes   chargées  de  la  diversion  se  replié 
rapproche  du  prince  anglais  et  se  hîltèrent  de  réoccuper  leurj| 
ciennes  positions.  York  ne  les  poursuivit  point.  Les  o[>érali<»i 
terminèrent  ainsi;  il  n'y  eut  plus  que  des  actions  d'avant- 
les  deux  armées  prirent  leurs  canlonnetnent>  d'hiver. 

Le  l*""  bataillon  des  Lombards  occupait  Lin>elles,  puis  Le  (Ji» 
au  mois  de  novembre  1793;  en  décemtire,  il  était  k  Nîeppt%  où iln 
jusqu'en  février  171U.  tl  passa  le  tS  de  ce  mois  à  Bhimi,  ^  liAiïi 
si  peu  considérable  qu'à  peine  on  pouvait  y  loger  la  mi'iltf  i 

1.  Étit  des  troupes  de  la  garnison  de  Lille.  {Archltfeê  naiionaies,  W  ÏÏÎ, 

2.  Archives  hùloriques  de  la  guerre^  aruit*e  du  Nord  ;  en  miaute. 
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nmes  et  que  le  conseil  d'administration  était  obligé  de  se  ras- 

îbler  dans  une  espèce  de  cabaret  *.  » 

LNieppe  avait  élé  projeté  l'amalgame  du  bataillon  avec  les  41®  et 

des  Réserves,  pour  former  la  i99«  demi-brigade  ;  mais  Tembri- 
lemenl  seul  fut  effectué  le  31  janvier  1794. 

^e  l*'  mars  1793,  le  !««"  bataillon  des  Lombards  comptait  301 
mmes  à  Teffectif.  Il  reçut,  ce  mois  et  le  suivant,  200  recrues,  la 
s  grande  partie  originaires  de  Paris  et  de  Seine-et-Marne.  Du  24 
31  mai,  50  recrues  de  TEure  retirées  du  27*  bataillon  des  Réserves 
S25  recrues  originaires  de  fOrne  et  de  la  Somme;  enfm,  du  6  au 

février  1794  fut  opérée  Tincorporation  de  550  hommes  de  la 
réquisition  provenant  du  3«  bataillon  de  Meaux,  du  1**"  batailNm 
Bellème  et  du  2«  bataillon  de  la  Montagne,  formé  à  Alençon. 

Jne  invasion  ayant  été  projetée  dans  la  Flandre  autrichienne, 
IX  divisions  de  Tarmée  du  Nord,  confiées  aux  généraux  Souham  et 
reau,  en  furent  chargées.  Les  opérations  commencèrent  à  la  tîn 
vril  1794.  Un  premier  combat  eut  lieu  à  Bousbecque  le  25  avril; 
is  les  postes  ennemis  furent  forcés  sur  le  passage  des  colonnes 
nçaises,  et  le  26,  la  brigade  Daendels  chassait  les  Autrichiens  de 
urtrai,  que  la  division  Souham  occupait  le  soir  môme. 
La  campagne  fut  glorieuse  pour  la  demi-brigade  des  Lombards, 
e  est  racontée  dans  le  Journal  de  rarmée  du  Nord*,  dont  la  ré- 
clion  est  attribuée  au  général  Reynier,  Tancien  canonnier  au 
laillon  du  Théâtre-Français  ^,  alors  adjudant  général. 

JOURNAL  DE  LWRMÉE  DU  NORD. 

La  l*»  division  de  1  armée  du  Nord  se  mit  en  mouvement  le  7  florôal 
►  avril  1794),  à  deux  heures  du  matin,  en  quatre  colonnes,  pours'cm- 
rer  de  Conrtray  et  y  prendre  une  position.. . 

La  4*  colonne,  commandée  par  le  général  de  brigade  Daendels,  com- 
8ée  des  199»  demi-brigade  {ou  d4is  Lombards),  2'>  bataillon  de  l'Yonne, 
'  de  volontaires  nationaux,  7«  du  Nord,  30°  division  de  gendarmerie, 
bataillon  de  la  demi-brigade  d'infanterie  légère,  20e  régiment  de  cava- 
îe,  se  rassembla  à  LinsoUes,  marcha,  par  le  Colbra  et  Roncq,  sur 
Uuin,  d'où  elle  chassa  Tenncmi,  dans  le  même  moment  où  Dehaye 
rivait  au  Dronquart. 

L  Le  conseil  d'administration  au  citoyen  Prosper  Sijas,  adjoint  du  Ministre  de 
guerre,  Blaton,  28  ventôse  an  II  (18  février  1794).  (Archives  administratives  de 
guerre,  Vol.  nat.,  !•'  bataillon  des  Lombards.) 
».  Archives  historiques  de  la  guerre. 
L  a.  t.  !•%  p.  647. 
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Le  général  DuendcU   laissa  â   Hullnin,  pour  contenir  la  ^ 
Menin,  le  21*^  balai  lion  *ie  volonlaircs  nationaux  et  le  T**  H\ 
Nonl,  avec  un  escadron  du  2(K  régiment  de  eavalerie  et  une  pwre  dt 
deux  de  8  et  deux  obusiers,  et  conliauu  sa  roule,  par  U«'*'ViMn   ]mm^ 
Marcke,  sur  Courtray. 

Les   grenadiers    et    gendarmes,    r|ui   formaient   râvaTM-^^^hV  tlt»  fi 
colonne,  prècédanl  Dehaye  sur  le  Potïeberg,  la  lOO"  denii-t>riuji4o  4] 
20"    régiment  de  cavalerie    lurent   placés   le   soir  entre  le  l»otUber|; 
Oudemene;  le  ^  bataillon  de  rVonne  traversa  Courïniy  el  fuljilacé^ 
un  détachement  de  cavalerie,  en  avant  de  la  porte  de  Courtray..* 

8  flormi  {27  avril),  —  On  établit  un  pont  de  neuf  pontons  «jutUIi 
au-dessus  de  Courtray,  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  la  Maiiebiuiv  i>Q il 
prendre  les  positions  suivantes  auv  troupes  t 

2^i*°  derui-brigade,  20*  régiment  de  cavalerie,  199«  dcnii-brieadf,  M*- 
Inillon  de  l'Vonne  traversèrent  Courtray  et  baraquèrent  à  cheval  nir  |i 
roule  de  Bruges,  a  droite  de  la  Lys,  la  gauche  à  la  Heule,  en  fareilfh 
eliapelle  Waninde. , . 

9  flort'al  [2H  aûrit),  —  Le  général  Daendels  eut,  à  onze  hellrt'^ 
du  soïr,  ordre  de  partir  le  10  1^^»  avril  1  à  trois  heures  el  demie  ; 
avec  les2î>e  demi-brigade,  fJO"  demi-brigade,  30«  division  de  gencisirmm^ 
2i>   rt^giment  de  cavalerie,    pour  prendre   la  gauche  du  gén»*r.d  )UZ' 
donald  et  se  placer  entre   Aelbeke   el    Belleghem  eu  attendant  q»«  li 
troupe  se  mit  en  marche  pour  rallaque. 

Le  parc  d'artillerie  passa  après  lui  la  Lys  et  fut  se  placer  ver*  Il 
moulin  dn  Hooghe-Foosle. 

tO  flort'df  (i9  avril),  —  On  lit  les  dispositions  suivantes  pour  ;ill.i.iiirf 
le  10,  ClaiiTayt  au  mont  Castrel  : 

Berlin,  avec  sa  brigade,  eut  ordre  de  partir  de  Tounniu;;  jmmii  huv 
deux    (nusses  attaques,  Tune    par  La  Chapelle-Murliêre  sur  MtiexT»wn 
Taulre  f>ar  lo  fiisquenlout  sur  les  moulins  de  Castrel;   il   dc\ 
ment  occuper  rennemi  sur  ces  points  et   [irotiier,  pour  le  di 
moment  où  il  le  verrait  ébranlé  par  les  autres  attaques. 

Cette  disposition  était  fondée  sur  ce  que  la  position  eu  m  t^i-.m -t 
Moescroen  était  superbe  de  ce  ciMé  et  que  l'ennemi  s*élait  ploc»*  lUfisb 
anciens  retranchements;  d*ailleurs,  on  ne  pouvait  pas  beaucoui 
pour  une  ultaque   sérieuse   sur  des  troupes  ijui   a\ aient  été   l^ 
veille. 

Le  général  Macdonald,  ayant  pour  avanl-gurtïe  les  troupes  leurre» 
commandées  |mr  le  général  Jardon,  devait  partir  dWelbeke,  suivre  h 
roule  tjui  passe  aux  moulins  de  Caslrel  et  y  attaquer  l'en nenu.  en *^ 
déployant  a  droite  et  a  gauche  de  la  route;  il  devait  laisser  «pii'l^iK» 
postes  sur  la  droite  entre  l*e  Dronquart  et  Castrel|  pour  corre»|>otiilft 
avec  la  fausse  al  laque  du  général  Berlin. 

Le  général  Daendels  devait  suivre  le  général  jusqu'au  moulin  Cornflii  , 
et  ensuite  prendre  le  chemin  de  Moescroen,  afin  d'attaquer  ce  ^  " 
les  troupes   iiui  étaient  entre  ce  village  et  les  moulins  de  Ci 
appuvaut  sa  droite  a  la  gauche  du  général  Macdonald, 

Le  parc   d  artillerie   passa   la    Lys   sur  les  pontons  après  le  «é 
Daendels  et  fut  aux  moulins  de  Hoogbe-Pooste. 
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son  passage,  le  (nml  sur  la  Lys  J'itt  (lelniit,  cl  krs  j^mtons  mi- 
ta {>afL\ 

lissii  11  CoiirLra\  la  29*  dritii-bni^nilr  axer  le  i*"  bataillon  «le  rVormc 

.  rscînh'Oiis  (tiL  l'J*'  rê^îinHTil  <J<*  cuvMlerie»  ijui  foiirnireiil  ti(_s  postes 

Diite  de  Meniri  et  aux  potils  sur  la  lleuliv. 

Ilîlcï"  resta  nu  faubourg  tAv.  Tuiirnay   avec  la  29^'  di-iui-brigado,  la 

Vision  t\v  geiiilarnjes,  la  1''**  d'intanterie  légère,  le  i\^  rv/nin^ni  éa 

>  eL  ih'ux  escadrons  du  19*'  n^pmeiU  do  t'fjvîdrrie.  potir  garder  les 

de  ijand,  Aiidenarde  et  nViuriiav:   il  eut  ordre  d'avoir, 


tintant 

la  journée,  li**ayeoup  de  postes  sur  la  route  de  Tournuy. 
troupes  Si',  tnireut  en  inarrhe  dans  Tonlre  que  je  viens  d'iûdit|uer, 
tsiiue  eoniinença  à  dix  beuri^s  du  riiatîn, 

joéuii  était  en  bataille  sur  lu  hauteur  -^  les  Autrichiens  occupaient 
ite  qui  était  a  Moescroen,  et  h*s  Hanovriens  la  gaïudie  qui  était  aux 
ns  de  Cîistrel  —  en  Ire  Moeseroen  et  Mout-t^aslrel;  il  avait  beaueonp 
ptlerie  dans  les  tjois  et  haies  qui  sont  autour  des  termes,  des  fossés 
jBlanquerie,  des  fontaines  et  du  ebAteau  de  Moeseroen;  il  avait 
tirs  fortes  batteries  sur  les  hauteurs, 

sihVî  que  ravanl-garde  s'avança  dans  (es  bots,  il  s'engagea  un  feu 
jusqueteric  des  plus  vifs,  pendant  que  rinfanleric  se  déployait  en 
I  du  chemin  a  travei^s  les  ehatups  eou[iés  de  fosses  et  de  baies,  et 
|iint  de  forts  abatis  sous  le  feu  des  batteries  de  l'ennemi.  A  l'attaque 
tcdonald»  on  lit  soutenir,  par  une  partie  de  rinfanterie,  les  lirait* 
[|ui  étaient  repousses;  eclle  infanterie  n'eut  tl'abord  pus  beaueoup 
ccés,  et,  n'avani^ant  pas,  ou  établit  vers  la  iernie  de  la  Blanquerie 
itterie  d'une  pièce  de  12,  deux  de  H  et  deux  obusiers;  mais  Tenneini 

Et;  vers  les  moulins  de  Castrel,  cinq  de  pièces  de  13  et  d'autres 
s  k  droite  qui  démon terent  une  partie  de  ces  pièces. 
eiHé  de  iJaendels,  le  pays  était  encore  plus  fourré;  Hnfanterie 
l|  un  moment  le  bois  qui  est  entre  le  eliateau  de  Moeseroen  et  la 
fde  la  lîlanqnei'ie  et  en  était  re|»oussé  un  niomefit  aiuvs  par  le  feu 
ifanterie  ennemie  et  des  canons eharffés  à  mitraille;  le  terrain  était 
pufjé  ;  les  troupes  ne  pouvaient  pas  beaucoup  se  développer,  et  les 
faisaient  du  ravage  dans  les  rangs,  il  n'y  avait  point  de  terrain 
'  établir  des  batte  lies. 

igauche  de  Daendels,  il  n\v  avait  que  des  patrouilles  qu  il  envoyait 

[éclairer  et  corres|>oiHlre  av)*c  les  postes  de  Uewtuler,  11  parut  de 

litre  le  hameau  Het-Forrest  et  la  censé  de  riuipital,  des  postes  de 

fcic  ennemie;  il  était  à  craindre  que  s'ils  étaient  notubreux,  ils  ne 

issent  sur  le  moulin  Cornéîis  ou  Aelbeke,  et  c'était  la  seule  route 

les  chariots  [lussent  passer   pour  l'évacuation  des  blessés  et  la 

lunication  avec  le  |ïarc  traitillerie- 

ï*  régiment  de  carabiniers  était  resté  en  réserve  vers  le  njouliu 
lis;  on  le  fit  aller  sur  la  gauche  entre  la  censé  de  ThApital  et 
irrest,  atîn  de  contenir  ces  partis  qui  sVloignérent. 
tin  m  ait  au  commencement  mal  cuni|U'is  ses  instructions  et,  au 
faire  une  fausse  attaque,  il  avait  commandé  â  des  délacheruents 
ocer  vigoureusement  sur  les  deux  points  indiqués.  Ces  détache- 
lurent  repousses,  mais  on  arriva  heureusement  assez  à  temps  pour 
Due  II.  4g 
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[>iir  en  prrmlro  il'aiilivs.  »  Co  cliasseur  a  été  avaoci'  par  la 
èfition* 

•aincriri  k  \MU^  ;;,0(Hi  t'iisîls  troiivrs  sur  le  champ  de  bataille  et  sur 

les  pat"  lc»squelles  les  Iroiipes  s'onfiiiriMit. 

troupes  bivouaquaietit  le    10  {-l'.}   iivi'il;  au  soir  sur  !e  rhump   de 

,e. 

rigadtî  de  Berlin  ipii  avait  suivi  renneiui,  lorsqull  s'pl»ran];i,  resta 
ir  lie  MoeserDen  ;  la  hri|^side  de  Macdonaldse  retira  entre  les  Uîcmlins 
plrel  et  le  moulin  Conudis;  iiirdi>ii  fui  a  Louj^ue,  et  iJaeridels  entre 
PiQ  H  le  (noiïlin  Coriièlis 

Eormi  (t*»''  mai).  —  Les  troupes  parlirent  loutes  à  la  pointe  du  jour 
nouvelle  postlion  qu'on  fil  prendre  k  rarinfc... 
ni'îgade  du  général  haendels  [lassa  par  nudf^mene.  Marike,  le  pont 

I  sur  la  Lys  et  (iullegheni,  et  s  etablil  derrière  Mooiséele,  la  droite 
iDiilin   Foessel    llorek.  la   {^aiulu'  a  L*  Terme    de   Cassier   (ioet,   et 

ta  des  poslês  h  (iulleghcm  vers  Ledetçlieui  et  Kesselberg 

ptn^at  (4  mai),  —  Le  {général  Daendeb  proposa  de  surprendre  et 
iver  3(-K)  draii^ons  banovriens  ipii  étaienl  a  Hoosselaer, 
pftriit  fie  Muorseele  a  tt  heui'es  du  soir  avec  le  20*  régiment  de 
ferie,  un  délaebeuient  du  îîl«,  deov  pièces  de  8  et  nn  obusier  dar- 
ie  légère  et  six  eouipagnies  de  gienadiers.  Arrivé  à  Housselaer  à 
ircs  du  matin^  il  surprit  effectivement  la  eavalcrie  ennemie,  mais 
spositions  avaient  clé   mal  faites.  Quelques  cavaliers  i»nnemis  cjni 

II  moulés  a  eheval  paraisscnl  vouloir  cbar-^'er  nos  ju*euiiers  cava- 
qui  se  mellent  en  désordre;  la  cavalerie  tiui  était  derrière  pouvait 
lement  entrer  dans  le  bourg  et  i  nsuite  s'y  former,  parce  que  l'ar- 
B  la  gt^nait;  rartillerie  embarrassée  par  les  chevaux  ne  pouvait 
$r  et  mellre  des  pièces  en  batterie.  Les  pièces  et  caissons  fui-ent 
ormes  dans  re  désordre  à  une  ravaleric  bieo   inférieure  a  la  nôtre 

pt  une  partie  était  montée  à  poiL 
nemi   u'«*sa    [)as   rester  k  Housselaer  et  emnu  iia  les  pièces  (jue 

icLs  lui  avait  lais^t»es.  L'inTanterie  qui  était  de  cette  expedilion 
un  moment  après  h  Housselaer  et  reprit  cinq  caissons  de  rartillerie 
et  les  bagages  des  ofticicrs  ennemis. .... 

porCaf  (8  mai).  —  Le  camp  sur  la   gauche  de  la    Lys  ayant   été 

lu  mauvais, •. .  on  dédermina  de  porter  la   plus  grande  parlic  de 

e  sur  la  rive  droite  de  la  Lys. , . 

brigades  des  gi^néraux  Macdonald  et  IJaendels  et  les  23«  demi- 

ie   et    demi-brigade   de   rVonne,  qui   étaient    déjà   au   Potteber|ç 

mt  la  réserve  du  corps  de  Ib-winler,  prirent  position  sur  les 
rs  du  l'olteherg  et  dOudemene,  la  di*oite  à  Oodcnuue  et  la 
I  â  Court ray  entre  le  (aidïourg  fie  Lille  et  celui  de  Tournay.  Ces 
rigades  pour  se  rendre  dans  cette  position,  passèrent  la  Lys  sur 

Pions. .... 

îaréttl  \  fO  intii),  —  L'ennemi  commeneail  à  se  rapprocher  de  nous; 
t,  a  llorudifval^  un  camp  tLeuvirou  cinq  mille  llanovriens  qui  pous- 
s  postes  a  Bi  Uegbem  et  impiiétait  >0!uent  nos  avanl-gardes.  Nous 
que  Clairfayt  avait  campé  a  Vicbte  avec  di\-sept  mille  â  dix-huit 
onimcs,  mais  on   ignorait    qu  il   eùl  pris   la   route  de  la    West- 
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FlanrJre,  cl  on  nv  soupçocinait  pas  «^es  di^ftsein*.  Lie*!»  t^- 
di^ii^nt  bien  qu'il  en  t^Uil  parti.  \\\n  de  n'être  pa^   i  -  pir  i 

sitaqiie  impr4>iiie  de  rennemi,  on  n^soliit  de  le  battre  au  cAtiii»  de 
cbetal  et  ensailc  daller  iitta<iuer  Clttîrfayt  a  Vichtc.sily  était cacon 

!*Oiir  cet  effet,  le**  Iroitpes  qu'on  dostirm  ^  cette  eipédilioii  sei 
marche  k  lroi<i  heures  du  tiiHtin  sur  trois  colonne**.  •• 

JJai>odeJs  pa^ss^i  par Belteglteni,  doù  il  i*epoii^^i  un  poste  i\wA'^ 
y  avait,  fut  ensuite  sur  la  grande   route  de  Tournay  qii'd  stutiJ 
atta<iuer  le  cauip  de  Itonclieval  vers  le  iiioulia  de  Coey^beriL  U  i  j 
lorsque  l'ennemi  était  déjà  retiré  et  fut  placé  le  long  db  k  muli 
Tournay;   &a  droite  appuyait  au   moulin   de  Coey^liem  :  s«  pvir] 
prolongeait  vers  le  corps  de  Dewînler.  Il  envoya  des  partis  a  S»iot4ifli 
et»  par  le  moulin  de  Claren,  du  côté  de  Vieille.  Dewinterencnvinsi 
de  ce  côté.  Ils  ne   rencontrèrent  que  de   petits  postes  ennemis.  \ 
rapports  annonçaient  que  Clairfayt  en  était  parti  depuis  trois  jom*J 
s'y  serait  i»orlé  pour  Bchevcr  d'éloigner  reonerni  de  la  rive  droilt^ 
Lys,  maison  apprit  que»  pendant  la  marche,  Courtray  avait  élé^lU 
par  la  rive  gauche  de  la  Lys.  « . 

Comme  il  pressait  de  porter  du  secours  n  CotirtraVi  on  fit  m 
deux  heures  du  malin  toutes  les  troupes,  ii  rexeeptioo  de  la  briç 
Vandamrïje,  dans  la  position  qu'elles  occupaient  in  veille,  en  atlti 
qu'on  eût  déterminé  de  quelle  manière  on  chasserait  CUirfayL,. 

ii  flonuil  {  n  mai ,  —  Le  général  en  chef  vint  le  rnatin  a  Cmirlnj| 
n^avail  quun  seul  moyen  d'attaquer  Clairfayt,  on   ne  pouvail  ja*çei 
Lys  qu'à  Courtray  et  a  Menin.  Lennemi  étant  maître  de  la  rive  pand 
la  Lys,  on  ne  pouvait  jeter  des  ponts  entre  ces  deuit  villes;  il  fwti 
miné  que  les  brigades  de  Daendels  et  de  Vandunime  traverscnurpl  f^ 
tray  pour  attaquer  a  toute  heure  après  midi  Clairfayt  en  sortAnl,  le( 
mier,  par  la  porte  de  Menin  et,  le  second,  par  la  poiie  de  Brugc*, 

Les  brigades  de  llacdonald   et  de   Malbraiicq  eurent  onire  h  \ 
promptement  pour  Menin  quelles  devaient  traverser  et  ensuite  mwt 
sur  Clairfayt   :   le  premier  sur  deux  colonnes,  l'une  de  deiu 
hommes,  suivant,  pat*  Wevelghem,  la   route  de   Courti'ay,  a  droit* | 
Nederbecke,  et  l'autre  de  sept  mille  hommes  prenant  b*  cfioinin  A  giiM 
du  Ncderbecke.  Malbrancq  devait  prendre  le  chemin  de  MoûrscflU' «tl 
laissant  à  gauche,  ainsi  que  le  villairr   de   tiulieghem  et  Ifi  rt\ftriM 
Heule,  marcher  sur  Courtray. 

Ces  deux  corps  auraient  pris  a  ilus  Clairfayt  pendant  qu  n  innuti 
occupe  à  combattre  les  brigades  de  Daendels  et  de  Vandanums  irui<| 
ne    purent  arriver  à  Menin  que  trop  lard  pour  renlrepreniln\  d  I 
troupf's  se  placèrent,    à  la  nuit,  en   dehors  de  Menin.   sur  V  ihn 
qu'elles  devaient  prendre. 

On  s'étail  douté  qu'elles  n'arriveraient  pas  a  lomp>,  ^l.ll^  le  tj*ffl 
pressait.  Clairfayt,  las  de  tirer,   pouvait  tenter  un  coup  de  main  iU(J 
était  impossif>le  d'enrpécher  b*  succès.  On  détermina  Ta t laque  par  *>iifj 
tray  avec  quinze   mille  hommes  contre  ClairJayt  qui,  avec  Hix-iitJifD»li 
houunos,  élait  dans  une  très  bonne    position»   couverte  pjir  it  ^ 
batteries  et  où   Ton  ne  pouvait  arriver  que  par  deur  porte»  t^imite* 
dont  les  sorties  élaient  rendues  fort  dangereuses  par  les  ballenVî  cfw«<f  1 
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nnomi.  On  proposa^  pour  angrnenler  k^  nombre  des  di!'boiirhés,  de 
r  de  reïuhlir  le  pont  suv  ia  l.\s,  vers  la  ehapelle  de  la  Madelc^itie  v\ 
lire  passer  des  troupes  lors»|uc  la  sortie  aurait  été  commencée;  maïs 
trouva  trop  d'olistarîeî>. 

I  pasï^age  des  troupes  par  Couriray  idaiï  long.  Afin  que  la^  deux 
îs  se  flssenl  eu  même  temps,  on  rassembla  dans  les  rues,  vers  lu 
I  de  Menin»  une  a^ant-garde  pour  la  sortie  de  Daendels,  conjposée 
%.  conripa^^nies  de  ^^renadiers,  le  3*  balai  lion  irinfanterie  légère,  le 
ItttiHon  de  TYonne,  le  3*  ré^âioeul  de  hussards  et  de  raililleriê 
fe.  La  brigade  de  Vanibimuie  traversa  eusuile  la  ville  et  sortit  par  la 
f  de  Hruyes.  Les  six  balaillons  et  le  ti  >  régiment  de  dragons  (reste  de 
gade  Daendels)  devaient  suivre  ensuite  et  rejoindre  son  a\aut-gardç 

n gagée. 

brigade  de  Vandamme  devait  d'abord  marcher  sur  les  cbemins  do 

e  et  de  Bruges  atîn  de  cbasser  l'ennemi  des  lourds  de  la  iteule,  y 

r  des  Irouprspour  ^^anler  les  ]JOTilsèt  la  remonter  en  la  r(Moyant 
f'atermeulen,  lleule  et  (iuUegbem,  afin  de  eouper  la  reirai  le  a  ce 

irait  résisté  à  Daendels  entre  la  Lvs  et  la  lleule,  et  qui  aurait  été 
à  dos  par  les  brigades  de  Maedonald  et  de  Malbrancq,  s'ils  avaient 

r. 

laissa,  sur  la  droite  de  la  Lys,  iM^uinler  pour  occuper  les  routes  de 
,,  Audenarde,  Touruay  et  le  village  de  llellegbem,  Jardon  resla  aussi 

te^Annc  et  à  Acdliekc. 

rénror(;a  les  batteries  qu  on  avait  iHablies  au-dessous  du  P^jtkberg» 

rive  droite  de  la  Lys,  atin  de  jirendre  en  liane  Tennemi  lorsquil 
rocîiait  trop  de  la  route  *U^  Meuiu;  ces  batteries  tirent  un  très  bon 

vanl-garde,  qui  sortit  fiar  la  porte  de  Menin,  souffrit  beaucoup  en  se 
►vaut  sur  le  chemin  de  Ile  nie  et  la  route  de  Menin.  Le  3»  régi  m  en  I 

ssarda  eut,  dans  un  luomenï,  vingt-quatre  chevaux  tués  par  le 
it  et  plusieurs  Ijotnines  de  blessés.  Le  pays  élail  coupé  î>ar  les 
ps  couverts  ou  de  blé  très  élevé  ou  de  colza;  on  lit  avancer  une 
î  de  rinfanterie  en  fi  railleurs.  Ils  repoussèrent  les  tirailleurs  eniic- 
itsque  près  de  Hnl'anlejie  el  des  canons,  en  furent  chassés  et  rega- 
mi  à  leur  tour  en  faisant  un  grand  feu  de  mousqueterie  jusqu'à 
vée  de  la  brigade  de  lb*endels  qui  ne  passa  qn  après  celle  de  Van- 
ne. 
brigade  de  Vandamme  sonîTiit  aussi  en  sorlant  de  Courtray  parla 

de  Bruges;  aussitôt  qu'elle  lut  dé{doyée,  elle  rnarcba  vers  la  Heule 
tnpara  tles  ponts  de  (iuerne  et  de  celui  sur  la  roule  de  Uruges  qui 
Bt  gardés  par  plusieurs  bataillons  et  où  lennemi  avait  des  batteries. 
wehe  se  porta  sur  Watermeulen  où  rinfanterie  ennetnie  résista  der- 
la  Heule  jusqu'à  la  nuit. 

^  8i\  lïat<*illons  et  le  tP  régiment  de  dragons  de  la  brigade  de 
iels  étaient  arrivés  pendant  ce  temps-là  et  s'étaient  déployés  comme 
ait  pu  dans  ce  pays  coupé,  la  droite  vei's  la  chapelle  de  la  Vierge, 

îca  dernières  maisons  du  faubourg  et  le  premier  moulin  à  vent; 
frps  de  rinranlerie  de  Tavant-garde  élaîent  un  peu  en  avant  pour 

ir  ses  tirailleurs,  et  le  2«  bataillon  de  T Yonne  entre  la  chapelle  de 
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le  cbanin  de  WatermeiileD  pour  a»^ 
Ici;  ElvtioiiiL,  vm  ti  unît,  ptr  ij» 
ym  car  m  ^mAc  tpm  ivoîr  thm 


k  Herg^e  et  le  9o«f lui  m  ttnt  i 
ffir  fiatertmllt  et*  dat%  M 
bttUilloit»  <{ae  VandumBé  a 
rcttseai  île  la  Henl^ 

ÎjB%  batfentftf  ifoi  étekul  wmr  k»  bottés  dei  roaulios  4e  Courte}, 

tmii-nl  <iioj<Hin(  «4tr  U^  bftllme*  de  IVam^tcit*  11  o>  «fait  fits  île  |)iie^^ 

*^  rcio  fiiii  tr  -   —       -    r-mtr  en  HaliUr  d'ituire»  en  dehon^On  ni 

•enlemefil  tari  ^«  b«tlem  m  mraiii  da  rAMboiiris  df  Mfotn; 

<{ti4*lqii<^  fHèc4!^  4*:  Uu^lktas  enreiil  mmssê  OGiasîoii  de  tirer. 

L'fttUqoe  du  gèoérml  V^oduoiiie  fol  >ire  mîftsî  ^iie  U  résiiOanop  da 
eoorniiti,  maî^  il  (lArriiil  en  ëâ^^z  peit  de  temps  à  se  rendre  mxWrr  de» 
poot5  de  Coeme  et  de  U  route  de  Bmfes  à  Im  droite  de  1a  roote  4è 
MeiifO^  n  V  ■vmlt  des  rb^mps  im  peo  moitis  couverts  de  rx)h&ft((fti 
tomaienl  une  plaise  a-  <  ntre  la  li^rriêre  de  [le  Dom  nunijiu    i 

leedvdrede  ibseghein  y  iiiie  iMttene  de  trms  pm^t*%  «l    .rijn 

firalégées  ptr  les  dragont  de  Vempertur  <|ui  fartnairol  U  dr  .h    i 
fenoemî.  On  les  fit  charger  par  le  i^  rèijimeni  de  dragons  qui  rtpjjui*! 
1  enoeroi  et  &>uipara  de  deun  pièces,  mais  il  se  dbpei^a  dans  U  (i^iir- 
loite,  et  Ton  ne  put  le  rallier  assez  tdt  pour  recevoir  U 
def  dragODA  de  Tcmpereur;  ils  prirent  la  faite.  Le  3*  rc^^^ 
f«rds«  ijii'oD  a%aît  fait  avancer  à  droite  de  la  barrière  pour  Li  Mminurri 
faire  «ne  seconde  charge  <il  était  nécossHire,  le  voyant  sN'brau!' r.  pnl 
la  fuite.  Ces  deux  régiments  ne  s'arrêtèrent  qu'à  la  barrière  de  Vmt\m 
qu'on  ferma.    Les  draiçons  de   Tem perçu r   les   suivirent*  roaU  imtl 
arnH<*â   par  rinfanlerie*  Quatre  cependant  vinreot  î^   faire  \»cr  k  U 
barrière  de  Coiirtra>, 

A  \oir  le  désordre,  on  aurait  cru  nos  affaires  dêsespênVs,  mais  Itnfio* 
lerie  était  rL*âtée  fertne.  Pendant  la  charge,  on  Tavait  Hiit  n^-aiirer  dn- 
viron  200  toises  principalement  à  gauche;  ce  qui  Tn^ail,  il  e$t  %ri,  uiit* 
en  plaine,  mais  lui  donnait  plus  de  liberté  pour  ses  mouvements. 

LorsqtiVlle  vit  la  déroute  de  notre  cavalerie,  une  partie  s*ou>n'  f^nr 
la  laisser  passer*  Le  bataillon  des  Lombards  (chef  Mercier)  et  le  1=  tii  L 
2*J«  demi-brigade  <jui  prêtaient  un  peu  le  flanc  du  côté  f>ar  où  \emHHA 
les  drainons  de  rempereur  tirent  avec  beaucoup  de  calme  un  chiû^ 
ruent  île  Iront  et  anH?térenl  ces  dragons  pîir  leur  contenance  fcntu^!! 
leur  (oh, 

(H)  fiarvint  peu  à  peu  sous  la  proteclion  de  ces  bataillons  à  n'fomitf 
la  cavalerii'  et  faire  avancer  les  tirailleurs  d'infanterie  qui  avaient èlp 
piitrnînés  par  la  fuile  de  la  cavalerie,  elle  feu  de  la  mousqu»*lenf, ^ 
n  avait  pas  été  interrompu  sur  le  chemin  de  la  Heule,  recomcmrKï 
pr'trtont*  Les  dragons  de  Fempereur  el  i[uelque  infanterie  qui  ^'«îJiiî 
rapprochée  avec  eux,  s'éloignèrent.  On  s'apt/njut  que  les  bathMi  -  mm 
rennciiii  avait  sur  la  roule  de  Heule  diminuaient  leur  feu  p- 
charge;  on  s'était  un  peu  avancé  de  ce  côté,  mais  le  terrain  ctail  r:  , 
couvert  et  diffieile  que  rinfanterie  ne  pouvait  presque  marrltcf  fjiVl 
tiniiilt'urs.  Aussi  le  feu  de  mousqiieterie  était-il  très  vif,  et,  comtt 
faisait  un  brrinillard  très  fort  augnïcnté  encore  par  la  fumée  de  la  jw»! 
on  ne  ili^tin^llHit  rien. 

La  nuit  vint  cruore  augmenter  cette  olisciinli':  ri^iinfini  dinn^niîiit! 
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nos  tiniillmirs  le  suivaient,  mais  nous  ignorions  &i  ClaiHflyi  se 
ait  pour  battu  et  s'il  faisitit  st'ulenienl  rentrer  ses  troupes  a 
Gullrgliein  cl  Bîssegliem.  Comme  on  n'apprenait  rien  des  attaques 
t<' (le  Meûhi,  on  so  iloulail  ([u'rlles  u'aviAit'Ut  pas  pu  inoir  Ihm  et 
n'aurait  fïn-seulr  a  l'enut'mî  i\nv  <irïcl«juts  jinilis. 
passa  lit  nuit  dans  rclte  incertilude  et  ce  ne  lut  que  le  ituiUn  qu'on 
i  qu'il  était  parti  en  désorilre. 

is  eûmes,  dans  cette  atïaire,  six  eents  boni  mes  de  blessés  et  environ 
rents  de  tués;  les  ennemis  perdirent  .'inssi  beaucoup,  car,  outre 
qu  ils  évacuèrent  pendant  lalTnïre  et  la  nuit,  nous  trouvAnu.»s  a  Heule 
Kulle^'hem  deux  lenls  de  feins  blessés.  On  ne  prit  pas  de  canons, 
m  qne  les  dra^ous  abandounerent  deux  pièces  qu'ils  avaient  prises 
Kla  elmrge.  Un  ne  lit  que  quelques  prisonniers. 
■général  autrichien  Weuckbeim  fut  tué. 

mpùrt'di  \\2  mai).  —  . ..  La  brigade  de  Daendels  changea  de  posilion 
ir  se  placer  le  long  de  la  llenle  eutre  Meule  et  Watermeuleji. 
niulatuuïe  et  Daendels  eureut  ordre  de  marclier  à  la  poursuite  de 
inemi  avec  leur  a  vaut-garde,  par  les  points  ou  il  était  vraisemblable 
il  eût  passé  le  Mandel,  qui  étaient  Ingelmunster  et  ls(*gliem.  Van- 
ne devait  suivre  la  route  de  Bru|<es  jusqu'à  lugelmunster,  et 
mdels  ♦levait  passer  par  Lendelede  et  Iseghcm, 

ainijimuie  joignit  Tarriere-garde  de  renneuii  vers  le  bauieau  de 
inbiek'k,  la  poussa  jusqu'à  Ingeimuusler,  entra  dans  ce  bourg  et  prit 
^cs  de  canon,  environ  cent  liomuies  el  des  voitures. d équipages, 
kt  pas  son  flanc  droit  bien  couvert  et  craignant  de  trouver  des  lorces 
meures  en  poussant  au  delà  de  ce  village  et  de  l'autre  ciMé  de  la 
idet,  il  s'y  arrêta  et  eruTimeneait  a  se  retirer,  lorsque  Daentlels  y 
,  et  traversa  ce  village  au  lieu  de  mareher  de  Lendelede  sur 
iuj.  cumrne  son  instruction  le  portait,  el  oii  il  aurait  tait  des  prises. 
it  entendu  le  canon  du  eôté  d'Ingelrnunster  et  s'y  ètail  porté, 
îslnformer  à  Vandamrue  de  la  position  de  ses  troupes  et  vouloir 
ii-e  qu'il  se  retirait,  quoique  Vandamme  le  lui  lit  savoir,  il  s'avança 
i  route  dt'  Bruges,  sans  éclair*'r  ses  Jlancs.  el,  lursqull  fol  à  un 
de  lieue  d'ingelmunsler,  il  se  trouva  pris  en  tlanc  par  di*s  Autri- 
ïqui  venaient  d*lseghein;  ses  troupes  se  retirèrent  en  désordre  sur 
nunster,  où  l'enneuiî  entra,  el  passèrent  1res  beureuseuient  la 
il,  sans  beiiueoup  de  peiles. 
indarunu'  qui,  iiendjiut  ce  temps,  avait  plat  é  ses  troupes  derrière  la 
del,  sotitint  leur  retraite;  l'ennemi  lit  quelques  tentatives  pour  la 
■livre,  mais  il  fut  repoussé  et  l'on  rentra  au  camp. 

■  échecs  ne  découragèrent  point  les  Coalisés.  Leur  armée  s*élant 
forcée,  ils  arrêtèrent  à  Tournay  un  plan   d'attaque  qu'ils  nom- 

ttt  plan  d*'  dt\structfon,  Souham,  qui  avait  déjà  réuni  aux 
une  partie  iîes  troupes  de  Moreau,  appela  â  lui  la  division 

fcud,  et,  le  18  mai,  au  point  du  jour,  45,0<JO  hommes  attaquaient 

Dalisés,   qui   furent  mis  en  déroute  ;   le    phni  de   dcsfructton 

h*écu. 
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ProfitaAt  de  ce  tueeés*  Ptdiegni  porta  les  dîmions  Sc^ubaJ 
Marvsii  tl  Bomaïaii  cur  Toamar.  La  detnî-brîgftde  d»  bunknlf  ] 
eonbaltit  anil^  le  S3  mai,  à  Pool-Acbin.  LVmée  fraaraise  M  ml 
retirer  sur  Goartray,  que  le  baiaillon  des  Lombards  ooeupftil  If^  kfl 
«ieiliaiii.  Il  était  aa  Foiteberg  le  âÛ  mai,  et  à  Lesquielle  k  S.ftl 
aimbatiit  k  Langbemarcq  )e  Txutii,  cuIImiU  les  AulricKiims  en  iri^;] 
de  ce  dernier  poim  ie  10,  ks  chaisa  de  Devnse  ie  23,  et  eui,  k  ft^ 
Audenanle  on  DooTeau  combat  coolre  eux. 

La  brigade  Daendels^  dont  fai'^ait  t/>ujottrs  partie  h  t\mi\*h 
des  Lombardf,  ptttaa  alors  à  lu  G*  diiision,  Delmas,  de  ï%t 
Kord*  Le«  lri>is  balatlboa  de  la  ilemî^brtgade  étaient  sépara  Ul^ 
bataillon  des  LtimbariU  œcupait  Ostende  au  49  juillet;  it  etnlus 
à  Bergne^  do  S8  au  30  ;  à  Famés  le  31,  rentra  h  Ostende  le  t«  i 
el  y  demeuni  jtisqa  au  17*  Il  cofnpttiU   1009  hommes  à  U%n!ùt( 
«elon  la  situation    de   rarmée  du   Nord  du  10  au  20  ihenni^ 
{Mjumet-7  août  1794)  «• 

L/apris  le^  situations   guivantes,  il  bivouaqua  devant  Bru;^,! 
18  août,  h  Waeçinunster  le  1*^  .«eplembre,  à  Saint-Nicolas  le  4. 

L*arniée  du  Nord,  après  élre  demeurée  une  vingtaine  de  jours  lU^ 
les  cantonnement  pour  se  remettre,  reprit  ses  raouvemenU 
14  septembre.  Ce  même  jour  les  troupes  républicaines  reiicooti 
A  Boxtel  lavant-garde  de  Tarmée  anglaise.  Les  ponts  surUDooia 
étaient  rompus  :  les  Français  traversèrent  la  rivière,  les  nr 
les  autres  ^ur  ries  marlners,  abordèrent  ^ur  la  rive  »»p| 
cèrent  l'ennemi  a  se  retirer  en  désordre.  Le  lendemain,  le  ducH^ 
fît  avancer  à\x  bataillons  et  quelques  escadrons  qui  vinrent  sekuH 
à  la  division  Delmas.  Après  un  léger  engagement  le^  ti'oupesj 
gluiseâ  se  retirèrent  précipitamment. 

Pichegru  fit  alors  assiéger  Bois-le-Duc,  l/investîssemenl  fuU 
mencé  le  23  septembre  par  la  brigade  Daendels,  qui,  le  28, sernp 
(lu  fort  Crèvecœur,  dont  la  possession  privait  Bviis-le-Duc  de 
espoir  de  secours.  Les  opérations  du  siège  nVn  continuèrent  < 
qu*avec  plu!=^  d'ardeur,  el  Piehegru  en  confia  les  détails  au  gf 
Delmas.  Le  5  octobre,  dans  la  nuit,  une  sortie  fut  repoussee  \a 
brigade  Daendels.  Depuis  cet  échec  les  assiégés  n*osèrent  reoo 
une  tentative  semblable,  et,  le  H,  Delmas  faisait  sommer  la 
d*avoir  à  se  rendre.  Après  deux  jours  de  négociations,  lacapilulftl 
était  signée,  el,  le  12  octobre,  la  demi-brigade  des  Lombrili  ^ 
cupait  Bt>is-le-Ûuc;  elle  y  resta  jusqu'au  mois  de  décembre. 


1.  At'chwejt  hhioriqiieê  de  la  guert*e. 
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ur  de  la  lempéraLurn  parut  pouvoir  favoriser  Je  nouvelles 
j*our  l'armée  du  Nord.  Le  général  Daentïels  denmnda  aiix 
•es  de  la  Couve ntîun,  el  obtint  d'eux,  de  tenter  Je  passage 
B  pour  s*emparer  de  Tîle  de  BommeL  L'opération  eut  lieu 
ibre,  mais  elle  échoua,  et  les  troupes  hivernèrent. 
l1  et  la  Meuse  se  trouvant  entièrement  gelés,  on  résolut  de 
l'expédition  de  BommeL  Les  troupes  se  mirent  en  marche 
mbre  et,  le  lendemain,  les  brigades  Daendels  et  Osten 
t  la  Meuse  pour  entrer  dans  l'île  Les  grands-gardes  sur- 
fUt  ég<*rgées  ;  le  centre  de  l'ennemi  fut  culbuté,  et  telle 
•eur  que  les  troupes  hollandaises  qui  se  trouvaient  der- 
ahal  furent  entraînées  dans  Ja  déroute  de  la  garnison  de 

iaillon  des  Lombards  traversa  le  "Walial  et  mit  le  siège, 
r,  devant  Heiisilen,  qui  capitula  le  13.  Le  dégel,  seut  es- 
ollandais,  avait  commencé  la  veille;  mais,  dès  le  14,  le 
très  vif,  et  Tarmée  française  se  prépara  à  poursuivre  sa 
i  15  janvier  1795,  elle  prenait  position  derrière  le  Rhin  et 

main  eut  lieu  le  passage  du  Bhin  devant  Leerdam.  Le 
a  des  Lombards  était  cliargé  d'enlever  une  redoute.  La 
mpit  et  sept  grenadiers  coulèrent;  un  huitième,  le  sergent- 
m  put  être  retiré,  —  ce  fut  le  seul,  —  et  malgré  les  soins 
ml  donnés,  il  resta  trois  mois  sans  pouvoir  faire  usage  de 

dernière  opération  de  guerre  du  bataillon.  D'ailîeuri*,  le 
Pichegru  entrait  i\  Amsterdam,  et  la  conquête  de  lu  Htd- 

sinon  terminée,  du  moins  complètement  assurée.  Le  ba- 
garnison  dans  les  places.  Il  occupait  Alkmaér  le  17  mars. 
;adement  seul,  comme  nous  l'avons  dit,  avait  été  fait,  le 
1794;  les  opérations  très  actives  auxquelles  la  199*»  demi* 
lit  pris  part  n'avaient  p/*s  permis  d'effectuer  l'amalgame. 
de  la  comptabilité,  ~  c'est-à-dire  la  cessation  de  l'admi' 
par  bataillon  el  Ja  création  d'un  conseil  central  pour  la 
de,  —  et  l'amalgame  furent  opérés  le  31  mars  1795;  àcette 
imi-bngade  délinitivenient  organisée  quitte  le  n^  199  et 
\  rang  avec  la  dénomination  de  df^mi-brigade  des  Lombardï^. 
le  n*  72  le  15  marsj  1796,  par  suite  de  la  réorganisation 
'crtu  de  Tarrété  du  Directoire  exécutif. 


7^î 


LES  VOtaTTXlRES  XATIOXaCX  DE  PARIS  ^  ITtî 


72*  ntninEHj  jit^rxsTEAït  nz  uù%e. 

yntirr  jhjiit  MrrFir  a  i kirinnqui'  au  a*rpw  ■. 

Le  7r  re;;imrtii  i^t  eompofié  : 

Uu  i^  baiaillon  di-$  Lombuik,  offEUiM  À  Pvis,  le  4  leplenlvt  tlfl; 

Du  ll«  hauillan  des  roloDUiret  da  11  fMscTve,  OffiBÎsé  à  Somoh^Ii  j 
liseplcmbre  17^:2; 

Do  I6«  bautllon  des  Totontaîres  de  la  R^serre,  orgtoké  4CAm{BifKrk^ 
lé  Mptrmbrr  1T'Î2. 

Ces  trois  biitallIoDs  oot  éiê  réanî^  le  it  plovî^se  m  U  i3t  itniternipj 
sous  la  dénomination  de  I9*J*  deniî-brigadp,  ï'ar  iinr  nouvelle  Or^iai 
a  germinal  an  lll  (31  mnrs  17115^  cette  dénoniinnlion  changet*<i  ^  QMpI 
prit  le  nom  de  demi-hnQade  dps  LomhacfU  jusqu'«a  Sj  veolAMf  n  ffl 
{iS  mars  nîH(),  qae  le  K>rt  lui  donna  le  d*>  72. 

Détail  difM  aclions  auxquelles  Ut  tnA*  ImfaUhms  ont  pris  pûri  Mémat  j 
jiîsifu'à  leur  réttniott^  iavoir  : 

Le  !<"'  bataillon  des  Lombards. 

Le  20  sciilembre  i79i,  à  noe  baiaUle  prè*  La  NeovilleHio-PojJt,  e»  i 
pagne  ; 

i<e  23  septembre  1792^  à  un  eouibat  sar  la  cùiù  Dessert; 

Le  5  novembre  il^t,  h  un  combat  en  avant  de  Jemniapes; 

LeO  novembre  1792,  u  la  butaîlle  de  Jetnmai^es; 

Le  31   iniii  ITîJIi,  k  un  combal  <?nlre  Tourcoing  et  Moescroen; 

Le  4  seplembre  i7t*3,  h  un  oombal  k  Tourcoing; 

Le  9  seplL'mbrc  n*J3,  à  un  combat  dans  les  plaines  de  Fiers**  jm^  Lillr: 

Le  20  octobre  17{)3,  à  un  combat  à  Wenicq,  pré^  Menin; 

Le  2>octohrc  1793.  à  on  combat  •Mius  Menin  ;  prise  de  crtlc  mïW 

Le  27  octobre  17113,  à  un  combat  près  d'Ypres   abbaye  de  Woroi^^  1 

Non,  —  Les  grenadier*  furent  détachés  à  l'avant-j^arde  depoif^  U»  î  no\f»- j 
brc  1"1I2  jusqu'au  :n  mars  J7'.»3,  et  donnèrent  dao:;?  les  combats  en  auûl^| 
Tirlcmonl,  Liej^e,  Vervlers,  ctc;  ils  soutinrent  la  retraite  depUL<i  )p  i^a 
jusqu'au  22»  que  se  donna  la  dernière  bataille  de  cette  campa^^ie  <^uf  lepiit] 
eunemU  â  biquelle  ils  participèrent,  ainsi  qu*à  celles  des  16,  17  et  U  tntrvàj 
Nrcrwinden. 

Pendant  les  mois  de  pluviôse  et  ventôse  an  11  [janvîer-mars  17H;,  leil 
bataillons  occufiêrent  des  postes  sur  la  ligne  en  avant  de  Lille  et  ettrMl#] 
rrér[uents  enj,^agements  avec  les  patrouilles  ennemies. 


Drlail  den  sièges,  imttiilks  tU  ntmbats  anTtpteU  ptirttrtpftrnt  in  t, 
tttUltms  [de  la  t*J9^  tlemi-briijadc  ou  des  Lombards],  saooif 

Le  7  tlorèai  an  II  (2ô  avril  1794},  à  un  combat  devant  Gourtray; 
Le  iO  llorêal  im  U  (29  avril  1794),  à  la  bataille  de  Mont-Castrel; 


ikh. 


1,  Aechivex  atlminifttrûtwen  de  ta  guer*re^  notice  placée  en  têlc  du  Ttgitit** 
tricuïe  établi  à  la  date  du  !•'  vendémiaire  an  XU  24  septembre  !Mt»:î)* 
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floréal  an  II  (10  mai  i794),  à  un  combat  sur  la  route  de  Courtray  à 

y  y 

tloréal  an  II  (11  mai  1794),  à  la  bataille  de  Courtray; 
3   floréal  an   II  (12  mai   1794),  à  un  combat  à  Ingelmunster,  près 
y  ;  bloqués  dans  ce  village,  les  grenadiers  firent  une  trouée  ; 
>  floréal  an  II  (18  mai  1794),  à  la  bataille  de  Lannoy,  près  Lille; 
prairial  an  II  (23  mai  1794),  à  un  combat  en  avant  et  sur  la  route  de 

d  prairial  an   II   (7  juin    1794),  à  un  combat  à  Langhemarcq,  près 

> 

;  prairial  an  II  (10  juin  1794),  à  un  combat  à  Staeden,  près  d'Ypres; 
»  prairial  an  II  (13  juin  1794),  à  un  combat  près  d'Ypres; 
messidor  an  II  (23  juin  1794),  à  un  combat  entre  Thielt  et  Deynse; 
messidor  an  II  (27  juin  1794),  à  un  combat  à  Audenardc; 
(  fructidor  an  II  (14  septembre  1794),  à  Tattaqueet  prise  du  village  re- 
de  Box  tel  ; 

^  fructidor  an  II  (15  septembre  1794),    à  un  combat  entre  Boxtel  et 
Duc; 

)  fructidor  an  II  au  21  vendémiaire  an  III  (16  septembre  au  12  octo- 
4),  aux  sièges  de  Bois-le-Duc  et  du  fort  Crèvecœur; 
9  frimaire  an  III  (10  décembre  1794),  à  une  fausse  attaque  sur  la 

nivôse  an  III  (27  décembre  1794),  passage  de  la  Meuse,  combats  dans 
Bommel  ; 

nivôse  an  III  (30  décembre  1794),  à  un  combat  dans  Bommel  ; 

au  25  nivôse  an  III  (6  au  14  janvier  1795),  au  siège  d'Heusden  ; 

nivôse  an  III  (16  janvier  1795),  à  un  combat  à  Asperen,  prise  de  ce 
ît  de  deux  pièces  de  canon  ; 

[)luviôse  an  III  (21  janvier  1795),  entrée  à  Rotterdam, 
s  cette  époque,  le  corps  fut  campé  ou  cantonné  dans  les  îles  de  la 


Tués,  blessés  et  prisonniers. 

20  septembre  4192.  —  Valmy. 

LiER-MoBicET,  sergcut,  blessé  au  bras  droit,  au  cou  et  à  Testomac  par 
on  d'un  caisson. 

23  septembre  4192.  —  Côte  Dessert. 
1.  (Jean-Louis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

4  novembre  4192.  —  Boussu. 
ART,  caporal,  tué. 

S  novembre  4192.  ^^  Jemmapes. 

.GEs  (Joachim),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  tête. 
iiNGER,  sergent,  éclat  d  obus. 


pair  il  rsTi 


caporaU 
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(Louis),  tambour. 
)enis),  grenadier. 
(René),  volontaire. 
^ierre-Roberl),  volontaire. 
aplisle-Jean),  volontaire. 
(Richard),  tambour, 
arles)  ou  Charles  (Jean),  vo- 
e. 

(François),  volontaire. 
Charles),  volontaire, 
^ierre),  grenadier. 
Charles),  grenadier. 
[Jean-François),  grenadier. 
OND  (Claude),  grenadier. 


GoBERT  (Jacques-Philippe),  grenadier. 
Ji:lien  (Louis),  grenadier. 
Tavernier  (Pascal),  grenadier. 
PoiiPARD  (Charles),  volontaire. 
Boldet  (Jacques),  volontaire  (4°  C*o). 
Brandin  (Théodore),  caporal  de  gre- 
nadiers. 
VoiiOMMORiN,  tambour-major. 
Girard  (Pierre),  volontaire. 
LiBois  (Charles),  volontaire. 
LouvET  (Martin),  volontaire. 
MouNiER  (Pierre),  volontaire. 
Gallet  (Pierre),  volontaire. 


Blessks. 

capitaine  en  second  de  canonniers,  coup  de  biscaïcn  à  la  main  droite. 
(Antoine-René),  grenadier;  mort  à  Lille  le  45. 
-  (Charles),  grenadier  ;   mort  de  sa  blessure. 
*ierre),  caporal  ;  mort  à  Lille  le  lendemain. 
)uis-Jacques-Nicolas),  grenadier;  mort  le  12  juin. 

ou  Couillieau  (Jacques),  volontaire. 
Lugustin-Dominique-Joscph),  grenadier, 
rgenl  de  grenadiers;  mort  le  lendemain. 
,  fourrier;  mort  à  Lille  quelques  jours  après. 
N,  adjudant-major,  coup  de  boulet  à  la  hanche  gauche, 
jtenant,  coup  de  feu  au  talon  gauche. 

sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  entre  les  deux  épaules, 
îrgent  de  grenadiers,  coup  de  feu  à  la  tète, 
ipitaine,  blessé  à  la  main  gauche. 

(Joachim),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 

(Robert),  volontaire,  éclat  d'obus  à  la  léte. 
Louis-Étienne),  volontaire,  coup  de  boulet  au  pied  gauche. 


fourrier. 

Louis),  volontaire. 

an-Baptiste),  volontaire. 

X,  fourrier. 

i  (Pierre),  volontaire. 

ean),  grenadier. 

n),  grenadier.    , 

.cques-Célestin),  volontaire. 

ilien),  volontaire. 

)uis),  volontaire. 

jenne),  volontaire. 

rre),  volontaire. 

ançois),  volontaire. 


Peltier  (Nicolas),  volontaire. 
Marais  (Charles-François),  volontaire. 
David  (Vincent),  volontaire. 
Lelarge  (Louis),  volontaire. 
Fa  ROUX  (Louis),  caporal. 
Bertin  (Jacques),  volontaire. 
BirssET  (Philibert),  volontaire. 
DiBAC  (Pierre),  volontaire. 
Breton  (Michel),  volontaire. 
Maury  (Benoit),  volontaire. 
GoNDALLiER  (Jean),  volontaire. 
Bailly  (Julien),  volontaire. 
Vincent  (François),  volontaire. 


fl---,^ 


VTxlHES  XaTIôXaLX  de  paris  -  1792 

::•'    »nt   /7.9i.  —  Ponl'Mkin. 
^--       niinïair^,  .>nâonnier:  n^ntré  14  avril  1795. 

un    '7t^â.  —  Liiujhemiiirq. 
':•   >   :tn  .111  v<-ntre. 

;    -'ntt^mnrf  17!)  i. — BtixteL 
'..-'     r:*«mni»»r. 

— intt'i»   tT!>S.  —  l/ev'int  BommeL 

■  '".'-■iirr».  MH. 


:r    -■  -îi/i.'*   'Tf>i,  —  Pn:tséiif**  ti^  la  Meusp. 

"'     .;  ".idit^r.  >ii»S'ie:  non  à  B<>is-le-Duc,  6  juin  1793. 
■  — .'-       "•■"QLair».  »iH>-;f.  mort  en  juin  1795. 
-^       .:::.- •■'ir.   nort  'iir  .a  j^iace. 

kàùa*.      -~   .    ■  ?il  in»it. 

j2f    .-  M/,,--'   'Ti^i.  —  Prise  fie  Bnmmel. 

-  -li-i.    ..^là  ^ir:j  ;a  l'O  m  battant  SU  F  le  NValial. 

'  i «  /-  -  -  ■  7.95.  —  < « »'7 »*  <r £r»?  MJK/^n . 

-,. . .-.,     -fînoimif r.  bUfS'H;  mortellement. 

-  -.2—*-  -r->',  jronaiiii»r.  tu**  d'un  coup  de  boulet. 

-  -     _-^::.L':it:r.  -vii^^».'  iiauche  jxeléc  étant  en  ii(\m 

pi   '7L   FVniinand), 
F"    ■•    i    Auj^Misliii), 
M  :î/:l    rir-rre-Alexandre), 
■ .   ^  i-;  ;  -^  ^^iai*»'s  en  travt'r^ant  If  iKav-. 
_    ..    --  ..•-  -:  mort  à  Wilvoorile,  le  l"fn:i.'^. 

Divers. 

-  :  -    ■■  •.;  ":■'.■•-<; lires,  4  avril  i71>4. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
rOFFICIERS,   SOUS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

iTTE  (Louis-Jean-Baptiste,  marquis  de),  de  Paris,  39  ans. 

Je  la  marine,  4769;  sous-lieutenant  au  régiment  Royal-Étranger 
I,  1772  ;  retiré,  1774.  Commandant  le  bataillon  de  FOratoire,  de  la 
onale  parisienne,  1791  ;  commandant  la  section  année  des  Gardes 
,  12  août  1792. 

mt-colonel  en  chef  du  1"  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792, 
pendant  Toccupation  française  les  fonctions  de  commandant  de  la 
ruxelles.  Il  fut  Tun  des  chefs  de  la  Société  populaire  de  Bruxelles, 
it  le  ton  aux  autres  clubs  du  pays,  et  il  en  fut  l'un  des  orateurs  les 
*»s.  Lorsque  les  assemblées  primaires  de  Belgique  furent  convoquées 
)  la  réunion  à  la  France,  le  vote  des  grandes  villes  se  fit  successive- 
lui  de  Bruxelles  devant  être  le  dernier,  Lavaletle  se  rendit  à  Gand 
s  pour  assister  le  commissaire  Courtois,  et  «  Ton  dut  à  leur  zèle  et 
igence  réunis  le  succès  de  l'Assemblée  primaire  du  22  de  ce  mois, 
îlle  deux  mille  citoyens  de  Gand  émîrent  à  l'unanimité  le  vœu  de  leur 
la  République  française  *  ».  Rentré  à  Bruxelles,  Lavalette  représenta 

Moreton  à  l'assemblée  qui  se  tint  le  25  février  à  Sainte-Gudule  et 
s  quatre  membres  désignés  de  la  députation  chargée  de  porter  à  la 
i  nationale  le  vœu  de  la  réunion  à  la  France  émis  par  la  ville  et 
e  Bruxelles,  mais  les  événements  ne  permirent  pas  à  Lavalette  de 

fut  chargé  de  commander  la  West-Flandre,  à  (iand.  Après  la  re- 
it  adjoint  au  commandant  temporaire  de  Lille  (31  mars  1793);  dans 
9ns,  il  déjoua  les  tentatives  de  Dumouricz  et  de  Miaczinski  et  fut 

8  avril,  commissaire  national  à  Cambrai  pour  rallier,  rassembler  et 
es  sous-officiers  et  soldats  de  Tarmée  du  Nord;  le  16,  il  recevait  le 
ment  temporaire  de  la  place  ;  le  25,  celui  de  Lille. 

général  de  brigade  le  15  mai  1793  avec  des  lettres  de  senice  pour 
•s  côtes  de  Brest,  Lavalette  fut  maintenu  à  Tarmée  du  Nord,  le 
ir  la  demande  du  général  Favart,  pour  continuer  à  commander  à 

la  conduite  de  Lavalette,  ses  démêlés  avec  le  général  La  Marlière 

que  la  garnison  de  la  place  se  prononça  contre  lui,  et  même  le  ba- 

Lombards  qu'il  y  avait  fait  venir*. 

3mmissaires  en  Belgique  aux  Comités  diplomatiques  et  de  défense, 
jvrier  1793.  (Aulard,  Recueil  des  actes  du  Comité  de  Salut  Public,  1. 11, 

5i-dc88U8  pages  747-749. 
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second.  Il  n'a  pu  (Hre  recueilli  aucun  renseignement. 

(ie),  de  Bourbonne-les-Bains,  23  ans. 

raises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  178d-i79l. 
rs  au  10^  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792; 
1 1703;  chef  de  la  demi-brigade  des  Lombards  ou  199«, 

la  72"  demi-brigade;  blessé  à  Bergen,  2  octobre,  et 

novembre  1799. 

Adjudants-maj  ors . 

-Hervé),  de  Tours,  23  ans. 

I  Bresse  1780-1790,  puis  dans  la  gendarmerie  de  Paris 

•»•  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  rélro- 

fflcier,  icr  octobre  1792;  sous-lieutenant,  20  octobre 

août  1793;  passé  comme  capitaine  de  compagnie  à  la 

lanl  de  place  à  Juliers,  1801;  blessé  à  Courtray  et  à 

lis-Haphaël),  de  Louvres  (Seine-et-Oise),  26  ans. 

au  régiment  de  Navarre.  .>\ 

bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  adjudant- 
;  capitaine  d'une  compagnie,  5  août  1793;  démission- 
gade,  1796. 

artiers-mattres  trésoriers. 

lel),  de  Monflanqiiin  (Lot-et-Garonne),  24  ans. 

idministralion  du  contrôle  des  actes  et' domaines,^or- 
dans  la  garde  nationale  de  Bordeaux,  1789;  député  à 
et  1792;  blessé  au  10  août. 

cnadiers  au  1°''  bataillon  des  Lombards,  le  6,  et 
',  le  10  septembre  1792;  adjoint  aux  commissaires  des 

î;  commissaire  des  guerres,  1795;   employé  succès-  .  . 

i  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  ;  réformé  par  mesure 

activité  au  2"  corps  d'observation  de  la  Gironde,  1807  ;  ■  :r 

)8;  rentré  en  France  et  employé  à  Tarmée  d'Espagne, 
j  pour  raisons  de  santé,  1811. 

B-Francois),  de  Paris,  25  ans. 

anonniers,  4  septembre  1792;  lieutenant,  1°'  sep- 
laître-trésorier,  15  novembre  1793;  rang  de  capitaine, 
i  la  72°  demi-brigade  ;  mort  à  Valenciennes,  28  jan- 

49 
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iirtray  et  ;\  Bergen;  capitaine,  1801;  #,  1804;  passé  dans  les 
le  la  garde  royale  hollandaise,  1806;  chevalier  de  Tordre  de 
J;  lieutenant-colonel  aux  gardes  du  corps  à  pied,  1809;  rentré  au 
France,  1810,  et  mis  comme  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  l'arme 
rs  à  pied  de  la  garde  impériale  ;  placé  au  3*  régiment  de  vol- 
I;  0*,  6  avril  1813;  tué  à  Bautzen,  21  mai  1813. 

Dion),  de  Paris,  25  ans. 

guemestre,  5  septembre  1792;  en  ré(juisition  par  Tadministration 
e  l'armée,  22  septembre  1794. 

RIN. 

najor,  5  septembre  1792;  mort  de  blessures  reçues  à  Courtray, 

(Adam),  de  Sierck  (Moselle),  23  ans. 

,  5  septembre  1792;  caporal,  16  février  1794;  tambour-major, 
passé  à  la  demi-brigade  des  Lombards;  mort,  date  non  indiquée. 

lacques),  de  Paris,  21  ans. 

naître,  4  septembre  1792;  tué  à  Courtrai,  H  mai  1794. 

is  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 

5  septembre  1792;  tambour-maltre,  15  mai  1794. 

ou  Ithier. 
5  septembre  1792;  congédié,  février  1793. 

Henry-François),  de  Crouy-sur-Ourcq  (Seine-et-Marne), 

bataillon,  9  février  1794;  armurier,  4  avril  1795;  mort  à  Bréda, 
1795. 

et  D*HuGARD  (Antoine-François). 

scribes,  5  septembre  1792;  congédiés,  février  1793. 

•ançois),  de  Riom. 

,4  septembre  1792;  maitre-tailleur  du  dépôt;  congédié  de  la 
^ade,  1803. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

^auI-Malhieu),  de  Bordeaux,  25  ans. 

,  4  septembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  capitaine,  i*r  mars 


IJJMBAHOS  -« 


ncEs 


Cet  *irit'ilé  lui  rapiiortr  et  il   fut  dêridr  ijue  Ln  démission  sérail  ac- 


ssé,  dit  Pas  de  bon  DiKir,  dil  aussi  /a  Violette, 


taire,  4  seplemlire  1792;succcssivem<'nt  eaponil,  scrgcnL  et  cnpiUiriL»; 

à  Paris  annoncer  au  ConseiJ  Ext-'culif  la  réunion  de  Louvaîn  à  la  Bépu- 
,  février  iTlKi  ;  adjiidanl  j^iin/TuI  rhef  do  hataillon  désigné  |)Oiir  rarméc 

eiines  el  main  le  nu  à  Paris  potir  servir  prùs  TArniee  révolutionniiire, 
emhr*?  17li3;  snspendii,  28  ocLuhre  1793;  urrtHé,  à  la  suite  d'une  rixe 
vait  tjrovutiut'e,  par  ordre  du  coniitê  rrvolutionuaire  de  b  section  de  la 
fne  et  incarcéré  à  la  Courtille,  l*^""  février  1794, 

».sé  réelanià  contre  sou  arrestation  auprès  dy  Ministre  et  demanda 
léral  Lavalette  son  appui  pour  le  faire  sortir  de  firison.  Le  général 
à  ee  sujet  à  JourdeuiU  adjoint  au  Ministre  ^  : 

V  Hue  Saint-Ilonoré,  près  la  rucTirc-Chappe,  n"  320,  section  îles  gardes 
françaises^  Pari»,  le  30  pluviôse  ,18  février  nt*4)< 

toyen,  je  L*adresse  deux  liillets  tî*un  brave  soidat,  mauvaise  tète  qu*une 
andc  élévahon  subite  a  perdu,  mais  auiuel  j*ai  vu,  tant  qu1l  a  été  sous 
dre.s  dans  le  bataillon  que  je  eonimaiidais,  donner  les  preuves  du  cou- 
jdu*  décidé  et  le  plus  répuldieain.  Ce  très  brave  soldat  soulTre  dou- 
it  de  sa  déteuiion  puis<[u  il  ret^rette  de  ne  pas  pouvoir  em[dover  son 
conlre  nos  ennemis.  Si  tu  peux  adoucir  son  sort  et  hâter,  comme  i!  te 
ce,  sa  délivrance»  je  ne  doute  pas  que  tu  ne  le  fasses  en  ofïservanl  de 
lire  donner  sur-te-ehanip  une  destination  qui  le  dispense  m^me,  si  cela 
put,  de  eou cher  à  Paris,  Je  te  connais  assez  pour  t'indiquer  le  moyen  de 
Irvir  utilement  pour  lui  et  pour  la  patrie^  mais  crois  que  lu  n'obliqueras 
Buu  soldat  plus  eouraijfçux  el  plus  déterminé.  *> 

llfi  autre  côté  Lavaletlc  écrivait  également  [de  Lille]  (lettre  sans  date  el 
Ijifitaire  inconnu}^  ; 

|i  reçu  de  tes  nouvelles  avec  luen  du  plaisir»  cher  sans-enk>tle;  nous 

partagé  les  caresses,  Dufresse  et  moi;  nous  avons  travaillé  d'autant  plus 
bur  !a  liépublique,  et  <;a  va  ici  comme  à  Paris.  Car  si  vous  avez  fait 
[vingt  et  une   lois   la  ilepréseutation   nationale  par  les  fédéralistes   cl 

Itcs  députés,  nous  iei  nous  avons  formé  une  armée  révolutionnaire  dont 
Promets  que  nous   tirerons  parti;  Dufresse  en  est  généraï;  elle  sera 

par  les  aristocrates  et  fera  de  la  bonne  besogne. 

Unis  lïicbé  que  l'on  eliagrine  notre  pauvre  Y  fi  ptts  tli*  bon  Dh^n  ;je  n'ai 
lis  remarqué  eu  lui  qu'un  brave  soldat;  à  Jeminapcs  tu  sais  comme  je  Tai 
iùM  qu'il  sVqait  conduit;  depuis  tu  Tas  vu  hardi  et  bon  jjainote;  il  esl  un 
Hboieur,  mais,  a  cela  près,  je  crois  que  difficilement  on  en  trouverait 
ttftîlleur» 

Le  malheureux  bataillon  que  j'ai  commandé  esl  dédiiré  par  trois  intrigants, 
oui  cberehé  à  me  perdre  et  à  perdre  la  chose  putdicpie.  Ce  bataillon  est 

lise  tout  h  fait.  Cn  foutu  ^çarçon  de  quarlier^maitre  frif^on  comme  une 

chives  mimintuimtives  de  lu  fftœvre,  dossier  Housse,  classement  général 
e»  1191-1847. 
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r  ^  ?■; 

'  premier  dans  Zurich,  se  distingua  à  Skokach  et  à  :J 

lit  avec  valeur  à  Marengo,  et  fui  appelé  en  décembre  ''  ïI* 

a«o  division  militaire;  ^,   1803;  C^,  1804;  il  reçut  .        [S 

à  1814  le  commandement  de  la  cavalerie  du  8*^  corps  .Vf 

i  In  5*  division  de  drîigons  au  2®  corps  de  l'armée  d'Es-  **J*4. 

a  Confédération  du  Rhin,  de  la  province  de  la  Manche, 
se  cavalerie  à  la  Grande  Armée,  de  la  division  légère 
!;  baron  de  l'Empire  avec  dotation,  1808;  4<  et  C0#, 
181  îi;  retraité,  1825;  décédé  à  Orgemonl  (Sçine-el- 
120. 

m  côté  Xord  de  VArc  de  Triomphe  de  V Étoile, 

lies),  de  Groslay  (Seine-et-Oise),  25  ans.  •  '" 

Tgent,  le  10  septembre  1792;  lieutenant  l""*  octobre 
cr  1793  ;  passé  à  la  72*  demi-brigade  ;  tué  à  Friedland, 


'),  de  Paris,  33  ans. 

dans  les  troupes  de  ligne. 

aillon  des  Lombards,  le  4,  et  sergent,  le  18  septem- 
é  octobre  1792;  capitaine,  !«' octobre  1793;  passé  à  la 
à  Bréda,  4  mars  1799. 

]llermont-Ferrand,  42  ans. 

'Anjou,  1767-1775. 
bataillon  des  Lombards,  le  4,  et  lieutenant,  le  28  sep- 
,   lof  mai's   1793  ;   retraité   de  la  72°  demi-brigade, 


Til-Viile  (Côte-d'Or),  41  ans. 

bre   1792;  capitaine  1°' avril  1793  ;  congédié,  19  juin 

le  Cognac,  31  ans. 

illon  delà  Charente,  septembre  1791-juin  1792. 

)n  des  Lombards  4  septembre  1792;  Tun  des  chefs  du 

»s  orateurs  les  plus  exaltés  ;  capitaine,  janvier  1793  ; 

Cambrai  à  l'effet  de  diriger  sur  Farmée  les  détachements 

>   hommes,    avril  1793;  aide  de  camp  de  Lavalette, 

dent  du  comité  de  correspondance  de  la  Société  révo- 

judant  général,  septembre  1793;  lors  de  celte  nomi-  ^ 

au  Ministre  de  la  guerre  •  :  îf^ 

n  élevant  Nivet  au  grade  de  chef  de  brigade,  tu  m'as 
itives  de  la  fjuerre,  dossier  Le  Faurc,  classement  général 
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(Dominique-Gabriel),  38  ans. 

ni,  4  septembre  1792;  passé  au  13«  bataillon  de  la  formation  d'Or- 
lai  1793;  capitaine,  6  juillet  1793;  démissionnaire,  1796. 

Œ  (Jean-Baptiste-Isidore),  de  Marigny  (Manche),  4i  ans. 

itenant,  4  septembre  1792;  lieutenant,  13  février  1794  ;  remplacé, 
passé  un  congé,  6  décembre  1795. 

GER  (Hubert),  de  Sellières  (Jura),  21  ans. 

4  septembre  1792;  sergent,  l®'  octobre  1792;  soos-lieu tenant, 
793,  lieutenant,  22  octobre  1793;  capitaine  à  la  72^  demi-brigade, 
de  bataillon  au  {{9^  régiment  de  ligne,  1808;  à  Médina  del  Rio 
'*  juillet  1808,  il  prit,  avec  son  bataillon,  10  pièces  de  canon  après 
é  le  plateau  de  vive  force;  *Rf,  1811  ;  major  du  134*  régiment  de 
;  employé  dans  les  gardes  nationales  de  la  Meurthe,  1815;  blessé 
s,  à  Moëscron,  à  Cangas,  à  Rallès  et  à  Salamanque;  retraité,  1816. 

îT  (Jean-Louis),  de  Paris,  32  ans. 

Itenant,  4  septembre  1792;  lieutenant,  6  janvier  1793;  démission- 
72«  demi-brigade,  1796. 

i  (Albert),  de  Quetteville  (Calvados),  27  ans. 

•e,  4  septembre  1792;  caporal,  1^'  octobre  1792;  sergent,  4  jan- 
sous-lieulenant,  4  février  1793;  lieutenant,  6  octobre  1793;  mort 
de  Zélandc,  à  Bréda,  19  octobre  1795. 

(Louis),  de  Castillon  (Gironde), 
u  régiment  de  Chartres,  puis  grenadier  au  régiment  de  Ijinguedoc, 

nt  au  l*''  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  passé  à  la 
«ord,  l"»"  décembre  1792;  capitaine  à  la  19*  bis  d'infanterie  légère, 
suite  de  la  53^  demi- brigade  de  ligne,  1798;  réformé,  1801. 

vEY  (Jean-François),  de  Busy  (Doubs),  35  ans. 

jr,  4  septembre  1792;  caporal,  le  11,  et  sergent-major,  le  21  décem- 
jous-lieutenant,  l®»"  septembre  1793  ;  lieutenant,  15  novembre  1793; 
aire  de  la  72«  demi-brigade,  1800. 

indré),  du  Mans,  28  ans. 

1  régiment  de  Piémont,  1782-1790. 

au  l»»"  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792  ;  sous-lieutenant, 
'3  ;  lieutenant,  1«' octobre  1793;  capitaine  à  la  72«  demi-brigade, 
5é  Courtray  et  à  Borghctto;  placé  aux  Vétérans,  1808. 


o      i.-. 
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EiÊR  (Nicolas-Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

taire,  le  4,  et  caporal,  le  J2  septembre  1792;  sergent,  1"  novembre 
îrgenl-major,  8  mars  1793;  sous-lieutenant,  3  novembre  1793;  lieute- 
a  demi-brigade  des  Lombards,  1795;  adjudant-major  à  la  72«  demi- 
.  1801  ;  rang  de  capitaine,  1803  ;  *,  1804;  chef  de  bataillon  au  105"  ré- 
le  ligne,  1809  ;  blessé  à  Courtray  et  au  Mincio  ;  tué  devant  Pampelune, 
)re  1812. 

MiTTE  (Louis-Prolais),  de  Gournay,  24  ans. 

taire,  5  septembre  1792;  fourrier,  le  15,  et  sergent-major,  le  30  dé- 
1792  ;  sous-lieutenant,  15  octobre  1793  ;  lieutenant  à  la  72«  demi-bri- 
f96;  capitaine,  1799;  tué  à  Friediand,  14  juin  1807. 

ïRAN  DE  Santibanes  (Jean-Joseph-Ignace-Dorainiquc),  de  Cadix, 

taire,  le  4,  et  fourrier,  le  8  septembre  1792  ;  sergent-major,  5  jan- 
3;  sous-lieutenant,  15  juin  1793;  démissionnaire  de  la  72«  demi-bri- 
96;  capitaine  adjoint  aux  étals-majors,  1799;  successivement  employé 
écs  de  Batavie,  d*Helvétie,  d'Italie  et  de  Saint-Domingue  ;  prisonnier 
*e  à  révacuation  de  Jérémie,  1803;  retiré  à  Cuba. 

NGE. 

ni  à  Bruxelles,  comptant  à  la  1™  compagnie,  le  2  janvier  1793  ;  les  ren- 
ents  ultérieurs  font  défaut. 

:0T  (Jean). 

taire,  le  4,  et  caporal,  le  18  septembre  1792;  sous-lieutenant,  6  janvier 
assé  à  la  199*  demi-brigade;  ne  figure  plus  sur  un  état  des  officiers 
la  date  du  28  juin  1795. 

àPFF  (François-Xavier),  de  Matzenheim  (Bas-Rhin),  32  ans. 

ier,  4  septembre  1792;  sergent- major,  6  janvier  1793  ;  sous-lieutenant, 
793;  lieutenant  à  la  72*  demi-brigade,  1798;  blessé  à  Marengo;  i^^ 
apitaine,  1807;  mort  de  blessures,  16  mai  1809. 

iRD  (Louis-Joseph),  de  Paris,  24  ans. 

taire,  4  septembre  1792;  sergent;  sergent-major,  22  octobre  1792; 
ntenant,  13  février  1794  ;  en  réquisition  pour  les  armes,  20  mai  1794. 

SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

iT  (Gabriel-Joseph),  de  Liancourt  (Oise),  30  ans. 

îtaire,  4  septembre  1792;  ca|>oral,  25  mai  1793;  fourrier,  9  janvier 
Dorl,  8  février  1796. 
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er  de  grenadiers  à  la  demi-brigade  des  Lombards,  1795  ;  ne  figure 
demi-brigade. 

fugues),  de  La  Roquebrou  (Cantal). 

e,  4  septembre  1792;  sergent,  22  mai  1793;  destitué,  24  avril  1794, 
isla  31°  division  de  gendarmerie  à  pied. 

(Jean). 

e,  8  mars  1793;  caporal,  15  juin  1793;  fourrier;  sergent,  10  août 
lit  à  la  commission  militaire.  ' 

«T  (Pierre-Louis),  de  Saint-Martin-aux-Bois  (Oise),  24  ans. 

c,  4  septembre  1792;  caporal,  12  mars  1793;  sergent,  13  février 
*  à  la  72»  demi-brigade  ;  à  l'hôpital,  19  mai  iSOO;  rayé  pour  longue 
801. 

ER-MoRiCET  (Jean  Chevalier,  dit),  de  Grenoble,  20  ans. 

i  régiment  de  Monsieur,  1788  ;  instructeur  au  3®  bataillon  de  l'Isère, 

de  grenadiers  au  l*'  bataillon  des  Lombards,  le  4,  et  sergent,  le 
)re  1792;  lieutenant  à  la  !••«  compagnie  des  Amis  de  la  Patrie, 
'3;  capitaine,  le  17;  capitaine  au  4»  bataillon  de  Paris  (Vendée), 
3;  chef  du  6«  bataillon  de  la  formation  de  Doué,  novembre  1793; 
it  amovible  à  Chinon.  puisa  Parlhenay;  réformé,  1797;  com- 
i. détachement  de  conscrits  d'Indre-et-Loire,  1799,  et  placé  comme 
aillon  à  la  suite  de  la  7^  demi-brigade  de  ligne;  réformé,  1800; 
de  de  camp  du  général  Rusca,  1807;  chef  de  bataillon,  1809;  blessé 
en  Vendée;  en  demi-solde,  1814;  décédé,  1819. 

'  (Christophe),  de  Trêves,  20  ans. 

e,  25  décembre  1792;  caporal,  15  juin  1793;  fourrier,  9  seplem- 
>ergent,  9  février  1794;  a  quitté,  2  septembre  1794. 

(Simon),  de  Richarville  (Seine-et-Oisej,  25  ans. 

-e,  20  avril  1793;  caporal,  9  février  1794;  fourrier,  12  mai  1794; 
illande,  30  mars  1795. 

AUD  (Jean-Baptiste),  de  Bellac,  28  ans. 

*e,  4  septembre  1792;  fourrier,  15  juin  1793;  sergent,  9  novcm- 
adjudant  à  la  72<^  demi-brigade,  1801  ;  sous-lieutenant,  1802;  lieu-* 
'3  ;  capitaine,  1807;  *ft*,  1809  ;  chef  de  bataillon  au  46«  régiment  de 
;  Of^^  1812;  prisonnier  de  guerre  à  Waterloo;  rentré  et  mis  en 
ï,  1810;  blessé  à  Castricum,  à  Eckmuhl,  à  La  Moskowa;  retraité, 
dé,  1826. 


lES  VOLOMJUIIE:?    ^Ai 
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Cc^cremcux   (Acigustiii),    de    MMflty-fe-Saif  (SÔK-d- 

1791;  filieé  eu  7f  rrfiiaeot  de  îipkr  mux  VHtnmÊ^  UÊê. 

Uaumt  (iicquei),  de  Gootmiiville {Seme-et-Oiiv]»  âMt* 

Caaemîiir»  4  lepêembfe  I7M  ;  esjiorftl,  ^  déecmlire  ITtS; 
fier  1793;  KMUhlieiMeQaftt  à  U  7f*  de»-krigidet  tlM;  le 
dpilAîiit  âia  l**  lêptm  de  rc^ne  de  HBténear^  lèOT;  ptfiriMin  à| 
Mbafipé  du  p^têUm  la  Vieille^  Çauiilr  et  mH  à  U  mie  dn  lit*  i 
li|;iie«  1810;  en  iMedau  lit',  l»fl;  p9tsAè  ae  10»  de  figBrHii.  f^i; 
à  lUreogo:  mort*  ISIS. 

DsLfTt  deCréveoey  (Haule-Sa#AneJ.  23  «us. 

fireaadier,  4  M^ptembre  1702;  rjipor^,  ^  mml   fT$l:  leffM^  I 
IT*ii  ;  blcf^^é  à  Courtrav,  1 1  mai  ÎVH  ;  mort  le  kodemaîfb 

Dehocsse  (André),  de  Nanc>%  30  ans. 

VolonUire»  ♦  scjilemhre  1792;  sergenl-major.  1!«  ilM*etnBffv1 
marlellemeni  deiant  Meoin,  23  oclohfc  170a, 

DESGRÉâ  (Laurent ,  de  Paris,  SO  ans. 

Sergent  de  canoaniers,   4  septembre  1T92;  sergenl-major,  1" 
bre   (7113;  ^ouA*lieiiienaDt  de  fasîliers  à  b  T^  demHingvff,  1717^ 
Bcrgeo,  2  actobre  17în>. 

Desivry  fFrançois),  de  Verdun,  45  ans. 

Volontaire.   4  septembre  1792;   eaporal,  (i  janvier  179$;  sirfent,  : 
1794;  ea  réquiâition  à  Hiôpital  de  Bois-leDue,  23  oetobrc  1794. 

Drouauk  (Xean),  de  Coulant  (Sarthe),  19  ans. 

Canonnier.  10  septembre  1792;  sergent,  i«" septembre  1793;  ne! 

ta  iW  rJetoi*brigadr:% 

DuBOis  (Jean),  de  Gensac  (Gironde),  22  ans* 

Voloataire,  le  4,  et  caporal,  le  0  8epti?mbrc  1792;  serge» l,  20 
1792;  *ergent-majot\  2*>  octobre  1793;  adjudant  à  la  72"  demi-brigadeil 
^oa^^-lieuteiianlf  juin  1800;  démissionnaire,  août  18U(). 

DuBOïS  (Pierre), 

Cirmadicr.  i-  si^plembre  1702;  caporal,  G  novembre  1792;  *ergenl,  3 
vier  1793;  mort,  8  avril  1793. 

DtJGAS  (Jean),  d'Auvers-le-ïïamon  (Sarlhe],  46  ans. 
Ganonnicr  au  régiment  de  La  Fère  pendant  22  ans. 
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lire,  au  l®*"  bataillon  des  Lombards,  1®'  février  n93  ;  caporal,  20  avril 
•gent,  1793;  passé  à  la  72«  demi-brigade  ;  décédé  à  Bréda,  1798. 

kiSE  (Vincent),  d'Antony,  24  ans. 

aire,  24  mai  1793;  caporal,  30  décembre  1793;  fourrier,  8  février 
rgenl-major  à  la  72°  demi-brigade,  1800;  décédé  à  Modène,  1800. 

r  (Charles,  dit  Christophe],  de  Monbéliard,  25  ans. 

dans  les  gardes  suisses,  1789-1792. 

lier  au  l^^**  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  caporal, 
1793;  sergent,  10  octobre  4793  ;  sous-lieutenant  à  la  72«  demi-brigade 
04;  lieutenant  à  la  i^  légion  de  réserve  de  l'Intérieur,  1807;  prison- 
lylen,  1808;  évadé  du  ponton  la  Vieille  Castillef  1810;  capitaine  au 
imcnt  de  ligne,  1811;  blessé  en  Nord-Hollande  '  et  à  Jaen  ;  retraité, 


SE  (Marie),  de  Falaise,  25  ans. 

aire,  le  4,  caporal,  le  27  septembre  1792  ;  fourrier,  44  décembre  4792; 
6  février  1793;  blessé  à  Yprcs;  retraité  du  72«  de  ligne,  4806. 

îT  (Jean),  de  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  25  ans. 

nier,  16  septembre  1792;  sergent,  i^'  septembre  1793;  ne  figure  pas 
'  demi-brigade. 

S  (Jean),  de  la  Gironde,  18  ans. 

aire,  4  septembre  1792;  caporal,  26  octobre  4793  ;  sergent,  43  fé- 
14;  rayé  de  la  72°  demi-brigade,  4802. 

TRE  (Biaise),  de  Paris,  20  ans. 

aire,  4  septembre  4792;  caporal,  17  décembre  4792;  sergent,  4  jan- 
J;  passé  à  la  72*  demi-brigade  ;  mort  à  Ostcnde,  4797. 

ï  (Edme),  de  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

lier,  8  avril  4793;  fourrier,  44  mai  4794;  sergent  à  la  72«  demi-bri- 
99;  réformé,  4804. 

JET  (Pierre),  de  Béziers,  24  ans. 

aire,  4  septembre  4792;  fourrier,  l®""  octobre  4792;  sergent,  20  jan- 
:  ;  passé  à  la  72<'  demi-brigade  ;  blessé  au  passage  du  Mincio,  26  dé- 
800;  mort  à  Plaisance,  1801. 

iEAUx  (Pierre-Marie),  de  Paris,  25  ans. 

laire,  4  septembre  1792;  caporal,  45  janvier  4793;  sergent,  48  mars 
ort  à  Bréda,  novembre  4795. 
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FouRguiN  (Jean-Françnis-Nicola»),  de  Paris.  22  aa^. 

Volontaire,  4  'septembre  1702;   caporal,  lîî  jarnier  1793;  ^er^ji-ïii,  *jj 
17D4;  rnurl  à  Bréda,  11  novembre  I7U5. 

GARNtôSSON  (Jean-Alexondre-Toussaint),  de  Pont-suf'Semf  (| 
22  ans. 

Voloiituire,  k*  4,  el  Cîiponil,  k-  \^  septoiulire  17'J2  ;  (oumer,  6  fi-vricrfîn 
sergt^nt,  25  jtii»  1793  ;  souî^-lieulenanL  au  72^'  réiçiirienl  de  ligne,  1»*05;  i|^ 
fiant  h  la  l*"»  li'iîloti  de  réserve  de  rintérieur,  1807;  prisûonier  de  p^n? 
Baylen,  4808;  retitrê  en  France  et  mis  en  demi-60Îde,  1814;  bIcsîM?  éo  Mmc^ 
rctrnitô,  (810,  j 

(jay  (Claude),  de  Bourges?,  20  ans.  S 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  4  janvier  1793;  serg«*rïl,  ^r^xm 
179:î;  sorgcnt-juajor,  H  octobre  1793;  soiiâ-lico tenant  à  hit*  dumi^tf^ 
17UG;  dêmisisiaimuiré,  1798. 

Gérard  (Antoine),  de  Bàk\  27  ans. 
Sergent;  mort  à  Armentières,  19  août  1793. 

Gilbert  (Alexandre],  de  Versailles,  22  ans. 

Volontaire^  4  scptemliro  1792;  ca[»oral,  14  janvier  1793;  fo!lfrief,il 
171)3  ;  serp.-nt,  17  juin  1793  ;  mort  à  Bri^da»  30  octobre  1795, 

GuÈWASD  (Louis),  de  Lyou,  26  ans. 

Voiaataîre,  27  di'ceHilire  171»2  :  eaporaK  27  juin  1793;    rourricr,  2i 
lire  1794  ;  rayé  de  la  72*  dunn-hri^îade,  comme  ancien  en  conv:iî 

Hknry  (Antoine-René),  de  Paris,  33  ans. 
Sergent,  4  sei>tembre  1792;  réfoniié,  1790» 

Hkuzé  {Adrien-Arniîinil),  d'Yvelot  (Seine-Inférieure),  28 «is. 

Fourrier,   4  septembre'    1792;  sergent,    l**"  janvier    1703;  scfgei 
17  avril  1793;  réformé  de  la  72^'  demi-brigade,  1798. 

HiOLLE  (Joseph),  de  Valencîennes,  21  ans, 

Canonnier,   16  décembre   1792;   fourrier;   ne  fïgurc  pas  i  h  IW*| 
brigade. 

HuULAY  (Pliilippe),  d'Abbeville,  £6  uns. 

Volontaire,  4  seplenibre  1792;  caporal,  20  octobre  1792;  sergenlr  ^ 
1793;  (>aiisé  h  la  IP  demi-brigade;  tué  à  Castricum,  6  octobre  I71ML 


IIOUZËLOT  (Gabriel),  de  Troyes,  18  ans* 
Jisaii  servi  treize  mois  au  régiment  de  Picardie. 
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irc  au  i*'  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  n92  ;  fourrier, 
i793;  sergent-major,  5  août  1793  ;  adjudant  à  la  72*  demi-brigade, 
s-lieutenanl,  1797;  démissionnaire,  i799. 

D  (Pierre-Jacques),  de  Lunéville,  41  ans. 

lire,  4  septembre  1792;  fourrier,  30  décembre  1792;  sergent,  25  juin 
gent-major,  15  octobre  1793,  congédié  de  la  72*^  demi-brigade,  1798. 

Joseph),  d'Épernay,  56  ans. 

lire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  sergent,  5  jan- 
;  réformé,  25  février  1795. 

É  (Edrae-Joseph),  de  Paris,  27  ans. 

lire,  4  septembre  1792;  caporal,  4  janvier  1793;  sergent,  13  février 
gent-major,  15  février  1794;  mort,  3  octobre  1795. 

«ENT  (Jean),  de  Paris,  45  ans. 

ervi  six  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 

lire   au   1*^  bataillon  des  Lombards,   4  septembre  1792;  caporal, 

r  1793;  sergent,  15  juin  1793  ;  congédié  de  la  72»  demi-brigade,  1803. 

OIS  (Jean-Louis),  de  Maule  (Seine-et-Oise),  24  ans. 

lire,  14  septembre  1792;  fourrier,  6  janvier  1793;  sergent,  15  mars 
gent-major  au  13*  bataillon  d'Orléans,  29  mai  1793;  absent  depuis 
e  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 

QE  (Benoit),  d'Égreyille  (Seine-et-Marne),  21  ans. 

lire,  4  septembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergent,  12  février 
;ssé  au  Mincio  ;  retraité  du  129  régiment  de  ligne,  1805. 

RE. 

l,  4  septembre  1792;  sergent-major,  4  octobre  1792;  parti,  2  novem- 


.LON  (Louis-Isidore-Amand),  d*Authieu1e  (Somme),  20  ans. 

lire,  le  4,  et  caporal,  le  12  septembre  1792;  sergent,  15  novembre 
gent-major,  3  novembre  1793;  adjudant  à  la  72*  demi-brigade,  1796; 
enant,  1799;  lieutenant,  1801;  il^,  1804;  blessé  à  Bergen;  re- 
)5. 

jx  (Jean-Francois-Marie-Michel),  de  Marseille,  1762. 

ire  dans  la  garde  nationale  parisienne  ;  Tun  des  combattants  du 

;ommissairc  du  comité  de  surveillance  de  la  section  des  Lombards, 

792. 

E  IL  50 


LES  VULaNTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  il^n 

Volontairf*  nu  1^^  luitaillon  rie*  Lombnrds;  scrg^^ni-ranjor  ;  .v 
dre  à  Paris  pour  rtUal»lir  sa  sanlé,  6  octobre  179*2  ;  firemier  r»  ; 
section  dc^  Lombards  au  conscnl  gt-néral  de  la  commune  de  IHtm,  .10  anirv. 
bre  IVJ2,  et  commissaire  aux  prisons;  commiîftsaire  deç  j^uà^rres,  *)•■'■ 
1792;  employa  à  Béziers;  destilut^  par  les  représeulanls  Fabre  fi  ( 
lobre  I79*i;  réinlt^gn*  parle  ropréî^enianl  Perriu*  (794;  '' 
loire,  i797;  économe  dos  hôpitaux  à  l'armée  d'ttîtiif*,  I7t<> 
lions  à  rhôpital  San  Benedetto,  à  Borne,  r*n  1804;  les  renseîgneinaiiiiillf 
rieurs  font  drfaut. 

Leroy  (Jean-François),  de  Pariïï,  21  ans, 

Soldnl  au  n^meni  du  Cap,  17HS-1795. 

Caporal  au  1*^''  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  IT9E;5eqgeia,  i^im 
179:1  ;  reformé  de  la  72<*  demi-brigade»  1797. 

LiBAi  riKiît  (Antoine),  de  Sainl-Seine  (Cùlc-d'Or),  36  ans. 

Volontaire,  28  mars  1793  ;  fourri^T,  1 1  mai  i7lU:  sergent,  20 
sergent-major  à  la  demi-brii^ade  des  Lombards,  \1\K>  ;  ccngédi*i  .^  .u , .   ,    , 
brigade,  1797, 

LisFRAFfc,  dit  Saint-Martijc. 

Volontaire,    i  septembre  1792;    fourrier,  5  janvier   1793;  sergcnl-m^if, 
iTï  juin  1793;  parti,  23  janvier  1794. 

Lo^fCiUET  (Loiiis-Mane),  de  Muntdidier,  23  ans. 

firenadier»  4  septembre  1792;  eaporaL  leT*.  et  fourrier,  ïc  20  avril  r 
genl,  !ti  février  1794;  serj^iml-major  provisoire,  31  juillet  I79i  ;  lil  1 
199*  demi-brigade,  179i>;  mort  à  Middelbourg,  27  janvier  1797» 

Mahin  (Jean*François),  de  Paris,  2âans. 

VolonlairÇî  4  septembre  179î;  eaporal,  i"  mars  Î793;  sergeoV  12  (èvn 
1794;  adjudHiU  au  72*  régiment  de  li^no,  iS08;  blessé  au  MineiodiSli 
sund:  retraité,  IHlO. 

BlALrEBTUIS. 

Sergent»  4  septembre  17'.»2;  parti,  28  octobre  1792. 

MARO>'Nii:a  (Franeoift),  île  Batnbucourt  (Meusf     "^^  -•'^- 

Avait  st-rvi  au  régiment  de  Picardie,  dt»  1 753*1 77r». 
Volontaire  au   !«''  bataillon  des   Lombards,   4  septembre    !79i; 
8  ortobrf  1792;  sergent,  8  octobre  1793;  réformé,  !9  février  1795, 


Maugarl)  (Jaequesl^  de  Meaux,  37  ans. 

Volontaire^  21  septembre  1792;  fourrier,  19  février  i7iit;  mon  à  Uli?  *ftj 
suites  de  blessures  reçues  à  Courtray,  11  mai  179l# 
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Aetté  (Louis-Barnabé),  de  Paris,  26  ans. 

Tolontaire,  30  mars  1793  ;  caporal  ;  sergent;  ne  figure  pas  à  la  199°  dcmi- 
gade. 

Uetton  (Louis-Mathurin-Constanl),  de  Laigle,  21  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  fourrier,  15  juin  1793;  sergent,  23  décembre 
33;  sergent-major,  2  février  1794;  sous-lieutenant  à  la  demi-brigade  des 
inbards,  1795;  lieutenant  à  la  72<>  demi-brigade,  1799;  adjudant-major  et 
3ilaine,  1808;  *,  1811  ;  chef  de  bataillon,  1812;  0*,  1813;  blessé  à 
iiin,à  Gastricum,  à  Borghetto,  à  Thann,  à  LaMoskowa;  prisonnier  do  guerre 
amputé  de  la  jambe  gauche  par  suite  d'un  coup  de  boulet  à  Kulm,  30  août 
13;  rentré  et  retraité,  1814. 

IfoNNOT  (Jean-Pîerre),  de  Paris,  40  ans. 

îanonnier,  4  septembre  1792;  fourrier,  20  décembre  1792;  sergent,  \^'  sep- 
ibre  1793;  blessé  à  Bergen  ;  réformé  de  la  72°  demi-brigade,  1801. 

tïiLUOT  (Jean-Baplisle)  de  Saint-Florentin,  23  ans. 

'olontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  25  juin  1793;  sergent,  13  février 
4;  sous-lieutenant  à  la  72«  demi-brigade,  1800;  lieutenant,  1803;  ^, 
4;  capitaine,  1809  ;  prisonnier  de  guerre  à  Flessingue  ;  morl  dans  les  pri- 
s  de  TAnglelerre. 

'erillat  (Jean-Pierre),  de  Grand-Bornand  (Savoie),  37  ans. 

lanonnier,  4  septembre  1792;  caporal,  20  décembre  1792;  sergent,  i^^  scp- 
ibre  1793  ;  passé  à  la  72«  demi-brigade;  à  Thôpilal,  26  janvier  1801  ;  sans 
L\elles  depuis. 

*BTiT  (Gaston- Jean -Charles-Cyr),  de  La  Chapelle -Montligeon 
Tie),  21  ans. 

^dentaire,  24  mai  1793;  fourrier,  13  février  179i;  sergent,  23  septembre 
4  ;  sei^ent-major  à  la  72®  demi-brigade,  1796  ;  exempté  du  service  par  le 
ectoire  exécutif,  1797. 

^ILLKT  (Jean-Baptiste),  de  Vaudy  (Ardennes),  20  ans. 

'olontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  3  janvier  1793;  fourrier,  23  dé- 
ibre  1793;  sergent,  15  janvier  1794;  passé  à  la  72^  demi-brigade;  morl  à 
idelbourg,  25  mai  1797. 

i^ORTAiL  (David),  de  La  Canourgue  (Lozère),  25  ans. 

laperai  de  canonniers,  16  septembre  1792;  sergent,  ]«'  novembre  17î)3  ;  ne 
ire  pas  à  la  199^  demi-brigade. 

*UGET  (Antoine-François),  de  Messy  (Seine-et-Marne),  27  ans. 

olontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  décembre  1702;  sergent,  15  oc- 
e  1793;  en  réquisition  à  Thôpital  de  Bois-lc-I)uc,  21  novembre  1794. 


IB  ^MJmtJMXS  NATIONAUX  DE  PARfS  -  [:n 
I  (PteQ^  lie  Pmm,  m  m^. 

;  (J€an-Ajilotoe),  de  Champigny,  4^  an^. 

28  mur»   n93  ;  tourner^  26  février  1793;  b!cs«c  à  Caurtix  | 
il  om  ITÏI4;  n*faniiiî,  20  juillet  17»4. 

■iHHEaT  ;Li>iiis-Frdnçots)^  de  ChÂleaiidan«  90  ans. 

IRiiomaére,  1^  septembre  1702;  ca|»or«l,  !•♦  mars  1703;  sen^inl.  s  frr 
ISW;  «er^i!Sil-mjijof  à  la  demi-brigade  des  Lombardài  n%;[ufiirnii  ,;, 
75*  <iHi»i«^rijpide,  i71WI. 


tefral,  I  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers,  15  avril  iin;  nr  fi(» j 
p»  à  la  IfQ*  flemi-bri^'ade. 

■mb  (Jylien),  de  Touchay  (Ctien,  30  ans. 

C^poml,  4  septembre  1792;  sergent;  pasâé  au  la»  batailloo  HTirUin*- 
SMlôMPlt  9  loin  1793  ;  tué  près  Chemillé,  3  déeembre  17^3. 

^âetXJER  (Denis),  de  La  Charité  (Allier  .  31  ans. 

¥filofttaire,  4  septembre  1792;  caporal,  20  oriobn*  1792;  sergeni.  1 
{793  ;  itous-lieulentml  à  la  72^  demi-brigade,  1803;  lieutenitiil,  9jutcl)(J9i. 
nuirt*  21  août  t$08. 

^CMARD  (Clément),  de  Trêves,  17  ans. 

Caporal  de  eanonniers,  4  septembre  1792;  serigent.  1*  sfplcmiw  r^Uj 
^Êssé  auv  fusiller*  de  la  72-  dt^mi-brigade;  blessé  à  Castricum,  U»  ôockilift^ 
merià  Lt^ydtf,  le  13  novembre  1799. 

SoucHET  (Claude-Benoit),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;   fourrier,  9  mai  1794;  h\e^^  ^  ^^  ' 
ea  n*i|ui*ilion,  3  juin  1794;  rayé,  22  septembre  1794. 

SousTRE  (Jacques- Auguste),  d'Anlony,  21  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  caporaU  6  janvier  1793  ;  sergeoli  li 
1794;  mon  à  Mîddelbourg,  (0  octobre  1790. 

Tavée  (Louis),  33  ans. 

Volontaire»  4  septembre  ï7ii2  ;  oaptjral,  3  janvier  1793  :  sergeul,  U''"-*^ 
|Tl*;i;  p;i?iî*t'  îi  la  72*  denii-brij^iide;  mort  à  Vérone,  11  avril  ISUI, 

TiuLiN   Antuine-César),  de  Coutances,  2G  ans. 

rs>  4  septembre  1792;  lienteaaal  ea  ^  ^' 
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îillon  des  Fédérés,  27  janvier  1793;  !•'  lieutenant,  i794  ;  capitaine 
-s  à  la  92°  demi-brigade.  1800;  *,  1812  ;  blessé  sous  Coni,  à  Sacile, 
3slawetz  et  au  passage  de  la  Bérésina  ;  retraité,  1814. 

1ER  (François),  de  Château- Landon  (Seine-et-Marne),  29  ans. 

îrvi  huit  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 

ire  au  i^'^  bataillon  des  Lombards,  28  mars   1793;  sergent,  4  no- 

793;  passé  à  la  72®  demi-brigade;  mort  à  Utrccht,  28  janvier  1799. 


,  4  septembre  1792;  sergent,  6  janvier  1793;  mort,  3  mai  1793. 

NK  (Pierre),  de  Paris,  17  ans. 

ire,  4  septembre  1792;  caporal,  4  septembre  1794;  fourrier,  31  mars 
figure  pas  à  la  199^  demi-brigade. 

Sous-officiers  provisoires. 

fiD  (Jean),  de  Bordeaux,  27  ans. 

ier,  4  septembre  1792;  caporal,  lo»"  octobre  1793;  fourrier,  28  février 

gent  provisoire, ;  passé  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lom- 

3rt,  octobre  1795. 

;e  (Jean),  de  Langon  (Gironde),  28  ans. 

ire,  4  septembre  1792;  fourrier,  15  juillet  1793;  sergent  provisoire, 
•  1795;  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lombards,  23  octobre  1795; 
i  72»  demi-brigade,  1798. 

CLET  (Urbain),  de  Baulay  (Haute-Saône),  26  ans. 

ire,  4  septembre  1792;  caporal,  30  octobre  1793;  fourrier  provisoire, 
795;  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lombards;  passé  à  la  72°;  mort 
ourg,  8  octobre  1797. 

T  (Sébastien),  de  l'Isère,  35  ans. 

ier,  4  septembre  1792;  caporal,  25  juin  1793;  sergent  provisoire, 
ibre  1794  ;  remis  caporal  de  grenadiers  à  la  72*  demi-brigade  ;  rayé 
iles,  1796. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

i3«  BATAILLON  DE  LA   FORMATION  D^ORLÉANS. 

ine  lettre  du  Ministre  de  la  guerre  au  général  en  chef  Dam- 
u  6  mai  1793,  mise  à  l'ordre  du  jour  du  9  au  10,  afin  de 
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venir  au  secouis  des  troupes  engagées  en  Vendée,  chacun  <le«  biUll> 
Jonïr  <ie  l'armée  du  Nord  dut  fuuniir  6  hommes  par  eonipiignie  jw»ur, 
rassemblés  au  nombre  de5i  qui  devaiejil  demeurer  ensemble,  f(»finfr 
une  compagnie»  Les  compagnies,  ensuite  réunies  par  neuf,  cnIl«litQ^ 
raient  des  baLaillons, 

Le  13*^  bataillon  de  la  lormalion  d'Orléans  fut  organisé  le  Î9  mii 
i7tî3,  el  «îes  compagnies  provenaient  :  la  l""*,  du  1*'  bataitlondu  Ymi^ 
1ère;  la  2*.  du  4"  bulaillon  du  14<^  régimeuL  d*inranterie  !th*ie<anl 
Forez}  ;  la  3«»  du  4*  des  Fédérés  ;  îa  4^^,  du  2*  du  2i*  d'infiinterie  n* 
devant  lirie]  ;  la  o%  du  r*  des  Lombards  ;  la  6**.  du  2*  des  Fédéré-iJi 
7«,  du  l**^  du  Calvados  ;  la  8%  du  17*  des  Fédérés;  la  9*.  du  2*  balail* 
Ion  lîe  chasseurs  (ci-devant  Royaux  du  Dauphîné). 

Au  nombre  de«i  caporaux  et  volontaires  du  1*^  Latailloo  di^  Lom- 
bards passés  au  13*  d'Orléans,  on  relève  : 

Allev  (Joi^oph)  i^t  ItuLLY  (J(*ari),  [mrtîs  jiour  i*arinée  des  PyréoéeHa[jirr.i* 
faire  de  Monlroud-Helliiy^  8  juin  17U3. 

Barik  (Fierre-iirégoire),  fourrier,  lue  à  Châlillon-sur-St^vre,  SjuillenTtt. 

Bebtu'iieïit  (François),  fourrier,  passé  ù  la  6*  demi-brigade  de  Ugoc;  \sà 
au  cauip  de  .Nicopolis,  qi\  Albanie,  23  ociobre  17^8. 

BoucUEH  (Élicnne),  absout  deiniiti  TalTaïre  de  Choict,  3  mars  1794. 

BoL:?i;.ujn  iJoan-Baplisli-),  parti  pour  Tarmée  des  Pyrénées  après  r*îûipedl 
Monlreuit-Bidlay,  8  juin  1793. 

BrcrjAiiUi  iil>sciii  depuis  Montrcuit-Bellay,  8  juin  1703. 

CiiANiT  (François),  lue  près  Chemillé,  5  décembre  1793. 

CossARD  (Louis)  el  CoiRBE  (Jacques),  absents  depuis  Choict,  5  mar^  IT^'*. 

CoinoNo  (Jean),  abnent  depuis  Montreuit-Hetlay,  «juin  i71>3* 

Danet  ( Mûrie- Aujîuste),  caj^orat,  et  Défricher  (Ferdinand),  votoniiifï, 
passés  à  t'urnue  des  Pyrénées  après  avoir  élé  faits  prisonniers  à  Monintuit^ 
Bellay,  8  juin  171*3.  < 

Desghamps  (Alexandre),  tué  à  Cliàlillon-sur-Sévre»  5  juillet  I7Î>3. 

DoMERCLT.  (Jean),  passé  il  l'arrace  des  Pyrénées  après  avuir  été  f*il  f** 
soimjcr  à  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 

FiûLLO-N  (Pierre  ,,  absent  depuis  Cbotel,  H  mars  1794. 

FouRNEAi:  (Nicobis),  et  Fol'rnelle  (Jean),  Inès  à  Clmlin«fl*sur->èn^ 
b  juillet  1793. 

GiiTABD  [Jeiïn-Françoiï^îj  et  lii  tTAitu  (André),  lues  à  ChâlilIoQ-ur-^ot 
5  juillet  1793. 

llARBLOCïi  (Charles),  absent  depuis  Mon  treuil-Bellay,  8  juin  1793. 

Jassemin  (Pierre),  absent  depuis  Cliolel,  5  mars  1794, 
JoâSEREu:  (Hugues),  absent  depuis  Moiilreuil-Bellay,  8  juin  1793* 
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Larosse  (Auguste),  passé  à  rarmée  des  Pyrénées  après  avoir  été  fait  pri- 
noier  à  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 

Laselle  (Pierre),  et  Lefrang  (I.ouis),   absents   depuis  Montreuil-Bellay, 
juin  1793. 

Lemaire  (Henry),  tué  à  Chàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 
LEX.VITRE  (Louis),  sergent,  absent  depuis  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 
Longeron  (Léonard),  caporal,  tué  à  Cheinillé,  5  décembre  1793. 
Maquaret  (Henry),  absent  depuis  Gholet,  5  mars  i794. 

Metey  (Louis),  parti  pour  Tarmée  des  Pyrénées  après  l'affaire  de  Monlreuil- 
ellay,  8  juin  1793. 

Michel  (Jean-Baptiste),  absent  depuis  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 
Monette  (Jean-Baptiste-Germain),  tué  à  ChAtillon-sur-Sèvre,  î»  juillet  1793. 
Pachot  (Laurent),  absent  depuis  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 

PiNET  (Ezéchiel-Jean-Baptiste-François),  sergent,  passé  à  la  (>•  demi-brigade 
e  ligne;  blessé  à  S'-Laurent  en  Romanic  et  à  Mutla-Thal  ;  mort  à  Corfou,  1808. 

Platohit  (Mérac),  absent  depuis  Gholet,  5  mars  1794. 

PosTEL  (Gervais),  absent  depuis  Montrcuil-Bellîiy,  8  juin  1793. 

QiERETTE  (Élienne-Alexis),  tué  à  Chàlillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

Saintkgesse  (Gralien),  absent  depuis  Taflaire  des  Essarts,  4  février  1794. 

Vaillant  (Jean-François),  absent  depuis  Gholet,  5  mars  1794. 

Wanderwecken  (Jean-Baptiste),  avait  servi  huit  ans  aux  régiments  irlandais 
ie  Berwick  et  de  Walsh.—  Volontaire  au  1"  bataillon  des  Lombards,  le  mars 
793;  caporal  au  13<>  bataillon  d'Orléans,  29  mai  1793;  sergent,  U  juillet  1793; 
adopté,  le  21  mars  1794,  Pierre  Bautot,  natif  de  Gholet,  âgé  de  cinq  ans, 
iscril  sur  le  registre  matricule  sous  le  n^  442. 

7â'   DEMI-BRIGADE  D'iNFANTERIE   DE   LKiNE 

(2'  formation). 

?(ous,  composant  le  conseil  d'administration  de  la  72®  demi-brigade  d'in- 
Uiterie,  certifions  *  que  cette  demi-brigade,  après  avoir  été  formée  dans  le 
loisde  pluviôse  2»  année  (janvier  1794), de  la  réunion  des  bataillons:  l^r  des 
4nnbards,  11''  et  16°  de  volontaires  nationaux,  sous  le  numéro  199,  a  été  déli- 
ilivement  organisée  le  10  germinal  3«  année  (30  mars  1795),  conformément  à 
ordre  du  chef  de  Tétal-major  de  Tarméc  [du  NordJ,  et  que  sa  dénomination 
it  déterminée  demi-brigade  des  Lombards  par  un  arrêté  du  Gomité  de 
ilul  Public  du  4  frimaire  même  année  (24  novembre  1794), 
Fait  en  conseil  tenu  à  Middelbourg,  en  Zélande,  le  29  messidor,  S*»  année 
"  juillet  1797). 

(Suivent  les  sigyiatures.) 

1-    Archives  administratives  de  la  guerre;  demi-brigades  diverses, demi-brigade 
>  Lombards. 
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La  demi-brigade  fiîl  réorganiiîée  conrorm ornent  aux  nouvdbtin. 
posilion?,  dfin?:  l'île  de  Waïrheren,  le  Î5  mars  1"W»,  par  le  jçàéral  iJi 
brigade  iMen  et  1*?  commissaire  des  guerres  Viany,  en  priJ^LMirp  .<i, 
général  îlacdonald. 

Elle  prit  alors  le  n''  72. 

127  des  volnnlaires  de  la  formoLJon  dti  î"^^  bataillon  de>  Loml^nnis 
y  Rubsislaienl  seulement  à  cette  époque.  Lorsque  la  ilemM^njailp 
devint  7ii«  régiment,  à  la  date  du  24  septembre  1803,  il  n'en  dr. 
meurait  (dus  que  13,  dont  uu  seul,  Jean-Louis  /^> «H^'nOlail encott 
au  service  cumme  homme  de  troufte  au  liccncienat»ni  4'  l'am^ 
en  1815. 

Agy  (Antoine),  de  Pari?,  ii  ans. 
Caporal;  tué  au  Mincto,  â5  décembre  imH). 

ANuititux  (Guillaume),  de  Tanavelle  (Canlal,,  21  ans* 
Sergent;  blessé  à  Bergen;  ^.  1807;  relraitê,  1812. 

Ancloque  (Michel),  d*Au\erre,  23  (m«. 

Volontaire;  blessé  à  Friedland,  14  juin  I80T.  et  retrailê. 

Attî^ouLT  (Hugues^),  de  Monlbard  (Côte-d'Or),  21  an?. 
Sergent;  blessé  k  Bertçen,  1803;  raori  unx  Invalide^  1***0. 

AvisAHD  (Antoine),  de  Monlauban,  10  ans. 

Volontaire,  4  sejjtembrc  i7U2;  fnfiund,  13  févriiT  t7y4;  serj^cui  li  i.»  ûuiiL' 
brigade  ries  Londmrds,  21  juillet  l7yH;  sous-lifiUennnt  â  la  72^' di^mi-lmind*. 
1797;  lii'Ulcnaiil,   1801;  capitaine  aux  ^renadk^r>  de  la  ;!nrde  rouk' 'i  i  ni 
daise»  1800;  cbeviilier  de  l'inion  de  Hol]aiidt%  l-SO*;;  liculeuant-rutoïKl J^" 
colonel  du  i'"'  réginienl  de  chasseurs  à  ititMi  bollandaîs,  1801»;  commi: 
les  {^ardf's  du  torps  à  (ued,  1801);  colouH  du   12;J*  réginicnl  dp  lij*fir  h 
el  *^,  lëli  :  idunaber  de  Tordre  de  la  Héunion  et  n*fif.  \H\*1\  pri^um 
guerre^  J813;  renlré  cl  «ils  i-n  drmi-solde,  18J4;  maréchal  de  omiïdr  • 
employé   au   corps   d'ohscrvalion  du  Jura   [icndant  les  C eut* Jours; 't 
activilé»  tHlt>;  liouteuant  du  roi  à  ValL*ncicnncs,  1818;  pwssé  ^  Urt*^!,  i*^;'", 
C*fi*,  !82l  ;  eommaudant  le  département  du  Kinislère,  1^20;  dl*|»oniW<'.  I)UB, 
coiiiirianduul  une  brij^iole  à   l'armée  dAfriquCi  iHl\2;  coiiiriiaudaol  \*  H»?  i 
d'Aljîcr,   18;J3;  dispoiidde,   1835;  blessé  à  Bergen  el  au  iJàssage  tlu  Mni«j 
reirai  lé,  1H:j7;  décédé,  T»  mai  1857, 

Baille  (Jean),  de  Fonlangis  (Cantidi,  2d  an.«. 
Caporal;  lue  à  Alkmacr,  2  oclohre  \l\\iK 

Baudouin  (François),  de  Samt-Sauveiir-de-CarFOuges  Ôrru'MîliniE.  i 
Voîonlaire;  tué  à  Alkmaer,  2  octobre  lî'JO 
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ean),  de  Gastelfranc  (Lot),  16  ans. 

;  blessé  à  Rorghctto;  place  aux  Vétérans,  i803. 

François-Symphorien),  de  Paris,  16  ans. 

',  9  mars  1793;  sergent  à  la  72*  demi-brigade,  1802;  a  obtenu  un 
eur,  10  mars  1802:  «  blessé  au  passage  du  Mincio,il  ne  voulut  pas 
lamp  de  bataille;  il  fut  blessé  le  lendemain  à  l'attaque  du  fort 
0  et  montra  dans  les  deux  affaires  beaucoup  de  courage  et  de 
;  #,  de  droit;  sous-lieuteuant,  1811;  lieutenant,  1813;  prisonnier 
Kulm,  30  août  1813;  rentré  en  France,  1814,  et  placé  au  88«  ré- 
igne;  en  non-activité,  1815;  blessé  au  passage  du  Mincio,  à 
fort  de  Borghetto  et  à  Essling;  retraité,  1818. 

[Julien),  de  Nantes,  Si  ans. 

,  23  avril  1793;  caporal,  12  février  1794;  sergent  à  la  demi- 
Lombards,  1795;  sergent-major  à  la  72«  demi-brigade,  1797; 
nt,  1803  ;  lieutenant,  1808;  capitaine  et#,  1809;  blessé  à  Essling; 
kowa,  7  septembre  1812. 

r  (Isidore),  de  Valenciennes,  29  ans. 

,  4  septembre  1792  ;  caporal  à  la  demi-brigade  des  Lombards, 
nt-majorà  la  72*  demi-brigade,  1803  ;  adjudant,  1808;  sous-lieu- 
;  lieutenant,  1811  ;  tué  à  Smolensk,  17  août  1812. 

Sicolas-Philippe),  de  Sainte-Grégoire-du-Vièvre  (Eure), 

,4  septembre  1792;  caporal,  13  février  1797;  sergent- major  à 
brigade,  1799;  sous-lieutenant,  1803;  lieutenant,  1807;  tué  à 
nai  1809. 

(Antoine),  de  Lectoure,  23  ans. 
;  tué  à  Borghetto,  26  décembre  1799. 

François),  de  Bninoy  (Seine-et-Oise),  18  ans. 
;  tué  à  Marcngo,  14  juin  1800. 

(François),  de  Saint-Pol  (Pas-de-Calais),  20  ans. 
;  *Rf,  1804;  blessé  à  Kckmiihl  ;  rayé,  1810. 

Pierre),  de  Mesnil-Hardray  (Eure),  18  ans. 

au  27®  bataillon  des  Réserves,  27  avril  1793;  passé  par  ordre  du 
i  guerre  au  l*"^  bataillon  des  Lombards,  29  mai  1793;  sergent  au 
d'infanterie,  1804;  sous-lieutenant,  1811;  lieutenant,  et  #,1812; 
guerre  à  Toul,  1814;  non  rentré. 


79ê  LES  VOWWITAmK  HATia^ArX  DE  F4BIS  -  !T9î 

Ca|>6rml:  toc  k  Miifeti^o.  14  mîn  fSiiO. 

liLvLLtx    (JaC'jUîïs-Laark*»;.    de    Murrhémorel   IS^eme-eUMar! 
iH  ans. 

Soldiit  sut  ch;i«s4»itrR  fnifir««  S  iïerit4»fnlire  tTHî:  p4i«i^  tti  !«  kt?iit}oa4 
l 'ifishartln,  i^  à  U  Tt*  tej 

H' rj;en  Cl  ati   i         -  «njuit  dan^ 

IHCMV  ;  Ueuk'oatit  ea  i^  9U%  gardes  du  cor\t^  à  )iii*<l,  I)îi09  ;  pîis^i^  luii- 
à  pi4Ml  dt*  la  g;krde  tmpériaJc,  1810;  «{{■,  18! â;  lieolfnaat  an  hataitba  i^»|ië^1 
à  Tile  d'Elbe,  iHli;  capitaine  de  VicUle  garde  ^rang  de  rlief  d^  kltitlimènii 
la  liiçni*)  ad  !•'''  régimenl  de  rhasseun*  à  [»ied,  el  Oit,  is 
Hief  de  bataillon  commandaQl  la  là*  compagnie  dr  m)u- 
1831);  )iei)sioniié,  1S34. 

DESGHés  (Jean-Charles),  d'Auxcrre,  IG  ans. 

€a|Miral;  pa^^é  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  de»  Con!<uk  IIMI  ; 
olftenu,  10  mars  1803,  un  fusil  d'honnear  :  «  a  fait  cinij  Autnehî<?n*  i^mwnftK-rj 
iU  H-^çn  deux  fouiis  do  fen  ati  passade  ilu  Miiieio;  il  ailast»  fairt»  |iaii4LT  ali 
liuianrc  et  revtnl  f*tisuile  reprendre  son  rang  qu*Ll  nt*  quiU^i  qu'à  lu  tifltferi 
lion  ";  *|fe  de  droil:  drct''di%  is<m. 

Dksvages  1  Joacliim  I,  de  £?aint'^cver  (Calvados),  19  ans. 

Caporal  ;  blessi'  à  Jeinma[>cs,  à  Moesrron,  h  Courtray  el  au  pasv.îij;r  un  umr  u 
roni;r*di(:%  1803. 

DurouH  (André),  de  Milly  (Saône-el-Loire),  âfï  an^. 
Volontaire;  hless^  aa  Bllncio;  pensionné,  1804. 

FRK.VAY   Jacques  ,  il'Ali'neon,  18  ans. 
Caporal  ;  bless*'*  ii  Caslricum;  réfonné,  iHtïl, 

FoNTOLiVK  (Jacques],  du  Falgoux  (Cantal),  22  ans, 

Voltiirhiiri!,  4  sepleiiibre  1702;  cupornl,  lojuin  1793;  î^cfiLrnt  iiu  ir  p| 
inenl  ûc  ligne.  1K03  ;  saiis^liciilenant  et  ^,  1812;  bk'î^^c  à  nlTpuhaur^J 
ï'i  liorghello;  niorl  de  Messares,  en  Hussie,  IG  octobre  I8li. 

Fortin  (François),  de  Mijrainville-sur-Damviîle  {Eurej»3l  ans. 
Volontaire;  blensé  à  Castricum,  0  octobre  1799,  et  r<*forniê, 

Gautuier  (Nicolas),  rie  Cbartrené  (Maine-el-Loire),  2S  ans. 
Volontaire  ;  blesse  k  Costricain  et  au  Mîneio  ;  placé  aux  Vétérao^,  tëOl 
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(Joseph),  de  Sainl-Germain-du-Corbéîs  (Orne),  22  ans, 
e  ;  mort  de  blessures,  30  avril  1797. 

.ED  (Nicolas),  de  Reuiily  (Seine),  24  ans. 
o;  tué  à  Bor^hello,  26  décembre  1799. 

(François),  de  Chéronvilliers  (Eure),  21  ans. 
tué  à  Caslricum,  6  octobre  1799. 

LER  (Nicolas),  de  Marchémoret  (Seine-el-Marne),  17  ans. 
*,  1807  ;  blessé  à  Essling;  placé  aux  Vétérans,  1810.  t^ 

AIN  (François), de  Limoges- Fourches  (Seine-et-Marne),  27  ans. 
e;  blessé  au  Mincio,  25  décembre  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

CK  (Ignace),  de  Valenciennes,  27  ans. 

c;  blessé  à  Castricum  et  au  Mlncio;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

(Jean-Baptiste),  de  Toutry  (Côte-d'Or),  23  ans. 
;  tué  à  Bergen,  19  septembre  1799. 

(Grégoire),  d'Oradour  (Cantal),  25  ans. 
•c;  blessé  à  Alkmaer,  2  octobre  1799,  et  réformé. 

DT  (Sébastien),  de  Vaucouleurs  (Meuse),  25  ans. 
tué  à  Borghetto,  26  décembre  1799. 

5sar),  de  Grenoble,  21  ans. 
tué  à  Castricum,  6  octobre  1799. 

!^ilaire),  de  Pau,  16  ans. 

c  ;  prisonnier  à  Borizow,  27  novembre  1812. 

[Jean),  de  Saint-Angel  (Puy-de-Dôme),  21  ans. 

e,  4  septembre  1792;  caporal,  10  août  1793;  sergent  à  la  72®  demi- 
JOO;  adjudant,  1808,  sous-lieutenant  et  prisonnier  à  Flessingue, 
é  en  France  et  retraité,  1814. 


r  (Jean-Baptiste),  de  Condé-sur-Iton  (Eure),  18  ans. 
blessé  à  Rousselaer  et  à  Castricum;  retraité,  1806. 


i 


E  (Jean-Louis),  d*Avranches  (Manche),  19  ans.  :J 

e;  tué  au  Mincio,  25  décembre  1799. 


j 


im 
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Lemarceawd  (Jean),  de  Versailles,  i5  ans, 

Cnnoimier,  4  ^e|»U'nihrt«  1702;  «îretiiidii'r  u  la  72**  dcDii-liri^adi»,  I7i»^;  ^r- 
j^eiiMnajor,  1800;  sous-liéuteiianl,  1803;  liculc^naiil,  180S;  ailjudani-majof, 
cajutaine  cl  *fif,  i807  ;  blessé  h  Bergen  ;  luù  h  K^sling,  22  mai  J80l^ 

Lepkince  (Pierre),  de  Landrsacq  (Orne),  20  ans. 
Caporal;  lue  à  Caslrîcum,  G  octobre  17119. 

Leste  (Pierre),  de  Dormessarges  (Gard),  ti  ans. 
Volonlaire,  blessé  à  Marengo  ;  réformé,  iHOl. 

Margawdin  (Jeanj,  de  Sainl-FraimbauU  (Urne)i  10  ans. 
Volonlaire;  bîessé  à  Alkmacr,  2  octobre  1709;  sans  nouvelles  d(*puk. 

Matuïas  (Pit-rre-Martin),  de  Senlis,  tO  ans. 
Volootaire;  tué  par  les  Chouans,  25  janvier  I80O. 

MAUtîNiER  (Claude;,  de  Baux^de-Breteuil  (  l^ure),  23  an?. 
Volonliiire;  tué  a  Marengo,  14  juin  180U. 

Mocim  (Noël),  (le  Coridé-sur-Itun  (Eure),  20  anfs. 
Caporal;  tue  à  Eckniubl,  22  avril  iSOÎL 

MOREL  (François),  de  La  Ferriére-aux- Etangs  (Orne),  iî  an-, 
Volonlaire;  blessé  à  Alkniaer,  2  orlobn*  i7yi),  vi  réformé. 

MottEL  (Louis),  de  Meaux,  17  ans. 

Volontaire»  20  avril  I71I3;  t-apoml,  :iQ  juillet  1795;  ^'r^'enl-tn^yor  à  U 
72^  demi-brigade,  1709;  a  obtenu  un  sabre  d'honneur,  10  niani  1803:  ««H»l 
porlf-drapeau  le  2*'»  déeembre  i800  au  passage  du  Mincio  où  il  fui  ni - 
roniliat  au  nioiutuit  d'uue  marche  rétrograde;  il  lit  demi-lour  el  - 
aussitôt  au  avant  en  enroura^eant  ^v^  eamjirades  à  suivre  son  evcmple.  ce  !f<i 
réussit  n;  sous-lieutonaul.  181K};  ^  de  droit;  lieutcnaiil,  180fi;  eft|iUaLa8« 
1804*;  aide  du  général  Ficatier,  180H;  remjdacé  dansées  ronclions,  1810. 

Peuetieh  (Dominique),  de  MonjavouU  (Oise),  25  ans. 
Sergent;  i*Iessé  à  Maren^jo;  nioit  à  lïantzig,  1807* 

PuiNia  (Pierre-François),  de  Marmouillé  (Eure)»  M  ans. 
Volontaire;  blessé  au  Mineio;  placé  aux  Vêlérans,  18U2. 

Prévost  i;Jeati-Louisj,  de  Paris,  2»1  ani?, 

Sergenl;  jmssé  au  25»  régiment  de  ligue»  1811,  et  au  5«,  1HI4;  sous-lietflr- 
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feint  dans  la  garde  nationale  aflive  de  la  DrômOf  1815  ;  placé  dans  tes  sous- 
îcrs  vétérans,  I8i8;  retraité,  1827. 

PuGET  (Pierre)»  de  Mézy  (Seine-et-Oise),  25  ans. 
Sergent;  blet&sé  à  Alkinaer,  2  octobre  1709,  et  n^'ormé. 

HsNARD  (Claude-Ktienne-André),  de  SompuÎR  (Marnr), 
Grenadier;  blessé  à  Bt^rgen  et  an  Mincio;  réformé,  180K 

RoUQUETTE  (Pierre),  de  Bergerac,  33  ans. 

Volonlaire;  tué  à  Alkmaer,  2  octobre  1799. 

Sappray  (Jacques],  de  Gourtomer  (Orne),  19  ans. 

Sergent;  tué  h  Frîcdland,  14  juin  1807. 

Samieh  {Kustache),  de  Frévent  (Pas-de-Galaîs],  23  ans. 
Volontfiire;  Iné  à  Alkmaer,  2  octobre  1799. 

Tkllieh  (Antoine},  de  Clermont  (Oise),  22  ans. 
Volontaire,  blessé  h  Castrieum,  1»  octobre  1790,  et  réformé, 

ViLLARD  (Cliarles-Mîchel),  de  Versailles,  23  ans. 
Caporal;  blessé  à  Castrlcuin ;  retraité»  1802. 

YiRLOuvET  (Jacques),  d'Orîgny-le-BuUn  (Orne),  32  ans. 

Tftmbour  m  ré*çiment  BoyaI-AiJV(>rgnc,  1 782* 1 789. 

lirenadier  an  1'^^'' balaillûn  des  i.onibard!»,  20  avril  1703 ; ï^ergenl à  la  72' demi- 

^rijjiadi',  18iKJ;  blessé  à  Marcngo  et  h  Bor*<lietlo  ;  passé  dans  les  grenadiers  do 

t  garde  royalr  hollandaise,  1806  ;  pensionné  dans  le  grade  de  sous-lieutenant 


Divers. 

Bruant  (Lotiis),  de  Touî,  42  ans. 

Musicien  aux  gardes  frlïitgaises,  1770-1778;  cavalier  au  réjîiment  Boyal- 
Cravatles,  17H(}-I784;  musicien  dans  les  dragons  de  Condé,  17H4;  premier 
basson  de  Tétat-major  an  rc^'inieul  d'Austrasie,  I78<>-,1789;  volontaire  dans  la 
gardt^  nationale  parisienne,  1790. 

Maître  de  musique  au  t*^  bataillon  d'Eure-et-Loir,  14  juillet  1792;  retiré 
Il  la  suppression  de  la  musitiue,  7  janvier  i79.3  ;  enlré  au  l*""  bataillon  des 
Lombards,  1^""  juiltel  1793  ;  passé  à  la  eompajj;nie  de  musique  du  quartier 
général  de  rarmée  du  Xord,  31  octobre  1794;  atlacbé  a  la  72*"  demi-brigade, 
I7U6  ;  musicien  aux  grenadit^rs  de  la  Hc|îrésenfalion  Nationale,  I79H;  placé 
dans  b*s  Vétérans  de  la  garde  des  Consuls,  1800;  admis  comme  capitaine  aux 
Invalides,  1802. 


'AIRES  NATrONALX  UE  PARIS  ~  17% 

Gauche  (Guillaume-Arlrien-Joseph},  de  Saint-Omer,  2!  mitv 

Volontaire  au  4°  bataillon  du  Pas-de-Calais,  28  janvier  1792;  [tissé  n 
!<'<'  bataillon  des  l.ombnrdâ,  20  mai  1793;  ca|ioraI;  hlesï^é  à  Mopscroo  ;  adig 
lieutenant  aux  Invalides,  janvier  1796;  lieutenant  de  Véléran*,  juillenTH: 
réadmis  ^n\  Invalides,  i7*,>7;  renvoyé  «  pour  avoir  conscn'é  de*  sfpfmJi 
jîouvenieuicnl  nsui|iaUnir  »»  et  i>cn<îionnt'%  1810. 

Daduhe  (Jacqucs-Marie-Joseph),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  4  Mi'iJtenihre  1792;  relire,  l*^**  janvier  1793;  enrôle  ou  iit*  rr^;i. 
ment  de  cavalerie,  6  septembre  1793;  bn^adier-foiirrier  au  22»  ^|]^M^;^ 
17tJ5;  s^ius-lieuteriant  au  20«  chaf^seurs*  1798;  démissionnaire^  ffiùih 

Davio  (Jean),  de  Grenoble^  34  ans. 

Soldat  dans  les  canonnicrs-matetots,  1780-1788. 

Volontaire  dans  un  bataillon  de  Fédérés;  passé  au  1"*  de*  UmhaMi, 
1°' avril  1793;  blessé  à  Wervtctj  ;  admis  lieutenant  anx  I D valides,  30  «rJ 
17*14;  placé  aux  Vétérans,  1798;  pensionné,  1802. 

Fontaine  (Louis-Marie),  de  Guignes  (Seine-et-Marne),  Î7  ans. 

Volontaire  au  1*^^  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  en  <'on;  ^ 
[loriiirc  il  Guignes,  février  1793;  chargé  de  conduire  des  recrues  de  Seiw-d- 
Marne  à  Tarmée  de  la  Moselle;  sous-lieutenant  au  24**  régiment  de  chuMin 
jiotir  servir  comme  aidé  de  camp  à  l'armée  de  TOuest,  26  juin  17V3;  paaw 
au  H*  hussards;  réformé  pour  inlirmilés,  179ti. 

Gallois  (Claude-Joseph),  ilc  Paris,  19  ans* 

Volontaire  dans  lu  ^jarde  nationale  parisienne,  1789* 

Volontaire  au  i*^  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  sous-liçul^ 
nant  an  fi*  régiment  de  chassem*s  à  cheval,  23  février  1793  ;  aide  de  i- 
l^éuéral  Belair,  puis  du  général  en  chef  Kellcrmann  ;  capitaine  au  i 
seurs,  179'i  ;  adjoint  à  l'adjndant  général    Pascalis,  171h»;   propos/- 
grade  de  chef  d'escadron  en  raison  de  la  distinction  répétée  «le  >e^ 
février  1800  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défauL 


Go  NAIN  (François),  de  Rouen,  22  ans. 

Canonnicr,  4  septembre  17U2;  congédié,  14  avril  1793,  sur  réquUihoïi  4i 
coiinnandaut  des  Aérostiers  approuvée  |jar  les  Représentants  dn   î*. 
incorporé  à  la  l*"*»  compagnie  d'aérostiers,   finis  versé  à  la  2^:    ravi'    : 
trôles,  1797. 

Gi:y  (François),  d'Aleneon,  30  ans, 

Cauonnier,  22  décembre  1792;  parti,  3  juin  1795,  pour  reîohidre  la  <^«* 
paguiç  de  Pompiers  de  Paris,  selon  autorisation  du  repré-seolanl  Hicliao4 
donnée  a  Itrcclil,  le  7  mai. 


LOMBARDS  -  ÉTATS  DE  SERVICES  79î) 

)Z0N  (Jean-Baptiste),  de  Guignes  (Seine-et-Marne),  ai  ans. 

)ldat  au  régiment  du  Maréchal  de  Turcnne,  1789-1791. 
)lontaireau  l«r  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  caporal,  15  no- 
bre  1792;  congédié,  l«r  février  1793;  chasseur  achevai  au  19»  régiment, 
oùt  1793;  a  repris  deux  caissons  de  munitions  à  Tennemi  à  Taffaire  de 
cia,  1797  ;  passé  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  Consuls,  1801  ; 
is  comme  lieutenant  aux  Invalides,  1804;  retraité,  1814. 

EFEBVRE  (Jean-Barthélemy),  de  Paris,  17  ans,  fils  de  Barthéiemy- 
nçois  Lefebvre,  électeur  de  la  section  des  Lombards  en  1789, 
uté  extraordinaire  du  commerce,  administrateur  du  département 
^aris  en  1791. 

»lontaire,4  septembre  1792;  passé  au  2°  régiment  de  carabiniers,  23  mars 
;  congédié,  1797;  grenadier  à  cheval  dans  la  garde  des  Consuls,  1799^ 
Ichal  des  logis,  1H03;  lieutenant  en  second,  1809  ;  mort  à  Vienne,  25  août 
,  de  blessures  reçues  à  Wagram. 

)LAND  (Pierre),  de  Paris,  45  ans. 

mbour,  10  novembre  1793;  parti,  17  septembre  1794. 

NÇARD  (François),  de  Paris,  43  ans. 

mbour,  20  novembre  1792;  congédié  à  une  date  non  indiquée, 
rvaît  au  bataillon  avec  ses  deux  frères  :  Louis-Joseph,  24  ans,  sergent- 
r,  volontaire  du  4  septembre  ;  Nicolas,  dit  Bonaventure,  18  ans,  volon- 
du  20  septembre,  passé  aux  canonniers,  le  25  avril  1793,  et  mis  en 
isition,  le  !«'  mars  1794. 


ADDITIOXS 


COMPAGNIE  DES  ARTS  ' 


.1  Mofisk'ftr  Sen^an,  Ministre  lie  ta  guerre  V 

Mon^sicur,  les  cUoyt^ns  de  la  socUotï  ilu  Louvre  réunis  ce  jour  m  m^m 
»ènûnile  en  feglisL'  SaiQl-Germain-rAuxerrois  lieu  ordinuirc  dclcor  »éi( 
oui  éprouvt^  une  grutide  satisfaction  lorsqu'ils  ont  entendu  \c^  jeooet  i 
de  l'Ecole  de  Paris*  séante  au  Louvre,  exprimer  leur  vœu  de  se  tomi 
eDm|»ii;îine  de!>  Aft*^  et  voler  sur  le;^  frontières  à  !a  défense  de  TElal,  etj 
semblée  générale  de  la  seclion  a  pris  l'arrêté  par  lequel  nou^  sommes i 
fiscs,  en  qualité  de  commissaires  de  la  seclion  à  son  comité  f*iîrmaD<îiil,4 
mettre  à  la  compngnie  des  élèves  des  Arts  les  armes  et  babiU  qui  Ifuri 
queraient  pour  être  équifiés  complètement, 

C'e>l  en  vertu  de  cet  arrêté  que  nous  avons  rhonneiir.  Monsieur,  <ki 
rendre  compte  de  la  formation  de  cette  compagnie  et  des  premlènfi^ 
tions  que  nous  avons  faites  à  cet  éj^ard 

Nous  avons  reçu  les  engagements  de  MM.  les  artisteij  au  nombre  deii 
vinjifls»  et  nous  avons  pris  note  de  ce  qui  peut  manquer  à  chac!un  d**u: 
àv   leur  procurer  le  plus  promptement  possible  ce  dont  ils  ont  Ue^iul 
leur  départ. 

Si  vous  agréez»  Mona^ieur,  les  efforts  de  notre  u*\e,  nous  avons  l'hofl 
vous  prier  de  donner  vos  ordres  afin  que  cette  compagnie  soit  employée! 
le  halailloii  de  ^Saint-^■ermain4'Au:çer^ûis. 

Les  membres  du  comiU*  de  la  seeiion  du  Louere, 

MïLLET,  RARné,  FoRuuKHAv,  Henriot,  Pri?<,  Li 
Lemaihk,  Blerzv.  BF.LLEFO.Nns,  commissaim. 

Ce  i  septembre  1702,  Tan  ipiatrième  de  la  Liberté 
et  te  premier  de  l'Égalité,  neuf  heures  du  soir« 


L  Voir  ci'dcssuSf  pages  7i-80,  la  notice  de  la  compagnie  que  c^tpt^ciii 
plétent» 

'2.   Archives  hinioriqueê  de  In  guen^^.  Correspondance  générale,  âiintô^ 
TiFriEY,  Répertoire  généraL,.,  t.  IV,  n"  1602. 
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c  Archives  khtoriqw.s  de  la  f^uerre^  armée  du  Nord,  on  trouve 
e,  à  sa  date,  celle  lettre  particulière  *  : 

■  Saint-Memmie,  près   ChAïnns,  ce  2*2  septembre  1792, 

j  an  IV"  de  la  Liberté  et  le  1"  tle  rÉgalité. 

ehère  JourdaiQ,  lu  as  vu  par  la  dernière  que  je  t*at  èarhe  que  nous  étioiis 
dVn  \on\r  aux  mains  avec  reiinemi  ;  apprends  que  ton  époux  et  ses 
tlennenl  d  ét^bapper  à  la  mort  sans  Lirer  un  coup  de  fusil.  L'on  nous 
^ît  que  \cs  Prussiens  n*étaienl  qu'à  5  lieues  de  nous,  c'est  pour  cela  que 
Tavais  marqué  ;  je  t*avais  dit  aussi  que  nous  devions  camper  aupn^s  d'un 
}  appelé  Sainl-Martîn  le  soir  20  du  rourant.  Verry^  Beaurm  et  moi 
iomnies  alle^  au  i'am[ide  Cbàlons.  Nous  vîmes  M»  Duhamel^  maréelial  de 

qui  nous  dit  que  l'ordre  qull  nous  avait  donné  le  matin  étail  nul  et  que 
viendrions  eamper  le  matin  â  Taulre  camp.  A  6  heures  nous  revivions 
cer  cet  ordre  à  notre  cainlaine,  lorsque,  à  la  Porte  Saint-Jean,  nonsren- 
kines  Lûckner  avec  plusieurs  officiers  et  le  mi^nie  M,  Duhamcli  qui  nous 

que  la  Compagnie  des  Arts  allait  partir  et  escorter  un  convoi  de  vivres 
l'armée  d*'  hamouriez  ;  le  sac  sur  le  dos  nous  sommes  partis  à  dix  heures 
r  avec  vin^^l-cinq  bussards  et  cinquaub*  ^^endarmes  ;  il  uy  avait  trinfan- 
\ue  notre  compagnie  ;  le  convoi  était  eomposé  de  cent  cinquante  cbariols 
tares;  il  pleuvait  h  verse;  des  chemins  détestables;  h  tout  moment  on 
lit  dans  la  boue,  mais  tout  cela  était  inditTércnl.  On  envoya  des  hussards 
'ormer  ravant-garde*  Nous  avons  uiarché  eu  bataille  fespace  de  trois 
;  \h  ou  lit  halle  ;  nous  a|ïen;ûmes  îilors  quelques  houlans  près  d'un  bois 
mblaient  nous  épier,  ils  ne  nous  ont  pas  attaqués  vu  leur  peu  de  force, 
ici  où  vous  allez  voir  la  plus  affreuse  trahison;  on  nous  avait  dit  que 
Irouvenons  des  forces,  mais  nous  avons  fait  sept  lieues  sans  en  trouver; 
Lit  de  ces  sept  lieues,  nous  aperçûmes  beaucoup  de  lumières;  nous  fîmes 
îeconde  fois  halte;  il  faisait  si  froid  que  plusieurs  d'entre  nous  ont 
aé  de  fjérir;  enfin,  au  bout  d'une  heure  d'attente,  nous  entendîmes  de  la 
îfie  venir  à  nous;  nous  étions  prêts  de  faire  feu,  lorsque  nous  reron- 
I  nos  hussards  de  Lauzun  qui  étaient  allés  reconnaître  ces  lumières.  La 
rmerîe  nous  cria  alors  de  nous  sauver,  que  c'étaient  les  ennemis  ;  nous 
es  restés  fermes  à  noire  poste,  et  ces  lâches  nous  ont  abandonnés.  Les 
pds  nous  dirent  qu'ils  avaient  rencontré  de  la  cavalerie  prussienne,  qu'ils 
aienl  pris  (lour  des  Français  et  qu'ils  les  avaient  reconduits  au  eanïp  des 
lis  croyant  être  le  nôtre;  voyant  qu'ils  s'étaient  trompés,  ils  relâchèrent 
prisonniers;  un  de  nos  hussards  désarma  une  sentinelle  et  se  sauva  ém- 
it sa  carabine.  D'après  ces  nouvelles,  vu  l'espace  très  court  qui  se  Irou- 
ntre  nous  et  le  camp  des  enui^mis,  puisque  nous  n'en  étions  qu'à  trois 
►  de  lieue,  notre  capitaine  ht  serrer  les  rangs  et  nous  fîmes  une  retraite 
able.  Quelques  hussards  seulement  sont  restés  avec  nous;  des  scélérats 
irretiers  avaient  coupé  les  traits  de  leurs  chevaux  et  avaient  laissé  les 
es  sur  la  route;  nous  avons  fait  atteler  d'autres  clievaux,  afin  que  ren- 
ie puisse  pas  s'en  emparer.  Nous  avons  bien  risqué  notre  vie,  i-ar  je  ne 


iressve  h  \V^*  Jourdain,  chez  Madame  Marchand,  rue  des  t^Ianettes,    fau- 
Saifit-tienuain,  a*'  lïOti,  j\  Pans, 

U.  it 
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conçois  (las  comuienl  ils  ne  sonl  pas  venus  »e  saisir  du  eoavoî  :  nou>  1«^  ^-«>t>- 
duislons  fiuprt*s  ûe  Sainte-MenehouM»  et  leur  camp  eit  ca  deçà  et  mcw]**  h 
route.  La  i^endarmprie  en  rentrant  à  Chàlons  avait  répanda  it  bruit  que  If 
convoi  et  nous  étions  pris  ;  l'alarme  fut  terrible,  mais  la  joie  rep*rul  k  notir 
retour;  nous  avons  fait  quatorze  lieues  sans  nous  reposer  et  *on^  Iwirv  ni 
manger;  les  hussards  ont  fait  beaucouf»  d'éloges  de  nou»;  nous  sommes  iir^i» 
à  recommencer  quand  le  salut  public  Texigera,  Le  convoi  est  reparti  Icméinr 
soir  par  une  autre  roule»  escorte  par  quinze  cents  hommes,  nous  ignri' 
est  parvenu;  je  le  souhaite,  car  Tarmi^e  soulTrirait  beaucoup.  L'on  > 
couper  la  t^te  au  lieulenant-rolonol  du  régiment  de  Daujihin  *.  Nain- rajMt^iiy 
a  reru  des  éloges  de  notre  conduite  que  l'on  a  fait  afficher  dans  hi  ville.  Je  \<Hi« 
laisse  à  penser  si  Lûckner  ignorait  que  les  ennemis  n'étaient  qu'à  sepH  \m*^ 
je  veux  encore  qu'il  ne  le  sût,  mais  ne  devait-il  pa?»  envoyer  plu^  de  tùrrn* 
Nous  aurions  pu  élre  tous  hachés,  car  personne  n'était  disposé  à  se  T^nûrr, 
Nous  allons  camper  au  premier  ordre,  nou»  ne  savons  aucune  nouvt«lie  lir 
J*aris  J'attends  ta  réponse.  Vern-  se  porte  bien;  il  le  fait  bien  des  conif»!** 
mcnts.  Embrasse  ma  mère  pour  mot  que  je  souhailc  ^tre  en  bonne  «antf; 
bien  des  choses  à  M"«  et  W^*  Marchand.  Surtout  écris-moi  sur-le-cluiiDp, 
crainte  que  Ton  ne  nous  éloigne  de  Châlons.  Adieu  «  ma  chère  nmic,  adira, 
aime-moi  toujours;  pour  moi  il  n'y  a  que  la  mort  qui  pui^e  me  fainr 
changer. 

M.%RCUI>D. 

éMon  adresse  ciit  chez  Bf*"*^  veuve  Champagne,  jardinière,  à  Saînt-MeinnMr, 
près  ChAlonSj  département  de  la  Marne. 

A  dix  heures  du  soir,  nous  avons  ordre  de  nous  tenir  prêts  à  quatre  lirum 
du  matin  et  de  nous  coucher  tout  habillés;  les  hussards  ont  dit  queibin«l<> 
cas  où  ils  auraient  besoin  de  renforts,  ils  ne  voulaient  que  la  Compagntfî iln 
Arls. 


1.  Vuir  ci-deasusp.  53Û,  au  !*<' bataillon  Hépublicain,  «  Affaire  de  A«lhd  ' 
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